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MONSIBUjBL  ET  TRES-ILLUSTRE  CONFRERE^ 

C'est  à  celui  dont  la  brillante  carrière  fut 

consacrée  à  ia  défea^e  de  la  veuve  et  de  l'or- 
phelin que  cet  ouvrage ,  qui  est  un  véritable 
orphelin  lui-même  (^)  y  devoit  nalurellement 
être  oifert;  sur-tout  quand  il  présente  au  pu. 
biic  tous  les  grands  personnages  qui,  dans  la 
pratique  de  ces  vertus  qui  vous  ont  toujours 
distingué,  furent  nos  maîtres  et  nos  modèles. 
Vous  l'accueillerez  avec  bonté  ;  vous  le  proté- 
gerez avec  zèle  :  votre  auguste  noiissiou  n'est-elle 
pas  de  favoriser  tout  ce  qui  teud  à  faire  mieux 
connoitre  la  religion  dont  le  culte  trouve  en 
vous  un  défenseur  intrépide  ^  et  ses  principes 
un  observateur  religieux  ? 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer, 

SICARD. 

{*j  L'Auteur  est  mort  aux  premierâ  jours  de  septembreifgs* 
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PRÉFACE. 

P-  .  < 
CRSoir  irs  ne  eontesle  les  âvftotages  qu^oo  peut  retirer^ 
•oit  pour  riiistnictîoD  de  Tesp^t,  soit  pour  la  réforme  ^dit  cœur,, 
de  la  lecture  des  saintes  lettres;  et  eétte  utilité  n'est  pas  seule*» 
ment  pour  ceux  qui  ont  eu  le  bonlieur  de  naître  |dans  la  reli^ 
gioQ  catholique  y  etd^  être  éleyës  ;  elle  s'étend  eneoré  à  toU&  ceux 
qui  recoanoissetit  la  religion  chrétienne  comme  la  Yëri  table  reli- 
gioD  dtt  niolide,  comme  la  seule  dont  la  révélation  et  la  divinité 

ruvent  être  soumises  |  sans  aucun  danger,  à  la  démon; tratioft 
plus  rigouteuse.  Un  ouvra«;e  qui  serviroit  à  donner  une  cou— 
noissance  pa.fâite  de  tous  les  hommes  célèbres  dont  il  est  fait 
mention  dans  les  livres  saints  seroit  donc  le  livre  -de  tons  les 
habitans  du  monde, pubque la  religion  chrétienne  embràsse  tous 
les  lieux  ,  ainsi  que  lous  lestems.  Ce  seroit  doue  bien  mériter  de 
toutes  les  nations  que  de  publier  un  ouvrage  pareil,  et  sur-tout 
s'il  étoîl  crtin  format  commoflf  ,  (^'nn  prix  nioJiq'Tf» ,  propre  à. 
toutes  ies  classes,  à  tous  iosâ^ros,  n*'  f,vori:sanl  aucun  partie 
U'ensPîîînant  quf  la  venté,  et  ne  combinant  (|uc  l'erreur. 

Tel  <  -t  le  Dictionnaire  qu'avoit rofTiposc ,  au  milieu  des  troubles 
et  des  orages  d'une  révolu t ion  ,  dont  il  ne  (îevoit  pas  voir  l'heu-*» 
reiîse  fin,  un  de  ces  ecclésiastiques  religreux  dont  le  courage  et 
la  iitiéfité  aux  bons  principes  ont  été  couronnés  de  la  palme  du 
martyre}  tel  est  le  legs  pieux  que  je  reçus  de  son  honorable 
confiance  ,  et  dont  je  ne  dois  pas  priver  plus  long-lems  le»  amis 
des  saintes  lettres ,  et  ceux  qui  ne  dédaigueut  aucune  sorte 

Je  sais  qu'après  les  ouvrages  de  ce  même  genre  que  nous  ont 
labsés  et  M.  Huré,  et  M,  i>imon  ^  et  D.  Calmel,  c  iui-ci  liaroî— 
tra  tout  au  moins  superflu  ;  sans  doute,  s'il  é  loi  t  aussi  voiumi'^ 
neux  et  d'un  prix  aussi  cher,  et  par  conséquent  s*i!  n'étoitpas  » 

S lus  que  eeux^là,  k  la  portée  de  toi» ,  et  sur-tout  s'il  éloit  fait 
ins  le  i^éme  esprit ,  et  moins  adapté  aux  malheureuse^  circons- 
tancée  qui  font,  en  quelque  soete,  commandé  an  asèté  de  notr» 
écrivain. 

On  nV  trouvera  pas  seulement ,  <:omme  dans  le  Dictionnaire 
de  D,  Gilmet,  on  dans  celui  d'Huré,  une  notice  historique  dea 

Sersonnages  remarquahlés  de  l'Ancien 'testament^  la  description* 
es  lieux  y  et  tout  ce  qui  manque  aux  1  ivres  saints,  relativement 
k  h  topographie ,  à  la  chronologie  ;  mais  encore  tout  ce  au'il  faut 
•avoir  des  plus  célèbres  personnages  qui  ont  illustré  les  tema 
^anciens  ;  la  justificlition  pleine  et  entière  de  leurs  actionsf  l'exii- 
plication  de  tout  ce  qui  parait  obsctir  dans  leurs  vues^  et  jus- 
que dans  leurs  sentimens  et  daus  leurs  pensées  les  plut  secrètes; 
une  discussion  approfondie  des  difiicultés-que  les  ennemis  lea. 
plus  acharnés  de  la  retigion  oat  proposées  avec  «ae  pré- 


soinptiôn  orgaeîlleiise  qui  rp jette  avec  dédain  tout  ce  qui  gêoe  les 
passions.  Aitiaî  ce  Dictionnaire  est  ^1^*^91^  historique»  critique, 
géographique  ,  ,  sans  manquer  de  ce  charme  d'un 

style  qui  prend  »  avec  une  extrême  facilite  9  tontes  les  formes  que 
lui  commandent  les  différens  sujets  qui  y  sont  traités  ;  chaque 
notroe  fst  l'iiistoire  complettedeThomme  célèbredont  on  cherche 
)e  iioiii.  Ce  n'est  donc  pas  un  {Hctionnaire  qu*on  croit  lire  ;  c'est 
réloge  historique  de  chacun  de  ces  hommes  dont  Je  souvenir  se 
r'attoche  aux  plus  grands  événemens  qui  ont  étoiinë  et  écJairé 
le  nionflr.  hl  quelle  histoire  pou rroit  offrir  un  sî  grand  intérêt? 
Qu'ils  sont  petils  avec  leurs  ^narides  armées,  a»vec  toutes  leurs 
conquêtes  ,  CCS  grands  dévastateurs  des  empires  <\or}\  \v.s  entrailles 
fumantes  de  quelques  victimes,  ou  le  vol  de  quelques  oiseaux, 
prétendus  sinistres,  dirigeoient  la  marche  et  chaflgeoient  sou- 
vent les  destinées  !  qu'ils  sont  petits  auprès  de  ces  hommes  cé- 
lestes qui,  ini rnéthaii  nu  lit  avec  le  maître  des  empires  de  fa 
terre  ,  ce  suprême  ortiounateui  de  tou.-  les  njondes,  traitoieiit 
du  sort  des  hommes  dont  ils  étoient  autant  les  modèles  que  les 
juges  (  t  les  rois  1  Qu'e^i-ce  en  effei  que  l'iiistoire  d  un  Alexandre, 
d'un  Lësar,et  de  tant  d'autres  qui,  apiès  avoir  désolé  la  terre^ 
ont  emporté  rexécratiqn  de.  toutes  les  générations  ,  auprès  de 
rhistoire  d* Abraham  ^  de  Jacob ,  de  Moyse  ,  de  Da.vid ,  et  sur- 
;tout  de  J.-C.  V  £h!  qu'on  ne  npus  yarJe  pas  de  l'authenticité  de 
xeUe^là  .daçs  l'intention  de  répandre  deg  nuages  sur  la  vérité  4t 
«elle-cî.  Quelles  preuves  peuvent  entrer  en  parallèlç  avec  cellea 

'  ^ue  perpétuent ,  d'âge  en  âge ,  des  fêtes  publique^  qui  forment^e 
culte  de  la  nation  la  plus  ancienne  de  l'univers?  Cç.peuple  qui, 

'  ;iin  an  après  le  passage  de  la  M^r  Rouge ,  célèbre  par  une  grand* 
féte  ce  passiige  miraculeux  n'est-il  pas  ce  même  peuple  devant 
qui  s'étoit  ouverte  cette  mer  si  fameuse,  et  avait,  tonné  une 
route  an  milieu  de  deux  montagnes  liquider?  dira-tron  que  toute 
.une  nat^oiia  été  trompée  sur  ce  miraculeux  passage.,  ou  que, 3e 
.concert  avec  son  chef>  qui  composa  le  cantique  qui  doit  en  rap^ 
peller  le  Souvenir,  elle  a  conspiré  pottjT  tromper,  sur  ce  point|ipa 
■siècles  h  venir?  Tune  et  l'autre  de  ces  erreurs  ne  sont  elles  paa 
également  absurdes  et  in  possibles,  et  le  projet  de  les  consaqcer 

•  le  plus  extravagant  de  tous  les  plans?  Le  passage  de  la  mer 
Houge  est  donc  certain, ou  rien  ne  l'est  dans  l'histoire. 

Le  rérit  de  ce  fait  n'a-t-il  pas  passé  des  pères  aux  eofans?  u'est-il 
pas  enc<  ,  de  nos  ]ouis,unede  ces  traditions  de  famille, conservées 
avec  le  plus  grand  soin  chez  des  liihus  errantes,  tristes  restes 
de  ertli  »!ati(in  infortunée  qui  coirtiiiue  de  ])orler  chez  toutes  les 
autres  c(  tte  preuve  sans  réplique  de  la  certitude  de  sa  religion, 
et  par  conséquent  de  la  divinité  de  celle  dont  elle  n'est  plii$ 
.qu'une  pro]  hélie  accoui  plic  ;  témoignage  impos  nrt  que  ne  pour»» 
.lout  aflaiLlir  jau  .  is  les  ;itl.i(jiies  des  insensés  dont  le  cœur  est^ 
.toujours  importuné  par  la  vente  d'une  religion  que  prôuvent 

•  ai  victorieusement  les  faits  les  plus  irrécus  iMes. 

«  K^jmportCy  i^oUe  auteur  quipourroit  due  aussi  que  1^  cause 
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est  finie  ,  vent  Lion  descendre  de  cette  hauîear  ou  le  placent  des 
tënjoigTiag;cs  aussi  incontestables;  et  comme  s'ils  étaient  insuf— 
£sans,  il  prend  la  peine  de  tout  examiner  ,  de*tout  prouver  jet 
ne. craignant  pas  de  se  mesurer,  corps  à  corps  ,  avec  d'irrécoo^ 
cilîâbl^s  eiinemis,  il  rapporte  leurs,  objections  ,  ne  dissimtile  au- 
cune de  leurs  difficultés ,  et  y  répond  sérieusement^  comme  si 
elles  étaient  nouvelles  et  de  quelqu  iinporfance.  C'est  sur-tout 
du  coriphce  ck"S  phllosojilics ,  de  "Vullaire  <|ui ,  conn^iissant 
parfaitement  tout  J'avantage  de  la  plaisanterie  sur  les  lormes 
nécessairement  sèches  et  arides  de  la  diatecliuuey  à  IVgard  des 
esprits  superficiels,  n'a  jamais  attaqué  avec  jd^aetces  armes  Jea 
Terilés  da  dogme  et  de  la  iMirale ,  ^ue  notre  écrivaÎQ  rapport» 
les  dîflicaltéi,  et  qu'armé  de  Fërttdition  la  plos  vasie.oc  io  plat 
•ùrê  f  il  en  détruit  tontle  prestige»  Cest  pres^fue  taujourssnr  1% 
«récîsion  des  époques,  sur  la  cmocidence  des  evésenens  ^et  iuv 
d'apparentes  contradictioBS  dans  l'âge  des  patriarches ,  et  su* 
^impossibilité  qu'ils  ajent  dit  ou  fait  ce  ^ne  Tliistorieii.  sacréî 
raeontè  de  chacun  d'eux  4jiie  Voitatre  appuie  sas  raisonnotyens^ 
€t  comme  il  termine  toujours  par  une  pointe  agréable ,  qui 
pouvait  jamais  manquer  son  efl'et  auprès  de  lecteups  à  qui  il  en 
coûterait  trop  de  vérifier  les  dates  et  d'examînei-  les-  iails  p 
\ohaire  m  toujours  raison,  et  Mo^se  doit  avoir  toujours  tert.. 
£t  dès-lors,  s'il  est  prouvé  que  l'écrivain  sacré  se  soit-  1romp4 
«ne  seule  fois,  ce  n'est  donc  pas  d'après  la  dictée  ou  l'inspiration, 
de  Dieu  même  qu'il  a  écrit  ;  il  n'y  a  donc  plus  de  révélation  ,  et 
par  conséquent  plus  de  religion  r  conséquences  justes  et  natu- 
relles et  incontestables ,  si  le  principe  était  vnii,  et  si  Voiiaire 
avait  réellement  relevé  une  erKeur  de  dogrue  ou  de  morale  dans 
les  livres  saints  Eh  bien  !  noire  écrivain  ne  laisse  pas  un(  s(  ult»  (les 
objections  du  Dictionnaire  Philosophique  sans  exaoïen  ,  et  rlj;ujne 

firincipe  fondé  sur  quelque  grave  méprise  dont  rougiroil  riioiiiuie 
e  moins  instruit ,  sans  en  montrer  la  lausselé  j  mais  une  lausselé 
^ui  suppose  ou  une  insigne  mauvaise  foi,  ou  la  plus  grossière 
Ignorance.  11  sera  facile  a  en  juger  par  Tarticle  suivant ,  uii  l'an* 
leur,  après  avoir  fait  connaître  Alniiielech  1 ,  répond  ainsi  à  une 
des  principales  objections  lie  Yoltaîse*  (  f^oy  ez  ^age  S^pnmièrm 

e  L'aotfiir^du  Dictionnaire  Philesoi^bique  ftût  voyage»  Abra« 
a  ham'  cbe<  le  roi  #érare ,  k  Tige  de  cent  soixante  ans  t  on  voit 
«  bien  ,  à  son  style  ,  que  cain^est  qu'uno^laisanf  etie  ;  mais  du« 
»  moins  devrait^il  se  piquer  d'eiaclitude*  Abraham  naquit,  l'an 
9>  du  monde  2059,  suivant  la  chronologie  la  plus  exacte^  il 
a  YoyAgea  dans  le  pays  de  Gérart^ron  a^t3^  i^on  ne  voit  jusque-là 
a  que  cent  ans  ;  il  faudroit  donc  en  retranchersoixante ,  que  cet 
»  auteur  trop  libérai  a}enle  à  la  son^me  desa.nnies  d'Abcabam»  '  ' 
B  11  est  plus  exact  par  rapport  à  Tàge  de  qualce-vrngt-dw  ana 
a  qu'il  donne  à  ^>ara  ,  qui  naquit  dix  ens  après  Abraham ,  et  qui  ^ 
a  par  conséquent ,  avait  dix  aus  moins  que  lui;  c'est  donc  unë^ 
a  pUisajttene  puériio        ti'Ar«içery  en  pariant  du  vojaft 
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n*' iKAlMUlta  êï  de  Sara  en  Eg^'pie,  que  Sara  était  pr<»sqne 
D-  mâAil  ^Ddmiparaison  d'Abraliaro,  qui  avait  prés  de  cent  qua- 
»  iMte  mm ,  tors<^e  Sara  irait  encore  tilrêmement  |eune ,  puis-» 
»  mt^eik n^amoîlqae soixante-einq aat. Alnrabam voyage  enEgypte 
J>  Fan  àtL  monde  21 15  )  il  étoit  oé  en  aoSg,  it  D*avoti  ator»  que 
»  aoiiftttCe-qinnce  an» ,  et  Sara  en  aToit  sôîxaiite^ciDq^  Maîsre-* 
sf  ▼mtom  à  l'âge  de  quatre- vingl«<lix> ans  que  TaïUeiir  donne  k 
»  Sara  y  (orsqu Vile  suivoit  Abraham  à  Gërare  :  ella  ëtojt  |  dit 
»  raatenr  Ha  Dictionnaire  Fhîlosôphtque ,  toajoora  jeune  ei  Jolie* 
.  »  -S'il  reapectait  plus  la  religion,  et  s'il  ne  paroissoit  avoir 
»  fait  divorce  arvec  elle,  on  ponrroit  lui  dire  qu'il  étoit  autant 
11  au  pouvoir  Diem  de  lui  conserver  la  beauté  et  les  agrément 
a  de  la  jeuileue^  cjne  de  lui  rendre  ia  vertu  de  concevoir  dans 

*  un  âge  M  avance.  L'âge  de  quatre-vingt-dix  ails  étoit ,  dana. 
n  cp  teins-là  ,  ce  qn'est  celui  de  quarante, dana  le  aiôcie  oii  noua 
3»  vivons;  d'ailleiirs ,  sa  stérilité  pouvoit  avoir  beaucoup  con- 
»  tribue  à  sotMfnfp  srs  forces  et  les  iigrémens  dont  la  nature 
3t  l'avoit  rivdriser.  l^lais  laissons  tontes  cps  raisons  pour  de$ 
»  jioinines  qui  ont  le  boniu m  fV.i>  (  ir  conseivë  le  précieu;t  dépôt 
■»  fh:  la  religion  :  l'auteur ])<Hit  savoir,  fl'nprès  le  témoipnage  dea 
M  V  y;i£(ei))  s  ,  qu'on  voit  encore,  chaque  jour,  dans  certains  pays, 
»  comité  dans  la  Circassie,  des  femmes  avancées  eu  âge  qui 
7i  ronsérvr  nl  la  fi  aîchrur  et  l'eniboni  oint  de  la  jeunesse  ;  il  ne 

t.jut  pas  avoir  recours  à  la  relipon  pour  expliquer  ce  qui  pa- 
»  roil  aux  yeux  de  l'oracle  des  philosophes  un  pLénomène  inex— 
31  plicablc  :  les  raisons  prises  du  climat,  de  la  nourriture,  de 

*  réducation,  suffisent  pour  prouver  qu'on  peut  conserver  lef 
9  agrémens  de  la  jeunesse  dans  un  âge  avance,  et  que  Tauteui» 
^  de  loDS  les  êtres,  qui  embellit  la  nature^  quand  il  lui  plaît, 
4^  peut  conêervef  les  agrénieiiS' dé  la'  beauté ,  qiiând*  il  le  juge 
il  n^ssaive.'  (  Ok'  a  vu  é*n  Franica^  au  rapport  de  Brînti^mc  ,  dea 

féiniheB  de  sid>{^ètite*dii  ans; 'et  d^un  âge  enoom  bten<  fini 
Il  avancé ,  qui  iVètent  conservë  lafraklienr  atla  beauté  de  leur 
»  jeuneste.)  Et  ]>oarqaoi  ne  p^arva-^-il  point  faine  èti  feveur  di| 

*  corps  ce  qu'il  ^foit  par  rapport  i^l'esont?  ea^L  ordinaire  df 
1t  voir  dans  un  bo^mmc  ^utsi  âgé  qu^  1  auteur  d«  Dijeiionnaire 
»  Philosophique  cette  vivacité,  ces  saillies ,  cet  amour  de  1% 
j>  ]^laisantefie '?  en  lisant  iOn  iarticle  d'Abrabam  ,  ne  pense-t«!K>n 
a  point  tire  les  réflex'ons  d'un  adolescent  l^rti  depjuil  peu  du 
a  icollége  /  Celui  qnî  s'exprime  ainsi  est  cependant  un  vieillard 
A  presque  aussi  é  que  Sara,  toujours Jetute  et  toujoucs  jolie  ^ 
%  quoique  âgëf  de  quatre- vingt<^dix  ans.  » 

'  Mais  il  paraît ,  d'après  ce  que  l'auteur  a  dit  au  commence- 
,  inent  de  cet  arii  le  ,  qu'Abraham  ,  quand  il  voyagea  en  Egypte, 
Tî'avoit  que  soixante- (|nin7c  nns,  et  ^^ara  ,  qui  avou  diif  nns  moins 
que  lui,  tiVln  avoit  que  soixante-cjnq.  Or,  1  âge  de  qurjtre- 
vinj;t-di4  aîis,  dans  ces  premiers  tems  du  moude  ,  quand  tous 
les  êtres  de  la  nature  étoient  dans  leur  force  originelle ,  pouvant 
être  compai  é  à  cel^li  de  quarante  ans dt€eiuJi*t;i|  i'àge^dçAQi^aater 
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cinq  âîis  peut  doilc  Têtre  à' celui  de  vm^'t-cin^  Ott  iTOptC  ans. 
Sara  pouvoit  donc  être  ,  sans  miracle  ,eL  par  «-oiîséquenf  sans c^ue 
la  toute-puissance  de  Dieu  eut  rieii  change  a  l'oidre  de  la  nature, 
aussi  jeune  el  ausfi  jo^ie  que  l^s  perspDUûS  de  son  &exe  Je  SQptp 
de  notre  temS  )  à  Tâge  de.  vingt-ciii<(ou.  trente  ans.             -  ^ 
.  ^oii8  n'ignorons  pas  qiié  la  mirdcle.dje.la.Ml^r.  I\ouge  n'e^tpaj 
tèui  lait  conttll^  dfiiM  ThUtoire  de  Moyse ,  et  notre  autour  119 
Pi^fooroil  pis  Qop  pig»  3  il  Miypil »  iin»i'qii«  nous,  qu'oa  repro* 
chait  snr*tout  à  Moysè  ceU^grande  conilafict  avec  laquelle  ra^ 
conte  les  événemena  du  monde ^deipuis  la  création,  coamie yîl 
en  a^oit  été  téméîn  j  comme  sHl  âvoit  assisté  aux  conseils  de 
p£teniiel*mëditaats|ir  Cf  grand  œuvre ,  quand  il  n*exîstoitencort 
tien  hors  Je  lui,  et  que  ce  |)ripcip'e  de  tôtisles  élres  n*éioit  pas 
èncorê  sorti  de  son  secret  Notre  écrivain  prouve,  jusqu'à  là  aé^ 
inonistration ,  par  deux  isiAcs  chronologiqutB|  'oii  Ton  voit  la  suo 
cession   des  teips  éhtre  Je  jpremier  hoinme  et  Moyse  telfe-^ 
inent  liés Vqn'^n  supposant  que  chacun  a  raconté  à  son  fils  ce 
qpt'il  a  appris  de  son  përe  ,  Moyse  a  pu  dire  :  «  Cest  d'Adaùi 
a  qnefatappristoutceque  j'tii  dît,  et  tout  ceqàe  )'aî  écrit  ;  et  par 
»  conséquent  c'est  de  Dieu  mêitae,  si  Dieu  a  révélé  à  Adam^ 
i)  l'ouvrage  des  six '  jours.  5>  Et  combien  de  générations  nous 
faut-il  pour  remplir  rintervalle  qui  se  ti  ouvr  mire  la  création, 
et  Movse  qni  en  raconte  les  morvciUes  ?  iieut  cliefs  de  fflmille? 
Adam  les  raconte  à  Lamecii  :  ils  ont  vécu  cinquante-cinq  ans 
ensemble.  Lamecli  Jfs  raconte  à  JNoé,  qui  vécut  cinq  cens 
quatre-vingl-t|uator?e  ans  avec  lui.  Nbé  les  raconte  à  l^leber^ 
^ui  vécut  trois  cotis  cinquante-deux  ans  avec  N<>é.  lirber  les 
raconte  à  Nachor  :its  vécurent  trois  cens  trente-sept  ans  ensemble. 
IN  acIirtY»  Ips  raconte  à  Tbaré  :  ils  vécnn  iU  ensemble  cent  dix-iiujt; 
ans»  1  iiaré  les  raconte  à  ALraliani  ,  qui  vécul  avec  lui  so  xanté^ 
quatorze  ans.  Abraham  les  raconte  à  Jtsaac,avec  qui  il  vécut,  le 
ttéiblB'  teins;  I^aac  les  raconte  à  Lévi  :  ils  vécurent  ensemble 
tr^tePinsis  ans.  Lévi  le»  raconte  à  Ammili,  qui  vécut  trente* 
Stu  ansavect'iut;  «-t  Amftkm'  les'ràcobt»  à'  Moyse ,  qui  Wavlt  «wa 
Itei  ciri^ttante-tmit  la^S.      «  -    -  .  ;  .  . .  

«  La  somme  des  années  que- les  patriarches  qae  nous-  vmpiia 
"p"  de  irai^portér  dar»9  l^échdile  but  passées  ens^mîble  monta  f  4e« 
s  puis  Adam  «jusqu'à  Attram^  dis^oti^  antenr ,  à.ileaf  «ete 
»  quatre^vingt-douse  ans.  n  Nous  ajcniterons  que  ce  i|'fsl->là  «nt 
Al  Simple  durée  d'iiAè'vie  de  ces  premièrs  habitaos  du  mohde: 
ét  on  «^'pourra  nous 'refuser  qu'il  n'ait  été  bien  plus  facile  A 
Moyse  d'apprendre  ^  par  kl  ttadiltiott  de  cbx  patriarches  qui  l'ont 
fréèéêéyh  manièffJliiiifkl/S..  monde  a  été  crée  ,  que  de  concevoir 
^oe  voua  ajrons  pw  ^se.  tniltnûis  de  la  manière  (}ont  il  a  été 
paré  parles  prédications,  les  miracles,  les  souffrances  et  la  mor^ 
de'  Ji^C. ,  depuis  dixfhuit  cens  quatre  ans. 

Il  faut  lire  dans  Tarticie  même  ,  {pag»  ^  la  manière  victsij 
rieuse  avec  laqueile^rciuteur  réfute  1  assertion  de  Voltaire  qui 
prétend  que  la  iPentatauquc  n'a  pu  être  écrit  par  Moyv^i  ^t'^!4 
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doit  l'aTôif  été  par  Esdras;  qu'an  surplus,  cela  est  indifférent ^ 
dit  M.  de  Voltaire  y  que  ce  soii  JSsdras  ou  un  autre  ^  dès  que  ce 
livre  est  inspiré, 

1^.  Nous  dirons,  nous,  à  qui  ce  fait  n*e$t  pas  indifferefït, 
eue  nous  lisons  dans  TExode  ces  paroles  bien  précises  et  bien 
formelles ,  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce  fait:  Scripsit  autem 
Moysts  univcrsos  sermùne<i  Domini)  que  nous  lisons  encore  dans 
le  Deultronorae ,  chap.  XXXll^  ^verset^^,  <£ue  c'est  Moyse  <|ui 
est  l'auteur  de  celui-ci.    '  *  * 

2*^.  Et  quand  même  ce  fait,  si  bien  constaté, ne  scroit  paseci  it 
dans  le  Pentateiiqiir  inrine  ,  en  scroit-il  moins  constant  que  c*cst- 
là  une  Iradilion  non-intcrrompue  chez  les  JuifsV  A-t-on  besoin 
d'autre  preuve  dans  l'attribution  que  l'on  fait  aux  écrivains  les 
plus  anciens  des  ouvrap^es  ({ni  portent  leur  nom  ;  Savons-nous, 
auiri  ni(  ut  que  par  la  tiaditionj,  que  les  Annales  de  l'Histoire 
BoiiiainesoiU  l'ou  vrage  de  Tacite,  que  l'Iliade  est  celui  d'Homère^ 
et  l'Enéide  rouvrage  de  Vn^ile  ?      *•  *  ' 

J^Iais.  dit  M.  de  Voltaire ,  aucun  prophète  n*a  cité  le  Penta" 
^teuque.  ISoLre  écrivain  lui  donne  pour  réponse  plusieurs  cita- 
lions  de  Bârucii ,  de  Daniel  »  de  MaUciue ,  des  P^ai\^aie«  .de 
David ,  etc. 

Mais  les  mots  qui  répondent  à  cer/rp  de  Genèse  ^  Exode  ^ 
Nombres  y  Lévitique  y  Deuteronome  ne  se  trouvent  dajis  ai/ cuti 
écrit  reconnu  par  les  Jn  ,  youv  au/.henficjur.  Les  Juifs  nnl-iU 
rejette  le  Pentateuque  p.iice  que  les  Septante  ont  cru  dcviair 
en  distinguer  les  différent  s  })arLics  par  des  clcnoium  itioiis  qui  ea 
fussent,  en  quelque  sorte  ,  des  dtfuiilions  *^  S*il  plai  oit  à  quel— 
.qu^éditeur  de  la  Henriade  de  donner  à  chaque  chant  un  titre 
Mfklieatif  qui  ne  se  Irouveroit  pas  dans  une  autre  ëdiUon  ,  c«. 
«oéni«  en  teroîuil  inoiiii  attribué  4  «ob  a«teur  ?  lyailleurs ,  ce^ 
aéoominatîofu  iOBl  justes  qu^îl  fiiudroii  les  inventer  ,  si  ptP* 
OBne  ne  Teât  déjà  £iit.  Qu'est -ce»  en  effet,  que  le  prer 
mîer  livre  qoe  Thistoire  de  la  gënéralicm ,  de  la  naissapce  on  de 
la  création  du  monde  l  et  que  dit  autre  close  le  met  gree 

JLe  second  livre  n'est*!!  pas  Phistoire  de  le  sortie  des  Israélttee-t 
et  le  mot  grec  espodos^  qui  signifie  «oitfie»  n'est^ii  donc  pis  )as» 
.  temcst  appliqué  *? 

•  Dans  le  troisième  sont  principalement  Mifef  mées  les  lois  dee 
lévites  et  des  préb*es^  et  les  rifles  des  sacrifices  i  doit-on  clana 
e'étdnner  si  ce  livre  porte  le  nom  4e  jUvitique  i 

Le  quatrième  livre  rapporte  le'  dénombrement  des  enfene 
d'Israël  :  pou  voit-on  lui  donner  un  nom  pl  us  convenable  que  celui 
de  N&mores7 

Le  Deuieronome  comp^d  une  rëpétitioii  de  la  loi  -,  anssi  les 
élémens  qui  composent  ce  mot  grec  le  disent-ib  à  tous  ceux 
qui  savent  cette  làngiie.'  Z>eii«Broe  «gniio  eeoontfei  etn^Mf 
signifie 
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'  Qn'on  jag[e ,  d'après  cette  courte  explication,  do  la  force  de 
roljjeclion  de  celuL  qui  refuse  Fauilienticité  aux  Inrps  de 
î^loyse ,  à  raison  de  leur  titre  ,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  ceux,  ^ue 
les  Juifs  i  Gi  onnoissent  pour  teJs. 

L'objection  que  fait  M.  de  Voltaire ,  h  Téc^ard  de  la  langue  dans 
laquelle  le  Penlaleuque  est  écrit,  rst  encore  plus  iniséral)le.  (f  II 
est  probable,  nous  dit-il,  que  les  juifs  établis  en  Egypte  ne  de— 
■voient  parler,  que  l'égyptien  dans  le  désert  ;  pourquoi  donc  leur 
législateur  ne  leur  écrit-il  qu'en  hébreu  ?  n  Comme  si  on  igrioroit 
oue  tout  le  peuple  Juif  iiahitoit  une  seule  et  même  contrée  en 
Ègrple ,  qui  étoit  la  terre  de  Gessen,  où  les  Juifs  ne  v  ivo.cnt  et 
ne  coramuniquoient  qu'entre  eux  ,  et  presque  pas  avec  les  égyp- 
tiens !  Les  voyageurs,  parmi  nous,  né  parleni-ils  pas ,  n*écriyeiit- 
ilfr  pas  enlreiix  Itut  kogae  f  mais  si  ces  voyageuit  for* 
noient  m  gravà  peuple  aj^ant  dea  lois  paiiicalîéres,  uihe  religimi, 
des  moRira  et  des  coatumes  qui  ne  fussent  celles  acocnn  antre 
peu  pie ,  parleroîent-f  Is  un  antre  langue  que  la  lenlr  7 

«  Mais  comment  croire,  nousclit-on,  à  un  législateur  barLnrr  ,  qui 
ve  craint  pas  d'annonce  r  que  Dieu  poursuivra  le  crime  des  père» 
dans  leurs  enlans,  jusqu'à  la  qualrièfiie  génération?  Uije  pareille 
injustice  ne  seroit-ellc  pas  affreuse  aux  yeux  des  hommes,  et  vér» 
roît-on  queiuu'un  sc^.Ia  permettre  sans  encourir  l'indignatioii 
universelle  »/Oui, sans  doute,  si cettç.pupitjîott  s'exer^oitsnr  dea 
innocens  ,  et  si  ce  n*ëtoit  ici  moins  l'annoncé  d*an  châfim'ent^ 
qn*une  prophétie  à  Tégard  desenfansdes impies,  qui.tropsonvent 
'sont  aussi  méchans  qu'eux.  Cest  parç^  qn^ls  anront  imilé  lenra 
pèreSy  que  Dieu  les  punira  comme  leurs  pères«.  Aussi  dit*îldans 
uéchiel  :  Le  fils  ne  portera  point  l*  iniquité  de  90n  pèn^  AnssLle 
prophète  qui  se  demande  le  motif  de  cette  .conduite  deOieUi'qut 
dit  ailleurs  tout  le  contraire,  M  rëpond^il  ainsi;  Qu^  si  vous  dite» 
fùurauoilejilsn*  a-t-il  pas  porté  V  iniquité  de  Sion  pèrel  OesiptOXA 
que  le  fis  a- agi  selon  f  équité  de  la  justice  >  qu^ii  a  gardé  i0US 
mes  préceptes  et  qui  les  a  pratiqués.  Cest  donc  parce  que  )usqn'à 
la  quatrième  génération  se  perpétue  l'iniquité  des  pères  que  se 
continu eaussileur  châtiment;  et  c'est  donc  en  rapprochant  ainsi 
les  textes  de  récriture  que  dispafr^iisseiitles  difficultés  appacenUa 
d'un  texte. 

Les  autres  objections  du  Dictionnaire  Philosophique  ne  sont 
pas  résolues  avec  moins  de  justesse  et  de  force.  11  faut  en  lire  ia 
aolutiou,  à  la  fin  de  l'article  Moxse,,  (  Fag,  4^4»  4^^>  4^*) 

L'auteur  ne  répeyd  pas.  moins  vijctorîeusement  aux  dîfficnltés 
de  toutes  les  sortes  auxquelles  a  donné  lien  la  race  extraordinaire 
des  nèigres.  Cette  sorte  de  jeu  de  la  uatnre,  qui  semble  contrarier 

formellement,  par  le  fait  le  plu4  constant  et  le  plus  extraor- 
dinaire^  ce  que  la  révélation  nous  apprend  sur  nôtre  origine, 
est  expliqué  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  et  la  plus  curieuse  : 
tous  les  diflérens  systèmes  sont  fidèlement  exposés  par  l'auteur. 

.Çt  d'abord ,  personne  jie  conteste  que  la^  »ce  des  aM&(fSk  n'ait 
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Ghii.'?,  fils  êè  C1iara,pour  rhef,cominelous  les  autres  hommes  dei 
centicnt  dvs  tieiix  auîics  llls  de  ^'oé,  et  tous  les  trois  de  ^oé- 
Pourquoi  Chusn'a-t-iid'abt>rd  pour  enfans  que  des  nègres, cL  pour 
descendans  que  des  nègres?  c'estqud,  d'après  l^opinion  reçue  ,ce^ 
4ls  de  Chm  «toit  nègre  lui-même.  Qetie  couleur  est-elle  donc 
VfiiSfit  de  la  malédictîott  prononcée  contre  CliacDf  ce  çontempteur: 
'CTimiod  àe  9on  père?* Non;  il  faut  ravojtel>,  puisque  Cliaii^  ne. 
<^ngea  pas  de  couleuf*.a;;^ès  cette  malédiction ,  et  q^e  Chuaaoïi, 
âs  ëtoit  né  plusîeufré»  ^pnee»  atiparavant*  Cette  race  d^homnes* 
si*est  donc, pas  noice, .en  punition  du  crime  de  son  chef;  maU 
PQur  une  r^i^on  connu^  de  Oieuieul,  et  dontJfezatnêny  ou  .plttt6t 
rëclaircissement  a  résisté*  jusqu'à  ce  moment ,  à  ^outçs  les  rè«* 
ch<  rches  de  la  rcHgiotaLetae  là  philosophie.  £t  d'abord»  de  la  re-; 
ligioti  ^  puisque  Chus^  reç6unu  pour  le  premier  nègre,  étoit  n(| 
]prMsiettrs  a/inées  avant  U  maléoioiion  prononcée  par  ^oé  $oi|. 
a^^4|.,t^pntreÇ|iam  son  père.  £t  puis,  de  la  philosophie  $  dir^rr 
t-ôn  que  la  race  de  CIius  n  a  été  composée  de 'noirs  que  parce 
qu'elle  a  liabité  des  pays  chauds  mais  Chus,  le  premier  de  cette 
race,  n'est  il  pas  né  dans  un  des  climats  les  plus  tempérés,  danf 
ïa'plainc  heureuse  de  Sennaar?  Une  des  misons  les  plu!?  satisfai- 
santes paroit  ^tre  celle  que  donnent  les  méde  cins  des  difforaiitéa 
qu^apportent ,  en  naissarit.  les  enfans  ikvs  de  meivs  qui,  pendant 
leur  ^Tossesse  ,  ont  été  vivement  aHectePS  de  la  vue  de  quel 
qu'ohjot  extraordinaire.  On  peut  donc  dire , s  ms  tropchoquer  \e$ 
Traiï,oinL>l.inrrs ,  que  la  noirceur  de  Chus  peut  être  parvenue  de 
OÛelque  forte  impression  de  samère,au  moment  qu'ellel'a  conçu, 
f  fà  vue  de  quel({n'olijet  extrêmement  noir ,  comme  nous  voyons 
U6  cela  arriva  aux  l)rebis  et  aux  clièvr  s  de  Jacob  ,  à  la  vue  des 
ranches  vertes  et  blanches  qu'il  exposa  à  leurs  jreux,  au  mo- 
ment qu'elles  concevoieiit.  "  ■  '  '  ' 
*^  Pour  appuyer  ce  seïilinient,  dit  notre  auteur,  le  P.  Kirkçr 
rapporte,  d'après  Lycosthcne,  ce  qui  éloiL  arrivé  à  une  femme 
qui ,  étant  enceinte  ,  laissa  frapper  son  imagination  en  con^ 
sidérddt'àvec  trop  d'attention  un  tableau  qui  représentoit  les 
iroh  tnagcs,  dont  TBiBiopien ,  auquel  on  donne  communément 
le  .non!  de  Gaspard^  fixa  souTent  ses  regards  et  son  attention ^ 
â'6lk  il  té&ullé  qd'eUé  mit'àn  inonde  un  enfant  tout  noir« 

»  D'autres  attribuent  la  noirc.eur  des  nègres  à  la  grande  qnan» 
tit^4^mîtoés,  princip:af<etaent  de  vît^argent^  de  fer;  dé  charbon 
»  de  péW  qu'on  trouvé  dans  rAfriqnu ,  et  d*oii  il  s'exhale  con<i- 
»  tinhellettéht  â«s  Vapeu^  et  des  esprits  Visqueux  èt'  noirs , 
•  que  lesiMbitàns  de  vies  climuts  respireirt  sans  ceUe^  Ot  ijot 
V  leur  KmM  extrader  la  nolneeur,  à«*peu-prés  ,  comràe  cela 
%  miye  aux  ctttsini^S'tfnin^  sèrvent  dUntf  leurs  fbyers  et  ànA 
n  Inirir  Ibumeaux  (j^é  de  charbon  de  terte':  ce  qui  les  fait  insen- 
I»  siblement  devenir  noUI  :  len  descendi&ns  de  Chém,s'étant 
H'  répandus  dans  l'Afrique ,  peuvent  avoir  contracté,  de  cett* 
«Kttlanière ,  la  noirceur  qui  les  distingue  des  autres  hommes. )>  ^ 
Motitf Mté«r  ftait  j^r 'liliiillier       seUiift  jpofsible  qo^  eett» 
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couleur  M  i^gardëé  comme  ime  naniise  à'iMiBalla  le  Seigneur 
a  voulu  qu'on  recommtnnaiaee  |»rQeenta  er  oondamhée  à  jamab 
à  retclavqee.  I^ana  a^mUrans  à  eatia  ftwwe  marale,  qaelMeii 
a'ait  hàxé  de  p^nîff «de lamanièva  la  |^im komiliante»  et  à  jamib 
Mraavéranle,  le  oritM  ile  déM^bâmance  et  d*irrtfvëranca  d'un 
tb  à  réwd  de  leu  père  »  an  candannaat  la  face  entîève  du  pre- 
mier en^nl  eanpaUe  deoecdme  à  porter  mr  toute  sa  personae 
la  houtede  cette  prévarication*  Ëliî  fju'on  ne  dise  pas  qu'il 
a  pai  d^  proportion  entre  rolfoose  i  qiii  n'a  dnré  qu'un  moment, 
et  la  pnnUioo  qni  doit  durer  autant  ^ua  la  race  des  hommaa  seun 
aar  la  terre*  Ce  n*est.  pss  ainsi  que  compare  et  que  juge  le  sou* 
irerain  arbitra  des  vîvans  et  des  morts.  Ce  n'est  pas  la  durée  qui 
eat  mise  ici  en  pconprtion  avec  la  durée  ç  c'est  llntensilé  da 
«crime  qui  est  memaa  avec  la  durée*  Que  devons-nous  concluK 
4n  châliment  qui  dure  encore,  quand  l'insulte  n'a  duré  qu'un 
instant  ?  que  l'offense  a  été  aussi  grande  dans  sou  intensité  que 
le  ckÂtimeut  l'est  dans  sa  durée  et  dans  sa  honte. 

Notre  anicuf  ,  en  parlant  de  qnelques-uns  de  ceux  qui  ont 
eaamind  cette  grande  question  ,  n  a  pas  oublié  (e  célèbre  Buffon. 
Ce  grand  naturaliste  ,  dont  l'opinion  doit  être  d'un  si  grand  poids 
dans  la  balance ,  dit  ««  que  la  chaleur  du  climat  est  la  princîpaTe 
»  cause  de  la  couleur  noire  dans  les  hommes.  Dans  le  Sénégal, 
m  dit-il 9  et  en  Guinée  ^  oh  la  chaleur  est  excessive ^  les  hommes 
»  sont  tout-à-fait  noirs  :  lorsqu'elle  est  un  peu  moins  forte, 
•  comme  sur  les  c6tes  orientales  de  l'Afrique ,  les  hommes  sont 
»  moins  noirs.  Lorsqu'elle  commence  à  devenir  un  peu  plua 
»  tempérée,  comme  en  Barbarie,  au  Mo^o],en  Arabie,  etc  le» 
3)  honiraes  ne  sont  que  bruns  j  et,  enfla  ,  lorsqtrflle  est  tout-à— 
m  £ait  tetupéréei  comme  en  £urope  et  en  A^ie,  les  hommes  sont 
a»  blancs,  n 

Il  faut  lire  dans  l'article  même  qiip  nous  an.TÎysons,  (p^?^,  î6|. 
de  cet  ouvrage  ^ ,  tout  ce  que  M.  de  Butfon  ajoute  pour  dévelop- 
per encore  davantage  son  opinion.  Le  docteur  Towns,  M.  Bur- 
rère  ,  M*  Winslow  e)wamineiit  cette  grand»  question,  sous  les 
rapports  physiologiques  ,  et  com  pi  citent  la  satisfaction  qu'on 
éprouve  à  la  lecture  de  cet  iiUciessant  article. 

L'auteur  n'est  ni  moins  instructif ni  moins  piquant  dans  celui 
de  Jephtë» 

Cest  ici  sar'tont  que  les  ennemis  de  la  religion  se  sont  pro- 
mis un  triomphe  complet ,  et  c^est  id  que  notre  auteur  la  fait 
triompher  avec  plus  d'éclat  encore  ^cetle.religioa  sainte.  I}s  ont 
prétendu  que  les  Israélites  n^étoient  pas  moins  sanguinaires^  ai 
moins  atroces  que  les  .peuples  les  plus  sauvages ,  et  que  leur  re- 
ligion f  comme  celle  de  ces  infortunés  ^  aulorisoit  »  commandoit 
même  les  sacriliûes  des  victimes  humaines  ^ et  notre  auteur  leur 
prouve  que  jamais  Jepblé  n'a  eu  l'intention  qu'ib  lui  prêtent  » 
et  i^ue  le  sacrifice  qu'il  a  promis  à  Dieu  n'étoit  qu'une  consé- 
«ration, et  point  du  tai^t  uneeangUiiM  i^molafiiHi*  U ne  fai^ 
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pour  s'en  convaincre,  que  mettre  ici  sous  les  yeux  de  nos  lec- 
teurs le  texte  même  des  livres  saints. 

a  Jephté  ,  après  avoir  pris  et  ravagé  vîng;t  vîfles   revenoit 

»  de  Maspha  dans  sa  maison.  Sa  fille  ,  Tunique  fruit  de  son  ma- 
»  liage ,  instruite  de  sa  victoire  et  de  son  retoar,  alla  au-devant 
s»  de  fui  en  dansant  au  son  daa  tambours.  Jephté,  Tayant  apcrc  ue, 
»  déchira  ses  vétemens  et  s'écria  :  Ah!  malheureux  que  je  suisl 
»  ma  fille  !  TOUS  m'avez  trompé et  vona  vous  êtes  trompée 
9 .  vous-même }  car  j*ai  fai(  un  vœu  au  Seigneur  de  lui  offrir  ce 
n  qui  se  présenteroit  à  moi  »  ^t  Je  ne  pub  manquer  à  ma  pro^ 
»  messe.  Sa  iiUe  lui  repondit  t  Mon  père ,  si  vous  avez  fait  un 
»  vmu  au  Seigneur ,  faites  de  moi  tout  ce  qi^e  vous  avea  promis, 
»  après  la  grâce  que  vous  avea  re^ue  de  remporter  sur'^voa  ek\ 
nemis  une  victoire  aussi  éclatante  :  accordez-moi  seulement , 
»  ajouta-t-elle ,  la  grÀce  que  je  vous  demande  ;  c'est  de  me  lais-  . 

ser  aller  sur  les  montagnes ,  pendant  deux  mois,  afi»_d*Y 
»  pleurer  ma  virginité  avec  mes  compagnes.  Jephté  y  ayant 
»  consenti ,  et  Payant  laissée  libre  pendant  de.ux  mois ,  elle  re*» 
»  vint  se  présenter  à  son  pcre  après  que  ce  tems  fu|  accompli  ^ 
*ji  et  il  fît  ce  qu  il  avoît  voué  à  Tegard  de  sa  fille ,  |  en  effelp 
9  ne  connut  point  d'homme.  » 

Veut-on  juger  de  la  mauvaise  foi  et  des  intentions  perfides  de 
Tantenr  (hi  Dictîonnaue  Philosophique,  et  fournir  k  ceux  qui* 
croyeut  sur  parole  le  moyen  d'être  désabusés  î  qu'on  rapproclie 
de  ce  texie  ,si  simple  ,  si  clair  ,  celui  de  i'hoiiime  ennemi.  V  oici 
comme  celui-ci  s'exprime  :  llcst évident ypar te  textr  du  livre  des 
Juges  ,  que  Jephté  promit  de  sacrifier  la  première  personne  qui 
sorliroif  de  sa  maison  ,  pour  venir  le  féliciter  de  sa  victoire  contre 
les  Ammonites,  Sa  fille  unique  vint  au-devant  de  lui  :  il  déchira 
ses  vétemens  j  et  il  l'immola  après  lui  avoir  permis  d'aller  pleurer 
sur  les  montagnes  le  malheur  de  mourir  vierge,  (^u'ou  lise  au  mot 
Jephté  tout  ce  qui  suit  cet  exposé  ,  et  on  verra  i"". ,  un  texte 
du  Deuteronoine  ,  chap.  XI I,  verset  29,  qui  .prouve  combien 
des  sacrifices  pareils  à  celui  que  nos  eimemis  attribuent  a  Jeplaé 
étoient  en  abomination  devant  Dieu;  2*^.  un  autre  texte,  pris 
dans  Jérémie  y  n'est  pas  moins  formel  Voici  les  expressions  du 
premier  (  la  parole  est  adressée  au  peuple  )  :  Garde^toi  d*im£ier 
Tes  nations  et  de  prendre  lears  cérémonies^ém^*  car  elles  ont  faiip  * 
pour  honorer  leurs  ^dienx  y  des  abominations  que  le  Seigneur  di* 
teste  y  leur  offrant  leurs fils  et  leurs filles\  et  les  brûlant  dans  les 
fiammes*  Voici  le  second  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar^ 
mées,  le  Dieu  d'Israël  s  Je  vais  répandre  sur  ce  lieu  mes  ven^ 

f eances  parce  qu*ils  ont  rempli  ce  lieu  de  sang  innocent^  et 
âti  de  haut'lieux  ^  pour  y  brûler  leurs^^nfans  et  les  offrir  er^ 
holocauste,,.'» 

Peut-on  présumer  qu'un  homme  tel  que  Jephté ,  qui  devoit  con-^ 
noltre  la  loi  de  Dieu  »  et  combien  il  avoit  en  horreur  de  pareils 
«acrifices ^  ait  £iit  un  vœu  téméraire,  qui  Texposoit  ëvidemment' 
k  cemmatUie  un  Qfand  crimei  et  ccU  au  moment  oii  soa  cœut" 
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témoif^er  à  cielui  qui  imoit  dVittacher  la  victoire  à  ses  draiieaaip 
vit  si  légitime  sentioient?  Sans  doatie^  nous  en  conTenone  avec 
M.  de.Yeltaire»  Jephléfitatie  promesse  k  son  Dieu  ;  mais  que  lui 

promet-îl?  d*t0rir  wk  seigneur,  en  holocauste ,  mais  non  de  lui 
sacrifier  y  la  première  personne  qui  viendroit  au-devant  de  luîx 
et  qu'on  reeaarqiie  bien  ici  ce  que  porle  la  promesse ,  et  son  ac«> 
complissement.  u  La  grâce  que  Je  vous  demande  :  cV?t  de  me 
3»  Jaisser  aller  sur  les  montagnes»  pendant  deux  mois,  o/fis  d*y 
»  pleurer  ma  virginité, ....  Après  que  ce  te ms  fut  accompli^  Jepté* 
»  fit  ce  qu'il  a  voit  voué  à  Tégard  de  sa  filley  qui^  m  ^et^  ne  cêm^ 
»  nut  point  d'homme, 

La  fiUe  de  Jephtë  ne  deroanrle  pas  d'aller  pleurer  «a  mort, 
mais  sa  virginité.  Jephtc?  nccomplit  ce  qu'il  avoit  voné.  Ehl 
qu*avoît-îî  voué?  CVst  4ue  la  première  personne  qui  viendroit 
à  sa  rencontre  seroit  consacrée  au  seii^n<'ur,  pour  n'appartenir 
qu'à  lui  seul  ;  sa  fil  le  en  effets  dit  le  texte  sacré,  ne  connut  pofnt 
€i7iomme,C'esi  ainsi  que  parcelle  espèce  de  raorr,  pnr  n  i  le  extinc- 
tion de  sa  race,  fut  accompli  le  vœu  du  pere.  Ki  ni.irfj irons  bieu 
cette  analogie  parfaite,  entre  la  demande  de  la  fille  ei  i'etiet  da 
vœu  de  son  père.  Elle  va  pleurer  le  sacrifice  de  sa  virginité,  et 
quand  elle  revient  vers  son  père,  il  accomplit  sou  vœu  en  U 
condannant  à  ne  jamais  conuoUre  d'homme,  e(  en  effet  elle  ne. 
connut  point  (Thaninie.  Ce  qu'il  seroil  fort  inutile  de  rapporter^ 
si  elle  av  oit  été  ret  llement  sacrifiée. 

C'est  ainsi  que  la  sainte  écriture  se  deffend  toujours  par  elle- 
même,  et  qu'il  faut,  pour eit eombsttre ,  ou  les  dogmes,  ou  U 
morale,  ou  les  fisits,  altérer  les  uns  ou  les  antres  ;  comme  il  ne  faut, 
pour  réfuter  ses  ennemis  «  qne  rdtablir  ce  que  leur  mauvaise  foi 
a'éloit  permis  de  falsifier. 

Notre  auteur  ne  s'est  pas  contenté  de- tourner  contre  les  en« 
nemis  de  cette  sainte  religion  les  mêmes  armes  dont  ceux-ci 
.  avoient  essayé  d'abuser  contre  elle;  ardent  ami  de  la  vérité,  et 
ne  cherchant  qu'à  la  se'paref  avec  soin  de  tout  ce  qui  n'est  |)aa 
elle,  il  ne  craint  pas  de  se  porter  jusque  dans  le  camp  de  ses 
propres  amis, quand  il  8*agit  de  réclamer  en  sa  faveur  la  restitua 
tion  de  la  plus  petite  partie  de  son  domaine.  D.  Calmet  préférant 
à  la  vulgate,  qui  a  en  sa  faveur  des  titres  si  sacrés,  la  version  des 
Septante,  veut  il  priver  6em,  Tainé  des  enfans  de  Noé,  de  sou 
droit  de  prîmogéniture,  pour  le  donnera  Japhet,  troisième  fils  du 
ce  saint  patriarche  ,  trompé  par  le  mot  minor  dont  il  généralise 
trop  la  signification  ?  L'auteur  du  Diclionaire,  sans  manquer  au 
respect  du  à  ce  savant  Bénédictm  qui  a  si  bien  Tuenté  des  saintes 
lettres, éclaircit  telienieiit  lo  sens  di'S  y">assai^es,  que  la  plus  gr.mde 
évidence  qui  f^i  résulte  estconh  e  le  sentiment  de  D.Gaimet  et  en 
faveur  de  l'opinion  commune.  A  ce  propos  ,  chaqne  version  est 
parfaitemenl  mise  à  sa  place ,  et  la  ; -référence  donnée  à  la  vulgate 
pleinement  justifiée,  et  par  toutes  les  convenances  que  rt^cl^raent 
eu  M  faveur  toutes  les  règles  d'une  critique  saine ,  et  par  le 
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meux  décret  da  CoBcile'delVtiite^i  n'aMnimofii'ACêCtei^ai^ 

sîon  le  jitédeux  avâûtage'deJraolheiiticîté^  i 

On  ne  ^est  pas  bornë  r^iians  cet  ouvrage  Atîle^  à  faire  Gon«* 
Bottre  utoiquemeni  les  perséosages  oelébrés  4e  ron  at  d«  l'autre 
Teâtanrent  ;  tous  les  payens  fameux  qui  ont  eu  des  rapporta 
avec  ceux-là  J  occupent  une  place  distinguée  :  ainsi  oaij  trouve 
les  faits  les  plus  remarquables  de  rbistoired'^ieaandre  ,  de  celle 
des  Césars ,  etc.  ;  les  usages  et  les  mmvn  àù  tems  ou  vécurent 
et  les  uns  et  les  entrés. 

Il  ne  nous  resteroit  plus  qu*à  £ïire  Gonnattre  la  manière  de 
l'écrivain,  et  à  montrer  que ,  sans  s'écai^ter  du  texte  des  livres 
aatnts ,  et  même  en  se  contorniant  à  celte  simpliritë  si  toucliante 
et  à-la-fois si  ëloqttenle  qui  caractérise  parliculièrement  THis- 
toîre  Sainte  ,  il  a  su  donner  à  son  style  tout  l'intérêt  des  nuv  i  âges 
dont  le  but  principal  est  plaire  en  instruisant  ;  mais  on  en 
jugera  bien  mieux  soi-même,  en  parcourant  la  notice  des 
hommes  qui  ont  le  plus  marqué  dans  J'un  et  l'autre  l  estament* 

11  seroit  superflu  de  répéter  ici  ce  que  chacun  trouvera  faci- 
lement dciiis  le  corps  de  l'on  vrac».  Qu'on  lise  l'article  d'Al»  ahani, 
celui  de  Moyse,  celui  de  David,  celui  de  et  qu  ou  juge  si 

nous  exagérons  Téloge. 

Ce  dictionnaire  est  terminé  par  une  table  chronologique  des 
six  âi^es  du  monde,  de  celle  des  princes  et  des  rois  Idumëens  , 
des  juges  et  des  pontifes,  des  familles  des  patriarches,  et  du 
calendrier  des  Hébreux.  Bien  de  ce  qui  pouvoit  y  dottuCT'  de 
rintërét  n'a  été  omis.     «    •  •  '  ^ 

Pourquoi  celui  qui  a  fait  de  ses  taleiia  et  de  ses  conâaissancea 
un  si  digne  usage,  n*a-t-il  pû  jouir  du  sùccès  d'un  si  utile  tra«* 
vaill  ah  1  comme  sa  piétëieut  été  cousbléesi,  an  moment  de 
descendre  dans  la  tombe ,  et  d'en  aller-  recevoir  le  ,  on  eut 
pû  lui  foire  espérer  que  le  fruit  de  ses  veiMça  no  seroit  pas  perdu 
pour  nous;  que  je  serais  issses  heureux  pour  le  publier,  non-» 
seulement  sans  danger  pour  moi-même^  mais  encore  avec  le 
privilège  $i  Bateur  de  le  fsife  paroitre'soos  les  auspices  d'ua 
de  mes  plus  illustres  confrères  e^  de  mes  plus  chers  amis, 
M.  Portalis,  membre  de  la  classe  de  la  langue  et  de  la  litté- 
i^ture  françoises ,  de  l'Institut  JNational  )  dont  le  lèle  seconde  si 
bien  les  intentions  bienlatsahtes  de  cet  autre  Cyrus,  sur  qui  se 
portent  aujourd'hui  tous  nos  vteux  et  toutes  nos  espérance^ 
et  ^ui  les  réalise  si  bien  tous  les  jours  i  • 
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L'ECRITURE  SAINTE. 


A-AROIT.  (Naissance  cl'Aaroii,an 
du  inonde  246 1.  )  Les  cnfans  de  Ja- 
cob s'étoîent  déjà  prodigieusement 
multipliés  dans  l'figypte,  etle  temps 
étoit  venu  où  le  Seigneur  avoit  ré- 
solu d'afiVanchir  la  race  d'Abiaham 
de  l'oppression  cruelle  dans  laquelle 
1«  roi  d*£gy  pte  Ut  tenoit  depuis  long- 
' temps.  Ce  fut  dans  la  tribu  de  Lévi 
qu'il  choisît  les  deux  hommes  à  qui 
il  réservoit  la  gloire  de  délivrer  son 

Seuple.  Âmram  et  locàbed ,  tons 
eux  jUsscendans  de  Xièri ,  viroat 
iiaStre  de  leur  sang  Aaron  ctMo^-sf». 
(  Naissance  de  Moyse  ,  an  du  monde 
2464 ,  avant  Jésus  -  Christ  ,  J.'iyo.  ) 
Ce  fut  par  une  protefctîon  visible  de 
la  main  de  Dieu  que  Moyse  échappa 
aux  ordres  rigoureux  que  îr  roi  d'K- 
gypte  avoit  donnés  ,  de  jeter  dans 
le  Nil  tous  les  en  fans  mâles  des  Hé- 
breux j  Aaron  ^  son  frère  »  étoît  né 
troia  ans  avant  lui.  Lorsque  Blayse 
eut  reçu  les  or^lres  que  le  Seigneur 
Tavoit  chargé  d'exposer  à  Pharaon  , 
Aaron ,  inspiré  de  Dieu ,  cUa^  au- 


lontagne  de  bmni  ,  ou  Moys 
raconta  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
ordonné;  ils  revinrent  en  Egypte, 
sb  préparèrent  le  peuple  d'Israël  à 
da  aélivrance,  et  exécutèrent  les  or- 
dres du  Seigneur  auprès  de  Pharaon. 

Après  le  passage  de  la  mer  Rouge, 
le  seigneur  ordonna  la  consécration 
d' Aaron  et  de  ses  enfans,  et  les  dé- 
signa pour  exercer  son  sacerdoce  ; 
le  caractère  dont  il  fut  revêtu,  le 
fit  toujours  regarder  comme  le  pre- 
mier après  Moyse,  Peadaut  les  Qua- 


rante jours  que  If  <^aint  législateui^ 
passa  sur  la  monlague  pour  recevoir 
la  loi  du  Seigneur ,  Aarou ,  troublé 
des  murmures  qu'une  si  loogu'eab* 
sence  occasionnoit  parmi  lepeuplfe, 
consentit  à  lui  former  un  veau  d'os 
pour  en  faire  l'objet  de  son  ado- 
ration et  d'un  culte  abominable  | 
Moyse  ,  déjà  informé  ,  par  le  Sei- 
gneur, d'une  prévarication  si  odieu-  . 
se,  brisa  les  tables  de  la  li^i  fiu'i!  te- 
noit dans  ses  mains ,  et  ht  à  sua 
frère  et  à  tout  le  peuple ,  les  rç- 
prr':hes  qu'ils  nuritoient.  Aaron 
s'    int  humilié  et  ayant  reconnu  sa 
k    e  ,  fut  consacré  grand-prêtre, 
et  revêtu  des  orncmens  mystérieux 
de  sa  di'initéj  on  peut  ei^  voir  lit 
description  dans  le  39*  chapitre  do 
VïIxodc.Le  Seigneur  confirma  ,  pnt 
un  miracle,  le  choix  qu'il  avoit  tait 
d' Aaron  pour  le  ministère  du  sa- 
cerdoce. Moyse ,  d'après  les  ordree 
de  Dieu  ,  renferma  dans  le  taber'^ 
nacle  de  l'alliance  ,  douze  verges  , 
dont  chacune por toit  le  nom  du  prin- 
ce de  chaque  tribn^  et  le  nom  d'Aaroit 
fut  gravé  sur  la  verge  de  la  tribu 
de  Lévi,  Ces  verges  en  ayant  été 
ôtées  le  lendemain,  telles  qu'elles  y 
avoient  été  mises  ,  la  seule  verge 
d' Aaron  en  sortit  revêtue  des  marrf 
ques  distinctives  de  son  élection  î 
f  ile  étoit  Oeurle  et  cliargée  de  fouil- 
les; ce  fut  à  ce  signe,  annoncé  la 
veille  par  le  Seigneur ,  qu'on  recon- 
nut^one  le  sacerdoce  demeureroit  atn 
tache  à  la  r 9  ce  d' Aaron  . 

Aaron  ,  qui  nvolt  épousé  Tlisabeth^' 
file  d' Aniiiiadab  ,  sœur  de    aasson  , 
j^ttt  i^u^tce  fils^  Nudab^  Al^iu^ 
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Slétnr  et  Itliatiiar»  dont  tes  deux 
premiers  furent  dévorés  par  une 

î(rimm<'  envoyée  du  ciel ,  pour  avoir 
otieit  i'-encens  avec  un  ieu  étran- 
ger ,  ce  qui  étoit  contraire  à  la  loi 
du  Seignear.  La  vie  et  la  mort  d'Aa- 
ron  renferment  des  singularités  re- 
marquables ,  qu'on  trouve  dans 
l'Exode  t  le  Lévitique  et  ic  Livre 
des  NombrcsyOxiW  est  parlé  de  la  mort 
de  ce  grand- prêtre,  arrivée  à  la  m<>ii> 
tagiir  cic  ] I or ,  lieu  de  la  34*  station. 

AB  AMON.  (  An  du  monde  2583, 
«vaut  Jésus-Christ ,  i47t.  )  C'est  le 
surnom  que  l'Ecriture  donne  à£léa- 
var,  fils  de  Hathatbias  et  frère  de 
Juoas  Machabée.  Il  signifie  un  hom- 
me violent ,  enn)orté  ,  colère;  c'é- 
tait  vraisemblablement  le  caractère 
de  ce  grand  bomn^e  ;  son  nom  dé- 
tint recommandable  à  jamais  parmi 
les  Juifs ,  par  un  trait  éclatant  de 
courage.  Anthiocus  Eupntor  ayant 
succédé  à  son  père,  et  continuant 
la  guerre  contre  les  Juifs ,  Eléazar 
'  aperçut  un  élénbant  parmi  ceux  qui 
étoient  dans  l'armée  ennemie ,  et 
eomme  il  étoit  plus  grand  que  les 
autres  ,  et  couvert  des  armes  du  roi  , 
il  imagina  que  le  roi  étoit  dans  la 
tour  dont  1  éléphant  étoit  chargé  $ 
dans  cette  idée  ,  il  se  fit  jour  à  tra- 
vers la  légion  ennemie,  et  se  glissa 
sous  le  ventre  de  l'éléphant  ^  il  le 
perça  de  son  épée  ,^  le  fit  tomber  , 
et  fut  écrasé  par  sa  chute,  Josepbe 
rapporte  cet  événement ao  12*  livre 
de  ses  Antiquitét. 

ABDA.,  père  d'Adoniram,  qui 
fM'^urîntelidant  des  finances  sous 
le  règne  de  Salomon. 

ABDEF.L,  (  An  du  monde 343o.) 

S ère  deStlèmias  ,  que  Joakim  ,  roi 
e  Juda,  chargea  d'arrêter  Baruch  et 
le  prophète  Jérémie. 

ABDEMfeLECH  ,  (An  du  monde 
5444,  de  Rome,  i44,  avant  J.C.,  6io.) 
eunuque  éthlopieujattarli»'  -i  la  mai- 
son de  Sédécias  ,  dernier  roi  de 
Juda,  ayant  appris  que  Jèrémte «voit 
été  mis  ,  par  ordre  du  roi ,  dans  la 
b  ^se-fosse  de  Melchias  ,  alla  trou- 
ver Sédécias  ,  et  plaida  si  bien  la 
CQUse  de  Jérémie  ^  qu'il  obtint  qu'il 
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l&t  mis  dans  levestibiile  delà  prison!; 
Son  zèle  à  défendre  l'innocence,  ne 

fut  point  sans  récompense.  L'année 
suivante  ,  N^buchudouosor  ,  roi  de 
Babjlone  ^  a  la  tute  d'une  puissante 
armée,  mit  le  siège  devant  7érusa^ 
lem  ,  et  le  Seigneur  chargea  le  pro- 

Î»hète  Jérémie,  renfermé  encore  aan» 
e  vestibule  de  la  prison  ,  de  dire  à 
Abdemeiech  qu'il  ne  seroitpas  enve* 
loppé  d<n8  lé  massacre  des  luiliitane 
de  cette  malheitreuse  ville  ,  maia 
qu'il  seroit  conservé  ,  et  qu'il  ob- 
txendruit  la  liberté  de  se  retirer  oik 
il  voudroit. 

ABDENAG  0.  (An  dttmonde3456, 
de  Rome»  i56,  avant  J.  C,  C'est 
le  nom  qu'x\.sphenè5î  ,  chef  des  eu- 
nuques de  Nabuchodunoîor  ,  roi  de 
3abylouR ,  donna  à  Azana^  ,  qui 
étoit  le  quatrième  d'entre  les  jeuneti 
gens  que  le  roi  l'avoit  chargé  du 
choisir  parmi  le  s  en  fans  des  princes 
d'Israël.  Ce  uom  est  chaldéen  ,  et 
siguifie  serviteur  du  soleil.  Le  ie-« 
fus  qu'il  fit,  avec  Sidracb  et  Misach  p 
d'adorer  la  statue  que  Nabucbodo-* 
nosor  avoit  fait  faire,  le  fit  con- 
damner à  être  jeté  avec  eitx  dans 
nne  fournaise  ardente.  Cet  oïdio 
fut  exécuté  \  mais  le  Seigneur,  à  ^ni 
les  élémens  obéissent,  suspendit, 
par  le  moyen  d'un  ange  ,  1  activité 
du  feu  ,  et  conserva,  au  milieu  dea 
flammes ,  ces  trois  Hébreux ,  qui  bé- 
m$soient  la  maia  qui  les  préservoit 
pour  la  gloire  et  la  manifestatioa 
de  sa  puissance;  c'est  dans  la  four- 
naise qu'ils  composèrent  ce  cantique 
admirable,  où  ils  invitent  toutes  lea 
créatures  à  bénir  le  Seigneur,  et 
que  l'Eglise  répète  tous  les  jour^ 
dans  les  offices  nés  saints  ^  à  laudes* 
Ce  cantique  ne  se  trouve  poiut  dans 
l'hébreu  ;  mais  saint  Jérôme ,  au- 
teur de  la  Tlilgate ,  l'a  pris  dane 
la  Bible  de  Thtodotien  (i),  aveo 
tout  ce  qui  le  précède  ,  depuis 
33"  verset  du  3*^  chapitre  de  Daniel. 

ABDIAS I*',  j[  An  dn  monde  5ia6,) 
intendant  de  la  maison  d'Achab  ^ 
lioTn me  pieux  et  qui  craîgiioit  le  Sei- 
gneur ,  trouva  le  moyen  de  sous- 
traire cent  prophètes  à  la  fureur  de 


i 

(i)  T1ié«Mlati««  »  «MtiTd'Epli^M  ,  disciple  de  Tmlien  ,  et  eeetetenr  4e  Mneion»  emlinMa 

!•  religion  Juifs  >  rt  ne  rmriit  t  tu  m^indable  par  la  traduction  de  l'Ancien  TeaUnient  en 
"  arec.  Il  vivoil  aous  l'empercux  C(>4Uiuwde  •  (Um  le  acveud  «iicle      l'ère  vluétieune»  voft 
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l^impSe  Jézabel ,  qui  vouloitUs  fiut» 

rriotirîr;  jl  les  cacha  daus  deux  ca- 
vernes ,  et  le^  nourrit  pendant  le 
temps  d'une  eittrème  famine.  11  ho- 
noroit  beaucoup  le  prophète  Blie, 
jqùi  le  chargea  d'aller  annoncer  a 
Achab  ,  (|ui  le  cberchoit  pour  le 
iaire  mourir,  qu'il  l'avoit  trouvé | 
^fest  lui  aussi  qu' Achab  chargea  de 
parcourir  son  royaume  pour  y  trou- 
Ter  de  l'herbe  pour  l'entretien  de 
*es  chevaur ,  pendant  une  séche- 
resse prédite  par  le  prophète  iUie  ^ 
4it  qui  dura  ttois  ans. 

ABDIAS  II,  le  quatrième  des 
4loaze  petits  prophètes.  Saiiit  Jérôme 
assure  qu'il  lut  contemporain  des 
prophètes  0«ée  ,  Juel  ,  Amos  et 
nichée  :  il  pr o  phétita  sous  les  règnes 
de  Toathan  ,  Achas  et  Esichias» 
roi-î  de  Juda  ;  c'est  aussi  le  senti- 
ment (le  saint  Cyrille  ,  au  couiuien- 
cemeut  de  son  Coinmentaire  sur  le 
prophète  AbdiM.  Il  ne  faut  donc 
point  le  confondre  avec  l'intendant 
^e  la  maison  d' Achab.  Ce  roi  com- 
mença à  régner  l'an  du  monde  5ii7, 
e.a  lieu  que  le  règne  de  Joathan 
«omaten^  l'au  3278,  où  tombe  U 
première  olympiade  ,  ou  le  renou- 
yellement  des  jeux  olympique^  (  1  ) , 
et  il  n'importe  que  saint  Jérôme , 
dans  son  Commentaire  eur  U  pro^ 
phite  Abdias  ,  et  dans  fépîtapbe 
"de  sainte  Paule  ,  paroisse  le  con- 
fondre avec  l'intendant  de  la  mai- 
son d' Achab  \  il  ne  lait ,  comme  le 
remarque  Torniel ,  oue  rapporter 
le  sentiment  dcfs  Hébreux,  ut  ce 
que  nous  Tenons  de  dire  ,  on  peut 
•caN'oir  le  temps  OÙ  vivoit  le  pro- 
phète Abdiaâ,  carie  règne  de:»  trois 
rots  de  Juda ,  sous  lesquels  saint 
lèrdme  assure  qu'il  prophétisa, com- 
mence l'an  3278  ^  et  finit  l'an  5358, 
Joathan  commença  à  r<fgrier  l'an 
S278  ,  et  sou  règne  étant  de  ssi;6e 

ans  y  il  finît  l'an  32r;4 }  Achas  lui 


A  B  D  9 

tnccéda  l'an  5394 ,  et  sou  règne  étant 

de  quatorae  ans  ,  il  finit  l'an  33o8. 
Ezccbias  comment  à  régner  i'aa 
33o8;  son  règne  étant  de  trente  ans  , 
il  finit  par  conséquent  l'an  3338* 
Abdias  prédit  la  ruine  des  Idu- 
méens ,  a  cause  des  injustices  qu'ils 
ont  commises  contre  Jacob  leur 
£rèro.  Les  Iduméens  itoient  deéoen- 
dans  d'£saut  frère  de  Jacob;  ils  sa 
joignirent  aux  Chahîrcns  de  Judée  ^ 
et  exercèrent  de^  cruautés,  e»  inos  — 
sacrant  ceux  qui  prenoient  la  luito 

Iiour  se  sauver,  xm  interprètes  do 
'Ecriture  pensent  que  la  prédiction 
d'Abdias  se  vérifia^soit  sous  le  règne 
de  N;ibacbodono'5or  ,  qui  ,  aprèsL 
la  ruiuc  de  Jurusaicin  ,  marcha,  à  \ai^ 
tdte  d'une  puissante  armée ,  contrai 
les  nations  Toinnes  du  loyaume  da 
Juda  ,  soit  du  temps  des  Macliabces. 
Sainte  Faule  ^  au  rapport  de  SainC 
Jérôme ,  TÏt  a  Samarie  le  Lumbeau 
du  prophète  Abdias. 

ABDIAS  lllf  (An  dumonde  iggo.l 
père  de  J'îsmaïas  ,  prince  de  la  tribu 
de  Zabuion  ,  ou  le  preiuier  de  celtd 
tribu  du  temps  de  David. 

ABDIAS  IV,  (An  du  monde 3398.) 
lévite  de  la  famille  de  Mcrari  ,  qui^ 
sous  le  rèf^ne  de  Josi?is,  fut  chargé 
de  veiller  sur  les  ouvriers  qui  étuienC 
employés  au  rétablissemen  t  du  tem«  • 
pie  qui  avoit  été  presqu'entière-» 
ment  ruiné  par  Hasin ,  roi  de  Syrie, 
et  par  Phacée  ,  roi  d'Israël.  Abdia» 
étoit  un  des  lévites  qui  jouoieut  d&e 
'  instrumens. 

ABDIËL ,  fils  de  Guni^  dela  tribs 
de  Cj'm\  ,  dont  les  fils  devinrent  cha- 
cun chei  d'une  maison  et  d'une  bran- 
che;  ils  s'étendirent  dans  les  paya 
de  Galaad  ,  de  Besan  ,  et  dans  ïee 
lieux  qui  en  dépend  oient  \  ils  furent 
rapportés  dans  ledénombreinent  qui 
fat  fait  sous  le  rc;;ne  de  Joathan  , 
roi  de  Juda.  et  de  Jéroboam,  roi 
d'IsralO,  ^ 


(i)  Les  jeux  olympiques  se  CL-Ubroient  de  r^uatre  en  quatre  aoa  ,  dorant  cinq  joart,^|| 
commencement  de  l'été  ,  «ur  lei  rivet  du  Aeuvc  Alpbie  ,  prèa  de  U  ville  Olympi*,  «A  étoîtli* 
temple  de  Jupiter  Olymiaen.  _On  y  royoU  «n  concoura  prodigieux  dea  peuple»  de  tonte  1« 
Grèce.  Le  cèlébratiuu de  ces  jeux  derint  ,  parmi  lc«  (irrcs  ,  une  époque  p'Mir  c  nnpter  1rs  art- 
Sées.  Ce*  Apwques  étoicnt  nommées  ol^mpiadts.  Les  ieunr»  gens  y  étoimt  t  iercé»  eu  càn<i 
sorles  d?  comh  il':.  C  nix  qui  remportoi«nt  le  prix  ,  rrci-VDinii  ime  couronne  dr  laurier.  On 
voynit  dant  U  temple  rnuu  ux  deiopitrr  Ol^pica  ,  une  "iiMluc  de  cette  fausse  divinité  ,  d'un* 
fraudenr  prodigieute.  Lori({ue  «eas  qtti  aewent  étècouronn/-«  aatc  jeux  olyupiquea  rentroieni 
deiu  leur  pairie  ,  on  ah<tUoit  un  pi«n  u<-  muraitl*^  pour  Ir»  faire  entrer  dant  un  i-hariot  deBa  1% 
ville.  SlienM  le  géographe  dit  qu'Olympia  t'appelait  Mwienneauat  Pit^t  y  eepcaduit  tene  In 
liittoriens ,  eeioM  Isioascm»  4i  kMsrtiiMjWa  MlSât  4'0ll«flh«  ft  ateloHt 

AU 
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ABDON  r*^,  (An  du  inonda  20^3.) 

natif  de  Pbaraton  ,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm ,  et  fils  d'Ilîeî ,  succéda  à 
Ajalon ,  dixième  jug^e  d'Israël ,  et 
sa  judîcatitre  dunf  huit  ans.  Le  pèro 
Calroet ,  dans  son  Dictionnaire  «  en 
fait  le  dixième  juge;  c'est  une  er- 
reur ,  puisque  nous  comptons  avant 

Aod,  Debora, 
Gédéon^  Abîmélecli ,  TKoIa ,  laïr , 
TepHté ,  Abesan  et  Ahialon  ;  par 
conséquent  AIkIoii  ,  qui  lui  succéda, 
étolt  le  onzième  juge.  Il  eut  qua- 
'  Tante  lils  et  trente  petits  -  fils  j  il 
i(noiirut  en  l'année  aSoo ,  et  eut  pour 
successeur  HéU  »  qui  ,  suivant  le 
P.  L;:libr  ,  ne  commença  à  juger  et 
à  conduire  le  peuple  d'IsTrëi ,  qu'en 
Tan  2900.  L'intervalle  qui  se  trouve 
entre  ces  deux  époques ,  se  trouve 
rempli  par  la  vie  et  les  exploits  de 
Sanson  ,  qui  délivra  son  peuple  do 
la  ser>  itucic  des  Philistnis  ,  sous  la- 

Î[uclle  il  ^épiiâsuit  de^iuis  iun^- 
emps. 

ABDON  n  »  fils  de  Jéhîel ,  cliêf 

des  lévites  ,  et  prince  do  Gabaon  , 
xjii  il  faisoit  sa  demeure  avec  sa  iem- 
me  Maacha.  Il  eut  dix  UIs ,  dont  Ab- 
don  fut  l'aîné.  Il  étoit  delà  tribu  de 
Benjamin. 

ABDON  m,  fils  d'AbîgaLaon  et 
de  Maaclm.  Le  P.  Calmet  le  distin- 

fue  du  précédent  ^  cependant  il  est 
vident  que  c'est  le  même  f  parce 
j|ue  le  nom  d'Abi  Gabaon  appartient 
e  Jéhîeî ,  et  ne  signifie  autre  cbose 
que  prinoç  de  Gubaon ,  selon  la  re- 
marque dç  Ménochius  ;  d'ailleurs  , 
le  cunpitre  8*  du  i""  livre  des  Pa- 
ralipomènes ,  donne  à  Abdon,  fils 
■  d'Abigabaon  ,  des  enfans  du  même 
nom  une  le  if  cbapitre  donne  à  Ab- 
don  lus  de  léhiel.  Dans  le  S*  ,  ces 
fils  sont,  Abdon,  Sur,  Cis,Baal,Na- 
.  dab  ,  Gedor,  Ahio,  Zacher  et  Ma- 
êelloth  ;  ces  premiers  noms  appar- 
tiennent aux  iils  d'Abdon  ,  bis  de 
Jéliiel  y  dont  la  femme  se  pommo 
JVTaacha  ,  comme  celle  d' Abdon,  fils 
fVAbicabaon .  \\  r  ,r  vrai  que  dans  le 
huitième  ,  Ker  ne  se  trouve  point 
barrai  les  eufans  d'Abdon  ,  comme 
dans  le  1/  ,  mais  on  ne  doit  pas  en 
çondnre  que  c'est  une  famille  dlfté- 
rente',  parce  que  le  9*  chapitre»  dana 
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r^odroît  cité  à  la  marge ,  ne  fiûf  qaé 
répéter  la  généalogie  de  Saul ,  rap- 
portée dans  le  8*. 

ABDON,  (Au  du  monde  34i4  ^ 
de  Rome  n4,  avant  J.  C. ,  6io  , 
olymp.  XXXV.  )  fils  de  Kidui ,  qui 
vivoit  dans  la  dix-huitième  année 
du  règne  de  Josias.  Ce  rot  pieux; 
ayant  fait  travailler  ù  la  réparation 
du  temple  de  Jérusalem ,  le  pontife, 
Heldas  trouva  le  livre  de  la  lot  da 
Seigneur  [1),  donnée  parMoyse;  il 
en  chargea  le  secrétaire  Saphan,  qui 
le  porta  au  roi ,  et  lui  en  lit  la  lec- 
ture. JoKÎas  p  pénétré  de  la  crainte 
du  Seigneur  et  des  menaces  qui  sont 
fiîtrs  p.ux  transgresseur";  de  bi  loi 
sainte  ,  chargea  le  pontife  Helcias  et 

Slusieurs  autres,  parmi  lesquels  étoit 
L^don  ,  fils  de  Uicha  •  de  prier  le 
Seigneur  pour  lui  et  poarce  qui  r es- 
toit  fl'Traël  et  de  Juoa. 

AllHD  ,  (  An  du  monde  35g4  ,  de 
Rome,  29^,  avant  J.  C.,46o.)  tils  da 
Jonathan.  Il  revint  de  Babylone  par* 
mi  lea  enfuis  d'Adan  ,  avec  cin- 
quante hommes  ,  lorsqu'E^(lrri«;  eut 
obtenu  du  roi  Artaxercès  la  Aibeit». 
de  retourner  à  Jérus^tlem. 

ABEIi  4  (  An  du  monde  5,  irant 
7.  C«  ,4o5i.  )  second  fils  d'Adam  et 
d'Eve  ,  naquit  l'an  du  monde  5  , 
suivant  le  T.  Labbe.  Sa  pieté  at- 
tira sur  lui  les  bénédictions  du  Sei- 
gneur ,  ce  qui  fit  concevoir  à  Gain  , 
son  frère  ainé ,  la  résolution  de  le 
tuer.  Son  occupation  étoit  de  gar- 
der les  troupeaux  ,  dont  il  otiroit 
les  prémices  et  la  graisse  au  Sei- 
gneur ;  ces  oflrandes  lui  furent  agréa-, 
bles ,  mais  il  méprisa  celles  de  Caïn  , 
qui  s'étoit  attaché  à  cultiver  la  terre, 
et  qui  lui  offroit  les  prémices  de  ses 
fruits.  On  ,ne  peut  point  dire  ^ne  ^ 
quel  temps  Caïn  conçut  le  dessala 
de  tuer  son  frère  ;  mai^  la  chrono- 
logie que  je  suis  ,  fixe  sa  mort  à  un 
âge  qui  seroit  aujourd'hui  regardé 
comme  nne  espèce  de  prodige,  puisr 
qu'il  avoit  cent  ringt  -  six  ou  vmgt- 
sept  ans  lorsque  son  ^r^re  Caïn  ré- 
pandit son  sang.  (  Au  du  monde  i2r^ 
ou  i5o  ,  avant  J.  C.  .^g24  ou  oç^iô.) 

IdoYse  rapporte  que  Caïn  pro- 
posa a  son  frère  de  sortir  dans  la 
campagne  I  c'est-à-dire  às'éloigne^ 


(1}  Lei  intcrprî-tea  des  livre*  «aints  pciu«Dt  que  ce  livre  ét<«it  le  DeaUSiouoiu»,  ^ai  «tt  ctliû  ^ai 
Ttun  tm»  plM  m  «MiMcc*  «oBin  1m  teaasgrmwrtd»  Is  kn  4*  Htfjw. 
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ëii  lîen  qu'îial^itoient  Adam  et  Eve  , 
dont  la  présence  Tauroit  empêché 
d'user  de  violence  contre  Âliel  ,  et 
qao  lorsqu'ils  furent  asses  ttoigu^  » 
&ïn  tua  son  frère.  On  ne  peut  point 
déterminer  comment  il  le  tua,  puis- 
que l'Ecriture  n'en  parle  pas;  mais 
ce  que  Moyse  dit  au  Yerset  ii  du  4* 
chapitre  »  semble  devoir  déterminer 
i  croire  que  Caïn  égorgea  son  frère, 
ou  qu'il  lui  fît  quelque  blessure  mor- 
telle qui  £t  eu  uler  le  sang  d' Abel  sur  la 
terre.  Kous  parlerons  de  cette  mort  y 
qni  attire  les  malédictions  du  Sei- 
gneur sur  le  coupabloi  lorsque  noua 
jparlerons  de  Caïn. 

ABKR  ou  Usjbjbb.  ,  le  Cinéen.  (An 
du  monde  3740,  avant  J.C.»  i5i4.) 
C'ett-à-dire  ,  descendant  de  Cin, 
prre  des  Cinéens  ,  cpoux  de  Jaîiel , 
dans  la  tente  duquel  Sisara  ,  général 
de  l'armée  de  Jabin,  roi  de  Chanaan, 
e'étoit  réfugié ,  et  que  Jahel  tua  en 
1ns  enfonçant  un  gfbs  don  dans  la 
tempe ,  avec  un  marteau  ,  pendant 
qu'il  dormott.  C'est  à  cette  occasion 
que  Débora  et  Barac ,  iils\^d'Abl- 
noem  ,  chantèrent  le  cantique  qu'on 
lit  an  cinquième  chapitre  des  Juges  , 
enactiou  degraccsde  la  T-Irtnire  qui 
^ut  rempoftée  sur  l'armée  de  Sisara. 

ABESAN  ,  (  Ail  du  monde  a855, 
mvant  J.C.  ,  1199.  )  Do  le  tribu  de 
Juda,  dixième  )uge  d'ZsraSl  »  exerça 
les  fonctions  de  jnfe  pendant  sept 
ans  ;  il  succéda  à  Jcphté  ,  et  fut  père 
de  trente  âUetd'autaut  de  filles  j  il 
mark  ses  fils  et  ses  filles.  Il  était 
suitif  de  Béthléem ,  de  la  tribu  de 
Juda  ,  où  il  fut  enseveli.  f/Kcriture 
ne  désigne  point  dans  quelle  tribu 
étoit  la  Ville  dont  Abesaa  ètoit  ort- 
^naire  ;  Maldonae  pense  que  c'est 
JBéthléem  de  Zabulon. 

ABESSALOM  I",  (Andumond» 
3o77,  avaut  J.  C.  ,  977. )P^^"^  Mna- 
.clia  ,  mèred'Abiasj  second  roi  de 
IFuda,  dont  le  règne  ne  dura  que  trok 
.ans:  il  fut  en  guerrd  avec  Jéroboam» 
Toi  d'Isrnëî,  dont  l'armt^e  étoit  cora- 

Sosée  de  liuit  cent  mille  hommes  ,^ 
ont  il  en  délit  ^  eu  bataille  idJag.ée  | 
cent  mille. 

ABBSSA.LOM  It ,  f  An  du  monde 
7Sr}o  ,  deTlome,  ^90^  )  ambassadeur 
que  Judas  iVIacliahée  envoya  vers 
Lysias  ,  général  de  l'armée  d'An- 
^tiodios  Eupator  ^  après  la  victoire 
SÛraculenso  qu'il  remporta  sur  lui. 
ABl  oa  AiUy  (  Ma  du  monde 
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53o8  de  Rome,  746  )  fille  de  Za- 
charie  et  mère  d'Ëzéchias  ,  roi  de 
'  Juda ,  qui  ré^na  neuf  ans  dabs  il'éru* 
salem»  et  qui  répara  les  maux  causés 
par  son  père  Achas  ;  c'est  dans  cè 
temps-là  que  Jérémie  annonçoit  ce 
qui  se  trouve  depuis  le  quatorzième 
chapitre  de  la  prophétie  jusqu'au 
dix<'nenvième..^aint  Jérôme  prétend  ( 
que  son  père  étoit  .alors  le  grand-^ 
prêtre  Zacharie  ,  que  Joas  lit  lapi* 
•uer  entre  le  temple  et  Tautel.  ■ 

ABIAS  V^r ,  (  A.n  du  monde  2960  > 
«Tant  J.C.»  1094.)  Juge  de  Bersa* 
bée,  ffère  de  Joël  sou  frère  aîn^  , 
qui  ezerçoit  avec  lui  le  même  em- 
ploi,  et  fils  de  Samuel.  La  mauvaise 
condnîte  qu'ils  tinrent  dans  l'admi* 
nistration  de  la  justice  ,  où.  l'avaric# 
présicîoli  i\  leurs  juj^cmens  ,  obligea 
les  anciens  du  peuple  a  aller  trouver 
Samuel  à  liamatiia  ,  et  à  lui  deman- 
der un  roi  f  sons  le  jupétexte  -  qu'il 
étoît  vieux,  et  que  ses  en&ns  ni» 
marchoient  pas  aans  ses  voies. 

ABIAS  II ,  (An  du  monde  3o8i  ^  • 
avaut  J.  C.,  ^73.)  fils  de  léroboam» 
premier  roi.  d'IsralA  depuis  la  sé- 
paration des  dix  tribus.  Ce  prince 
étant  atteint  d'une  maladie  qui  fai- 
soit  craindre  pour  sa  vie  ,  Jéroboam, 
envoya  sa  femme  Asila  vers  le  pro- 

f»hète  Ahias ,  pour  le  consulter  sur 
esort  de  son  fils.  Le  déguisement- 
dont  elle  usoît ,  pour  ne  pas  êtra 
connue  du  prophète  ,  n'empccha  pas 
qu  Ahias  ne  la  connût ,  parc»  que^ 
le  Seigneur  lui  avoit  révélé  que  I* 
femme  de  Jéroboam  venoit  le  con^  * 
sulter.  Il  lui  prédit  la  mort  de  sotî 
fils  ,  qui  devoit  expirer  lorsqu  eiie^ 
renti  eruit  dans  sa  maison  ;  il  lui  an- 
nonça qu*ii  seroit  enseveli  »  et  dis<* 
tingué  par  -  là  de  tous  ceux  de  sa 
famille  qui  seroient  mangés  par  les 
chiens,  ou  dévorés  des  oiscanx.  Il  lui 
annonça  en  même  temps  sa  mort  n 
la  perte  de  son  royaumç  et  la  dé<* 
solation  de  ses  sujets  ,  enpuidtîoil 
de  l'impiété  de  Jéroboam. 
ABIAS  lïl,  (  An  du  M  "077,  avant  T. 
C.>977.)  sccoudroi  de  Juda,  succéda 
à  Boboan^  son  père.  Son  règne  fut 
de  trois  ans  ;  il  étoit  fih  do  ln»(^  » 
fille  d'Abessaîom  ;  il  marcha  sur  les 
traces  de  son  pcre  et  imita  sou  ido- 
lâtrie. La  piété  de  David ,  seloa 
qu'il  est  rapporté  dans  les  livres 
Saints ,  lui  mérita  de  devenir  pèro 
d'un  &ii  qoi  marcha  dans  1m  toîm. 
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cÎp"Dicu,  fî  'trni'îît:  rirlnlàtrip  ,  et 
enrichit  le  temple  du  Seigneur  de 
VoT ,  de  l'argent  et  des  vases  pré- 
cieux que  son  père  a^cit  coneacrés  à 
Dieu  y  et  avoit  fait  Yffiu  de  donnée 
DU  Seigneur.  Nous  avons  tléja  parlé 
«le  la  victoire  qu'il  rempcirta  sur 
l'armée  de  Jéroboam.  Il  eut  vingt- 
deux  fils  et  seise'fiUes  de  quaton» 
femmes  qu'il  avoit  prises. 

ABIAS  IV  ,  (  An  du  monde  îk>2i, 
avant  J.  C,  io33.  )  fut  un  des  des- 
cendans  d'Bléazar ,  fils  d'Aaron  , 

3 ai  ftit  chef  dé  la  huitième  claaee 
es  prêtres  ,  que  David  partagea  en 
•vingt- quatre  bandes.  L'ordre  de  ces 
classes  fut  dressé  en  présence  de 
Havid  par  Semeïas ,  fils  de  Natha- 
sael  9  de  la  tribu  de  Lévi  ;  elles  fu- 
rent composées  des  descendons  d'E- 
léazar  et  d'ithamar  ,  lils  d'Aaron. 

ABIAJLBON  ,  un  des  trente-sept 
liraTes  de  DaTid.  Uétoit  natif  d'Ar* 
J>artes. 

ABIASAPH  ,  (Ic'îcnnclrmt  d'Aa- 
ron. Il  étoit  iiis  d'Hcana  et  petit' 
iih  d'Asir. 

ABIATBAR ,  (  An  du  monde 
9973  ,  avant  J.  G«  9  1081.  }  de  la  fa- 
mille d'ithamar,  second  bis  d'Aaron 
et  père  d'Achlmelech.  L'auteur  sa- 
cré rapporte  Sadocy  fils  d'Achitob 
•t  Achîmelech ,  fils  d'Abinchar  j  il 
semble  néanmoins  ^  selon  la  re-* 
marque  de  Menochius  ,  qu'on  dé- 
croît plutôt  croire  qu'Abiathar  étoit 
£ls  d  Achimelech  ,  sur  quoi  le  sa- 
vant Salmcron  remarque  qu'Achi- 
jnelech  et  Abiathar  avaient  chacun 
deux  noms  ,  et  s'appeloient  indiflPé- 
remment  Abiathar  nu  Achimelech  i 
a^insion  nentdire  qu'Abiathar  était 
lils  d' Achimelech  ,  et  qu'Achime- 
lech  étoit  fils  d' Abinthar.  Celui-ci 
fut  le  quat(>ry;i(  me  poatiie  Juifs. 
Xtorsque  SauL  iut  instruit  par  Dueg 

Su' Achimelech  aTOÎt  donné  i  David 
es  pains  de  profiositîon  ,  et  qu'il 
Vavoit  armé  de  l*6pée  de  Goliath ,  il 
envoya  cheicher  Achimelech  avec 
tous  its  prêtres  qui  cloieut  a  !Nobe^ 
«tles  fit  mourir  au  nombre  de  qua- 
tre«^ingt*cinq.  Abiathar  échapné 
de  ce  carnage  ,  s'enfuit  vers  David  , 
et  occupa  la  dignité  de  grand-prctre 
jusqu'à  la  premièce  année  du  règne 


A  B  I 

dp  ^nlomoT}  ,  rjm  confirma  le  tran*^ 
port  que  Saul  avoit  fait  du  sacer- 
doce de  la  famille  d'ithamar  dana 
oell^d'Eléazar  ,^  et  qui  fit  exereerlâ 
sou  V  e  L  aine  sacrificature  par  Sadoc. 

ABIDAN  ,  (  An  du  monde  ?3i5 
avant  J.  C. ,  1  70^.  )  fil.»-,  de  Gédéon  et 
prince  de  ia  tribu  de  Benjamin.  La 
seoonde  année  après  nue  las  Israè>> 
lites  lîirent  sortis  de  rBgypte  ,  lo 

premif*r  ioîir  dn  mois  Tjnr  ,  qui  éto/t 
le  second  mois  de  l'année  des  Juifs  , 
Dieu  ordonna  à  Moyse  de  faire  le 
dénombrementdes  Israélites  depui» 
l'âge  de  vingt  ans ,  et  des  Lévitea 
depuis  l'âge  de  trente  ans.  Il  fut 
assisté  d'Aaron  et  des  princes  de 
chaque  tribu.  Abidan  étoit  alors  che« 
un  prince  de  la  tribu  de  Ben  j  imini 
tous  ceux  de  chaque  tribu  offrirent 
leurs  (Ions  et  leurs  victimes.  Abidan 
ofirit  un  ulat  d'argent  qui  pesoitcent 
trente  sicleii  (1)  I  etutTasedlargest 
de  aoixante-dix  sides  an  poids  du 
sanctuaire  ,  un  petit  vase  d'or  dn 
poids  de  dix  sicles  ,  plein  d'enc  ens  , 
un  bœuf ,  un  mouton  ,  un  agnedUt 
d'un  an  ,  pour  être  offerts  en  nolo-^ 
canate  ,  un  bouc  pour  le  péché,  et 
pour  *les  hosties  paciftques  ,  deui: 
bœufs  )  cinq  béliers  ,  cinq  boucs  et 
cinq  agneaux  d'un  an. 

ABIBL,  i^eul  de  Saiil ,  de  la  tribu 
de  Benjamin.  Il  étoit  père  de  Cis  et 
deTCcr  ;  Cis  ,  père  de  Saiil  ,  étoit  un 
homme  puissant  et  fort  -,  il  étoit  na<*- 
tif  d'Arbath  ou  Arbattes ,  et  fut  na 
des  trente  de  l'armée  de  David. 

ABIEZER,  natif  d'Anathoth, 
dans  la  tribu  de  Benjcnnin  ,  étoit  un 
des  trente  braves  de  TarméeldeDavid. 

ABIGAB  AON ,  pére  d'Addon  on 
Abdon.  Ses  autres  enfans  fureni 
Sur,  Cis,  Baul ,  Nadab  ,  Gedor, 
Ahio  ,  barber  et  Macelloth.  Il  iut  nu 
des  aïeuls  de  Saul  et  prince  de  Ga— 
baon  f  comme  nous  l'avons  dit  dana 
l'article  Abdon. 

ABIGAIL  I«f  ,  (An  du  monde 
2977  >  avant  J.  C.  ,  1077.  )  femme  do 
Kabal,  duCarmel,  dans  la  tribu  de 
Juda  )  et  qui ,  après  la  mort  de  son 
mari,  devint  femme  de  David.  Na bal 
étoit  fort  riche ,  et  possédoit  do 
grands  troupeaux  et  des  biens  coU"> 
sidérables  sur  le  CarmeL  Après  la 
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Mort  il«  Sttmie! ,  ^ui  wnvn  Yku  dk 
monde  2977  ,  David  M  retira  dana 

le  désert  dePharan  ,  ponr  se  sous- 
traire aux  poursuites  de  Saiil  :  il  uc 
devoil  pa^  être  éloigné  du  désert  ou 
de  la  camj^agiie  de  Maon»  où  il 
pottToit  facilement  pénétrer  par  le 
passage  (lu  Scorpion.  Lorsque Nabal 
laisoit  tondre  se^i  brebis  ,  ce  qui  ne 
se  faisoit  point  sans  beaucoup  de 
réjouiasanoea,  D^id  profitant  de 
cette  circonstance,  envoya  vers  Na- 
bal quelques  -  uns  de  se»  g^îîs  , 
Dour  lui  apprendre  qa''il  n'étoitpas 
fort  éloigne  du  Carmel ,  et  pour  le 
prier  délai  faire  quelques  préseas , 
en  considération  des  ménagemens 
que  lui  et  les  siens  avoient  eus  pour 
•es  pasteurs  et  pour  ses  troupeaux ^ 
#t  oea  services  qu'ils  lenr  nvoient 
readna*  Kabal ,  bien  loin  de  répon* 
-^re  r.vec  honnêteté  aux  envoyés  de 
Davi  J  ,  les  traita  avec  dureté  et  les 
renvoya.  David  eu  étant  instruit, 
yara  la  perte  et  celle  de  toute  sa 
maison,  et  a'étant  mis  à  la  tète  de 
ses  gens  armés  ,  nu  nombre  de  qua- 
tre cents  ,  il  dirigea  sa  marche  vers 
le  Carmel.  Abigaii  étant  instruite 
par  tm  de  ses  gens  ,  du  danger  dont 
«Ue  étoit  menacée  ,  fit  préparer  des 
présens  àVinsu  de  son  mari  ,  en  fit 
-charger  plusieurs  ânes  et  les  envoya 
au-devant  d'elle.  Ayant  rencoatré 
Havid»  elle  lui  parla  arec  tant  de 
douceur  et  de  soumission  »  etliu  fit 
tant  d'excuser  du  mettVais  procédé 
de.'sou  mari  ,  que  David  ,  aussi  tou- 
ché de  ses  pavoles  que  de  sa  rare 
beauté»  accepta  ses  présena  et  prit 
le  parti  de  se  retirer.  A  son  retour 
elle  trouva  Nabal  dans  les  trans- 
]if)rt<i  d'une  joie  causée  par  l'ivresse, 
et  hors  d'état  de  sentir  le  service 
^ue  sa  femme  Tenoit  de  lui  rendre , 
•t  le  danger  auquel  sa  sagesse  Vavoit 
soustrait;  mais  il  en  fut  instruit  le 
lendemain ,  en  tomba  malade  et 
mourut  dix  jours  après.  (  Abigati 
n ,  tttur  de  David  et  mère  VÀ* 
masa  ,  I.  par.  11-16.)  David  ayant 
appris  sa  mort,  envoya  vers  Abigaïl, 
et  lui  fit  parler  pour  la  demander 
en  marîace ,  et  après  que  le  temps 
du  deuil  tut  expire  ,  elle  alla  trouver 

Havid  et  l'épousa, 

ABIHAIHt,  fils  do  Huri,  do  la 
tribu  de  Gad ,  et  père-de  Michel  de 
91  osoUam  de  8ebe ,  de  Joraï  ,  de 
Mmhi  deSè  etd'fivbcr. 
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AlQIHAILn,  (An  danioadir 

2545y  avant  S.  C,  i5 11.  )  père  de  Su- 
ricl  ,  de  la  famille  de  Merari  ,  dont 
leti  entaas  mâles  depuis  un  mois  etT 
au-dessus  ,  étoient  au  nombre  do 
six  mille  deux  cents  dans  le  dénom» 
brement  qui  fut  fait  des  Lévites  dana- 
le  désert,  la  seconde  année  aprèt 
la  sortie  d'Egypte.  . 

ABIHAIL  III  f  père  dé  la  reiuo 
Esther  ,  et  frère  db  MardocKée  ,  qui 
l^voit  ii(lo[itée  pour  sa  fille. 

ABIHAIL  IV  ,  (  An  du  mond<i 
3o65  avant  JX.  ;  989.  )  fille  d'Eiiab» 
fils  d'IssA  et  frère  de  David.  SUcr 
devint  femme  dé  Roboam^  roi  do 
Tuda  ,  dont  elle  eut  trois  iilsy  Jahus 
Somoria  et  Zoom. 

AJilMAELJ  An  du  monde  1754  ^ 
avant  7.  C. ,  33oo.  )  étoit  déscendani 
de  Sem  et  fils  deJectan.  Lepaja 
où  il  s'établit  avec  ses  frère<?  ,  s'é- 
tendoit  depuis  la  sortie  de  Messa. 
jusqu'à  Sephar.  qui  étoit  une  mon-* 
tagne  do  côté  de  VOrient. 

ABIMELECn  le»- ,  f  An  du  monde 
!îî3g,  avant  J.  C.  ,  igiS.  )  roi  de  (^.e- 
rare.  Après  l'embrasement  de  So- 
dome  f  dout  Abraham  avoit  été  té« 
moin ,  ce  patriarche  se  retira  entro 
Oades  et  Sur  :  il  n'étoit  pas  éloigu^ 
de  la  ville  de  Gerare,  où  régnoit  Abi* 
inelech.  Ce  rni  ,  frappé  de  la  beauté 
dô  Sara,  qu'Abraliam  faisuit  passer 
pour  sa  scBur  >  l'enleva'  dans  le  des» 
sein  d'en  faire  sa  femme.  L'erreur 
d'Abi inelech  paroîssoit  excusable  p 
il  uc  croyoit  épouser  que  la  sœur 
d'Abraham  ;  mais  Dieu  veilla  sur 
aon  innocence  ,  et  ne  permit  pas 
que  le  roi  la  touchât  ;  il  le  menaça  ^ 
pendant  la  nuit  ,  d'une  mort  pro- 
chaine s'il  ne  la  rendoit  à  Abraham  ^ 
ce  ^u'Abimelech  exécuta  le  lende- 
main. Il  se  plaignit  à  Abraham  d^ 
l'erreur  où  il  Ta  voit  jeté  en  la  fai- 
sant passer  pour  sa  soeur  ;  le  pa- 
triarche s'excusa  sur  la  crainte  ou  il 
étoit  qu'on  ne  le  fît  mourir  a!  l'on 
alipercevoit  qu'il  étoit  Tépoux  de 
Sara  ;  il  ajouta  que  Sara  étoit  vrai- 
ment sa  sœur,  puisqu'ils  avoient 
tous  deux  un  même  père  ,  quoique 
issus  d*one  différente  mère;  alonr 
Abîmelech  fit  des  préseoe  Abra- 
ham 9  iî  en  fit  niis.^!  h  Sera  ,  eti  l'ex- 
hortant a  se  voiler  le  visage  dans  ton» 
les  endroits  oùelleiroit.  Il  otlrit  à 
Abfabam  de  cIkotrirFendroit  de  sov 
tofÊams-  \m  lui  plaîraitdaTiiittge^* 
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pour  y  fixer  sa* deofteure.  Comme  sa 
maison  aroit  été  frappée  de  diffé-> 
rentes  plaies ,  à  cause  de  Sara , 
Abraham  pria  le  Seigneur  de  les  faire 
cesser.  La  fécondité  f  ut  rendue  aux 
femmes  de  ce  prince  ,  ijjsi  iuL  gui:ii 
lai-même  delà  pla  ye  dont  îlavoit  été 
alHigé. 

L'auteur  du  Dictionnaire  Philo- 
sophique fait  voyager  Abraham  chez 
le  roi  de  (ierare  ,  à  l'âge  de  cent 
soixante  ans;  on  Yoit  bien  à  son 
ftyleque  ce  n'est  qu'une  plaisante-^ 
rie ,  mais  du  moins  derroit  -  il  se 
pi*juer  d'exactitude.  Abraham  na- 
quit l'dn  du  monde  2059  ,  suivant  la 
chronologie  la  plus  exacte;  il  TOya- 
gea  dans  le  pays  de  Gerare  fan 
ai 5g;  on  ne  voit  jusque-là  que  cent 
ans  ,  il  faut  donc  en  retrancher 
soixante  ,  que  cet  auteur  trop  libé- 
ral ajoute  à  la  somme  des  années 
d^Abraham.  Il  est  plus  exact  par 
rapport  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix 
ans  qu'il  donne  à  Sara,  qui  naquit 
ans  après  Abraham ,  et  qui ,  çar 
conséquent  «  avoit  dix  ans  moins 
que  lui.  C'est  donc  une  plaisanterie 
puérile  que  d'avancer ,  en  parlant 
du  voyage  d'Abraham  et  de  Sara  en 
IBgypte  y  que  Sara  étoit  presque  en* 
J&nt  en  comnaraison  d'Aoraliam,  qui 
avoit  p^^s  de  cent  quarante  années 
'  lorsque  Sara  étoit  encore  extrême- 
ment jeune,  puisqu'elle  n'a  voit  que 
éoixante-cînqans,  Abraham  voyage 
en  Egypte  l'an  du  monde  21  lâ  ;  il 
étoit  né  en  ^oSg;   il  n'avoit  donc 
alors  que  soixante-quinze  ans,  et 
!>ara  en  avoit  soixante-cinq.  Mais 
revenons  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
dix  ans  que  l'auteur  donne  à  Sara 
lorsqu'elle  suivoit  Abraham  à  Ge- 
rare ;    elle  étoit,   dit  Fauteur  du 
Dictionnaire ,  toujours  jeune  et 
toujours  jolie.  S'ilrespectoit  un  peu 
plus  la  religion  ,  et  s'u  ne  parois^oit 
pas  avoir  fait  fli'.'orce  avec  elle  ,  on 
pourroit  lui  dire  ,  qu'il  étoit  autant 
au  pouvoir  de  Dieu  de  lui  conserver 
la  beauté  et  les  agrémens  de  la  jeu* 
nesse,  que  de  lui  rendre  la  vertu  de 
concevoir  dans  un  âge  si  avanpé. 
L'âge  de  quatre-vingt-dix  ans  étoit, 
dans  ce  temps-là  ,  ce  qu'est  celui  de 
fluarantc  dans  le  siècle  où  nous  vî- 
V(^iis;  d'ailleurs,  sa  stérilité  pou- 
voit  avoir  beaucoup  contribué  à 
»  soutenir  ses  forces  et  les  agrénieus 
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Mjiîs  laissons  toutes  ces  raisons  pour 
des  hommes  qui  ont  le  bonlieur  d'a- 
voir conservé  le  précieux  dépôt  da 
la  religion.  L'auteur  peut  Savoir, d'a- 
près le  témoignage  des  voyageurs, 
qu'on  voit  encore  chaque  jour,  dans 
certains  pays ,  comme  daus  lu  Cir- 
cassie^  des  femmes  avancées  en  fige, 
qui  conservent  la  fraîcheur  et  Tem- 
btfnpniiit  de  la  jeunesse;  il  ne  f-iut 
point  avoir  recteurs  à  la  religioa 
pour  expliquer  ce  qui  paroît,  à  l'ora- 
cle des  philosophes ,  un  phénomène 
inexplicable  ;  les  raisons  prises  du 
climat,  de  la  nourriture  ,  de  l'édu- 
cation, suffisent  pour  prouver  qu'on 
peut  conserver  les  agrémens  de  la 
jeunesse  dans  un  âge  avancé»  et  que 
l'Auteur  de  tous  les  êtres,  qui  em- 
bellit la  nature  quand  il  lui  plaît 
peut  conserver  les  agrémens  et  la 
beauté  quand  ille  juge  à  propos.  (On 
a  vu  en  France,  au  rapport  de  Bran- 
tôme ,  des  femme-,  de  soixante-dix 
ans  et  d'un  âge  encore  bien  plus 
avancé  ,  qui  a  voient  ^conservé  la 
fraîcheur  et  la  beauté  de  leur  jeu- 
nesse, )  et  pourquoi  ne  pourra-t-it 
point  faire  en  faveur  du  corps  ce 

âu'il  fait^par  rapport  à  l'esprit?  est- 
ordinaire  de  voir  ,  dans  un  homme 
aussi  âgé  que  l'auteur  du  Diction" 
nairc  Philosophique  ^  cette  viva- 
cité, ces  saillies,  cet  amour  de  la 

Slaisanterie  ?  En  lisant  son  article 
'Abraham,  ne  pense- t-ou  point  lire 
les  réflcsions  d'un  adolescent  sorti 
depuis  peu  de  son  collège.  Celui  qui 
s'exprime  ainsi ,  est  cependant  un 
vieillard  presque  aussi  âgé  que  Sara, 
toujours^  jeune  et  toujours  jolie, 
quoiqu'âgée  de  quatre«vingt-dix  ans.  • 

ABIMELECHII,  f  An  du  monde 
2228,  avant  J.  C, ,  1826.)  roi  de  Ge- 
rare, et  fils  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  ^re  mention.  Une  famine 
survenue  y  obligea  Isaac  î  voyager 
dans  le  pays  de  Gerare  ,  quinze  anà 
après  la  mort  d'Abraham.  Il  cmme> 
ua  avec  lui  sa  femme  Rebecca ,  qu'il 
^t  oasser  pour  si^  sœur  ;  mais  Abi- 
melech  l'ayant  nn  jour  aperçu  490.' 
jouant  avec  sa  femme ,  le  fit  appe-t 
îer  ,  et  lui  dit  :  il  est  évident  que  • 
Kebecca  est  votre  femme,  pourquoi 
donc  la  laites -vous  passer  pour 
votre  sœur»  J'ai  craint  »  lui  rcpon- 
d't-i!,  qu'on  ne  me  fît  mourir  à  cause» 
d'elle.  CL'tfc  réponse  engagea  Abi-  , 
Biçlecii    d^i^di^  à  s^s  sujets  4£ 
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toucher  à  la  femme  de  cet  homme , 
sous  peine  de  mort.  Il  est  vrai- 
semblable ^u'Isaacavuita|)priâ  d  A* 
bralum  ou  de  SarA.  C6  <|iii  étoit 
arrîyé  an  père  d'Abîmelech  et  à 
toutes  ses  femmes ,  par  rapport  à 
l'enlèvement  de  sa  mère.  Les  héné- 
dictiotis  ^ue  le  Seigneur  répandit 
•or  laaac,  et  left  prospérités  sou- 
traues  qui  ravoîent  ex.tic moment 
prrichi ,  donnèrent  de  Vombrage  à 
AbiiDclech  ,  qui  ]irît  le  pnrtî  de  le 
C^ongédier.  Retirez- vous  ,  lui  dU-il, 
car  TOUS  êtes  déjà  plus  puissant  que 
Vioi,  Isaac  se  retira  donc  vers  le  tor- 
rent de  Belbr  qui  termine  la  plaine 
de  Gerarc  ,  et  pp.s?n  delà  à  Bersa- 
bce  uu  Abiiuelecli ,  suivi  d'Ochosat 
ton  &Torx ,  et  de  F|iicol ,  général 
«on  armée ,  alla  le  trouver  pour 
faire  alliance  avec  Inî.  îsaac  oublia 
les  sujets  de  mécontentement  qu'il 
en  avait  reçu ,  lui  ilt  un  festin ,  et 
le  lendemain  l'alliance  fut  jurée  de 
part  et  d'autre. 

ABÎMELECH  III,  (An du  monde 
2801,  avant  J.  C.^  1253.  J  liU  de  Gé- 
déon  et  d'une  concubine  qui  de- 
meuroit  dans  fiidiem ,  s'empara  de 
la  judicature  après  la  mort  de  son 
p^re.  I-es  parens  de  sa  mère ,  qui  y 
jouissoient  d'une  grande  considé- 
ration ,  lui  gagnèrent  les  suffrages 
des  liabitans  de  Sichem  ,  et  lui  don- 
nèrent soixante-dix  sicles  d'argent , 
dont  il  se  servit  pour  lever  ,  dît 
l'Ecriture  ,  une  troupe  de  gens  va- 
gabonds et  misérables  qui  s'atta« 
«lièrent  à  lui.  Il  signaUi  le  commen- 
cement de  sa  judicature,  par  lamort 
des  soixante-dix  lils  que  son  père 
avait  laisses  dans  Ephra  <^  et  qu'il  Ht 
égorger  sur  la  même  pierre  ^  à  la 
yeserre  de  Joatban  ,  le  plus  jeune 
de  tous ,  qui  se  déroba  à  sa  cruauté. 
Jonthan  ,  qui  conscrvoit  son  droit 
à  la  j  udicature  y  avant  appris  que 
les  sichîmites  et  les  Baoïtans  de 
Mello  s'étoient  assemblés  près  le 
chrne  de  Sichem  ,  pour  élever  Abi- 
melci'h  à  !a  royauté  ,  s'en  alla  sur  la 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  étoit 
Skhem,  et  élerant  sa  Toix ,  proposa 
■a  fieaple  assemblé  cet  apologue , 
pour  provenir  le  mauvais  choix  qu'il 
ailoit  faire.  Les  arbres,  leur  dit-il, 
•'assemblèrent'  un  jour  pour  se 
cboistr  nn  roi  ;  le  choix  tomba  sur 
l'olivier.  Celui-ci  leur  répondit: 
f  iMs-je  ab«x»4oAfter  moa  suc  pi 
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huile^  dont  les  dieu-"!:  et  les  hommes 
se  sei"^  f  jit^  pour  vr-nir  m'î  tablir  au- 
dcs;mâ  dea  urbres  ?  Les  arbres  dirent 
ensuite  au  figuier  :  Yenes  régner  sur 
nous.  Le  figuier  leur  répondit: 
Puis-jc  abandonner  la  doureur  de 
mou  suc  et  l'excellence  de  mon 
fruit ,  pour  exercer  un  empire  sur 
les  arbres  ?  Us  s'adressèrent  à  la 
vigne,  et  lui  dirent  :  Venez  prendre 
le  corrmrindement  sur  nous.  La  vi-» 
gno  leur  répondit:  Puis-je  aban- 
donner mon  vin  ,  qui  est  la  joie 
de  Dieu  et  des  hommes,  pour  m'é* 
tablir  au-dessus  des  arbres  ?  Enfin 
tous  les  arbres  diront  du  buisson  : 
Consentez  à  être  notre  roi.  Le  buis- 
son leur  répondit:  Si  vous  m'éta- 
blisseï  Téritablemeut  pour  votre 
zoi  ,  venea  tous  reposer  sous  mon 

ombre  ;  si  vnus  ne  le  voulez  pas  , 
que  le  feu  sorte  du  buisson,  et  qu'il 
dévore  les  cèdres  du  Liban. 
Considères  donc  maintenant  al 
été  pour  vous  une  action  juste 
et  innocente ,  d'établir  ainsi  Abi- 
inelech  pour  votre  prince  ;  si  vous 
avez  bien  traité  Jérobaal  et  sa  mai* 
son  )  si  vous  avez  reconnu  ,  comm^ 
vous  le  deviez  ,  les  grands  services 
de  celui  qui  a  combattu  pour  vous  , 
et  qui  a  exposé  sa  vie  à  tant  de 

Sérils  pour  vous  délivrer  des  maint 
es  Hadianites  »  voyea  si  vous  aves 
dû  vous  élever,  comme  vous  aves 
fait ,  contre  la  maison  de  mon  père  , 
eu  tuant ,  sur  une  même  pierre  » 
ses  soixante*dix  fils  ^  et  eU  établis- 
sant Âbxmelech  ,  fils  de  sa  servante, 
pour  prince  sur  les  habitans  de  Si- 
chem ,  parce  qu'il  est  votre  frère. 
bi  donc  vous  avez  traité,  comme 
TOUS  àeweZf  Jérobaal  et  sa  maison  « 
et  si  vous  ne  vous  êtes  roadu  cou- 
pable d'aucune  injustice  envers  îui^ 
qu'Abimelech  soit  votre  bonheur  , 
et  puissiez-vous  être  aussi  le  bou^ 
heur  d'Abimelecli  !  mais  si  -roua 
avez  agi  contre  toute  justice,  que 
le  feu  sorte  d'Abimelecn,  qu'il  con- 
sume les  habitans  de  Sichem  et  la 
ville  de  Mello ,  et  que  le  feu  sorte 
des  babitans  de  Sichem  et  de  la 
ville  de  Mello  ,  et  qu'il  dérore  Ahi* 
.  mclech  ! 

Joatban  ,  nprès  avoir  fait  enten- 
dre au  peuple  ces  paroles  qu'où 
doit  regarder  comme  une  prophé- 
tie |  ou  comme  une  sentence  pro- 
goaçéç.^iontre.iia  peujj^le  ingrat  et 
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ten  prince  fratricide  ,  prit  la  faîte,  Ceux  qui  lialûtoient  ^nt  U  tour 

s  en  alla  à  lîcrn,  où  il  fixa  sa  de-  deSicliem  ,  et        avoieiit  échappé 

meure  ,  parce  qu'il  c  raignait  le  res-  de  la  ch'^route  ,  entrèrent  dans  1© 

fteutiment  et  la  fureur  de  sou  frère,  temjple  de  leur  dieu  Berith,  peut- 

Abimeledi  fut  donc  choisi  prince  être  pour  y  iuiplorCY  ton  tecours^ 


ne  tardèrent  pas  à  reconnaître  l'iu-  arbres  ,  et  iit  mettre  le  ien  à  latour, 

justice  én  choix  qu'ils  avaient  fait  ;  qui  y  prit  de  telle  force  >  que  rnill» 

ils  ne  virent  plus  dans  Abimelech  persoBora,  tant  hommes  que  fem- 

^qu'un  prince  barbare  qui  n'avait  pas  mes,  qui  s'y  étoient  réfugiées  ,  y 

)Draint  de  sacriiier  à  son  ambition  périrent  par  les  flammes,  ou  fureufc 

le  sang  innocent  de  ses  frères,  cou-  étouffées  par  la  fumée. 

ÎBbles  eux-mêmes  de  l'aToirrépan-  '  De  U  tour  de  Sichem ,  Ahtne^ 
u;  puisqu'ils  n'en  avoient  point  îech  marcha  vers  la  ville  de  Thè- 
pris  ladciense,  ils  méritoieutqu'A-  bes  ,  qui  avolt  pris  part  à  la  ré- 
bimelech  les  eu  uunît,  et  que  le  volte  ,  et  qui  n'étoit  éloignée  d» 
Beigneor  ne  filTOnsât  point  le det^  Sichem  que  d'environ  trois  lieues, 
sein  qu'ils  formèrent  de  secouer  son  habttans  en  étant  instruits ,  s» 
iong.  La  (division  qnî  survînt  pntre  retirèrent  dans  une  grande  tour 
la  pritu  c  et  les  sujeU  ,  fut  le  pré-  très-bien  fortifiée.  Abimelech  s'é- 
lude d'une  révoUe  ouverte.  Us  pro-  tant  approché  de  la  porte  pour  y 
fitèrent  de  son  absence  ponr  pren-  mettre  le  ieu,  une  femme  ^  qui 
dre  les  mesnres  cooTenables  pour  Ta  perçut ,  jeta  sur  loi  un  moroeatf 
renrelopper  lorsqu'il  reviendrait  d'une  meule-^de  moulin  qui  porta 
à  Sichem  ;  ils  firent  un  grand  fes-  ,nr  sa  tête  ,  et  dont  il  fut  dange- 
tin  où  ils  firent  mille  imprécations  reusemeut  blessé  :  il  appelle  aussitôt 


Sichem,  pour  être  assujettie  au  bis  femme.  L'écuyer  obéit  et  le  ttia. 

de  Jérobaal;  et  qui  me  donnera  d'à- ^  j^^ioielech  étant  mort,  tous  ceux 

Toir  l'àntorité  sur  ce  peuple ,  pour  qiû  s'éloient  attachés  à  lm>  ji'ea 

exterminer  Abimelech  ?  Cependant  retonmèreitt  dana  leurs  maisons* 

le  nouveau  roi  établit  Zébul  ,  sou  aBIÎTADAB  l-' ,  (  An  du  monde 

serviteur  ,  pour  gouverner  sous  hu  ^  J^*^^^  j.  c..  lofe  )  fils  d'isaï  , 

ceux  de  la  maison  d'Hémar,  père  T^^.^    V  -ni  -J  n  r,,^  „.io««»A  i 

de  Sichem.  Abimelech ,  instruît  de  f  ^^'^'^f  f  ^^f^'*-     ^" Vf. 

celte  révolte  par  Zébul,  qui  en  ^'"^ ^ '^^"^ ^1,^1' ^^'ii'rf^^^^ 

«voit  été  témoin ,  assembla  sel  trou-  ¥  Prophète  »  7 

pes ,  et  marcha  toute  k  nuit  pour  ^«'""^  '                        *  ""^ 

Surprendre  Sichem.  On  ne  l'eut  pas  cesseur  de  Saul. 

plutôt  aperçu ,  que  Gaal ,  revenu  ABINADAB II ,  lévite  de  Cana- 

de  sn  première  atidnre  ,  et  contrnint  thiarim  ,  chez  lequel  l'arche  du  Sei- 

néanmoins  <le  soutciTir  la  gageme  ,  gneur  fat  déposée  ,  et  dont  le  file 

sortit  de  Sichem,  à  la  tète  d'une  Kléazar  fut  consacré  pour  U  garder, 

troupe  de  ffens  armés ,  pour  livrer  ABINADxïB  ill,  second  fils  de 

bataille  à  Abimelech  $  mais  il  la  per-  ^  q  ui  p^^t  avec  lui  suc  U  mon* 


tf        •    jt         1      1  L    1        T>ere  ae  iiarac  ,  qui  luc  (;uoisi  uac 

eapoir  d'un  plus  limtwz  «Kcit }  Debora .  pour  affrin- 


mais  ils  furent  battus  et  contraints  j    •  v»  •   

deprendrelafuite.Abimelechétent  ^  »       ^  Chan^iécns. 

entré  dans  U  Tille ,  la  livra  à  la  fu«      ABIRAH ,  f  An  du  monde  3584 . 

reur  du  soldat,  la  rasa,  et  sema  du  avant  J.  C.  ,  1^70.  )  fils  aîné  de  Iliel 

Ml  aur  U  i^kcc  ^u'cUe  occopoit»,  4«  fiothdL  £Uci  ^^svii  eatce^ris 
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INbâtîr  Jéricho  ,  malgré  l'anatlièine 
^ue  Joiiié  avoit  prononcé  contre 

quiconque  entrèprendroit  de  la  re- 
bâtir^ perdit  Abiram  son  premier 
£ls  9  ainsi  que  le  dernier  i  comme 
Josué  TaToit  annoncé.  (  An  da 
monde  5ii8  ,  avant  J.  C. ,  q36.  ) 

ABIRON  ,  (  An  du  monrfe  2647, 
Bvaat  J.  C. ,  1O07.  )  de  la  tribu  de 
Ruben ,  ayant  formé  une  conspi- 
ndon  contre  Aarin  et  Moïm  »  avec 
Cor6  et  Dathan  ,  et  s'étant  mi»  à 
la  t^te  d'une  troupe  de  deux  cent 
cinquante  hommes  des  principaux 
île  la  synagogue,  fut  puni «vec les 
deux  antres  chefs  de  la  conspiratioAy 
d'une  manière  hien  éclat.inte;  car 
le  lendemain  de  leur  révolte ,  le 
Seigneur  ayant  ordonné  que  tout 
le  peuple  se  séparât  des  tentes  de 
Coré  ,  de  Dathan  et  d'Abiron  ,  la^ 
terres'entrouvrît  pour  les  rnp:ln'ilir/ 
et  il  sortit,  des  entrailles  de  la  terre, 
un  feu  qui  dc-vora  les  deux  cent 
onquante  hommes  qiii  étoient  ea- 
très  dans  la  conspiration.  Leslsraé^ 
litcs  fa  isolent  alors  leur  dix-neii* 
vième  station  à  Ceelatha. 

ABISAG  ,  (An  du  moude  5o20  , 
mut  J.  c.»  io34.)  fille  originaire  de 
Sunam  ;  sa  rare  beaoté  et  sa  jeu- 
nesse la  firent  choisir  parmi  les  fil- 
les 'd'Israël ,  pour  réchauffer  David 
dftas  sa  TÎeiliesse.  Elle  vécut  avec 
loi  sans  perdre  néanmoins  sa  Tir* 
^tnité,  quoique  le  roi  l'eût  épou- 
sée. Adonia.s ,  fils  aîné  de  David  , 
appuyé  du  graud>prètre  Abialhar 
et  de  Joab ,  général  des  troapes  , 
âspira àla  ro \  ^^mté.  David«  en  étant 
averti  par  "Nathaii  et  Eersahée ,  com- 
innnda  qu'on  lit  sacrer  «Salomon  par 
âadoc^  il  le  fit  placer  sur  le  trône  , 
et  le  fit  recoanoitre  pour  roi.  David 
étant  mort  y  Adonias  a  ni  ^  pent- 
être,  n'a  voit  pas  perdu  l'espérnnce 
de  régner  ,  demanda  qu'on  lui  doa- 
nât  Abisag  en  mariage.  Salomon  (An 
sln  monde  3o3i^  avant  J.  C.  >  io35. } 
qui  a  voit  lieu  de  s'apercevoir  que 
cette  demande  ne  tendoît  qu'à  ?>e 
frayer  un  chemin  vers  le  trôtio  , 
le  It  motinr,  ainsi  que  Joab  oui 
e'étoit  réfugie  au  nied  de  rsutel. 

ABISA.I  ,  (  An  du  monde  3oi5» 
avant  J.  G-,  io45.  )  fils  de  Sarvîa  , 
sœur  de  David ,  et  neveu  d'Abigaïl , 
fut  nn  des  hommes  les  plus  coura- 
^eax  de  son  temps.^Plusieurs  traits 
valeur  héroS^ae^  le  len» 
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dirent  reeommandable  parmi  I«f 

premiers  généraux  de  l'armée  d*Is<*  » 
raol.  Ce  fut  lui  qui  ^  dans  le  com- 
bat livré  aux  Philistins  par  David  » 
fit  mordre  la  poussière  à  un  géant  » 
nommé  Jesbibenob  »  de  la  race  d'A* 
rapha  ,  qui  étoit  prêt  de  tuer  Da« 
via  qui  s'étoit  trouvé  fatigué  dans 
le  combat.  Ce  géant  a^oit  une  lance 
dont  le  fer  pesoit  trois  cents  sicles» 
ce  qui  revient  à  nn  peu  pins  de 
huit  de  nos  livres. 

(  An  du  monde  aqyq,  nvant  J  C.  ^ 
1076.  )  Attaché  à  David  durant  la 

Î»ersécutidtide9aiil ,  il  pénétra  avea 
ni  dans  la  tente  de  Sanl ,  et  il  an* 
roit  tué  ce  prince  ,  qu'il  trouva  en- 
dormi,  si  David  d'i  s'y  fût  opposé. 
Le  respect  dont  David  étoit  péné- 
tré pour  pon  roi,  retint  la  maiii 
d' Abisaïy  et  ne  lui  permit  que  d'em- 
porter la  lance  de  Saiil  ,  pour  îuî 
prouver  qu'un  sujet  persécuté,  mai» 
moins  fidèle  ,  auroit  pu  éteindre  «a 
penécntion  dans  son  propre  sang. 

Son  sèle  pour  David  se  manifesta 
lorsqu'il  fut  contraint  de  sortir  de 
Jérusalem  pour  se  soustraire  aux 

1>ourâuiteâ  et  à  la  révolte  d'Absa-i 
Om.  8emet ,  parent  de  Saiil  »  l'aper- 
cevant dans  sa  fuite ,  le  chargea  d'in- 
jure» ,  et  lui  jeta  ra^mc  des  pierres 
en  lui  reprochant  d'avoir  usurpé  le 
trône  de  San  1.  Abisai  (  An  de  monde 
S009,  avan  t  J.  C.  1  o45.  )  ▼oidnt  ven- 
ger son  roi  de  l'outrage  d'un  pf'r- 
nde  sujet  ;  mais  David  l'empt^  ha 
de  le  tuer ,  et  lui  fit  remarquer  p 
dans  SeWeU ,  Tinstroment  du  Sei-^ 
gnenr  qui  vonloit  l'hamilier  ,  et 
qui  ,  peut  -  être  ,  reroit  touché  d© 
sa  patience  et  de  sa  soumission  à 
ses  ordres.  Quelque  temps  apiès  , 
Abisaï  fut  mis  à  la  tdte  de  la  troi* 
sîéme  partie  des  troupes  de  David  p 
pour  comb^ittre  Ahsalon. 

(  A.n  du  iTioudc  3ui8  ,  avant  J.  C.» 
io56.  }  L'£ci»ture  rapporte  aussi 
l'action  hardie  qu'il  fit  pour  aller 
chercher  de  l'eau  dans  la  citerne  de 
Bethléem  ,  en  faveur  de  David  qui 
é'oit  pressé  de  la  soif.  L'armée  Je^ 
Philistins  étoit  campée  dans  la  val- 
lée des  géans^  et  ils  avoient  mie 
des  gens  dans  Bethléem.  Abisaï  ^ 
accompagné  de  deux  autres  braves  ^ 
passa  au  travers  du  camp  des  Phi- 
listins ,  alla  puiser  de  l'ean  dans  le 
citerne^  et  l'apporta  à  David.  Bnfinr 
l'£«iliwe  lepporto^aedaM  «ne  oe> 
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casîon  qui  vraisemblablement  sur- 
Mint  bieiUÔt  après  ,  il  tua  ,  de  sa 
lance  ,  trois  ceats  ho  m  mes. 

ABISIT£  OQ  Abibzbr  ,  qua-* 
trième  grand  pontife  des  Hébreux  , 
et  fils  de  rijinAc»! ,  à  qui  il  succéda. 
On  croit  qu'il  exerça  la  souveraine 
sacrificature  sous  Aod  qui  succéda 
à  Othopiel.  Il  commença  8a  judi* 
cature  Tan  du  monde  a64t  »  et  il 
jugea  le  peuple  ,  l'espace  de  quatre- 
vingts  ans  I  dans  lesquels  est  coin- 
Iprise  la  seconde  servitude  des  J  uii^ , 
sous  Eglon  »  roi  des  Moabites  ,  qui 
fut  tu6  par  Aod. 

ABITAL,  (  An  du  tnondo  '»f)70  , 
avant  J.  C. ,  loyS.  )  sixicrae  femme 
de  David,  et  mère  de  Saphatias,  qui 
fat  le  cinquième  fils  qu'eat  I)avid 
durant  son  séjour  à  Hébron. 

ABIU  ,  (An  du  monde  2545, 
avant  J.  C. ,  i5og.)  second  fils  d'Aa- 
ron  et  d'Elisabeth.  Après  la  consé- 
cratioti  d'Aaron  ,  qui  se  fit  la  se- 
conde année  depuis  la  sortie  d'E- 
gypte, le  grand-prêtre  offrit  plu- 
sieurs sacrifices  ,  dont  les  victimes 
furent  consumées  par  un  feu.  des« 
<spndu  du  ciel.  Quelqiies  temps  après 
Kadab  et  Abiu  ,  ouoliant  peut  être 

Su'il  leur  étoit  ordonné  de  mettre 
ans  leur  encensoir  du  feu  pris  de 
l'autel  même,  y  mirent  un  feu  étran-* 

Ser  f  et  Tiolèrent  ouvertement  la  lot 
,tt  Seigneur.  Leur  crime  fut  puni 
dans  l'instant  ;  un  feu ,  sorti  du  ta- 
bernacle ,  ou  ,  comme  plusieurs  au- 
teurs le  pensent ,  de  l'autel  des  ho- 
locaustes et  de  celui  des  parfums  , 
tomba  sur  eux  et  les  brûla.  Ainsi 
périrent ,  et  dans  les  premiers  exer- 
cices  de  leur  ministère ,  les  deux 
fils  du  premier  pontife  des  Hébreux. 
Ta  défense  que  le  Seigneur  fit  à  Aa- 
ron  ,  après  ce  triste  événement ,  de 
boire  du  vin  et  (\c  tout  ce  qui  peut 
enivrer ,  lorsqu  Us  devroient  entrer 
dans  le  tabernacle  ,  et  fait  croire  à 
plusieurs  commentateurs  ,  que  Ka- 
dab  et  Abiu  étoient  f  vh  cte  vin , 
lorsqu'ils  mirent  du  feu  ('tranger 
dans  leurs  encensoirs.  La  sévérité  et 
la  promptitude  de  la  peine  dont  le 
Seigneur  les  punit ,  ne  doit  pas  ce-* 
pendant  faire  croire  que  leur  faute 
ait  été  mortelle;  il  est  probable  que 
le  Seigneur  n'usa  de  cette  rigueur, 
que  pour  imprimer  une  plus  grande 
crainte  de  sa  loi  ,  et  pour  prévenir 
-  dans  U  naissaoce  du  sMe;raoGe  |  Ua 
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fautes  anxf^ueîles  îc^  prêtres  au4 
roient  pu  s  abandonner  en  s'écarj» 
tajit  de  l'esprit  des  cérémonies. 

ABIUD,  fils  de  Zorobabel ,  ne- 
veu^ du  roi  Juakim.  Il  fut  un  des 
ancêtres  de  J.  C.  ,  selon  la  chair  , 
puisqu'il  desrcndoit  de  David ,  et 
Marie,  qui  fut  sa  mère  et  l'épouse 
de  Joseph ,  ctl^t  de  la  &mîUe  d» 
David. 

ABNER  ,  de  Ner,  fut  gcné- 
ral  des  armées  de  ShûI.  Ajjvès  la 
mort  de  ce  roi ,  qui  pcrit  à  la  ba« 
taille  de  Gelboé  »  Abner  fit  recon- 
noitre  Isboseth  pour  roi  d'Israël  y 
et  le  soutint  sur  le  trône  pendant 
sept  ans  à  Maîianaïm,  contre  David, 
qui  u'ctoit  reconnu  que  par  la  seule 
tribu  de  Juda.  (  An  du  monde  2979 , 
avant  J.  C. ,  1075.  ) 

t^n  Jour  Abner ,  étant  sorti  de  son 
camp  ,  se  rendit  à  Gabaon  ,  à  la  tète 
de  1  armée  d'Ubuseth.  Juab  ,  géné- 
ral des  trottoes  de  David ,  l'aérant 
appris,  manlia  contre  lut  y  et  le  joi- 
gnit à  la  piscine  de  Gabaon  qui  se 
trouvoit  entre  les  deux  armées.  Ab- 
ner f  trop  rempli  de  uouliauce  dans 
la  bravoure  de  ses  soldats ,  proposa 
à  Joab  un  combat  singulier  de  douse 
des  siens  ,  contre  douze  autres  d'en- 
tre les  soldats  de  David.  La  propo- 
sition ayant  été  acceptée,  et  cha- 
cun d'eux  ay  ant  pris  par  la  téte 
celui  qui  se  présenta  devant  luiff 
ils  se  passèrent  tous  Vépée  au  tra— 
vers  au  corps ,  et  tombèrent  morts 
tous  ensemble.  A  ce  nremier  combat 
en  succéda  un  autre  nien  plus  rude» 
entre  les  deux  armées ,  où  Abner 
fut  défait  avec  ceux  d'Israël  p  [par 
les  troupes  de  David. 

Les  trois  fils  de  Sarvia ,  «œur  do 
David,  Joaby  Abisaï  et  Âsaél,  étoient 
dans  ce  combat  ;  or  As;îël  étoit  ex- 
trêmement a le  et  léger  à  la  course, 
en  quoi  il  c^aloitles  chevreuils  des 
montagnes  ;  il  ^'attacha  donc  k  pour* 
suivre  Abner  ,  sans  se  détourner  ni 
à  droite  ,  ni  à  gauclie.  Abner  ayant 
fait  de  vains  eUbrts  pour  l'engager 
à  s'attacher  à  quelqu 'autre ,  lui  porta 
un  coup  de  rarrière^moin  avec  sa 
lance,  qui  le  perça  et  le  tua  sur  la 
^lace.  h)  A)  et  Abisyi  rcmtinuèrent 
a  poursuivre  Abner,  et  le  soleil  sa 
coucha  lorsqu'ils  arrivèrent  à  la  col- 
line de  l'aqueduc  ,  qui  est  vis-à-vis 
de  la  vallée,  au  chemin  du  disert 

de  Oabaofi.  Aioxa  4es.soldats  ^'Abr* 
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lier  se  imlliireiit  aaprèi  de  lui  ma 

une  éminence  ,  d'on  il  rrîrr  à  Jonh  : 
m.  Votre  épée  ne  se  rassasiera- t-ellc 
donc  point  de  saug  et  de  meurtre? 
ignores-rotts  i|a'U  pst  danj^ereux  de 
fêter  ton  ennemi  dans  le  désespoir?» 
Joab  îni  rcponrllt:  cf  Vivo  le  Sei- 
gneur !  si  vous  avirz  parié  plutôt, 
le  peuple  se  fût  retiré  dès  le  matin , 
et  il  eAt  cessé  de  ponnuivre  ses 
frères.  »  loab  fit  donc  sonner  la  )re- 
traite ,  et  toute  l'armée  s'arièta  et 
cessa  de  poursuivre  Israël. 

Quelque  temps  après,  Abner  ayant 
été  mécontent  d'Isboseth  par  rao- 

Sort  à  Respha ,  concubine  de  SaiUy 
ont  ce  roi  l'accusoit  d'avoir  abnsé 
luî  répondit  :  «  Suis -je  donc  un 
homme  à  être  traité  comme  un  chien, 
moi  qui  sub  dédaréaujourd'huiponr 
soutenir  dans  sa  chute  la  niaifon  de 
Satil  votre  père  ,  et  qui  ne  vous  aî 
point  livre  en f  re  les  mnins  rîe  David? 

après  en  avoir  agi  ainsi  avec  vous  , 
▼ons  venesanjourd'hui  me  chercher 
qnerellc  pour  une  femme.  Qne  Dieu 
trnit.e  Abner  avec  toute  sr\  sévérité  , 
si  je  ne  procure  à  David  ce  que  le 
Seigneur  a  juré  en  sa  faveur ,  eu 
(lisant  que  le  royaume  soit  transféré 
oe  la  maison  de  Saiil  en  la  sienne, 
et  qne  \o  troue  de  Darirl  «^oit  élevé 
«ur  Isracl  et  sur  Juda  ,  depuis  Dan 

i'ust^u'a  i^ersabée.  »  La  craiute  dont 
sboseth  fut  saisie  l'empêcha  de  ré- 
pliquer. 

Abner  envoyai  donc  tles  courriers 
h  David,  pour  lui  dire  de  sa  part: 
«  A  qui  appartient  tout  ce  pays ,  si- 
non à  TOUS  ?  Si  TOUS  voaies  me 
donner  part  à  Totre  amitié ,  jeTous 
offre  mes  «en^ces ,  et  je  ferai  qne 
tout  Israe  i  se  réunira  à  vous.  »  David 
lui  dit  :  a  Je  ferai  amitié  avec  tous  , 
et  îe  consens  i  tous  Toir ,  h  con- 
dition qu3  TOUS  me  ramènerez  Mi- 
chel fille  de  Saiil.»  Il  envoya  mê- 
me des  courriers  à  Isboseth,  pour 
lui  faire  la  même  demande ,  et  ce 
prince  l'envoya  prendre  aussitôt 
chez  Phaltiel  son  mari ,  à  qui  Saiil 
l'avoit  donnée  au  préjudice  de  Da- 
vid, ^ui  Favoit  éj>ousée.  Abner  parla 
ensuite  aux  anciens  d'Israël ,  et  leur 
dit:  a  II  y  a  déjà  long'temps  que 
TOUS  souhaitez  d'avoir  David  pour 
roi  ;  c'est  par  lui  que  le  Seigneur 
a  promis  de  sauver  Israël  des  Phi- 
listins et  de  ses  ennemis,  u  Ayant 
'  ffîati  disposé  les  diosesi  if  alldtr(>u^ 
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fet  ThTÎd  à  Hébron ,  pour  lui  apA 

prendre  que  les  esprits  c'toicnt  dis- 
posés ù  le  reconnoitre  et  à  se  sou- 
mettre à  son  empire.  Comme  il 
sortoit  d*Hébron»  Joab,  qui  a  voit 
été  instruit  de  i'entrOTue  d'Abnev 
avec  David  ,  nlla  trouver  le  roi ,  et 
lui  dît:  «  Qu'avez- vous  fait?  Abner 
vient  de  venir  ver^  vous,  pourquoi 
l'aTea-Tous  renvoyé ,  et  l'aTes-Tous 
laissé  aller  ?  Ignores-tons  qu'il  n'esC 
venu  ici  que  pour  vous  tromjicr, 
pour  observer  toutes  vos  démarches  , 
et  pour  savoir  tout  ce  que  voua 
faites  7  »  Apréé  aToir  quitté  BaTld  » 
n  fit  partir  des  courriers  pour  fairtt 
revenir  Abner ,  sans  qne  Davirl  en 
fiit  instruit ,  et  lo^squ^•\.b^e^  fut  ar- 
nvé  à  Hébron ,  Joab  le  tira  à  part 
au  milieu  de  la  porte,  comme  pout 
lui  parler  en  secret,  et  le  perça  do 
son  épée  ,  pour  venger  la  mort  rîe 
son  frère  A.^gëf.  David  ayant  appri» 
ce  qui  veaoit  d'arriver ,  ne  put  dis- 
simuler son  chagrin  j  il  ordonna  uit 
deuil  public,  composa  un  cantique 
à  l'honneur  d' Abner,  et  refusa  do' 
manger  jusqu'nprès  le  coucher  du 
soleU.  (  Au  du  moude  2^65 ,  avant 
T.  C. ,  1069.  ) 

ABOBI  on  Abobus  ,  père  de  Pto^ 
lémée  ,  qui  étoit  très-riche  gonver- 
netir  de  Ja  plaine  de  Jéricho  ,  ut 
gendre  du  grand-prêtre.  '  ' 

.  ABRA.  Ce  nom ,  dans  IHiébren  , 

signifie  une  demoiselle  d'honneur , 

et  est  employé  pour  stguifier  une 
suivante  d  uue  iiùe  ou  d'une  femme 
de  cuoditiou. 

ABRAM  ou  AtfRAKAsi ,  (  An  du 
monde  2059 ,  avant  J.  C. ,  20i5.  )  fils 
de  Tharé ,  père  d'Isaac  et  d'Ismaël , 
naquit  dans  la  ville  d'Ur  de  Chaldée, 
Van  383  après  le  déluce  ,  et  dans  la 
i3o*  de  son  père.  Il  y  a  des  au*- 
tcurs  qui  prétendent  qu'Ahram  na- 
quit dans  la  70*  année  de  Tharé; 
mais  nous  croyons  devoir  préférer 
le  sentiment  de  Torniel ,  de  Sa  lien  , 
de  Boufrerius ,  de  Tirin  »  de  Spondo 
etde  plusieurs  autres ,  qui  sont  d'un 
avis  contraire  ,  et  qui  fixent  la  nais- 
sance d'Abram  à  la  i5o*  ann 'c  de  la 
vie  de  Tharé  j  il  descendoit,  suivant 
la  Vulgatg  f  de  Sem ,  fils  aîné  do 
Noé ,  par  Arphaxad ,  Salé ,  Héber  f 
Phaleg  ,  lleii ,  Sarug ,  Nachor  et 
Tharé.  Sou  père  étoit  idolâtre  ,  et 
il  y  a  apparence  que,  daus  sa  pre- 
Biièr e  j  cuncsse  ^  il  fut  élevé  dane  lët 
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cuite  des  idoles.  Il  est  dit  dans  la 
Oenèse  ,  que  Tharé  ayant  vécu  soi- 
xante-dix  ans ,  engendra  Abram , 
•    Kachor  et  Aran.  Les  Hébreux  sui- 
vent cette  tradition  ,  m^is  il  faut 
rcinarquor  que  daus  le  chapitre  cité 
à  ia  marge  ,  il  n'est  poiut  tait  men- 
tion de  Caînan  ,  filt  d'ArpHaxad  p 
dont  la  naissance  précéda  cfe  3 1  ans 
celle  de  son  Kls  Salé  (an  du  monde 
ifiQ  * ,  avant  J.  C. ,  236o.  )  et  qui  se 
trouve  ra|^ porté  dans  la  ôénéalogic 
des  Patrtarehea  ,  telle  que  notm  la 
Toyons  ddns  saint  Luc ,  dans  la  Ver- 
sion (les  Septante  ,  et  qui  a  été  adop- 
tée par  la  plu^  grande  partie  des 
<rrecs.  IL  semble  que  la  génératioa 
Àe  Caînan  ,  omise  par  Moyse ,  n'a 
été  rapportée  par  saint  Luc ,  d*a- 
près  les  septante  ,  que  pour  faire 
connoître  qu'il  étoît  réservé  à  la  lui 
nouvelle  de  rapporter  ]^las  exacte* 
ment  la  généalogie  de  Jesns^Chriat. 
Xe  Seigneur  ,  qui  vouloit  soustraire 
Abram  à  l'idolâtrie  ,  qui  Formoit  la 
religion  du  lieu  de  sa  naissance,  lui 
ordonna  d'ei^  sortir.  Fidèle  aux  or-< 
dres  du  ciel ,  il  se  transporta  k  Ha- 
fan  I  ville  de  la  Mésopotamie  ,  où  il 
fixa  sa  demeure  avec  sou  iVère  Na- 
diior ,  jusqu'à  la  mort  de  son  père 
Tharé ,  qui  aurvint  dnq  ans  après* 
(  An  du  monde  2108.)  Ce  fut  alors 
que  le  Seigneur  se  manifesta  de  nou- 
veau à  Abram  ,  et  lui  ordonna  de 
aortir  de  Haran  ,  sous  la  promesse 
de  multiplier  sa  race  i  de  la  bénir  et 
d'en  &ire  descendre  le  Messie.  (  An 
clu  monde  21 14  )   Abram  ,  soumis 
aux  ordres  de  Dieu  ,  se  rendit  à  la 
Palestine ,  où  la  race  de  Chanaan 
è'étoit  multipliée  ;  il  fut  suivi  de 
Sara  »  qu'il  avoit  épousée  avant 
de  sortir  de  la  ville  d'ITr  ,  et  de 
I«oth  son  frère.  Il  transporta  avec 
lui  tout  le  bien  qu'il  possMoit  y  et 
les  personnes  dont  leur  famille  s'é- 
toit  accrue,  à  Haran;  leurs  princi<* 
pales  rirhcssr^  coii^i^^toîent  en  trou- 
peaux qui   s'ctoicnt  ronsidérabîe- 
sneat  muitipUés  peudaut  ies  cinq 
ftnnéea  qu'ils  y  avaient  demearé.  A 
peine  Abram  y  eut  -  il  passé  une 
onnée  ,  aux  environs  de  Sichem, 

âu'une  grande  famine  le  contraignit 
'en  sortir  et  de  passer  en  H^jple. 
Instruit  des  mcenra  des  Egyptiens , 
Il  avoit  lien  de  craindre  que  y  pa- 
roissant  être  l'époux  de  Sara ,  dont 

î»  beauté  po^T^t  lu  m'Ui  iU  1^9 


A  P  R 

se  porta:?<îent  à  le  laire  mourir  pouf 
s'en  rendre  eudùremeut  les  maîtres*. 
U  eonnoissoit  la  vertu  de  son  épou- 
se ,  mais  dans  l'appréhension  oik  il 
étoît  pour  lui-même,  il  la  fit  con- 
sentir à  passer  pour  sa  sœur,  lî  n'est 
pas  hors  de  vraisemblance  que  le 
Seigneur  lui  inspira  lui-même  d» 
prendre  ce  parti.  En  se  disant  Irèra 
de  Saraï  y  il  ne  disoit  rien  de  con- 
traire à  la  vérité  i  Aran  ,  p  i  c  do 
Sara,  ctoit  ircre  d'Abraham  et  iiU 
de  Iliaré ,  qui  étoît  grand-i>ère  ou 
aïeul  de  Sara  ;  Abram  pouvoit  donc 
dire,  sans  mentir,  que  Sara  étoit 
iilie  de  ^oa  pei  e  ,  et  la  ibiire  ainsi 
passer  pour  2*a  sœur. 

Il  ne  furent  pas  plut&t  arrivés  eit 
Egypte,  que  sa  beauté  s'y  fit  re« 
marcjuor.  Pharao!!  en  étant  instruit, 
la  lit  enlever,  dans  le  dessein  d'en 
faire  sa  femme  ;  mais  les  plaies  dont 
il  fut  frappé  »  le  contraignirent  à  res- 

ftecter  1  épouse  d' Abram  ,  et  de  la 
ui  rendre.  De  retour  ;i  !a  Palestine, 
il  se  fixa  d'abord ,  comme  i'Kcritura 
nous  l'apprend  ,  entre  Béthel  au 
couchant,  et  llaï  au  levant  ;  il  y  re« 
trouva  l'autel  qu'il  avoit  élevé  ait 
Soigneur  avant  de  partir  pour  l'E- 
gypte; il  y  invoqua  son  nom  >  et  se 

£ répara  de  nouvelles  bénédictions, 
a  multitude  de  ses  troupeaux  et  de 
ceux  de  Loth  ,  devint  une  occasioa 
de  (jucrelle  entre  leurs  ber^^ers  ;  la 
sagesse  d' Abram  le  porta  à  proposer 
i  IiOtll  de  a'éloigner  l'un  deTan«* 
tre  y  et  à  lui  abandonner  le  chois 
du  canton  où  il  voudroit  se  retirer. 
Loth  ne  balança  pas  à  choisir  les 
environs  de  Sodome,  arrosés  par  lea 
eaux  du  Jourdain ,  et  remarquables  , 
par  l'abondance  des  pâturages.  '  \ri 
du  monde  2116,  avant  J.  C.  ,  iqoS.  ) 
Abram  ,  après  le  départ  de  Loth  , 
auroit  pu  demeurer  à  Béthel ,  mai» 
îl  aemble  qu'il  ait  voulu  épargner  à 
son  neveu  le  regret  d'avoir  aban- 
donné première  demeure  ,  ou  lui 
ménager  la  facilité  de  s'y  rétablir 
dans  ia  suite  j  il  en  sortit  donc  lui- 
même  »  et  se  retira  dans  la  vallée  d« 
Kambré  ,  près  d'Hébron  »  où  il 
dressa  un  autel  au  Seigneur.  Cette 
vallée  u'éîoit  éloignée  des  campa- 
gnes de  Sudome  que  d'euviron  six 
ou  aept  lieues  ;  les  troupeaux  d'A*-* 
bram  et  de  Loth  pouvoient ,  dans  > 
certaine"?  saisnii'?  ,  «;e  rapprocher  do 

jïï\i^  prés  I  parve  c^ue  ia  TftLiéç 
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t|Hiibr6  s'étendoit  irers  le  midi ,  et 
les  campagnes  de  Sodome*  rers  le 

nord.  Aoram  et  Lothj  qnoifuif»  sé- 
parés ,  étoierit  toujours  unis  par  les 
liens  d'une  tendre  amitié^  et  asses 
à  portée  rim  de  l'entre  pour  pouToir 
remplir  les  devoirs  qu'elle  impose. 

Deux  ansaprès  leur  séparation, (An 
du  monde  21 18  ,  avant!.       1956.  ) 
Codor  Lahonor,  roi  d'i&lam^  qui  de- 
'puis  douie  ans  avoit  easojetti les  rois 
aelaPentapole,se  ligua  avecplusieura 
Tois  pour  les  soumettre  à  son  obéis- 
sance ,  dont  ils  vouloient  secouer  le 
le  joug  f  il  les  vainquit,  et  dans  le 
butin  qa'Sl  fit  sur  eux  ,  il  eauilMlDit 
Loth      tout  ce  (]ui  lui  nppnrtrnoif. 
Abram  en  étant  instruit,  so  uut  à  la 
lète  de  trois  cent  dix-huit  de  ses 
gens  en  état  de  porter  les  ermei^ 
joignit  les  rois  Tsinqueurs  à  Dan  y 
fondit  sur  eux  pendant  la  nuit,  Ips 
chTs<;a  jusqu'à  Iloba  ,  au  nord-ouest 
de  Damas ,  £t  un  riche  butîu  .  et  ra- 
mena Loth.  avec  tout  ee  qui  lui  ap* 
partenoit  ^ 

Comme  il  se  retiroît  't  INIambré, 
Melrhlsédecli ,  roi  de  v'^altim  et  pvè- 
tre  du  Très-Haut ,  dout  le  sacriHce 
^a'il  Ini  offroît  avec  dn  pain  et  du 
"na  f  ét-oit  la  figure  de  lésus-Clirist , 
mlla  au  -  (le van  t  de  lui ,  et  après  l'a- 
voir comble  do  bénédictions,  il  lui 
oUVit  du  pain  et  du  vin  pour  lui  et 
pour  son  armée.  Abram  ^  antuit  par 
religion  que  par  reconnoissance , lui 
donna  la  dîme  (Te  tout  ce  qu'il  avoit 
pris  sur  ses  ennemis.  Ca  fut  après 
cette  victoire  éclatante ,  -où  le  Dieu 
Aes  armées  avoit  comliattn  arec  le 
saint  patriarche  ,  qu'il  lui  renouvela 
toutes  les  promesses  qu'il  liîi  nvoit 
faites ,  et  celle  d'une  postérité  aur.si 
nombreuse  que  les  étoiles  dn  ciel  ; 
nais  Abrara  n'avoit  point  d'enfiins , 
et  S.ira  étolt  clnns      li'^c  trop  avancé 

Sour  pouvoir  lui  donner  l'espérnnce 
'eu  avoir  ;  elle  voulut  du  moins 
le  dédommager  par  quelque  enfant 
adoptify  et  elle  permit  à  Abram  de 
prendre  pour  femme  Agar  son  es- 
clave. (An  du  monde  7114,  avant 
J.  C.  f  1950.  )  Abram  y  couseatit^ 
,et  ne  fut  peslon(|[- temps  à  s'aperce- 
voir on' Agar  avoit  conçu,  ta  leçon- 
dite  de  cette  esclave  lui  devînt  fu- 
neste; elle  en  prit  occasion  de  mé- 
priser Sara ,  à  cause  de  sa  stérilité, 
«t  se  flattant  peut-4tre  que  les  pro* 
Iftewee  dn  Seîgaeiv  a'aceomplivoieat 
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sur  ta  poatértté.  San  aPm  fMgBit  k 

son  époux  >  qui  lui  abandonna  !• 
sort  de  l'insofpnte  esclave  Elle  1^ 
maltraita 9  et  i'obUgea  de  prendre 
la  fuite  ;  mais  un  ange  du  -Seigneuc 
se  préteata  à  elle ,  et  Ini  ordonna 
de  retourner  sur  ses  pas  et  de  s'bu- 
milier  dc»vant  vSara.  Quelque  tempe 
après^  et  au  commencemeut  do  l'an- 
née suivante,  elle  mit  au  monde 
Ismaël.  (  Au  du  monde       »  efani 

J.  c.  ,  1929.  ) 

La  loi  d'Abram  fut  mise  à  de  nou-*' 
TeUf  s  épreuves  par  la  longue  stéri- 
lité de  Sara  ;  il  se  passa  treise  euf 
depuis  la  unssance  d'Ismaël  jusqu'à 
îa  sixième  apparition  où  Dieu  lui  re-» 
nouvela  ses  promesses,  et  il  étoit 
âgé  de  99  ans.  (  An  du  monde  ai3b  , 
avant  J.  C. ,  1916.  ]  Ce  fut  alors  que 
le  Salgneor  cbangea  son  premier 
nom  en  celui  d'Abraham  ,  qui  signi- 
fie le  ppre  d'une  grande  multitude; 
et  celui  de  5aiai  en  celui  de  Sara* 
Ce  fut  là  congae  le  présage  de  Vwo* 
cumplissemeat  de  la  promesse  et 
des  nouvelles  faveurs  dont  le  Sei- 
gneur votdoit  le  combler;  il  lui  tjr- 
douna  de  se  circoncire  avec  sois 
fils  et  tons  ses  serviteurs.  YoUà  l'o« 
riglne  de  la  circoncision  parmi  les 
Juifs;  elle  devint  le  sceau  de  l'al- 
liance de  Dieu  avec  Abraham,  ell* 
fut  religieusement  observée  d^um 
toute  sa  postérité.  C'est  donopour 
avoir  ignoré  ce  qui  est  rapporté dane 
les  Iivre<i  saints,  que  1  auteur  du 
Dictionnaire  Philosophique  avance 
que  la  circoncision  d'Abrabam  n'eut 
point  de  suite,  et  qne  sa  postérité 
ne  fut  circoncie  que  du  temps  de 
Josué.  Teut-il  avoir  lu  le  texte  sacré, 
et  ne  pas  avoir  aperçu  que  lor%qu)e 
le  Seigneur  ordonna  à  Abraham^ 
se  circoncire  $  il  étendit  ce  précepté 
à  toute  sa  postérité  ;  nue  lorsquo 
les  etîfans  de  J;icob  voulurent  ven— 

ter  sur  les  Sichimites  l'iniure  qu9 
line  aroit  recne  dn  fils  an  roi  de 
Sicbem  y  ils  rengsgèrent  à  se  ûire 
circoncire,  lui  et  tons  ses  sujets, 
sou>  le  prétexte  d'éviter  la  honte  do 
donner  leur  sœur  à  uu  iocirconcis^ 
que  lorsque  Hoyse  se  retiroit  en 
Bgypte ,  son  fils  reçut  la  circond'^ 
slon  ,  et  qu'enfin  ,  dtirnnt  les  qua- 
rante années  que  les  Israélites  pas- 
sèrent dans  le  désert ,  tous  ceux  qui 
7  moururent  avoient  été  circoncis» 
On  paiseroit  à  l'anteiup  d'i^orfi 
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ces  faits  en  son  particulier,  mais  est« 
il  exensable  de  n'eflfecter  de  paroitre 
instniît  sur  cette  niattère ,  ^ue  pour 

•Tancer  dc*5  as'irrt'fons  entièrement 
contraires  RU  texte  sacrô?  Abraham 
reçut,  d'une  manière  plus  distincte, 
la  promesse  d'un  fils  qui  doToit  nai> 
tre  de  Sara  dans  un  an ,  et  qu'il 
lui  ordonna  de  nommer  Isaac.  Après 
que  la  vision  eut  cessé,  Abraham  et 
Ismaël  furent  circoncis ,  ainsi  que 
tous  les  mâles  qui  étoient  dans  sa 
tfiaison.  Peu  de  temps  après ,  sur- 
vint  la  septième  np[»p.  rît  Ion  de  Dieu 
k  Abraham  j  le  Seigneur,  accorapa- 
finé  de  deux  anges  ,  et  sous  une 
forme  semblable  à  la  leur,  se  présenta' 
à  lui  vert  le  milieu  de  la  journée. 
Abraham  ayant  aperçu  trois  jeunes 
hommes  qui  s'approchoient ,  alla  au- 
devant  d'eux ,  et  les  pria  de  s'ar- 
itter  ches  lui;  il  exerça  à  leur  égard 
tous  les  devoirs  de  l'hospitalité  ;  il 
leur  lava  les  pieds  ,  et  ordonna  à 
Sara  de  préparer  ce  qui  étoit  né- 
cessaire pour  les  faire  manger.  Lo 
ïepas  étant  finif  Us  lui  demaudè- 
rent  :  Où  est  Sara  votre  femme? 
11  répondît:  Elle  est  danr,  sa  tant'». 
Alors  l'un  d'entre  eux  lui  dit  :  Je 
reviendrai  vous  voir  l'année  pro- 
chaine ,  dans  cette  saison ,  et'  Sara 
Aira  un  his.  Sara  l'ayant  ouï  do 
derrière  la  porte ,  se  mit  à  rire. 
Hais  le  Seigneur  dit  à  Abraham  : 
Pourquoi  Sara  a-t»elle  ri ,  et  a-t-elle 
éit^  f»uis*<je  espérer  de  devenir  mh^ 
re  ,  étant  aussi  avancée  en  âge  que 
je  le  suis  ?  Y  a-t-il  rien  de  difficile  à 
Dieu  ?  Je  reviendrai ,  comme  je  vous 
Kai  promis ,  et  dans  ce  temps-là , 
S^&k  sera  mère  d'un  fils.  Sara  eut 
bfeafix'vouloir  se  défendre  d'avoir  ri, 
le  Sei^eur  répliqua  et  la  réduisit 
au  silence. 

Les  trois  hôtes  voulant  partir, 
tournèrent  les  yeux  et  leurs  pas  vers 
Sodome ,  Abraham  se  mit  en  route 
avec  eux  pour  les  accompagner.  So- 
dome étoit  depuis  long-temps  le  sé- 
jour du  crime;  l'insolence  avec  la- 

Suelle  il  s'y  montroit ,  étoit  le  fruit 
'une  corruption  générale  ;  elle  s'é- 
toit  répandue  dans  les  vi  lles'delaFcn- 
tapole ,  leurs  habitaus  n'étant  plus 
retenus ,  ni  par  la  crainte ,  ni  par 
U  honte  f  se  portoient  ouvertement 
aux  derniers  excès ,  et  c'étoit  pour 
perdre  ces  villes  infâmes ,  que  le 
oei^eur  étoit  descendu  avec  deux  , 
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aiînistrei  de  sa  vengeance.  Il  voulut 
bien  ne  pas  laisser  ignorer  à  Abra^ 
ham  les  châtimens  dont    il  étoit 
prêt  à  les  ptmîr.  Le  cri  de  Sodome 
et  de  Gomorrhe  ,  lui  dit-îl,  s'aug- 
mente de  jour  eu  jour ,  et  leur 
crime  est  parvenu  a  son  comble. 
Après  cette  première  <  i  vertnre^léa 
dcuT  anges  s'avancèrent  vers  So- 
dome ,  et  Abraham  se  trouvnnt  seul 
avec  le  Scigueur ,  lui  dit  :  Voudriez- 
Tous  perdre  le  juste  avec  l'impie  ; 
s'il  y  a  cinquante  justes  dans  So- 
dome ,  les  perdrez-vouj;  avec  tous 
les  autres  ,  et  ne  pardonnerez-vou» 
pas  à  cette  ville  en  leur  faveur? 
Le  Scigueur  lui  répondît  :  Si  je 
trouve  cinquante  justes  dans  So- 
dome ,  je  consens  à  pardonner  à 
toute  I.i  ville  eu  leur  faveur.  Abra- 
ham ajouta  :  Pulsc^ue  j'ai  commeucé, 
je  parlerai  à  mon  Seigneur,  quoî- 
qae  je  ne  sois  que  cendre  et  pous- 
sière ;  si  vous  en  trouviez  cinq  de 
moins  ,  détruiriez  -  vous  tout©  la 
ville?  Non,  dit  le  Seigneur.  Maie 
Abraham  ayant,  à  plusieurs  repri- 
ses ,  diminué  le  nombre  des  justes  ». 
jusqu'à  dix  ,  demanda  au  Seigneur 
s'il  conserveroit  Sodome.  Je  ue  la 
détruirai  point ,  répondit-il ,  s'il  s'y 
en  trouve  dix.  Apres  cet  entretien,^ 
le  Seigneur  se  retira  $  Abraham 
retourna  chez  lui.  (         dans  l'art. 
deLoth,  la  suite  de  cette  histoire.)^ 
Sara  avoit  déjà  conçu  ,  lorsqu'A— 
braham  s'éloigna  de  Mambré ,  pouc' 
aller  du  côté  de  Gerare  ;  il  est  vrai— 
seriiMable  que  le^  exhalaisons  du 
lac  Asplialtitc,  qui  s'étoit  formé' 
dans  l'emplacement  des  villes  de  la 
Pentapole  ,  déterminèrent  Abra-] 
ham  à  aller  chercher  ailleurs  des  pâ- 
turages plus  favorables  à  ses  trou- 
peaux. Abimelech  y  régnoit  alors. 
Nous  avons  déjà  parlé  du  danger 
auquel  Sara  se  trouva  exposée ,  et^ 
du  soin  que  le  Seigneur  p^it  de  son' 
innocence. 

Abraham  quitta  le  pays  de  Gerare 
et  dirigea  sa  marche  vers  le  torrent 
de  Beiort ,  qu'il  passa  avec  ses  trou- 
peaux et  les  personnes  de  sa  suite. 
Ce  fnt  dans  ce  lien  ,  qui  se  trouva 
dans  la  .suite  au  midi  de  la  tribu  Ue, 
Siméon  ,  que  Sara  mit  au  monde 
Isaac.  (  Aç  du  monde  aiSg ,  avant 
T.  G. ,  1915.)  Abraham ,  soumis  à  la 
loi  du  Seigneur  ,  le  circoncit  le  hui- 
tièifie  jour.  Il  voyoit  croître  cet  eu- 
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^nt  qui  àewtÂt  6tr0  IHiériltler  de  ses 

l>ieDSy  de  ses  Vertus  et  des  promesses 
du  Seigneur.  Saint  Jérôme  ,  d'après 
la  tradition  des  Hébreux  ,  du  4^u'il 
fat  sevré  à  Fâge  de  ciiK^  ans  ,  et  c6 
lat  à  cette  occasion  qu'Abraham  ht 
un  grand  festin  à  ses  nmis.  Quel- 
€]ue  temps  après  ,  Sara  s'étaut  aper- 
çue que  le  lila  d'Agar  iouoit  a?ec 
eon  fiîs  Isaac ,  dit  à  Abraham  :  Chas- 
ses cette  servante  ivec  son  fils  ,  car 
Ismael  ne  partagera  point  Théritage 
^'Isaac.  Ce  discours  parut  dur  à 
Abraham,  qui  ne  pouvoit  mécon« 
Boitre  son  sang  dans  la  personne 
d'Ismael;  mais  peut-4treâara  s'étolt- 
elle  ay^erctie  de  quelfjue  sentiment 
de  jalousie  dans  Ism:iei^par  rapport 
à  Isaac ,  et  craignoit-eue  qull  ne 
se  portât  à  quelque  TÎolence.  Qvloî 
qu^l  en  soit ,  le  Seigneur  approuva 
le  parti  qu^elIe  a  voit  pris  ,  et  exigea 
AbrahAm  se  rendit  à  la  demande 
^a'elle  lui  aToit  ikite  ;  H  daigna 
néanmoins  consoler  sa  tendresse 
pour  Ismael,  en  lui  annon([ant, 
<ju*ea  qualité  de  fils  d'Abrnham  ,  il 
le  rcndroit  |)ère  d'un  graud  peuple. 
Il  «Tait  déjà  atteint  sa  vingtième 
année ,  lorsqu^ii  fut  reitroyé  du  lo- 
^9  de  sôn  père  ,  avec  sa  raerc  Agar. 

Ce  fut" à-peu-près  dans  ce  tenips- 
Ik  i^u' Abimelecn  ,  accompagné  de 
Phiçol ,  chef  de  son  année  ,  vint 
trouver  Abraham  pour  lui  proposer 
de  faire  alliance  avec  lui:  le  patrinr- 
chc  l'accepta ,  et  profita  de  cette  oc- 
casion pour  faire  des  plaintes  à  Abi- 
melech  de  la  Viofenee  atec  laquelle 
•es  serviteurs  s'étoient  emparés  d'un 
jpnits  qu'il  avoit  fait  creuser  depuis 
peu.  Abimelech  lui  répondit  que 
cette  injustice  lui  avdit  été  incon-^ 
iiiié  jusqu'alors .  Abraham  ajrant mil 
li  part  sept  brebis  de  sou  troupeau  , 
loi  en  fit  présent,  en  faisant  alliauce 
avec  lui ,  et  exigea  qu'il  les  reçut 
comme  ou  témoignage  que  ce  puits 
lui  appertenoit  ;  c'est  ce  qui  fit  don- 
ner a  ce  lieu  le  nom  de  Bersabée  , 

Ï»arre  qu'ils  y  avoieiit  fait  l'un  et 
'autre  un  serment  enformautleur  al- 
liance. Abraham  deraettralong  tems 
commeétrangcr  dan:>'lepajrsdeaPhi- 
listiiis,  c'est-à  dîrr,  à  Bersabée,  de- 
puis l'alliance  qu  il  avoit  faîte  avec 
Abimelech.  Suivant  la  chronologie 
£tti  nous  paroU  la  plus  exacte  «  il 
ae  passa  dix -neuf  ans  ,  depuis  le 
pernge  disaac  intfu'âu  tempt  où  il 
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SI  ut  au  Seigneor  de  mettre  la  foi 
'Abraham  à  une  des  plus  forte* 
épreuve';  par  où  la  tendresse  d'un 
père  puisse  passer.  (  An  du  moudo 
aiC5,  arant  J. C. ,  1 09 1 .  )  Isaac  étoit 
dans  sa  yingt-cinquième  année  ;  elE 
plus  ses  vertus  croi^soient ,  plu» 
il  intéressoit  la  tendiesse  d'Abra- 
ham. 1.0  Seigneur  voulut  iiou  pas 
éprouTer  sa  toi  qui  lui  étoit  con- 
nue,  mais  lui  donner  le  m^te  do 
la  plus  parfaite  obéissance.  Prenez  ^ 
lui  dit-il ,  votre  iils  uuique  que  vous 
aimez  si  tendrement ,  prenez  Isaac  » 
éi  allez  dans  la  terre  de  vision ,  et 
vous  me  l'offrirez  sur  une  des  mon- 
tagnes que  je  vous  montrerai.  Utt 
ordre  aussi  aâligeant  pour  le  cceur 
d'un  tendre  père  ,  ne  trouva  poin^ 
de  résistance  dans  celui  d'Abraham  $ 
il  fait  les  préparatifs  de  son  voyage  , 
prend  son  his  et  deux  de  ses  ser« 
viteurs  ,  coupe  le  bois  nécessaire 
pour  consumer  ^holocauste ,  et 
prend  le  chemin  de  Salem.  Le  troi-^ 
sièmo  jour  ,  a3'ant  aperçu  de  loia  ' 
le  iteu  qui  lui  avoit  été  marqué  ,  il 
dit  à  ses  serviteurs  :  Attendez-moi 
ici  j  nous  ne  ferons  qu^aller  j  usque« 
là  ,  mon  £U  et  moi  »  et  après  a^oic 
adoré,  nous  retournerons  à  vous  ; 
il  charge  rnsuitc  Isaac  du  bois  du 
sacrihce,  et  ne  portoit  avec  lui  qua 
le  feu  et  le  j^laire  dont  il  dévoilé 
frapper  la  victime.  Comme  ils  mar— 
choient  enseml)le,  Isaac  dit  à  sou 
père  :  Voici  le  feu  et  le  boli  ,  mai» 
oii  est  la  victime  pour  l'holocauste  j 
Dieu  y  pourvoira  >  mon  fils ,  ré* 
pondit  Abraham.  Arrivés  au  lieu 
que  le  Seigneur  lui  avoit  montré, 
il  monte  sur  la  montagne  de  Moria  » 
il.  j  dresse  iin  autel ,  et  dispose  le 
boiSt  il  lie  sou  cher  Isaac  j,  et  l'é- 
tendit  sur  le  bois  qu'il  avoit  pré- 

Îiaré.  Déjà  le  glaive  étoit  lové  pour 
'immoler  ^  lorsque  l'ange  du  Sei- 
gneur lui  cria  du  ciel  :  N'étendes 
point  la  main  pour  frapper  l'enfant  p 
votre  obéissance  me  prouve  quo 
vous  crnignez  le  Seiv^ueiir  ,  puisque  - 
vous  ]i  avez  pus  épargné  votre  iils 
unique  ,  pour  exécuter  ses  ordres, 
]Dans  l'instant  Abraham  levant  leé 
vpux  ,  «perçut  derrière  lui  un  bé- 
lier qui  s'étoit  embarrassé  par  les 
cornes  dans  un  buisson  ,  il  le  prit 
et. l'offrit  en  holocauste  en  la  place 
de  la  victime  que  le  ciel  veiioit  d'é-* 
{■^gnec*  A  dl^^  ^  ce  lieu  le 
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âu  Seigneur  ^uî  voit.  Le  sacrifice  întenclant  de  aa  maison  i  d'aller 

fut  suivi  des  nouTellea  promesses  Vésopotamie,  pour  y  choisir,  par  mi 

^ne  le  Seigneur  lui  fît*  les  iilles  de  sa  nation  ,  une  lemmé 

(  An  du  monde  2176  ,  avpTit  J.  C. ,  à  son  fils  Isaac.  C'est  qu'il  ne  vou- 


3870,  )  Dans  Tespace  de  dou;'f';!ii  i     loit  point  nu'il  contractât  d'alliance 


ta  fînns  In  «iiite  \e  nom  de  Cariatli-  de  tomber  dans  le  désordre  ,  et  do 

Arbé  ou  fit  liroii.  C'est  là  que  Sara  perdre  ,  avec  la  foi ,  le  fruit  de  l'é- 

ïxiourut ,   âgce  de  127  ans.  Il  y  a  oucation  &âiute  qu'il  avoit  reQUe» 

apparence  qu'Abraham,  qui  se  troQ-  Blîeser  •*étmt  engagé  par  serment; 

va  absent  a  sa  mort ,  étoit  à  Ber^  à  euÎTre  les  intentions  de  son  mal- 

sabce  Instruit  de  la  perte  qu'il  re-  tre ,  partît  pour  la  Mésopotamie  |; 

tioit  de  faire ^  il  se  rendit  à  Hé-  il  prit  avec  lui  un  cortège  diguo 

hron  pour  la  pleurer  et  pour  en  d'un  principal seryiteurd'AbrahaniA 

&ire  les  funérailles  $  mais  comme  ^  et  après  une  marche  de  sept  ou  huit 

en  qualité  d'étranger,  il  n'avoitpoint  jours ,  il  arriva  ,  sur  le  soir  ,  à  Ha- 

de  fonds  qui  lui  appartînt,  il  s'a-  ran  ,  où  demeuroitNaclior.  Se  trou- 

dressa  au  peuple  assemblé  pour  en  Tant  près  d'un  puits  hors  de  la 

-obtenir  le  droit  d'aToir  un  tombeau  ville ,  dans  le  temps  où  les  filles  . 

parmi  eux.       réponse  du  peuple  ayoient  accoutumé  de  sortir  pou^ 

lut  le  langage  de  son  respect  pour  puiser  de  l'eau  ,  Eliezer  s'adressa  ai^r 

le  Stiint  patriarche  j  chacun  se  fai-  Seigneur  ,  pour  le  prier  de  lui  faire 

soit  honneur  de  recevoir  dans  son  connoître  la  fille  qu'il  dcstiuoit  au 

tombeau  le  corps  de  $ara  ;  mats  la  fils  de  sot  maître. 
piétéd'Abraham  ne  lui  permit  point       A  peine  eut-il  fini  sa  prière  ,  <^U* 

(!c  confondre  les  cendres  tle  Sara  llébecca  ,  fille  de  Bntîiael,  dernier 

avec  celles  des  habitans  d'Hebrou  ,  hls  de  î^achor  ,  parut  avec  une  cru- 

^ui  V 1  voient  dans  l'idulàtrie  î  il  de*  che.  KUezer  l'interroge,  et  ayuufc 

manda  an  peuple  de  s'intéresser  reconnu  qu'il  parloit  à  la  oetite-* 

pour  lui  auprès  d'Kphron  ,  fils  de  fiUe  de  Nacbor»  il  en  rena  gra« 

Séor  ,  pour  qu'il  voulût  lui  vendra  ces  au  Seigneur  ,  et  lui  présenta  des 

aa  double  caverne  et  le  chani])  ([ui  pendant  ^'oreille  d'or  et  des  bra- 

regardait  Mambré.  Ëphrpn  ,  qui  se  celets.  llébecca  courut  avertir  «4 

frotiToit  dans  l'issemblée  •  voulut  mire  de  ce  qu'elle .  Tenoit  d'en-r 

én  faire  un  pur  don  à  Abraham;  tendre»  et  son  frère  Lahau  alla 

mais  celui-ci,  qui  vouîoit  avoir  un  trouver  Elîezer,  et  le  conduisit  ^ 

droit  incontestable  sur  un  ftfnds  la  maison  de  son  père.  Il  y  rendit 

destiné  à  devenir  la  sépulture  de  compte  de  la  commission  dont  Abra?- 

■a  famille ,  ne  voulut  l'ootejiir  qu'à  ham  revoit  chargé  ;  il  fit  à  Rébecca  ^ 

prix  d'achat  qui  fut  fixé,  par  EphroOf  à  ses  frères  et  à  sa  mère,  les  pré-» 

a  quatre  cents  sicles  d'argent,  qu'A-  sens  qui  leur  étoicnt  destinés,  ef 

braham  lui  paya  en  présence  du  partit  le  lendemain ,  pour  se  rendre 

peuple.  Ce  fut  là  que  fut  ensevelie  auprès  de  son  maître.  Comme  Uén 

Sara  ,  avec  toutes  les  cérémonies  du  becca  approchoit ,  Isaac  étoit  renu^ 

deuil ,  qui  se  pratiquoient  parmi  les  se  promener ,  et  s'étoit  avancé  à  l4 

babitans  du  pays.  partie  méridionale  dft  pays  de  Clia- 

,  (An  du  monde  2178,  avant  J.  C,  naan  où  il  habitoit»  jusquau  che-* 

^876.)  Trois  ans  après  la  mort  de  min  i^ui  conduit  au  puits  (1)  de  ce* 

Sara»  Abraham  songea  à  marier  lui  qui  vit  et  qui  voit.  Ayant  élev4 

Isaac  qui  étoit  dans  sa  quarantième  les  yeux  ,  il  vit  de  loin  des  clia--* 

année;  il  sentoit  qu'il  étoit  vieux,  meaux  qui  venoient  à  lui.  Lorsque 

Il  avoit  appris  que  sou  frère  Na-  Kél^ecca  l'eut  aperçu ,  elle  descen- 

ehor  avoit  eu  de  sa  femme  plu-»  dit  de  dessus  son  chameau ,  ot  dé- 

•ierjfsenâns.  Il  charge  donc  Elieiery  manda  »  à  £lîecer,  qui  étoit  cet 


j.  (*)  C"*^  «npi  c*  4e  <M  puits  qiTAMr/ujtnt  ^  1a  vMîaon  4' Agirai ,  «nt  fe  viiUda  d'à* 
ipg»  ,  eM|MM  mai  Parw»  HgipmÙ.  Il  ««a-oac*  du  pajrt  dt  CliawiM.      /  ' 
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liomme  qui  vcnoità  elle.  Ayant  ap-  loSa.)  Il avoit  atteint  l'âge  devingt- 

pris  (^ue  c'étoit  Isaac ,  elle  prit  son  trois  ans  ,  et  il  avoit  uue  maison  et 

▼oile  et  se  couvrit.  Elle  fot  ainti  dei  domaines ,  comme  prince  du 

«mdnite  dans  la  tenta  de  Sam ,  où  sang  de  David.  La  haine  qu'il  avoit 

Zsaac  la  prit  pour  sa  femme.  conçue  contre  Aranon,  demeura  se« 

(  An  du  monde  2170  ,  àvant  J.  C. ,  crête  ;  mais  si  elle  fut  contrainte  , 

1876.  )  Aprèa  le  mariage  d  Isaac ,  ce  ne  fut  que  pour  éclater  arec 

Abraham  epeoia  Gethnra ,  qui ,  sui-  plus  de  violence.  La  saison  de  ton*. 

Tant  tenles  les  apparences,  étoit  dre  les  brebis  étant  arrivée,  Absalom 

Cbananéenrjp.  Comme  l'Ecriture  n**  nlla  trouver  le  roi  pour  lo  prier  do 

dit  rien  de  soi:  prigine  ,  on  ne  peut  se  rrudre  ,  arec  tous  lesprioces  ,  à 

former  que  deà  conjectures  ;  elle  lui  la  iete  qu'où  iaiâoit  dans  ces  occa— 

donna  six  eniana  mâles*  Il  -Técnt  akmbj  David  s'en  ezcasa  ,  par  la 

tannte-qnatKeans  ,  depuis  le  mariage  erainte  de  Vinteommoder  ;  les  nou* 

d'Isaac  ,   et  mourut  âgé  do  cent  velles  instances  qu'il  lui  fit  n'avant 

soixante-quinze  ans.  Isaac  Tenseve-r  pas  eu  plus  de  succès,  il  demanda 

lit  avec  Sara,  sa  femme,  dans  la  que  du  moins  Amuou  rcudiC 

^double  caverne  ,  dont  nous  avons  arvec  tons  ses  frères^  à  ^uoi  le  roi 

parlé  ci-dessus .  (  An  dn  mondeasi5}  consentit. 

avant  J.  C. ,  i8ii.)  Les  ordres  qu'Absnlom  avoit  don- 

ABSALOM,  (  An  du  monde  2079  nés  à  ses  ofiiciers  ,  de  tjuiber  si  r 

avant  J.  C. ,  1075.  )  fils  de  David  et  Amnott  lorsqu'il  seroit  dans  la  chu- 

de  Maaolia,  fille  de  Thelomaï  ,  ret  leur  da  vin ,  forent  exécutés  ;  Am- 

de  Tessur.  L'Ecriture  nous  apprend  non  fut  mis  à  mort ,  et  aussitôt  tons 

qu'il  naquit  pendant  le  séjour  que  les  princes  ,  se  levant  de  table  ,  pri- 

l)avid  fit  à  Hébron  ,  oiî  le  Seigneur  rent  la  fuite  vers  Jérusalem.  \U  \yj 

loi  avolt  ordonné  de  «e  retirer  ,  et  étoieat  pas  encore  arrivés  lorsuu  ou 

où  il  reçut  l'onction  royale  de  cens  alla  dire  au  roi  qu'Absalom  avoit  tué 

de  la  tribu  tîe  Juda  ,  qui  le  reconnu-  tous  les  princes  ,  sans  i^u'il  en  fût 

rent  pour  leur  roi  :  il  étoit  âge  de  resté  un  seul.  David  en  fut  pénétré 

trente  ans,  et  il  y  régna  sept  aus  et  de  la  plus  vive  douleur  ,  et  déchira 

demi.  Absalom  tôt  si  bien  partsgé  ses  vitemens  ;  Jonadab  ,  frère  do 

delà  nature,  qu'on  ne  vit  pas  dans  David,  mieux  instruit  de  ce  qui  étoit 

Israël  d'Iiomme  si  "bien  fait  et  si  arrivé  ,  le  ras5;ura  et  lui  apprit  que 

beau  ;  sa  chevelLire  repondoit  à  sa  le  seul  Atoîiou  étoit  mort  ,  parce 
beauté  ,  elle  étuit  si  épaisse  et  si  qu'Absalom  avoit  résolu  de  le  per— 
lamgue ,  qu'il  étoit  obligé  de  la  fiûi^  dre  depuis  qu'il  avoit  &St  violence 
couper  tous  les  ans  pour  ne  pas  en    à  sa  sœur  Thamar. 

-  être  incommodé  ,  car  ils  pesoient        Cependant  Absalom  s'enfuit  chea 
jusqu'à  deux  cents  sicles ,  selon  le     Thôlomaï,  roi  de  Gessur  ,  où  il  dc- 
poids  ordinaire  (1).  L.'£criture  ne    meura  trois  ans,  jusqu'à  ce  que 
pairie  plus  d' Absalom  que  pour  rap-    David  f&t  consolé  de  la  mort  d'Am- 
porter  le  eiime  dont  il  ae  rendit   non.  Joab,  oncle  d' Absalom  ,  s*é- 
coupa>*le  en  faisant  assassiner  son    tant  un  jour  .?p»>rru  que  le  cœur 
irère  Amnon  ,  pour  venuer  l'on-    du  roi  se  rapprochoit  d' Absalom  , 
trage  qu'il  avoit  fait  à  Thamar  sa     fit  venir  de  Thecua  une  femme 
amar<  Il  y  a  apparence  qu'Absalom    adroite ,  qui  parla  au  rot  avec  tant  * 
se  trouva  dansia  bataille  que  David    de  prudence  ,  qu'elle  en  ébtint  le 
■  livra  à  SCS  ennemis  L'inceste  d'Am-     retour  d'Absalom. 
non  dut  être  commis  deux  ans  avant       Ce  fut  par  le  ministère  de  Joab 
qu'Absalom  exécutâtle  dessein  qu'il    quece  prince  fut  instruit  de  la  ^raca 
«voitiÎMrttéde  s'enTenger.  11  saisit    qne  le  roi  venoit  de  lui  accorder'; 

■  une  occasion  favorable  de  trouver  cependant  il  ne  lui  fut  point  permis 
le  moyeu  d'attirer  Amnon  che^  lui.  de  se  présenter  devant  lui,  et  il 
(  An  du  monde  3oo2  ^  avant  J.  Ç.  ^    passa  deux  ans  exilé  de  la  cour,  t  Aa 

a  \         '  '  '  .  ' 

 '    -         *  K 

(t)  Les  •cptautr  ne,  infUrnt  c^ue  cent  aides.   Saint  Epiplune  »  dans  fun  ljvr«  dtu  jjfiiÂM  \, 
tX  dot  mriuret,     rtdiul  le  poiJ*  dcâ  ^fp^X  é'AiMMOa  4  MSl  «ikfl-cijyf  «  mISS «  «• 

^iiirttYiifali  trealc  oaccs  «(  on  vclv. 

■ 
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du  monde  3oo5 ,  avant  J.C.,  roig,  } 
C'i^coit  une  épreuve  bieurude  ,  n^s 
qui  avoît  para  nécessaire  à  Dayid» 
pouvant  plus  teniràTimpatleace 
gu'il  avoit  ae  voir  son  père,  il  fit 
âire  à  Jaab  île  lui  venir  parler,  dans 
le  dessein  de  l'envoyer  vers  le  roi  ^ 
ma»  Joàb  ayant  refusé  jnsqu'à  deux 
l'ois  de  se  rendre ,  Absulom  ordonna 
k  ses  serûteurs  de  mettre  le  feu  à 
un  champ  d'orge  qui  appaiteuait  à 
7uab.(An  du  monde 3007,  avant  J.C., 
1047.)  Cela  lui  ayant ten4o  par 
ses  serviteurs  ,  il  se  rendit  auprès 
fVÂbnalom  ,  pour  se  plaindre  à  lui 
du  tort  et  de  rioaultc  qu'on  venoit 
de  lui  faire  :  alorS'Absalom  ,  bien 
loin  de  chercher  des  «ixcuses ,  loi 
avoua  que  ses  serviteurs  u'avoient 
fait  qu'exécuter  ses  ordres  ,  et  qu'il 
se  les  uvoit  donués  que  pour  le  met* 
tre  dans  la  aécessitè  de  le  Tenhr 
trouver  $  il  le  pria  d'aller  chez  le  roi 
iCt  de  lui  représenter  que  la  grâce 
qu'il  lui  avott  faite  en  le  rappelant 
À  Jérusalem  ,  n'étoit  pour4ui  qu'ua 
supplice  ;  qu'il  ne  pouvoit  supporter 
plus  long-temps  d'être  rapproché 
de'son  père  etson  rni,ptd'être  banni 
de  ^  présence  j  qu'il  deniandoît  la 
^raceae  voir  le  roi  ^  que  s'il  sesou^ 
Tenoit  enpore  de  sa  uute  »  fliétoit 
snaltre  de  le  &ire  mourir,  ioab  ayant 
rendu  su  roi  ce  qui  vcuoit  de  se 
^ja-^si  r  entre  Absalom  et  lui  ,  en 
obtint  qu  il  lui  lut  peiiuis  de  se  pré- 
senter à  la  cour.:  il  parut  donc  de- 
Tant  le  roi,  qui  l'ambrasan  et  lai 
xendlt  ses  bonnes  grâce-? 

La  grâce  qu'il  venoit  d'obtenir 
Jiuroit  du  le  rendre  le  ^jet  le  plus 
^oufliis  â*un  roi  qui  venoit  de  \uî 
donner  te  gage  d'une  tendresse  à 
laquelle  il  n'auroit  point  dû  s'at- 
tendre ;  mais  i  ambition  qui  s'étoit 
ein  i^arée  d«  sou  coeur ,  ne  lui  permit 

Sus  de  se  reu^rmer  dans  les  bornes 
e  l'obj^issance ,  et  le  porta  à  for- 
mer une  entreprise  4|ui  ne  tendoit, 
à,  rieu  moins  qu'à  iiu  ùâvs  iranchix 
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les  barrières  qni  le  séparoient  du 
trône^An  du  monde  3oo9,ayantJ.U.« 
io45.  )  Avant  d'annoncer  un  projet 
aussi  téméraire  ,  il  ne  négligea  rien 
pour  y  préparer  de  loin  Tespritdu 
peuple  'y  il  se  donna  un  équipage 
vraiment  royal ,  il  prit  des  cha-r 
tiots,  des  caTaliers  et  cinquanta 
hommes  qui  marchoieut  devant  lui^ 
sprès  le  train  du  roi  on  n'en  voyoit 
pomt  qui  pût  aller  de  pair  avec  le 
sien.  Salomon  étoit  encore  fort  jeu** 
ne  ^  et  la  bassesse  de  sa  naissance  !• 
faisoit  regarder  avec  mépris  par  Ab- 
salom. Non  content  de  paroître  en 
public  ayec  les  attributs  de  la  royau* 
té  )  il  se  rendoit  chaque  matiii  à  ia 
porte  du  palais,  il  appeloit  tous 
ceux  qui  avoient  des  altaires  et  qui* 
venoicnt  (icmander  justice  au  roi, 
et  ii  diiok  a  chacun  d'eux  ^  d'où  ètee 
▼ous?  «t  quand  on  lui  avoit  fait 
connoitre  le  nom  de  sa  tribu  et  le 
sujet  de  son  voyage  ,  il  leur  disoît: 
Votre  atiaire  me  paroît  bonne  et 
bien  juste  ,  mais  le  roi  n'a  ciiargé 
personne  de  vont  entendre ,  et.  al 
ttjoutoit  :  Oh  \  qui  m'établira  juge 
sur  ce  pays  ,  afin  que  tous  ceux  qui 
ont  «les  îiirîiifps  vjiunieut  à  moi  et 
que  je  le»  jUge  ^.eluu  la  justicej  et 
lorsque  quelqu'un  s'approchoil  de  • 
lui  et  lui  faisoit  la  réTérenco ,  il  liit 
tendoitla  main  ,  le  prenoit  etl'em- 
brassoit  ;  c'est  ainsi  qu'il  s'însînuoit 
daus  l'adecLion  du  peuple,  t-t  qu'il 
formoit ,  tant  à  Ja  cour  que  dans  lee 
provinces ,  un  parti  eonaldérable 
contre  le  roi.  Il  joua  cepersonunge 
pendant  quatre  ans(j),  et  le  ter- 
mina en  demandant  ta  roi  la  per^* 
-mission  d'aller  i  Hébro»,  sous  pré^ 
texte  d'y  accomplir  un  vœu  ôu'il 
avoit  fait  au  Seigneur  lorsqu'il  etoit 
à  Gessur  ,  en  lui  deniaudaut  SOA 
jretour  à  Jérusoleni  (2}« 

Absalom  ae  rendit  à  Hébron  es- 
corte (le  deux  cents  hommes  de  14* 
rusalera  qui  le  suivirent,  sans  sa- 
voir eu  aucune  sorte  son  dessein» 


(1^  On  litilKiM  la  Wulrrat*  iinarmt»  ««S  ;  miii  il  n'uit  %uhret  Ttaisrtnblabic  qit'Absalom  , 
doiiuné  par  l'anili  i  jn  de  régner ,  eâl  pu       faÎM  une  *i  Jonj^uc  violfncc  ;  il  fntit  donc  r  - 
landrc  ces  nuarantr  flns  ,  du  tempi  qui  s'èconla  depuis  la  preini^it«  onction  de  David  «  iaù* 
la  proptiMf  Samuel  ,  et  non  pas  de  celui         »e  pasta  depuis  la  réconrilialioa  d'Abisldte 
ATfr  l'^aviil  ,  t'^trin^  où  ce  ])rin<T         î 'élendiirtl  Jf-  la  j  l'-volle  .'i  IÎ<'hron. 

"-*^)  €e  prétexte  n'ètpit  vraiseml  l  tiSï-  ,  ear  îl  yayoit  déjà  bien  Jong-temps  qu'il  ^Itfil 

£telOiir  à  Jérusalem  ;  «l'jullf  .irs  ,  H<''l.'  i  n'i-toi»  \>n»  le  liru  des  aacridces  ,  couiue  Ir  re— 
r^^t  -  Biéaocbiua  :  on  ii'i:n  ofiroit  k\\i  'U  Gabaon  ,  oà  l'on  v(,vrnt  nn  h^lft  liMk  ri  uià  jtcéSHMS 
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îl  CTiYoyn  m^me  temps  ,  4^nfl 
toutes  les  tribtis  d'Israoi,  des  gens 
eu'ii  avuit  gagnés  y  avec  cet  ordre  : 
Awitèt  que  vous  anres  entendit* 
aonner  de  la  trompette  ,  publiez 
qu'Absalom  règne  dans  Hébron.  Il 

La  apparence  qu'Âbsalom  avoit 
■né  aes  ordres ,  afin  qu'à  un  cer- 
tHn  temps  marqué  on  sonnât  delà 
trompette  dans  les  principaux  en- 
droits de  toutes  les  tribus.  Il  fit 
Tenir  aussi  de  la  ville  de  Gilo  Achi- 
toph^l ,  contfiUer  d«  David .  qui 
éCDtt  de  la  même  TÎUe ,  et  à  rooca- 
ttondes  victimes  qui  furent  offertr^î, 
"L^  conspiration  s'accrut  et  devint 
piuft  puissante  i  ensorte  (^u'Absaioni 
mt  reconnn  pwrle  pins  gnmd  nom- 
Iwe  des  enfans  d'Israël. 

I>avîd  ne  tarda  pas  à  ^tre  informé 
de  ce  qui  ae  passoit  à  Hébron.  Un 
courrier  vint  lui  apprendre  qu'Ab» 
«alom  «Toît  oinrpèla  roi^auté^  et  . 
tout  Israël  le  suivoit  de  tottt 
'  aoncœur;  il  appelle  aussitôt  ses  of- 
ficiers ,  prit  la  fuite  avec  enx ,  et  ne 
laissa  dans  son  palais  que  dix  de  ses 
femmes  pour  le  garder.  Absalom 
ne  tarda  pas  de  paroître  devant  Jé- 
msalem  ,  accompogné  d'Achitophel 
et  d'un  nombreux  parti.  Chusai  » 
mni  de  David ,  s'y  trouve  eoninie  il 
en  étoit  convenu  avec  ce  roi  infor- 
tuné-, il  offrit  ses  services  à  Absa- 
lom et  lui  promit  de  lui  obéir  comme 
il  avoit  obéi  à  son  père. 

Feu  dé  temps  après  l'entrie  dn 
nouveau  roi  à  Jérusalem  ,  Achito- 
phel  lui  conseilla  d'abuser  des  con- 
cubines de  son  père  ,  afin  que  !e 
peuple  s  attachât  plus  iortemeiit  à 
lui»  dana  Pidée  qu'aprèa  Tin  jure 
qu'il  auroit  faite  à  Uavid ,  il  n'y  au- 
roit  plus  d'espérnnce  de  rt^rom  ilîa- 
tion.  Ce  détestable  conseil  lut  suivi 
d'un  autre  ciui  attentoit  à  la  vie 
et  à  la  liberté  du  roi  fugitif.  Achi- 
lophel  s'oSfrit  à  Absalom  nour  te 
mettre  à  la  tète  de  douze  mille  hom- 
mes à  la  poursuite  de  David,  afiu 
de^lui  ôter  le  temus  de  se  recau« 
aoitreet  de  ruMemelertes  troupes. 
Ce  parti  fut  combattu  par  Chusai  , 
qui  en  donna  avis  à  David,  et  qui 
lui  con(seiila  de  se  rendre  avec  ses 
biarea  dans  quelque  place  fortifiée» 
Jl  représenta  à  AMalom  que,  con- 
noissant  le  cnractère  de  David  ,  et 
Jn  valeur  intrépide  des  braves  qui 
l'âccoxn^aguuicxit  I  li  ue  crujuxt  j^ds 
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qu'il  fÏÏt  assuré  dé  le  poursuivre  ;  «oa^ 
seul  aspect,  ajoutait-il,    est  ca- 
pable de  répandre  l'eSroi  dans  lea 
cœurs  de  ceux  <^ui  vous  suîvenL 

Cependant  voici  ,  cerne  semble^ 
lemeillenr  conseil  que  vous  puisîie». 
suivre  ^  faites  assembler  tout  Israël^ 
depuis Dsiu  just^u'à  Bersabée:  met^ 
tea-vous  an  milieu  de  cette  iormî— 
dable  armée,  et, en  quelque  lieu  qu'il 

Ffuisse  être,  mous  scrom  as-urcs  de 
'accabler  par  notre  grand  nombre. 
Il  fit  aussitôt  avertir  David' de  ee  qui 
se  passoit  ;  il  s'étoit  retiré  dans  la 
ville  de  Mahanaïm  ,  et  ne  doutant 
point  que  son  ennemi  ne  v!nt  l'y 
attaquer  ,  il  s'étoit  mis  en  état  de  le 
recevoii'.  Il  avoiC  donné  le  comman- 
dement de  trois  corps  de  troupes  » 
dont  son  armée  étoit  composée  ,  à 
Joab  ,  à  Abisaï  et  à  Elhnï,  qui  lui 
avoient  conseillé  de  rester  dans  la 
tille. 

Dès  lelendemain  Absalom  ,  ins- 
truit que  David  étoit  dans  la  forte- 
resse de  Mahanaim  ,  s'y  rendit  avec 
une  puissante  armée  ;  Joab,  diargé 
du  commandement  des  trou]^es  de 
David  ,  engagea  le  combat  ou  l'ar- 
mée d'Absalom  fut  défaite  et  taillée 
en  pièces.  Vingt  mille  hommes  de 
ies  aoldatt  restèrent  sur  la  place  , 
et  le  reste  périt  dans  les  rochers  es- 
carpés et  oana  les  précipices  de  In 
foret. 

David  avoit  donné  aux  généraux 
âe  son  armée  l'ordre  de  lui  consev- 
verAbsalon.  Ce  malheureux  prince» 

contraint  de  clierc^er  sa  sùrrt  '  dnns 
la  fuite  ,  étoit  morUcsur  tin  mulet , 
et  comme  il  passait  soua  uu  grand 
chêne  fort  touffu ,  su  tète  a'embar- 
rasià  dans  les  brancbea^ejtson  mulet 
pa'-sant  outre  ,  îî  demeura  suspendu 
entre  le  ciel  et  la  terre  j  un  soldat 
de  David  l'ayant  vu  dans  cet  état , 
ae  hftta  dé  l'annonce^  à  Joab  qui 
lui  reprocha  de  ne  pas  lui  avoir  passé 
l'épée  au  travers  du  corps  :  peut- 
être  ce  général  avoit  -  il  oublié  la 
recommandation  ^ue  le  roi  lui  avoit 
fiiite  ;  le  soldat  lui  répondit:  QoanA 
vous  me  donneriez  présentement 
mille  pièces  d'argent ,  je  me  gar- 
derois  bien  de  tremper  mes  mains 
dana  le  aang  du  fils  ou  roi ,  car  nous 
avons  tous  entendu  l'ordre  qu'il 
vous  a  donné  ,  ainsi  qu'à  Abisaï  et 
à  Ethaï  ,  de  Ini  eouicrver  sou  'il* 
Âbsaiom.  H  U9  me  décharge  pW 
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sur  toî  ,  lui  répliqtia  Joab  ,  de  dé- 
livrer le  roi  des  poursuites  d'un  iiU 
rebelle ,  mais  je  l'attaquerai  moi« 
même  à  tes  ^eux.  Il  prit  donc  trois 
dards  dont  il  perça  le  cœur  d'Âb- 
salnm  qui  respiroit  encore  ,  tou- 
jours suspendu  au  chêne.  Dix  jeunes 
écoyers  de  Joab  étant  accourus  ,  le 
percèrent  de  coups  et  l'acheTèrent. 
Aussitôt  Jpab  fit  sonner  la  retraite  , 
et  voulant  épargner  le  peuple,il  em- 
pècha  ses  gens  de  poursuivre  d'a- 
vantage Israël.  Son  corps  fut  enlevé 
et  jeté  dans  une  granae  fosse  qui 
étoit  dans  lebois»  et  qu'iMi  comoia. 
de  pierres. 

Aini»i  iinit  un  prince  que  sa  ré-, 
▼olte  et  ses  crime»  aYoient  rendu, 
«ligne  da  châtiment  le  plus  sérère; 
l'ambition  rut  peut-f-tre  autant  de 
part  an  fratricide  dont  il  se  rendit 
coupable  ,  eu  faisant  assassiner  sou 
frère  Amnon ,  que  ledestr  de  ren-t 
ger  une  soeur  déshonorée.  Il  ne  mé* 
lîta  pas  d'être  enseveli  d'une  ma- 
nière qui  répondit  à  sa  naissance. 
Comme  il  n'avoit  point  d'euiauS)  il 
e'ètoit  fait  ériger  une  colenne  des- 
tinée à  perpétuer  son  nom  ;  ce  mo- 
nument étoit  dans  la  viillée  du  roi(i). 
Je  n'ai  point  de  fils,  disoit-il,  et  ce 
sera  là  un  monument  qui  fera  vivra 
non  nom.  Quelques  voyageurs  rap« 
portent  qu'on  voit  encore  à  présent, 
dans  la  vallée  de  Josaphat  ,  un  mo- 
nument qu'on  dit  être  celui  d'A.b- 
salom.  Donodan  ,  dans  la  relatiou 
de  son  voyage  de  la  Terre-Sainte , 
dît ,  en  parlant  des  sépulcres  qui  se 
trouvent  au  pied  de  la  montagne  des 
Oliviers ,  qu'à  quatre  ou  cinq  pas  de 
celui  de  Josaphat.  roideJiâa,  on 
voit  celui  d  Âhsalom  vîs-è-vis  lo 
pont  «lu  Cédrou ,  et  un  peu  à  côté 
<Iu  chemin  f\ui  conduit  à  Eéthanie  : 
c't'ât,  dit-iiy  un  ^raud  cabinet  de 


.    A  C  H 

huit  p?;  en  quarré  et  taillé  au  ciseau^ 
dans  une  grande  niche  détachée  de 
tous  côtés  de  la  moutague.  Ge  mo- 
nument est  tout  d'une  pièce  dan»  eef 
quatre  o&tés  et  jusqu'à  la  corniche  » 
mais  la  couverture  qui  y  a  été  ajou- 
tée, e&t  faite  en  forme  pyramidale  ^ 
fort  haute  et  fort  large ,  et  est  ter- 
minée panme  espèce  de  pot  à  fleurs; 
le  tout  ayant  quatre  ou  cinq  toises 
de  hauteur;  il  est  orné  en  dehors 
de  dix  ou  douze  demi-colonnes  do 
la  même  pierre;  le  dedans  lormu 
un  cabinet  tout  uni ,  où  on  ne  voit 
qu'une  grande  quantité  de  pierre» 
qui  se  répandent  au-dehors,  où  tous 
les  passans  ,  tant  chrétiens  qu  ind* 
dèles ,  hommes ,  femmes  et  enfiins  » 
jettent  chacun  la  sienne ,  en  détes^ 
talion  (le  la  perlidie  et  de  la  révoltfï 
de  ce  jeune  priuce  contre  son  père 
David. 

ACCES,  père  d'un  des  treot» 
plus  braves  officiers  de  l'armée  sie 

David.  Il  étoit  originaire  de  Thecua  , 
ville  de  la  tribu  de  Juda  ^  au  midi 
du  château  d'Herodium. 

ACHAB  l«r  ,  (Ândiinionde  3i  17, 
avant  J*C.y  9^.  )  fils  et  successeur 
d'Amrî  ,  et  septième  roi  d*T«ir«ël, 
Son  règne  commença  la  trente-hui-^ 
tième  année  du  règne  d'Asa,  roi 
de  Juda«  U  règna-as  ans  \  il  surpassa 
en  impiété  tous  ceux  qui  l'a  voient 
précédé  ;  non  content  de  porter  ses 
sujets  à  Tidolàtrie,  par  ses  ezem« 

{des  ,  il  les  j  contraignit  par  «es 
ois  ;  il  ne  se  rendit  que  trop  digUtf 
de  l'alliance  qu'il  contracfn  avec 
Ëthbaal  ,  roi  des  Sldoniens  ,  eu 
épousant  sa  fille  Jézabel.  Dévoué  aa 
culte  de*  Baal  (2) ,  il  lui  dressa  un 
autel  dans  le  temple  qu'il  avoitfait 
Lâtir  à  Snmrîrie  >  à  la  sollicitation 
de  son  épouse  qui  adoroit  retto 
fausse  divinité,  ainsi  qu'Astarte  (o). 


(1)  Ilpurott,  ^*llpr^s  1*exprm!<»n  il»  l'ÊcHtare ,  qnc  1orsqn*AVui1iim  fit  Mtîr  w  monn— 

mtnt ,  il  n'avait  poiotd'cnr.Tn  mî'm  ;  il  y  a  tuulé  apparence  r|ii'il  -  /t  >'i^nt  m  n-t^  ,  c.«r  il  avoit 
«u  troiK  tils  ,  et  une  illlo  nuumttr  i  hanire  ,  remarquable  par  »a  beauté.  On  peut  croirai 
qu'Ab^alom  lui  Ht  donner  cr  nom  ,  m  coiisidéraliotv  de  aa  (UBUt  IgtÙ  dflMWOli  SVSC  Jui*  St 
♦jni  ,  peut— être  ,  fit  ronnentir  »on  ïrhrc  à  lui  donuer  ion  nom. 

Baal,  idole  des  Sidoniens  ,  de.<>  Assyricna  ,  dea  Moabites  et  de  plniieura  antre*  p<^u— ^ 
]>lea  de  l'Asie.  Flnaienrs  Mtears  croient  que  Bnal  étoit  le  mcnie  que  Bel,  ou  le  Jupiter  qui* 
él«it«di>ré  parmi  Ira  iMti«ii«  qffiantiitca  i  il  j  «A  i|  ipi  p«iu«iit  qua  Bul  e«l  Manrod ,  qnien* 
ti'eprit  de  coiulroir»  la  tour  de  BabeL 

(5^  Attarto  élnit  la  plus  oél^bre  divinité  dea  Phéniciens.  Jfanon  ,  an  rapport  de  «aïnt  An— 

Eiatifi  ,  éloit  adorée  par  l«a  Cartliaginc»! ,  aovt  lu  nom  d'Attarte.  Le  p^re  Calviet  dit  qa'Aa^ 
rte  étoit  la  d^ao  dea  bois  »  la  lane ,  la  rrina  d«  oial ,  la  d4«aM  eéleate,  «m  i«  Vénot  oiUevIs  , 
vu  1  1  (^/f.  r  ri,  Syrio  ,  ou  Vénu»  la  Sjrianiia  ,  épaos»  d'Adoni^        feqtmea  ttçmiroiaal 

vktttt  diviuiié  ca  i>l(.-ttranl  Adooia.  '         '        .>      '  .  * 

*    -  •  • 
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^emt  d^s  Phéniciens.  Une  con- 
duite ausai  crimineiie  alluma  la  co- 
lère du  Seigneur  sur  lut  { il  essayé 
4e  la'iairA  jrentrer  en  lui  même ,  et 
de  le 'ramener  à  son  cuite  ,  \)dr  la 
Toie  des  afflictions.  (  An  du  monde 
.  3123,  avant  J.C. ,  93i.)  Le  proj^iieie 
Blie  lut  fîit  envoyé  pour  latalinoa«* 
cer  use  atérilité  qui  devoit  durer 
trois  ans ,  et  qui  devoit  produire  une 
crueiie  famine  dans  tous  ses  états. 
Xa  prédiction  s'accomplit  ;  ni  pluie 
ni  rosée  ne  .tomba  sur  la  terre 
durant  CCS  trois  années.  Achab,  crai- 
gnant que  ses  chevaux  et  ses  mules 
n'eussent  le  même  sort  que  la  plu- 
part des  troupeaux  et  çles.  autres 
bètes  qui  avoient  péri  j  appela  Ab* 
diasy  intendant  de  sa  maison  ,  et 
lui  ordonna  de  parcourir  tout  le 
pays  j  de  yisiter  les  vallées  et  les  en- 
Tlrooa  des  footaînes ,  pour  voir  s'il 
ne  trouTerott  point  de  l'herbe;  il 
partagea  le  pays  pour  aller  chercher 
de  son  coté.  Comme  Abdias  étoit 
en  chemin ,  le  prophète  £lie  se  prér 
«enta  à  lui ,  et  Ità  ordoooa  dViler 
■tinonoer  sa  venue  au  roi.  Aehab  le 
voynnt  ,  il  lui  dit;  N'êtcs-^'ous  pns 
celui  qui  trouble  tout  Israël.  Elie 
Xai  répondit  :  Ce  n'est  pas  moi  qui 
îui  troublé  Israël  «  mais  c'est  toq»- 
nâme  et  la  maîcon  de  votre  père , 
lorsque  vous  avez  abandonné  la  loi 
du  Seigneur  ,  et  que  vous  vous  êtes 
souillé  du  cul  te  de  iiaal.  Néanmoins 
envoyés  maiatenant  ▼era  Israël,  et 
laites  assembtot  font  le  ueuple  sur 
le  Carmel  ;  appelés! -y  les  quatre 
cent  cinquante  prophètes  de  Baal  , 
âvec  les  auatre  cents  prophètes  des 
lioia  qui  loi  sont  consacrés  ,  et  que 
^ésabel  nourrit  de  sa  table. 

Achab  (An  (In  monde  3i26 ,  avant 
J.C.  ,928.  )  les  ayant  envoyé  cher- 
cher ,  lui  dit  :  Qu'on  noua  donne 
deux  biEUls)  qnrïU  en  chossisseot 
un  pour  eux  ,  et  que  l'ayant  coupé 
par  morceaux  ^  îîs  le  mettent  sur 
du  bois  sans  mettre  du  feu  par  des- 
eous  :  j'en  ferai  do  m&me  de  l'autra 
bœuf.  Invoqu€»leaom  de  vosdîeox^ 
et  j'invoquerai  le  uom  du  dieu  d'Is- 
raël ,  et  qiie  le  dieu  qui  déclarera  , 
par  le  feu,  q^u'il  a  exaucé  les  vœux 

tu'on  lut  a  faits  j  soit  reconnu  pou» 
îeu.  Tout  le  peuple  approuva  la 
proposition  d'i^lir.  Le  sacrifice  des 
prêtres  de  Baal  ayant  été  préparé, 
ils  iAvo^ué£«m  le  nom  de  £aal| 
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depuis  le  matin  jusqu'à  midi  ;  mai» 
Baal  ne  disoit  mut ,  ce  ^ui  <lonna 
lieu  à  SUe  de  leur  iuiulter  »  en  leur 
gisant  :  Criev  plus  fort  y  car ,  peut- 
(ître  qu'au  moment  que  vous  l'in-» 
Yoquez  ,  il  donne  audience  à  quel* 
qu'autre ,  ou  qu  il  est  en  chemiii 
ou  dafts  quelque  hôtellerie  :  que  sait* 
on  ?  Peut-être  dort-il»  a*t-îl  besoin 
qu'on  le  réveille.  Les  prophètes  se 
mirent  à  crier  plus  fort>  mais  g# 
fut  en  vain.  t 

Elie  I  en  voyant  que  l'heure  ds 
sacrifice  étoit  venue  ,  fit  assemblet 
le  peuple  autour  de  lui,  et,  aprèa 
avoir  invoqué  le  jaom  du  dieu  uls- 
raël ,  le  feu  du  Seigneur  tomba  et 
dévora  l'holocauste,  et  Bile  obtint  la 

fduie.  Ce  nouveau  prodige  auroît  du 
e  ramener  au  vrai  dieu  et  lui  faire 
connoltre  l'impuissance  de  Baal  et 
la  vanité  du  culte  qu'il  lui  reiidolt*. 
Cependant  il  fallut  que  le  Seigneur,^ 
pour  le  retirer  de  Tidolâtrie  ,  prît 
d'autres  moyens  qui  furent  aussi 
futiles  que  les  premiers.  Achab 
étoit  incapable  de  se  coidir  contr# 
la  religion  superttitieuse  de.  léaa* 
hcl  ,  et  de  s'oppo'îer  aux  moTire-» 
mena  qu'elle  se  donna  pour  ven- 
ger sur  Blie  la  mort  de  ses  pro- 
phètes. L'évidence  dea  miraclee 
dont  il  avoit  été  témoin  ,  ne  fit  sur 
lui  que  de  foibles  impressions  qui 
s'effacèrent  bientôt  ,  et  qui  le  lais- 
sèrent toujours  engagé  <lans  le  culte 
des  idole». 

(An  dumoude3i54,avant  J.C.  y. 
020.  )  Huit  ans  s'étoient  écoulés 
lorsque  Benadad  ,  roi  de  Syrie,  & 
la  tête  d'une  puissante  armée , 
présente  devant  Samarîe.  Il  enroi» 
des  ambassadeurs  à  Achab  ,  avec  or«> 
dre  de  lui  dire  :  Votre  argent  et 
votre  or  sont  à  mo^,  ainsi  que  vos 
femmes  et  voe  enfant  les  plus  chersu. 
Ce  roi  lâche ,  qu'un  début  pareil  an- 
roit  dû  faire  rentrer  en  lui-même  p 
et  que  la  confiance  en  Dieu  ,  s'il  eût 
été  fidèle ,  auroit  rassuré  contre  une 
déidantion  de  guerre  sf  ouverte  ^ 
lui  fit  une  r^^ponse  bien  digne  d'un 
prince  qui  adnroit  des  dieux  im— 
puissans  :  O  roi ,  mon  seigneur  !  je- 
suis  à  vous  ,  comme  vous  le  dites» 
mt  tout  ee  que  j'ai  est  à  Toui*  Be- 
mdad  u^éfBllt  pâ  9ntm  «atU&it  de 
cette  réponse,  toute  soumise  qu'ell» 
étoit ,  lui  renvoie  se»  ambassadeur* 
^har^éi  de  lui  dire  :  Yoiu  me  d9û« 
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lierez  votre  nrgrnt  ,  votre  or  ,  ro^t 
femmes  et  vos  entans  :  jVnv  cn  ai 
demain,  à  cette  même  heure  ^  mes 
ft«rviteur«  Ten  tous  ;  Ut  Tisiteront 
votre  maison  et  Itf  maiion  de  vos 
servitpnrs  ,  ils  prendront  tout  ce 
qui  leur  plaira  ,  et  l'emporteront. 
Alors  Acnab  assembla  tous  les  an- 
cieas  de  ton  peuple ,  et  leur  dit  : 
Tous  voyez  bien  qjue  Benadadnèui 
tend  un  piéî^f*  ;  n  ni*n  demandé 
tout  ce  qui  est  à  moi ,  et  je  ne  lui  ai 
rien  refusé;  maintenant  il  veut  s'en 
prendre  au  bien  de  mes  tnjeU.  Les 
a  ncient  et  le  peuple  lui  répondirent: 
Jîe  l'écoutez  point ,  et  ne  vous  ren- 
"  dez  point  à  ce  qu'il  désire.  Achab 
répondit  donc  aux  ambassadeurs , 
«t  les  chac|;ea  de  dire  à  Benadad 
4|u'il  étoit  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il 
'  lui  avoit  avoit  promis  ,  en  répon- 
dant aux  ambassadeurs  qu'il  lai 
•voit  envoyés,  mais  que  pour  ce  qui 
4toît  de  la  seconde  demande  ,  il  ne 
pouvoit  point  la  lui  accorder. 

Benadad ,  ayant  reçu  sa  réponse, 
lui  iit  dire  :  Que  les  dieux  me  trai- 
tent dans  tonte  leur  sévérité»  si 
tonte  la  poussière  de  SamarSe  suflit 
TîOTir  remplir  seulement  le  creux  de 
la  main  de  tous  les  soldats  qui  me 
suivent.  Le  roi  d  Israël  leur  répon- 
dit: Dites  à  rotre maître,  que  per- 
nonne  ne  se  glorifie  ,  ni  celi^  qui 
e'ît  armé  ,  n\  cpIuî  qui  est  sans  ar- 
ïiies.  A  cette  réponse  qui  marquoit 
un  dessein  forme  de  lui  résister  et 
de  se  défendre,  Benadad ,  qui  bn- 
voit  à  Pombre  avec  les  princes  qui 
l'arrompagnoienty  fit  investir  ia 
place. 

'  Leprojetde  se  défendre  étoitbien 
téméraire  de  la  part  d'un  prince  qui 
Sie  ptmvoît  pas  compter  sur  le  se- 

'  cours  du.  ciel  ,  et  iî  auroit  nit'TÏté 
<jue  le  Seigneur  eut  puni  sa  pré- 
fiomptiou.  Cependant  il  lui  en- 
voya un  propnète  (i)  pour  le  ros* 
surer.  Vous  avez  vu ,  Ini  dit  -  il , 
toute  cette  multitiule  innombrable  ; 
je  vous  déclare  que  je  vous  la  li- 
vrerai aujourd'hui  entre  les  raains, 
.nfin  que  vous  saehies  qae  c'est  moi 
^ui  suis  le  Seigneur.  Achab  lui  de- 
manda :  par  qui  le-?  îivrere?-vons  ? 
Ce  sera  ,  dit  le  pruphtlte  ,  p<ir  ie* 
haleta  de  pied  des  provinces.  Achab 
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pîmifa:  Qui  commencera  le  combat f 
Cesrrfl  vous  ,  répondit  le  prophète, 
Achab  ht  ia  revue  des  valetî»  de  JPied 
des  princes  des  provinces ,  et  u  en 
trouva  deux  cent  trente-deux.  I! 
fit  ensuite  la  revue  du  peuple  d'Is- 
raël qui  étoit  dans  la  viiie|  et  il  en 
trouva  sept  mille. 

Us  firent  une  sortie  sur  le  midi 
et  dans  le  temps  où  Benadad  étoit 
dans  sa  tente  ,  qui  buvoit  et  qui 
étoit  ivre  ,  au  milieu  des  trente- 
deux  rois  qui  Tuvoient  suivi  pour 
combattre  sous  ses  ordres.  Les  va-- 
lets  de  pied  des  princes  des  provin- 
ces marchoient  à  la  tête  de  l'armée. 
Benadad  ayant  envoyé  voir  ce  que 
c'étoit ,  on  lui  vint  dire  :  Ce  sont 
des  gens  qui  sont  sorHs  de  Samarie. 
Il  dit  :  Soit  qu'ils  viennent  pour 
traiter  de  paix  ,  soit  qu'ils  viennent 
pour  combattre  ,  prenez  -  les  tout 
viis.  Cependant  les  valets  de  pied 
des  princes  des  provinces  s'avancà- 
irent,  et  l'armée  après  eux  5  chacun 
d'eux  tua  celui  qui  se  présenta  de- 
vant lui ,  et  aussitôt  les  Syriens  pri- 
rent la  fuite  ,  et  l'armée  d'Acmb 
les  poursuivit.  Benadad  s'enfuit 
aussi  à  cheval  avec  les  rnvaliers  qui 
raccompagnoient.  Achab,  qui  se  mit 
à  les  poursuivre ,  tua  les  chevaux  ^ 
renversa  Us  chariots ,  et  frappa  U 
Syrie  d'une  grande  plaie. 

Ce  fut ,  ce  semble  ,  po'ir  lui  rap- 

Îicler  qu'un  succès  si  merveilleux 
ui  venojt  d'en  haut ,  que  le  Seigneur  " 
lui  enToya'  nn  propnète  pour  l'a* 
vertir  de  se  tenir  sur  ses  gardes. 
Prenez  bien  vos  mesure?,  lui  dit- 
îl ,  car  Benadad  ^icDcirri  encore  l'an- 
née prochaine  pour  vous  combattre. 
(An  du  monde  9i55,  avant  7.  C.  «ji  g.) 
Il  revint ,  en  effet ,  au  bout  d'un  an  ,  • 
et  comme  il  avoit  été  déf;nf  Vonnée 
précédente,  dans  nn  \>nys  <le  iiion- 
ta^nes  ,  les  serviteurs  de  Bcuadad 
lui  représentèrent  que  les  dieux  dee 
Israélites  ,  étant  des  dieux  des  mon-- 
tagncs  ,  il  nYtoit  pas  surprenant 
qu'ils  eussent  éfé  vainqueurs  j  mais 
combattons  contre  eux,  eu  pleine 
campagne,  et  nous  amns  assuréa 
de  les  vaincre.  Benadad  suivit  leur 
conseil  ,  et  vint  camper  devant 
Aphec,  Le  roi  d'Israël  n'attendit 
pas  que  l'armée  ennemie  vint  à  lui  |^ 


'  (a)  Kic«lM  de  Lyra  cmil  v»«  «S  f"^^  ftdpbM»  likirfs  ^ni  lidTiU  Mnoyi. 
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fcasnrê  de  la  ytctdré  de  la  fmrt  da 

clîeti  (!ps  armées  ,  par  un  propTif'te 
qui  lui  lut  envoyé,  il  marcha  à  l'en- 
nemi avec  une  armée  fort  inférieure. 
X.e  prophète  l|iî  avoit  ditf  Vont  «au- 
rez que  c'est  mot  qui  suia  le  Sei- 
sneur;  parce  que  les  Syriens  ont 
dit:  Le  dieu  d'Israël  est  le  dieu  des 
Inontagnes  ,  mais  il  n'est  pos  le  diea 
des  TaUées.  Je  tous  livrerai  toute 
cette  grande  multitude.  Les  deux  ar- 
mées ayant  été  en  présence  durant 
sept  jours  ,  et  s'étant  rangées  en  ba- 
taille ,  on  en  vint  aux  maint  le  sep- 
tième jour,  et  les  enfkns  d'Israël 
tuèrent  ,  en  wn  Jour,  rrnt  mille  fan- 
tassins des  Syriens i  ceux  qui  échap- 
pèrent s'enfuirent  dans  la  ville  d'Â- 
phee  ;  mais  ^  comme  la  mnlUtode 
Vem  kirrassoit  pour  y  entrer,  la  mu- 
Taille  d'Aphec  tombr^  5ur  eux,  et 
écrasa  vingt-sept  mille  hommes.  Le 
seul  parti  qui  restoit  à  Benadad  , 
étoît  d'implorer  la  clémence  d'A* 
chab  ;  il  y  eut  recours  en  effet  »  et 
Achab  ne  rougit  pas  de  faire  allinnre 
avec  un  ennemi  déclaré,  que  sa  seule 
défelte  avoit  contraint  de  demander 

f^race  ;  il  s'engagea ,  à  la  Térité  >  à 
ui  rendre  les  villes  que  son  père 
av^oit  prises  dans  ses  états  ,  et  à  con- 
sentir qu'Achab  fit  des  places  publi- 

Sues  dans  Damas ,  comme  le  roi  de 
yrie,  son  père,  en  avoit  lait  à  Sa- 
'narie.  Jamais  traité  ne  fut  plus  mal 
entendu  que  celui-là;  car  Achab  u'i- 
fiuoroît  pas  qu'il  n'étoit  redevable 
de  sa  victoire  qu'au  dieu  d'Israël, 
que  ses  pères  avoient  abandonné.  Il 
etoît  de  sa  reronnoissanre  de  le  con- 
sulter pour  cufinqiître  ses  desseins 
sur  le  sort  d'un  eau^tui  qu'il  veuoit 
de  lui  lÎTrer  entre  les  mains. 

Anssî  le  Seigneur  ne  tarda  pas  de 
prononcer  un  arrêt  qui  s*è\écuta, 
trois  ans  après  ,  sur  le  roi  d'Israël. 
Uii  des  enfans  des  p'-opliètes  dit  de 
la  part  da  Seigneur  à  un  de  ses 
compagnons  :  Frappez-moi.  Et  com- 
me il  ne  vonloit  pas  le  frapper  ,  il 
lui  dit:  Parce  que  vous  n'avez  pas 
'Tonlu  me  frapper ,  vous  ne  m'aurez 
|»as  plutôt  quitté  ,  qu'un  lion  vous 
tuera.  Lorsqu'il  fut  un  peu  éloigné 
de  lui,  un  lion  l'attaf|na  et  le  tua. 
Avant  rencontré  un  autre  homme, 
il  lui  dit  :  Frappea^mol.  Cet  homme 
le  fiap^ia  et  le  blessa.  Le  prophète, 
au  sortir  de  là  ,  s'en  .illa  au  devant 

^  xoi  }  ^ui  étoit  ^  cbeiiua  ^  et  ii 
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sê  rendit  méconnoissalile ,  en  met'* 

tant  de  la  poussière  sur  son  vîsîige 
et  sur  SCS  yeux-,  et  lorsque  le  roi 
fut  passé  y  il  cria  après  lui ,  et  lui 
dit  :  Votre  serviteur  qui  vous  parle, 
s'étoit  avancé  pour  combattre  les  en- 
nemis de  près  ,  et  l'un  d'eux  s'étant 
enfui  >  quelqu'un  me  l'a  ramené,  et 
m'a  dit:  Gardez-moi  bien  cet  homme- 
là  ,  et  s'il  s'échappe,  Totre  vie  ré- 
pondra de  la  sienne  ,  ou  vous  paye- 
rez un  tnlent  d'argent.  Et  comme 
étant  trouble  je  regardois  d'uu  coté 
et  de  l'antre  ,  cet  nomme  est  dis- 
paru tout-à-coup.  Z«  roi  d'Israël 
lui  dît  r  "Vous  avez  vous-m^me  pro- 
noncé votre  arrêt.  Aussitôt  il  essuya 
la  poussière  de  dessus  son  visage , 
et  le  roi  d'Isréël  reconnut  qi^il  étoit 
du  nombre  des  prophètes*  Alors  le 
prophète  lui  dit ,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Parce  que  vous  avez  laissé 
échapper  de  vos  niaius  uu  homme 
digne  dê  mort,  vôtre  vie  répondra 
pour  la  sienne,  et  votre  peuple  pout 
soTT  peuple.  Achab  rentra  dans  Sc>~ 
marie ,  transporté  de  fureur  ,  eC 
néanmoins  il  se  rassura  sur  la  pré- 
'dietion  du  prophète. 

Deux  ans  après  (An  du  monde 
3i37  ,  avant  J.  C. ,  917.  )  ,  Achab 
ayant  résolu  de  faire  un  jardin  po~ 
tager  ,  voulut  traiter  avec  Kaboth', 
habitant  de  Jeaiahel ,  qui  avoit  une 
vigne  près  ^e.  son  palais.  Donnez- 
moi  votre  vigne,  lui  dit-il,  parce 
qu  eiie  est  à  ma  bienséance  ;  je  vous 
9n  donnerai  une  meilleure ,  ou  je 
Ton4  payerai  la  vôtre  ce  r^u'elle 
vaut.  Naboth  lui  rc^pondit  :  Dieu  me 
garde  de  vous  donner  1  héritage  do 
mes  pères.  Il  croyoit  qu'il  étoit  de 
sa  reîi^on  de  conserver  dans  sa  fa- 
mille un  héritage  que  le  Seigneur 
lu'  avoit  transmis  par  le*?  miins  do 
ses  ancêtres.  Sa  loi  défendoit  do 
vendre  à  perpétuité  les  héritages ^ 
ce  n'étoit  que  dans  le  cas  d'une  ex- 
trême nécessité  qu'il  étoit  permis 
de  les  aliéner,  Naboth  voyoït  bien 
qu'il  neseroit  jamais  dans  son  pou- 
voir de  radie'er  une  vi^^ne  qui  au- 
T<àt  été  convertie  en  un  jardin  royal, 
pas  m^me  dans  le  temps  du  jubilé  j 
sa  religion  et  le  respect  du  à  ses 
pères  le  portèrent  donc  à  refuser  la 
proposition  d' Achab.  Il  n'en  fallut 
)as  davantage  pour  allumer 'la  co- 
ère  f!e  co  m  ce  fiant  roi.  Il  rentra  chez 
lui  tou|  Cil  iu£6ur  I  et  ae  jeutit  sur 
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son  lit ,  il  se  tourna  du  côté  tic  la 
muraille  et  no  mangea  point.  Jéia<^ 
bel  l'étant  Tenu  trouver ,  lui  dit  : 
D'où  vous  vio.ut  cette  tristesse  ,  et 
pourquoi  ue  mangez-vous  point? 
Ayant  appris  le  refus  de  Nuboth, 
elle  lui  (lit  :  Il  me  paroit  que ,  pour 
un  roi  d'Israël  ,  vous  n  avez  pas 
mai  d'autorité.  Levez- vous  ,  mangez 
et  ayez  l'esprit  tran«|uiUe.  Naboth 
n'a  pas  vouia  voua  céder  sa  vigne , 
•t  moi  je  me  fais  forte  de  vous  la  li-> 
Trer.  Aussitôt  elle  écrivit  des  lettres 
au  nom  d'Achab  ,  qu'elle  cneheta  du 
aceau  du  roi ,  et  elle  les  envoya  aux 
anciens  et  aux  premiers  de  la  vîQe 
de  lesrahel.  Or  ces  lettres  étoient 
roîirues  en  C'*s  termes  :  Publiez  un 
jeûne  ,    et  faites   asseoir  Naboth 
entre  ?ous  }  gagnez  contre  lui  deux 
enfkns  de  Bélial,  qui  rendent  nn 
faux  témoignage,  et  qui  disent:  Na» 
l>oth  a  blasphémé  contre  Dieu  et 
contre  le  roi.  Aprè"?  te!a  ,  qu'il  soit 
amené  hors  de  la  viUe  ,  i^u'ii  suit  la- 
pidé et  mis  à  mort.  Cet  ordre ,  aussi 
injuste  que  barbare,  fut  exécuté. 
Jcînbel  en  ayant  appris  la  nouvelle  , 
dit  a  Achab  ;  Je  vous  apprends  que 
îfaboth  eât  mort;  rien  n'empêche 
que  TOUS  ne  tous  empariez  de  sa 
TÎgne.  Le  roi  s'en  alla  aussitôt  dans 
la  vigne  de  Na^otb  f  et  s'en  mit  en 
possession. 

Comme  il  partoit  de  Samarle  pour 
se  rendre  k  Jezraliel  »  le  Seigneur 
adressa  la  parole  à  Klie  et  lui  dit: 
Allez  tout  maintenant  au-devnnt 
d'Achab  ,  roi  d'Israël ,  carie  voilà 
qui  Ta  dans  la  TÎgne  de  Naboth  pour 
en  prendre  possession ,  et  vous  lut 
parlerez  en  ces  termes  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  ,  vous  avez  tué  Na- 
both et  de  plu-ivous  vous  êtes  em* 
paré  de  sa  vigne  s  en  ce  même  lieu 
oîi  les  chiens  ontlédiéle  sang  delfa« 
holh  ,  ils  lécheront  ni;?si  votre  sang. 
Acbnb  îni  dit  :  En  quoi  avcz  vous 
trouvé  que  je  me  déclarasse  votre 
ennenlifBlie  lui  répondit  :en  ce  que 
TOUS  TOUS  êtes  vendu  pour  faire  le 
tnal  a  UT  yeux  du  Seigneur  ,  je  vais 
faire  fondre  sur  vous  tous  les  maux  ; 

i'e  vous  retrancherai  vous^  et  votre 
lostérité  de  dessus  la  terre ,  parce 
que  vosaetioDs  ont  irrité  ma  colère 
et  que  vous  avez  fait  pécher  Israël. 
Si  Âchab  meurt  dans  la  ville,  il  sera 
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dévoré  paur  les  chiens  ,  et  s'il  meurt 
dans  les  champs ,  il  sert  déchiré  pa« 
les  oiseaux  du  ciel.  Le  Seigneur  a 

prononcé  aussi  ret  arrêt  coi^trc  Jé- 
Zttbel  :  les  chiens  mangeront  J  i  z;;bel 
dans  la  camoagne  de  Jezrahei.  La 
méchanceté  a' Achab  a  surpassé  celle 
de  touacenx  qui  l'ont  précédé;  il  n 
porté  son  culte  abominable  jusqu'à 
adorer  les  idoles  des  Amorrhéens(i  ), 
que  le  Seigneur  avoit  exterminées  à 
rentrée  des  en&ns  d'Isra^  dans  leur 
pays. 

Achab  ayant  entendu  ces  paroles, 
déchira  ses  vêtemeos,  couvrit  sa 
chair  d*ttn  cilice  ,  jeûna .  dormit  sur  . 
le  sac,  et  marcha  ayant  la  tète  bais** 
sée.  Al(irs  le  Seigneur  dit  au  pro- 
phète Klie:  N'avez-vous  point  vu 
Achab  humilié  devant  Doi?puis  donc 
qu'il  s*est  humilié ,  je  ne  ferai  point 
tomber  sur  lui ,  pendant  sa  les 
maux  dont  je  l'ai  menacé,  mais,  sous 
le  règne  de  son  fils  ,  je  les  ferai 
tomber  sur  su  maison.  La  pénitence 
d'Achab  ne  fut  pas  sincère  ,  elle  ne 
renferma  point  la  réparation  des 
maux  qu'il  a\  oit  faits  ;  on  ne  le  vit 

Î>oint  se  séparer  de  Jézabel ,  abattre 
es  idoles  ,  restituer  la  vigne  de 
Naboth,  renoQcerattx  superstitioni^ 
proscrire  les  faux  prophètes  ^  ré-* 
tablir  le  culte  du  Spî  qtieur  ;  aussi  , 
si  Dieu  n'extermina  sa  maison  que 
sous  le  règne  d'Ochosias  son  fils^ 
il  ne  laissa  point  de  le  punir  dana 
sa  personne. 

(An  du  monde  5i58,  avant  J.C.  , 
i6.  )  L'année  suivante  ,  qui  étoit 
1  troisième  depnis  l'alliance  d'A- 
chab avec  le  roi  de  Syrie ,  Josapbat  » 
roi  de  Juda  ,  se  rendit  à  Samarle 
pour  visiter  le  roi  d'isracl.  Celuî- 
ci  pensoit  depuis  quelque  temps  à 
retirer  des  mains  du  roi  de  Syrie 
la  ville  de  Ramoch  en  Galaad  ,  et  il 
s'en  ('toit  expliqué  avec  ses  ofTiriers, 
11  proposa  donc  à  Josaphat  de  s'unir 
à  lui  pour  cette  guerre  *,  Josaphat 
lui  répondit  :  Vous  pouvez  disposer 
de  moi  comme  de  vous-même  ,  mon 
peuple  et  le  vôtre  ne  sont  qu'un 
même  peuple  ,  et  mes  ufoupes 
sont  à  TOUS  ;  consultez  néan- 
moins I  aujourd'hui ,  je  vous  prie, 
quelle  est  la  volquté  du  Seigneur  ? 
Le  roi  d'Israël  assembla  donc  ses 
prophètes  >  qui  se  trouvèrent  au 
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T! ombre  de  quatre  cents  et  U  leur 
dit:  Doîs-je  me  mettre  en  campagne 
pour  repreiidro  Ramoth  enGalaad? 
et  ât  Im  répondireat  :  Ailes,  et  la 
Seigùeor  tous  livrera  la  ville  entre 
les  mains.  Josaphat  lui  dit  :  N'y  a- 
t-il  point  ici  qnelqiie  prophète  du 
Seigneur  Que  nous  uuissions  cun- 
•«dter  ?  Acnab  répondit  :  U  j  a  bico 
id  un  homme  par  qui  nous  pouvons 
flonsulter  le  Seigneur  ;  mais  je  le 
Tois  avec  peine,  et  je  ne  puis  m'ein- 
pêcher  de  le  haïr ,  parce  ^u'xi.  u'a 
jaoM»  rien  de.  boa  a  proph^ 
ttser  ,  et  qu'il  ne  m'annonce  jamais 
que  du  mal  :  c'est  Michée  ,  fils  de 
Jemla.  Josaphat  répondit  :  O  roi  ,  ne 

Sarlez  pas  ainsi  I  Achab  chargea 
Qnc  un  emiaatie  de  6îre  Tenir 
nichée.  Cepenaant  les  deux  rois 
étoîent  assis  chacun  sur  son  trAne  , 
dans  la  place  c^ui  étoit  proche  la 

Sorte  de  Samane ,  arec  des  habits 
'mte  magnificeoce  royale  ,  et  tons 
les  prophèteM  prophétjsoient  devant 
enx.  Sédécias,  fils  de  Chanaan  ,  se 
distinguant  de  tous  les  autres ,  s'-é- 
tiuit  &it  des  cornes  de  Ter ,  prit  la 
parole^  lui  dit:  Vous  battrai  aTeo 
ces  cornes  et  toim  disperserez  les 
Syriens  comme  je  dissipe  la  pous- 
sière :  tous  les  prophètes  prophéti- 
eoient  de  mftme  y  et  disoient:  Allée 
contre  Kamoth  »  le  Seigneur  la  li- 
Yrera  entre  vos  mains. 

Celui  qu'on  avait  envoyé  vers 
2Iichée  l'ayant  trouvé,  lui  dit:  Tous 
les  propliMes  prédisent  un  bon  suc- 
cès an  roi ,  n'allée  point  les  démen- 
•tir,  et  faites  que  votre  prédiction 
soit  favorable.  Michéelui  répondit: 
Vive  le  Seigneur  !  je  ne  dirai  que 
que  le  Seigneur  m'aura  dit.  S^é- 
tant  donc  présenté  devant  le  roi  » 
Achab  lui    demanda  :   T)itcî-mo!  , 
Miellée  ,  (levons-nous  aller  à  Ra- 
molli en  Gaiaad  pour  la  reprendre  , 
•a  deronsHM>vs  demeurer  en  paix? 
Kîchée  lui  tépondit  :  Alle«  »  mar- 
chez avec  conhance,  le  Seigneur  la 
livrera  entre  vos  mains:  le  roi  sur- 
pris d'une  réponse  si  favorable ,  lui 
*a)outa  :  Je  tous  eeikjure ,  an  nom 
du  Seigneur ,  de  ne  me  parler  que 
selon  la  vérité.  Alors  Michéelui  dit  : 
Prince  ,  puisque  vous  voulez  que 
je  voua  parle  vrai ,  sachez  ^ue  j'ai 
fu  tontlsraël  dimpersé  dans  les  mon* 
teçies  ,  commères  brebis  qui  n'ont 
«fomt  de  pastpur ,  etie  Semeur  a 
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dît  :  Ils  n'ont  point  de  chefs  \  qu'ils 
s'en  retournent  tous  en  paix  dans 
leurs  maison/».  Aussitôt  le  lox  d'Is» 
raël  dit  à  Josaphat  :  Eb  bien!  ne 
vous  l'ayois^Je  pas  bien  dit  »  que 
cet  homme  ne  me  prophétise  jamais 
rien  de  bon  ,  mais  qu'il  me  prédit 
toujours  du  mal  i  Michée  ajouta: 
Scoutes  la  parole  du  Seigneur  :  J'ai 
vu  le  Seigneur  assis  sur  son  trône  , 
et  toute  l'orméc  du  ciel  autour  de 
lui  y  à  droite  et  à  gauche  )  etIeSei' 
gneuradit  :  Qui  trompera  Achab  ^ 
soi  d'Israël ,  afin  qu'il  marchecon«» 
tre  Bamoth  et  qu'il  y  périsse  ?  et 
l'un  a  dit  une  chose ,  et  l'autre  une 
autre  j  mais  l'esprit  malin  s'est  pré- 
senté ,  et  a  dit  au  Seigneur  :  C'est 
moi  qui  tromperai  Achab  s  le  Sei-  ^ 
gneur  lui  a  dit  :  Et  comment  ?  Il  a  ' 
répondu  :  J'irai  et  je  ferai  un  esprit 
menteur  dans  la  bouche  de  tous  ses 
prophètes.  Le  Seigneur  lui  a  dit: 
AUet  «  et  fiâtes  comme  tous  le  di^ 
tes.       Seigneur  permet  donc  que 
cet  esprit  trompeur  inspire  tous  les 
prophètes  qui  sont  ici ,  et  qui  ne 
font  qu'accomplir  la  parole  du  Sei- 
gneur ?  Il  n  'eut  pas  plut6t  adrevé  de 
parler  que  Sédécias  s'approcha  clc 
Michée  et  lui  donna  un  soufflet ,  ea 
lui  disant  :  L'esprit  du  Seigneur  m'a- 
t-il  donc  quitté  pour  aller  à  toi? 
Michéeitti répondit:  Vous  le  verrea 
lorsque  vous  passerez  de  chambre 
en  chambre  pour  vous  cacher. 

Achab  dit  alors  à  ses  gens ,  qu'on 
.prenne  Michée  et  qu'on  le  mène 
chez  Amott ,  gouverneur  de  la  Tille» 
et  chez  Joas  ,  fils  d'Amelech  ;  or- 
donnez-leur de  ma  part  de  renier- 
mer  cet  homme  dans  la  prison  ;  et 
de  le  nourrir  du  pain  de  douleur  et 
d'éau  d'affliction  ,  jusqu'à  ce  que  je 
revienne  en  paix.  Michép  prenant 
la  parole  ,  lui  dit  :  Si  vous  revenez 
en  paix  >  il  sera  vrai  que  le  Seigneur 
«''a  point  parlé  par  moi  :  peuples» 
tous  tant  que  vous  êtes,  soyez- en 
ti'moins.  Les  rois  (TLsrriël  et  de  Juda 
marchèrent  donc  contre  Ramoth. 
Achab  dit  à  Josaphat  :  Prenez  vos 
armes  et  combatte^  avec  tos  habita 
^ordinaires  \  pour  moi»  je  yais  me  dé- 
guiser avnnt  que  de  donner  la  ba- 
taille ;  c'est  q^u'il  avoit  appris  que 
le  roi  de  Syrie  avoit  donné  ordre 
aux  trente-deux  capitaines  de  ses 
chariots,  de  ne  combattre  que  cow- 
'  Ire  le  vos  d'Israël  et  de  n'attaquée 
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r^ue  îitî  seul.  Lrs  rnpitnînes  tyant 
doue  aperçu  Jusaphat ,  s'imaginè- 
rent que  c'étoitle roi  d'Israël,^ et 
ayant  fonda  sur  lui  tons  enaemble 
•  âfs  îe  prfssoient  vivement  :  alors 
Josapli  (  jeta  un  grand  cri  qui  le  fit 
reconnoitre,  et  qui  fit  que  les  ca- 
pitaines ne  le  pressèrent  pas  da« 
Tantage. 

Il  arriva  cepenf^n  nt  qu'un  homme 
•vaut  tendu  sou  ne,  tira  une  flè- 
che au  liasard  ,  qui  viut  percer  le  roi 
d'Israël  entre  le  poumon  et  Testo- 
piac.  Il  dît  aussitôt  à  son  cocher, 
tourne  bride  et  retire-mot  du  mi- 
lieu des  troupes ,  parce  que  Je  suis 
fort  blessé.  Le  combat  dura  tout  le 
|onr»et  le  roi  d'Israël  demeura  dana 
son  chariot,  la  face  tournée  vers 
les  ^îyriens.  Le  sang  couîolt  de 
plaie  sur  tout  sou  chariot ,  et  il 
mourut  sur  leaoir.  Avant  que  le  so- 
leil fût  couché ,  un  héraut  sonna  de 
la  tromprîte  dans  toute  l'armée  ,  et 
dit  que  (liacini  retourne  dans  sa  ville 
et  dans  son  pa^s.  Le  corps  du  roi  fut 

Jorté  à  Samane  »  où  il  tut  enseveli, 
fn  IftTa  son  chariot  et  les  rênes  de 
aes  chevaux  dans  la  piscine  de  Sa- 
marie ,  et  îe*?  chiens  léchèrent  son 
«ang ,  aeluu  que  le  Seieneur  Tavoit 
annoncé  parla  bouche  d^BUe.  Telle 
fut  la  fin  de  ce  roi  impie,  que  lec 
bienfaits  ,  Ifs  menaces  les  châti- 
mcns  n'avoient  pu  ramener  au  culte 
du  Seigneur. 

ACH  AB II ,(  An  du  monde  3436, 
de  Uome,  i36 ,  avant  J.  C. ,  618.)  fils 
deCholia'^,  wxi  des  trois  faux  pro- 
phètes qui  séduisoieut  les  Israélites, 
«t  l'un  des  deux  que  le  Seigneur 
■lenace  par  Jérémie.  Il  fait  dire  aux' 
Ctiptifs  de  Babylone  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  des  armées  ,  le  dieu 
d'Israël ,  à  Achab  ,  fils  de  Gholias  , 
et  à  Sédéeiaat ,  fils  de  Maasias  ,  qui 
TOUS  prophétisent  faussementenmon 
nom  ,  je  les  livrerai  enfre  lesmaina 
de  rîabuchodouosor  ,  roi  de  Baby- 
lone ,  et  il  les  fera  mourir  à  vos 
jeux,  et  tous  ceux  qui  ont  été 
transférés  de  Juda  à  Babylone  se 

serviront  de  leur  no:n  înr<;qu'ils 
voudront  maudire  qut'lqu'un  en  di- 
aant  que  le  Seigneur  vous  traite 
comme  il  traita  Sédéeiaa  et  Adab 

3ue  le  roi  de  Babylone  fit  brûler 
ans  la  poêle  ardente  ,  parce  qn*!ts 
.4}ntagi  follement  dans  Israël  ,  au'ils 
,Oiitço(xompu  les  feumes  de  leurs 


amis.  Ces  dernières  paroT<»5  ont  fait 
croire  que  les  deux  vieillards  qui 
avoient,aUenté  à  la  chasteté  de  Su- 
saune ,  étoient  ce  Sédéeiaa  et  cet 
A  ch i\  i)  que  Nabuchodonosor  fit  brû- 
ler ;  mais  cela  est  sans  fondement  - 

{misque  les  deux  vieillards  furent 
apidéa ,  et  ou' Aohab  et  Sédéeiaa  fii« 
rent  brûlés  aans  une  poêle  ardente» 
ACIIAIQUE.  (  An  de  1.  C.  ,  4n  > 
Ce  ii\t  un  des  plus  zélés  disciples  d» 
saiut  Paul.  Il  étoit  originaire  de 
l'Achaïe  ;  il  se  consacra  ail  aerrice 
des  Saints  ,  ainsi  que  Stephanua  et 
Fortunr\t,  Achaïqne  fut  le  porteur^ 
de  la  prenin-rc  épttte  tle  salut  Paul 
aux  Corinthiens  ,  avec  les  tleux  au- 
tres que  noua  venons  de  nommer,  et 
l'apôtre  les  leur  recommande.  Sté- 
phanns  étuit  originaire  de  Corinthc; 
il  s'étoit  consacré  ,  ainsi  qu'Achaï— 
que  et  Fortuuat ,  à  exercer  l'hospi* 
talité  envera  les  chrétiens  <^uiétirfeftt 
dans  la  pauvreté  ,  et  principalement 
envers  ceux  qui  traTaiUoientà prè« 
cher  r Evangile. 

AGHAN  on  ACHAR ,  (  An  du 
monde  2.584  ,'aTant  J.  C. ,  1470.  )  fila 
do  Charmi  ,  et  petit-lils  de  Znbdi  , 
de  la  tribu  de  Juda.  La  ville  de  Jé- 
ridio  avoit  été  soumise  à  Tanathème 

Sue  Joaué  -avoit  prononcé  contra 
Ue ,  le  septième  jour  qu'elle  fut 
învpstîe  ]>nr  les  I:^raélites.  En  vertu 
de  cet  auatheme  ,  Jéricho  devoit 
être  entièrement  renversée  ,  et  tout 
ce  qui  s'y  trouvoi^  devoit  être  con^ 
sacré  an  Seigneur.  Les  murs  de  Jé- 
richo ayant  été  renversés  au  son  des 
trompettes  ,  les  Israélites  y  entrè- 
rent. Tous  les  habitant ,  à  Vexeep-' 
tion  de  Bahab  et  de  tons  ceux  qua 
étoient  dans  sa  maison  ,  furent  pas- 
sés au  fil  de  répée.  Les  bœufs  ,  les 
brebis ,  et  tous  les  autres  animaux  , 
éjprottvèrent  le  mÂma  aort.  Jla  brû^ 
lerent  ensuite  la  ville  et  tout  ce  qui 
se  trouva  dedans,  à  la  réserve  de 
l'or  J  de  l'argent,  dps  vases  d'ai- 
rain et  de  fer  ,  qu'iU  consacrèrent 
eu  Seigneur.  Cependant  la'  défense 
de  rien  garder  de  toat  ce  qui  auroit  » 
été  trouvé  ,  ne  fut  pas  si  universel- 
lement observée  ,  qu  li  ne  se  trou- 
vât quelqu'infracteur  de  la  loi. 
Achan  retint  quelquea  effets  pour 
ton  profit  particulier ,  et  attira  la 
vengeance  au  ciel  aur  le  peu^ 
d'Israël. 

iQsué  ayaut  ^mo^Ki  de  Jérichit 
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%ii  eortis  de  trois  mille  liommes 
«ooIreHflSj  eetteaméefateliargée 
mr  ceux  de  Haï ,  et  trente*siz  corn* 

battans  demeurèrent  sur  la  place. 
Les  ennemis  poursuivirent  les  Is- 
raélites depuis  leurs  portes  jusqu'à 
Sebarim ,  et  taèreat  oeox  qui  a'Sm- 
fuyoient  vers  le  bas  de  la  coUine. 
Josué  et  les  anciens  du  peuple,  ins- 
truits de  cette  déroute  ,  déchirèrent 
leurs  vètemens  ,  se  prosternèrent 
âevent  l'ardie  da  Seigaeur ,  et  mh- 
reat  des  eeadres  sur  leurs  tètes.  Le 
Seigneur  ayant  été  consulté  ,  dit  à 
Josué  :  Levez-vous  ;  pourquoi  de- 
meurez-vous couché  par  terre  ?  Is- 
raël a  pécU  et  a  Tsoié  l'eeeord  que 

1*'avois  £ut  aTtclui,  en  dérobant  de 
'anathème  et  en  cachant  le  vol 
parmi  le  bagage.  Levez-vous  et  sanc- 
tifies le  peuple  pour  demain.  On  jet- 
teea  ieatribos  aueoft,  et  lorsque  le 
eort  sera  tombé  sur  Tune  des  tribus, 
on  passera  de  cette  tribu  aux  fa- 
milles qui  la  composent,  des  i'a« 
aMllea  aux  naisona,  etdelamaifeii 
è.€haque  particulier. 

Le  lendemain ,  les  tribus  ayunt 
été  assemblées  ,  le  sort  fut  jeté ,  et 
tomba  sur  la  tribude  Juda,  ensuite 
sar  la  famille  de  Zaré';  et  cette  ft-i 
mille  s'étant  présentée  par  maisons , 
.le  sort  tomba  sur  la  maison  de  Zabdi. 
l.es  particuliers  de  cette  maison  se 
présentèrent  séparément,  et  le  sort 
temba  anr  Aebaa,  fila  de  Charai. 
Alors  Josiié  dità  Acban  :  Mon  (ils, 
rendez  gloire  au  Seigneur  Dieu  d'Is- 
raël ,  confessez  votre  faute  ,  et  dé- 
clarez-moi ce  que  vous  avec  fait , 
aans  en  rien  cacber.  Acban  répondît 
k  Josué  :  Il  est  vrai  que  j'ai  pédûft 
contre  le  Seigneur  ,  et  voici  ce  que 
j'ai  fait.  Ayant  vu  parmi  les  dé- 
.  pouillea  «a  manteau  d'écarlate  qui 
'.était  fort  bon ,  et  deux  cents  sicles 
•d'argent ,  avec  une  règle  d'or  de 
xinquantc  sicles  ,  j'eus  une  grande 
'  passion  de  les  avoir  >  et  les  ayant 

J»ris  ,  je  lee  caefcai  ea  terre  au  m^ 
ieade  ma  tente ,  et  je  cochai  aussi 
l'argent  dans  une  fosse  que  j'y  fis. 
Josué  envoya  aussitôt  des  gens  à  la 
4ente  d'Achau  j  ils  y  trouvèrent  tout 
•ee  qui  y  étoitcaçhé ,  aveo  l'argeut  , 
aa  même  lieu  qu'il  l'avoit  dit;  et 
ayant  tiré  toutes  les  choses  hors  de 
la  tente  ,  ils  les  portèrent  à  Josué  et 
.«^  tous  les  enfans  d'Israël ,  quiies  j«- 
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Or  Josué  et  tout  Israël  qui  étoit 
avec  lui,  ayant  pris  Acban,  Par** 
gent,  le  manteau  et  la  règle  d'or, 
avec  ses  fils,  ses  filles  ,  ses  bœufs  ^ 
ses  ânes,  ses  brebis^  et  sa  tento 
même ,  avec  tout  ce  qui  étoit  à  lui  » 
lea  menèrent  à  la  vallée  d'Achor , 
loené.lnî  dit:  Parce  que  vous  noua 
ave;^  tous  troublés,  que  le  Seigneur 
vous  trouble  et  vous  extermine  en 
ce  Jour-ci.  Alors  tout  Israël  le  la- 
pida y  et  font  ce  qui  aToif^èté  à  lui 
iut  consumé  par  le  feu  ;  ils  amaaaè* 
rent  ensuite  sur  lui  un  grand mon<^ 
ceau  de  pierres. 

ACH/iZ ,  (  An  du  monde  6293  , 
mnC  J.  G.,.761.  )  roi  de  Juda  j  fil* 
et  successeur  de  Joathan.  Il  avoit 
atteint  sa   vingtième  année  lors-» 

âu'il  monta  sur  le  trône.  Il  fut  un 
es  plus  méchans  rois  de  Juda*  Soi^ 
règne  ne  futque  de  seize  ans.  Son  fil^ 
Bzéchias  ayant  vingt-cinq  ans  lorsr 
qu'il  commença  à  régner,  il  faut 
conclure  uu'Achaz  n'avoit  qu'onze 
mur  lors^tt^  l'engendra  \  ce  qui  n'eaft 
pas  ordinaire  9  mais  qui  uéanmoiiif 
n'est  pas  sans  exemple.  Il  épousa 
Abi  J  fille  deZacharie.  Bien  loin  de 
marcher  sur  les  traces  de  son  pere  . 
«t'd'initer  les  bons  exemples  qu'il 
en  a  voit  reçiM ,  il  s'éloigna  des  voiea 
du  Seigneur,  et  se  souilla  d'un  culte 
abominable.  Il  embrassa  lareligioijk 
des  lois  d'Israël ,  et  consacra  même  . 
aon  iila  »  )e  faisan  t  passer  par  le  feu  , 
suivant  l'idolâtrie  des  nations  que 
le  Seigneur  avoit  détruites  à  l'entrée 
des  enfans  d'Israël.  On  ne  sait  paa 
si  Achaz  sacrifia  sou  fiU  en  le  iair 
aant  entièrement  brûler  à  l'bonneus  • 
de  Moloch ,  idole  des  Ammonites^ 
ou  s'il  ne  fit  que  le  faire  passer  entre 
deux  feux.  Le  terme  dont  se  sert 
r£cViture  en  disant  qu'il  le  fit  passer 
par  le  £»tt>  'i embleroit  marquer  aeu:* 
lement  une  consécration  ou  une  pu- 
rification superstitieuse.  Il  ne  pa- 
roit  pas  avoir  eu  d'autres  fils  qu'£aé- 
ebiai  et  Maasias.  premier  lai 
succéda;  le  second  fut  tué  par  Za^- 
chri ,  comme  nous  allons  le  rappor- 
ter j  d'oti  l'on  peut  conclure  qu'A- 
chaz  ne  fit  pas  périr  son  fils  y  et  qu'il 
ne  fit  que  fia  consacrer  à  l'idole ,  en 
le>  faisant  passer  par  le  feu.  Cette 
consécration  se  fanoit  d?  cette  ma- 
nière :  Les  prêtres  allumoieut  deux 
grands  feux  asse?.  près  l'un  de  l'au- 

lr*.|  et  iaiiOâfju  passer  ^'pj^U^j^iit 
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pieds  nus  ,  entre  ces  deux  feux  ;  ce 
«^ui  n'étoit  qu'une  simple  puritica- 
«ton  on  nne  consécration.  Quand , 
BU  contraire ,  on  offroit  un  sacrifice 
à  Moloch,  les  enfans  étoient  mis 
entre  les  bras  de  la  statue  embrasée. 
4  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans 
n  Notice  g&o^aphiquef  article  Xo- 
pageoDi. ) 

Achaz  îmmoloit  aussi  des  yîc- 
times  et  otfroit  de  l'encens  sur  les 
hauts  lieux ,  sur  les  collines  et  sous 
les  srbres  chargés  de  feuillages.  Le 
Seigneur  ne  tarda  pas  de  faire  écla- 
ter sa  colère  ;  il  se  sert ,  quand  il 
Teut  I  des  puissances  de  la  terre , 
pour  punir  des  mauvais  princes. 
Basin ,  roi  de  Syrie ,  et  Phacée,  roi 
d'Israël^  se  liguèrent  contre  Adus, 
et  mirent  le  siège  devant  Jérusalem^ 
anres  avoir  commis  toutes  sortes 
d'hostilités  dans  le  royaume  de  Juda, 
èt  y  aroit  fait  un  nohe  butin.  Le 
siège  fut  opiniâtre  ,  et  néanmoins 
ils  ne  purent  se  rendre  maîtres  de  la 
▼ille;  ensorte^qu'ils  furent  contraints 
d'abandonner  l'entreprise.  (  An  du 
monde  SsgS ,  avant  I.  C. ,  y 5^.  )  Ce 
fut  dans  ce  temps-là  que  Rasin  re  - 
conquit  Aila  pour  les  Syriens  ,  et 
en  chassa  les  Juifs  ;  mais  cette  ville 
fot  abandonnée  aux  Idnméen».  Il 
emporta  ensuite  k  Damas  le  riche 
butin  qu'il  avoit  fait.  Phacée  ,  de 
son  côté  ,  fit  périr  dans  une  seule 
bataille  cent  vingt  mille  hommes  des 
troupes  de  Juda,  et  fit  deux  cent 
ïaiWe  prisonniers  ,  avec  un  riche 
b  itîn  ,  qu'il  transportoit  à  Samarie. 
Ce  fut  dans  ce  même  temps  que 
Zechri  »  homme  puissant ,  de  la 
trtbtt  d'EphraSm ,  tua  Amasius,  ae^ 
cond  fils  an  roi  de  Juda ,  et  deux  éiA 
principaux  officiers  d'Achaz. 

Il  y  avoit  dans  ce  teni])s-là  un 
prophète  nommé  Oded  ,  qui  alla 
an-aerant  de  Varmée  qui  venoit  à 
'Samarie  ,  accompagné  des  princi- 
paux de  la  ville  j  et  îî  leur  dit  : 
vous  avez  vu  que  le  Seigneur ,  le 
Dieu  de  vos  pères ,  étoit  irrité  contre 
Juda  ;  il  lés  a  liT/és  entre  vos  mains, 
'  et  Yous  les  vrm  cruellement  fiiit  pé* 
rir ,  ensorte  qne  votre  cruauté  est 
montée  jusqu'au  ciel-,  et  outre  cela, 
TOUS  voulez  encore  vous  assujettir 
les  eniâns  de  Jodaetdelérusalem'y 
ponr  en  faire  vos  esclaves  et  vos 
servantes.  (^;irrlcz-voiis  bien  de  le 
luire ,  CM     çt^  MtèvM  vyu»  péc]^ 


contre  le  Seignenr  voire  Dien;f 
mais  écoutez  le  «iouseil  que  je  vuis 
TOUS  donner.  Rende*  ces  captift 
oue  TOUS  BTea  amenés  d'entre  voi 

irères  ,  car  Dieu  est  prêt  de  faire 
éclater  sa  colei  e  snv  vous.  Cette  ex- 
hortation ,  jointe  à  celle  qiie  ieun 
firent  Quatre  des  principaux  des  en«  ^ 
lans  d'Epkraïm  »  déterminèrent 
Phacée  à  renvoyer  les  captifs  et  le 
butin  qu'il  avoit  faits  j  il  leur  fit 
donner  des  vètemens  et  des  vivres  , 
car  ils  avoieat  été  dépouillés  et  mis 
à  nu  ;  il  en  prit  beancoup  de  aoin  i 
il  fit  donner  des  chevaux  à  ceut  qui 
ne  pouvoient  marcher  à  cause  de 
leur  foiblesse,  et  les  lit  mener  à  Jé- 
richo ,  après  qum  il  se  retita  à  Sa«> 
marie  avec  son  armée. 

(  An  du  monde  Sigg  ,  avant  J,  C. , 
760.  )  Les  rois  de  âvi  ie  et  d'Israël 
ne  furent  pas  les  seuls  ennemis  dont 
Achab  eut  à  se  défendre.  Les  ldu*' 
méens  firent  des  irruptions  sur 
Juda,  y  tuèrent  beaucoup  de  monde, 
et  firent  un  grand  butin.  Les  Philis- 
tins ,  de  leur  côté  ^  se  répandirent 
dans  lerosritume  de  Juda^  en  rava- 
gèrent les  campagnes  ,  y  tuèrent 
beaucoup  de  monde;  ils  se  rendi- 
rent maîtres  deBethsames^  AïaloUy 
Gaderoth,  Socho  ,  Thamnan  et 
Garazo  >  avec  leurs  Lourgades»  et 
s'y  établirent.  Ce  fut  dans  nne  si^- 
tuation  au&si  cruelle  ,  que  le  Sei- 
cneurenvoya  le  prophète  Isaïe  vers 
Acbas ,  pour  loi  annoncer  la  déli<- 
France  de  son  royaume ,  et  la  ruine 
des  pnnpmîs  qui  l'opprimolent.  De- 
mandez au  Seigneur  votre  Dieu  ,  dit 
le  prophète  y  un  prodige,  ou  du 
fond  de  la  terre ,  ou  du  çlus  haat 
du  ciel.  Achaz  lui  répondît  ;  Je  ne 
deinanderai  point  de  prodige  ,  et  je 
ne  ton  terni  point  le  Seigneur.  Alors 
isaieiuidit  :  Ecoutez  donc  ,  maisou 
de  Darid  »  ne  tous  snffit-il  pas  de 
lasser  la  patience  des  hommes ,  sr.ns 
lasser  encore  celle  de  mon  Dieu? 
C'est  pourquoi  le  Seigneur  vous 
donnera  lui-même  un  prodige  y  une 
Vierge  concevra  ,  et  elle  eniantet» 
un  fila  qui  sera  nommé Bmmanuel; 
il  man  j^era  Ir  beurre  et  le  mi i»l ,  jus- 
qu'à ce  qu''jil  soit  en  âge  de  discer- 
ner le  bien  et  le  mal;  il  lui  aunuuça 
en  même  temps  la  mine  de  Rssin  et 
de  Vhacée. 

Une  faveur  du  ciel  aussi  peuraé- 
liU'Ç  j  et  dans,  des  i^rvo^tUaces  û 
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h(  n^^ps  ,  auToit  dû  remplir  le 
cœur  ti' Achas  de  la  plus  yire  recon- 
iioissance  enyera  Dieu  d'Israël  ; 
cependant  Achaan'en  prit  poin^  oc- 
C3S!(>n  de  se  rapprocher  de  lui ,  et 
«le  renoncer  à  l'idolâtrie.  Rnzin  et 
Fhacée  firent ,  l'unuce  suivaute  ,  de 
nouvellea  incuniôna  aur  le  royaume 
de  Juda.  Achat ,  qui  auroit  d& 
compter  sur  les  promesses  du  Sei- 

Saeur  y  s'il  lût  revenu  à  lui  ,  ne  yit 
'autre  parti  à  prendre  que  celui 
d'envoyer  dea  ambassadeurs  à  Teg- 
lathphalassar  ,  roi  d'Assyrie,  pour 
lui  aire  de  sa ,  part  :  Je  suis  votre 
aerviteur  et  votre  fils;  venez  me 
aauyer  des  imins  du  roi  de  Syrie  et 
du  roi  d'Israël  ,  qui  sont  ligués 
contre  moi.  Il  lui  envoya  même 
de'?  pré&eus  considérables  ,  de  l'or 
qui  se  trouva  dans  la  maison  du 
Seigneur  et  dans  son  propre  trésor. 
TéglathphalassarTÎatysana  perdre  du 
ternp<î ,  an  secours  d'Achaz  ,  se  ren- 
dit (levant  Damas,  prit  la  ville  et  la 
ruina  ;  il  en  transféra  les  habitans 
i  Cyrène ,  et  tua  Kaain  :  alors  Achai 
alla  k  Damas  au-devant  de  Téglath- 
]^ha]assar  ,  et  ayant  vu  l'autel  qui  y 
etoît ,  il  en  envoya  au  pontife  TJrie 
un  modèle  ^ui  eu  représentoit  exac- 
tement tout  l'ouvrage  ,  avec  ordre 
d'en  faire  élever  un  semblable. 
A«'lî'iz  ,  d<™  retour  à  Jérusalem  ,  fit 
placer  dans  le  temple  cetautel  pro- 
xaue  'j  il  y  vint  immoler  des  ho- 
locaustes ,  et  y  offrit  son  sacrifice.  Il 
transféra  l'autel  d'airain  qui  étoit 
devant  le  Seigneur  ,  et  le  mît  à  côté 
dii  nouvel  autel  ,  vers  le  septen- 
trion ;  il  ordonna  même  au  pontife 
Vrîe  de  n'ofiErir  désormais  de  sacri- 
fices que  sur  l'autel  qu'il  avoit  fait 
construire.  Achaz n'eu  resta  pas  là; 
il  fit  ôter  les  socles  ornés  de  gra- 
vures et  les  cuTes  d'airain  qui 
étoient  dessus  $  il  fit  «ilever  de 
même  la  mer  de  dessus  les  Ijceufs 
d'airain  qui  la  portoient ,  et  ii  la 
mit  sur  le  pavé  au  temple.  Les  vasea 
de  la  maison  de  IKeo  furent  brisés , 
les  portes  dn  temple  furent  fer- 
mées ,  et  des  autels  furent  ('•lèves 
dans  toutes  ies  places  de  Jerusulem. 
et  dans  toutes  les  villes  de  Juda  , 
pour  y  offrir  de  l'encens.  C'est  ainsi 
qn'aprèa  avoiv  provoqué  la  colère 
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du  Seigneur  ,  le  Dieu  de  ses  ancê- 
tres ,  il  s'endormit  avec  ses  pères  , 
et  fut  enseveli  dans  Jérusalem ,  mais 
il  ne  fut  point  mis  dans  les tombeaus 

des  rois  de  Juda.  Nous  voyons  an 
second  livre  fies  l'aralipomènes , 
(jue  it  5eigaeur  iit  venir  Téglath- 
phalassar  contre  Achas.  Il  est  vrai«. 
semblable ,  selon  la  remarque  du 
père  Cal  met,  que  le  roi  d'Assyrie, 
peu  content  des  présens  qu'Achaz 
lui  avoit  iaits  lorsuu  iiaiia  au-devant 
de  lui  à  Damas ,  fit  des  courses  dana 
le  royaume  de  Juda  ,  pour  en  obte* 
nir  une  partie  des  riehesses  qi|| 
étoient  ccnaervi  es  dans  le  temple. 

ACHIAS  I^r,  (Au  du  monde  2q64« 
avant  J.  C. ,  1090  )  étoit  le  fils  dn 
grand- prêtre  Achitob,  frère  d'Icha- 
bod,  et  petit-fils  de  riiinéex.  Plu- 
néeZyfilsdu  grand-prètre  Héii  ,  riit 
deuxfils,  Achitob  et  Ichabod.  Achias 
faisoit  les  fonctions  de  grand'prêtrOf 
lorsque  Jonathas  et  son  écuyer  mi- 
reutle  trouble  dans  le  camp  des  Phi- 
listins. Il  reçut  ordre  de  Saiil  de 
consulter  l'arche  du  Seigneur,  lors« 
que  ce  roi  se  fut  aperçu  que  Jona<« 
thas  et  son  écuyer  étoient  absens  dit 
camp  d'Israël.  Achias  succéda  à  SOU 
père  Achitob.  ' 

.  ACHIAS  II ,  fils  de  Jéraméel ,  et 
petit-fils  d'Hesron.  Il  fut  le  dernier 
des  cinq  fils  de  Jeraméel  »  et  de  U 

tribu  de  Juda. 

ACHIAS  III  ,  fils  de  Naaman, 
petit-fils  de  Balé,  et  arrière-petit- 

nls  de  Benjamin. 

ACHI  AS  IV  ,  lévite ,  chargé  de  la 
garde  des  trésors  de  la  maison  de 
Dieu  et  des  vases  sacrés  du  temos  de 
David.  *^ 

ACHIM ,  (  An  du  monde  3436,  de 
Kome,  î56  ,  avant  J.  C,  618.  )  de  la 
tribu  de  Juda  et  de  la  famille  de  Da- 
Tid,  c'est-à-dire,  descendant  de 
David.  Il  étoit  fils  de  Sadoc ,  et  père 
d'Ëliud;  il  naquit  durant  la  captivi* 
té  de  Babylone,'qui  arriva  sous  le  rè- 
gne de  Jéchonias ,  Tan  loS  de  la  fon- 
oatîon  de  Rome.  génération  d'A- 
clmn  fut  la  septième  de  la  captivité 
des  Juifs. 

ACHIMAAS,  (  An  du  mondé 
3009  ,  avant  J.  C.  io45.  }  lils  de  Sa- 
doc ,  ^rand-|3rêtre.  Lorsque  David 
eut  pris  la  fnite  ,  pour  se  soustraire» 
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i^la  traliîson  de  son  fils  Âbsalom, 
Fadoc  et  Ablath&r,  qui  avolent  suItî 
le  roi,  s'en  retournèrent  à  Jcrusa- 
lem  ,  et  y  rapportèrent  l'arche  du 
Seigaeur.  Ils  «voient  avec  eux  leors 
deux  fils  i\chim&a« ,  et  lonachasj 
dont  ils  se  servirent  pour  ffirc  aver- 
tir David  de  toutes  les  dé  m  an  lies 
d'Âb»alum. Gomme  iU  étoient  iiui  tiâ 
lie  la  ville,  pour  aller  trouver  le  roi , 
ttn  jeune  homme  les  aperçut ,  et  en 
donna  avis  à  Absalom  ;  mais  ils  cou- 
rurent et  entrèrent  chez  un  homme 
de  Bahurim  ,  t^ui  avoit  un  puits  à 
l'entrée  de  sa  maison ,  dans  lequel 
ils  descèndirent.  La  femme  de  cet 
homme  étendit  une  couverture  sur 
la  bouche  d»i  puits,  comme  si  elle 
eut  iatt  sécher  des  grains.  Les  gens 
d'Absalom  ne  fardèrent  ]>as  à  t  arri« 
ver>  et  ayant  demandé  à  la  femme 
où  étoîpnt  Arhimaas  et  Jon^thas  , 
elle  leur  it  poudit:  lU  ont  pris  un 
peu  d  eau  ,  et  s'en  sunt  allés  bien 
vite.  Après  cette  réponse  ,  les  gens 
d'Abslaom  s'en  retournèrent  à  Jé- 
rusalem ,  et  Achimaas  et  Jonathas 
étant  sortis  du  puits,  continuèrent 
leur  chemin  ,  et  allèrent  conseîflei' 
à  David  de  décamper  et  de  passer 
le  fleuve  du  lourd  il n.  Joabayantdé- 
fdit  les  troupes  d'Ab  lU  m  ,  Acht- 
mnnn  voulut  eu  aller  porter  la  nou- 
velle à  David  i  mais  Joab  s'y  opposa, 
et  lui  dépêcha  Chusi.  Celui-ci  étant 
parti  ,  Achimaas  renouvela  ses  ins- 
tarire^^  ju«^(^u*à  trots  fois,  (*t  ayantob- 
teuu  le  cougé  de  Juab  ^  il  prit  un 
chemin  plus  court  ,  et  devança' 
C^nsi.  La  sentinelle  de  Mahanaïm 
l'ayant  vu  arriver  de  loin  ,  en  aver- 
tit David  qui  lui  répondit:  S*il  est 
seul ,  il  apporte  une  bonne  nou- 
velle. Quelques  momens  après  ,  la 
sentiuMle  aperçut  Chusi ,  et  se  hâta 
d'en  instruire  le  roi  (juilui  répondit: 
C'est  une  bonne  nouvelle  qu'il  ap- 
porte. Achimaas  étant  arrivé,  lui 
cria  :  Seigneur  ,  que  Dieu  TOUS  con-^ 
lerve.  Et  se  prosternant  jusqu'à 
terre  ,  il  dit:  Beni  soit  le  Seigneur  , 
votre  dieu  ,  qui  vous  a  vesigé  de 
vos  ennemis.  Le  roi  ajouta  :  Mon  h\s 
Absalom  vit-il  encore?  Adrimaai 
loi  répondit:  lorsque  Joab  m'a  en- 
voyé vers  vous  ,  entendu  s'ele- 
Ter  un  grand  tiimulte  ,  c'est  tout  ce 
que  je  sais.  Achimaas  eut ,  pour  suc- 
cesseur dans  la  sourmin*  McriÊ* 
^  ^tlue  I  Aanit» 
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ACHIMAM,  TAn  du  monde  a54$, 

avant  J.  iSog)  géant ,  descendant 
de  la  raced'Jinacou  des  géants  d'He- 
bron.  Il  poxtfi  le  nom  d'Ahiman  , 
dans  Josué.  "Lorsque  les  Hébreux 
firent  leur  quinaième  station  dans 
le  désert  ,  Moïse  envoya  des  hom- 
mes d'entre  les  prince  ^  (le  chaque  tri- 
bu ,  pour  aller  recoauoitre  la  Terre 
promise  ;  ils  montèrent  vers  le  midi, 
et  allèrent  à  Hebron ,  où  étoienf 
Achiman  ,  Si  -m  et  Tholmaï  ,  des* 
cendans  d'Enuc  ,  géans  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  Leur  voyage 
ayant  duré  quarante  jours,  ilsse  ren-n 
dirent  près  de  MoïM ,  et  jetèrent 
l'alarme  {)armi  le  peuple ,  par  le  rap- 
port peu  liili  1(*  de  ce  qu'îls  a  voient  vu, 
La  terre  ,  diieut-ils,  que  nous  avons 
été  considérer  ,'dévote  ses  habitans  | 
le  peuple  que  nous  y  avons  trouvé  p 
est  d'une  hauteur  extraordinaire. 
Nous  avons  vu  des  hommes  qui 
étoient  comme  des  monstres ,  des 
fib  d'Bnac ,  de  la  race  des  géa  n  s ,  au* 
près  desquels  nous  ne  paroissiona 
que  comme  des  sauterelles.  Les 
éans  qui  se  trouvaient  dans  la  terre 
e  Chanaan  ,  furent  défaits  ou  chas* 
ses  par  Jospé ,  à  l'exception  de  ceux 
de  Gaza  ,  de  Geth ,  d'Azot ,  de  la 
race  desquels  étoit  Goliath >  qui  £at 
tué  par  David. 

ACHIMELECH  -  HETEEN  , 
(An  dumonde29y8,avantJ.  0.91076.) 
officier  de  David.  Dans  la  persé- 
cution que  David  eut  à  essuyer  de 
la  part  de  Saiil ,  il  apprit  que  le  roi 
avoit  campé  près  de  la  colunc  d'A- 
chila*  Il  envoya  des  gens  pour  le  re- 
connojtre  ,  et  s'étant  approché  du 
camp  ,  il  remarqua  l'endroit  où  étoit 
la  tente  de  Saiil.  Voyant  que  le  roi 
dormoit ,  et  toûs  ses  ofltcters  autour 
de  lui ,  il  dit  à  Achimelech  et  à  Abi- 
SDÏ  ,  fils  de  Servia  :  Qui  veut  venir 
avec  moi  dans  le  (  imp  de  Saiil.  Ce  lut 
alors  que  David  i mporta  la  lance  et 
la  coopedu  roi ,  pour  Tui  fiiire  corn» 

5 rendre  qu'il  n'avoit  tenu  qu'à  lui 
e  se  vpnp^er  de  ';fs  persécutions. 
ACHLMELKCH  II ,  ou  ABIA- 
THAK  ou  ACHIA.  F.  Abiatuar. 

ACHTMOTH.  Dans  la  généalogio 
de  Lévi  et  d^AaroRy  il  est  fait  men* 
tion  d'Arbimoth  ,  second  fih  d'El- 
cann;  s<  '>  deux  frères  «'ttiient  Ama» 
saï  et  Licuuu.  bou  pere  eloit  his  de 
Coré. 

ACBIKOAJKl«*|  femme  de  SaîiU 
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fille  d^Âchimaas  y  fils  ^6  Sédoc. 

Saûl  en  eut  trois  fils  ,  Jonathns  ,  Jcs- 
sui  etMfiîchîsua,etdcuxliAles,M©« 
loh  et  Michol. 

ACHIKO  AM II  »  (  An  dn  manda 
2979  ,  avnnt  J.  C. ,  1075.  )  seconde 
/cmme  cle  David,  et  nr-re  d'Amnoii. 
Dans  le  temps  de  la  persécution  de 
Satil ,  David  se  retira  chez  Achis,  roi 
de  (^eth  ,  qui  lui  doona  la  garde  de 
la  ville  de  Siceleg.  David  donna  du 
secours  aux  Philistins  ,  et  voulut 
combattre  pour  «ux  j  mais  les  f  hi- 
liatins  »  craignan  t  qu'il  ne  toomlt 
-ses  armes  contre  eux^  le  renvojrèr 
rent  à  Siceleg.  En  y  arrivant,  il  trou- 
va que  les  Amalécites  avoieut  pillé  la 
Tille ,  qu'ils  j  avoieut  mis  le  ieu  >  et 
qu'ils  en  emmenOÎenf  les  liabitana 
en  captivité. David  s'étant  fait  appU» 
querrEpîioH  ,  consulta  le  Seii^neur , 
qui  lui  répondit  de  poursuivre  ses 
ennemis.  Il  se  mit  à  la  tète  de  quatre 
cents  bommes ,  joignit  les  AmalA- 
'râtes  y  fit  un  grand  butin  sur  eux  » 
et  ramena  Achinoam  mec  tons  Vei^ 
.  auties  captifs.  Acbinoam  étoit native 
de  Jezraël. 

ACHIOa  I«r,  (  Ab  du  monde 
^35  »  de  Rome  35 ,  avant  J.  C.»  7101) 
cousin  de  Tohie  ,  de  la  ville  et  de  la 
tribu  de  Isephtali.  Après  le  retour 
,du  jeune  Tobie  ,  qui  avoit  été  con- 
•dnit  par  l'ange  Raphaël  »  et  la  gu6- 
.rison  opérée  avec  le  hel  d'un  pois- 
son rjue     jeune  Tobie  avoit  appli- 
que sur  les  yeux  de  son  père»  Âchior 
.et  Nebath  vinrent  se  réionir  avec  Ini 
.et  le  féliciter  de  tous  les  biens  que 
Dieu  lui  avoit  faits. 
.  ACHÎOR  II,  (  An  du  monde  3345, 
-  de  Kome,  46,  avant  J.  C,  708  )  gêné- 
.rat  de»  Ammonites^  qii'Holophernc, 
génénlàe  l'armée  des  Assyriens,  fit 
envoyer  à  Béthulie  ,  pour  y  périr 
.avec  ses  habltans  ,  parce  qu'il  lui 
.avoit  parlé  d'une  manière  favorable 
.  eux  Israélites»  Hérodach ,  qui  porte 
dans  le  livre  de  Judith  le  nom  de 
,  Nabuchodono.sor ;  s' é toit  cmpriré  du 
royaume  d'Assyrie  ,  ou  jk  luiant  la 
vie,  ou  après  la  mort  d  Âssaraddon , 
fils  de  Sennaehérib  )  il  porta  ses  ar- 
1  mes  ches  les  IVlèdes ,  et  défit  Ar- 
phaxad  leur  roi  ;  il  rninn  Ecbatane, 
capitale  de  ce  royaume  ,  et  lier  des 
victoires  qu'il  avoit  remportées  ,  il 
.  ortkendit  se  itendrs  tributaires  tous 
•  US  paye  Toisins;  il  chargea  Holo- 
.  pkmei  général  de  se»  armées  I  de 
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l'exéctttten  de  ce  projet.  Celui -d 

ayant  appris  que  les  Israélites  sa 

Ïtrèparoient  à  lui  résister,  fit  venir 
es  princes  de  Moab  et  les  chefs  des 
Ammonites,  pour  savoir  d'eux  quel» 
^toient  ces  peuples,  quel  étoit  lu 
'nombre  do  leur^  villes,  en  quoi  con- 
sistoient  leur.s  forces,  leur  multi- 
tude ,  et  ^uel  étoit  le  générai  qui 
commandoit  leur  armée.  Il  se  plair 
gnit  de  ce  qu'ils  étoient  les  seuls 
entre  tous  les  peuples  d'Orient  qui 
avoient  méprisé  d'aller  au-devant  do 
•lui,  pourlereceroir  dans  un  esprit 
de  paix. 

Achior  ,  chef  des  Ammonites  ,  lui 
répondit  que  ce  peuple  ctoit  de  la 
race  des  Chaldéens ,  qu'il  avoit  ha- 
bité premièrement  en  Mésopotamie, 

Î»arce  qu'ils  ne  vouloient  pas  adorer 
es  dieux  dp  Ifurs  pvres  ,  qu'ils  n'en 
reconnoissoient  qu'un  qui  est  leJ Jieu 
du  ciel;  que  ce  Dieu  leur  avoit  conv- 
-mandé  de  sortir  de  ce  pays-là  ,  et 
d'aller  demeurer  à  Càaraai  qu'une 

fïrande  famine  étant  survenue  rl::n'i 
tout  le  pay.s  ,  ils  descendu  eut  eu 
Egypte^  où  ils  se  multiplièrent  de 
telle,  sorte ,  pendant  respaee  de 
■  quatre  cents  ans ,  que  leur  armée 
étoit  innômbrable  ;  qu'alors  le  roi 
d'Egypte  les  traitant  avec  dureté , 
et  les  accablant  de  travail >  ib  im- 

ÎlorèrentlesecoursdeleurDieu  qui 
rappa  de  différentes  plaies  toute 
l'Egypte;  que  pour  les  iaire'ccsser, 
les  i^gyptitns  turent  obligés  de  les 
chasser  ;  mais  qu'ayant  toqIu  s'en 
•rendre  maîtres  de  nouveau  ,  lé  Dieu 
du  ciel  leur  ouvrit  la  mer  pour 
favoriser  leur  fuite  ;  qiie  rarraée  des 
Egyptiens  y  ayant  voulu  entrer  pour 
lespovsnirre,  eUefnttelletteiiten- 
•serelie  souè  les*  eaux,  qu'il  n'ea 
demeura  pas  un  seul  de  qui  la  pos- 
térité pût  apprendre  un  si  prodi- 
gieux éveuemeut  ;  qu'après  être  sor- 
tis de  la  mer  Rouge ,  jIs  campèrent 
dans  les  déserts  de  la  montagne  do 
Sinaï  ,  dans  lesquels  personne  n'a- 
voît  jamais  pu  habiter  ;  là  ,  pour- 
suivit Achior ,  les  fontaines  qui 
étoient  amères,  perdirentleuramer* 
tome  pour  eux  ;  ils  reçurent  dn  del 
la  nourriturp  pendnnt  quarante  ans  7  ,  '' 
par-tout  ou  ils  entroient:  sans  nrc  et 
sans  flèches  et  sans  aucune  espèce 
'  d'armes ,  leur  Dieu  combattoit  pour 
eux  ,  et  les  rendoit  rainqucurs  ;  que 
personne  .n'a  jamais  surmonté  eq 
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^>riipte ,  à  moins  qu'il  ne  ae  aoit  re^ 

tiré  du  service  du  Seigneur  son  Dieu. 
Toutes  le?  fois  qu'ils  ont  adoré  un 
-ctmu^er  f  lis  ont  été  vaincus  et  cou- 
verts d'opprobres  *)  qu'au  contraire  , 
l^ra^u'ils  te  aont  refientia ,  le  Dieu 
du  ctcl  leur  a  donné  la  fqrce  pour  se 
déftriuhe.  C'est  ainsi  qu'ils  out  vain- 
cu iesxoii  de&Ghaiianéens,  desJébiH' 
•éens,  des  PJiéréséens,des  Hélhéensy 
des  Hévéens,  de>  Amorhéens  et 
les  pluspuisâans  d'ilesebon. 

Maintenant  donc,  inlormes-vous 
si  ce  peuple  a  commis  quelque  faute 
contre  son  Dieu,  et  si  cela  est ,  aliovs 
^s  attaquer  ;  mais  s'il  en  est  autre- 
ment ,  nous  ne  nourons  leur  rési"?- 
ter ,  parce  que  leur  Dieu  prendra 
leur  défense. 

Achier  ayant  achevé  de  parler, 
t^Otts  les  grands  du  camp  d'Holo- 
pheme  furent  Amus  do  colère  contre 
lui,  et  sembioient  vouloir  se  jeter 
-aur  Ittiy  ae  disant  l'un  à  l'autre: 
Quel  est  cet  hommeqûi  oae  dire  que 
les  enfans  d'Israël  sont  en  état  do 
xésister  à  NabuchoJnnosor  et  à  tou- 
tes SCS  troupes,  eux  qui  sont  sans 
sirmes  ,  sans  force ,  et  qui  ij^norent 
l'art  de  commander.  Pour  fiiire  donc 
voir  à  Acliior  <[ii*j!  nnus  trompe  , 
allons  à  ces  moutagnes  ,  et  lorsque 
nous  aurons  pris  les  plus  forts  d'en- 
tr'eur ,  noua  le  pesaerona  avec  eus 
«u  fil  de  Pépée. 

liOrsqn'ils  eurent  fini  de  parler, 
Holopherne  ,  transporté  de  ruière  , 
-dit  à  Achior  :  Puisque  vous  ave^  iait 
le  propiiète ,  et  pour  voua  lîdre  voir 
qu  il  n'y  a:point  de  dieu  que  Ba- 
%)uchodonosor  ,  je  veux  que  ,  dès  à- 
présent ,  vous  soyez  joint  à  ce  [^cu- 

fde,  afia  que ,  lorsque  mes  armes 
enr  auront  faitettbir  la  juste  peine 
^u'îlauntinéritéa»  vousaoyea  aoua* 

même  puni  avec  enx.  Il  conimanda 
à  scs^eas  de  preiidre  Achior  ,  de  le 
mener  à  Bclhulie ,  et  de  le  remettre 
•«ntre  lea  maina  des  enfans  disfaël. 
Ceux-ci  s'élant  aasiis  de  lui ,  traver- 
grrpnt  les  campagnes  ,  et  se  trou- 
vant près  des  montagnes  ,  les  iren- 
deurs  de  la  ville  sortirent  contr'eux , 
■ea  mm  lea  obligea  de  se^retoomer  et 
lier  Achior  à  un  arbre,  après  quoi 
ils  retournèrent  vers  Holopherne.Or 
les  Israélites  étant  descendus  de  Bé- 
thulie,  vinrent  au  lien  où  étott 
▲cliior  »  lia  le  délièrent  j  et  le  con- 
4i«ttni^  TW  1»  viUf ,  et  l'ayant 


■amené  an  mîlien  du  peuple  ,  îl  leur 

rendit  compte  de  en  qui  s  et  oit  jiHisfi 
avpc  HolopluMiip,  et  du  dessein  oh 
ctoit,  ce  gênerai  de  leur  faire  Isi 
guerre.  A  ceauots,  tout  le  peuple 
se  prosterna  la  face  contre  terre ,  et 
nu»lniit  eii'^^uîte  leurs  cri«;  et  leur» 
pleurs,  i  i  s  (jUVirent,  el'rm  mrmf  rœur, 
leur  piicre  a  JJieu ,  eu  lui  demuu— 
dant  son  aecoura  contre  un  peu« 
pie  qui  blasphémoit  sou  saint 
nom.  Le  peuple  étant  demeuré  en 
prière  tout  le  jour  ,  ils  consolèrent 
Achior  y  et  Ozius  ,  un  des  chefs  qui 
coramandott  dana  le  pai^s  ,  le  reçut 
dans  sa  maison  »  et  lui.  donna  un. 
grand  souper  »  OÙ  il  appela  tous  lea 
anciens. 

Dès  le  lendemain ,  Tlolopherne  fit 
marcher  toutes  ses  troupes  contre 

Béthulie.  Son  armée  étoit  de  alx 
vingt  mille  hommes  de  pied  et  do 
■TÎDgt-deux  mille  cavaliers.  La  ville 
fut  investie ,  et  lorsque  Judith  fut 
rentrée  dana  la  ville ,  portant  la  têtu 
d'IIolopherne  ,  on  fit  venir  Achior  , 
et  Judith  lui  dit  ces  pnroles  :  Le  dieu 
d  ^Israël  à  qui  vous  avea  rendu  té-  ' 
moignage ,  en  déclarant  le  pouvoir 
■  qu'il  a  de  se  venger  de  aet  ennemis  » 
a  coupé  lui-même  ,  cette  nuit ,  pnr 
ma  main  ,  la  tete  d'Holophcrne  r  U 
voici,  la  tète  de  cet  inhdèle  qui, 
dans  l'insolence  de  son  orgueil ,  mé^ 
'prisoit  le  Dieu  d'Israël ,  et  qui  voua 
menaçoit  do  vciu'?  faire  périr  aveo 
nous.  Acîiior  ,  vo3'ant  la  tète  d'IIo- 
lopherne ,  iut  saisi  d'une  si  grande 
'frayeur ,  qu'il  tombale  visage  contr«  , 
terre  et  s'évanouit.  Etant  ensuite 
revenu  à  lui,  îl  se  jeta  aux  pif  de 
Judith  ,  en  lui  disant  :  V oas  êtes  bé- 
iLie  de  votre  Diuu  dans  toute  la  mai>. 
aon  de  Jacob,  parce  que  le  Dieu  d'Ia- 
vaël  aéra ,  pour  jamais  »  glorifié  ea 
vous ,  parmi  tnn'î \cs  peuples  qui  en- 
tendront parier  de  votre  nom.  Après 
la  victoire  que  lc:>  Israélites  rempi)r— 
tèrent  sur  l'armée  d'Holopbeme  » 
Achior  abandonna  les  aoperatitiona 
païennes  ,  crut  en  Dieu,  se  circon- 
cit ,  et  fut  reçu  au  nombre  du  peu- 
ple d'Israël^  avec  toute  sa  race. 

ACHIRAM  on  Axiuam,  de  U 
tribu  de  Benjamin ,  et  chef  de  la 
mille  des  ilhiramite.<;ou  Achiramites. 

ACHIS  ,  (  An  du  monde  2973  , 
avant  J.  C. ,  1081. }  roi  de  Geth  » 
dans  le  pays  des  Philistins.  Durant 
-la  peraéaolioB  de  Salii^  David ,  qiyi 
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%"^oît  retiré  à  Nobé,  vers  Acliime- 
lech  y  de  qui  il  avoit  ic(,u  le  glaive 
ée  Goliath ,  se  rttîra  cbes  Achis.  Les 
•(ficîers  de  ce  roi  l'ayant  tu  y  dirent 
i  Achis  :  N'est-ce  pas  là  ce  David 
qaî  est  regardé  comme  roi  dans  soa 
pays  ?  ^'est-ce  pas  pour  lui  qu'on 
a  chanté  dans  les  danses  publiques  : 
Saûl  en  a  tué  miUe ,  et  Daria  dix 
mille  ?  David  frappé  tle  ces  paroles, 
et  craignant  que  les  Fhili^iljus  u'at- 
Icntassent  à  sa  vit ,  contrefit  rin« 
aenté  deyaot  eux  $  il  se  laîssoit  tom- 
ber entre  leurs  mains  ,  il  se  heur- 
toit  contre  les  portes ,  et  laîssoit  dé- 
couler la  salive  sur  &a  barbe.  Achis 
le  Toyant  dans  cet  état,  dit  à  ses 
gens  :  Vous  voyes  bien  (|ue  cet 
homme-là  est  fou  ,  pourquoi  me  l'a- 
vez-vous  amené  ?  n  avons-nous  pas 
assez  de  nos  fous ,  sans  nous  amener 
encore  celuî-ci  7  C'est  ainsi  que  I>a>> 
vid  trouva  le  moyen  d'échapper  au 
^^Tiger  auquel  il  s't:toit  imprudem- 
ment engagé  ;  car  il  u'i^noi  oit  pas 
à  ^uel  point  les  Philistins  le  haïs- 
soient ,  et  principalement  les  babi- 
tans  de  Geth,  depuis  la  mort  de 
Goliath  ,  (nii  en  étoit  originaire.  On 
peut  croiie  que  Davii  ne  prit  le 
parti  (le  se  reUrcr  à  Gcth  ,  que  par 
une  inspiration  divine  ;  car  il  paroît 
^a'Amilech ,  avant  de  lui  donner  les 
pains  de  proposition  et  répée  de 
Goliath  ,  avott  consulté  le  Seigneur. 
C'est  la  remarque  de  Ménochius. 

Six  ans  après,  (  An  du  monde 
2979,  avant  J.  C. ,  loyS.  )  David, 
craignant  de  tomber  enfin  entre  les 
nains  de  Saiil ,  fit  un  second  voyage 
ches  Achis ,  à  la  tète  de  six  cents 
hommes  ;  il  y  amena  ses  deux  fem- 
mes, Achinoam  et  \])'gaïl  ,  et  ses 
enfans.  Saiil,  instruit  du  lieu  de  sa 
retraite  y  ne  se  mit  plus  en  peiue  de 
le  poursuivre.  Quelque  temps  après 
que  David  lut  arrivé  à  Getb,  il  dit 
à  Achis:  Si  j'ai  trouvé  praca  devant 
vos  yeux,  donnez-moi  un  lieu  dans 
quelqu'une  de  vos  villes,  où  je  puisse 
me  reUrer;  car  convient-il  qu'aveo 
la  suite  que  j'ai ,  je  demeure  avec 
▼OU5  dans  votre  ville  roy  île  ^  Acliis 
lui  donny  en  propre  la  ville  de  Sico- 
leg  ,  et  c  c^t  ainsi  que  cette  ville  en- 
tra dans  le  domaine  des  rois  de  Juda. 
Pendant  les  quatre  mois  qui  s'écou- 
lèrent depuis  sa  retrnife  a  Siceleg  , 
jusqu'à  la  bataille  de  Gelboé,  David 
Ut  des  couj^ses  sur  les  Amalécites  et 
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les  autres  peuples  du  voisinnge,  leur 
tua  bicu  du  monde  |  et  fit  beaucoup 
de  butin  sur' eux ,  dont  il  eut  soia; 
de  faire  part  à  Achis  ;  et  lorsque  le 
roi  lui  demandait  en":  iî  avnit  fait  ces 
prises,  il  lui  lépoudoit  (jue  c'étoic 
vers  la  partie  méridionale  de  Juda, 
vers  le  midi  de  Jéraméel ,  et  le  midi 
de  Céni.  Il  ne  faisoit  pas  de  prison- 
niers ,  mais  il  tuoit  tous  ccut  qu'il 
rencontroit,  de  peur  ,  disoit-il ,  que 
ces  gens-là  ne  parlent  contre  nous, 

Cependant  les  Fbîlistins  assem- 
blèrent leurs  troupes  ,  et  se  prépa- 
rèrent à  combattre  contre  Israël. 
David  alla  oftVir  ses  services  à  Achis, 
son  bienfiuteur ,  qui  connoissoit  trop 
la  bravoure  de  ce  guerrier ,  pour  no 
pas  agréer  ses  ofl'res.  Sa  fidélité  , 
d'ailleurg  ,  lui  étolt  si  connue  ,  qu'il 
voulut  lui  confier  la  garde  de  sa  per- 
sonne. Les  Philistins  formèrent  un 
premier  camp  à  Sunam»  où  ils  s'ar- 
rêtèrent quelque  temps  ;  de  15  ,  il» 
s'avancèrent  jusqu'à  Aphec.  Davlil 
étoit  à  l'arrière-garde  avec  Acbis. 
Les  princes  des  Philistins  ayant 
aperçu  les  soldats  de  David  ,  dirent 
nu  ro!  :  Que  font  là  ces  Hébreux? 
Ne  connoissez  -  vous  point  IJavid  ? 
leur  dit-il  :  il  y  a  plus  d'un  an  qu'il 
est  avec  moi ,  et  je  n'ai  rien  trouvé 
à  redire  en  lui  depuis  qu'il  s'est  ré* 
fugié  chez  moi  jusqu'à  préspu  t.  Cette 
réponse  donnant  du  mécontente- 
mentaux  princes»  ils  exigèrent  qu'A' 
chis  les  renroyât  >  de  peur  qu'ils  no 
se  tournassent  contre  eux  dans  le 
combat;  ils  s'imaginoîent  que  David 
voudroit  rentrer  en  grâce  avec  Saiil , 
et  qu'il  profiteroit  de  l'occasion  de 
la  bataille  pour  racheter,  au  prix  d^ 
leur  sang  ,  l'ami ti  1-  de  son  roi. 

Achis  se  voyant  forcé  de  renvoyer 
David ,  le  ht  ajppeler  et  lui  dit  ;  Vivo 
le  Seigneur  !  )e  ne  trouve  en  vous 
que  aincérité  et  fidélité;  je  ne  puis 
qu'approuver  la  manière  dont  vous 
VDUs  êtes  conduit  à  l'armée;  von» 
n'avez  point  iaxt  de  démarche  dans 
mou  camp*  qui  ne  m'ait  agréé  ,  et 
ne  m'avez  donné  aucun  sujet  de  me  , 
plaindra  <\n  vous;  m^iis  les  princea 
ne  vous  voient  pas  de  bon  œil.  Da- 
vid lui  répondit:  Qn'ai-jc  donc  fait, 
et  qu'aves-vous  trouvé  dans  votro 
serviteur  ,  depuis  que  j'ai  paru  de* 
vant  vous,  pour  ne  pns  me  permettre 
de  combattre  avec  vous.  Achis  lui 
dit:  Four  ce  qui  est  de  vous  ;  ;e^uis 
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pprsiîîirîé  q^îc  vnu?  m'êtes  fiffcrîton- 
iiù;  je  vous  regarde  romn;e  un  rw^g 
de  Dieti;  mais  les  grince»  des  riiiUi-: 
tins  refusent  de  se  trouver  avec  tous 
éans  le  combat.  David  s'en  retourna 
donc  fl  's  le  leailrmaiii  à  Sicelcg  ,  et 
«ujssitot  qu'il  fut  ia&truit  de  la  mort 
de  Saiil  et  de  Junathas,  il  s'en  alla  à 
Hébroil. 

ACHISAMECH ,  (  An  du  inonde 
2544  ,  avant  J  C.  ,  i  S  i  o.  )  pf'-re  d'Oo- 
îiab  ,  fut  un  de  ces  iameux  ouvrisrs 
ç[ue  le  Seigneur  désigna  à  Moyse 
pour  l'exécution  des  ouvrages  né- 
-cessaires  à  la  construction  d»  ^abe^- 
racle  de  l'alliance  ,  de  l'ai     is  du 
témoignage,  du  propitiatoire  c.  de 
tout  ce  qui  devoit  setTÎr  dans  le  ta- 
bernacle. Les  incrédules,  qui  atta- 
cbent  une  fausse  j^îoire  à  contester 
fout,   n  faire  des  objecllon?  sur 
ioutj  et  pour  qui  les  li\'res  saints 
n'ont  rien  d'asses  respectable  pour 
en  imposer*  à  une  aveugle  raison  » 
disent  qno  ces  ouvrages  ont  pu  ctro 
ordonnes  dans  le  désert,  mats  qu'ils 
ne  furent  exécutés  que  dans  des 
temps  plus  heureux.  Il  fiiudroit  les 
prier  de  nous  apprendre  sur  quoi  ils 
appuient  les  fondemen"?  d'une  pa- 
reille r<;<ertion  ;  car  cnfm  ,  (jnaud  il 
s'agit  d  avancer  un  iait ,  il    ut  avoir 
des  preuves  »  et  ne  pas  exiger  <|tt'oa 
âVn  rapporte  aveuglément.  Si  ces 
ouvrages  ont  été  exécutés  dans  des 
temps  plu'^  hcuretiT  ,  ce  «era  sans 
doute  sous  le  règne  de  Sulumun  , 
car  le  temps  de  losué  »  le  règne  de 
Saiil  et  de  David  ne  paroîstetft  pM 
avoir  été  assez  tranquilles  pour 
qu'on  s'occupât  de  tous  ces  ouvrages. 
Ou'ils  disent  donc  dans  quel  temps 
&lomoQ  ^en  occupa.  On  voit  bien , 
dans  son  histoire ,  ce  roi  occupé  à 
la  construrtion  du  temple  r  si  le  ta- 
bernacle et  tous  les  ouvraees  dont 
il  s'agit ,  avoient  été  faits  du  temps 
de  Salomon  »  pourquoi  l'Ecriture 
n'en  dit-elle  point  quelque  chose? 
pourquoi  nous  apprend  -  elle  ,  au 
contraire  ,  que  dans  la  mémo  année  j 
lyioYse  ayantordonné  au  peuple  d'Is- 
'raëi  de  mettre  à  part  les  prémices 
de  leurs  biens  pour  les  offrir  au 
Spîgneur  ,  fut  obligé  d'arrêter  leur 
profusion  dans  les  présens  qu'ils  of- 
*         froient  ?  pourquoi  nous  dit-elle  que 
Béseléel  travailla  à  tons  ces  ouvra- 
ges avec  Oollab  et  tous  les  autres 
ouvriers  à  qui  le  Seigneur  a? oit  don- 


ne Ta  sagesse  rt  rintelligcnce  ,  afi?f 
qu'ilî  siissetit  Iniie  evcellcmmeot 
tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  l'u** 
sage  du  sanctuaire ,  et  tout  ce  que  le 
Seigneur  avoit  ordonné  ?  pourquoi 
nous  dit -f  11^  que  Beseléel  lit  l'arche 
de  bois  (ie  v'^ctiin  ?  pour([uoi  en  uiar- 
que-t-ellc  les  diuien:iion.s  ,  la  ma- 
nière dont  elle  fut  ornée  ?  pourquoi 
enfin  nous  apprend  -  elle  qu'iF  fit 
l'autel  des  holocaustes  ,  et  pourquoi 
entre-t-ellc  dans  le  détail  de  tous 
les  vases  et  des  ustensiles  néces- 
saires pour  l'usage  de  cet  autel? 
Voilà  les  sources  où  les  esprits  asses 
forts  pour  s'en  rapporter  au  plus 
ancien  livre  du  monde,  puisent  leurs 
cotinoissances  ,  mais  ou  les  esprits 
trop  foibles  pour  en  apercevoir  r^a« 
theuticlté  ,  n'nper(,oivent  rien  qui 
puisse  en  imposer  à  leur  imagina- 
tion. 

ACHITOB  r',  (  An  du  monde 
^'pi) ,  avant  J.  C.  y  iii5.  ) ,  tils  de 

Phiuée ,  et  petit-fils  du  grand-prètre 
Héli.  rhinée  devoit  succéder  à  son 
père  Héli  dans  la  souveraine  aacri- 
iicatnre;  mais  ayant  péri  dans  la  ba- 
taille où  l'arche  du  Seigneur  tomba 
entre  les  mainr^^les  Philistins,  Achi- 
tob  fit  les  fondions  de  grand-prètre 
à  Id  mort  d'IIéli  ,  qui  arriva  lors- 

au'on  vint  lui  apprendre  que  l'arche 
u  Seigneur  avoit  été  prise.  Son  fila 
Achin  Ici  fit  après  lui. 

ACHITOB  U ,  (  Au  du  monde 
3973,  avant  J.  C. ,  1081.)  père  du 
grand-prètre  Sadoc,  de  la  fateille 
d'Eléazar.  Saiil  ayant  fait  mourir  les 
prêtres  de  la  race  d'ithamar,  don- 
nale  saceidoce  à  Sadoc  ;  mais  David, 
chez  qui  Abiathar ,  iiU  d'Achîme- 
lech  J  que  Saiil  venoit  de  aacri6er  à 
sa  vengeance  ,  s'étoît  retiré ,  le  re- 
connut pour  légitime  successeur  du 
grand-prêtre  Achimelech  ,  et  lui  fit 
exercer  la  souveraine  sacrificature. 

ACHITOB  III, grand-prêtre,  père 
de  Méraioth  ;  il  est  mis  au  nombre  de 
ceux  delà  famille  sacerdotalequi  s'é- 
tablirent les  premiers  dans  leurs 
biens,au  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Dans  le  6"  chap.  du  i**"  livre 
des  Parai ipomènes  ,  on  voit  que 
Zaraïas  engendra  Mérajoth  ,  et  dana 
le  11* chap.  du  ii*  livre  d'Esdras,  il 
est  dit  qu'Achitob  fut  frère  de  Mé- 
t-ajoth*  U  n'exerça  pas  k  sacrifica- 
ture. 

ACHITOBIVyUadcs  ancêtres  d« 
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^ttilith,  fîls  de  Melciûas  j  et  père  dd  semblei:  tout  le  peuple  d'Israël ,  de-* 
Jadith  Kaphaïm*  puis  Dan  j  usqu'à  Bersabée,  aliu  d'eo- 
ACHITOPHBL»  natif  deGUo ,  et  veloppex  David ,  et  de  le  mettre  dans 
par  conséquent  de  la  tribu  de  Juda.  rimpossibilité  d'échapper.  Achito- 
Comme  l'Ecriture  ne  fait  mention  pbel  voyant  que  l'avis  âe  Chusaï 
eue  d'un  seul  Achitophel  ,  on  doit  avoit  prévalu  ,  en  fut  si  outré ,  qu'il 
oîre  qu'il  étoit  père  d'Eliam ,  d'à-  ne  retira  à  Gilo ,  et  nue ,  craignant 
près  ce  qui  est  marqué  à  l'endroit  peut-être  le  retour  de  David  et  U 
cité  à  la  marge.  L'auteur  du  livre  perte  d'Absalom  ,  il  se  pendit  luî- 
de  la  Traditiun  des  Juifs,  \e  fait  même.  (  An  du  mgnde  ^^009  ^  avant 
aiieul  de  Betbsabée.  Nous  voyons  en  G.  >  io45  ). 
effet ,  dans  les  Pttraiipamênes ,  que  "  ACHOBOR     ,  père  de  BalaiiAii  ^ 
Betbsabée  étoit  fille  d'Ammiel}  il  jroid'Idumée  ;  il  descendoitd'Esaû'y 
faut  donc  qu'Ammiel  ait  (  té  fils  d'A-  et  succéda  à  Saiil. 
chitophel  -,  mais  le  fils  d' Achitophel  ACHOBOR  II ,  fils  de  Micha,  et 
est  appelé  Eliam  au  25°  chapitre  du  un  des  premiers  cfliciers  de  Josias  ^ 
acoova  livre  des  Jtefs.  Bethsâbéé  né  roi  de  Juda}  il  étoit  père  d'El  na- 
geât donc  oas  avoir  été  fille  d'Am-  than  ,  et  da  nombre, de  ceu  x  i|ue 
miel  et  (l'Eliam  ,  à  moins  que  le  fils  le  roi  envoya  consulter  Holda  la 
d'Achitophel  n'ait  porté  en  même  propliétesse  ,  qui  demeuroît  à  Jé- 
temps  et  indifféremment  ces  deux  rusalcm  dans  la  seconde  ville  ^  au 
noms.  Kenochius  est  de  ce  senttr  ^injet^du  ttrre  de  la  loi  que  le  grand- 
ment ,  et  cela  fiaroît  d'autant  plus  .prêtre  Helcias  avoit  trouvé  en  fai* 
Traii?>m'b1îibîe ,  que  les  deux  noms  sant  lever  l'argent  qui  ;ivoit  été  ap- 
oiU  une  ni tme  signification.  Aniiniel  porté  dans  le  teijr|i'e  ilii  origneur  ; 
si|^iiiiie  peunlts  de  JJitiu  ,  ou  i/ion  ce  livre  lut.  leiuiâ  a  bapliaii ,  qui  lut 
peuole  est  a  Dieu ,  et  Bliam  signî-  chargé  de  le  porter  an  roi.  (  An  da* 
ne  Ja.  même  chose.  La  haine  qu'A-  monde  34i4 ,  de  Borne  «  arant 
chîtopbe! ,  qui  étoit  un  des  braves  J.  C.  ,  64o.  ) 

de  David  ,  fit  paroltrc  contre  sou  ADA      ,  une  des  deux  femmes 

roi  pendant  la  rcvûlte  d'Absalom,  de  Lâmecb>  <^ui  introduisit  la  bign- 

appuie  cette  opinion;  le  conseil  mie.  Ada  devint  mère  de  Jabel,  qui 

même  qu'il  donna  à  Absalom^  d'à-  fut  le  père  des  pasteurs  et  de  ceux 

buser  (les  concubines  de  son  père  ,  qui  demeurèrent  après  lui  dans  des 

paroit  avoir  été  une  vengeance  d'A-  tentes.  Ada  mit  ensuite  au  monde 

chitophel,  qm  avoit  vu  sa  belle-fille  Jubal. 

déshonorée  par  David  ,  et  qui,  pour  ADA  II,  la  première  dies, femmes, 

donner  plus  de  satisfaction  à  son  d'Hsaiij  elle  étoît  Chananécnnc ,  et 

cœur  aigri  ,  voulut  que  David  fût  fille  d^CÎon  Hétiiéen  ;  elle  porte  le 

puni  de  la  même  manière  dont  il  nom  de  liasemath ,  au  chan.  sxvi 

aToit  péché.  Absalom  ayant  été  re-  .vers.  54  de  lit  Genèse ,  et  U  ne  faut 

connu  roi  dans  Hébron  ,  envoya  pas  confondre  cette  Basemath  avec 

chercher  Adiltophel  à  Gilo  ;  il  crut  celle  dont  il  est  parléau  chap.  xxxvi, 

ne  pouvoir  point  se  passer  d'unhom-  parce  que  celle  ci  étoitiiUs  d'I^maél 

me  dont  les  conseils  étoieut  reg,ardés  .et  non  pas  d  'Klon^ 

comme  desomdes.  AD.Ap       filsdeBada4,  fut!» 

Bavid  envoya Chnsaï à  Jérusalem>  auatrièmeroi  qoirégnadai^s le payis 
pour  veiller  sur  les  conseils  d'Achi^  d'Edoiu  ,  avant  que  Tes  enfans  d'Is- 
tophel,  et  pour  tâcher  de  les  rcnrlre  rael  eussent  un  roi.  Il  eut  à  soute- 
inutiles.  Achitophel  ,  après  avoir  nir  une  guerre  contre  les  Madia- 
engagé  Absalom  a  outrager  son  pète  .^KX^  9  m^  il  les  défit  dans  le  ua^  s 
dans  ses  concubines,  s'offrit  à  se  .  de  JHeab;  il  régna  dans  la  ville  d'A* 
mettre  à  la  tète  de  douze  mille  hom-  vith  ,  que  les  Septante  nomment 
mes  pour  se  rendre  maître  de  David.  Gettr  im  ouGetJiein  ;  elle  devolt  ètro 
Chusaï^  dont  Absalom  voulu L  pren-  au  nudi  de  la  l  alcstine,  car  elld 
dre  l'bvis  ,  réfnta  la  proposition  .e«tra  daoa  le  partage  de  la  triba- 
d' Achitophel ,  afiii  de  mire  avertir  .  deRuben  »  avant  le  passage  dii  Jonr* 
David  du  d.inc;er  qni  lemcnaçoit,  çt  dain.  Il  avoit  succédé  à  llusan  ,  du 
de  lui  dotiiici  le  temps  de  pourvoir  pays  deTheucnn,  et  il  tnit  poUf  SUC** 
^  sa&ûietc;  U  pio^Oua  j^c  iuiie  as-  oe^iàcui  St^mU  de  Mauei.«u 
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mée  i  depuis  la  mort  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler-,  il  régna  dans 
la  ville  de  Fhaii.  La  Genèse  lui  donne 
le  nom  d'Adar.  Il  épousa  Meetabel , 
£lle  de  Matred  ,  et  petite-fille  de 
HNÏézaab.  On  ne  connoit  point  de  ville 
4e  Phaii  dans  l'idumée.  Les  Septan- 
te la  nomment  Fhagor.  Le  P.  Cal- 
met  la  place  dans  U  tribu  de  Juda , 
e t  K  usé bejBàt qu'elle  étoit  proche  de 

AJJAD  III,  Tduméon  de  la  race 
xovale  que  le  Seigneur  suscita  con  tre 
-Salomon.  Ce  roi  avoit  pris  toutes  les 
mesurespour  exterminer  laniôedes 
Jdumépnn  ;  David  avoit  remporté 
plusieurs  victoires  sur  eux.  Adad  , 
«ont  il  est  parlé  ici ,  avoit  pris  le 
parti  de  se  réfugier  en  £gypte.  Le 
Toi  l'y  reçut  avec  bouté  ,  et  Adad 
BUt  HÎ  bien  la  ménager  ,  qu'il  lui 
£t  éuouser  la  propre  sœur  de  la  reine 
Ta  p  h  nés  sa  femme ,  dont  il  eut  un 
£ls  nommé  Génuliath ,  que  Taphnés 
nourrit  dans  la  maison  de  Pharaon  , 
parmi  les  f  alans  tin  roi,  David  étant 
mort,  Adad  se  vetna  dunsTIdumée} 
|»eut-étre  entreprit-ik  de  secouer  le 
joug  des  Hébreux  ,  maïs  les  succes- 
seurs de  Salomon  liurent  !<)nî:-tr>mps 
les  iduuiéeus  sous  leur  dépendance. 

AUAD  IV,  roi  de  Syrie,  régnoit 
A  Damas ,  capitale  de  son  royaume  » 
lorsqu'Adarczer  régnoit  dans  la  Sy- 
rie de  Soba.  David  ayant  voulu  éten- 
■  dre  sa  domination  sur  rBuphrate  , 
après  avoir  défait  les  Philistins  et  les 
Hoabitesy  trouva  sur  son  chemin 
.  Adarezer  ,  auquel  il  livra  une  ba- 
taille ;  il  lui  prit  dix-sept  cents  che- 
vaux et  vingt  mille  hommes  de  pied, 
n  fit  couper  les  nerfs  des  jambes  à 
tous  les  choraux  ,  et  n'en  réserva 
que  pour  cent  chariots.  Le  roi  de 
■I)amas  ,  dont  l'Ecriture  ne  dit  pas 
le  nom  ,  mais  que  Josephe  nous  ap- 
prend avoir  été  Adad ,  ayant  appris 
«ju'Adareserétoift  en  guerre  avec  Da- 
•"vid  ,  vint  au  secours  nu  roi  r\r  Snh:i  ; 

♦  mais  David  lui  tua  vingt-deux  mille 
hommes  ,  mit  des  garnisons  dans  la 
Syrie  damascène ,  et  se  la  tendit  tri^ 

•  butaire.  Il  prit  les  armes  d'or  d*A- 
ilarexer  et  de  ses  officiers,  et  les  porta 
à  Jérusalem;  il  enleva  aussi  une  pro- 
digieuse qiuintité  d'aitaîn  des  vill.es 

'  de  Bété  et  de  Béroth ,  disns  la  Sy- 
ri^  de  Soba.  (  \n  dumondè  3997» 


AD  AT  A  fi1sd*Bthai)  et  père  dé 
Zara  ,  de  la  tribu  de  Lévi;  il  étoit 
descendant  de  Ger&on  >  premier  hle 

de  Lévi. 

AD  Al  A II.  premier  fils  de  Sémel , 

de  la  tribu  de  Benjamin  ;  il  fut  un 
des  chefs  des  branches  qui  s'établi- 
rent en  Ajaîon  j  et  qui  chas'îi'rent 
les  ha)>itaus  de  Geth  ,  vraisenibiu- 
blement  après  la  captivité  de  Ba*- 
bylone. 

ADAT\  Ht,  fils  de  Jérobnm  ,  et 
petit-tiLs  de  Phélélia  ,  dè  la  race  de» 
sacrificateurs  ;  il  fut  occupe  des  fonc- 
tions du  temple  après  la  captivité  do 
Babylone. 

AD  AIA  IV,  descendant  de  Bani  , 
un  de  ceux  qui  avoient  épousé  des 
femmes  étrangères. 

ADAIA  V,  (  ^n  du  monde  SSpi  , 
de  Rome,  94,  avant  J.  C. ,  C)Go.)  père 
de  Maasias  ;  il  fut  un  des  quatre  cen- 
teuiers  que  Joyada  choisit  pour  aller 
assembler  les  lévites  et  les  princes 
<1( .  familles  d'Israël  dans  toute  In 
Jii<l(V  ,  rt  1rs  rirtieiier  à  Jén]=î:ilem  , 
alin  de  leur  iairc  L  ire  un  traité  dans 
le  temple  ,  et  leur  faire  reconnoltre 
Josias  pour  roi. 

AD  ALI,  père  d'Amasa  ,  de^  la 
tribu  d'Ephrnïm  ,  fut  un  des  prin- 
cipaux des  cnfans  d'Ephraim  qui 
allèrent  au-devaut  des  captifs  de 
Juda ,  qui  étoient  transférés  à  Sa- 
marie  par  Parmée  victorieuse  d'Is- 
raël ,  et  qui,  par  leurs  représenta- 
tions ,  leur  obtinrent  la  liberté  de 
retourner  chea  eux. 

ADALIA,  (An  du  monde  ?>BQg 
de  Rome,  -289,  avant  J.C.  ,  465  }  cin- 
quième hls  d'Aman  ,  qu'Assuérus 
fit  pendre  avec  son  père  et  ses  frères,  ■ 

ADAllf  I«'(Du  monde  le  sixième 
jour.  )  Nom  du  premier  homme.  Le 
Seigneur  ,  nprès  avoir  créé  le  ci.  1  rt 
la  terre  ,  fit  précéder  în  création  de 
•Phorame  de  celle  de  tous  les  autres 
animaux ,  et  des  plantes  qui  dévoient 
être  sa  nourriture  et  Porncment  de 
la  terre.  Le  sixième  jour  il  créa 
tm  homme  qu'il  nomma  Adam  ,  qui 
signihe  homme  ou  terrestre,  ou 
roux  $  le  mot  hébreu  adama  a  ces 
difTcrentessignîBcations.  Après  avoir  - 
formé  son  corps  ,  il  lui  inspira  un 
souille  de  vie  ;  il  le  créa  à  son  image 
et  H  sa  ressemblance;  il* lui  donna 
pourcela  un  entendement  pour  con- 
noître,  une  volonté  pour  agir  ;  mais 
ceue  voloBté  fut  libre»  paxce  ^ue  U 
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liberté  hii  -étoît  néeessnîre  pour  se 

déterminer  et  pour  mériter.  Ce  n'é- 
toit  pas  assez  qu'Adam  ,  pour  être 
&  rîmagé  de  Pieu,  fût  intelligant 
et  libre  ,  il  falloit  encore  qa'if  fût 

înnocTt,  qu'il  lût  juste;  et  il  ni? 
pouvoit  ne  pas  Ti  tre  en  sortant  des 
mai  as  de  Dieu ,  j>arce  que  rien  ^de 
aouillé  ne  ponroit  sortir  des  vubiM 
4e  rÊtre-Suprême.  S'il  ne  Tavoit 
point  destiné  à  sa  gloire  immortelle, 
le  Seigneur  auroit  pu  le  laisser  dans 
cet  état  de  justice  naturelle  ,  et  pro> 
longer  aalélicUésnr  laterre,  autant 
qu'il  l'auroit  voulu  ;  mais  Ta^rant 
créé  à  son  ima^e  ,  il  l'avoît  créé  im- 
mortel ,  c'est-à'dire ,  que  son  ame 
ne  renfermant  aucun  principe  do 
destruction  ,  ne  pouvoit  cesser 
d'être  ,  à  moins  que  Dieu  ne  aedé^ 
*  terminât  à  la  détruire. 

A  l'innocence  dans  laquelle  le 
Seigneur  créa  le  premiec  nomme  , 
si  ajouta  la  grâce  sanctifiante >  qui 
ii'étoit  point  due  à  sa  nature  ,  mais 
qui  lui  étoit  nécessaire  pour  méritrr 
une  félicité  surnaturelle,  et  pour 
tendre,  commeil  faut^TersDien  coni« 
me  Ters  sa  fin  dernière  ;  pat  cette 
l^race  sanctifiante,  l'horamc,  devenu 
fils  adopti  t  (le  Dieii  ,  avoit  droit  à  la 
i'élicité  surnaturelle ,  comme  à  l'hé- 
ritage de  son  père  ;  il  pouvoit  le  m6* 
riter  par  l'observation  de  la  loi  du 
Seigneur,  qui  étoit  élevée  au-dessus 
de  l'ordre  naturel ,  par  cette  grâce 
qui  formoit  une  condiguité  entre 
Faction  méritoire  et  Sa  récompense* 
Sans  cette  grâce  sanctifiante  et  avec 
le  seul  secours  de  la  iiistice  origi- 
nelle ,  l'homme  auroit  pu  observer 
les  préceptes  naturels  ,  et  plaire  à 
Pieu  comme  auteur  de  la  nature  , 
rajppétit  sensitif  de  l'homme  auroit 
été  soumis  à  la  raison  ,  le  corps 
Fauroit  été  à  l'ame  ,  et  elle  n'auroit 
pas  été  exposée  à  tous  les  maux 
dont  elle  est  accablée  dans  l'état  de 

la  nature  dérliiif. 

Le  Seigneur  ^laça  l'homme  dans 
un  jardin  de  délices,  où  il  avoit  ras- 
eembléles  arbres  destinés  à  fournir 
4  sa  nourriture  par  des  productions 
continuelles.  Au  milieu  de  ce  jardin 
étoient,  d'un  côté,  l'arbre  de  vie,  de 
l'autre  celui  de  la  science  du  bien 
«t  du  mal  ;  par  l'usaige  du  fruit  de 
l'arbre  de  vie,  Vbomme  pouvoit  ne 
pas  mourir,  etne seroit  point  réel- 
iemcat  mort  kai^t  ^u'âuroit  4ujr^ 
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son  innocence  ;  après  avoir  demeuré 
sur  la  terre  aussi  long-temps  que  lo^ 
Seigneur  Tauroit  voulu,  et  dans  l'é^ 
tat  d'une  félicité  passagère ,  il  au* 
roit  été  transporte  dans  le  séjour 
d'une  félicité  consommée  et  (éter- 
nelle. Suriaterre,ilauroitété  exempt 
de  maladies  ,  il  auroit  ignoré  la  ri- 
sueur  des  saison*  »  l'altération  dee 
humeurs  ,  la  révolte  des  passions  ,  . 
l^iffoibli  s  sèment  et  le  dépérissement 
des  organes;  les  fruits  du  paradis 
l'auroicut  entreteuu  daus  l'état  où 
il  se  trouva  en  sortant  des  mains  de 
Bleu ,  l'usage  ^u'il  en  auroit  fait  ne 
lui  scroit  jamais  devenu  nuisible  , 
parce  qu'il  auroit  toujours  été  sou** 
mis  à  la  raison. 

L'arbre  de  la  science  du  bien  et 
du  mal,  dont  le  Seigneur  lui  inter-  * 
dit  It  fruit ,  étoit  destiné  à  devenir 
l'occasion  de  son  mérite ,  s'il  obéis- 
soit  à  l'ordre  de  Dieu ,  ou  oelle  do 
sa  perte ,  s'il  tomboit  dans  la  déso* 
béissanre;  il  .«lemble  même  que  lo 
Sei,^neur  ne  lui.donna'ce  nom  ,  quo 
parce  qu'il  prévoyoit  la  chute  d'A— 
aam ,  et  qu'il  voToit  d'avance  qu'a- 

Srès  avoir  mangé  de  ce  firuit  et  êtr« 
échu  de  l'état  d'innocence  ,  il  con- 
noîtroit  ,  par  sa  propre  expérience, 
la  dilTérencc  qui  se  tiuuvoit  entre 
le  bonbe^  de  son  premier  état  et 
celui  dans  lequel  il  devoit  se  trou- 
ver réduit  nprès  le  péchéj  c'est  ainsi 
que  l  'en  tendent  la  plupart  des  pères. 

lie  Seigneur^  après  avoir  ibrm& 
de  la  terre  tons  les  animaux  terres-* 
tresettouf  les  oiseaux  du  ciel,  les 
amena  à  Adam  ,  afin  qu'il  vit  com- 
ment il  les  appelleroit  ^  il  est  vrai*^ 
semblable  que  le  Seigneur  ne  lui' 
amena  qu'un  ou  deux  animaux  do 
chaque e?^]i ère,  qui  se  trouvoîent  aux 
environs  du  pai adisterre-itre.  Adam 
donna  à  chacun  un  nom  que  l'Ecri*- 
tnre  a  dit  être  son  véritable  nom. 
li'hébreu  étoit  la  langue  dans  la- 
quelle Adam  s'exprimoit ,  et  que  lei 
Seigneur  lui  donna  par  infusion  ; 
c'est-à-dire,  qu'Adam  avant  reçu 
la  faculté  de  parler  et  d  exprimer 
ses  pensées  )  dut  parler  une  langue 
qui  s'est  traîismî^e  d'Ad;^m  jusqu'à 
Noé  ,  et  de  Koè  jusqu'à  AWahani 
et  ses  descendans.  Les  noms  hé- 
breux ont  chacun  leur  siguifioatioit 
propre,  et  ceux  qu*Adam  donna  nux 
animaux,  ne  pouvoîent  être  1«" 
véritables  nomsj,  ^u  auuat  qu  Us. 
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•iprîmoîetit  la  nature  de  diaqiitt 

anima!. 

Les  animaux  destines  à  .se  niulti- 
pUer^urla  terre  ^  avoieut  été  créés 
mâles  et  iemellcs.  L'homme  étoit 
B'sulf  et  il  n'y  avoit  point  dans  la  na- 
ture d'être  qui  fut  semblable  à  lui; 
il  étoît  dans  les  décrets  de  Dieu 
d'en  luriuer  un  de  son  espèce  puur 
qu'elle  te  multipliât  aur' la  terre. 
Il  envoya  donc  un  sommeil  profond 
à  Adam ,  et  lorsqu'il  cfoit  endormi, 
Dieu  tira  une  de  ses  cotes  et  mit  de 
la  chair  à  sa  place ,  de  cette  côte  il 
forma  noe  femme  qu'il  lui  préaenta  ; 
Adam  ,  en  la  voyant,  s'écria  :  Voilà 
maintenant  l'os  de  mes  <><;  et  la  chair 
de  ma  chair,  elle  s'appellera  d'un 
nom  qo!  ett  dérivé  de  celui  de  l'hom- 
me ;  parce  qu'elle  a  été  tirée  de 
l'homme  ;  c'est  pourquoi  rhainme 
quittera  sou  père  et  sa  mère  et 
«'attachera  à  sa  iemme,  et  ils  se- 
ront deux  dans  nne  même  ohair.  Le 
Mgneur  qui  avoît  fiiit  coanoitre  \ 
Adr^m  In  not'UT  rt  In  propriété  des 
ditl*  rcMs  ci[)iin;iux  auxquels  il  venoit 
de  duxiuer  des  noms  propres  à 
leur  espèce ,  lui  fit  connoitro  de 
même  la  nature  de  la  femme  qil'iï 

Tetioît  à--^  lormcr  ,  ce  qui  se  prouve 
par  le  nom  qu'Adam  Ivii  donna  ,  et 
qui  reiifermoit  une  counoissance  de 
ce  qui  s^étoit  passé  en  lut  pendant 
son  sommeil.  OrAdam  et£veétoient 
31US  et  ils  n'en  rougissoient  point, 
c'étoit  l'efliet  de  leur  innocence  ^  ils 
venoient  de  naître  ,  il  n'y  avoit  en 
eux  ni  passion ,  ni  convoitise  ;  ils' 
lie  connoissoient  pas  le  mal ,  parce 
qu'il  ne  s'étoitpas  encore  introduit 
'clails  la  nuturc;  leur  chair  n'étoit 
pas  assujettie  à  la  révolte  occasion- 
née parut  liberté  et  le  mauvais  usage 
des  sen^  ,  s'ils  connoissoient  leur 
destination  ;  mais  ils  la  connois- 
soient  ))ar  la  seulç  raisou  qui  ne 
leur  laissoit  apercevoir  en  eux 
ru'un  ouvrage  conforme  aux  vues 
de  I)ieu;  on  ne  peut  point  se  for- 
Tinn-  une  idée  exacte  de  l'état  où 
l'innocence  et  l'exemption  du  pé- 
ché les  mettoit;  mais  on  peut  dire 
avec  certitude  ,  et  d'après  les  prîn* 
cîpe^  des  théologiens,  qtic  în  con- 
voitise et  Tamour  désordonné  f  tint 
lasuite  du  péché,  ne  devoientpomt 
se  tronter  dans  nos  premiers  pu- 
rens,  et  qu'ils  ne  dévoient  point,  par 
conséquent  >  rougir  de  ■  lenr  andité'. 
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ITue  partie  des  anges  crées  avant 
l'homme  ,  abusant  de  !n  liberté  que 
le  v*^eigneur  ne  leur  avoit  donnée 
que  pour  leur  faire  menter  ,  par 
leur  obéissance ,  la  confirmation  de 
la  gloire  ,  s 'étoit  révoltée  contre 
Dieu,  et  aroit  refusé  de  se  soumettre 
à  son  empire.  Leur  révolte  avoit 
été  punie  :  bannis  du  ciel ,  préci- 

Sités  dans  les  abymes,  etoondamnéa 
ne  pas  voir  jun  Diea  qu'ils  n'a- 
voient  point  voulu  avoir  pour  maî- 
tre ,  ils  avoient  été  éloignés  de  &a 

Êrésence.  privés  de  la  grâce  dont 
I  perte  les  laissoit  sans  espoir  de- 
retour  f  et  livrés  à  jamais  à  leur 
malice}  ennemis  de  Dieu  ,  toniour» 
opposés  aux  vues  et  à  la  puissance 
de  Dieu ,  ils  ne  ponvoient  penser  p 
sans  que  leur  orgueil  en  frémit ,  que 
rhonirae  fiât  destiné  à  le  rernpîncer 
dans  le  ciel,  La  maliee  de  cet  en- 
nemi de  Dieu  et  de  l'homme,  lui 
fait  ooneevoir  le  dessein  de  rendrtf 
in  utiles  les  vues  de  miséricorde  ^nn 
Dieu  ponr  l'homme;   instruit  par 
une  TiKiliiinreuse  expérience,  que 
le  projet  de  s'égaler  à  lui  et  de 
prétendre  -  loi  devenir  semblable , 
étoit  un  crime  presqn'aussitdt  puni 
qu'il  avoit  t^tA  «  f>rainis ,  il  se  yrr- 
suadc  que  s^ji  peut  engager  l'homme 
à  s'en  rendre  coupable  ,  la  justice  de 
Dieu  éclatera  aussitôt  sar  Ini  ;  il 
entre  dans  la  tète  du  serpent ,  il  lui 
fait  articuler  des  paroles  ,  et  trou- 
vant Eve  toute  scule,il  lui  dit  :  Pour^ 
quoi  Dieu  vous  a-t'il  défendu  de 
manger  du  frnit  de  tons  les  arbrea 
du  paradis?  Cette  question  anroit 
dû  jeter  Eve  dans  l'étonnement  et 
la  faire  entrer  dans  quelque  déhance; 
cependant ,  sans  discerner  comment 
le  serpent,  q^u'^e  devoit  savoir 
prive  de  connoissanre  et  de  raison 
pouvoit  lui  faire  nne  demande  qui 
suppose  l'une  et  l'autre  ,  elle  lui 
T^ond  :  Kona  nous  nourrissons  des 
fruits  des  arbres  qui  sont  dans  le 
jardin  ,  mnis  If'  Rr^igneur  nous  a  dé- 
fendu de  maii  qcr  du  fruit  de  l'arbre 
qui  est  au  milieu  du  paradis  et  d'y 
toucher  ,  de  peur  qne'>  peut-être» 
nous  ne  mourions.  Aussitôt  le  ser** 
pentlui  répliqua  :  Assurément  vous 
ne  mourrez  pas,  carDieu  r.ait  qu'aus- 
sitôt que  vous  aurea  mangé  de  ce 
irnit ,  voa  yeux  seront  ouverts  et 
Voua  seres  comme  des  dîéux  par  la 
connoissauee  que  vous  aurea  du  bien 
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d  du  mal  ;  c'est  ainsi  qu'il  liu  fait 
naître  le  désir  de  devenir  semblable 
à  Dieu,  et  qu'il  la  sollicite  à  se 
rendre  cou|^abie  ,  et  d'uue  désobéls- 
Mnce ,  en  traiiagreMUit  lut  ordre 
qu'elle  devoit  respecter  ,  sauscber-' 
cher  à  pénétrer  les  raisôn^  qui 
avoient  jjorté  Dieu  à  le  lui  donner  , 
gL  d'uu  orgueil  qui  avait  été  si  ié- 
▼èreinent  puni  dans  l'Ange  rebelle. 

•  La  femme  voyant  donc  que  le 
ffflît  de  cet  arbre  étoit  bon  à  manger 
et  agréable  à  la  vue  ,  elle  en  prit , 
elle  en  mangea ,  et  elle  entonna  à 
^on  mari  y  qui  eo  aiangeii  «Tee  elle , 
et  en  même  temps  leurs  yeux  fu- 
rent ouverts;  ils  reconnurent  qu'ils 
étoient  nus  ,  et  ayant  cousu  ensem- 
ble des  feuillee'de  ^uier ,  Ut  t'en 
firent  des  ceintures.  La  Toixdu  Sei^ 
gncur  ne  tarda  pas  à  se  faire  ru- 
teudre ,  leur  confusion,  qu'ils  éprou- 
Toieut  pour  la  première  luis ,  jointe 
ntuc  remords  de  leur  c^nseience  y  les 
avertirent  du  ciiangemeAt  qui  ve^ 
noit  de  'opérer  en  eux.  A^'ant  en- 
tendu la  voix  du  Seigneur  qui  s'a- 
van  çuit  dans  le  paradis  ,  versiecou- 
«ber  du  soleil  >  et  au  temps  où  com* 
mence  à  souffler  le  rent  de  Ta  près- 
midi  j  ils  se  r;ichèrent  de  devant  la 
frïce  du  Seigneur,    au  milieu  des 
arbres  du  jardm  j  ce  lut  alors  que 
le  Seigneur  appela  Adam  et  lui  diti 
Où  êtes- vous  ?  Adam  répondit:  J'ai 
entendu  votre  voîx-  ,  et  comme  j*é- 
tois  nu  f  j'ai  craint  de  paroîtrede- 
*vautvous  et  je  me  suis  caché.  Dieu  lui 
dit  :  D'où'aveS'Vôus  appris  que  tous 
étiez  nu  ,  sinon  de  ce  que  vous  avez 
mangé  du  fruit  de  l'arbre  dont  je 
tous  avois  interdit  l'usage  ?  Adam 
lui  répondit  :  La  femme  que  vous 
m'avez  donnée  pour  compagne  m'a 
donné  de  ce  f Vuit  et  j'en  ai  mangé; 
Le  Seigneur  dit  à  la  femme  :  Pour- 
quoi avez-vous  fait  cela  ?  £lle  ré- 
|»oiidit  :  Le  serpent  m'a  trompée  et 
l'ai  mangé  de  ce  iimit  :  Alors  le  Sei'* 
gneur  dit  au  serpent  :  Puisque  tu  as 
fait  cette  action  ,  je  te  maudis  entre 
tous  les  animaux  et  toutes  les  bètes 
de  ia  terre  ,  tn  ramperas  sor  ton 
ventre  et  tu  mangeras  de  la  terre 
tous  les  jours  de  ta  vie;  je  mettrai 
des  inimitié^!  entre  toi  et  \n  iemme  , 
entre  sa  postérité  et  la  tienne  ,  elle 
f  écrasera  laiftte  ,  et  tu  ne  cessena 
de  l'observer  pour  la  mordre  an 
teloB.  bette  senteaot  étoit  on  «nftt 
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prononcé  contre  Fange  de  ténèbres  / 

et  rerifermoit  ,  pour  la  consol;itian 
del  homnie^ia  promesse  <lij  Messie, 
par  qui  l'empire  du  démon  devoit 
être  renversé  :  le  Seigneur  ajouta , 
parlsnt  à  la  femme  :  Je  multiplierai 
vos  douleurs  et  le  nombre  de  vos- 
grossesses  )  vous  mettrez  au  monde 
vos  enlisns  dans  la  douleur ,  vous 
serez  sons  la  puiasanoe  de  l'homme 
et  il  vous  dominera  ;  votre  volonté 
sera  soumise  à  la  sienne ,  il  sera 
votre  chef,  votre  maître  et  votre 
appui ,  et  vous  reoonn<^trei  son 
empire  par  votre  dépendsnee  et 
votre  soumission. 

Le  Seigneur  dit  à  Adam  :  Puisque 
vous  avez  tcouté  la  voix  de  votre 
femme  ,  et  que  vous  avet mangé  da 
fruit  de  l'arbre  dont  je  TOtts  avoia 
défendu  de  manger  ^  în  terre  sera 
maudite  dans  votre  ouvrage,  l'action 
que  vous  venez  de  faire  la  rendra 
mattditeponrvons  ,  vous  n'en  tire* 
rerea  votre  nourriture  tous  les  jonra 
de  votre  vie  qu'nvec  beaucoup  de 
travail  -,  elle  vous  produira  des 
épines  et  des  ronces  ,  et  vous  aurez 
pour  nourriture  les  herbes  de  la 
terre  ;  vous  les  mangerett  à  la  sueur 
de  votre  visage  ,  et  vous  achèterez  , 
au  prix  d'un  travail  dur  et  pénible, 
la  nourriture  qu'elle  produira  jus^ 
^'à  eè  que  vous  retoumiea  en  la 
terre  dont  tous  aves  été  formé ,  car 
vous  êtes  poussière,  et  vous  retour- 
nerez en  poussière.  Tel  fut  l'arrêt 
humiliant  prononcé  contre  le  pre-> 
mier  homme  et  contre  ses  malhoa* 
renx  descendans. 

Adam  ,  après  avoir  entendu  1^ 
sentence  du  Seigneur  ,  donna  à  sa. 
femme  le  nom  d  Kve,  parce  quelle 
devoit  hhn  la  mère  de  tous  les  vi- 
varTî  ;  il  ne  consola  de  la  nécessité 
de  mourir  ,  par  l'espérance  d'une 
•  postérité  qui  devoit  perpétuer,  pour 
ainsi  dire ,  sa  vie.  Ije  Seigneur  fit 
aussi  à  Adam  et  à  Kve  des  toniques 
de  penux  dont  il  les  revêtit ,  et  il 
dit  ;  Voilà  Adam  devenu  comme 
l'un  de  nous ,  counoissant  le  bien 
et  le  mal  9  nais  nnintensnt,  de  peur 
qu'il  ne  porte  aft  main  sur  l'arbre  de 
vie  ,  et  que  prenant  dn  fruit  il  n'en 
mange  et  ne  vive  éterneliement  ,  le 
âeigneor  le  mit  hors  du  jardin  de 
délicea,  afin  ^qu'il  eultivât  ta  terre 
dont  ilavoit  été  tiré,  et  après  Pa- 
T oir  chassé  du  jardin  »  ii  ittât  de^nt' 
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ce  He'a  de  délices  un  clifiruliîii  airec 
un  glaive  étinceiant  pour  garder  le 
chemia  ^ui  Goadiusoit  à  l'ftrbre  de 
Yie- 

On  peut  Yeir  dans  U  Notice  géo^ 

f paphàqu£y  article  PABAm&vs,  page 
9^,  ce  que  nous  avons  «lit  au  sujet 
du  paradis  terrestre.  Oii  ne  peut 
riea  assurer  de  positif  sur  le  temps 
que  dura  Fétat  d'innocence  et  le 
séjour  de  nos  premiers  pareas  dans 
îe  paradis  ,  soît  avant  le  pét  hé  , 
soit  après  qu  jla  se  lurent  rendus 
coupableji.  De  la  manière  doat  Moïse 
rapporte  cet  érénement ,  il  semble 
qu'il  n'y  ait  pas  eu  d 'in te rvslle  en- 
tre la  senteuco  rt  l'cx  'cuiion  ;  s'ils 
eussent  iait  quelque  séjour  dans  le 
jardin  ^  its  auraient  eu  besoin  de 
recourir  à  l'arbre  de  vie  pour  y 
prendre  leur  nôiirriture  ;  mais  dès 

Sue  Dieu  leur  en  interdit  l'usage  , 
y  a  apparence  qu'ils  n'y  restpreiit 
pas  asses  de  temps  ,  pour  attendre 
que  le  besoin  les  portit  à  manger. 
Il  est  donc  à  présumer  qne  le  jardin 
n'ayant  été  planté  qup  pour  l'hom- 
me iuaoceut ,  il  ne  dut  pas  y  rester 
dès  qu'il  avoit  cessé  de  l'être ,  et 
dès  que  son  bannissement  étoit  de- 
venu  une  partie  de  la  peine  à  la- 
quelle le  Seigneur  venoit  de  le 
condamner. 

Il  est  vraisemblable  qu'Âdam  ne 
connut  Bve  qu'après  lenr  sortie  du 
paradis  terrestre  ;  elle  conçut  et 
enfanta  Cim  ,  (  An  du  monde  2 , 
avant  J.  G.,  éoôa.)  en  disant:  J'ai 
acquis  un  bomme  avec  le  secours  de 
Dieu;  elle  eut  ensuite  Abel  son 
frère  ,  (An  du  monde  3  ,  avant  J.C., 
hQ^\ .)  qui  fut  pastour  de  brebis  ,  et 
Caui  ^  adonna  a  l'agriculture.  Il  se 
passa  un  temps  considérable  jus- 
qu'à la  naissance  de  Seth  ,  (  An  du 
îiîonfîc  i3i  ,  avant  J.  C.  ,  '6f^i^.  )  qui 
iut  le  troisième  jais  d'Adam,  et  qui 
ne  nauuit  ^ue  cent  vingt-buit  ans 
après  la  naissance  d'Abel.  I/£ori- 
ture  ne  parle  que  de  ces  trois  fils 
d'Adam,  elle  garde  le  silence  sur  les 
noms  des  filles  qu'il  eut  ,  car  on  ne 
peut  point  douter  qu'il  u'ea  ait  eu  , 

Soisque  Moyse  dit  qu'il  engendra 
es  bis  et  des  filles.  Sa  pénitence  fut 
Ion;};ue  ,  l'espérance  d'un  libérateur, 
destiné  à  reparer  les  suites  funestes 
de  sa  désobéissance ,  le  soutint  con- 
tre le  souvenir  de  l'état  d'où  il  étoit 
déabi^»  et  qoiuxo  lea  aaartumes 
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d'niié  vie  taborieuiie.  La  sagesse  lé 
tira  de  son  péché ,  dit  l'Esprit  Saint , 

ctlerelr'v;!  nprèssâ  chute.  Sa  péni- 
tence fut  de  neul  cent  trente  ans  , 
d'après  lesqueU  il  mourut.  (  An  du 
monde  gSo^  avant  J.  C. ,  5t34.  ) 
C'est  le  sentiment  de  plusieurs  pè^ 
res,  que  son  ame  alla  ntix  Ivmbes  où 
étoieut  celles  d'Abei  et  Jes  autre» 
justes  qui  étoient  morts  avant  lui  , 
et  qui  avoient  eru  dans  le  Hessio 
à  venir.  C'étoit  cette  foi  au  Messie 
qui  devint  le  remède  du  péché  ori- 
ginel jUsqu^au  temps  de  la  loi  écrite. 
Si  elle  le  fut  pour  les  enfans  d'A- 
dam y  pourquoi  ne  l'auroit  elle  pas 
été  pour  Adam  lui-même  ?  ce  péché 
n'étoit  point  pour  lui  un  péché  d'o- 
rigine comme  pour  ses  descendans; 
la  loi  au  libérateur  promis  ne  *lni 
étoit  pas  pour  cela  moins  nécessaire 9 
et  le  Seigneur  lui  en  avoit  fait  un 

Ï>réccpte  rn  le  lui  annonçant;  cette 
bi,  jointe  à  la  pénitence  d'Adam 
et  à  la  douleur  d'avoir  offensé  nii 
Pieu  si  bon  ,  fut  une  satisfaction  à 
sa  justice  ,  et  l'on  peut  croire  que 
sa  vie,  quelque  lonj^ue  ([uelle  ait 
été  ,  fut  exempte  de  faute  mortelle 
depuis  qu'il  fut  sorti  du  jardin  d'E- 
den  jus([u'H  sa  mort. 

\  D  A  R  au  Adad  ,  descendant 
d'I^saii  ,  successeur  <le  Bal^intm  ,  fils 
d'/icbobarj  et  huitiL-me  roi  riesldu- 
méens.  Il  porte  lenom  d'Adaddane 
le  1*'  livre  des  Paralipomènes.  La 
ville  où  il  régna  étoit  la  ville  de 
Phaii. 

ADAREZiiR  ,  (  An  du  monde 
3995 ,  avant  I.  C.  »  io58.  )  roi  de  la 
Syrie  de  Soba  ;  il  étoit  fils  de  Ro- 
hob.  Lorsque  David  voulut  étendre 
sa  domination  vers  l'Ëuphrate  ,  il 
remporta  une  victoire  sur  Adarezer  y 
comme  nous  l'avons  rapporté  dana 
l'article  Adad.  Après  cette  victoire 
Thoii  ,  roi  d'Kmath,  ayant  appris 
la  défaite  d' Adarezer,  envoya  Jo- 
ram  son  fils ,  pour  loi  témoigner  sa 
joie  et  lui  ren  are  grâces  de  ce  qu'il 
avoit  vaincu  Adarezer  et  avoit  taillé 
son  armée  en  pièces  ;  c'est  que  le 
roi  d'Hmath  étoit  alors  en  guerre 
avec  Adareaer.  Joram  apporta  «vee 
lui  ,  à  David  ,  des  irases  d'or ,  d'ar- 
gent et  d'airain  ,  qni  furent  con- 
sacrés au  Sei^ne  ur  ,  avec  ce  qu'il  lui 
avoit  déjà  consacré  d'or  et  d'argent > 
pris  sur  tontes  l  ea  nattona  qu'il  ^'é-i 
toit  aiattjettîea. 
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*  (  An  da  monde  3997 ,  STint  7.C . , 

3^377.  )  Qucli^ues  temps  après,  David 
B^ant  appris  que  le  roi  des  Ammo- 
nites ,  avec  (}ui  ii  avoit  vécu  d'intel' 
ligeuce  étoit  mort ,  voulut  témoi- 
gner de  l'affeotion  à  son  fils  Hanon 
qui  ré^iioit  en  sa  place  ,  et  lui  en- 
voya des  nrabassadeurs  pour  le  con- 
liuier  lie  U  mort  de  son  perej  des 
naaTttis  conseili  donnés  à  ce  }eone 
roi ,  par  les  grands  du  pays  ,  le 
portèrent  à  faire  in«;nltP  nux  en- 
"voyés  de  David;  il  leur  tit  ra^er 
une  partie  de  la  barbe  ,  leur  ht  cou- 
per la  moitié  de  lenrs  habits  jus- 
qu'au haut  des  cuisses  et  les  ren- 
Toya.  David  ayant  appris  l'outrage 
qu'ils  avoient  reçu  ,  envoya  au-de- 
Vant  d'eux  et  leur  ht  due  de  le^^ter 
â  Jéricho  y  et  de  se  revenir  qne 
lorsque  leur  barbe  seroit  crue.  Ha,^ 
non  sentit  bien  que  David  venge- 
Toit  Tinsulte  qui  lui  avoit  été  laite  ; 
et  ne  se  sentant  pas  assez  fort  pour 
lui  résister^  il  envoya  vers  les  prin- 
ces de  ^ohob  et  de  Soba  ,  de  Maa- 
cha  etd'lstob  ,  pour  leur  demander 
du  secours.  Chacun  lui  en  donna 
«avertemeiit.  Adarezer ,  qui  avoit 
été  subjugué  par  David ,  etoit  in- 
téressé ane  point  paroUre  dans  cette 
guerre  ,  il  se  contenta  de  fournir 
des  troupes,^ui,  ajoutées  à  celles  des 
AonioBites  et  des  autres  princes , 
ne  laissoient  point  de  faire  tme  ar- 
mée considérable.  David  en  étant 
averti ,  envoya  contre  eux  Joab  avec 
toutes  ses  troupes.  Les  Ammonites 
•'étant  mis  ea  campagne  ,  rangèrent 
leur  armée  eu  bataille  à  l'entrée 
de  la  ville  de  Medaba  ,  et  les  Sy- 
riens de  Soba  ,  de  Rohob  ,  d  Istob 
et  de  Maacha  étoient  dans  un  corps 
séparé  dans  la  plaine.  Joab  vojrant 
les  ennemis  préparés  à  le  combattre 
de  front  et  par  derrière  ,  prit  l'élite 
d'Israël  et  marcha  contre  les  Sy- 
riens^ î  il  4onna  le  reste  de  l'armée 
k  Abisaï  son  frère ,  qui  marcha  poar 
combattre  les  Ammonites  ,  et  ils 
se  disposèrent  de  façon  à  pouvoir 
Tenir  l'un  au  secours  de  l'autre, 
loab  attaqua  doue  les  Syriens  avec 
les  troupes  qu'il  commandoit ,  et 
aussitôt  ils  fuirent  devant  lui  ;  les 
Ammonites  voyant  leurs  alliés  dis- 

Scrsés ,  s'euiuirent  aussi'cux-mèmes 
evant  Abisaï ,  otse  retirèrent  dans 
la  villa,  loah*  après  cette  victoir0« 
â'ea  retoarna  à  Jéraaaleni. 
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Ces  manvaîs  snccis  èngagèrènt 

Adarezer  à  envoyer  demander  du 
secours  aux  Syriens  qui  étoient  au- 
delà  de  l'Euphratei  il  en  tira  des 
tronpes  qui  furent  commandées  par 
Sobach  ,  général  de  ses  armées  : 
David  en  étant  instruit,  assembla 
toutes  les  troupes  d'Israël,  passa 
le  Jourdain  et  vint  à  Hélam  où  les 
Syriens  étoient  campés  :  ceux-ci 
marchèrent  contre  lui  et  lui  livrè- 
rent bntnillf; ,  mais  l'armée  d'Israël 
les  mit  en  fuite,  et  David  tailla  en 
pièce  sept  cents  chariots  de  lettre 
troupes  et  Quarante  mille  chevaux  , 
et  blessa  tellement  Sobach  ,  général 
de  Pnrmée,  qu'il  mourut  sur-le- 
champ,  perte  de  cette  bataille  et 
la  défaite  des  rois  allies  qui  demeu-* 
'  rèrent  assujettis  à  David  ,  accou- 
tuma le  roi  de  Syrie  à  ne  plus  don** 
ner  du  secours  aux  Ammonites. 

ADBKEL  ,   troisième  bis  d'Is- 
mael  \  il  fut  chef  d'une  des  douse  - 
tribus  des  Ismaélites. 

ADDAll,  fils  drBalé  et  petit* 
fils  de  Benjamin. 

ADDI ,  fils  de  Cosan  et  petit-£ls 
d'Elmadan.  Il  fut  père  de  llclchi , 
comme  saint  Luc  le  rapporte  dans^ 
la  Généalogie  de  Jésus- Christ. 

ADDO  I**""  ou  Adaïa  ,  descendant 
de  Lévi  parGersonj  il  étoit  hisde 
Joah. 

ABDO II ,  père  d'Abinadab ,  que 
Salomon  établit  son  intendant  dana 

la  contrf'e  de  Manaioi. 

ADDO  III ,  (  An  du  monde  3o6o, 
avant  J.  C. ,  99*.  )  prophète  qui  v;- 
voit  dans  le  royaume  de  Juda  du 
temp.<t  de  Iloboam  et  d'Abia;  il 
érrîvit  If-s  actions  de  Jéroboam  ,  do 
Koboam  etd'Abia  ,  dont  il  compo£a 
un  livre  intitulé  :  Midrttseh,  Ce 
livre  n'existe  plus. 

ADDO  IV  ,  (An  du  monde  o4rio.) 
aïeul  du  prophète  Zacharie  ^  et  père 
de  Barachie. 

ADDOK  ou  Aooir,  un  de  ceux 
qui  ne  purent  fournir  des  preuves 
de  leur  origine ,  après  être  sortis  ' 
de  la  captivité  de  Babylone  ,  et  qui 
pour  cela  cessèrent  d^ètre  compris 
aU'  Bomhre  des  véritables  Israélites. 
Cherub  et  Emmer  furent  dans  le 
même  cas.  Plusieurs  croient  que  ces 
trois  noms  propres  so»)t  ceux  dns; 
lieux  où  ils  fureut  hxés  ducaut  la 
captivités 
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nom  qui  fut  donné  à  Elchanan  ,  fils 
de  Jaré,  qui  faitoit  des  tuilos  de 
diverses  couleurs  à  Béthléem  ,  et 
q[ui  tua  ua  géant ,  nommé  Goliath  , 
qui  éCoU  auati  fort  ^ue  celui  du 
même  nom  ,  qui  avoit  été  tué  par 
IJavid.  Cet  événement  arriva  à  la 
troisième  guerre  qu'il  y  eut  à  Goh 
contre  les  Philistins  ,  après  que 
David  eut  fait  enterrer  les  os  de 
Saiil  et  de  Jonathas.  (  An  du  monde 
2992  ,  avant  J.  C.  ,  1002.  )  On  trouve 
dans  le  premier  livre  des  Parali- 
pomènts ,  nue  ce  géant  portoit  le 
nom  de  Lécnem,  et  qu'il  étoit  frère 
de  G-oliath  ,  tué  par  David  :  les  noms 
Adeotatus  ,  fil  tus  Sait  us,  Polymi- 
iarius ,  sont  la  traduction  des  noms 
liébreux.  ^ 

ADIAS*  (  An  du  monde  3594,  de 
T^ome  7qi ,  avant  J,  C,  46o.  )  Esdras 
ayant  («bteuu  d'Artaxercè-^  )a  per- 
missiou  de  retourner  à  Jérusalem 
■Tee  un  grand  nombre  de  luifa, 
voulut  J  renouveler  l'alliance  avec 
le  Seigneur;  mais  s'étant  aperçu  que 
plusieurs  Juifs  de  tou<;  les  états 
avoient  contracté  des  mariages  ilU- 
cîteay  il  fut  résolu  qu'on  renverr^t 
leura  femmes  à  Babylone.  Adiaa  fut 
un  de  ceux  qui  répudièrpnt  ces  fem- 
mes étrangères  ,  août  raliiance  étoit 
contraire  à  la  loi  du  Seigneur.  Adias 
porte  aussi  le  nom  d'Adaïas. 

ADIEL  I  r,  fils  d'Asiel,  de  la 
tribu  de  Siraéon  ;  il  fut  un  des  cé- 
lèbres chefs  des  familles  et  des  mai- 
sons de  cette  tribu. 
^  ABIEL  II ,  père  de  Haaiaï  et  fila 
de  lesra»  de  la  tribu  de  Benjamin.  Il 
est  appelé,  dans£adrai,  Anrcel,  fila 
de  Ahazi. 

ADIEL  JII  (1),  père  d'Azmoth  , 
qui  fat  anrintendant  des  tréèort  de 
JDavid. 

ADLI  (?.)  étoit  père  de  Sapbat  , 
qui  étoit  char^qe  des  boni ^3  de  David, 
qu'on  nouriissoit  daus  les  vallées. 

ADMATHAy  im  dea  aept  prin- 
cipaux officiers  de  la  cour  «'Aa-*- 
auérus. 

ADON.  Voyez  Audon. 

ADONAI.  C'est  un  des  noms  de 
Dieu  ^  (|u'on  trouve  dans  l'Bcsriture. 
Ce  nom ,  qui ,  suivant  le  F.  Calmet» 


est  au  pluriel ,  est  employé  dàntf 
l'hymne  que  Jutlifh  invite  les  Juifa 
à  chanter  ûtcc  eiie  à  la  gloire  du 
Dieu  d'Israël.  Cet  hymne  comment 
ce  ^  par  Adonai  Domine  ,  où  l'on 
doit  remarquer  que  le  premier  mol 
est  au  pluriel  ,  et  le  second  an  sin- 
gulier, il  est  probable  que  Judith  ,  à 
qui  le  mystère  de  la  Trinité  n'ctoit 
pas  Traisemblablemeut  inconnu ,  ne 
s'est  exprimée  ainsi  que  pour  rendre 
hommage  au  Seigneur  et  aux  trois 
personnes  divines  ,  de  la  victoire 
que  les  Juifs  renoient  de  remporter 
sur  leurs  ennemis ,  après  la.  mort 
d'Holupherne  ;  c'est  à-peu-près  de 
cette  manière  que  les  commentateurs 
coQTlennent  que  l  uoité  de  l'essence 
divine  et  la  trinité  des  personnes  , 
se  trouvent  exprimées  ^ns  la  ma- 
nière dont  !\!oyse  parle  de  la  créa- 
tion du  ciel  et  de  la  terre  ;  car  dans 
l'hébreu  ,  le  mot  Deus  est  exprimé 
par  BUhim ,  qui  est  au  pluriel ,  et 
qui  désigne  la  pluralité  des  per-» 
sonnes  ,  et  îc  verbe  creavit  est  au 
singulier^  ce  qui  désigne  l'unité  de 
Dieu. 

ADONIAS  I«s  (  Ab  dci  monda 
2085  ,  avant  J.  C. ,  106^)  quatrième 

fils  de  David  et  d'Haggith.  Pendant 
le  séjour  que  David  fit  à  Hébrou  , 
il  eut  plusieurs  enfans  j  le  quatrième^ 
dont  il  est  parlé  au  livre  it  des 
Mûit  f  est  Aaonias  ,  dont  la  nais- 
sance précéda  celle  de  Salomon  ,  de 
quinze  ans.  (An  du  monde  3o2o, avant 
J.  C.  I  iOv'>4.)Ce  priucK  ambitieux,  et 
qui  peut-être  ignoroit  les  vues  de 
David  sur  Salomon ,  tâcha  de  s'em- 
parrr  du  rnynumc  de  Juda  ,  du  vi- 
vant même  de  David.  Il  se  trou- 
.voit  l'ainé  des  euiîius  de  ce  rui  de- 
puis la  mort  d'Absaloa  etd'Amnon, 
et  il  ne  doutoit  point  que  la  cou- 
ronne ne  dût  tomber  sur  sa  tête; 
dans  cette  idce,  il  fit  faxie  des  cha- 
riots )  prit  ÙQa  geni>  à  cliquai  ^  et  cin- 
quante hommes  pour  courir  devant 
lui.  David  auroit  dû  l'en  reprendre  » 
mais  la  foiblesse  où  son  grand  âge 
et  ses  travaux  l'avoicnt  réduit ,  ne 
lui  permiienL  point  de  lui  donner 
des  avertiasemens  dont  il  auroîÉ 
peut-être  profité»  U  avoit  mis  dans 


(1)  J>  Di'-tionnaire  de  C«1oi«t  le  met  mal-i-propos  de  li  Irîbu  de  Jwàs, 
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Von  parti  Joab ,  général  des  armf d$  ÎAvlté ,  ni  le  prêtre  ôailoc  ,  ni  Ban 

de  son  père ,  et  lé  grand  -  prètc«  naïss  ,  ni  Salomon* 

Abiathar  ;  mais  ni  Sadoc ,  ni  le  pro-  Après  que  NatluQ  eut  acheté  di^ 

pTîète  Nathan  ,  ni  le  gros  de  l'armée  parler,  le  roi  prdonna  qu'on  fit  rcu- 

n  étoieiit  point  pour  lui.  trer  Bethzabée,  et  il  lui  jura  qu'il 

Quand  il  crut  s'être  aases  aeatiré  exéeuteroit,  avant  la  fin  du  jour , 

de  la  disposition  dea  esprits,  il  fit  promesse  qa'il  lai  .avoit  faite  do 

un  grand  festin  auprès  de  la  fou-  faire  i  L-gner  Salomon  après  lui  |  il 

taine  de  Hogel  ;  il  y  appela  tous  ses  dit  ensuite  :  Qu'on  me  iasse  veniç 

amis  I  sans  excepter  même  les  fils  du  le  prûtre  Sadoc  >  le  prophète  Na- 

roi  et  les  principaux  de  Inda;  il  n'y  ^M»  etBanaîaa.  Ctns-ci  s'étant  ren^ 

eut  qoe  6al  cm  on  son  frère ,  Nathan,  doi  :  Frênes ,  leur  dit-il ,  avec  root 

Sador  et  Banaïaa,  qui  n'y  furent  mes  soldats  et  mes  gardes,  faitea 

point  appelés.  monter  sur  ma  mule  mon  fils  Sa- 

'  Une  fete  aussi  brillante  ne  pou-  lomou  ,  lueuez-le  à  Gihon  ,  et  que 

'Voit  point  «e  friro  aans  éclat;  anaâ  Sadoc  et  Nathan  le  aacrent  en  ce 

le  prophète  Nathan  en  fut-U  ina-i  lien  pour  être  roi  d'IsraSl ,  etqn'aia 

trm t.  il  alla,  san«?  perdre  dti  temps,  son  des  trompettes  ,  on  rr'c  pipe 

arertir  Bethzabée  de  ce  qui  se  pas-  le  roi  Salomon  f  après  que  cela  sera 

soit.  De  la  manière  dont  r£criture  fait ,  vous  le  ramènerez,  ici  i  et 

rapporte  le  diaeotna  qu'il  Ini  tint ,  viendra  a'asaeoif  «ur  mon  tr5ne  ; 

il  semble  qu'Adonias  avoit  été  déjà  il  régnera  en  ma  f^lace  ,  et  je  lui 

proclamé  roi.  Sarez-Tous,  lui  dit  il,  ordonneiai  do  gDU?erner  Israël  et 

qu'Âdooias  s'est  fait  roi  à  l'insu  de  Juda. 

âavid?  Venez  donc  ,  et  suivez  le  Comme  on  revenoit  Je  sacrer  le 

conseil  que  j'ai  àTona  donner ^  Toa  mouTean  roi  ,  tout  le  peuple  vint 

jours  et  ceux  de  votre  fils  s'y  trou-  après  lui ,  et  joignit  le  son  des  flûtei 

Tent  également  intéressés.   Allez  à  celui  des  trompettes.  Les  cris  cl» 

TOUS  présenter  au  roi ,  et  rappeleir  îoie  retentissoîent  de  toute»  parts» 

Ini  la  promeiae  qn'il  Tont  a  xaite  de  et  cliacon  donnoit  toutes  les  mar- 

latre  régner  Salomon  après  lui  ;  qoea  d'une  réjouiaiance  publique; 

tandis  que  vous  lui  parlerez  ,  je  me  .  on  n'entendoit  que  ces  cris  vivë 

Tendriii  nnprès  du  roi,  et  j'aurai  SaZomow Déjà  le  festin  d'Adonias 

soin  d  appuyer  tout  ce  que  vous  ^toit  achevé  lorsqu'il  entendit  ces 

«urex  dit.  Betbsabée  alla  donc  frétt*  fgnM  tumttltttenx.  Joab  ne  sa  voit  que 

ver  le  roi,  et  pendant  qu'elle  parloit,  penser  du  son  des  trompettes  et  dci 

le  prophète  Nathan,  qui  s'étoit  fait  tumulte  de  la  ville,  lorsque  Jona« 

arinonrer,  entra  dans  Pappnrtemeat  th.T? ,  fds  du  grand -prêtre  Abiachar, 

du  roi  ,  et  lui  dit  :  O  roi,  mon-  vint  iui  appreudre  ce  qui  se  pas- 

•eigneor  !  est-*  ce  par  Tos  ordres  jKiît  à  7énualem«  Aussitôt  chacun  , 

«^'Adonias  a  été  reconnu  pour  roi  .saisi  de  crainte  ,  sortit  de  la  tento 

et  pour  votre  successeur?  car  enfin ,  et  s'en  alla  de  sou  côté;  Adonias 

il  a  fait  anjonrd'hui  un  grand  fes-  s'en  alla  de  même  ,  sortit  au  plu- 

'tin  aux  princes  vos  fils  ,  aux  aéué-  .tôt,  alla  se  réfugier  au  Tabernacle, 

vaux  de  l'armée  et  aux  grands  dn  et  s'Attacha  à  la  corne  de  l'autel  (ij. 

royaume  ;  le  grand-prètre  Abiathar  Cela  étant  parvenu  aux  oreilles  do 

e'y  est  lui-même  trouvé  ,  et  ils  l'ont  Salomon,  ii  dît  que  si  Adonîas  se 

reconnu  pour  roi ,  en  criant  vive  te  conduisoiten  homme  de  i  un  .  il  ne 

'roi  jidùnias  !  mais  pour  moi ,  qui  itomberoit  pas  eu  terre  un  seul  che- 

iuis  votre  serriteur  >  il  no  m'a  pak  -veu  de  sa  tête  \  mats  s'il  se  trouve 

» 

 ■    •  I          I     I               II  ■                I           HJII  ■        ■!                IM  ■■  Il  — 

(x)  L«  oorne  de  V«ntcl  étoit  nn  asile  ponrcenx  qui  «rotent  commis  quelque  crime  inrolnn— 
'^ir«  ,  nd»  il  n'en  èloit  pM  de  mime  pour  cenx  qui  FaToicat  çoinmi*  Tolonteiremeiit;  la  loi 
tt0  lœr  pnmiettoïl  foint  de  recourir  à  Pasile  de  l'antcl.  1)  est  TMiaeinlilaliTe  qa'Adonnis  se  rr— 

tir»  A  Gal»ion  ,  oi  »c  tt  ouvoil  Ir  laScrnacle  de  MoÏ!"^  t  t  rantd  d>  s  Hulof  nustcs.  Plut  j"|  étoit 
éloigné  de  Salomon  ,  pliii  il  dcvoit  se  croire    en  sûreté.  Au  temps  du  paitagr-  <ic  ]a  Icrro 

Vromise ,  Dieu  ordoinia  c^u'il  y  «u'it  ilrs  villes  où  cl-ux  qui  Hiii  oicnt  commis  quelque  mrurir* 
InvalooUirti  •  pusscot  se  réfiûter.  L'auld  dc«  (lolo^aujtcs  ,  I«  tmaple  da  9eîgtitBr  •  «t  It 
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dans  quelque  mauvaise  fletlon,  il 

mourra.  Salomoa  eniroya  donc  vers 
Adonias  ,  et  le  ht  tir(  r  de  l'autel.  Ce 
pxince  s'étant  présenté  devant  le 
Toi  f  se  prosterna  devant  lui  ,  et  Sa- 
lomon  le  renvoya  dans  sa  maison* 

I«'anttée  suivante  ,  Adonias  ,  qui 
ii*avoit  pas  encore  perdu  l'espérance 
de  régner  ,  alla  trouver  Bethstabée, 
et  lui  dit  :  Vous  savez  que  la  cou- 
ronne' m'appartenoît  >  et  que  toab 
Israël  m'avoit  ohoifi  pour  être  son 
roi  ;  mais  le  royaume  a  été  trans- 
féré, et  il  est  pasic  à  mon  frère, 

Ïiarce  que  le  Seigneur  le  lui  a  donné, 
e  n'ai  donc  maintenant  qu'une  priè- 
re à  TOUS  £iire.* Comme  Salomon  ne 
peut  rien  vous  refuser  ,  je  vous  prie 
fie  \m  demander  pour  moi  Abisag 
de  âunam  ,  atin  que  je  l'épouse. 
Bethiabée  ne  manqua  pas  d'eu  par- 
ler à  Salomoa,  qui  lui  répondit  aussi- 
tôt: Quelle  demande  me  faites-vous? 
demancl'>z  donc  aussi  pour  lui  le 
royaume  ,  car  il  est  mon  frère  alaé  ^ 
et  il  a  déjà  pour  lui  le  grand-prètre 
Abîathar  et  Joab  ,  général  des  trou- 
pes. Que  Dieu  me  traite  dans  toute 
sa  sévérité  ,  si  cette  demande  ne  lui 
coûte  la  vie.  Je  jure  par  le  Seigneur, 
qui  m'a  placé  sur  le  trône  de  Oavid 
mon  père  ,  qu' Adonias  sera  mis  à 
mort  aujourd'hui.  Danaïas  ,  Hls  de 
Joïada  ,  charffé  des  ordres  de  Salo- 
mon ,  se  rendit  auprès  d' Adonias  v 
le  perça  de  son  épée  ,  et  le  tua. 
•    ADONIAS  II  ,  (  An  du  monde 
5i?3  ,  avant  J.  C.  ,  gSi.  )  un  des  lé- 
•VI tes  que  Josaphatb  joiguit  aux  pre- 
miers seigneur»  de  son  rorauine^ 
pour  instruire  les  peuples  dans  les 
viM  ~de  Juda. 

AUONIA^'^  ni,  (  An  du  monde 
3594  ,  de  Korae  ,  29^  ,  avant  J.  C.  , 
460.  )  un  des  ehefs  du  peuple  qui 
signèrent  le  renouvellement  de  Fal- 
liance  avec  le  Seigru-ur,  et  q»ii  pro- 
po«îêrent  d'observer  tous  les  pré- 
ceptes de  la  loi  't  cela  se  passa  nous 
le  règne  d'Artaxercès  >  qiu^UToit  en- 
Toyé  Esdras  dans  la  Judée. 

ADONIBKSliCÎI ,  (  An  du  monde 
3601  ,  avant  J.  C.  ,  i453.  )  roi  tle  Bc~ 
tec  ,  ou  Beth  -  Seca  ,  eu  -  deçà  du 
Jourdain.  Aprèa  la  mort  de  Josuè , 
les  Israélites  consultèrent  le  Sei- 
gneur pour  savoir  sur  <[ueUe  tribu 
il  jetoît  les  yeux  pour  combattre  les 
Chanau^ens  j  celle  de  Juda  fut  choi- 
sie ^  et  ceUo-â  celltt  de 
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SImfon  ;  les  troupes  de  ceâ  deux  tri^ 
bus  portèrent  leurs  armes  rera  la 

mer  de  Céncreth  ,  et  attaquèrent 
Adonibesech  ,  qui  régnoit  fîans  la 
ville  de  Bezec.  Ce  tyran  ,  aussi  cruel 
que  puissant,  s'étoit  fuit  un  barbare 
plaisir  de  laire  couper  les  extrémité* 
des  pieds  et  des  mains  à  soixante-dix 
rois  dont  5)  s'étoit  rendu  maître,  et 
qu'il  faisoit  placer  sous  table  pour 
leur  faire  servir  les  restes  de  ce  qui 
lui  avoit  été  présenté.  Les  Israélites 
le  défirent  ,  lui  fii.-rent  dix  mille 
hommes  ,  et  le  m  ire  ut  dans  la  néces- 
site de  prendre  la  iuite  j  mais  l'ayant 
poursuivi ,  ils'le  prirent  et  lui  firent 
couper  les  extrémités  des  pieds  et 
des  mains.  Ce  fut  alors  qii' Adonibe- 
sech  reconnut  que  Dieu  le  traitoit 
ju3tenaeut,en  lui  faisant  subir  le  sort 
des  rois  qu'il  avoit  Taincoa.  Son  ar« 
mée ,  composée  de  Chananéens  et 

de  Pb*'T('-zéens  ,  nyfint  rtf^  défaite  , 
les  vainqueurs  allèrent  laire  le  siège 
de  Jérusalem  ,  et  y  amenèrent  Ado- 
aibesech ,  qui  y  mourut. 

ADONICAM  ,  (An  du  monda 
55 16  ,  de  Rome  ,  2/6.  )  chef  d'ime 
famille  dont  les  enfaus  revinrent  do 
la  captivité  de  Babyloue  au  nombre 
de  six  cents  ;  ce  fut  la  première  an- 
nre  du  règne  de  Cyrus  ,  roi  de 
Verse.  Ce  prince  permit  aux  Juifs  de 
retourner  à  Jérusalem  ,  et  d'y  re- 
bâtir le  temple  ;  il  leur  rendit  les 
vases  du  temple  «  que  Nabuchodo* 
nosoravoit  emportés.  Les  Juifs  remis 
eu  liberté,  retournèrent  à  Jérusa-  • 
lem  ,  sous  la  conduite  de  ZorobabeL 

ADONIRAM  A  An  du  monde 
3033,  avant  J.  C. ,  io32.  )  fils  d' Abda. 
Il  fur  surintendant  des  hnnncr?  sous 
le  î  è^ne  de  vSalomouj  il  fut  aussi 
charge  de  la  conduite  de  trente  mille 
imvners  que  ce  prince  envoya  an 
Liban  pour  couper  des  cèdres  et  lea 

autre*^  T^vh'-p?  n /•cassaires pour  Cons** 
truire  le  tern[>le. 

ADONIS  ,  iils  de  Cyniras  ,  roi  de 
Chypre ,  qui  aima  si  passionnément 
sa  propre  fille  Myrrha ,  qu'il  se  dé- 
termina à  l'épouser.  Il  en  cn^  un 
fils  dont  la  beauté  fut  si  surprenante, 
que  Vénus  l'enleva ,  comme  on  lo 
voit  dans  les  mythologies ,  et  vécut 
6vec  lui  dans  les  forêts  ;  il  fut  tué 
par  un  spmjlier.  La  déesse  ,  qui  était 
inconsolable  ,  obtint  de  Proserpiue 
qu'Adonis  lui  seroit  rendu  chaque 
«nfiée  pendant  aix  mois ,  et  qu'il  xc^ 
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tomnmît  dans  les  enfers,  ponr  y 
passer  les  six  antres |  «'est  ce  qui  fit 

établir  d'-tiT  >;rctr'5  ,  dans  l'une  des- 
quelles les  femmes  qui  adoroient 
Vénus,  pleuroient  la  mort  d'Ado- 
ttia ,  et  se  réjoaissotent  •  dans  l'au- 
tre ,  de  son  retour  sur  la  terre.  Le 
prophète  Ezéchiel ,  dans  une  de  ses 
visions  ,  fut  transporté  en  P'^prtt  à 
Jérusalem  ,  où  Dieu  lui  ht  voir,  sous 
différentes  figures,  les  îdol&tries 
amxquelles  les  Israélites  s'abandon* 
noient.  Il  vit  à  Tentrée  de  la  porte 
septentrionale  du  temple  ,  des  tem- 
mcs  «^uipleuroient  Adonis.  I/hé- 
breodiCTbànînus,  qui  signifie  c<w^^ 
parce  que  ,  quand  on  célébtoit  sa 
mort,  on  le  représentoît  comme  un 
mort  dans  son  cercueil.  Les  ligyp- 
tiens  l'adoroicnt  sous  le  nom  d'C?«- 
jiy ,  époux  d'Isis.  '  * 
ADONIS EDECH  ,  roi  de  Jéru- 
salem. Le  P.  Calmet  croit  que  cette 
wille  a  porté  le  nom  de  vSedech  ,  et 
il  en  trouve  la  preuve  dans  l'éty- 
mologie  de  Btelchisédech ,  c'esHk*- 
dirc,  roi  de  Sédech.  Cette  preUTe 
inmblc  n'avoir  d'autre  source  que 
i'iraag;iuatiou ,  car,  outre  qu'il  ne 
pajroU  dans  aucun  endroit  de  TK- 
critàre  ,  que  léraaalem  ait  porté  le 
nnm  de  Sédech,  on  voit,  dans  le 
premier  endroit  où  elle  parle  de 
Melchisédech ,  qu'elle  en  parle  com- 
me dn  roi  de  Salem  »  et  non  point 
TOmme  du  roi  de  Sédech ,  terme  in- 
conn'!,  dans  rEcrititre  ,  parmi  les 
noms  des  villes  j  et  que  le  P.  Calmet 
ne  met  pas  au  ran^j  des  noms  hé- 
breux, dans  la  traduction  littérale 

Sn'ïl  en  donne.Melchi  signifie  bien , 
ans  l'hébreu  ^  un  roi  ;  Salrm  ,  sui- 
vant les  Septante  ,  signifie /a  paix  y 
comme  saint  Paul  l 'interprète  dans 
rSpitre  aux  Hébreux  j  malà  quand 
Sédech  si^nifieroit  la  justice ,  <»n 
ne  peut  point  dire  ,  ce  «îemble  ,  que 
Melchisédech  ait  été  roi  d'une  ville 
quf  ait  porté  le  nom  de  Sédech  ,  et 
on  doit  se  borner  à  dire  que  Mel- 
chisédprh  étoit ,  suivant  Vétymo» 
logie  de  ce  nom  ,  un  roi  de  iusfîce. 
Adonisédech  ,  instruit  que  les  Ga- 
iMonitet  aToirat  traité  avec  les  Hé- 
breux, qui  avoient  dé)a  fait  plu- 
sieurs conquêtes  ,  se  ligua  avec  les 
rois  d'Hébron  ,  de  Jérimatli ,  de  La- 
chis  et  d'JBglon ,  pour  se  rendre 

mdtres  de  Gabaon  ,  et  punir  se;» 
ilAîtiiiAd'ATmr  lUt  m  trtilè  eonr 
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traire  à  Pîntérêt  commun.  Le  siéga 
étoit  donc  mis  devant  Gabaon^  lors- 
que les  Gabaonites  trouvèrent  lu 
moyen  d'en  instruire  Josué  ,  et  dé 
lui  demander  du  secours.  Josué 
marcha  pendant  toute  la  nuit,  et 
joignit  les  ennemis  à  la  pointe  du 
jour  L'effroi  que  le  Seigneur  ré- 
pandit parmi  eux  à  la  vue  du  chef 
des  Hébreux ,  qu'on  croyoit  éloi- 

tné  ,  les  obligea  à  lever  le  siège  et 
prendre  la  ftiite.  Josué  les  mena 
battant  vei*s  Béthoron  ,  ef  les  défit 
successivement  jusqu'à  Azeca  et 
Macéda.  Comme  ils  éloient  à  la  des- 
cente de  Béthoron,  le  Seigneur  ht 
pleuvoir  sur  eux  une  grêle  de  pierres 
jusqu'à  Azecn ,  en  sorte  qu'il  en  pé- 
rit plus  par  \e%  pierres  que  par  les 
armes.  Ce  lut  dans  cette  occasiou 
que  Josné ,  rempli  de  confiance  eu 
Dieu ,  ordonné  au  soleil  de  s*arrfe- 
ter  snr  Gnhnon,  et  à  la  lune  de  ne- 
point  avancer  sur  la  vallée  d'Ajalou, 
(An  du  monde  2584 ,  avant  J.  C 
1470.)  Alies  ordres,  le  soleil  et li 
lune  s'arrêtèrent  pendant  la  duré* 
d'un  jour  ,  et  firent  de  ce  jour  le 
plus  iong  qui  eût  jamais  été,  et 
qu'on  ait  vu  dans  la  suite.  *  * 
'  Après  avoir  remporté  une  vic- 
toire complète  ,  Josué  se  retiroitatt 
camp  de  Gr1^  il , ,  lorsqu'on  vint  luï 
dire  que  les  cinq  rois  qui  avoient 
pris  la  fuite,  s'étoient  cachés  dans 
une  caverne  de  la  ville  de  Macéda 
Josné  s'y  transporta ,  ordonna  qu'on 
roulât  de  grandes  pierres  à  l'entrée 
de  la  caverne  ,  et  y  mit  des  gardes. 
Toute  l'armée  s'étant  rendue  à  Ma- 
'céda ,  Josué  fit  ouvrir  la  cavern  e^  et 
se  ht  amener  les  cinq  rois.  l\  oiC 
donna  à  plusieurs  de  ses  principaux 
officiers  de  leur  mettre  le  pied  sur 
la  gorge.  C'est  ainsi ,  leur  dit-il  . 
que  le  Seigneur  traitera  tous  les  en- 
nrmis  que  vous  avez  à  combattre. 
Ayant  dit  r^.  mofs  ,  Josué  frappa 
ces  rois  ,  les  tua  et  les  fit  ensuîteat- 
tacher  è,cînq  potences,  où  ils  de- 
jusqu'au  soîr,  et  lorsque 
lesolerl  se  coiirhoit ,  il  les  fit  dâa« 
cher  eties  Ht  jeter  danj  la  cavernu 
ou  ils  s  étoient  cachés;  il  en  fit  en- 
suite fermer  l'entrée  avec  de  «rosse, 
pierres.  ,  * 

AT)0H4M  ou  Adttraw,  (An  du 
monde  1800,  avant  J.  C.,  2254  ) 
un  des  descendans  de  Noé  ,  qui  fû  ' 
jrtftt  ifi  ctnft  des  diô»rçnt«s  nà^ 
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lions  qui  peuplèrent  la  terre  Apthi  Adtiram  ,  qui  étoit  regardé  cOntHitf 

le  déluge.  I!  fut  le  cinquième  fils  l'auleur  de  la  dureté  que  le  peuplef 

de  Jectaii  ,  et  petit -faU  d^liéber.  éprou voit  df  la  part  du  roi.  Il  ne  lut 

Jectan  naquit  duu:»  Tannée  citée  ci-  pas  plutôt  aper(,'u^  qu'il  lui  lapidé 

dessus.  Il  s'établit  aux  extrémités  et  mis  à  mort.  Il  paroit  q<ie  c'est  Je 

de  l'Arabie  ,  prèi  du  golfe  Fersique.  même  qu'Adoniram,  dont  il  es€ 

ADOllAM  II  ou  JoRAM  ,  (An  parle  au  troisième  livre  dos /îoû. 

du  n^oude  29<i7  ,  avant  J.  C. ,  1007.  )  MLKM        filsaiué  de  Sen\  ,  s'é- 

iiU  de  Xhoù  ,  roi  d'Hémath  ,  que  tablitdaasle  voisinage  des  iVIedes , 

sonpéte  enroya  pour  féliciter  Da~  et  dans  le  pays  qui  est  cimaii  a»* 

Vid  de.  la  victoire  qu'il  venoit  de  jourd'hui  sous  le  nom  de  là  Perse. 

•yçmporter  suArdareaer,roi  de  Syrie.  La  capitale  de  ce  pays  ctoit  Ely- 

'   AI>H  AMKLiîCH          (  Au  du  maiSfquerauteur  du  second  livre  Oiim 

monde  ùoiù  t  de  Kome  îiSf  avant  Maehabëes  a^poïXe  Perséoolis.  Va 

7.  0. 73i  )  6,h  de  Scnaachénb ,  roi  temos  d'Abranam  ,  Codariahomor  p 

d'Assyrie  ,  qui  tua  son  père  au  rc-  roi  d'Elam  ,  étoit  un  des  princes  li- 

tour  de  l'expédition  qu'jl  veuoltde  gués  contre  les  rois  delà  Pc!)tnpole, 

faire  en  Judée  contre  le  roi i<)zechias.  iËi<A|ff  ll,lévite>ciaqiiièmcuis  dp 

ÇouiQie  ce  roi  idolâtre ,  de  retour  à  Uésélémia ,  et  oetit-fils  de  Coré,  dô<- 

Kinive  y  adoroit  son  «Ûeu  Ncsroch  signépar  OaYÎapoiir  être  un  desgov- 

dans  son  temple,  ses  deux  fils,  Adra-  des  delà  porteorieutalc  du  temple, 

melech  et  Sarazar  ,  le  tuèrent  à  ^XAM  IIT  ,  un  chef  de  luaillo 

coups  d'epée  et  s'enfuirent  en  Ar-  de  la  tribu  de  Benjamin, 

ménie ,  et  Asarhadon ,  leur  firàre ,  jfiLÂM  IT,  m  chef  de  lamillet 

monta  sur  le  tr^oe.  dont  les  descendans  montoieut  à 

ADRAMELECII II, (An  du  monde  i254  ,  au  retour  de  k  captivité  d# 

55i4,  de  Rome,  i'i,avant  J.  C,  74o.j  Babylone. 

des  dieux  que  ceux  de  bephar-  MLAM  V»  autre  chef  de  famille  y 

Yaïui  adoroient.  La  douiièmo  année  qui  revînt  de  la  captivité  avec  un 

à'AcbaS)  roi  de  Juda  ,  Osée  régna  par.  11  nombre.  ^ 

sur  Israël  à  Samarie.  Salmanasar,  yENEAS  ÉNKK  ,    habitant  do 

roi  des  Assyriens  ,  devint  l'iustru-  Lydde,  paralytique  que  saiut  Pierre 

ment  dont  le  Seigneur  se  servit  pour  guérit  dans  la  huitième  année  de 

le  punir  du  peu  de  soin  qu'i  1  prenoit  maladie  qui  l'avoit  retenu  dans  son 

do  maintenir  son  culte.  Ce  roi  as-  lit  pendan  t  tout  ce  temps.  L'apotm 

'siégea  Osée  dans  Samarie.  La  ville  lui  dit  :  Kiuc,  le  Seigneur  Jésusr 

f..«-  nrU(*     aorès  un  sléce  de  trois  Christ  vous  juriit;    levez  -  vous - 


ans    ®t       Israélites  iui eut  traus-  faites  vous- uicme  votre  lit  j  etaus— 

portés  dans  l'Assyrie.  Ha  furent  sitôt  il  se  lova, 

remplacés  par  un  grand  nombre  AG ABUS,  prophète  que  les  Greca 

d'habitans  de  Babylone  ,  deCutha,  mettent  au  nombre  des  septanto 


idole  0t  son  dieu  ;  ils  les  mirent  Paul  seroit  mis  dans  les  chaînes  à 

*  dans  les  temples  et  dans  les  haut«  Jérusalem.  Les  Juifs  ayapt  lapidé 

lieux  qnc  les  Samaritains  avoient  saint  Etienne  >  ceux  qui  avoient 

hâtis.Ceux  de  Scpbarvaim  faiàoient  embrassé  le  christianisme  se  dtf-* 

brûler  leurs  enians  en  rhonneur  persèrent  et  passèrent  en  Phénicie  , 

d'Adramelech.  *  en  Chypre  et  à  Antioche-,  ils  prc- 

apPfiAM  I",  (  An  du  Blonde  chèrent  avec  succès  la  foi  en  Jcsus- 

SooQ  avant  J.C.,  loîS.  )  surînten-  Christ;  ce  qui  étant  parvenu  aux 

dM  tribus,  suas  le  règne  de  fidèles  de  Jérusalem  ,  on  envoja 

David  Barnabe  à  Antioeho.U  y  exhorta  Ua 

•  pÛRAlVI  II ,  (  An  du  monde  fidèles  à  la  persévérance  -,  11  fit  en- 

'âo6o    avant  J.  C. ,  994.  )  surinten-  suite  un  voyagea  Tarse,  pour  cher- 

dant  des  tribus  sous  Roboam.  Ce  roi  cher  Saùl ,  qu'il  amena  à  .\ntioche  , 

avant  occiisionné,  par  son  impru-  et  avec  lequel  îl,s*api>liqua ,  pen- 

dence   la  séparation  des  dix  trions»  .  dant  un  an  ,  à  l'instruction  des  nou- 

Lcruty'reméÈeiç,  oalow  fOToyai^t  .yean»  dvéti^^a.  C  ^4095 
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y  âa  J.  C.  y  4>* )  ^  (amint  pré*» 

dite  par  le  prophète  Âgabus ,  ar- 
riva la  seconde  année  du  règne  de 
Claude,  et  la  qunraiite-uaièuie  de  J.C. 

AGAG  f  roi  des  AmaléisîtM.  Les 
Hébreux  étant  sortis  de  l'Egypte, 
n'ayant  fait  que  leur  dixième  sta-' 
tion  a  Alus  ,  en  t-toient  pnrti.3  et 
étuient  arrjvc.i  à  Hajiiudim.  jLa  soif 

âui  les  pratsoit  dans  un  désert  où 
s  oe  trouvoient  point  d'eau  ^  ex- 
cita,pour  In  quatrième  foiK, leurs  mur- 
mures ,  et  devint  l'occasiou  du  mi- 
racle que  Moyse  opéra  par  Tordre 
de  Dieu,  en  frajpf^t  le  rocher 
d'Horeb ,  d'où  il  ht  couler  une  eau 
trèn-abonflaiite.  Ils  étoient  arrivés 
à  Bu^)iudim  le  premier  jour  du 
mois  sioavan  ,  qui  répond  au  mois 
de  mai»  et  ils  y  séjournèreiit  jns» 
qu'au  34.  (  An  du  monde  2043*, 
■Tant J.C,  i5n.)  Ce  fut  pendant 
cette  station  ,  que  les  Amalécites 
TÎnreut  les  attaquer ,  après  avoir 
égorgé  tons  4$eux  qui  n'avoient  pu 
suivre  le  gros  de  Varmée.  Moyse 
ordunna  à  Josué  de  combattre  con- 
tre Amalec  avec  uu  détachement 
^m'iI  aToit  choisi.  Tandis  que  Jo- 
tué  combattoit,  Moyse  ,  accompa- 
gné d*Aaron  et  de  Hur,  étoit  sur 
une  colline  ,  et  élevoitses  bras  vers 
le  ciel.  Les  Amalécitas  furent  mis 
en  flûte ,  et  Josué  les  fit  passer  au 
iîl  de  répèc.  Le  Seigneur  ordonna 
à  AToy^e  d'écrire  ce  qui  venoit  de 
se  passer,  dans  un  livre,  et  de  le 
faire  entendre  à  Josué,  car^aiou- 
ta-Ml ,  i'effacerat  la  mteoire  d'A- 
malec 

Cet  arrêt  prononré  contre  les 
Amalérites  ,  s  exécuta  sous  le  règne 
de  6auL  Le  Seigneur  lui  iit  dire 
par  Samael  :  l'ai  «Appelé  en  ma  né- 
anoÎTe  tout  ce  qu'Amalec  a  fait  à  Is- 
xai^  ,  et  de  quelle  sorte  il  s'opposa 
à  lui  dans  son  chemin  ,  lorsijd^il 

.sortoit  de  l'Egypte  \  c'est  pour(|uoi 
Barehea  eontie  Amalec»  taiUca^le 
eu  pièces  ,  et  détruises  tout  ce  qui 
estaluiiiie  lui  pnrdonucz  pas;  ne 
desirez  rien  de  (  e  qui  lui  appartient, 
mais  tuez  tout,  hommes  ,  lemmes  , 
•nfaos  et  aoîmaQx  de  toiit^  espèce* 

.  (  An  du  monde  «Tant  I.  Cr  » 

io8r>.  )  fialil  donna  di»nc  ses  ordre* 
au  peuple  ,  et  l'ayant  assemblé,  îT 
se  trouva  dans  la  revue  deujc  çeat 

mille  iunmes  de  |Ned'  et  .dix  mUle 
Iwaunaa  da  1»  liribu  4e  Juda»  U. 
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nardm^iauite  jusqu'à  la  rille  d'A" 

ni;dec  ;  il  dressa  des  embuscades  I® 
long  du  torrent  ou  dans  le  lit  du 
torrent  desséché.  Comme  les  Ci*^ 
néens  étoteot  Toîsîns  des.  Amalé-' 
cites  y  ils  se  trouvoient  confondue 
avec  eux.  Saiil  voulant  reconnoitre 
tous  les  bons  services  qu'ils  avoient 
rendus  au  peuple d'israël,  les  avertit 
de  s'éloigner ,  pour  ne  pas  être  eu*- 
yelonpés  dans  la  défaite  d' Amalec  ; 
il  tailla  en  su!  te  en  pièces  les  Amalé- 
.cites,  depuis  Hévila  jnsiju'à  Sur, 
qui  est  Vii.-à-vis  de  l'Jîg)  ^Ue.  il.  put 
vif  Agag  leur  roi  »  et  fa  t  passer  tout 
au  hl  de  Tépée;  mais  ooutre  les  or?- 
dres  du  Seigneur  ,  il  épargna  Agng, 
et  réserva  ce  qu'il  y  avoit  de  meil- 
leur daui»  les  tioupeaux  de  brebis, 
de  boeufs  et  de  béliers  et  tout  ce 
qui  étoit  de  plus  beau  dans  les  ha- 
bits et  dnn-  les  meubkvs.  Le  Sei- 
gneur ue  tarda  pas  à  faire  connoitre 
son  mécouteutement  ;  il  se  fit  en- 
•tendre  à  Samuel ,  et  lui  dit  :  Je  me  > 
repens  d'avoir  placé  Saiil  sur  le 
trône,  parce  qu'il  m'a  abandonné 
et  qu'il  n'a  pas  ex.écutû  mes  ordres. 
Samuel  en  fut  affligé ,  et  cria  au  Sei- 
.  gneur  toute  la  nmf.  »  et  s'étant  le?é 
avant  le  jour  ,  pour  aller  trouver 
Samuel  ,  on  lui  vint  dire  que  Saiil 
étoit  venu  sur  le  Carmel ,  où  il  s'é- 
toit  dressé  un  arc  de  triomphe ,  et 
qu'au  sortir  de  là  il  étoit  dei^cendii 
à  GalgeT.  Samuel  alla  l'y  joindre  ,  et 
le  1  rouva  qui  offroit  au  Seip^iienr  uu 
holocauste  des  prémices  du  butin 

Su'il  avoit  fait  sur  Amalec.  Quand 
fut  arrivé  auprès  du  roi  Saiil ,  il 
le  salua  et  lui  ait  •  J'ai  accompli  la 
parole  du  Seigneur.  Samuel  lui  ré- 
pondit ;  D  où  vient  donc  ce  bruit 
des  troupeaux  de  brebis  et  de  bœufs 
que  j'entends  ici ,  et  qui  retentit  à 
mes  oreilles  ?  Saiil  lui  dit  :  On  !p5  a 
ameîît's  d'Amah  c  ,  car  le  peuple  a 
épargné  ce  qu'il  y  avoit  de  méhleur 

Ïwrms  les  brebis  et  les  bœufs  ,  pou c 
es  immoler  au  Seigneur  notre  Dieu» 
et  nous  avons  tué  tout  le  reste.  Sa- 
muel irui  dit  :  rermet*ez-moi  de  vous 
dire  ce  c^ue  1q  Seigneur  m'a  dit  celle 
.  nuit*  Dites ,  répondit  Saiil.^  Samuel 
ajouta  que  le  Seigneur  avoit  réSOlu 
de  le  rejeter  ,  et  de  donner  la  royau- 
té à  un  autre.  Saul  clierclia  dps  ex- 
cuses ,  mais  Samuel  lui  répondît: 
Saut-oe  des  holocaustes  et  des  vic- 
timas  mm  laj^eiiiaçur  demajjid^  ?  el; 
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se  deniaiid«*Vil  p&«  plut&t  qu'cm 

obéî<;se  à  sa  Toix  et  tju'on  exécute 
ses  ordres?  C'est  une  espèce  de 
magie  de  ne  Touloir  pas  se  sou- 
mettre ,  «tUtti^iifter  eat  comme  le 
crime  de  l'idolâtrie.  Après  cela,  il 
«lit  :  Qu'on  m'nmène  Agag  ,  roi 
d'Amalec  j  et  comme  on  le  lui  eut 
présenté  tout  tremblant ,  Agag  s'é- 
«eria:  Faut-il  qu'une  mort  amère  me 
•épare ainsi  de  tout?  Samuel  lui  dit: 
Comme  votre  ^pée  a  ravi  les  enfans 
à  tant  de  mères,  ainsi  votre  mère , 
•parmi  les  femmes ,  sera  aana  en- 
tan  a  ,  et  il  le  mit  eu  pièce»  deruit 
le  Seigneur,  àGalgai. 

AC^ÂK  ,  (  An  du  monde  3i34 , 
avant  J.  C.  »  1930. }  fille  éfiTptienne  , 
•aervante  de  Sara»  iemme  orAbraliam. 
Abraham  avoit  atteint  sa  quatre- 
vingt  -  sîxjèmp  annre  ,  sans  avoir 
*  "d'entans  de  .sa  femme  Sara  ,  qui  n'a- 
voit  que  dix  ans  muini»  que  lui.  Il 
eemptoît  bien  aur  les  prometaca  da 
Seignenr  9  par  rapport  à  la  nom- 
breuse postérité  qui  de  voit  sortir  de 
lui  ;  mais  il  îgnoroit  encore  que  Sara 
dût  partager  avec  lui  la  cloire  de 
prodnlve  nu  fib  ^rti  dcToît  être  Vhé^ 
ritier  des  bénédiulons  du  Seigneur* 
Sara  ,  affligée  d'une  si  longne  stéri- 
lité ,  proposa  à  Abraham  de  prendre 
pour  i'emme  son  esclave  A^ar.  Celle* 
ci  «'apercevant  qu'elle  aymt  conçu  , 
•n  pnt  occasion  de  mépriser  sa  mai- 
tresse  ,  croyant  sans  aoute  que  son 
fils  nosséderoitun  jour  les  richesses 
cL'Aoraham.  Sara  t'en  plaignit  à 
Abraham ,  qui  l'abandonna  A  sa  dis- 
erétioti.  Agar  se  voyant  maltraitée , 
et  craignant  les  suites  du  méconten- 
tement de  sa  maîtresse  j  prit  le  che- 
min de  TEcypte  ,  vraisemblable- 
ment dans  le  dessein  dV  fixer  aa 
demeure.  Klle  ctoit  déjà  dans  le  dé« 
aert,  près  du  puits  qui  est  sur  le 
chemin  de  Sur ,  lorsqu'un  ange  du 
Seigneur  «e  présenta  a  elle ,  et  lui 
'  «ordonna  de  retourner  vers  sa  mai- 
tresse  ,  et  de  s'humilier  devant  elle. 
Vous  aves  conçu  ,  lui  dit-il ,  un  hls 
que  vous  nommes  Ismael ,  parce  que 
le  Seigneur  a  entendu  votre  aflhe- 
tîon.  Cet  homme  »  fier  èt  aauvaga  ^ 
lèvera  la  main  contre  tous  ,  et  tous 
'  la  lèveront  contre  lui  ;  il  dressera 
aes  tentes  vis-à-vis  tous  ses  frères. 
Alors  Agar  invoqua  le  nom<du  Sei- 
gneur qui  lui  parloit  par  le  minis- 
lèrt  d'un  auge ,  et  reviiA  à  k  mai- . 
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son  d^\braham ,  où  elle  s'humilia 

devantSara,  et  quelqueteihps  après, 
elle  enfanta  Ismael  ,  dans  la  quatre- 
virgt-six.ième  année  d'Abraham. 

(  An  du  monde  a  iSg ,  avant  I.  G.  » 
1915.  )  Quatone  ans  aprèa ,  et  à  la 
centième  année  d'Abranam  ,  ce  snint 
patriarche  eut,  de  >Sara^  un  iiU  nom- 
mé Isaac  Lorsqu'il  fut  sevré ^  Sam 
s'étant  aperçue  qa'iamael-  ]ouoi# 
d'une  manière  indiscrète  avec  Isaac, 
dit  à  Abraham:  Chnssez  Agar  et  son 
fils  ;  car  le  hls  d'une  esclave  ne  par-, 
tagera  point  Fhéritage  de  mon  fil» 
Isaaa  Ce  discours  parut  dur  à  Abra- 
ham ;  car  enfin  Ismael  étolt  son  fils  ^ 
mnia  Dieu  lui  dit  :  Que  ce  que  Sara 
vous  a  dit  touchant  votre  fils  et 
irotro  servante,  ne  vous  peroitao 
point  trop  rude,  faites  tout  ce  au'ellie 
votTs  dira  ;  parce  que  c'est  u'I.snnw 
que  sortira  la  race  qui  doit  porter 
votre  nom.  Je  ne  laissera  pas  néan- 
moins de  rendre  le  fils  d' i\  ga  r  chef 
d'un  grand  peuple  ,  parce  qu'il  est 
sorti  dr  vous  Abraham  se  leva  donc 
dès  le  jxnrU  du  jour  ,  ]uit  du  pain 
et  uu  vaisseau  plein  d'eau  ,  le  mit 
sur  l'épanle  d'Agar#  lui  donna  soit 

-fils  et  la  renvoya.  Agar  étant  sortie, 
s'égBra  dans  le  désert  de  Bersabée.; 
et  1  eau  qui  étoit  dans  le  vaisseau 
ayant  manqué ,  elle  laissa  son  fils  dé' 
voré  par  la  soif ,  sous  un  arbtto dont 
elle  s  éloigna  d'un  trait  d'arc ,  et  eu 
disant  .*  Je  ne  verrai  pas  mourir  moa 
fils ,  et  ue  pouvant  arrêter  ses  sao— 
glots ,  elle  se  mit  à  pleurer. 

Le  Seigneur  écouta  la  noix  d'Is* 
mael ,  et  l'ange  du  Seigneur  ayant 
appelé  Agar,  lui  dit:  Agnr  ,  que 
faites- vous  là  ?  ne  craiguez  poiut^ 
car  Dien  a  écouté  la  voix  d^maeli 
levés- vous  ^  ailes  le  prondre  ,  et 
tenez-le  parla  main  ,  parce  que  je  lo 
rendrai  cnef  d'un  ^'rand  peuple.  £n 
même  temps  le  Seigneur  lui  fat  aper- 
cevoir nn  puits  où  elle  fit  boire  son 
fils  ,  et  liemplitson  vaisseau.  Agar 
fixa  sa  demeure  dans  le  désert  de. 
Pharan  ,  avec  son  fih,  qui  y  devint 
adroit  à.  tirer  de  l'arc ^  ciie  lui  fit 

•  épouser  une  femme  égyptienne , 
dont  il  eut  douze  fils  qui  furent 
chefs  d'.iutaot  de  tribus.  (  An  du 
monfîp  "yiftx  ,  avant  J.  C.  ,  179^*  )  H 
habita  depuis  lîevlia  jusqu'à  Sur  , 
qui  regarde  Tl^gy^te,  .lofU^u^on 
entre  dana  l'Assyrie  »  etnMMrut  If  é 
df  caiil  ti«nle*sepftans^  « . 
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AGÂR^L  {  An  àa  monde  2^66 , 
«nuit  C*  »  tob8.  )  Agnréens  ou  U* 
maélitei  descendus  d'Agar  ,  mère 
id'Itmael ,  sous  Je  règne  de  Saiil  : 
fseux  de  la  tribu  Se  Ruben  ,  les  chas- 
sèrent de  leur  pays  j  ils  purteut  aussi 

lo  Bém  de  Sarraims.  ' 

AGARBNI.  Agaréniens ,  desoen- 

daiis  (l'Agar  ;  il  ne  faut  pas  les  con- 
Ibnclie  avec  les  Agaréens  ou  Ismaé- 
lites ,  qui  sont  distingués  les  uns  des 
inttres  dans  l'Écriture. Us  peu  ulèreiït 
'l'Arabie  heureuse ,  stfloii  ]:*lîne. 

AOÉ  ,  père  de  iieinma ,  qui  fut  \e 
troisième  des  plus  vaillan.s  hommes 
de  Tarmée  de  David.  L'£criture  rap- 
porte uae  occasion  où  il  se  signala 
AvecÉléaear^cefut  lorsque  les  Fhi** 
listins  ,  sous  le  règne  de  David  ,  se 
saisirent  d'un  poste  près  duquel  il 
y  avoit  un  champ  plein  de  lentilles  , 

firent  foir  le  peuple  devant  eux. 
Semnuij  soutenu d'Éléazar,  demeura 
'lerme  au  milieu  du  champ  ,  le  dé- 
fendit cuutre  eux  ,  en  tua  un  grand 
nombre ,  et  remporta  une  victoire 
signalée. 

AGG j£US ,  AcoéR ,  un  des  douze 
petits  prophètes.  On  ignore  le  lieu 
de  son  origine.  Ce  fut  lui  qui  excita 
les  Juîls  à  rebâtir  le  temple  ;  il  re* 
vint  de  Babvlone  avec  ZorobabeU 
(  An  du  monde  35i6  ,  de  Rome  ^  i<>  , 
avant  J.  C. ,  638.  )  L'ouvrage  a  voit 
été  entrepris  au  commencement  du 
règne  de  Cyrus  ,  iiommé  Assul6rus  , 
mu  chap.  lY  du  premier  liv.  d'Ësdras^ 
mais  la  <;econdp  année,  il  rcvd'jua 
la  permission  qu'il  avoit  accordt-e 
aux  Juiis.  Après  sa  mort,  Cam- 
byse,  son  fils ,  q^ui  lui  succéda  y  s'op- 

rosa  à  la  rèédificatloi]  du  temple. 
Au  du  monde  3ô32  ,  de  Rome  i?>-2  , 
avant  J.  C.  ,  522.)  Celui-ti  étant 
mort,  Darius  lui  succéda,  et  ce  iut 
I9  seconde  année  de  son  règne  que 
l'ourrage  fut  repris  »  de  son  consen-^ 
temcnt,  A ggée  reçut  ordre  de  Dieu 
d'annoncer  au  peuple,  que  si  quel- 
qu'un d'eux  avoit  vu  ie  temple  bâti 
par  Salomon  ,  et  qu'il  trouvât  Ut 
ékructure  de  celui  qu'on  bâttsfott» 
moins  belle  ^  il  ne  devoitpas  moins 
le  respecter,  parce  qu'il  vouloit  le 
rendre  encore  plus  majestueux,  en 
ce  gne  le  désir  des  nations  deroit 
l'honorer  de  sa  présence.  (  An  du 
nionfle4o55,  rie  Roraey  SS,  de  J.  C.  1.) 
Ce  iut  en  eSfet  dans  ce  temple  nue 
JkioiéoA  Vit  i'accuia^lix  ce  ^ue  Is^l 
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aujlies  prophètes  n'avoient  aperçu 
que  de  loin  dans  l'ordre  et  la  suc- 
cession des  temp>  ,  «t  qu'il  reçut 
'entre  ses  bras  le  Messie  ,  qui  lui  fut 
présenté  par  su  mère,  quarante  joui'S 
après  sa  uaissauce. 

A6GI»  second  fils  de  Gad,  et 
petit -tiis  de  Jacob  et  de  Zclpha. 
Il  devint  le  chei*  de  la  lamiliedee 

AGGITII ,  cinquième  femme  de 
Datid et  mère  d  Adonias ,  qui  fut 
le  quatrième  fils  de  ce  roi. 

AGRIPPA,  le  jeune,  fils  d'A- 
grippa  le  Grand  ,  «urnommé  Hé- 
rude,  petit-hls  d'Aristobule  et  do 
Hariamne  »  et  arrière  -  petit  -  fil» 
d'Hôrode  le  Grand.  Ce  jeune  prince» 
descendant  de:?  sacrificateurs  juifs  , 
étoit  auprès  de  l'empereur  Claude  , 
dont  il  avoit  su  gagner  l'amitié ,  et 
dont  il  fut  comblé  de  fitveurs.  (  An 
du  monde  4io3,  de  I.  C. ,  49« }  Ala 
mort  d' Agrippa ,  l'empereur  voulut 
lui  donner  les  tétrarchies  de  soa 
père ,  je  veux  dire  la  Batanée  ^  la 
Ttadionite  et  VAbylènc)  mais  son 
conseil  lui  représenta  qu'Agrippa 
étoit  encore  tron  jeune  ,  ce  qui  fit 
que  l'empereur  donna  le  gouverne- 
ment de  ses  états  à  Ôuspius  Fadus , 
'en  attendant  qu'il  fût  en  état  de  ré* 
gner  par  lui-même ,  et  qu'il  retint 
Agrippa  auprès-  deltd.  Le  iiouyeau 
gouverneur  s'étant  transporté  à  7é- 
rusalem^  roulut  faire  mettre ,  de  la 
part  de  Fempereur  ,  dans  la  forte'* 
î  esse  Antonia,  les  habits  pontificansE 
nui  ne  servoient  qu'au  grand  sacri- 
ficateur ,  pour  J  être  ^rdcs  par  ia 
garnison  romaine  i  les  Juifs  obtin- 
rent de  lui  qu'illenr  fut  permis  d'en* 
Tnyer  k  Rome, pour  supplier  l'empe- 
reur délaisser  ces  habits  eutce  leurs 
mains.  Agrippa  fut  favorable  aux 
Juifs  ,  et  agit  si  bien  auprès  de  l'em-* 

Sereur  ,  qu'il  en  obtint  tout  ce  qu'ils 
esiroient.  Son  oitcle  Hirode  ,  roi 
de  Chalcide ,  étant  mort,  Tempe- 
reur  le  nomma  son  successeur ^  mais 
il  ne  jouit  de  ses  états  que  durant 

Quatre  ans ,  après  lesquels  Claude  le 
estitua  et  le  mit  en  possession  de  la 
Trachonite  ,  de  la  Gaulanîfe  ,  de  la 
Batanée ,  de  la  Fanéade  et  de  l' Abj- 
lène*  ,  ** 

(  Afldn monde  4 106,  de  J.  C. ,  Sa.) 
L'empereur  Claud<^  ,  épiùt  mort  Tu 
poison  que  sa  iemme  Agrippina 
lut  ûuuiia  J  eut^  pour  successeur  ^ 
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ïï<:ron  ,  connu  ,  avant  son  règne  , 
sous  le  nom  de  L.  Doraitius  ^no- 
barbus.  "La  Judée  étoit  gouvernée, 
pour  les  Romains ,  par  Porcius  Fcs- 
tus,  q»ii  faisoit  son  séjour  à  Caesarée, 
port  de  mer  de  là  tribu  de  Manassé , 
eu  deçà  du  Jourdain  ,  dont  les  l'on- 
démens  avoient  été  jeti^s  par  Stra- 
^OQ  ,  ce  qui  lui  lit  d'abord  donner 
\ç  nom  de  Tour  de  Straton.  Festus 
Ycnoit  de  succéder  à  Félix.  Trois 
jour»  après  qu'il  fut  artitré  à  Cassa* 
rée  I  il  alla  à  Jérusalem  «  capitale  de 
•a  province.  11  n'y  l'ut  pas  plutôt  ar- 
rivé ,  que  les  princes  des  prêtres  , 
avec  li;s  premiers  d'entre  les  Juifs  , 
le  vinrent  trouver  pour  accuser  Paul 
llevant  lui.  lU  lui  demaudèrent  de  le 
iaîre  venir  à  Jérusalem  ,  dans  le  des- 
sein de  le  i'uire  assassiner  par  des 
'geus  qu'ils  avoient  disposés  dans  le 
idietnin  ;  mais  Featus  leur  répondit 
-ique  Paul  étoit  e&  prison  à  Ccsarée , 
où  il  iroit  dans  pen  de  jours.  Que 
les  principaux  donc  d'entre  von  s  , 
leur  dit-il  I  y  viennent  avec  outi  , 
•t  si  cet  homme  a  commis  quelque 
crime ,  qu'ils  l'accusent. 

(  An  de  J.  C.  60.  )  Quelque  temps 
après»  qu'il  y  fut  de  retour,  Agrippa 
et  Bérénice ,  sa  sœur ,  se  rendirent 
à  Cesarée ,  pour  saluer  le  gouver- 
neur. Tèm.  avoit  déjà  paru  devant 
-lui|  pour  répondre  aux  accusations 
des  Juifs  ,  lorsqu'ils  y  arrivèrent  j 
et  il  avoit  appelé  à  Cé;>ar ,  de  toutes 
les  poursuites  qu'on  faisoit  contre 
lui.  Un  jour  Fcstus  parla  au  roi,  de 
r^fTair»»  de  Paul,  eu  lui  disant:  Il 
y  a  ici  un  homme  que  F«'lix  n  laisse 
prisonnier ,  et  que  les  J  mis  ne  pour- 
iidveat  ^e  pour  quelque  dispute 
«inUs  ont  avec  lui ,  touchant  leur  sti« 
prr<ititîon  et  Tin  certain  Jésus  ,  mis 
a  mort,  que  Paul  assure  être  vivant. 
Agrippa  dit  à  Festus:  Il  y  a  déjà 
loug"temps  que  j 'al  envie  d'dfitendte 
cetnomme.  Vous  Penteudrez  de- 
main ,  répondît  Festus.  Le  lende- 
main ,  Agrippa  et  Bérénice  vinrent 
avec  grande  pompe  ,  et  étant  cntré.s 
dans  la  salle  des  audiences  avec  les 
tribuns  etîes  principaux  de  la  ville  , 
Paul  fut  amené  par  le  commandç- 
iiient  de  Fr«tn<5  ,  qui  dit  au  roi  '  O 
]oi  Agrippa,  et  voua  tous  qui  êtes 
ici  présens  avec  nous ,  vons^  voyes 
UO  nomme  contre  lequel  tout  le 
'peuple  juif  m'est  venu  trouver  dans 
Jérusvlem^  m«  r  epréseutaut^  avec  de 
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gratules  instances  et  «le  grands  criR, 
qu'il  u'éloit  pas  juste  de  le  laisser 
vivre  plus  l5ng  -  temps.  Cependant 
j'ai  trouvé  qu'il  n'avoit  rFen  £iitqui 
fût  digne  de  mort,  et  comme  lui- 
même  a  appelé  à  Auguste  ,  j'ai 
résolu  de  le  lui  envoyer  ;  mais 
parce  ^ue  je  n'ai  rien  de. certain  à 
en  écrire  à  l'empereur»  je  Pai  fait 
venir  devant  cette  assemblée,  et 
principalement  devant  vous  ,  ô  roi 
Agrippa!  afin  qu'après  avoir  exami- 
né son  affaire  »  je  sache  ce  que  j'en 
dois  écrire  *,  car  il  me  semble  qu'it 
ne  convient  pss  d'envoyer  un  ]>rî- 
sonnler,  sans  marquer  eu  même 
'temps  quets  sont  les  crimes  dont  on 
l'accuse.  A.Iors  Agripna  dit  à  Paul  : 
On  vous  permet  de  parler  ponr  votre 
défense.  Paul  ayant  aussitôt  étendu 
la  main  ,  commença  à  se  justilicr> 
et'  parla  en  «es  mots  : 

Je  m'estime  heureux,  6  roi  Agrip- 
pa !  de  pouvoir,  aujourd'hui,  me 
justifier  devant  vous  ,  de  toutes  les 
choses  dout  les  Juifs  m'accusent, 

Ïiarce  que  vou#  êtes.pleia^entin* 
ormé  de  toutes  les  coutumes  dea 
Juifs  et  de  toutes  les  questions  qui 
sont  entre  eux.  C'est  pourquoi  je 
vous  supplie  de  m'écouter  avec 
patience}  premièrement  pour  ce  qui 
regarde  la  vie  que  j'ai  menée  dans 
Jérusalem  ,  parmi  ceux  de  ma  na- 
tion,  dès  le  commencement  ;  elle 
est  connue  de  tous  les  Juifs  j  car  s'ils 
veulent  rendre  témoignage  à  la  vé* 
rité  ,  ils  .«iavent  qiic  j'ai  vécu  eu  pha- 
risien ,  fai.sant  profr  ^i^ion  de  cette 
secte  ,  qui  est  la  plus  ;n*|)iouvée  de 
notre  religion  ,  et  cependant  on  m'o- 
blige aujourd'hui  deparoltre  devant 
"des  juges,  parce  que  j'esçère  en  lû, 
promesse  que  Dîen  a"  faite  à  mes 
])cr('s,  de  laquelle  nos  douze  tribus, 
qui  servent  Dieu  nuit  et  jour  ,  es- 
pèrent d'obtenir 'PefTet.  Cest  cettft 
espérance  »  d  'reP-  qui  est  le  sujet 
de  l'Hccusatîon  que  les  Juifs  forment 
contre  moi,  Vtias  semble-t-il  donc 
incroyable  que  Dieil  ressuscite  les 
tUorts  ?  Pour  moi ,  j'avdie'cru  d'a- 
l^ord  qu'il  n'y  avoit  rien  que  je  ne 
dusse  faire  contre  le  noni  de  Jésn» 
dé  Nazareth  ,  et  c'est  ce  que  j'ai  exé- 
cuté dans  Jérusalem  ,  01'»  j'ai  rais  eu 
iprisOn  plusieurs  des  sainn,  en  ayant 
reçu  le  pouvoir  des  princes  des  pré» 
tres^^-et  lors qt l'on  Hnsoit  înourir^.  , 
j'y  àk  donné  mou  cousenttmeut  j  j^ai 
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itém>nTent  dans  fontes  l«s  syns/^o- 

^ues  où  je  les  forçois  de  bla^pliciner 
à  iorre  âr^  tourmens  et  de  supplices, 
et  étant  transporté  de  fureur  contre 
€ux  ,  îe  les  perséctitois  jusque  dane 
les  villes  étrangères.  ^ 

Un  jour  donc  que  j'ollois  ,  dans  ce 
dessein  ,  à  Damas  ,  avec  im  pouvoir 
et  u.ne  permission  des  princes  des 
prêtres*  lorsque  j'étets  en  chemîii> 
|0  vis  en  plein  midi  briller ,  du  ciel , 
une  lumière  plus  éclatante  que  celle 
du  soleil  ,  qui  m'environna  et  tous 
ceux  qui  m  accompagnoient,  et  étant 
tons  tombés  par  terre ,  j'entendis 
une  voix  qui  me  disoit*  en  langue 
hébraïque:  Saiil ,  Saiil)  pourquoi  me 
persécutez-vous  ?  Il  tous  est  dur  de 
regiaii>er  'co-ntre  l'aiguillon.  Je  dis 
alors  :  Qii>  ètes-voi» ,  Seigneur  ?  Et 
le  Seigneur  me  dît:  Je  suis  Jésus  que 
▼ous  persécutez;  mai^  îevez-vous  , 
et  vou:î  teneîs  debout;  car  je  vous  ai 
apparu,  afin  de  vous  établir  ministre 
et  témoin  des  choses  que  vous  are» 
Tues  ,  et  de  celles  aussi  que  je  vous 
montrerni ,  en  vous  apparoissant  de 
nouveau ,  et  je  vous  délivrerai  de  ce 
peuple  et  des  GentiU  at^xquels  ys 
Tons  enToie  maintenant ,  pour  leur 
ouvrir  les  yeux  ,  afin  o^u'ils  se  con- 
vertissent des  ténèbres  a  la  lumière  ^ 
et  de  la  puissance  de  Sat^n  à  Dieu , 
et  que, par  lalbî  qu'ils  auronten  moi, 
ils  reçoivent  la  rémission  de  leurs  pé- 
chés,et  l'héritage  des  saints.  Je  ne  ré- 
sistai donc  point,  ô  roi  Agrippa  1  à  la 
Tïsiou  céleste;  mais  j'ai  annoacé 
premièrement  i  ceux  de  Damas  ,  et 
ensuite  dans  Jérusslem  ^  dans  toute 
îri  Judée  et  aux  gentils  ,  qu'ils  fis- 
sent pénitence  ,  et  qu'ils  se  conver- 
tissent à  Dieu  ,  en  faisant  de  dignes 
«Buvres  de  p^iteniw.  -Voilà  le  sujet 

Sonr  leauei  les  Juifs  »  s'étant  saisis 
e  moi  dans  le  temple  ,  «îont  ef- 
forcés de  me  faire  mourir;  mais, 
par  ra%4»istance  que  Dieu  m'a  doii- 
née,  l'ai  subsisté  jusqu'à  ce  jour, 
rendant  témoignage  de  Jésus  aux 
grands  et  nux  petits  ,  et  ne  disant 
autre  chose  que  ce  que  le.*!  pro-- 
plàètes  et  Movse  ont  prédit  devoir 
.  arriver  :  savoir  »  quo  le  Christ  sou£- 
iriroit  la  mort ,  et  qu'il  soroît  le 

Ï premier  qui  rcssusciteroit  d'entre 
es  moits  y  et  qui  annonceroit  la  lu- 
mière au  peuDie  et  aux  gentils. 

Lorsqu'il  disoU  ces  choses  ponr 
sa  défense  |  .Festos  s'écria  :  yoiis 
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ète» insensé,  Paul,  votre  grand sa« 

voir  vous  met  hors  du  sens.  Paul  lui 
répondit:  Je  ne  suis  point  insensé  , 
très-excellent  Festus  j  mais  les  pa- 
roles que  je  viens  de-dire  sont  de» 
paroles  de  vérité  et  de  bon  sens  } 
est  le  roi  est  bien  instruit  de  tout 
ce  que  je  dis  ,  et  je  parle  devant  lui 
avec  d'autant  plus  de  liberté  «  que  je 
sais  qu'il  n'ignore  rien  de  ce  que  joi 
dis  ,  parce  que  ce.  ne  sont  pas  des 
choses  qui  se  soient  pas.^ées  en  se- 
cret. O  roi  Agrippa  !  ne  croyes-vou* 
pas  aux  prophètes  ?  Je  sais  que  vous- 

crojes.  Et  Agrippa  dit  a  Baul  : 
1  ne  s'en  faut  guères  que  vous  ne 
me  persttadte?:  d  être  chrétien.  p3ul 
lui  répondit:  Plût  à  Dieu  que  non- 
seulement  il  ne  s'en  fallût  gueres  , 
mais  qu'il  ne  s'en  £Ulût  rien  do'^ 
tout ,  que  vous  et  tous  ceux  qui  m'é« 
coûtent  présentement,  ne  devins- 
siez tels  que  je  suis  ,  à  la  réserve  d» 
ces  liens.  Le  roi  ,  le  gouverneur  » 
Bérénice  et  ceux  qui  étoient  assi» 
avec  eux,  se  levèrent,  et  s'étant 
retirés  ?t  part ,  ils  se  dirent  :  Cet 
homme  n'a  rien  fait  qui  soit  digne  da 
mort  ou  de  prison.  £t  Agrippa  dit 
à  Festus:  il  pouvoit  être  renvoyé 
absous  ,  s'il  n  eût  point  appelé  à  Cé- 
sar. Ce  roi  qui  ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  fut  le  dernier  rui  des  Juifs  ,  fut 
favorisé  de  Néron ,  qui  ajouta  quatre 
villes  à  tout  qe  qu'il  tenoit  de  Vem'» 
pereur  Claude  ;  il  se  vit  contraint 
de  joindre  ses  iorces  à  celles  des 
Romains  contre  les  Juifs  j  il  fut  bles- 
sé su  siège  de  Gamsia ,  et  se  trouva 
à  celui  de  Jérusalem ,  avec  Tîte  ^ 
après  lesquels  il  se  retira  à  Hume 
avec  Bérénice  ,  avec  qui  il  fut  soup-  * 
çouué  d'entretenir  un  commerceln- 
oaattten  :  c'est  là  qu'il  noncnt  ver» 
V«n  94  de  I.  C. 

AH  ARA  ,  troisième  fils  do  Ben«> 
jamin.  Tl  est  nommé  Ahiram  ,  an- 
vingt-sixième  chap^- des  nombres  ^ 
vers.  38.      '  1* 

ARAREffBti ,  deseandaiit  de  Tu* 
da,  et  fils  d'ATum. 

AHAjSTAKI  ;  fils  d^Aîsur  et  do 

K^^rn  ,  sa  seconde  femme. 

AUAZ  ,  (le  In  trîhu  de  Benjamin  y 
iils  de  Micha  et  pere  de  Joada.  Il 
portele  nom  de  Jara,  au  neuvièmaT 
chap.  des Faralip. ,  Ut.  i  |  vers.  42. 

AHCR ,  de  la  tciba  da.BûB|avi»* 
père  de  Hasiait»  I* 


.  ij,  i^od  by  Google 


64 


A  H  I 


AHI ,  da  U  tûbu  à*AM»t  >  fit*  d» 

fiomer. 

AHIA  I^'i'ou  Abiam,  un  des  trente 
braves  de  l'armée  de  Uavid. 

AHIA  II.  Vn  autre  du  même  nom, 
et  mis  (m  nombre  des  braves. 

AHIA  IIX  ,  un  des  secrétaires  du 
roi  Salomon.  IL  étoit  iils  de  Sixa. 

AHIA  IV  ,  (  An  du  monde  doGo, 
mrwat  C.  >  994.  )  prophète  de  la 
"ville  de  Sim,  que  Dieu  envoya  à 
Jéroboam  ,  pour  lui  assurer  le 
royaume  des  dix  tribus  dont  se 
forma  celui  d'Israël.  Il  porta  avec 
lui  tiif  aanteea  tout  neuf»  et  il  le 
d4chira  en  douze  parties  ,  dont  il 
lui  en  donna  dix  ,  pour  lui  marquer 
la  division  du  royaume  de  Salomon. 

AHIA  V,  père  de  l'impie  Baasa  ^ 
Toi  d'Israël. 

AHî  ALON  ou  AjALON,  (An  du 
monde  2671,  avant  J.  ii83.  )  on- 
zième juge  d'Israël ,  sncce«seur  d' A- 
iMsan  ,  de  la  tribu  de  Zabulon,  Il  jtt« 
gealc  peuple  pendant  dix  ans. 

AHIC  A3T  ,  (  An  du  monde  34i4, 
Rome  1 14  ,  avant  J.  C.  64o.  )  fils 
de  Saphan  et  père  de  Godolias.  Sa- 

Shaa  étoU  ieorélaire  de  Jusias ,  roi 
e  Jada*  Ce  roi ,  que  ta  piété  rendit 
ai  recommandable  ,  ayant  fait  tra- 
vailler à  la  réparation  du  teni pie  ,  le 
graud-prètre  Helciaii  y  trouva  le  U- 
▼re  de  la  loi ,  et  l'envoya  au  roi  par 
Saphau  son  secrétaire ,  qui  lui  en 
fit  la  lecture.  Le  roi  envoya  le  grand- 
prêtre ,  accompagné  de  quatre  de 
•es  officiers ,  parmi  lesauels  étoit 
Abicam,  pour  eoiitalter  Japropb^ 
tesse  Holaa. 

AHIEZKH  ,  (  An  du  monde  ^545, 
avant  J.  G.  i5oQ.  j  iils  d'Ammisadai  p 
chef  de  la  tribu  de  Dan.  Dans  1« 
dénombrement  qui  en  fut  fait  laae- 
condeau néeaprèsla  sortie  d'Egypte, 
cette  tribu  comptoît  soixante-deux 
mille  sept  ceats  homme»  eu  état  de 
cowbaltre  »  aane  compter  lea  vieil- 
lards, les  femmes,  les  enfans.  Lors- 
ue  les  princes  des  douze  1  rlbus  of- 
rirent ,  chacun  dans  le  tiibemacle, 
leur^  duns  et  leurs  victimes,  Akie- 
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ser  offrit  un  plat  d'argent  tpn  p^oif 

cent  trente  sicles  (1)  ,  et  un  vase 
d'argent  de  soixante-dix  sicles,  au 
poids  du  sanctuaire  ,  tous  deux 
pleina  de  lârine^  mêlée  avec  l'buil» 
pour  le  sacrifice  ;  un  petit  vase  d'oir 
du  poids  de  dix  slclrs  (1)  ,  plein 
d'encens;  un  Ijœul",  un  iK-ijer  ,  un 
agneau  d  uu  an  pour  i  iiuiocuuâte  ^ 
un  bouo  pour  le  péché  f  et  pour  les 
hosties  pacifiques  ,  deux  bccnfit» 
cinq  belier<!  ^  cinq  bouCB  et  cis^ 
agneaux  d'au  an. 

AHILUD  f  secrétaire  de  David  p 
père  de  Xoaaphat  et  de  Bana. 

AHIMAM  ,  (  An  du  monde  3545> 
avant  J.  C. ,  i5o^.  )  géant  descen- 
dant d'£nac  ,  qui  fut  contraint  do 
sortir  d'Hébron  ,  avec  ses  frères 
Sesaï  et  Tholinu,  après  la  prise  qui 
en  fut  faite  par  Caleb.  Les  espions 
que  Moyse  avoit  envoyés  pour -re- 
counoitre  la  terre  promise,  péné- 
trèrent jusqu'à  Hébron ,  et  7  aper- 
çurent les  geans  de  la  me  d'&mc. 

AHIMELRCII  ou  ACBIMIUCB. 
Voyez  Abiathar. 

AUIN  ,  iris  de  Sémida  ,  chef  d« 
la  ftmille  des  Sémidaïtes  «  de  la 

tribu  (le  3Tanassc. 

AHIN  ADAB  ,  fils  d'Addo  ,  à  qui 
Salomon  donna  l'intendance  de  Ma** 
hàxiaim  ^  au-delà  du  Jourdain. 

AHIO  V'y  (  An  du  monde  3990  ^ 
avant  J.  C. ,  1  oo4.  )  fila  d'Abinadab 
et  frèue  d'Oza.  Lorsque  David  fit 
transporter  Farche  de  la  maison 
d'Abinadab  à  Jérusam  ,  Ahio  fut 
chargé  de  la  oonduire  avec  non  frère; 
Ce  fut  durant  ce  transport  qu'Ose 
fut  frappé  de  mort,  pour  avoir  porté 
une  main  indiscrète  sur  l'arche  qut" 
ehanceloit  sur  le  diar. 

AHIO  U ,  fils  d'Abfgabaon  et  d» 
Marcha. 

ÂHIO  m  y  homme  de  la  tribu  d* 
Benjamin. 
AHIRA>  (  An  du  monde  3545  « 

avant  J.  C. ,  i5o(j.  )  fils  d'£nan  ,  dm 
la  tribu  de  "Nephtalî.  A  la  sortie  d'E- 
gypte ,  cette  tribu  étoit  composé© 
de  cmtj^uaute-ti'oià.  mille  quatre  cents. 


(1)  Se  aiele  d'argëat ,  alm  !•%  Wkmnac  »,  valoîl;  i  liv,  it  «•  5  d««.  «I  nn  li^n  de  deniwF 
notre  monnoie  ;  aiaiiOMit  tMOto  Sl4si  valoMlU  tlO  Uv.  tj^  9.     dm,    «t  OS  tiet«  i»  àt^ 

airr  de  ootrc  monuùe. 

(•)  !«•  «kl*  d'or  Ufartfam  T«loit  i«  liv.  7  i*  i  d«u  cl  vm  tiers  i»  draior  d»  noire 
•le  ;  <iMi-4«  Mi  valMWI  sslliv*  tft  s.  1  dMu  «I  ne  tins  de 
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BiMBimt  en  état  de  porter  les  armes, 

?3ns  compter  les  i'emraes  ,  les  en- 
ians  et  les  vieillards.  Lorsqu'il  fit 
aoti  oiiVaade ,  il  oft'rit  un  plat  d'ar- 
gent du  poids  de  cent  trente  aîdet  »• 
et  un  Tase  d'argent  de  aoixante*dîx' 
siclçs ,  au  poids  (lu  sanrtunîre  ,  tous 
deux  pleins  de  tariue  ,  uièlée  avec 
l'huiie  pour  le  sacriiice  j  un  petit 
vnae  d'or<  du  poida  de  dix  aiclea 
plein  d'encens:  un  bmif ,  nn  bélier 
et  un  agneau  d  un  an,  pour  l'holo- 
causte ;  un  bouc  pour  le  pèche ,  et 
pour  les  hosties  pacifiques  ,  deux 
noBttfs  ,  einq  béliers,  cinq  boucs  et 
cinq  agneaux  d'un  an. 

AHIRAM  ,  de  la  tribu  de  Benfa- 
mia  ,  chef  de  la  famille  des  Ahi- 
mnites. 

AHIS  AH  A.R ,  fiU  deBalan ,  de  la 
tribu  de  Benjamin, 

AHISAR  ,  iufendant  delà  mai* 
son  de  Salomon. 

AHIUO  I«  ,  ÛU  de  Salomi ,  de 
la  tribn  d'Aser,  qui  fut  choisi  pour 
travailler  au  partage  de  In  terre  rie 
Chanaan  ;  Dieu  le  dcaigna  à  Moyse 
STec  un  homme  de  chaque  tribu, 

Car  tcavatller  sons  les  ordres  d'£<* 
isar  et  de  Josué. 

AHItJD  II  ,  hls  de  Naam^n  et 
frère  de  Drosa  ,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 

AHOBBAH,  fils  d'Abisiir  et 

d'Abihaïl. 

AHOD  ,  (An  du  monde  i32Q, 
avant  J,C.  1710.)  troisième  iils  de 
•iméon  et  petit-fils  de  Jacob  ;  il  le 
euÎTlf  en  Egypte  lorsque  Jacob  s'y 
rendit  avee  sa  famille  auprès  de 
Joseph. 

AHOD.  descendant  de  Benjamin. 
AHOHE,  sixième  fils  de  Mh  et 

petit-fils  de  Benjamin. 

AHOHITES  ,  descendant  d'A-* 

bohè  ,  Hls  (la  Balè. 

AHUMÂI,  ixis  deJâhath,  delà 
trtbtt  de  Jnda. 

AIA  I««^,  fille  descendante  d'Esati. 

AIA  II ,  (  An  du  monrle  3oi3  , 
avant  J.  G.  t  To4i  )  mère  de  Ke^pha^ 
femme  de  Saiil ,  qui  eut  deux  iils  que 
JHvid  ItTra  aux  Gabaonites  pour 
les  cruelfier  devant  le  Seigneur. 
Cela  se  passa  »  suivant  toutes  les 
apparences  ,  sur  la  colline  voisine 
de  Gabaa  ;  il  est  dit ,  (  Il  Ileg.  xxi. 
a.)  que  David  prit  les  deux  bis  de 
Bespha  ,  fille  drAîa,  ArmonietMi- 
phibusetb  et  les  mit  entre  les  maina 
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des  Gabaonites.  Il  ne  faut  point  torfS 
tondre  ce  Miphiboseth  ^  fils  de  Saiil, 
avec  celui  que  Datid  conservai  et 
qui  éloit  fils  de  Jonathas. 

ALAM  ,  r  An  dn  monde  3Si6  de 
Rome,  ai6.)  chef  deiamille,  dont 
Icscnf^n^  retournèrent  de  la  cap- 
tivité de  Bnbyloaoj  au  nombre  de 
soixaute-on2:;e. 

ALAMACH ,  fils  de  Toeda ,  de  ïm 
tribu  de  llrajamin.  Joada  est  an- 
pel6  Tara  au  chap.  IX  du  même  li** 
vre,  et  vers  42. 

ALCIMUS,  grand  sacrificateur 
des  Juifs.  11  Hqît  de  race  saeerdo<^ 
taie  ;  mais  ses  ancêtres  n'avoieot 
jamais  exercé  la  grande  sacrîficature. 
il  y  fut  établi  par  Antiochos  £u-> 
pator  qai  jouissoitin|ustétaent  da 
trône  de  Syrie,  au  préjudice  de  I]îé- 
nriétrius ,  Iils  de  Séleucus ,  quatrièmes- 
fils  du  grand  Antiochus.  Cet  Antio- 
chus  Eupator  étoit  fils  d'Antiochus 
Bpipàanes.  Séleucui  aveit  'envoyé 
à  Rome  son  fils  Oiméirîus  ,  dansle 
dessein  de  l'y  faire  ronnoî  tre  rom-4 
nie  son  Iils  ,  et  de  lui  assurer  sa  cou- 
ronne i  mais  Antiochus  Epinlianes  , 
son  oncle,  traTailla  pour  lui,  et  crut 
qu'une  royauté  usurpée  étoit  pré- 
férable a  la  simple  Qualité  de  prince  ^ 
sou  fils  Rnpator  lui  succéda.  Ce- 
pendant Démétrius  songeoit  à  re- 
couYrer  les  étaU  de  son  père  ;  la 
chose  n'étoît  point  facile  ,  il  ne  lui 
convenoit  poiut  de  revendiquer  ou- 
vertement une  royauté  qui  avoit 
passé  en  d'autres  mains  ]»ar  la  dis* 
position  du  sénat.  U  arriva ,  dans 
ce  temps-là  ,  qu'un  des  trois  légat» 
que  le  sénat  nvoit  envoyt^s  en  Syrie, 

Êour  gouverner  le  royaume  pendant 
i  minorité  d'Anlioclius  ,  Eupatoir 
fut  assassiné  à  Laodioée^  Kupator 
craignnnt  qu'on  ne  le  soupçonnât  à 
Rome  d'avoir  trempé  dans  la  mort 
du  gouverneur  ,  y  envoya  des  am-  ■ 
liasasdeurs  pour  se  justîlier.  (  An  dà  ^ 
monde  5892,  de  Rome,  692, avant 
J.  C,  iH^.  j  Démétriuç  crut  que  cette 
rirconstance  lui  étoit  favorable ,  il 
partit  secrètement  de  Rome,  et 
étant  arrivé  en  Syrie  il  écrivit  aà 
sénat,  qu'il  s'y  étoit  retiré  pour^ 
vcn^rU  mort  du  gouverneur  Oc- 
tavius.  Soit  qu'on  lût  mécontent  en 
Syrie  de  la  conduite  d'Eup^tor  et 
de  Lysias  son  parent,  soit  qu'en 
fût  attaché  à  Démêtriu-^  ,  il  n'y  eut 
pas  j^tôt  paru  ^ue  l'aimée  se  saisie 
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d*Elâpttor  et  de  Lyslas,  pour  les 
emener  à  Dt  nu'triiis  l.a  prudence 
le  porta  à  ne  pas  vuulutr  C|^u'Uâ  lui 
lu^âeat  présentés,  sans  doute  pour 
qtie  le  sénat  ne  put  point  lui  im- 
puter leur  mort;  mais  l'arnue  prit 
aur  elle  de  s'en  dciaire  et  de  rompre 
les  barrières  qu'une  u:>urpatiou 
odieuse  aroît  mises  entre  le  trône  et 
son  légitime  p<»sessettr. 

Ce  lut  dans  ce  temps-là  qu'A- 
timCj  (ji.e  des  actes  réitéras  a'îdo- 
latrie  avoieut  rendu  indigne  d'exer- 
cer la  souverarine  sacrificature  ,  se 
mit  à  latéto  d'une  trotipe  impie»  et 
alla  trouver  Dcnictrins,  pour  accuser 
le  peuple  juil.  Jadoâ  ,  lui  dit- il, 
et  âci»  frères  ont  l'ait  périr  tous  vos 
amis  y  et  il  nous  a  nous-mêmes 
chassés  de  notre  pays  :  eu  voye^  donc 
Dunîifenniit  un  nomme  dont  vous 
soyez  assuré  ,  aliii  i^u'il  reconuois&e 
tous  le^  maux  qu'il  nous  a  fait  souf- 
frir ,  ctanx  provinces  qui  vous  ap* 
particmient,  et  qu'il  i)unlsse  tous 
ceux  qui  lui  sont  attacnés  et  qui  le 
soutieuuei^t.  licmètrius.  jeta  les 
yeux  sur  Bacchide ,  qui  coipmandoit 
dans  son  royaume  au  delà  de  l'Eu- 
phratc  ,  et  sur  la  f  idélité  duquel  il 
pouvoit  compter.  Il  renv()3''a  re- 
counoître  tous  les  maiix  qu'avoit 
faits  Jud^s  f  et  il  établit  graad-prê- 
tre l'impie  Alcime»  avec  le  ocuToir 
de  punir  les  eufans  d'Israël.  An- 
■tiochus  Enpator  l'avoit  déjà  riî\  etu 
de  celte  quiilité  ,  mais  il  n'avoitpu 
|*ezercer, .  Il  ne  tn.%  pas  plus  libre 
sous  pémé^rius  tanaîs  qii^  ludaa 
vécut;  mais  après  sa  mort  il  exerçai^ 
pontiiicat  durant  quatre  ans.  Le  roi 
Démétrius  voulant  le  maintenir,  en- 
voya Nicador  et  Bacchide  en  Judée  ; 
ces  deux  généraux  y  firent  de  grands 
ravages ,  et  livrèrent  bien  des  ba- 
tailles «  dans  une  desquelles  Judas 
HacWbée  fut  tué.  Alcime  a^ant 
commandé  un  jour  qu'on  abattit  les 
mtiraiUcs  ^le  la  partie  Intérieure  du 
temple  ,  et  qu'on  détruisit  les  ou- 
vrages des  prophètes  ^  fut  frappé 
de  la  main  du  Seigneur ,  et  ne  put 
achever  ce  qu'il  avoit  coinmeocéj 
sa  bouche  se  ferma ,  il  devint  per- 
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clirs ,  par  une  paralysie  ^ui  l'e»-^ 

pécha  de  proijoncer  une  seidt' 
lole  et  de  mettre  ordre  à  s>e3  ail«iir 
res  ,  et  il  mourut  dans  les  plus- 
glandes  douleurs*  Ainsi  finit  Al^- 
cime  ,  traître  à  sa  nation  ,  infidèle 
à  Dieu,  et  que  s.i  seule  arnblfion 
avoit  faU  parvenir  à  la  grande  sa* 
crificature. 

ALEXANDRE  LE  GRAND  I«, 
An  du  monde  3894,  de  Kome^ 
94  ,  nvaîit  J.  C.  ,  iGo.  )  iils  et  suc- 
cesseur de  riuiipne,  roi  de  Macé«* 
doine>  naquit  à  relia ,  capitale  de 
ce  royaume.  Il  n'avoit  que  vingt 
ans  lorsque  son  nt-rr  mourut,  et  à 
cet  âge  il  étoit  (leja  devenu  l'admi- 
ration des  plus  grands  ckpitaiiies  ^ 
et  avoit  gagné  raffection  dea  peu- 
ides  par  ses  grandes  qualités.  11 
signala  le  commencement  de  son 
règne  par  la  conquête  de  la  Thrace  , 
de  l'Illyrie  et  oar  la  ruine  de  Thè— 
bes.  U  ne  tsKoa  pas  à  déclarer  la 
guerre  aux  Perses  ;  il  força  le  pas- 
sn;:;e  du  Grnniqne  (i),  et  soumit, 
dans  une  seule  campagne  ,  la  Lydie^ 
la  Carie,  la  Cappadoce  et  la  Pam-; 
philie»  (  An  du  monde  5720  ,  de 
Rome  ,  420  ,  avant  J.  C.  ,  3"  >.  ) 
Bientôt  après  il  tailla  en  pièces  une 
armée  de  Darius ,  composée  de  qua* 
tre  cent  mille  hommes  de  uied  et 
de  cent  mille  chevaux  ;  il  »  empara 
de  ses  trésors  et  fit  grand  nombre 
de  prisonniers  ,  parmi  lesquels 
étoient  la  mère  ,  la  femme  ,  le  iîls 
et  les  deux  filles  de  Darint  (  cetta 
victoire  Iercn4  moins  recomman— 
dable  aux  yeux  delà  postérité,  que 
la  modéralion  et  les  manières  hon- 
nêtes dont  il  usa  à  l'égard  de  ces 

Srincessea«  ,  Alexandre  remporta  , 
eux  ans  après  ,   une  victoire  suv 
Dartu»,  à  la  bataille  d'A'rbelles. 

(  An  du  monde  5722  ,  de  Rome  ^ 
An  y  avants.  C.^,  552. }  Deux  ans 
après,  les  Ty  riens  lui  ayant  refusé 
l'entrée  de  leur  ville,  il  en  forma 
le  siège  qui  dura  sept  mois  ;  cette 
ville  ,  comme  nous  l'avons  rapporté 
dans  |a  Notice  géographique  ,  étoit 
dans  une  île  séparée  du  continent 
par  un  détroit  de  quatre  ^tades. 


fi)  Gràr>i<itie  ,  riviî-rr>  «le  la-Nalotio  |°  elle  prend  sa  aonree  «n^atont  Ida  ,         lea  livi^i^  d» 

(le  crttt  rîviîte  qu';\!cx«nd£9  Utvfip^TsiiifaitpiMU.  la  premîiM.  ins  li»F«af»,  fsâ 

J  i^ftdùf  al  etnt  mille  bommas.  , 
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j^IrTanrïrp  le  comb.a  nrec  rîe  hhs- 
^rauile^  penie>,  et  se  rendit  iniiître 
lie  ia  ville,  l'eudaiit  le  sié^e  de  Tyr 
il  songeoit  à  passer  à  Jérasaleni  ; 
mais  avantdea  y  présenter  ,  il  écri- 
vit à  Jaddus  ,  gnmd  nacrificateuV  , 
})Our  s'en  faire  reconnoitre  et  pour 
«D  obtenir  les  mêmes  homuMges 

?a'il  rendoit  ci-devant  au  roi  de 
erse.  Le  pontife  s'en  excusa  ,  par 
la  raison  qu'il  avoit  fait  serment  de 
fidélité  à  Darius.  Alexandre;  irrité 
de  cette  raison ,  et  après  aroir  sou- 
mis les  Tyrieus  ,  s'avança  vers  Jé- 
ru«;aîem.  Le  grand  sacrificateur  ,  qui 
craignoit  son  ressentiment,  avoit 
eu  recours  à  la  prière  et  aux  sacri- 
fices f  et  le  Seigneur  lui  aroît  dit 
d'ouvrir  les  portes  de  la  ville  au  roi 
de  Mncédoine ,  et  d'aller  nn-dp- 
vant  de  lui,  accompagné  des  guêtres 
et  suivi  du  peuple.  Alexandre  ayant 
aperçu  cette  troupe  de  loin  ,  fut 
frappé  d'un  sentiment  de  religion  , 
èt  s'étant  approché  du  grand-prêtre 
il  le  salua  et  adora  Dieu,  doot  le 
nom  étoît  gravé^  sur  une  lame  d'or 

Î[ttt  étoît  sur  le  front  de  sa  tiare; 
e  peuple  lit  retentir  Fair  de  ses 
acclamations.  Les  princes  qui  étoient 
venus  avec  lui ,  lui  témoignant  leur 
surprise  sur  l'accueil  qu'il  avoit  fait 
au  grand  -  prêtre  de  Jérusalem, 
Alexandre  leur  répoii  lit  :  Que  c'c- 
toit  au  Dieu  du  pontife  qu'il  avoit 
témoigué  son  respect ,  parce  c|u'é- 
fant encore  en  Macédoine,  et  for^ 
Jnant  le  projet  de  plusieurs  con- 
quêtes ,  ce  'Diru  s'étoit  montré  à 
lui  sous  le  même  habit  dont  le  ^rand- 
'prêtrc  étoit revêtu,  et  qu'il  lui  avoit 
promis  la  victoire  et  les  plus  heu- 
reux succès.  Saint  Augustin  n'a  pas 
regardé  cette  mod  ration  d'Alexan- 
dre comme  un  acte  d'une  vraie  reli- 
gion ,  mais  comme  l'effet  de  In  per- 
suasion où  il  était  qu'il  devoit  ado- 
rer le  Dieu  des  Juifs  ,  comme  il  ho- 
noroit  tous  les  faux  dieux.  Il  em- 
brassa ensuite  le  grand-prêtre  ,  qui 
le  conduisit  dans  la  ville  et  jttsque 
dans  le  temple ,  où  il  offrit  des  sa- 
crifices, Jostphe  rapporte  qtu  Jaddus 
lui  fit  voir  le  livre  de  Daniel  ,  où 
il  ^est  prédit  qu'un  prince  urcc  de- 
voit se  rendre  maître  de  rémpire 
des  PertM  •  ce  qu'Alexandre  inter- 

pn'ta  en  sa  lavcnr.  Il  sf  rendît  fa- 
vorable aux  Juiis  ,  il  leur  permit 
d«  vivre  scion  la  loi  du  leurs  pores, 
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et  les  exempta  de  tribut  chaque 
septième  année.  Les  Samaritains  lui 
a^ant  fait  la  même  demande  pour 
'  eux ,  il  leur  répondit  qu'il  verroit 
cela 'à  son  retour.  Il  parloit  vrai- 
semblablement de  sou  retour  d'E- 
gypte ,  où  il  devoit  se  rendre  en 
sortant  de  Jérusalem.  Josèphe  dit 

Su'après  le  siège  de  Tyr  ,  Alexan- 
re  se  rendit  à  Gaza  ,  à^on  il  alla 
à  Jérusalem.  Cela  n'est  guèrcs  vrai- 
semblable ;  son  dessein  étoit  d  aller 
en  Egypte,  ç'eût  été  prolonger  sa 
marche  que  d'aller  à  Gaza  ,  ensuite 
à  Jérusalem;  au  lieu  qu'en  allant  à 
Jérusalem,  il trouvoit  ensuite Gasa 
sur  sa  route. 

Cette  ville,  commandée  parl'eu-^ 
nuque  Batin  ,  fortifiée  par  sa  situa-* 
tîon  nnttn  rllp  ,  et  soutenue  par  une 
nombreuse  garnison  d'Arabes  ,  s'é- 
toit préparée  à  la  visite  d'^Alexan- 
dre  ,  et  s'étoit  mise  en  état  de  sou- 
tenir un  long  siège.  Les  sables  dont 
elle  éfoit  environnée  en  rendoient 
1  approche  difficile  ;  ses  murs  étoient 
élevés  de  cent  cinquante  pieds ,  au 
rapport  d'Adrien.  Ces  difficultés 
n'arrêtèrent  pas  Alexandre  ,  il  l'en* 
vironna  d'une  levée  d'égale  hau- 
teur, d'où  il  faisoit  jouer  ses  raa- 
tliines.  Les  assiégés  firent  une  sorti» 
et  y  mirent  le  feu.  (Alexandre  vou- 
lant .'irrêter  ses  soldats  ,  dont  plu- 
sieurs prenoient  la  fuite  ,  se  sentit 
blessé  a  l'épaule  ,  cela  ne  l'empt  cha 
pas  de  faire  saper  les  murs  dont 
une  partie  s'écroula.  Son  armée  en- 
tra par  les  brèches  ,  et  les  assiégés  , 
dont  la  ville  étoit  déjà  prise,  no 
laissèrent  pas  de  se  défendre  avec 
une  valeur  incroyable,  mais  il  en 

Ïiérit  un  très-grand  nombre  ;  les 
erames  et  les  enr?!n$  furent  faits 
captifs  ,etla  ville  fut  repeuplée  par 
des  colonies  qu'Alexandre  y  en- 
voya. L'eunuque  Bâtis  ,  au  rapport 
de  Quînte-Curce  ,  fut  trnhi  parles 
siens  et  livré  à  Alexandre  ,  qui  , 
l'ayant  fait  attacher  par  les  pieds  à 
son  char ,  le  fit  tramer  k  rentour 
de  la  ville. 

ApTr-;  In  prisp  de  Gaza  ,  :\lexan- 
di  o  s'en  alla  eu  Egypte.  Nous  non 4 
contentons  de  rapporter  ce  que  la 
rie  d'Alexandre  a  d'intéressant  pour 
l'Histoire  Sainte.  On  peut  ajouter  à 
sa  gloire,  que  la  mort  funeste  de 
Darius  ,  massacré  par  le  traître  Bé- 
l\x$  j  lui  ût  verser  des  laroies  ,  et 
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au'après  avoir  ^inca  Porun,  rot 
'une  partie  dea  Indes ,  il  en  lit  son 
•mi  (  An  du  monde  3730,  d'»  Rom i», 
.45o  ,  avant  J.C.  »  324.  )  il  mourut  n 
Babylone ,  à  l'âge  de  trente-deux 
ans ,  ou  de  poison  »  aolon  le  aeuti- 
anciit  de  plusieurs,  ou  par  un  excès 
^e  via  9  comme  d'autres  le  pea- 
ient, 

ALEXANDRE  BALÈ  ainsi 

nommé  de  B.ila  sa  mère  ,  fils  sup- 
posé d'Antioclius  P^piphane-s ,  lut 
reconnu  ,  par  le  sénat  ,  [)nur  sou  vé- 
'  ritable  tiU  ,  et  en  cette  uuahtc,  de- 
vint son  successeur  <lansle  royaume 
de  Syrie.  Folybe  dit ,  dans  8onhi«- 
.toire  ,  qu'il éraclido  de  Bizance  , 
Komme  artificieux  ,  conduisit  à 
llome  Alexandre  I  surnommé  i^r/Za, 
•t  qu'il  supposoit  être  fils  d'Antio- 
chus  Kpi\)hanes,  etLaodicesa  sœur, 
pour  k'  -  f  iire  rcconntMtre  parle  sé- 
nat ,  et  i] ii'il  olîf  int  pour  eux  la  per- 
nissiou  de  iaire  valoir  leur  droit 
contre  Démétrina,  Justin  dit  que  cet 
Alexandre  étoit  un  jeune  homme  de 
néant,  nommé  Pronipale,  qui  fut 
élevé  au  trône  de  Syrie ,  par  les  en- 
nemis de  Démétrius  Soter.  Héra- 
cHde  profita ,  pour  faire  réussir  son 
projet ,  de  la  faveur  de  plusieurs 
sénateurs  ,  qu'il  lui  fut  d'autant  plus 
facile  de  gagner  ,  que  Déméinus 
n'avoit  pas  cousulté  les  Romains 
pour  se  mettre  en  possession  dea 
états  de  son  père  ,  et  que  ,  par  une 
démarche  îmissî  hardie  ,  il  leur  étoit 
devenu  odieux  :  d  ailleurs  le»  Juifs 
ne  l'aimoient  pas  ;  ils  sentoîent 
qu'ils  n'avoient  rien  à  espérer  d'un 

Ï (rince  qui  avoit  élevé  de  son  autorité 
e  traît  re  Alcime  à  la  souveraine  sa- 
criiicature  ,  et  qui  avoit  signalé  le 
commencement  de  son  règue  par  les 
cruautés  qu'il  avoit  exercées  contre 
les  Juifs.  Alexandre  et  Laodice  fu- 
rent conduits  à  Ephèse  ,  à  la  tète 
d'un  corps  de  troupes  qu'Héraclide 
«voit  levé.  D'Iiphèse  us  passèrent 
en  Syrie,  et  Ptoléraaïde  leur  ouvrit 
ses  portos.  (  A  n  du  monde  5901 ,  de 
Bcmie,6oi,  avant  J.C,  i65.)  C'est 
du  la  qu'il  écrivit  à  Jouathas  Mâcha- 
bée  une  lettre  conçue  en  çea  termes: 
^Leroiji  lex  a  n  dre  à  son  frère  Jona- 
«  thas,  salut.Hons  avons  appris  que 
««  vous  êtes  un  homnif*  puissant  et 
«  digne  de  devenir  nutre  ami;  c'est 
«(  pourquoi  UQUs ,  vous  établissons 
c  anjourd'aui  grand-prètre  de  notre 
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«nation.  Nous  voulons  que  t«o9 
portiez  la  qualité  d'ami  du  roi ,  et 

«  «[ue  vous  soyea  toujours  attaché  à 
u  nos  intérêts  ,  et  que  vous  conser- 
M  viez  Tamitié  avec  uous.  >»  11  lui  en- 
voya en  même  temps  une  robe  Am 
pourpre  et  une  couronne  d  or. 

Le  roi  Démétrius  avoit  été  averti 
qu'Alexandre  s'étoit  rendu  en  Syrie, 
et  qu'il  avoit  obtenu  du  sénat ,  en 
qualité  de  fils  d'Antiochus ,  la  per- 
mission de  poursuivre  son  droit  à  la 
couronne.  Il  avoit  levé  une  puis- 
sante armée,  et  avoit  écrit  à  Joua- 
thas une  lettre  qui  n'annonçoit  que 
la  paix  ;  il  sentoit  combien  il  étoit 
important  de  s'atr^i  her  un  homme 
que  sa  valeur  nu  ttcut  en  état  de  bo 
iuiie  craindre^,  et  qui  pouvoit  lui 
fairo  payer  bien  dber  tous  les  mau-, 
vais  traitemens  qu'il  avoit  iàits  à  sa 
nation.  Le  roi  lui  permit  aussi  de  * 
lever  une  arnu  e  et  de  faire  fabri- 
quer deâ  armêi».  Jouathas  j  aprè^v 
avoir  lu  la  lettre  de  Démétrius  de-« 
vant  le  peuple  assemblé ,  et  avoir 
remis  entre  les  mains  de  leurs  pa- 
rens  les  otai;cs  que  le  roi  lui  avoit 
renvoyés,  ht  environner  de  mu- 
railles lort  épaisses  la  montagne  de 
Sion  ,  ne  songea  qu'à  renouveler  et 
fortifier  la  ville,  et  étoit  plus  occupé 
du  .<;oin  de  se  mettre  eu  état  de  dé- 
fense ,  que  de  celui  de  rassembler 
une  armée  destinée  à  favoriser  le* 
entreprises  d'un  roi  qu'il  avoit  tant 
de  raisons  de  regarder  comme  5014 
ennemi. 

Ce  fut  dana  ces  circonstances  qu'il 
reçut  la  lettre  d'Alexandre.  Cepen- 
dant ,  après  avoir  célébré  la  fête  de» 
TabernaclcH ,  Jonatlias  leva  une  ar- 
mée ,  et  ht  faire  une  grande  quan- 
tité d'armes.  Son  dessein  n'étoit  pas 
de  s'en  servir  en  faveur  de  Démé- 
trius. Ce  prince  en  étant  instruit  , 
eut  recours  au  déî^\iisf»m eut  et  à  l'arr 
tiiice.  Il  écrit  au  peuple  Juif,  coram» 
s'il  eût  été  persuadé  qu'il  n'étoit  paa 
entré  dans  les  intérêts  d'Alexandre. 
Le  détail  des  impôts  auxquels  ils 
étoieut  assujettis  ,  marque  jusqu'à 
quel  point  les  Juifs  avoient  été  four« 
lés  par  ce  méchant  prince.  Il  Içs  en 
affranchit  dans  sa  lettre  ,  et  leur 
friit  les  promesses  les  plus  avanta- 
geuses. La  duplicité  de  son  carac- 
tère ne  permettoit  point  aux  Juîfo 
d'y  compter;  ils  se  ressouv  en  oient 
Acs  gnnda  «aux  qu'il  «?oit  k 
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Israël ,  et  de  quelle  manière  il  les 
«▼oitaecaUés.  Ils  se  portèrent  doao 
à  fa  voriser  plutât  Alexandre  ,  parce 

qvi'U  leur  avait  parlé  le  premier  de 
P  n  x  ,  et  iU  tiarvnt  pour  lui  dans  la 
suite. 

Cependant  Alexandre  leva  vne 

gr.taae  armée ,  et  marcha  contre  Dé' 
métrius;  les  deux  rois  ïlonnèr^'nt 
bataille,  et  l'armée  de  Demétriui 
s'enfuit.  Alexandre  les  poursuivit  , 
et  fondit  snr  eux  ;  le  combat  fut  opi> 
niâtrey  et  dura  toute  une  journée. 
Démétrius  y  fut  tué.  (  An  du  monde 
5903  ,  de  Rome ,  6o5  y  avant  J.  C. , 
i5i. }  Alexandre  enroya  ensuite  des 
nmfaéasadeuTs  à  Ptolémée  Philomé- 
thor ,  roi  d'Egypte  ,  et  lui  écrivit 
pour  lui  demaiiaer  sa  fille  eu  ma- 
xiagOy  et  pour  lui  offrir  des  pré- 
eeoe,  ainsi  qa'à  la  prtncease  qu'il 
demandoit.  rtoUmée  lui  répondit 

d'une  mnnière  j^ntisfalsni-ite  ,  et  lui 
demanda  de  se  rendre  à  Ftolèmaule 
pour  conférer  avec  lui;  il  y  amena 
sa  fiUo  Gléopâtre;  les  noees  j  forent 
célébrées  arec  tonte  la  magnificence 
royale.  Jona!:>in^  ,  qui  avoit  été  in- 
vîti;  par  Aie \a!ulre  ,  s'y  rendit  ,  y 
salua  les  deux  rois,  dont  il  lut  trcs- 
bten  reçu,  et  leur  fit  de  grands  pré- 
seas.  Quelques  hommes  mal  inten- 
tionnés voulurent  (If)nnffr  nn  roi  des 
impressions  contre  Jotiathas  ,  mais 
il  refusa  de  les  écouter  9  il  ordonna 
même  qu'on  ôtât  à  lonathas  ses  vè* 
temens,  et  qu'on  le  1  e  vêtit  de  pour- 
pre ;  cela  fnt  exécuté  ,  et  le  roi  !e  fît 
as'veoir  prés  de  lui.  Ces  marques 
d'honneur  dont  Jonathas  l'ut  revêtu , 
firent  disparoitre  ses  ennemis  $  après 
avoir  été  comblé  de  faveurs ,  u  se 
retira  à  Jérusalem  ,  où  il  répandit 
la  iuie  dont  il  étoit  lui-même  rem* 
pli. 

Démétrios  »  au  commencement  de 

la  guerre,  et  avant  de  livrer  En- 
taille ,  craignant  l'inconstance  de  la 
fortune  et  le  sort  des  armes ,  avoit 
CttToyé  ses  deux  fils  Dém^rius ,  sur- 
nomulé  dans  la  suite  Nicator  ou  Ni- 
«anor  ,  et  Anthiocîitis  Slflctès  ,  à 
Cnide  (1  ),  pour  les  soustraire  au 
«lau^er  de  la  guerre.  Deux  ans  après 


A  L  E  59 

la  mort  de  Démétrius ,  son  fils  Ki- 
eator  ayant  obtenu  quelques  tronpev 
de  l'Astbènes,  crétois ,  en  donna  le 

commnndement  à  Apollonius  ,  gcn- 
verneiir  de  la  Calsyrie  ,  qui  ,  de  son 
coté  y  leva  une  puissante  armée  ,  et 
se  rendit  en  Syrie.  ^  Alexandre  en 
étant  averti  >  se  retira  à  Antioche. 
(  An  du  monde  3qo6  ,  de  Rome>  606 , 
avant  J.  C. ,  i48.  ;  Apollonius  s'étant 
avancé  jusqu'à  Jamnia  ,  envoya  dé- 
fier Jonathas  au  combat.  Celui -d 
choisit  aussitôt  dix  mille  hommes  t 
et,  accompagné  de  Simon  son  frère^ 
alla  camper  près  de^oppé ,  où  Apol- 
lonius avoit  mis  une  forte  garnison  ; 
on  refusa  de  lui  en  ouvrir  les  portes» 
et  Jonathas  fnt  contraint  de  mettre 
le  siège  devant  cette  ville  ;  la  frayeur 
s'étant  emparée  des  habitans  ^  les 
portes  lui  en  furent  ouvertes.  Cee 
nouvelles  étant  parvenues  à  ApoUo<« 
nius  ,  n  prit  avec  lui  trois  ixiillo  clir- 
vaux  et  beaucoup  de  troupes  ,  et  di- 
rigea sa  marche  vers  Âzot:  c'est- là 
que  les  deux  armées  se  livrèrent  ba- 
taille. La  cavalerie  d'Apollonius  , 
qui  s'étoit  f'iti;;n/-c  ,  fut  rompuf  rt 
contrainte  de  [^l  eudre  In  tuitr  ,  alors 
Siméon  attaqua  l'infanterie  ,  qiii  eut 
le  même  sort  Les  fuyards  rétant 
réfugiés  à  Azot ,  entrèrent  dans  lei 
temple  de  Dagon  ,  croyant  y  être  ea 
sûreté  ;  mais  Jonathas  brûla  la  vilin 
etle  temple  de  Dagon;  ejisorle  uu'jI 
périt  dans  cette  johrnée  près  de  nuit 
mille  hommes, soitparl'épée,soit  par 
le  feu.  Après  cette  expédition,  Jona- 
thas marcha  contre  Ascalon  ;  mais 
les  habitans  allèrent  au-devant  de 
lui  f  et  le  reçurent  avec  de  grands 
honneurs.  Le  roi  Alexandre  ayant 
appris  ces  heureux  succès  ,  éleva 
Jon.ithas  à  une  plus  grande  gloire; 
îl  Ibi  envoya  une  agra^TTe  d'or ,  telle 
qu'on  en  donnoit  d''ordinaire  auic 
parens  du  roi ,  et  lui  donna  de  plu& 
Accnron  et  tout  son  territoire  ^  pour 
qu'il  la  possédât  eu  propre. 

Après  l'alliance  qui  s  étoit  formé» 
entre  Alexandre  et  le  roi  d'Egypte, 
(  An  du  monde  5po7 ,  fin  Rome,  607, 
avant  J.  C.  ,  147.  )  on  n'anrf>it  point 
peiisé  que  celui-ci  dût  former  dea 


(  I  )  CnUt«  Ml  GnMe  .  Tille  raeiMni»  4e  TAiifo  mfnenfv ,  émnt  la  Oerlde  ,  *{ni  était  «ne  parti» 

N  Cfii  ic  -,  fllr  ^toilsnr  îc  Tiord  t^r  la  m<  r.  C<  ttr  villr  étoit  consacré**-  k  Vénus.  Oti  y  ti  ^  il  , 
à»nt  »on  tvmpirt,  U  fameuse  Vénas  do  i'raxtl^ltj.  Il  n'en  rcate  •ujourd'iiiu  aae  quelques  débii» 
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entreprises  contre  les  états  de  sott 
gendre,  et  les  intcrLts  de  sa  tillc  ; 
cependant  Ptolcnnîc  Phitoniétor  ne 
5ungeoit  à  rien  muuis  (ju'à  se  rendre 
maître ,  par  surprise  »  du  royaume 
de  Syrie.  Datis  ce  dessein ,  il  assem^ 
Ida  une  nrmrr  formidable,  entra, 
sans  aucune  dilRculté,  dans  la  Syrie; 
les  villes  ,  le  regardant  comme  le 
beau- père  de  leur  roi ,  le  reçurent; 
mais  aussitôt  qu'il  y  étoit  entré,  il  y 
niettnit  une  garnison  composée  de 
ses  propres  soldats.  Lorsqu'il  se  fut 
rendu  près  d'Asot,  on  lui  montra 
les  ruines  de  cette  TÎlle  et  du  temple 
de  Dagon  ,  des  ruisseaux  de  sang 
qui  c  ouloient  encore,  des  corps  épars 
sur  la  terre  j  et  des  monceaux  de 
ceux  mû  avoient  péri.  C'est  Jona- 
tkas»  lui  dÎ8oit->on>  qui  est  l'au- 
teur de  tous  ros  maux  ,  p-irce  qu'on 
cherchoit  à  le  rf  [  (lie  ((lieux  dans 
aon  esprit.  Cependant  Juaathas  vint 
trouver  le  roi  à  Joppé;  il  le  salua 
«tpassalanuitavecltti;  après  l'avoir 
ensuite  accompagné  jusqu'au  fleuve 
Lleulîière  ,  il  revint  a  Jérusalem. 

Cependant  Ptolcméc  s'cLaiiL  reiiciu 
naître  des  tîH/bs  jusqu'à  Séleucîe> 
envoya  des  ambassadeurs  i  Démé- 
trîus,  pour  lui  proposer  une  allian- 
ce ,  et  pour  lui  donner  sa  tille  >  qu'il 
avoit  déjà  donnée  à  Alexandre.  Je 
m'en  repens  ,  lui  disoit-il ,  parce 
qu'il  a  cherché  les  moyens  de  me 
tuer.  Cette  alliance  ayant  été  for- 
mée I  i'tolémée  entra  dans  Antio- 
che ,  et  ce  fut  alors  que  ses  desseins 
éclatèrent;  il  mit  sur  sa  tète  deux 
diadèmes  ,  celui  d'Egypte  et  celui 
d'Asie  ,  et  se  ht  proclamer  roi  de 
Syrie.  Tandis  ^ue  toutes  ces  choses 
se  passoient  a  Antioche  ,  le  roi 
Alexandre ,  qui  s'ctoit  retiré  en  Ci- 
îlric  ,  parre  que  les  Syriens  s'é- 
toient  révoltés  contre  lui ,  ayant  été 
instruit  de  l'invasion  do  se»  états, 
juarcha ,  avec  un  corps  de  trou  nés, 
contre  Ftolémée;  mais  le  roi  d'E- 
gypte alla  au-devant  de  lui  avec 
une  puissante  année  ,  et  le  délit. 
Alexandre  s'enfuit  en  Arabie  pour 
y  trouve^  quelque  protection;  mais 
Zabdiel ,  prince  des  Arabes  »  lui  fit 
couper  la  tète  ,  et  l'rnvoyr!  à  "Pto- 
lémée.  Ce  roi  ,  aussi  periule  qu  am- 
bitieux ,  ne  survécut  pas  long-temps 
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à  sa  rlctotre;  il  monrot  trois  jonr# 
après  ,  et  les  garnisons  qu'il  avoit 
mises  dans  les  forteresses  ,  furent 
tuées  par  celles  de  Démétrius  Ki- 
cator. 

ALKX  ANDRE  JANNÉB 111,  troi- 

sièine  lils  de  Jean  Hircan  ,  et  petit- 
fils  de  Simon  Machab^e  (i).  Hircan 
eut  trois  lils  ,  Aristobule,,  Antigone 
et  Aiciandre;  il  avoit  useaffecUoa 
particulière  pour  Antigone  et  Arls» 
tobule  ,  mais  il  ne  pouvoit  souffrir 
Alexandre,  parce  qu'il  avo^t  vu  eu- 
songe  qu'Alexandre  régneroit  aprèt 
Fui ,  ce  qui  lui  causa  beaucoup  de 
chagrin:  c'est  pourquoi  il  ne  jugea 
pas  à  propos  de  donner  le  gouverne- 
ment, avant  sa  mort,  à  aucuu  des  hla 
qu'il  aimoit  ;  ainsi  il  laissa  le  royau* 
me  s^ns  se  déclarer  sur  le  sujet  do 
son  successeur  ,  laissant  à  Dieu  le 
choix  de  celui  qu'il  vourlrgit  placer 
sur  le  trône.  Il  mourut  après  ua 
r^e  de  28  ans  neuf  mois.  (  An  dii 
monde  3g5o  »  de  Rome,  6ôo,  avant 
J.  G. ,  io4.  ) 

Après  sa  mort  ,  Alexandra  ,  sa 
femme  ,  gouverna  les  Juifs  pendant 
quelque  temps  ;  mais  le  temps  de 
sa  régence  étant  ftni  ,  Aristobule 
monta  sur  le  trône  ,  et  associa  sou 
frère  Antigone  au  gouvernement. 
Le  motif  de  la  haine  d'Hircau  poiir 
Alexandre ,  n'étoit  pas  inconnu  à 
Aristobule  ;  il  ne  regardoit  son  frère 
que  comme  un  homme  qui  régneroit 
un  jour  à  son  préjudice  ^  c'est  pour 
cela  qu'il  le  -fit  mettre  en  prison  ; 
il  se  repentit  même  d'avoir  part^igé 
sa  couronne  avec  Antigone  ,  et  le  fit 
mourir.  Une  action  aussi  barbare 
méritoit  que  le  ciel  l'en  punît  ;  il 
ne  tarda  pas  en  effet  à  éprouver  le 
courroux  du  ciel.  Suivant  Josèphe  , 
il  fut  dcchiré  par  des  remords  si 
cruels,  qu'il  lui  prit  un  vomisise- 
ment  de  sang  dont  il  mourut.  Le 
mèraeauteur  rapporte  (j^u 'Alexandre 
éniut  monté  sur  le  troue»  combla 
d'honneurs  un  de  ses  frères  qui 
]iréléra  une  condition  privc'c  aux 
soins  et  à  la  conduite  des  aiTaircs  ^ 
et  (^u'il  en  fit  mourir  un  autre  qui 
«TOit  formé  le  dessein  d'attenter  à 
sa  rie;  car  /  suivant  Josèphe,  Jean 
Hircan  avoit  en  cinq  fils.  (*?) 

ALEXANDRE  IV,  (  An  de  J.  C. 


i)  Il  fui  on  mémo  temps  roi  ,  grantl-prAtrc  et  prophète. 
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B5  ,  t!u  monda  4087.  )  fiî«  de  Sîmon 
le  Cyréiiéen  ,  qui  aida  Notre-Sei- 
giieur  à  porter  la  croix  lorsqu'il 
alloit  au  Calvaire. 

jàL^XÂNDRE  ira  des  Drètres 
^aî  défendirent  aux  apôtrek  oe  prê- 
cher. 

ALEXANDRE  VI,  que  les  Juifs 
produisirent  pour  appaiser  le  peu- 
ple d'iEphèse,  qui  avoit  excité  une 
sédition  contre  saint  Paul,  dont  les 
prédications  faîsoicnt  tomber  le 
culte  de  Diane.  Ce  peuple  avoit  été 
eoulev^é  par  un  OTférré,  nommé  Dé- 
tnétrius  :  il  faisoit  des  petits  temples 
A'argent  de  la  Diane  d'Eplicse  ,  rn 
qui  lui  faisoit  gagner  considérabie- 
ment.,  ainsi  qu'a,  ceux  de  ce  mé- 
tier. Alexandre  essaya  ûp  calmer  le 
peuple,  mais  dèsqn'dnsè  fut  aperçu 
qu'il  étoit  Juif,  on  <?e  mit  a  crier 
avec  plus  de  force ^  vive  la  grands 
JDiane  d'Ephèsc  !  Il  eét  vraiscm-" 
blable  qn*il  étoît  chrétien; 

ALEXANDRE,  fondent,  que 
saint  Paul  retrancha  du  corps  des 
£dcles  avec  ITymmée  ,  parce  qu'ils 
avoient  blasphémé  contre  la  vérité, 
et  pour  avoir  fait  naufrage  dans  la 
foi. 

ALI  A-N ,  premier  fils  de  Sobal,  et 

petit-fils  de  Séir. 

ALLON  ,  fils  d*Idaïa  ,  et  pèrç  de 
^éphaï  ,  de  la  tribu  dé  Siméon.  ' 

ALLOPTTYLI  ,  Allophyi  e  ,  mot 
crée  qui  signifie  un  éfran^er^  un 
homme  d'une  autre  nation.  J^es  Is- 
raélites donnoîent  ce  nom  à  tous 
ceux  qui  n'étoicnt  ni  de  leur  na- 
tion ,  ni  de  leur  rrHgîon.  David 
ayant  été  arrêté  dans  Oeth  par  les 
Philistins ,  composa  le  gseaume  LV, 
auquel^ il  mit  cette  inscription  r  Lot** 
g  ne  Us  étrangers  m*  eurent  ar'riti  4 
Os^th.  1!  P'it  Traisemblal)le  qtie  ce 
fflt  lorsqii  t  nt  chez  Achis  ,  il  se 
▼it- contraint  de  contrefaire  ie  fou 
^onr  donner  moins  d'ombra^  atkif 
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officiers  du  roi ,  qnî  lui  dlsoîent: 

"N'est-ce  pas  là  ce»  David  qui  est 
comme  roi  dans  son  pays?  n'est  ce 
)as  pour  lui  qu'on  a  chautc  daus 
99  fêtes  publiques  :  Smil  en  n  tué 
niîle  ,  et  David  dix  milU  ?  Ce  fnt 


r. 


alors  qu'il  craignit  en  se  voyant 
sous  la  puissance  d'un  roi  ctranger, 
et  qu'il  prit  le  parti  de  se  retirer 
dans  la  caverne  d'OdoUam  ,  avec 
un  grand  nombre  de  malheureox 
qui  l'y  suivirent.  Il  est  clair  que  par 
le  mot  jiUojjhyli,  il  entend  les  Phi** 
listîas. 

'   ALM ATH  ,  nenvième- fils  de  Bé* 

clior  ,  ■  rrond  fils  de  Kenjamin, 

ALO'LFS  ,  père  de  .Sellum,  qui 
étoît  capitaine  de  la  moitié  d'un 
'quartier  de  Jérusalem.  * 

ALOHÈS ,  (  An  du  monde  5594 , 
de  Rome  ,  ^qi  ,  arant  J.  C. ,  4Go.  ) 
un  des  chefs  du  peuple  qui  signèrent 
l'acte  de  l'alliaocc  renouvelée  avec 
Dieu  ^  après  le  retour  de  la  captivité 
deBabylone. 

ArPJLï US  I",  père  de  snînt  Ma- 
thieu ,  nui  portoit  le  nom  de  Lévî. 
lésns-Cnrist  l'avant  trouvé  dan^  son 
tmrean  ,  l'appela  l'apostat.  Il  axer» 
çoit  la  profession  de  publicain  ouda 
rccevenj'  des  impôts. 

ALl^HjEUf)II,père  de  saint  Jac- 
ques la  Mi  neàr  ,  premier  évèque  de 
Jérusalem  et  de  Saint-Thadée.  On 
croit  que  c'est  le  ni^m»  que  Cléo- 
pirts  ,  et:  qne  son  épouse  étoit  SOSUr 
de  ta  sainte  Vierge. 
•  ALVA  -ott'  AiTAw,  desctoodant 
d'Esaii,  premier  iiis  de$obalypHttca 
do  l'Idumée. 

AMAI)  VTHI ,  père  d'Aman  ,  da 
la  raco  des  Anudécites,       '  '•  • 
'  AVAL',  quatrième  fils  d'Rétem. 

AMALBC ,  Hls  d'Eliphaz  et  d'una 
de  ses  concubines,  nommée  Thanma, 
et  petit  fils  d'Esaii.  Il  tu^  pn'm  o  d« 
l'Iaumée,  après  la  mort  de  Gathan. 
Amalnc  fut  piï'atte»  Amaléoites  qui 
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Cuns  an*  Mcootle  sortie  j  ils  furent  donc  jorcés  d'iipplor-r  ?e  leeoura  de  Pt<<lém/-e  ,  roi  d'£{^yp^ 
avec  <^ai  ^exaadru  eut  une  longue  guerre  à  soutenir.  Il  n'eul  pas  le  bonheur  dr>  ar  faire  jûmcr 
de  ><;•  tu jeU  ,  qui  dans  nliisicuis  orcaolous  lais^i-rent  éclater  leur  h.iiue  ,  ^ar  les  trails  \va  moin* 
^nciiMMe».  Unîoar  qà*il«lloiloliHr  ijAi  Skertiice  lo  ]^ett|>UtJ8^it  i  crier  ,  et  «ut  l'iatolenc* 
4«lctt  ielvr  dMflilMiMJk  la  têt».  JftfitArii'vitlré  it  eel  «mM  ».  ^u'il  61,  tuer  pla»  d«  >ix  miil* 
hommes.  (  An  du  monde  Sg/ii  ,  de  Rpuie.  ^76  ,  «raul  J.  C.  78.  )  Jja  |jnin<'  du  pniijîc  «ÎU  ii 
luiu  ,  t|u"ils  le  cha^j^teul  ilt;  sph  f.l»tê  ,  a  i  il  ne  rwntra  ■|u'nvac  !«•  »."Ct>ur>  de  lititliiiici  Juifs  , 
qui  rnn{r^r>^nt  sous  «on  <>héi«i!ianrc.   Il  mntiriit  <li-  iMn^iicur  .  e-t  le*  pharisiens  ,  dont  il  aroil 

ÎbandtHHié  U  saric  pour  passer  dans  celle  des  baditcécns  ,  iLui  lireut  des  oba^ue»  plus  atêj^ui-^ 
i^uf»       aucnn  de  leurt  r«Li ,  f «at-à^i;  nuur  i><»raiMUr  sii  ptfuplc  ^ii'S  Huit  rtnlré  éuM  a^s 
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ncuplèreiit  cette  partie  de  TArable 
oéserte  qui  répoiiduit  au  tuidi  de 
la  terre  de  Chanaon ,  entre  la  mer 
IC^rte  et  U  mer  Honge.  Lorsque 
les  Israélites  furent  sortis  de  l'B* 
gyptc  ,  ils  furent  attaqués  par  les 
Amalécites  ù  Rophidin,  où  ils  fai- 
soieut  leur  un2ièmecainpeineat.(Au 
du  monde  aâ44«  avant  h  C.  i5io.  ) 
Ceux  qne  la  £itîgue  AToît  empêché 
«le  marcher  avec  le  corps  de  Parmée, 
périrent  daus  cette  occasion  ;  mais 
go&ué  les  vainquit,  tandis  que  Moy  se> 
qtt'Aaron  et  Hur  aroient  accoupa'- 
gn&  sur  une  montagne ,  levoit  les 
mains  Ycrs  le  ciel.  Ce  ne  fut  point 
là  la  seule  vengeance  que  le  Sei- 

f;neur  exerça  contre  ce  peuple ,  sous 
e  règne  de  Saîil.  Le  Seigneur  or- 
donne à  ce  premier  roi  de  sou  peu- 
ple de  marcher  contre  les  Amalé- 
cites ,  de  les  soumeurr  à  l'anathèioej 
de  les  tailler  en  pièces ,  et  de  d^ 
traire  tout  ce  qui  leur  appartenoit. 
(  An  du  monde  ^904,  avant  J  C.  , 
joqo.  )  La  désobcissanre  de  Saiil  ,  en 
éparguunt  Agag ,  roi  de  ce  peuple 

Ïiroscrit ,  et  co  qu'il  trouva  de  meil» 
cor  dans  les  troupeaux  et  dans  les 
meubles,  devint  la  cjmse  dp  sa  ré- 
prolnition,  (T'oyez  ce  (|ue  nous  en 
avons  dit  en  parlant  d  Agag.)  Quel- 
l|ue  temps  après  ,  lea  Analicitet 
nysnt  pillé  Sicéleg,  David,  qui  re- 
Tcnoit  de  la  \  ii\\(:c  de  Jczrahef ,  avec 
le  roi  Achis,  les  po m  suivit,  les  dis- 
persa ,  et  reprit  tout  le  butiu  qu'ils 
«voient  fait.  (An  ds  monde  aç^ycj , 
nvfint  J.  C,  1075.  ) 

AMAN,  fils  d'Amadathî,  premier 
ministre  d'Assuérus  ,  et  son  favori} 
il  étoit  de  la  race  d'Agag ,  qui  fut 
4'pargné  par  Saiil ,  contre  l'ofdre  de 
Dieu  f  et  Macédonien  d'origine.  Il 
y  a  apparence  qu'après  la  défaito 
des  Amalécttes  ,  quelques  pareus 
d' Agag  ,  se  réfugièrent  dans  la  Ma- 
cédoine, f  An  dn  OMinde  3589  ' 
Rome ,  089 ,  avant  J.  C.  465.)  Aman 
fut  élevé  au-dessus  de  tous  les  prin- 
ces par  Assuérua/}  il  étoit  orclonné 
à  tous  les  officiers  du  palais  de  flé- 
chir le  genou  devantkii.  Mardochée, 
oncle  de  la  reine  Esther  ,  mais  qui 
«voit  fait  un  mystère  de  cct^e  qua- 
lité, craignant  de  rendre  à  un  hom- 
me rhonneur  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu 
■enl ,  refusa  de  remplir  un  devoir 
^ni  Ini  paroitaost  incoffi^tUMo  |TfC 
sa  religion. 
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Les  oiTicier.s  du  rot ,  qui  s'en  ap€l« 
çurcnt  ,  lui  en  firent  des  repro- 
ches i  mais  voyant  qu'il  ne  voidait 
pas  les  écouter  »  ib  en  avertirent 
Aman.  L'expéfîenoe  apprit  bientôt 
à  ce  favori,  que  le  rapport  qu'on 
lui  avfiît  fuit  étoit  vrai  ;  il  en  fut 
ému  de  colère }  sa  passion  l'a uroit 

{>orté  à  faire  périr  Hardochée ,  mai* 
a  politique  le  retint.  Instruit  qun 
Hardotht-e  étoit  Juif,  ses  ressenti- 
mens  porti  rciit  sur  toute  sa  naîîon  , 
et  il  ju^ea  qu'eii  la  perdant  toute 
entière  ,  il  mettroit  à  couvert  la 
lionte  d'une  passion  qui  n'avoit  k 
se?  5'e»%  d'autre  objet  qu'un  seul 
coupable.  Bt  ja  commençoit  la  don- 
aième  année  du  règne  d'Assuèi  us  ^ 
Aman  fit  |eter  tous  ses  yeux  le  sor-t 
dans  une  urne ,  pour  savoir  dana 
quel  mois  et  dans  quel  jour  on  de- 
voit  taire  périr  toute  la  nation  juive. 
Le  sort  tomba  sur  le  donsièmc  mois, 
appelé  Adar  ;  par-là  il  devoit  se  pas-* 
ser  une  année  entière  avant  la  porta 
des  Juifs. 

Aman  voulant  la  préparer  de  loin  , 
parla  à  Aatuérua  en  ces  termes  :  Il  j 
a  un  peuple  dispersé  dans  toutep 
les  province?  de  votre  rovraime  ;  co 
sont  les  Jiiits;  ces  gens  sont  sépa- 
rés ics  uns  des  autres  j  ils  ont  dea 
loia  et  des  oérémoniea  toutes  nou-* 
Telles }  ils  méprisent  les  ordonn8n7 
cc«  du  roi  ;  et  vous  savez  fort  bien 
qu'il  est  «Je  l  intéi  et  de  votre  royau- 
me de  ne  pat»  suuilrir  que  l'impuuité 
le  rende  encore  plua  insolent.  Or- 
donnes donc  J  s'il  Toua  plaît,  qa% 
périsse  ,  et  je  paierai  aux  trésoriers 
de  votre  épargne  ,  dix  mille  talens. 
Alors  le  rot  tira  de  son  doigt  l'an* 
neau  dont  il  avoit  aocontomé  de  se 
servir ,  et  le  donna  à  Aman  ,  en 
lui  disant:  Gardes  pour  vous  l'ar« 
gent  que  vous  m'oBrez  >  et  pour 
ce  qui  est  de  ce  peuple ,  faites- ciji 
ce  que  voua  Toudrca.  Feu  de  jowi^ 
après ,  on  fit  venir  les  secrétaires  du 
roi ,  et  l'on  écrivit,  au  nom  d'A$* 
suérus  ,  à  tous  les  satrapes  du  roi  , 
ans  juges  des  proviocea  et  de»  dt« 
▼eraes  nations ,  suivant  leurs  diifé<* 
rentes  langues  ;  les  lettres  furent 
scellées  de  l'anneau  du  roi,  et  eu-* 
voyéea  par  des  couriers  dans  tontea 
les  prorinces  ;  elles  rcnfermoient 
Vorare  d'égorger  et  d'exterminer 
tous  les  Juifs  ,  depuis  les  plus  jcnnea 

jusqu'aux  plii£TiettX|jijls^a'aQsiem^ 
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m^n  ^f.  aux  petits  enffins  ,  \m  mp- 
me  jour,  c  est-à  tluo  ,  le  treizitme 

j'our  du  mois  d'Adai\,  et  qu'où  pil- 
ât tous  leurs  biens. 

Aussitôt  cet  édit  fut  affiché  dans 
Suses  y  dans  le  même  temps  qn*As- 
•uérus  et  Aman  se  livroîent  à  la  joie 
d'un  festin  ,  et  que  la  désolation 
^étoit  répandue  parmi  les  Juifii.  HU^ 
pochée  ayant  appris  ces  tristes  nou- 
velles ,  déchira  ses  vêtemens  ,  se 
revêtit  d'un  sac ,  se  couvrit  la  tête 
de  cendres ,  et  jetant  de  grands  cris 
^u  milieu  de  la  place  de  la  Tille  f  il 
se  livroità  toute  l'amertume  de  son 
coeur.  Dans  cet  état ,  il  se  rendit  à 
jU  porte  du  palais  ,  où  il  ne  lui  étoit 
point  peroits  d'entrer  avec  cat  ap- 
|Mrail  InjgnbEe.  Les  filles  d'Esther  at 
ses  eunuques  vinrent  Ini  en  appor- 
ter la  nouvelle  ;  tUo  en  fut  cons- 
jternée  »  et  envoya  un  habit  à  Mar- 
dochée  ;  mis  il  ne  voulut  point  le 
recevoir:  elle  appela  ensuite  l'eu- 
nuque que  le  roi  lui  avolt  donné 

Ï)our  la  servir,  et  lui  commanda  d'rtl- 
er  trouver  Marduchée  ^  et  de  savoir 
de  lui  le  su^et  de  sa  douleur.  Mar- 
.docHée  lui  découvrît  tout  en  qui  étoit 
arrivé  ,  et  à  quel  prix  Aman  avoit 
^isle  massacre  des  Juifs.  îl  lui  donna 
laussi  une  copie  de  i  edit,  et  la  fit 
avertir  d'aller  trouver  le  roi ,  afti^ 
d'intercéder  pour  son  peuple.  £s« 
ther  Inî  fit  dire  qu'il  n'îgnoroit  pas 
«ans  (loiite  que  toute  personne  qui 
«utruit  dans  la  salle  intérieure  du 
Toi  sans  son  cadre»  étoît  anssitâ^ 
aslse  à  movtt  à  moins  ffùe  le  roi 
n'étendît  vers  elle  son  sceptre  d'or 
pour  lui  sauver  ainsi  la  vie.  Alardo- 
chée  ue  se  rendit  pas  à  cette  ré- 
ponse ,  et  lui  fit  dire  que  l'élévation 
AU  elle  étoit  ne  la  garantiroît  pas 
de  la  mort,  et  qu'il  y  avoit  lien  de 
croire  que  le  Seigneur  ne  l'avoit  éle- 
vée k  la  dignité  royale  ^/qu'afin  de 
H  mettre  <én  état  d'agU"  dans  cette 
occasion.  Esther  fit  donc  dire  h  Mar- 
dochée  d'assembler  tous  les  Juifs 
qui  se  trouvoient  dans  Suses,  et  de 
prier  pour  elle  , de  jeiioer  trois  jours 
«t^tfoisanita*  quVIle  en  feroit  au- 
tant de  son  côté  avec  les  filles  qui 
laservoient,  et  qu'ensnîto  elle  îroit 
trouver  le  roi ,  en  s'abaudonuantjiU 
péril  et  à  la  mort. 

Le  temps  du  jeûn*  el  dela.flciéra 
Citant  fini  ,  Esther  se  vêtît  de  ses 
iMbitS'  lofmÈ,  f,  ei  «.'étant  raadae  à 


l*4ppartement  du  roî ,  elle  s'arrêta 
dans  la  salle  la  plus  proche  de  la 
chambre  où  il  étoit.  Aussitôt  que 
le  roi  l'eut  aperçue ,  il  étendit  verii 
elle  le  sceptre  d'or«  et  lui  dit  qu'il 
lui  étoit  libre  do  demander  tout  rr 
qu'elle  voudroit,  fût-ce  même  la 
moitié  de  son  royaume  >  et  qu'elle 
pouvoit  être  assurée  de  l'obtenir*- 
Esther  lui  répondit:  Je  n'ai  qu'une 
grâce  à  demander  au  roi ,  c'est  qu'il 
lui  plaise  de  venir  avec  Aman  au 
«festin  que  je  lui  ai  préparé.  Qu'on 
appelle  Aman  ^  dit  le  roi ,  afin  qu'il 
obéisse  à  la  volonté  de  la  reine»  !<• 
.roi  se  rendit  donc  au  festin  avee 
Aman  ,  et  après  avoir  bien  bu ,  îl 
dît  k  Bsther  de  demander  tout  ce 

Qu'elle  voudroit  Ksther  lui  répond- 
it qu'elle  lui  demnndoit  de  venir 
encore  le  lendemain  à  «on  festin 
avec  Aman  ,  et  qu'alors  elle  lui  dé- 
clareroit  ce  qu'elle  avoit  k  lui  de- 
mander. Cette  nouvelle  faveur  conh- 
bla  de  joie  le  perfide  Aman  ;  mais 
la  vue  rie  Mardoch^e  assis  devant 
la  {>orte  du  palais,  et  persévérant 
jà  lui  reAiser  les  marques  d'honneur 
jqoe  tout  le  monde  lui  donnoit,  en 
modéra  les  transports  .  Il  rentre  dans 
sa  maison ,  et  y  fait  assembler  ses 
amis  avec  sa  femme  Zarcs  i  il  leur 
Tepréseote  la  grandeur  de  ses  ri- 
icliesses  ,  le  grand  nombre  de  ses 
enfans  ,  cette  hante  gloire  à  laquelle 
le  roi  l'avoit  élevé  au-dessus  de  tous 
les  grands  de  sa  cour  et  die  tous  ses 
officiers  ,  la  faveur  que  la  reine  Es- 
ther lui  a  faite ,  en  n^invitant d'autre 
que  lui  à  dîner  avec  le  roî  ;  tant 
de  motifs  de  joie,  ajoute- t-il  ,  ne 
sont  rien  a  mes  yeux ,  tant  que  je 
jrerrai  le  juif  Mardochée  demeurer 
^sis  devant  la  porte  du  roi  y  et  refu- 
ser de  sn  lever  devant  moi. 

Il  n'est  que  trop  ordinaire  d'é- 
pouser la  querelle  de  ses  amis  ,  de 
flatter  leurs  passions  ,  d'applaudir  à 
leurs  ressentimeus  t  etde  se  prêter 
à  leur  vengeance  T^arès  et  tous  se» 
amis  lui  répondirent:  Il  vous  e&t 
aisé  de  vous  défaire  d'un  objet  qui 
répand  l'amertume  sur  vps  plaism. 
Commandes  qu'on  dresse  une  po— 
tetjce  élevée  de  cinquante  coudées  , 
et  demandez  au  roi ,  demain  au  ma» 
4ÎA  ,  qu'on  y  fasse  pendre  Mardo» 
«béop  Ce  TOnseil  lui  plut ,  et  11  oom^ 
manda  snr-le-champ  qu'on  préparât 
pataacc«  îia  jei.^asfaot  là  nni$ 


.  j  i^  .d  by  Google 


C4  A  M  A 

suivante  sans  dormir,  commanda 
i[u'oti  lui  apportât  les  histoires  et 
les  annales  des  années  pf  -céilentes  j 
et  comme  on  les  lisoit  devant  lui , 
on  tomba  sur  l*endroit  où  il  étoil 
écrit  de  quelle  manière  M.irdochée 
«  avoit  découvert  la  conspiration  des 
eunuques  Bagathan  et  Tharès ,  qui 
«voient  voulu  assassiner  le  roi  As' 
•uérns.  Ce  que  le  roi  uyant  enten- 
du ,  il  dît  :  Quel  honneur  et  qiiolle 
récompense  Mardochée  a-t-il  reçus 

Soitr  la  fidélité  ^u'il  m'a  témoignée  ? 
es  ofllciers  lui  répondirent  qu'il 
îiVn  avoit  reçu  aucuns.  T,e  roi  dr- 
Jnande  aussitôt  qu'on  fa^sf  entrer 
quelqu'un  de  rautichauibre.  Déjà 
Aman  s'y  étoit  rendu  pour  deman- 
der au  .  roi  la  mort  de  l^ardochée. 
Assuérus  or(1onn,T  qu'on  le  Ht  en- 
trer ,  et  lui  dit  :  Que  doit-on  faire 

Sour  honorer  un  homme  que  le  roi 
esire  de  combler  d'honneurs  ? 
Aman,  croyant  que  le  roi  lui  prépa- 
roît  de  nouvelles  marques  de  tiis- 
tinction  ,  n'hésita  point  de  lui  ré- 
pondre :  Il  faut  que  celui  quel0  ro& 
Teut  honorer  ,  soit  vfetu  des  habits 
royaux,  qu'il  soît  monte  sur  le 
même  cheval  qtie  le  roi  a  coutume 
de  monter  ,  qu'il  ait  sur  la  tête  le 
diadème  royal ,  et  que  le  premier 
des  princes  et  des  grands  de  la  cour 
tienne  son  cheval  pnr  les  renés  , 
qu'il  le  conduise  dans  la  place  de  la 
ville,  et  qu'il  crie  :  C'est  ainsi  que 
aera  honoré  cefni  q^u'il  plaira  an  roi 
d'honorer.   T.e  roi  lui  répondit: 
Hâtez  -vous  donc  ,  prenez  line  robe 
et  un  cheval  ,  et  tout  ce  (jue  vous 
avez  dit ,  laites-le  au  juif  Mardo- 
chée ,  qui  est  devant  la  porte  du  pa- 
lais. Prenez  bien  garde  dènemA 
oublier  de  tout  ce  qiif  vous  venez 
dédire,  Amnn  ayant  exécuté  les  or- 
dres du  roi  ,  se  retire  chez  lui  , 
plongé  dans  l'affliction  la  plus  amère^ 
il  raconte  à  sa  femme  et  à  ses  amis 
ce  qui  venoit  do  lui  arriver;  il  n'é- 
toit  pas  difficile  d'apercevoir ,  dans 
cet  événement ,  un  présage  sinistre, 
et  de  le  regarder  comme  le  prélude 
delà  disgrâce  la  plus  éclatante.  Ses 
«mis  lui  r<^pondîrent  :  Si  Mardochée, 
devant  qui  votre  puissance  vient 
d'être  ébranlée  »  est  juif,  vous  ne 
pouvez  manquer  de  succomber  de^ 
Tant  lui.  Comme  ils  parloicnt  en* 
core ,  les  eunuques  du  roi  vin- 
rent avertir  Auiau  pour  i^u'U  se 
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rendit  an  festin    de    la  reine. 

Sur  la  fin  du  repas  ,  où  la  joîo 
éclate  ordinniremenC  parmi  les  con- 
vives, le  roi,  que  le  vin  avottmia 
de  bonne  humeur  ,   renouvela  à 
Esther  re  qu'il  lui  avoit  dit  le  jour 
auparavant.    Que  me  demandez- 
Votis  ,  et  que  desîrei^vous  que  je 
f  s  L  ?  Quand  vous  me  demanderiez 
la  moitié  de  mon  royaume  ,  je  vous 
lu  donuerois.  La  reine  lui  répondit: 
O  roi  l  si  j'ai  trouvé  grâce  devant 
VOS  yetuc ,  je  vous  conjure  de  m'ao- 
corner,  s'il  vous  pldt,  ma  propre  vio 
et  celle  de  mon  peuple  ,  pour  le- 
quel j'implore  votre  clémence  ,  car 
nous  avons  été  trahis  et  condamné* 
k  périr  sous  leglàive;  un  cruel  Qn«- 
iiemi  nous  opprime ,  et  sa  crnauté 
rejaillit  sur  le  roi  lui-même.  Assué- 
rus lui  r/'pnnJit  î  Quel  e.^t  l'homme 
assez  hardi  pour  faire  ce  que  vous 
dites?  Eïther  lui  répondit  :  C'est 
cet  Aman  qne  tous  voyez,  qui  est 
notre  umrtt>l  ennemi.    Aman  ,  ne 
pouvant  soutenir  les  legards  du  roi 
ni  de  la  reine,  demeura  interdit. 
Sn  même  temps  le  Toi  10  leva  tout 
en  colère ,  et  entra  dans  un  jardin. 
Aman  voyant  bien  que  le  roi  étoit 
résolu  de  le  perdre  i  se  leva  de  table, 

Jiour  supplier  la  tmnt  dé  lai  sauvée 
a  vie.  Il  étoit  encore  à  ies  pieds  f  • 
lorsqti'Assuérus  étant  rentré  ,  le 
trouva  sur  le  lit  où  étoit  K^ther. 
Comment,  s'écria-t-il,  il  veut  même 
Hiré  violence  à  la  reSae  an  ma  pré^ 
tenco  et  dans  ma  mnisbtt?  A  peina 
ces  mots  étoient  ^  ils  sortis  de  sa 
bouche,  qu'où  rouvrît  le  visnge  à 
Aman.  Alors  Herboua ,  i'uu  des 
eunuques  mn^servoit  lé  roi  «  lui 
dit: Il  y  a  oans  la  maison  d'Amam 
nne  potence  de  cinquante  coudées 
de  haut,  qu'il  avoit  fait  préparer 
pour  Mardochée.  Le  roi  dit:  Qu'A^ 
iBaA  y  soitpéndn:  Il  fut  doncatta** 
ché  à  cette  potence ,  et  dès  le  même 
jour  Assuérus  donna  h  la  reine  la 
maison  d'Aman  ,  et  Mardochée  lui 
lut  présenté  commeoncledelareiaew 
Les  dix  enfiMia  d'Amad  partagèrent 
Ih  disgrâce  de  leur  père  ,  et  furent 
mis  à  mort.  Mardochée- fut  revètn 
des  emplois  d'Aman  ,  et  le  roi  kâ 
«•mit  son  anneau.  L'édit  àê  mort 
porté  contre  les.  Juifs  fut  révoqué  , 
-et  il  I  riir  fut  permis  de-se  venger  de 
leurs  ennemis. 
AMAKiA^  h'f,  ^Aa  du  mouà« 

^^9'  ) 
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^39.  )  gnild-prètre  ,  fils  de  IVr'r; 
To4.h  pt  père  d'Achitob  ,  qui  succ6( 


pêre  tt'AcmtoD  ,  qui  succéda 
à  Héli.  Il  porte  iuiai  le  nom  d'AxuL- 

AVARIAS  IT,  léfît»,  fiUd'Hé- 
liron. 

AMART  VS  III ,  (  An  du  monde 
5594.  )  un  (icâ  Israélites,  qui,  après 
le  retour  de  k  captivité  ae  Baby- 
lone»  consentirent  à  renvoyer  les 
femmes  étrangères  qu'ils  avoient 
épousées  I  contre  la  déi'ense  de  la 
loi. 

AMARIAS  IV,  père  de  GodoUa , 
«t  tfieul  du  prophète  Sophoaie. 

AMARIAS  V,  (  An  du  monde 
55i6.  )  prêtre  et  chef  de  famille,  qui 
levint  de  Babyiaue  à  Jérusalem  ^ 
avec  Zorobabel. 

AMARIAS  VI,  fils  de  Saphatias  , 
un  des  plus  considérables  haliitnns 
de  Jérusalem  ,  de  la  tribu  de  J  iul  i, 

AMARIAS  VII,  (Aaduuionde 
3^94.  )  un  de  ceux  qui  signèrent  le 
traité  d'alliance  avec  Dieu  ,  an  re- 
tour de  îa  captivité  df  Babylone. 

AMARIAS  VIU,  lévite  «lu  temps 
d'EzéchÏHs. 

AMARIAS  IX ,  lévite ,  fils  de 
ïériau. 

,  AMARIAS  X,  grand-prètre  du 

temps  de  Josaphat,' 

AMAS  A  I^^s  (|iVn  du  monde  3oo2, 
avant  J»  C.«  lOM.  )  fils  de  Jether  et 
d'Abigaïl ,  sœur  de  David.  Il  étoit 
entré  dans  la  révolte  d'Absalom 
contre  David,  mais  son  repentir  lui 
nériu  le  pardon  de  ce  bon  roi ,  qui 
porta  sa  générosité  jusqu'à  le  con- 
firmer dans  son  emploi  de  ^('iiéral  : 
cela  lui  attira  IVnvie  deJoab,  qui 
le  tua  ,  en  trahison ,  dans  Gubaou. 

AMAS  A  II,  fils  d'Adali,  de  la 
tribu  d'Euhraïm.  Ce  fut  lui  qui  fit 
rendre  la  liberté  aux  prisonniers  que 
leslsraélitesavoient  taitssurlatribu 
de  Juda  et  sur  celle  de  Beîiiamiii. 

AMAS  AI  I<r,  lévite  «  fib  d'AU 
cana ,  descendant  de  Caath.  , 

AMASAI  II,  lévite ,  descendant 
de  Mérari.  Il  servoit  k  la  gauche  du 
temple,  avec  les  autres  lévites  de 
la  même  famille. 

AMASAI  ni»  (  An  dn  monde 


21974  «  avant  J.  C. ,  1080.  )  lévite  qui 

se  mît  à  la  tête  de  trente  braves  ,  et 
qui  alla  t  ro  )\  *»r  David  dans  le  fort 
du  pays  de  Moab  ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré en  fuyant  la  persécution  de 
Saiiî. 

AMASAI  IV,  (  An  du  monde 
3990,  avant  J.C.,  io64  )  prêtre  da 
nombre  de  ceux  qui  sonnoient  des 
trompettes  devant  Parche  »  lors** 
qu'elle  fut  transportée  de  la  maison 
d'Obededom  à  Jérusalem .  ^nr  în  mon- 
tagne de  Sion,  pour  être  placée  dans 
le  tabernacle  que  David  lui  avoit  lait 
dresser ,  et  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  celui  de  Moyse^  qui 
étoit  toujours  en  Gabiion. 

AMASAI  V^  lévite ,  père  de  Ma- 
hath. 

AMASIAS  If,  huitième  roi  do 

Tiuîa  ,  fils  et  successeur  de  Joas  ,  fut 
tue  par  ses  ofTicieis,  dans  sa  maison 
de  Meilo,  à  la  descente  de  Sella. 
Ceux  i^ni  osèrent  porter  leurs  main» 
snr  lui,  furent  Josachar  ,  fils  de  Sé*« 
mn-itb  ,  Jos  îh  irl ,  fils  deSomer.  Il 
régna  vingt-neut  ans,  et  en  avoit 
vingt  cinq  lorsqu'il  monta  sur  la 
tr5ne.  (An  du  monde  319C  ,  avant 
J.  C. ,  858.  )  Il  fit  faire  le  dénombre- 
ment de  ses  sujets  qui  ct^^p^^  en 
état  de  porter  les  armes ,  et  !e  nom- 
bre monta  à  trois  cent  mille.  Lors- 
qu'il eat  affermi  son  régne ,  il  fit 
mourir  ceux  de  ses  officiers  qui 
avoîent  tué  le  roî  son  père  ,  mais  il 
épargna  leurs  enfans  ,  pour  se  con- 
former  &  la  loi  du  Seigneur ,  qui  dit 
que  les  pères  ne  mourront  point 
pour  les  fils  ,  ni  les  fils  pour  les 
pères  ,  mais  chacun  mourra  pour 
son  péché.  Ce  roi  rendit  le  com- 
mencement de  son  règne  remar- 
quable par  sa  piété  ;  il  n'6ta  pas  ce- 
pendant les  hauts  lieut  où  le  peuple 
sacrifioit  encore  et  brûioît  de  l'en- 
cens. 

Lee-trois  cent  mille  liommes  qo'il 
comptoit  parmi  ses  sujets  en  état  de 

porter  les  armes  ,  ne  lui  paroissant 
point  suffisons  pour  faire  la  guerre 
aux  Iduméeus ,  il  eu  obtint  cent 
mille  do  royaiume  d'Israël ,  an  prix 
de  cent  talens  d'argent  (i).  Alora 


(i)  I><»  Ijli-nt  d'are^nt  ,  panni  1rs  Hfhmix  .  valoil  iBô*)  llv.  i'  k    4  don 
Iciii  valoient  48o,6G6  Uv.  i5  ».  t  dcn.   Le  talent  d'or   viloit  08,10?)  liv.  <> 

c€ni  i.ilr  n»  d'or  ,  purmi  les  H^Hroux  ,  vul'iif  m  fi  .J<  i5,55.î  liv,6  s.  o  d'-n  ,  .  

ticle  AmiMM  ,  r«ii  monter  les  cent  t«tent  à  -186,7 1 8  liv.  li  »,  ,5 et  dans  U  Uble  d'éTslattion  4iK 
tak»!  d'argsal  hébraïqu*  ,  il  n«  le  Tait  nooter  %a'à  i,80,€€fil*  iS  S.  é  ^  Ik  i*  SSU 


;  ainsi,  cent  ta^* 
s.  8  dm.  ;  ain.iî  , 
li«>  p^rl^  Caloirt  .  ar- 
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un  pronhète  Tint  le  trouTor  pour 

tâcher  ue  le  dissuader  de  marcher 
avec  l'armée  d'Israël.  Le  roi  se  laissa 

J>ersuadcr  ,  et  sépara  les  soldats  qui 
tii  étoient  venus  d'Bpbrum}  il  le9> 
renvoya  ,  malgré  le  mécontente- 
ment qu'ils  témoignèrent  ;  mais  ils 
£rent  d'étranges  ravi  c^cs  dnir}  U"» 
Tilles  qui  se  trouvoieul  de  ia  j^iusscs- 
eion  de  Juâa>  depuis  Samane  jue- 
qu'à  Becboron  :  ils  tuèrent  trois 
mille  honmet  f  et  lîrent  un  grand 
butin. 

Cependant  Amasi^s  ,  plein  de 
force  et  de  confiance ,  fît  marcher 
son  armée  ,  et  se  rendit  à  la  vallée 
cfes  Salines ,  où  il  tailla  en  pièces 
dix  mille  Idumécns ,  et  lit  autant 
de  prisonniers ,  qui  furent  menés 
sur  la  pointe  d'un  rocher ,  et  préci- 
pités du  haut  en  bas  ,  pnsorte  qu'ils 
périrent  tous.  Celte  victoire  devint 
funeste  à  Amasias.  Les  dieux  des 
Iduméens  passèrent  entre  tes  mains, 
et  il  ne  rougit  pas  d'adorer  des  dieux 
împrjîssanr;  ,  qui  veT^oient  de  pnrtn- 
f,cv  la  lionte  de  la  défaite  de  leurs 
adorateurs.  Cette  action  irrita  le 
Seigneur  contre  Amasias  $  il  lui  en- 
voya un  prophète  pour  lui  dire: 
Fourquoi  arez-vour.  adoré  des  (^îeiix 
i^ui  u  ont  pu  délivrer  leur  ppiiple  de 
vos  mains  ?   Comme  le  pruphute 

Ïiarloit  ainsi  ,  Amasias  repondit: 
j!st-ce  bien  à  vous  de  donner  con- 
seil à  votre  roi?  Taisez-vous  ,  de 
peur  qu'il  ne  vous  en  coûte  la  vie. 
Alors  le  projphète  se  retira,  et  lui 
dit  en  le  quittant  :  Je  sais  que  le 
Spgneur  a  résolu  de  votts  ôter  la 
vie  ,  parce  que  vous  avez  commis 
tm  si  grand  crime ,  et  que,  de  plus  , 
vous  n'avez  pas  voulu  vous  rendre 
à  avis.  Amasias  auroit  dû.  se 
rendre  aux  paroles  que  le  Seigneur 
lui  faisoit  annoncer  ,  mais  il  prit 
malheureusement  une  résolution 
toute  opposée.  11  envoya  des  ara- 
hassadeiurs  au  roi  d'Israël ,  pour  loi 
donner  un  défi.  Il  lui  fit  dire  :  Ve- 
nez ,  et  voyons-nous  l'un  l'autre. 
Joas  lui  £t  faire  cette  réponse  :  Le 
chardon  qui  est  sur  le  mont  Liban , 
enToya  Tara  le  cèdre  pour  lui  dire  : 
jdonnez  votre  fille  en  mariage  à 
mon  fils;  et  voilà  ^uc  les  bctes  qui 
étoient  dans  la  foret  du  Libau  pas- 
sèrent et  foulèrent  aux  pîeds  le 
chardon.  Fier  de  la  victoire  que 
yous  atei  remportée  auc  Hdorn, 


Totre  cœur  s'est  enflé  d'orgueil  d^ 

ce  succèsi;  demeurez  chez  vous  ea^ 
paix  ;  pourquoi  ciierchcz-vous  votro 
malheur  ?  Voulez-vous  périr  vou^*» 
mèmeiet  £iiro  périr  Juda  avec  vous  ? 

Amasias  ne  voulut  point  se  rcndr* 
à  ces  raisons  >  parce  que  le  Seigneur 
avoit  résolu  de  le  livrer  à  ses  enne- 
mis. Joas  s'avança  donc  à  la  téte  do 
son  armée  jusqu'à  Bethsamès,  od 
Amasias  avoit  campé.  Le  combat 
fut  livré  ;  l'armée  de  Juda  plia  de- 
vant celle  d'Israël ,  et  s'enfuit  sous 
ses  tentes.  Le  roi  d'Israël  prit  celui 
de  Juda  ,  et  l'emmena  à  Jérusalem. 
Il  fit  abattre  quatre  cents  OOttdéea 
des  murs  de  cette  ville  ,  depuis  la 

Îiorte  d'£phraim  jusqu'à  lu  porte  de 
'Angle.  Il  emporta  même  à  Sa- 
marie  tout  l'or  et  l'argent  >  et  tous 
les  vases  qu'il  trouva  dans  la  maison 
de  Dieu  et  dans  ies  trésors  du  palais 
royal  j  et  ramena  à  Samarie  les  fils 
de  ceux  de  ses  sojets  qnl  étoient  en 
otage  à  Jérusalem.  lÂ  fin  de  son 
^^qnc  ne  fut  pas  heureuse.  S'il  re- 
tourna aii  Seigneur,  .son  retour  ne 
lut  pa:;  sincère ,  et  il  mérita  les  mal- 
heurs dont  il  fut  accablé.  (  An  du 
monde  3i25 ,  avant  J.  C. ,  839.  )  Il 
se  fit  une  coTT^piratioii  contre  lui  4 
dm?  Jrrusalpni  ;  (  t  comme  il  se  fut 
ciiiur  il  Lacius  ,  ies  conjurés  y  en* 
voyèrent,  et  l'y  firent  assassiner. 
Son  corps  fut  rapporté  sur  des  che- 
vaux ,  et  enseveli  avec  sesancètres^ 
dans  la  ville  de  David. 

AMASIAS  II,  (An  du  monde 
3248 1  avant  J.  C. ,  806.  )  prêtre  ido- 
lâtre de  Béthely  contemporain  do 
Jéroboam  IT  j  qui  fut  transféré  en 
Assyrie  par  Salmanasar ,  ovec  les 
dix  tribus  dont  Autos  avoit  prédit 
la  captivité  et  le  rétablissement. 
Amos  est  compté  le  troisième  des 
douze  petits  prophètes.  C'étoît  un 
simple  pasteur  de  la  ville  de  Thécuè. 
U  ànuoBça  ,  un  jour,  que  les  hauts 
lieux  consacrés  à  l'idole  d'Israël  »  • 
seroient  détruits  }  que  ces  lieux, 
qn'T<!raël  regardoit  comme  saints  , 
seroient  renversés,  et  que  le  Sei- 
gneur extermineroit  par  l'épée  la  • 
maison'  de  Jéroboam.  Alors  Ama- 
sias envoya  dire  à  Jéroboam  ,  roi 
d'Israël,  qu'Amos  s'étoit  révolté 
contre  lui  au  milieu  de  ses  états.  Les 
discours  qu'il  sème ,  ajouta-t-il»  ne 
se  peuvent  plus  souffrir  ;  car  voici  t 
ce  que  dit  Amos  i  iécohoam  moum^ 
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JÎT  Pép^e  ,  et  Israël  sera  amené  cap- 
tif* hors  de  son  pays.  Amasias  dit  en- 
tité à  Amos  :  Sortes  d'ici ,  hommé 
m  TMÎons  ;  fuyee  aa  pays  de  Juda  , 
vous  trouverez  de  quoi  vivre  ,  et 
prophétise?:  là  tant  qu'il  tous;  plaira, 
mais  qu'il  ne  vous  arrive  plus  de 
propliétiserdansQéthél  >  "parce  que 
c'est  ici  qu'est,  la  religion  du  roi  et 
le  siège  de  son  éfat.  Amos  répoudit 
à  Amasias  :  Je  ne  suis  ni  prophète , 
ni  fils  de  prophùtc ,  mais  je  mène 
paître  les  bœufs ,  et  je  me  nonrriè 
de  figues  aanyng/tB,  Le  Seigneur  m'a 
pris  lorscj^ue  je  mçnois  mes  bctes ,  et 
il  m*a  dit  :  Allez  et  parlez  comme 
taon  prophète  à  mon  peuple  d'Is- 
raël.  Ecoutez  donc  maintenant  la 
parole  du  Seigneur.  Vous  me  dites: 
Kc  vous  mêlez  point  de  prophétiser 
dans  Israël ,  ni  de  prédire  des  mal- 
heurs à  la  maison  de  Tidole.  Mais 
%0îci.  ce  que  le  Seigneur  vous  ditt 
Votre  femme  se  prostituera  dans  la 
ville  ,  vos  tils  et  vos  filles  périront 
par  répée ,  l'ennemi  partagera  vos 
terres  au  cordeau,  vous  mourrez 
parmi  une  nation  impure ,  et  Israël 
sera  amené  captif  hors  de  son  pays. 
Il  y  a  plusieurr,  opinions  au  sujet  de 
la  mort  d'Amos.  Nous  les  rapporte- 
rons en  parlant  de  c&  prophète. 
P'qyez  Amos. 

AMASIAS  III  ,  grand  guerrier 
qui  a  vécu  sous  le  règne  de  Josa- 
phath.  Il  Gonunandoit  deux  cent 
mille  hommes. 

*  AHÀSIAS IV,  père  de  Josa,  de 

la  tribu  de  Siméon. 

AMASIAS  V,  fils  d  rielcias,  lé^ 
vite  descendant  de  Mcrari. 

AWASSAI ,  fils  d'Âsréel^  de  la 
Iribu  de  Benjamin. 

AMATHTFUS,  descendant  d'A- 
math  ,  lils  de  Chn:in;m.  C'est  de  lui 
One  viennent  le:^  liubitan^»  de  la  ville 
di'JBniath; 

-  AM ATHI^  père  du  prophète  Jo- 

ïtas  ,  originaire  de  Galilée  ,  et  de  la 
ville  de  Geth  Opher ,  dans  la  tribu 
de  Zabulon. 

AMÉLECH'I^r,  (  An  du  monde 
5i37  ,  avant  J.C. ,  917.  )  père  de  ce 
Joa»  qué  le  roi  Achnh  chargea  de 
garder  le  prophète  Michte  ,  et  de 
ne  lui  donner  chaque  jour  qu'au 
peu  de  pain  et  un  peu  cVeau  ,  jus-» 
qu'à  ce  qu'il  fût  revenu  de  la  guerre. 
Kons  en  avons  déj^  parlé  dans  l'ar» 
^le AcaAB.     •  :^ 
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AMELECHII,  lAn  du  roond^ 
54 Jû  ,  deilome,  lùo,  avant  J.  C,/ 
r*24.  )  père  de  ce  Jérémiel  que  Joa' 

iim  ,  roi  de  Juda  ,  chargea  d'arrêt 
ter  le  prophète  Earuch  et  le  pro-» 
phète  Jci  émle  ;  mais  le  Seigneur  les 
déroba  a  ses  recherches.^  Il  avoit  lu 
au  peuple  juif ,  dans  le  temple ,  les 
menaces  que  Dieu  àToit  dictées  au 
prophète  Jérémîe  ,  dans  la  prison, 
où  il  avoit  été  rei:f  rmé  par  leçoŒr' 
mandement  de  Juaijm. 

AMfiLKCH>  pèredeMelchias. 

AMÎ  ,  chef  d'une  grande  famillè 
de  Natiiincens  ,  qui  revint  de  la  cap- 
tivité de  Babjloue  du  temps  d'£s- 
draa.  . 

.  AMINADAB  I»,  fils  d'Aram  e% 
père  de  Naassott ,  dé  la  tribu  de 

Juda.  Naasson  fut  père  d'Elisabeth, 
femme  du  grand-prêtre  Aaron. 

AMINADAB  II,  lilsdeCaath^t 
père  de  Coré.  Il  est  nommé  Isaar , 

vers.  2.  .  ' 

AMINADAB  III ,(  An  du  monde 
^990,  avant  J.  C. ,  io64.  )  un  chef 
dés  lévites,  descendant  d'Oziel,  du 
temps  de  David,  il  fut  employé  au 
tran5port  de  l'arche  de  la  maison 
d'Obededom  à  la  montngne  do  Sion, 
L'arche  ,  depuis  qu  eiie  iut  ramenée 
de  ches^  les  Philistins ,  avoit  de- 
meuré cînquâoteansi  Cariathiarim. 
Da  vid  la  fit  transporter  dans  la  mai- 
son d'Obededom ,  où  elle  regta 
trois  mois ,  et  ensuite  à  Jérusalem 

AMIfïADABIV.  L'épouse,  dans 
le  cantique  des  cantiques,  dit:  «  Je 
a  n'ai  plus  su  où  j'étois^  moname  m 
«  été  troublée  eu  moi ,  h  catise  dés 
«  chariots  d'Aminadab.  «  On  croit 
que,  du  temps  de  Salomon,  il  y 
avoit  un  homme  de  ce  nom  ^  re** 
marqu^ie  par  k  vitesse.de  scscha» 
riots. 

AMIZABAD ,  fils  de  Banaïas.  qui 
étoitleplus  courageux  entre  les  tren- 
te braves  de  David;  ilentroitan  ser- 
vice le  troisième  mois,  etavoitsoUB 
lui  vingt-quatre  mîlle  hommes.  Son 
iUs  Amizabad  commandoit  «a  troupe 
en  son  absence. 

AUITAL^  fille  de  ^érémledo 
Lobnay  et  mèrede  Sédédas ,  roi  do 
3uda. 

AMMIEL I",  (An  du  monde  2645, 
avant  J*  C,  iSog.}.  fils  de  Gemal, 
de  la  trihu  de  Dan;  il  fut  nommé 
•par  Moyse,  avec  onze  autres,  pou,^ 
aller  lecoimoitre  la  terre  de  Qhart 
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« 

tiaan.  Lei  Israélites  l&isoteilt  dor« 
leur  quinzième  sudon  à  RhAura  , 

près  (fe  Cadesbarnè. 

AMMIEL  II,  père  de  3Iachir  et 
tde  Bethsabéey  femme  d'Urie  ,  et 
«nsnite  d«  Dir^d ,  «t  mère  de  Salo- 
mon. Ammiel  étoit  natif  de  Loda- 
%ar  ,  dans  la  tribu  fie  Siméon. 

.^^niIHL  111,  sixième  iils  d'Obe- 
tlcdoui ,  iévite  ,  ^ui  fui  établi  por- 
i  *Uer  du  temple  du  tempa  de  DaTÎd. 
Il  ne  faut  pas  en  conclure  que  nous 
tntiripons  la  construction  du  tem- 
pit; ,  Cil  parlant  des  portiers  du  tem- 
|»le  bous  le  règne  de  Bnvid,  car, 
comme  le  remarque  le  P.  Calmet  » 

les  Hébreux,  qui  n'ont  pns  eu  pro- 
prement do  temple  avant  Salomon  , 
se  sont  quelquefois  servi  duiium  de 
•temple  ponr  détigaer  le  tabernacle  ^ 
<et  aprèa  la  construction  du  temple , 
ils  ont  quelquefois  employé  Ir  nom 
tabernacle  en,  parlant  du  temple. 

AMiMISADDÂl ,  père  d'Ahiezer, 
fie  la  tribu  de  Ban. 

AMMIUD 1"  ,  fils  de  Laadan  et 
•petit-fils  de  Thaan ,  petât-fila  d'£- 
«hraïm,  fils  de  Jacob. 

AMMIUD  II ,  de  la  tribu  de  Si- 
méon ,  et  père  de  ce  Samuel  qui  fut 
choisi,  avec  plusieurs  autres ^  pour 
iaire  le  partage  des  terres. 

AMMIUD  iii ,  uèic  de  l'hedael , 
4e  la  tribu  de  Nepntali. 

•  AMMIUD  IV,  père  deTholraaï, 
Toi  ileGessur,  cl»ej  qui  Absalom  se 
r  e  1  agia  après  avoir  tué  son  frère  Am* 
non. 

AMMIUD  V,fila  d'Arari»  descen- 
i3ant  de  Phares. 

AMMON  l«r,  (Andu  mrnclc  ai38, 
Qvant  J.  C.f  1916.)  fils  de  Loth  ,  que 
ce  patriarche  eut  de  sa  seconde  fille, 
eprès  Vembrasemeot  de  Sodome. 
Atnmon  fut  le  nom  que  sa  mère  lui 
donna*,  il  signifie  le  fils  de  mon -peu- 
s      vlé.  Comme  elle  savoit ,  uin^  que  sa 

•  soeur ,  que  tous  les  hommes ,  à  la  ré« 
aerve  de  Noé  et  de  sa  famille,  aroient 
péri  autrefois  parle  déluge,  on  pense 

au'ayont  vu  l'embrasement  des  villes 
e  la  Fentapole ,  elle  imagina  que 
tout  le  genre  humain  avoit  péri  une 
-«eoonde  fois  par  le  feu,  et  que,  von- 
latit  conîierver  la  rare  de?  hommes, 
elles  enivrèrent  leur  pere  pour  s'ap- 
|)rocher  delm.Il  estprobabiequ'eHes 
«ureut  occasion  d'être  mariées  pen- 
(^mt  qu'elles  éfoietit  à  Sodome,  mais 
f^u' elles  ne  ie  Toulursnt  pas»  piu:cc 
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^ue  les  Sodomites  étoient  idolâtrel^ 
et  que  les  enfa  ns  qu'elles  en  a<f- 

roic-nt  eus,  n'auroient  pas  été  dee 
entaiis  de  leur  peuple  ,  qui  étoit  le 

Seuple  de  Dieu.  Amisun  lut  le  chef 
es  Ammonites,  Ces  peuples  t'éta'-» 
blirent  dans  l'orient  de  la  Falea« 
tîne,  aux  montagnes  de  G alaadj  p^T* 
occupé  avant  eux  par  les  gcaus  Zoui- 
zomims,  qu'ils  dutrui^àrent, et  dont 
ils  occupèrent  les  poiisessions.  Diett 
défendit  àMoyaedrattaquer  les  Am- 
monites ;  mais  comme  les  Araor* 
rhéens  s'étoient  emparés  d'une  par- 
tie de  leur  terrein ,  Moyse  les  atta-* 
qua,  les  vainquit,  et  établit  les  deos 
tribus  de  Kuhciî  et  de  Gad  au  paya 
dont  ils  s'étoxent  emparés.  Les  Am- 
monites ayant  entrepris^  du  temps 
de  Jephté ,  de  rentrer  dans  leurs  an- 
cien nés  possessions ,  et  ayant ,  pour 
cela,  déclaréla guerre aupeupled'I^ 
raël ,  Jephté  leur  livra  combat  et  les 
vainquit.  Les  Moabltei  et  les  Am-* 
monites ,  eu  qualité  de  descendane 
de  Loth,  se  soutenoient  mutuelle'» 
ment  dans  les  guerres  contre  les  Is- 
raélites. On  voit  les  peuples  ,  dur 
temps  de  Saul  »  de  David  et  de  7o<« 
ram ,  faire  la  guerre  aux  Israélites  , 
mais  toujours  vaincus  et  dt'hulta 
enfin  par  Nabuchodonusor  ,  commo 
jbizéchiel  les  eu  avuit  lueuacés. 

AMNON.  V%  (An  du  monde  3ooi, 
avant  J.  C. ,  io5o.)  fils  aîné  de  David 
et  d'Achinoam  ,  sa  seconde  femme  p 
qui  abu^.a,  par  violence,  de  sa  sœur 
Tbamar,  fille  de  David  et  de  Maa- 
chn ,  ei  soeur  d'Abnalom.  Ce  prine» 
conçut  une  passion  violente  pour 
Thamnr  ,  et  cette  pnssion  devint  ai 
excessive,  «ju'il  en  devint  malade  k 
la  vue  des  difficultés  qu'il  trouvoSt  à 
se  trouver  seul  avec  elle.  Amnou, 
avoit  un  rimî  fort  prudent  dans  Jo— 
iiadiib,  liis  de  Scnunaa  ,  frère  de  Da- 
vid ;  cet  homme  voyaut  le  priiic^ 
maigrir  de  jour  en  jour  ,  voulut  ei^ 
pénétrer  la  cause ,  et  le  pressa  tant  ^ 
qu'Amnon  lui  déclara  sa  pnssion 
pour  Thamar,  La  sr.gesse  n'est  pas. 
toujours  l'apanage  d'un  âge  mûr;  il 
auroit  dû  Im  feire  connoître  le  dan- 
ger d'une  passion  qui  l'aveugloit 
sur  le  rëspect  qu'il  devoit  à  son  pro-^- 
pre  sang  ;  mais  sa  prudence  ne  lui 
servit  qu  à  lai  déconvrir  les  moyenâ 
de  ia  satisfaire.  Coucliea-vpus  sur 
■votre  lu  ,  lui  dit-i!  ;  faites  semblant 

d'ètce  iualadf  I  et  lorsque  YOtve  pèr|î 
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Rendra  roud  visiter,  demandez-Tuî 
ée  faire  venir  xotre  sœur  Tharaar 
pour  vous  apprêter  à  manger ,  et 
4a'elle  Toua  prépare  quelque  eBose 
qo»  vous  receviez  de  sa  main.  Âm*- 
non  suivit  ce  conseiî  ,  et  David  ct-int 
venu  le  voir, lui  *ic(  orj a  sa  ({••mande. 
Allez  j  dit-ii  à  Thamar  ,  allez  dans 
fappartamet&t  de  votre  frère ,  et 
prépares -Ini  à  minger.  Thamar  j 
étant  venue,  trouva  son  frère  Am- 
non  qui  étoit  couché;  eWc  prit  de 
la  farine,  la  pétrit  et  la  uélaja  , 
et  fit  cotre  le  toat  dMot  lui;  eile 
le  mit  ensuite  dans  utt  plat»  et  H 
lui  présenta;  mais  Amnon  ne  vou- 
lut point  en  manger,  étalant  fait 
sortir  tout  le  monde ,  il  dit  à  Tha- 
aiar  :  Portes  dans  mon  t  a  biner  ce 

Î[ue  vous  avez  apprêté ,  afin  que  jo 
e  reçoive  de  votre  main.  Th*mar 

Î étant  entrée  ,  Amnon  se  saisit 
'elle  et  voulut  lui  finre  violence  ; 
^e  ent  beau  lui  représenter  qu'une 

Îarrîîlc  action  étoit  un  crime  dnns 
srael  ,  qu'il  alloit  la  couvrir  tl'op- 
probre  ,  et. passer  lui-même  pour 
va  insensé  ;  qu'il  étoît  plus  naturel 
qu'il  la  demandât  au  roi ,  et  qu'il 
ne  refuseroit  point  de  la  lui  donner 

pour  ép*Hisp. 

Amuou  ,  sourd  à  des  représenta' 
tSons  si  sages ,  ne  suivant  que  les 
tiansports  d'une  passion  trop  bru- 
tal? pour  céder  h  la  raison  ,  lui  fit 
vioience.  Il  n'eut  pas  plutôt  com- 
mis une  action  aussi  indigne^  que  la 
libnte  qu'tt  en  çowsut  changea  son 
amour  en  aTersîon  ,  et  lui  rendit 
insupportable  la  vue  d'une  fille  qu'il 
venoit  d'aimer  éperdum.ent.  Il  lui 
ordonna  de  se  lever  et  de  s'en  aller. 
Thamar  lui  répondit  :  L'outrage  que 
vous  me  faîtes  maintenant,  en  me 
chassant  de  la  sorte  ,  met  le  comble 
à  celui  que  vous  venez  de  me  faire. 
Amnon  ne  pouvant  soutenir  sesre* 
predies ,  appela  un  de  ses  domes- 
tiques ,  et  lui  dit  :  F.iîtes-la  sortir 
d  ici  ,  et  îernu  z  Ja  porte  sur  eWe. 
I^'inlortunce  princes^sc,  outiagée  de 
différentes  manières ,  mit  des  cen* 
dres  sur  sa  tête,  déehîra  sa  robe» 
et  s'en  alla  en  jetant  de  grands  cris. 
Absalom  l'ayant  rencontrée  ,  et 
ayant  appris  le  malheur  qui  Ini  étoTt 
arrivé,  loi  conseilla  de  ne  pas  en 
parler,  et  de  ne  point  s'aflliger.  Il 
la  ht  demeurer  dans  sa  maison  ;  mai» 

la  doukus  et  reiuuii  1'^  accom^»*, 
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gnèrcnf.  David  ayant  appris  ce  qui 
étoit  arrivé,  s'en  affli,i-':ea  fort  j  mais. 
sa  foihjesse  pour  Amnon  >  qu'il  ai- 
moit  beaucoup  comme  son  Û»  ainé^ 
l'empêcha  de  lui  en  faire  des  repro** 
ches.  Absalom,  qui  partageoit  l  ou-» 
trage  de  sa  sœur,  ne  lui  témoigna; 
uoiut  son  mécontentement  ^  mais  s4 
naine  »  renfermée  dans  son  cceùr  » 
en  fit  le  plus  implacable  ennemi  dq 
son  frère.  Le  temps  de  faire  tondr^ 
ses  brebis  étant  arrivé  ,  il  invita 
tous  ses  frères  à  veuir  ciie^i  lui  ,  à 
Baalasor.  Il  vint  pour  cela  trouvée- 
le  roi,  et  lui  dit  :  Votre  serviteiit 
fait  tondre  ses  brebis  ,  jfc  viens  çiip- 
plier  le  roi  de  venir  avec  les  prin- 
ces partager  le  plaiçir  de  la  fête, 
le  roi  s'ftn  excusa ,  et  ne  se  rendis 
pas  aux  nouvelles  instances  d' Ab- 
salom. Ce  prince  le  pria  de  consentit 
du  moins  qu' Amnon  s'y  rendit  avec 
les  autres  prînces ,,  et  il  le  ht  avec 
tant  d'instances que  David  y  con-" 
sentit.  (  An  du  monde  3oo2  ,  avant 
J,  ,  io5i .}  Absalou  avoit  fait  pré-  • 
parer  un  festin  maguiiique ,  et  il 
avott  donné  cet  ordre  &  ses  officiers; 
Observez  le  temps  où  Amnon  com<^ 
meucera  à  être  troublé  par  le  vin, 
et  lorsque  je  vous  le  dirai  ,  frappez- 
le  et  ie  tuez;  ue  craiguez  puiAt^. 
car  ePest  moi  qui  vous  l'ordonne.  £ea 
officiers  exécutèrent  l'ordre  qu'ils 
avoient  reçu ,  et  la  joie  du  lestii^ 
fut  troublée  par  la  mort  d'Amnon^ 
Le  reste  dans  l'article  Auhalom. 

AMNON  II ,  fils  aîné  de  Simon  » 
de  la  tribu  de  Juda. 

AMAG ,  (An  du  monde  35i6  , 
chef  d'une  famille  sacerdotale  qui 
revint'  de  Babylone  avec  Zorobabel. 
•  AMONr^(Andumonde3l38, 
nvnnt  J.  C.  ,  9  1 5.)  gouverneur  delà 
ville  de  Samarie  ,  sous  Acliab.  Il  fut 
chargé ,  par  le  roi ,  de  garder  le  pro^- 

Ïihète  Mu^ée  jus  qu'à  son  yetour  dè 
aguorir. 

\MON  II ,  (An  du  monde  3392, 
de  Kome  ,  92  ,  avant  J.  C.  ,  66?..  ) 
quinzième  roi  de  Juda,.  iiis  de  Ma* 
tiassès  et  de  Uessalemeth ,  fille  d» 
Harus ,  du  bourg  de  leteba ,  dana 
la  tribu  de  Juda ,  et  père  de  Josias. 
Il  commença  à  régn^*  à  l'âge  de 
vingt-deux  ans.,  et  en  régna  deux 
dans  J-éntsalem  $  il  fit  le  mal  devant 
le  Seigneur ,  et  marcha  dans  toutéa 
les  voies  par  où  son  père  a  voit  mar* 

chêt  11  ftbandoiuia  la  JDicu  de  s»a 
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prrps  ,  et  ne  suivit  point  la  voîe  du 
Spigneur.  Ses  serviteurs  lui  dres- 
sèrent dea  embûches  ,  et  le  tuàrent 
dans  sa  ttMtison.  Sa  mort  fut  vengée» 
rnr  le  peuple  fit  mourir  tous  ceux 
qui  avoient  trempé  à  sa  mort.  Il 
^ut  enseveli  en  son  sépulcre ,  dans 
}e  jardin  d'Osa ,  et  Josisis ,  son  fils  ^ 
lé^na  Pli  sa  place. 

AMORRll.TiUS  ,  quatrième  fils 
de  Chnnnnn.  C'est  de  lui  que  sont 
sortis  les  Amorrhéens  i  ils  se  rcpan- 
tlirent  dans  le  terrein  qui  échut , 
dans  la  suite  ,  en  partage  aux  tribus 
de  Ruben,  de  Gad  et  de  Juda.  Moyse 
lit  la  conquête  de  tout  ce  qu'ils  pus- 
sédoient  au<*delà  dtt  Jourdain.  (Aa 
du  monde  i585  ,  avant  J.  C.»  i47i.) 
•   Les  Israélites  étant  ù  leur  quaran- 
tiçme  station  ,   à  Ilelmon  Debla- 
thaïin ,  et  ayant  paàsé  le  torrent 
d'Arnon ,  Moyse  envoya  des  aml>aa- 
sadeurf  à  3enon  ,  roi  des  Amor* 
rhi  ens,  pour  lui  demander  la  per- 
ïnission  de  passer  dans  ses  états, 
Sehon  ne  voulut  pas  non-seulement 
y  consentir ,  Mais  se  mit  à  la  t&té 
n'ane  'armée ,  et  vint  les  attaquer  à 
îossa  :  maïs  il  fut  vaincu,  ainsi  qu'Og, 
roi  de  Pasan,  qui  osa  les  attaquer 
^près  la  victoire  qu'ils  venoient  de 
remporter  '  slir  Senon.  Les  Amor-» 
rhcens  étoient  d'iin^  taille  gigan- 
tesque. 

AHOS      ,  berger  de  Thecua  j 
.    dans  la  tribu  de  Juda.  H  fat  choisi 
tBomrne  BavSd  y  lorsqu'il  condupsoit 

son  troupeau  ,  afin  de  faire  entendre 
les  menaces  de  Dieu  sur  tous  les 
royaumes  voisins  d'Israël  et  de  Juda. 
An  du  monde  Sa48,  avant  J.  C», 
06.)  Il  commence  par  la  Syrie,  dont 
Damas  est  la  capitale,  et  sa  prophé- 
tie est  une  confirmation  de  cedlp 
d'Elisée  ,  qui  a^oU  annoncé' -à  Ha-r 
eael  ,  qui  en  «'toit  roi  ,  tous  les  maux 
qu'il  (levolt  faire  ,  ainsi  que  son  fils, 
an  peuple  d'Israël.  Il  fait  des  me- 
naces, de  la  part  du  Dieu  qui  l'cn- 
Toie ,  an  roi  ne  Syrie ,  et  il  les  étend 
ensuite  làu^  autres  royaumes  ;  maif 
îl  revient  à  ceux  d'Isniél  et  de  Juda, 
qu'il  chérissoit  d'une  munièie  plus 
particulière  \  il  s'élcve  contre  les 
vexations  des  riches,  contre  leuF 
dureté  pour  les  pauvres  ,  et  contre 
la  vie  sensuelle  et  délicate  dans  la- 
quelle ils  s'endorment.  Amos  eut 
trois  visions ,  dans  lesquelles  le  Sei« 
gnenrluiaiait  voir  les  maux  qu'il  se 


A  M  O 

prépare  à  faire  sentir  à  son  peuplei» 
en  suscitant  contre  lui  le  roi  de  Sy-p 
rie  et  deux  rois  d'il^syrie  ;  le  pre^ 
mi  et  lui  paroît  conune  nne  faulx  qui 
coupe  l'herbe  d'une  prairie;  le  se- 
cond, comme  une  multitude  de  sau- 
terelles qui  vieuueut  manger  l'herbe- 
^ui  avoit  repoussé ,  et  le  troisième 
comme  un  zen  dérorant  qui  'ravage^ 
toute  la  campagne.  No!!S  avons  rap- 
porté, daus  l'article  Aulasias  ,  ce^ 
qu'il  eut     souffrir  de  la  part  de 

Îrètre  des  idoles sous  le  règne  d» 
éroboam  II.  11  y  a  différentes  opi- 
nions touchant  sa  mort.  St.  Cyrille 
rapporte  qu'Amasias  ,  à  qui  iiavQit} 
annoncé  que  sa  femme  se  prostitue-* 
Toit ,  lui  ht  rompre  les  dents  ,  poniç 
l'obliger  à  se  taire.  Saint  Epiphano 
dit  qu'Ozias,  iîls  d'Araasias ,  lui  dé- 
chat^ea  un  coup  de  pieu  sur  les  tem- 
pes ,  qu'il  fut  porté  à  Thecua,  où  il 
mourut ,  pnqn  de  tempa  après.,  d^ 
cette  blessure.  D'autres  rapportent 
qu'accusé  par  Amaslas  ,  devant  I9 
roi ,  d'avpir  yo^lu  faire  soulever  1# 
peuple,  il /ut  pria  et  cruellemaat 
Dattu  de  verges.  Le  silence  de  ce 
prophète  ,  au  sujet  de  ce  mauvais 
traitement ,  ne  nous  paroit  pas  une 
preuve  suffisante  pour  leoonlMteri 
çar  il  peut  avoir  été  fmppé  par  Omb»^ 
mourir  peu  de  temps  après  ,  et  être 
hors  d'état  d'ajouter  à  sa  prophétie 
la  manière  dont  il  |"ut  traite.  11  com-p 
mença  à  prophétiser  la  vingt-troi* 
^ième  année  d'Ozias^  roi  de  Juda»  , 
Du  temps  de  saint  Jérôme  ,  il  se  fai- 
soit  beaucoup  de  miracles  à  sou  sé- 
pulcre. L'égUse  latine  célèbre  ^ 
tète  le  3i  mars  ,^  et  la  grecque,  le 4^ 
juin. 

AMOS  II ,  père  du  prophète  Isnïe; 
plusieurs  auteurs  adoptant  troj^  ia-r 
cilement  ropiniou  d(es  Babbins:  * 
pensent  *!)ue  Je  père  dllsaïe  étoit 
prophète  ,  et  ^ue  c'est  celui  qui  all:^ 
trouver  .'Vmasias  pour  le  porter  à 
séparer.  Tarméje  d  .(sraQl  de  celle^de 
Juda  ;  mais  sur  quoi  cette  opinioii 
peut-elle  être  appuyée?  On  ne  voit 
pas  dans  l'Hci  ituie,  que  le  père  d'I- 
saïe  ait  été  prophète  ;  il  n'est  pas  dit 
non  plus  que  ce  soit  lui  qui  fut  en^* 
Voyé  à  Amaaias,  puisque  le  tetto 
sacré  ne  dit  paale  nom  decelnî.qiiâ 
fut  envoyé. 

AMOS  III,  fils  de  Nahum  ,  et 
père  de  Mathathias  ,  duquel  J^^Ua* 
Ghriat  tiretson:oni»  «  sel<m  1&  thûi. 
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U  ^  a  des  auteurs  qui  prétendent 
que  cet  Am05  étant  ac  rctonr  de  la 
captivité  (le  Bolivlone  ,  couveiiiaia 
répubii<]^ut>  (Les  Jaii'^s  duiaut  uuatorze 
«as.  lU  ajoutent  qii^il  succéda  à  son 
père  >  Niïiuaiaslot ,  qui  fut  le  on- 
zième prince  des  Jtiifs  ,  et  qui  les 
gouverna  durant  sept  ans. 

AMPLIAT,  disciple  do  Jésus- 
Christ  y  et  qui  fut  particulièrement 
Aèti  de  saint  Paul.  Les  grecs  pen- 
sent qu'il  fut  ordonné  par  saint  An- 
dré ,  évêrjne  d'Odissople  en  Asie , 
et  qu'il  fut  ie  vingtième  des  soixante* 
douse  disciples.  Le  Martvrologe  ro- 
main en  fatt  mention  ie  5t  octobre , 
et  dit  qu'il  souffrit  le  martyre  avec 
deux,  de  ses  compagnons ,  Urbain  et 
Narcisse. 

AMR AM  I-^,  (An  du  monde  2086, 
«wit  J.  C. ,  ]6é8. }  lits  de  Caath  ,  de 
la  tribu  de  Lévî.  Il  épousa  Jocabed, 
fie  înf^uelle  il  eut  Aaron  ,  Marie  et 
Moyàe.  Il  vécut  cent  trente -sent 
ans ,  et  mourut  en  Egygte  l'an  ou 
inonde  2523 ,  avant  J.  Ô. ,  iSSs ,  la  ' 
cent  quatre-vingt  quinzième  année 
#près  la  descente  de  Jacob  en  Egypte. 

AMRAM  II,  fils  de  Bani ,  qui 
avQit  épousé  une  femme  étrangère 
durant  la  captivité  de  Babylonc  }  il 
l'abandonna  après  son  retour  à  Jé- 
rusalem ,  et  offrit  un  bélier  pouf 
l'expiation  du  prché  qu'il  avoit  com* 
mis  en  vioiaut  la  lui  qui  défeudoit 
1^  allia«çes  ayec  les  femmes  étran- 

AMRAFHEL  ,  (  An  du  mondé 

5118,  avant  J.  C. ,  în3G.  )  roi  de 
lîennnnr  ,  r|nî  se  ligna  avec  Chodor- 
lahomur  et.  les  autres  rois  qui  ha  • 
bîtoient  an  <-  delà  de  PEnphrate  , 
contre  les  rois  deltlftnnpoTe,  qu'ils 
défirent.  Tl?  rrwagèrent  tout  leur 
pay.s  ,  firent  un  grand  butin  et  beau- 
coup d'esclaves,  parmi  lesquels  se 
trouTa  Lotb,  nereu  d'Abraham  ; 
nais  Abraham  en  étant  instruit ,  les 
suivit,  et  les  ayant  joints  au  bout  de 
cinq  jours  ,  les  attaqua  ,  les  tailla  en 
pièces ,  et  ramena  Loth  et  les  autres 
prisonniers  avéo  font  le  butin. 

AHHf ,  (An  du  monde  3io6  , 

avant  J.  C.  ,  9'*^  )  général  des  nr- 
jnée.s  d'Ela,  roi  fl'Israi'l, Tandis  an'il 
iaisoit  le  siège  de  Gebbethon  ,  il  ap- 
prit que  Zambri  aTott  assassiné  son 
maître  ,  et s'étoit  emparé  du  royau- 
Ae  I  il  4era  «nsiitÂt  le  sié^e  f  et  ayant 
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été  proclame  roi  par  son  armée  ,  il 

^\\\\  attnfjiier  le  meurtrier  et  l'usur- 
pateur dans  Tiicisa  ,  qni  étoit  le 
siège  royal  avant  que  Samarie  le 
fût  devenue }  U  le  pressa  si  vive* 
nient ,  qu'il  le  contraignit  de  se  ren- 
fermer dans  r.on  palais  ,  et  de  s'y 
brûler  avec  toute  sa  famille^  pouc 
ne  point  tomber  entre  les  main^  de 
èon  vainqueur.  Amri  eut  à  se  défen- 
dre d'un  nouveau  compétiteur  ;  ce 
fntThehni,  qu'une  partie  des  grand» 
du  royaume  avoient  élevé  sur  le 
trftne ,  et  qui  lui  disputa  la  couronne 
pendant  quatre  ansj  mais  Thebnr 
tut  tué  ,  et  Amri ,  après  avoir  régtt6 
six  ans  dans  Thersa  ,  en  rAgna  six 
autres  dans  Samarie ,  qu^il  bâtit  sur 
la  montagne  de  Séméron , qn'îLeclie- 
ta  de  Somer,  pour  la  somme  de  demc 
taletis  rî'argent  ,  qui  reviennent  à 
ne  it  mille  sept  cent  tronte-trois liir* 
SIX  sous  huit  deniers. 
«  An  reste ,  Amri  égala  »  en  tmpté* 
té ,  ses  préAceesenrs»  et  ne  négligea 
rien  pour  empêcher  que  le  pc-jpîfî 
n'allât  adorer  à  Jérusalem.  11  mou- 
rut à  bamaric ,  et  eut  pour  sucges—- 
seur  son  fils  Achab.  (  An  du  mond» 
5117,  avant  J.  C. ,  937.  ) 

AMRI  II ,  fila  deBéchor  >  et  petit? 
fils  de  Beniamîn. 

AMHI  ili  ,  fiU  d'Amrai,  et  père 
d'Ammind  «  descendant  de  Tuda. 

AMRI  IV ,  fib  de  Michel ,  de  la 
tribu  d'Issachar^  chef  d'une  fa- 
mille. 

AMRI  V,  père  de  Jachir,  descen- 
dant de  Siméon. 
A  MSI ,  fils  deZacbarie,  père  da 

Phélélia. 

AN  A I»'- ,  fils  de  Sébéon  Hévéen» 
^ni  trouva  nés  eaux  cbaudes  dans  1« 
solitude ,  lorsqu'il  paissoît  les  ânes 

de  son  père.  Saint  Jérôme  traduit  le 
mot  hél)reu  Jeamim  par  les  eaux 
chaudes  ;  d'autres  le  traduisent  pac 
des  mulets ,  et  la  plupart'  des  Rab<- 
btns  l'entendent  de  même:  c'est-à- 
dire  qii'Ana  s'avisa  le  premier  d'ac- 
coupler ses  anes  avec  des  juraeiis  , 
ou  ses  âuesses  avec  des  ciievaux. 
D'autre»,  qui  mettent  Jemlm  au  liea 
de  Jeamim  ,  le  rendent  par  des  peu*» 
pies  d'une  taille  gigantesque  ,  com- 
me les  Knacîms  ;  les  traducteur.s  le.î 
plus  assurés  l'enteudcut  par  des 
eaux  chaudes. 

ANA  II  ,  fds  de  Scïr  Horréen  ^ 
dont  les  descendons  babitoient  la 
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paya  d'Bdom  a?«&l  qu'Rsati  let  oftt 

Uisujettis. 
ANÂ  m  ,  tiile  de  Sebéou  Hé- 
*  iréen  ,  et  mère  d'Oolibana  »  femme 

d'>lsau. 

ANA  IV  rt  AVA.  T,rs  nntcîirs 
Bont  partagés  sur  k  signîht.ition  de 
ces  deux  mots  \  le  P.  Calmet  en  lait 
deux  faux  dieux  de  Sépharvàïm ,  et 
les  conlond  avec  Aaraioelecà  et 
'.A-Utîmelech  ,  «lont  il  est  parlé  au  qua- 
trième liv.  des  lloi^.  D'autres  croient 
^ue  ce  sont  des  noms  de  lieux  ou  de 
provinces.  Il  c^t  dit  (î.ina  le  texte  du 
.  cinatriènie  livre  des  Kois:  Où  est  le 
tiieu  de  Sé|jbavvaïm  Aua  et  Ava  ?  ce 
qui  paroi t  signiber  un  dieu  qui  étoit 
adoré  à  Séphurraïm ,  à  Âna  et  à 
•A  Va 

AN A:\TELKCn ,  idole  de  Séphar- 
Taïni.  Ceux  de  Sépharvaïin  faisoient 
passer  leurs  enians  par  le  feu  ,  quel- 
quefoia  même  ils  les  brûloiest  pour 
Jiooorer  Adrameiecb  et  Auamelech» 
leurs  dieux. 

ÂKANIM ,  second  fils  de  Mis- 
yaïm.  C'est  de  lui  que  sont  sortis 
les  Cyrénécns  >  ou  ,  selon  Bocllart, 
îés  Numides  ,  qui  îiabiteiit  aux  en- 
virons du  temple  de  Jupiter  Am- 
aiou.  La  ville  de  Cyrèpe,  connue 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Caïroan, 
est  dans  le  royaume  de  Barca^  entre 
la  gronde  Syrte  et  la  Maréoti?. 

ANANI ,  .sepMtMiic  hls  d' Jtlltceiiaï j 
descendant  de  David. 
'  ANANIAS  V ,  celui  dont  Tange 
Baphaël ,  parlant  à  Tobie ,  se  disoit 
le  nls  :  Je  suis  le  fils  du  grand  Ana" 
nias.  Ou  croit  que  l'ange  Raphaël 
avoit  pris  |a  figure  d'Âasarias  ,  filsdtt 
grand  Ananias  »  dout  la  race  étoit 
très- illustre  parmi  les  Isr;i élites. To- 
])ie  lui  repondit  '.  En  effet  ,  vous 
êtes  d'une  grande  naissance.  Si  on 
s'arrête  à  la  signification  du  mot 
A^srias  qui  signifie  secours  de  DieUf 
on  peut, dire  que  l'anpeEaphaëlvou- 
î.)it  iaire  entendre  à  Tobic  qu'il  s'é- 
tuit  rendu  chez  lui  pour  l'assister , 
et  qu'il  étoit  envoyé  de  Dieu  pour 
lui  conférer  plusieurs  grâces. 
^  ANANIAS  II,  (  An  du  monde 
5446 ,  avant  J.  G. ,  608.)  un  des  corn- 

Îfapoons  de  Daniel ,  de  la  tribu  de 
uda  et  de  la  race  royale  >  qui  fut 
mené  rnptif  .\  Bab\"îrjnr'  pr.r  Nabu- 
diodouosor  ;  il  l'ut  jiuriionimo  8y- 
drac  par  ruflicier  du  rci  de  liaby- 

loaoj  et  fut  choisi,  avec  Awiaa  et 
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I^isaël ,  pour  être  instruit  dans  M 
s(  it  fi<  es  <les  Chaldéen5  ,  et  pour  ser- 
vit; dans  le  palais  de  Kabuchodoao-» 
sor.  Ce  roi ,  peu  content  d'être  di^ 
titiMué  de  ses  sujets  par  le  trône  ^ 
qui  rélcvoit  fUi-dessus  d'eux  ,  vou- 
lut encore  se  distinguer  des  hommes 
en  se  faisant  adorer  comme  un  dieu. 
Four  cela»  il  fit  )eter  une  statue  d'or, 
et  ordonna  à  tous  ses  sujets  y  soua 
peine  de  la  ■l  i'' ,  de  l'adorer,  ^idrac, 
iVlisach  et  Abdénsgo  ,  trop  bdèles  à 
Dieu  pour  rendre  à  un  homme  un 
culte  qui  n'est  dû  qu'à  lui  seul ,  re- 
fusèrent de  se  soumettre  à  la  loi  du 
prince,  et  furent  condamnés  à  être 
jetés  dans  une  fournaise  ardente  \ 
mais  un  ange  vînt  i  leur  secours ,  et 
le  Seigneur  ayant  suspendu  l'acti-' 
vite  du  feu  ,  ils  sortirent  de  la  four- 
naise roînnie  ils  y  étoient  entrés. 
(  An  du  niuude3466,  de  Rome,  166, 
avant  J.  C« ,  />98.  )  Ce  fut  au  mîliea 
des  flammes  qu'ils  composèrent  ce 
merveilîetix  cantique  qui  porte  leur 
nom ,  et  dans  lequel  ils  invitent  tou< 
tes  les  créatures  a  bénir  le  Seigneur, 
lis  moururent  durant  la  captivité  » 
et  l'on  croit  que  leurs  corjis  furent- 
etispveiis  dans  une  même  caverne ,  à 
Babylone.  Le  Martyrologe  romain 
met  leur  iête  an  36  de  déeembie. 

ANANIAS  II I ,  parfumeur  ,  d» 
la  tribu  de  Benjamin  ,  bâtit  une 
partie  des  murs  de  Jérusalem  ,  à  la 
suite  d'IZziel,  fils  d'Araïa,  orfèvre. 

ANANIAS  IV,  père  deMaasias. 

ANANIAS  V,  Ananéb  ,  fils  de 
Nédébée,  grand  pontife  des  Juifs  ;  il 
succéda  ,  dans  la  soureraine  sacriti- 
rature  >  à  Joseph  *  fils  de  Camithf  et 
fut  le  soixante-dix-hoitième  grand 
sacrifirnieur  ,  et  le  vingt -unième 
après  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
I^s  difiérens  survenus  entre  les  Sa- 
maritaius  et  les  Jui& avotcnt  attiré 
Quadratus  ,  gouverneur  de  Syrie  y 
à  Jérusalem.  Il  jugea  à  propos  d'en- 
voyer le  grand -prêtre  Ananias  à 
Rome  ,  pour  rcpondre  à  l'empereur 
Claude  au  sujet  de  sa  conduite.  Il 
le  fit  avec  tant  de  succès  ,  qu'il  s& 
retira  absous.  Ce  fut  devant  ce  grand- 
prêtre  que  saint  Faul  fut  amené  ,  et 
comme  il  parut  au  pontife  que  l'a- 
pôtre lui  pnrloit  avec  trop  de  liber- 
té, il  le  fit  frapper  an  visns:?.  Snint 
Paul  lui  parla  durement  ,  Jui  repro- 
chaut  son  injustice  ea  iace  ,  et  lui 
dit:  le  Seigneur  te  frappera,  mu- 
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*litUl«  blandiie.  Mais  ayant  appris 

qu'il  étoit  grand-prètre  ,  ïî  eii  prit 
cccasÏQii  de  s'excuser  devant  ceux 
4%ai  étaient  préaens ,  et  de  j^rler  du 
vespect  qui  étoit  dû  mx  pnnce*  de» 
prêtres. 

ANàNIAS  VI,  un  des  soliiiite- 
douzn  disciples  à  qui  le  6eigueur 
vér^  Jft  eontetnioii  de  saint  Paul , 
ca  lui  ordonnant  de  l'aller  trouver 
dans  la  maison  de  Judas  ,  pour  lui 
imposer  les  maius ,  lui  rf^ruli  e  la 
Tue  et  le  baptiser.  Au^uie  usa  ré- 
pliqaer  aa  Seigneur  qu'il  étoit  îna~ 
truit  de  tous  les  maux  dout  cet 
homme  accabloit  les  chrétiens  de 
Jérusalem }  qu'il  n'ignoroit  pas  mê- 
me qu'il  étoit  Tenu,  à  Banaa^aTee 
une  commiatton  du  prince  des  pr^ 
très  ,  pour  amener  prisonniers  tous 
ceux  qui  croyoient  en  Jésus-Christ; 
mais  le  Seigneur  le  rassura ,  en  lui 
apprenant  que  c'étolt  ce  mène  hom- 
me qu'il  avoit  choisi  pour  porter 
son  nom  et  prêcher  son  Evangile 
aux  Gentils  y  aux  rois  et  aux  enluis 
d'Israël, 
Anaaie  obéit ,  et  étant  accouru  à 
•  la  maison  ^ue  le  Seigneur  lui  avoit 
indiquée,  il  dit  à  Saiil  en  l'abor- 
dant :  SaUl,  mon  frère, le  Seigneur 
Jésus  qui  a'est  montré  à  Yens  en  èhe« 
jnin  y  m'a  envoyé  pour  tous  rendre 
la  vue,  et  pour  vous  donner  le  Saiut- 
Jisprit.  Aussitôt  il  tomba  de  ses  yeux 
comme  des  écailles  ^  il  recouvra  la 
Tue ,  et  s'étant  levé  «  il  fut  baptisé. 
Voilà  la  seule  chose  que  les  jteteê 
des  u4p6 très  nou^  fippTennent  au  ru- 
jet  de  cet  Aoauio.  Uu  sait  néanmoins 
qu'il  fut  le  premier  prédic»teur  de 
1  £vangâ]e  à  Damas  et  en  plusieurs 
âutres  endroits;  que  son  zèle  lui  fit 
beaucoup  d'ennemis  parmi  les  JuiTs; 
qu'il  lut  battu  de  verges  >  et  enfin 
lapidé  dans  sou  église  sous  l^empire 
de  LIdnius*  Les  vojagcurs  nous  ap* 
prennent  que  Vé/^lise  où  il  fut  ense- 
Teli  a  été  convertie  ,  ]>ar  les  Turcs  , 
en  une  magnifique  mosquée  j  qu'ils 
consenrentbeanooupde  respect 
le  tombeau  de  saint  Aname>  qui  est 
bâti  d'un  trr" s- beau  marbre,  couvert 
d'un  tauis  de  soie  très-riche  ,  itiais 
^u'ii  n  est  poiht  permis  aux  chré- 
tiens d'y  entrer.  Les  Grecs  font  la 
jeté  de  ce  saint  disciple  le  premier 
jour  d'octobre  y  et.les  Latina  le 
lie  janvier. 

.  ANA2iU3  YXI  »  un  de  ce»  (hiré* 
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tieAs  de  Jérusalem  qui,  du  temps 

de  saint  Pierre,  vendif  ses  biens 
et  en  apporta  le  prix  aux  apotiesy 
comme  cela  se  pratiquoit,  pour  l'en- 
tretien des  fidèles  et  pour  la  subsis-» 
tance  des  pau  Vf  e5  ;  maisil  s'en  ré-crva 
une  partie,  et  ce  fut  là  une  preuuere 
iaute  j  parce  qu'il  n'ignuroit  pas  ^ 
peut- être,  que  la  perfection  à  la* 
quelle  il  aspirott,  exigeoit  un  dé- 
tachement universel.  C'étoit  là  ,  en 
effst,  Vesprit  de  Jéâus-Christ  et  des 
premiers  chrétiens  :  mais  il  semble 
qu'on  peut  dire  que  comme  cette 
oblatiou  étoit  volontaire  ,  il  dépen  « 
doit  de  celui  qui  la  faisoit,  de  lui 
donner  des  bornes  ;  mais  il  dcToit 
savoir  qne  cens  qui  s'ctoient  déta^ 
chés  de  leurs  biens  avant  lui  9  s'en 
étoîent  détachés  sans  réserve  :  c'é- 
toit donc  vouloir  tromper  les  hom- 
mes et  les  apùLie.s,  que  de  ue  leur 
apporter  qu'une  partie  du  prix  de  Ift 
vente.  Cette  faute  auroit  peut-ètr* 
obtenu  iinelqu'iudulgcncc  ,  si  le* 
coupables  eusseut  eu  assez  de  droi- 
ture ]^our  en  faire  l'aveu  ;  mais  Âna* 
nie  f  interrogé  par  saint  Pierre ,  s'il 
apportoit  tout  le  prix  de  ce  qu'iJl 
avoit  vendu  ,  eut  recours  au  men- 
songe. L'apôtre ,  rempli  de  l'£sprit 
de  vérité ,  connuf  sa  aimimulatio»^ 
et  loi  dit  que  c'étoit  an  Saint-Bsprit 
qu'il  avoit  menti  ,  et  non  aux  hom- 
me? ,  et  au  m«me  instant  ,  il  tomba 
mort  aux  piedi»  de  saint  Pierre^  An 
du  monde  4o86  »  de  J.  C. ,  3s.)  Trois 
heures  après ,  Saphire  ,  sa  femme  ^ 
s'étniit  présentée,  Tapôtrc  lui  fit  la 
même  question  qu'à  son  mari  j  eiio 
mentit  de  même  ,  et  l'apôtre  lui 
ayant  reproché  et  sa  faute  et  celle 
de  son  mari,  dout  elle  étoit  peut» 
être  la  cause,  elle  tomba  à  ses  pieds^ 
et  mourut  aussitôt. 

Les  pères  sont  partagés  snr  la  na* 
tare  de  cette  faute  et  snr  le  salut 
d'Ananie  et  de  Saphire  :  plusifurs 
pensent  qu'elle  u'etoit  point  mor- 
telle y  et  que  la  mort  dont  ils  fu- 
rent si  nubitement  frsppès ,  fut  la 
seule  peine  que  le  Seigneur  leur  fit 
subir  :  saint  Jérôme  dit  qu'ils  no 
furent  frappés  de  mort  que  pour 
donner  quelque  crainte  aux  non** 
veaux  chrétiens  ,  dont  le  nombrn 
augmentoit  chaque  ionr.  Origèno 
ditqu'iis  méritoient  d'être  punis  de 
leur  péché  dans  ce  monde ,  aiin 

qu'ils  £fiÊ9m  fwSéè  |ttc  MA$ 
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tnent  d'une  mort  temporelle ,  parce 

qu'ils  croyoient  en  Jésus  -  Cnrist. 
Oassîen  croit  qu'ils  ne  sont  pas 
^miiés  »  et  que  par  cette  mort  tem-* 

forelle  ils  ont  évité  l'étemeUe, 
aint  Augustin  qui ,  dans  son  troi- 
sième livre  contre  Tarmenion  ,  pa- 
rait croire  qu'ils  n'ont  pas  été dam- 
aée  ,  dit ,  néanmoiile  aillenre , 
qu'Ananio  perdit  la  TÎe  et  aOn  wlttt  » 
et  saint  Basil»:  njoute:  qn'Ananie 
n'eut  pas  le  mov"  '!  dp  fajrp  péni- 
tence. 11  estviai  que  si  la  iaulc  iut 

Bortelle,  oa  peut  eonclttre  des  pa- 
roles de  satat  Basile^  qu'ils  furent 

rt''p'""'i^'^s  ;  mais  si  elle  ne  fut  que 
Vénielle»  le  défaut  de  pénitence 
peutUen  aroir  retardé  aott  entrée 
au  ciel ,     is  ne  peut  pat  l'en  a^oir 

exclu  à  jamais. 

ANNA  ,  ANNE  I  ,  femme  d'El- 
caoa.  La  séconde  s'appeloit  Fhe- 
Benna*  La  polygamie  étoit  tolérée 
parmi  las  Juifii  y  Moyse  ne  Paroit 
pa<î  permise  ,  mais  il  nel'avoit  pas 
déienduc  ,  cl  les  Israélites  avoient 
l'exemple  des  uatriarcliesqui  avoieut 
èu  plustenrs  lemmef  :  cet  usage  n'é' 
toit  pas  conforme  aux  intentions 
de  l'Auteur  de  la  nature;  lorsqu'il 
C4it  créé  le  premier  homme  ii  ne 
l«t  dionna  qu'une  femme.  Laraoch 
fut  le  premier  qaipritéeux  femmes» 
Moyse  ,  qui  rapporte  re  double  rm- 
riage,  ne  dit  rien  pour  le  condam- 
ner ;  mais  si  les  malheurs  sont  sou- 
vmt  4es  châtimens  >  on  peut  tont 
au  moins  soupçonner  oue  ceux  qui 
arrivèrent  à  Lamech  lurent  de  ce 
nombre.  Anne  fut  lon^-tenips  sté- 
rile ;  son  état  l'ailligeoit  )  mais  ne 
la  déoourageoit  pas  ;  il  ne  la  ren- 
dottqneplus  ferrente  dans  ses  priè- 
res ,  et  plus  soumise  nux  ordres  du 
ciel.  Un  jour  où  Klcana  étoitallé  à 
&ilo  avec  sa  famille ,  pour  y  offrir 
lin  sacrifice  au  Seigneur,  (  An  du 
monde  2901  ,  avant  T.  C. ,  ii53.  )  il 
donna  à  Phonenna  et  à  tous  ses  en- 
fans  des  parts  de  l'hostie  ;  il  n'eu 
dbnna  qu^ine  seule  à  Anne  ;  sa  ten^ 
tlresse'  pour  cette  épouse  ,  qui  en 
étolt  si  d:  ::Tic,  ne  lui  permît  point 
fie  di'vsuiiuler  tristesse,  parce 
qu'il  l'airaoit.  I  aeuenna  ,  sa  rivale  , 
■a  contribuoit  pas  peu  à  augmenter 
son  chagrin;  elle  oublîoitles  mé« 
mr^emrn?  que  mérite  une  personne 
que  Je  cicl  allligo  ,  jusqu'à  lui  re- 
{irovlàcr  sa  UéiUitû  j  chaque  année 
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ramenolt  à  Anne  les  mauvais  pro-^ 
cédés  de  Phenenna,  qui  choissis'^oit 
le  temps  du  sacrifice  pour  affliger 
sa  compagne.  Elcana  s'étant  un  jour 
aperçu  de  son  affliction ,  lui  dit« 
Anne ,  pourquoi  pleurez  vous  ,  et 
pourquoi  ne  mangez  -  vous  pas  ? 
.  d'où  vient  que  votre  cceur  se  livre 
^  Famertume?  ne  snis-je  pas  pour 
Toitt  plus  que  ne  satoient  des  en* 
fans?  Ces  paroles  rnmrnèrent  uu 
peu  le  cnîme  dans  son  ame  ,  et  dans 
le  temps  que  le  grand-prêtre  Héli 
étoit  assis  sur  sdn  siège  ,  derant  1« 
tabernade  du  Seigneur ,  Anné  ^ 
dont  l'amertume  n'etoit  pas  encore 
dissipée  ,  joignit  la  prière  à  ses 
larmes  ^  et  ht  un  vœu  en  ces  termes  : 
Mgneitr  des  armées ,  si  vous  dai'- 
gnrz  regarder  l'affliction  de  votre 
servante  ,  et  si  vous  lui  donnez  un 
fils  i  je  TOUS  l'oârirai  pour  tous  les 
jfsm  de  sa  Tie ,  et  le  rasoir  ne  pas*^ 
sefa  point  sur  sa  tète.  Comme  elle 
continuoit  long-temps  sa  prière  de- 
vant le  Seigneur  ,  Héli  ,  qui  To^'oit 
le  mouvement  de  ses  lèvres  et  qui 
n'enten(toit  ancttne  Tparole,  crut 
qu'elle  avoit  bu  avec  ex/$ès  ,  et  il 
lui  dit  :  Jusqu'à  quand  serez-vous 
ainsi  ivre  /  ne  venez  pas  souiller  la 
sainteté  du  sanctuaire ,  et  donnes- 
▼ouB  le  temps  de  laisser  dissiper  lea 
fumées  du  vin  qui  vous  trouble. 

Anne  lui  répondit  :  Vous  vous 
méprenez  ^  mon  seigneur ,  vous 
voyep  une^femme  comblée  d'afflic- 
tion ,  je  n'ai  bn  ni  vin ,  ni  rien 
qui  puisse  enivrer;  mais  je  viens 
de  répandre  les  désirs  de  mon  cœur 
eu  présence  du  Seigneur;  ne  re- 
gSTue*  point  votre  servante  comme 
une  fille  de  BéHal  ;  ce  que  vous  avea 
apprru  en  moi  est  l'effet  de  mon 
extrême  affliction.  Alors  Héli  lui 
dit;  AHee  en  paix  »  et  que  le  Dieâ 
d'IsralA  vous  accorde  la  demande 
que  vous  lui  ave?:  faite.  Anne  s'en 
alla  ensuit©  trouver  son  mari  ,  prit 
de  la  nourriture  ,  et  il  ne  yarui  plus 
de  changement  snr  son  visage.  I>èe 
le  lendemain,  après  avoir  adoré  le 
Seipinrur,  ils  s'en  retournèrent  et 
arrivèrent  à  leur  maison  de  Karaa-* 
tha.  Quelques  temps  après  Anne 
eon^t,'  et  mit  an' monde  un, fils 
nu'elle  appela  Samuel  \  parce  qu'elle 
ravoit  demandé  au  Seigneur. 
Elcana  vint  ensuite  avec  toute  sa 

maison  j  pour  imuiuici  âu  Seigneuc 
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Vîiostif»  onlirtnire  et  celle  qu'il  avoit 
vouée;  mais  Anne  n'y  alla  point, 
ayant  dit  à  hou  mari  :  Je  n'irai  poiut 
au  temple  jusqu'à  ce  que  l'enfant 
aoit  sevré ,  et  que  je  puisse  le  pré- 
senter au  Seigneur  ,  afin  qu'il  de- 
meure toujours  devant  lui;  mais  ce 
temps  étant  arrirè,  elle  prit  avec 
•lie  trois  veaux  ^  trois  mesures  do 
lariae  et  une  outre  pleine  de  vin ,  et 
amena  son  fils  à  Silo  ,  on  la  maison 
du  Seigneur  :  elle  l'oUrit  au  grand- 
prêtre  Héli ,  en  lui  disant  :  Voici 
^tto  femaie  que  vous  vites  il  y  a 
ualques  années  prier  le  Seigneur, 
e  le  suppliois  de  me  donner  cet 
cuiaut^  et  le  Seigneur  m'a  accordé 
la  demande  oue  je  lui<«i  faite  ^  c^st 
pourquoi  je  le  lui  remots  entre  les 
mains,  afin  qu'il  soit  àltii  tnnt  qu'il 
Tfîvra.   Us  adorèrent  donc  le  Sei- 
^uour  ,  et  Anne  célébra ,  par  un 
cantique,  la  misérïcofde  du  Sei- 
gneur ,  qui  lyffiige  «et  qui  console  y 
quiabat';^©  et  qui  élève,  qui  donne 
la  stérilité  et  qui  accorde  la  fécon- 
dité quand  il  lui  plaît.  Ensuite  £l- 
•ana  s'en  retourna 'à  Bamatha  et 
Samu^  fut  appliqué  a«  serrioe  dn 
Scignenr  ,   en  la  présentîe  et  sous 
les  ordres  du  grand  -  prêtre  Héli. 
Voilà  tout  ce  que  l'iiitrilure  nous 
apprend  d'Anni». 

ANÎJA,  ANNB  H.,  (An  du 
monde  53i4,  de  Home,  i4  ,  arant 
X.  C  9  74o.  )  femme  du  vieux  Tobie, 
de  la  trilm  de  Nephtâli  et  de  la 
liaoCo  Galilée.  Osée ,  dernier  roi- 
d'Israëî  ,  ayant  refusé  dé  payer  le 
tribut  à  Snlnianasar  ,  roi  d*Ass3Tie  , 
et  ayaut  lormé  une  ligue  avec  Sua, 
roi  d'Bgypte,  Wrafi  d'Assyrie  mit 
sur  pied  une' Aomlireuse  armée  et 
f  iTif  n':^îvgor  Snmni  îe.  Li*  sîi:^;:^c  dura- 
dpu-tans,  et  la  ville  lut  prise  Tan- 
liée  xiv*'  de  Kome,  la  sixième  du 
règne  d'BteeltiAs;  rtiil  deltida  ,  et 
la  %56F  depuis  qUe  leë  dix  tribu» 
eurent  formé  le  royaume  d'Israël. 
Osée  fut  jnrné  à  Ninîvp  avec  tout 
son  oeupie.  Le  vieux  Xobie  iut  du 
ftomore  des  captiA  aveo  sa  femmo 
et  son  fils.  Dieu  ,  pour  récompenser 
sa  fidélité  ,  lui  fit  trouver  grâce  de- 
vant le  roi  Salmanasar.  "La  mort  de 
ee  [>rince  et  la  haine  de  Senua- 
elierib  son  successeur  j  contrôliez 
enfans  d'Israël ,  ne  servirent  <|u*à 
donner  un  nouveaii  lustre  à  la  piété 
de  TobiCi  Fouf6uîtî  par  Sfnaaehé* 
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rîb  ,  il  fut  obligé  de  se  cnc!ier 
avec  Ra  femme  et  son  bis  ,  et  ce  ne 
fut  qu'après  la  mort  de  ce  prince 
qu'il  revint  dans  sa  maison.  Aprèa 
que  Tobie  eut  perdu  la  vue ,  la  pau- 
vreté où  il  se  trouva  réduit ,  obligea 
sa  iemme,  à  aller  tous  les  jours 
travailler  à  faire  de  la  toile ,  et  elle 
apportoit  pgur  vivre  oe qu'eUo  gse» 
gnoit  du  travail  de  ses  mains. 

Un  jour  qu'elle  a  voit  reçu  un  che- 
vreau ,  elle  l'apporta  à  la  maison  | 
et  son  mari  Payant  entendu  crier  , 
si  lui  dit  :  Prenez  garde  que  ce  che- 
vreau n'ait  été  dérobé  ,  rendez-le 
à  ceux  à  qui  il  appartient ,  parce 
qu'il  ne  nous  est  pas  permis  de 
manger-  de  ce  qui  a  été  dérobé. 
Alors  sa  femme  lui  réj)otidit  en 
colère  :  Il  est  aisé  de  voir  combien 
vos  efîpérances  sont  \'nines>  et  que 
vous  ont  produit  toutes  vos  au- 
mônes7'  C/est  ainsi  que  sa  fenimé 
IniiosoltCHt ,  et  mettoit  chaque  jour 
sa  patience  ;i  de  nouvelles  épreu-* 
ves.  (^)uclque  temps  après  Tobie, 
qui  croyoit  être  proche  de  sa  hu  , 
appela  son  fils  et  loi  dh  :  Mon  fils  ^ 
lors^e  Dieu  auia^ro^Q  mon  amo> 
ensevelissez  mon  corps  et  honore?; 
votre  mère  tons  les  jours  de  votre 
viej  caf  vous  devez  vous  souvenir 
de  tout,  ee  qu'elle  a  souffert,  et  à 
combien  de  périls  elle  a  été  e^t  po- 
sée lorsqn'elle  vous^  portoit  dans 
•on  seia  j  quand  le  Seigneur  aura 
donc  terminé  ta  vie,  ensevélisses-là 
■uprÀs  de  mol.  Tobie  mourut  âgé 
de  cent  deux  ans ,  et  fut  enterré  à 

Niuivo.  -   *'  • 

ANNA,  ANNE  ITT,  (An  du 
monde  '5377  ,  de  Rome  ,  77  ,  avant 

C. ,  677.  )  femme  de  Ragnel ,  do 
la  m&me  tribu  et  de  la  même. cap- 
tivité, rlle  étoit  cousine  du  viruv 
Tobie  et  mère  de  àara  ,  qui  fut  ma-  ' 
liée  an  jeune  Tobie  (  mémo-  an-' 
née  )  ;  elle  fut  menée  avec  R^guei  à 
Hagès  ,  ville  des  Mèdes, 

ANNA,  A  N\F.  IV  ,  (  An  du 
monde  o<^ào  ,  de  Kome  ,  635»  )  fille 
do.  Phannel ,  de  la  tribu  d'Aser  , 

?rophétès8e.  Elle  fut  mariée  k  Pâgo 
p  rjuatorze  ans  ,  et  perdit  son  marî 
sept  ans  après  son  mariage.  Se 
voyant  libre  de  ce  premier  enga-  * 
gement ,  eilo  se  coassera  au  servico 
du  Seigneur ,  dans  le  temple  oà 
elle  passa  longues  années.  Elle  avoit 
atteint  sa  quatre-vingt-quatrième 
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tniié« ,  lor8q[(iV]le  put  le  Tionlietli* 
de  voir  et  de  tenir  ,  entre  seti  bras  , 
Jésus-Chriât,  le  désiré  des  nations  | 
le  sauveur  et  l'espétanoe  du  mande. 
lit  jour  que  sa  sainte  mère  et  saint 
Joseph  se  présentèrent  au  temple  , 
elle  y  survint  lorsque  le  vieillard 
Siméon  prononça,  en  action  de gra- 
ces  f  ce  beau  cantique  que  TKglise 
chante^  chaque  année,  le  jour  de 
la  Chandeleur  ,  qu'elle  célèbre  la 
présentation  de  Jé&u»  -  Christ  au 
temple.  (  An  du  monde  4o53  ,  de 
Borne  »  753l  )  L'Bvangile  nous  ap* 
prend  qu'Anne  se  joignit  à  rr\ix 
qui  louoient  le  Seigneur,  et  quelle 
parla  du  Messie  arrivé  à  ccuil  qui 
ftttendoient  la  rédemption  d'IsraëL 
Le  Martyrologe  Romain  annonce 
6a  fête  pour  le  premier  jour  de  sep- 
tenibie.  »  . 

AI^NA,  ANNE  V,  (An  du 
monde  4o4i ,  de  Rome  ,  7.59 ,  avant 
i3.)  fille  de  Kachan ,  de  U 
ïâce  des  sacritif  ateiirs  qui  demcu- 
roientà  Béthlcem  j  iemmede  saint 
Joachim  ,  et  mère  de  la  irès-sainto 
Vierge.  £Ue  futépronTée  per  nne 
longue  stérUité ,  maîa  aprea  vingt 
ans  Je  mariage,  le  Seigneur,  qui  lui 
nvoit  réservé  la  gloire  de  donner  au 
monde  la  mère  de  son  iils,  eiiava 
aon  opprobre  en  lui  donnent  ponr 
fille  la  très-sainte  Vierge  Marie; 
elle  eut  deux  sœurs  qui  ont  été 
c^èbres  par  leur  sainteté:  la  pre- 
mière fal  Varie  »  femme  de  Cléo- 

Îhta,  qui  assista  au  crucifiement  dft 
ésus-Christ  ;  la  seconde  étoit  Sobé» 
mère  d'Klisabeth  ,  qui  épousa  Za- 
cbarie,  et  qui  lut  mère  de  saint 
7ean-Ba^tia|c.  Les  noms  d'Anne  et 
de  jMcmm  ne  nous  out  été  conser* 
Tés  que  par  U  tradition  ,  puisqu'on 
ne  les  trouve  point  dans  le  Nou- 
veau Te>tauient.  X«es  Grecs  ont 
eonservé  plusienra  traditioiM  ^ui 
aont  inconnues  à  rHgliae  latine^ 
mais  qni  ,  quoiqu'apocry phes  ,  ne 
laissent  pourtant  pas  d'être  respec- 
tables I  à  raiàuu  du  leur  aucieuncté. 
Fabricius ,  qui  a  donné  une  tradoo* 
tion  des  quatre  Brangelistes ,  a 
également  traduit  du  grec  plusieurs 
ouvrages  apocryphes  du  Nouveau 
Testament,  parmi  lesquels  on  trouve 
le  Protérangile  ,  qu'on  attribue  à 
aaint  Ja<^ues.  On  y  trouve  les  noma 
d'Anne  et  de  Jomimi  «t  roîci  et 
gtt'ony  lit: 
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Dans  le?  histoires,  des  douzê  trî-* 
bus  d'Israël ,  un  voit  que  JoaciiioB 
étoit  fort  riche  et  olfroit  à  Dieu  dee 
doubles  offrandes  y  disant  en  soi" 
même,  que  mes  faeultés  soient  celle» 
de  tout  le  peuple  pour  la  rémi$sioi% 
de  mes  péchés  auprès  do  Dieu ,  ahiv 
^u'il  ait  pitié  de  mot.  Or  le  granA 
)our  du  Seigneur  approchuit  ;  et 
comme  les  enfans  d'Israël  otlVoient 
leurs  dons  ^  Ruben  s'éleva  coutre^ 
lui  y  en  lui  disant  :  il  ne  vous  est  pae 
permis  d'offrir  TOtre  don  ,  paro« 
que  TOUS  n'avez  point  en  d'enlant 
en  Israël,  Joachim  en  fut  très-at- 
tristé,  et  il  s'en  alla  voir  la  généa- 
logie des  douze  tribus  d'israci,  pour 
▼oirs'il  étoit  le  aeulqui  n'eût  pmnt 
eu  d'eni'ant)'  et  ajant  aperçu  que 
tous  les  justes  en  avoîent  eu  ,  il  se 
ressouvint  du  patriarche  Abraham  , 
à  qui  ,   dans  ses  dermcxs  juuxs  ^ 

Dieu  avoit  donné  laaao.  Alors  Joa« 
chim  étant  fort  triste ,  n'alla  point 

voir  sn  femme ,  mais  il  se  retira  dans 
le  désert ,  OÙ  ayant  dressé  des  ton" 
tes  ,  il  jeûna  quarante,  jours  et  qua- 
rante nuits  t  >ic  voulant  manger  ni 
boire ,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur 
eût  jeté  un  regard  favorable  sur  lui  , 
et  ne  voulant  d'autre  noumtuco 
que  celle  de  la  prière.  ' 

Anne,  son  épouse,  accablée  d'an 
double  chagrin  ,  pleuroit,  et  à  causo 
de  sa  stérilité  ,  et  parce  qu'elle  se 
croyoït  abandonnée  de  sou  mari,  lai 
grand  joordn  iieigneur  étant  arrivé» 
Judith  sa  servante  lui  dit  :  Jusquoa  à 
qunnd  votre  aine  sera-t-elle  dan» 
l'amertume  ?  Il  ne  vous  est  pas  per- 
mis de  vous  aiUiger  ainsi ,  parco 
que  c'est  le  grand  jour  du  Seigneur, 
rrenea  donc  cette  coiffure ,  et  er^ 
nez-en  votre  tète,  car^  romme  je 
suis  votre  servante  ,  il  ne  me  con- 
vient pas  de  la  porter ,  mais  bien  à 
voua  f  qitîdesoiendesdes  rois.  Anne 
lui  dit:  LalMez-moi,  car  je  n'en  fe- 
rai rien  ;  Dieu  m'a  trop  humiliée.  La 
servante  s'étant  irritée  jusqu'à  lui 
reprocher  sa  stérilité.  Aune  quitta 
aea  babita  de  de uU,  orna  sa  tete  et 
ae  vêtit  des  habits  de  noces,  et  sur 
les  neuf  heures  ,  elle  dcsc  ondit  dana 
son  jardin.  Là,  se  trouvant  soua 
un  laurier  «  elle  s'assit  et  fit  se^ 
prières  à  Dieu,  afin  qu'il  l'exauçât. 
Dieu  de  mes  pères  ,  lui  dit-elle  ,  bé« 
nissez-moi  et  écoutez  ma  piierc  » 

GOiuiiP  TQU«  Aveft  béai  le  âcm  d^ 
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Hm  «h  loi  doimttit  Imm.  Comvl» 
,  c&le  portoit  «et  regards  vert  le  ciel , 

«île  aperçut  sur  le  laurier  un  nlÂ 
d'oiseMUX  où  étoieiU  les  petits.  Cet 
objet  réveilla  ^ia  duuieur.  lielas!  que 
je  suis  mtlhearciiise,  s'écrit't-dM  » 
•t  à  qui  puis'je  être  comparée?  Ce 
n'est  pas  aux  oiseaux:  du  ciel ,  puis- 
que les  oiseaux  sont  iécoucU  en  votre 
présence  ,  Seigneur  \  ce  n'est  pas 
eux  animaux  de  Je  terre  qfniae  mul- 
tiplient,  ni  aux  eaux  ,  puisqu'elles 
«ont  fécondes  ,  îîi  à  la  terre,  parce 
que  la  terre  porte  ses  fruits  en  son 
'temps  ^  et  tous  bénît  »  Seigneur. 

Au  même  instant,  un  ange  du  ciel 
llescendit  vers  elle  el lui  dit  :  Anne, 
le  Seigneur  a  exriucé  votre  prière j 
TOUS  concevrez  et  vous  eufauteres, 

Totre  enfimt  sera  céièWe  dans  le 
monde.  Anne  lui  dit:  Le  Seigneur 
mon  Dieu  est  vivant;  soit  que  j'aye 
un  fils  ou  une  lille,  je  ToHiirai  au 
fieignenr  notre  Dieu  ,  et  il  le  ser- 
vira dans  les  dioeea  saintes  tous  les 
jours  de  sa  viej  et  voilà  que  deux 
anges  vinrent  lui  arinonrer  que  Joa- 
diim,  sou  mari,  rcvenoit  avec  ses 
troupeaux  \  qu'un  auge  loi  aroit  ap* 
pris  que  le  Seigneur  avoit  exaucé  sa 
prière  ,  et  qu'Anne  deviendroit 
mère.  Comme  Joachim  desceudoit 
4es  montagnes  ,  sa  femme  l'ayant 
mperçtt  ,  alla  an-denuit  de  loi ,  et  loi 
dit  :  Le  Seigneur  m'a  exaucée  ;  je  ne 
•  uis  plus  veuve  et  je  ne  serai  plus 
•térile.  Joachim ,  de  sou  coté  ,  dit  : 
A  i^résent  j'ai  connu  que  Dieu  a  eu 
pitié  de  moi.  { Anda  monde  4o39. } 
Peu  de  temps  après,  Auneconçuf^ 
«t  au  bout  de  neuf  mois,  elle  mit  au 
■nonde  uue  iiilo  ,  qu'eUe  nomma 
iCarie ,  et  qu'elle  allaita  de  ton  lait. 

Or ,  la  petite  Karie  se  fortîfioit 
de  jour  en  jour,  A  six  mois,  elle 
marcha  seule  ,  et  sa  première  année 
étant  accompUe  ,  Joachim  ht  uu 
grand  festin  eux  prêtres,  et  leur 

frésenta  Marie.  Le  grand<prètre  la 
énit,  en  disant  :  Dieu  denos'pèresy 
bénisses  cette  petite  hlle ,  et  douuez- 
Inl  un  nom  célèbre  à  jamais  dans 
toutes  les  générations  ;  et  tout  le 

Î>cuple  dit  :  ninsisoit-il.  Les  prêtres 
b crurent  ensuite  ,  en  disant: 
J>ieu  tres-haut ,  regardes  cette  pe- 
tite fille  »  «t  béaîsesfrde  d'une  be- 
«édiction  qui  n'ait  point  de  fin.  Ce 
iui  à  cette  occnaîon  qn'Anne  cnm- 

^osA  soa  «aoiiqoe  4-U  ^iuue  du  âei-. 
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gttnrir.  Or  la  petite  Varie  mniaf» 
teint  deux  ans ,  Joachim  dit  à  soiv 

épouse  :  Introduisons  -  la  dans  !• 
temple  du  Seigneur  ,  ahn  d  accom- 
plir le  vœu  que  nous  avons  ioil ,  du 
*  peur  que  Olen  ne  nous  renlèveoa 
ne  s'irrite  contre  nous  ,et  Anne  dit: 
Attendons  la  troisième  année ^  dis 
peur  que  la  petite  fille  ne  demande 
son  père  et  sa  mère.  Us  gardèrent 
donc  Marie  jusqu'à  ce  ^no  sa  troi- 
sième année  iVit  accomplie  ;  alors  ils 
la  présentèrent  au  temple^  pour  y 
être  élevée  etiustruite  dans  le  ser^ 
▼ice  dn  Seigneur. 

Le  Protévangile  dont  nous  tc* 
nous  d'extraire  ce  qui  regarde  Joa- 
chim et  Anne,  rapporte  aussi  le  mam 
riage  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint 
Joseph,  la  salutation  de  range,  û 
grossesse  de  Marie  ,  la  naissance  di| 
Messie,  l'adoration  des  Mages |  lef 
poursuites  d'ilérode,  etc.  etc. 

'Il  y^a  nés  auteurs  qui  oat  crt^ 
qu'après  la  mort  de  ai  nt  Joachim  , 
sainte  Anne  épousa  Cléophas  ,  frèra 
de  son  premier  nian  ,  dont  elle  n'eut 
qu'une  fille ,  qui  fut  nommée  Marie, 
Cléophas  étant  mort,  elle  se  marie 
une  troisième  fois  à  Sâlomas ,  qui 
fut  père  d'une  troisième  fille  ,  qui 
porta  aussi  le  nom  de  Marie.  Cette 
opinion  n'est  guères  probable  ,  car 
elle  étoit  déjà  bien  âgée  km^'ello- 
mit  au  monde  la  très-sainte  Vierge  » 
et  d'ailleurs  ,  saint  Joachim  vécut 

S luâieurs  années  de{|uts  ia  iiaissame 
e  Varie.  U  est  d'oeil  leurs  vraisem» 
Uoble  que  sainte  Anne  n'ignora  pas 
que  sa  hlle  étoit  destinée  à  être  la 
mère  du  Messie.  Pouvoit-elle ,  avec 
«  la  piété  dont  elle  étuiti  emplie^  de^ 
k«irer  d'antres  enfans  ?  ^ouvoit-ello 
même  espérer  de  darenir  mère  une 
seconde  fois  ,  et  s'exposer  de  nou- 
veau à  la  honte  de  la  stérilité  dont 
cUe  n'étoit  sortie  ^ue  par  mirarie. 
Voici  des  Ters  qui  parlent  de  cea 
trois  mariages,  et  ^u on trouTodana 
des  éoriu  fort  anciens. 

Anna  lolft  diei  ,  très  genuisje  Alariu  , 
ianqn«  , 

H«ï  diixerc  viri  Jostpb,  Alphmia  et  Zebadciis. 
Viiina  pin  Christum  ;  Javabum  lecanda  mi— 

nor-tii  , 

Joseph  iaatam  pe|>erit  c«m  Siiboiir  Jad^mi^ 
T«ftù  ttajorn»  MoobM  T9llM:rcai<|u^ 

Adriehbmitis  a  embrassé  ce  xenti-* 
»eftt|  inais  ii  est  pins  proMle  ^ 
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Hirie  Aê  Cléophat  et  de  Salomé  ii'é<* 

toi  eut  que  nièces  de  stinte  Anne. 
Saint  Hippolyte,  érèque  du  Pnrt  de 
Rome,  ditexpirs.sémentlecoutraire. 
Voici  ses  paroles  ;  l'res Juere  soro^ 
W99  beaiœ  Armm  BetAUemitce  filim 
Mathan  aacerdotU  €t  Manœ  con-- 

jugi^  ejus  CUopatra  Primœ 

Mariœ  ,  secundœ  Sobœ^ ,  terliœ 
AnruB  nomen  erat.  Nupsit  Mathan 
9nmœ  etu  twmen  Maria  in  Beth^ 
Jêtm  et  peperit  Salomem  obstetri" 
cent  :  nupsit  quoque  secundœ  ibi- 
dem in  Bethléem  Sobœ  et  gênait 
Elisabethàm  quœ  nupsit  jjostea 
SSackariœsaeérdoti  et  pepentMoan- 
nem  Baptistam.  Nupsit  postrenib 
tcrtiœ  yînnœ  in  terra  Galtleœ  Joa* 
çhimo  et  protulit  mariam  Dei  geni- 
êricem  ex  qua  natuê  est  i^riêtuê 
ipsa  i^rita*^  On  peut  aussi  consul- 
ter Caniciiu  dé  Matia  dâtpatm  Wr- 
gine. 

ANNE  VI ,  ou  Akàsws  ,  (  Au  du 
monde  4o86  ^  de  ,  9».)  grand-* 
piètre  des  Jiiifa«  <|ui  exerça  la  gmido 

sacrificature  pendant  plusieurs  nn- 
nécs.  Il  eut  cinq  fila  qui  furent 
grands  sacrificateurs  ,  ce  qui ,  au 
rapport  de  Josèphe ,  le  fit  regarde» 
commom  des  plus  heureux  dom- 
ines de  sa  nation  11  étoît  beau-père 
de  Caïphe  ,  comme  saint  Jean  le 
rapporte.  Lorsque  Jésus-Christ  fut 
'  amSté  au  jardm  de»  Olîrea ,  il  fat 
d'abord  cooduit  cbei  Avne ,  nOA 

Jour  subir  un  interrogatoire  auprès 
e  lui ,  puisqu'il  avoit  été  déposé  , 
et  ix'étoit  plus  que  grand-prêtre  ho- 
aoipîre  j  mai»  auprès  de  Caïphe,  son 
gendre»  ^pii  avoit  tous  les  égards 
convenables  pour  lui.  Ce  fut  dans  la 
maison  d'Anne ,  qui  étoit  sur  la  raon- 
.tagne  d&8ion  ,  qu'mt  soldat  dOttna 
nn  aoDfflet  ^  lèi«t-Clirist,  en  l'ae- 
cusant  de  manquer  an  i^OBpiBGt  dû  att 

grand-prêtrp. 

ANOB;âUde  Ces  j  de  la  tribu  de 
Juda. 

ANTIOCHUS      le  Grand  j  ae^ 

cond  Ris  de  SéleuousCallinicus,  qua- 
trième roi  de  Syrie.  Daniel  en  parle 
SOUS  le  nom  du  roi  du  Nord:  ilré- 

Î^na  après  la  mort  de  son  frère  Sé- 
eacnSy  surnommé  la  Pouân'f  qui 
fut  chassé  de  TAsic  par  ses  sujets  , 
«i  cause  de  l'assassinat  do  Bércnicf , 
sa  bello-mère ,  iiiie  Je  Ftolomée 
VhtUel^.»  tio»  d'E^ypté^lKntio* 
i^ua  «ttÀèxo,  dent  Mwut^oiàstm^ 
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vint  ik  ion  secours ,  ce  qiii  Vemp^-f 
cha  pas  qu'il  n'usurpât  onstiîtc  son 
royaume.  (An  du  monde  5857  ,  de 
Rome  ,  557,  avant  J.  C. ,  107,)  Il  eut 
à  soutenir  une  guerre  contre  le  roi 
d'Bgypte ,  dont  il  défit  le  général 
Scopas  ,  et  s'empara  do  la  Ljcie  et 

de  !n  Cilicie  ;  mais  ses  succès  tic  du-» 
rèrent  pas  long-temps.  Il  étoit  ram** 
pé  à  Baphia  ,  où  Ftoiomée  vint  i  at** 
taquer  avee  une  puissante  armée» 
(An  du  monde  3837  ,  de  Kome,  557; 
avant  J.  C.  ,  217.)  Ln  ^  ît  toire  ne  pa- 
rut pas  d'abord  se  décider  en  faveur 
du  roi  d'Egypte;  mais  Arsinoé,  sœur 
de  Ftolomée ,  allant  par  1^  esca- 
drons, les  cheveux  é{»ur8 ,  conjmrolt 
les  soldats  ,  avec  larmes  et  soupirs  , 
de  combattre  courageusement  pour 
leurs  propres  personnes,  pour  leurs 
femmes  et  pour  leurs  entans  ;  elle 
promit  même  de  donner  à  chaque 
soldat  victorieux  deux  mines  d  or 
de  ^ratiiication.  C'est  ainsi  qu'elle 
ranima  le  courage  de  l'armée ,  et 
qu'elle  attira  la  victoire  de  son  Mtéu 
Comme  le  sujet  de  cette  guerre  tloit 
la  contestation  de  ces  deux  rois  tou'* 
chant  la  Cœlesyrie  et  quelques  pro- 
Tinces  Toisînes ,  Ftolomée  Fhylor 
pator  s'en  empara.  Après  sa  viof 
toire  ,  Juifs  l'envoyèrent  r  om- 
piiiiK  iitt  r  de  la  part  du  sénat  ;  et 
lui  ayant  lait  des  présens ^  ils  tr|>u* 
▼èrent  le  roi  résolu  i  Tenir  au  plutôt 
à  Jérusalem.  U  s'y  rendit  en  efieti 
et  offrit  des  sacriHces  dans  le  tem- 
ple :  mais  ayant  admiré  la  m;ijesté 
avec  laquelle  Dieu  y  étoit  servi,  il 
lui  prit  enrie  de  franchir  les  bornée 
du  lieu  destiné  aux  étrangers,  et  de 
pénétrer  jusqu'à  l'cnlroit  on  le 
grand-prêtre  avoit  lepriviit  ge  d'en- 
trer une  seule  fois  l'année;  il  s'obs- 
tina dans  sa  résolution ,  mais  il  fint 
frappé  par  un  juste  jugement  do 
pieu,  et  fut  contraint  de  sortir  de 
Jérusalem.  Il  fit  ,  en  partant ,  de 
grandes  menaces  aux  Juifs ,  et  ne 
cessa  de  les  persécuter  dans  la  suite. 

Ce  fut  au  commencement  de  son 
règne  qu'Antiochus  songea  à  se  ren- 
dre maître  de  toute  l'Egypte.  Avant  ' 
de  l'entreprendre,  si.  fit  la  conquête 
delà  Cœlesyrie,  de  la  Fliénicte  et  du 
la  Judée  ;  mais  peu  de  temps  aprè^, 
Sropns  ,  ^;énéral  de  l'année  égyp- 
tienne, reprit  tout  ce  qu'Autîodiois 
«voit  nfutné,ot  qoîîL  nsnrpa  de  no«h* 
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ieonde  conquête  qae  les  Juifs  le  re- 
oojmureBt  pour  leur  rot,  et  lui  don<- 

nèrent  toutes  sortes  de  marques 
d'attach'^ment.  Ils  en  furent  récom- 
peosés  par  les  prcsens  considérables 
qu'il  leur  fit ,  et  par  le  zèle  qu'il  té- 
moi^a  pour  les  réparations  dutem» 

?le.  (  A>n  d u  monde  3658 ,  de  Kome , 
58  ,  avant  J.  C. ,  196.  )  Quelques  an- 
nées après  I  il  iit  la  paix  avec  Ptolo- 
mée  ,  et  li^  donna  sa  fille  Cléo^âtre 
arec  la  Cœlesyrie  »  la  Fhénicte  et 
la  Judée. 

Quatre  ans  après  ,  (  An  du  monde 
5B62  ,  de  Kome ,  562  ,  arant  J.  C. > 
192.  )  Anttochus  ,  qui  méditolt  de- 
puis long-temps  de  faire  la  guerre 
aux  Ponmîns,  passa  dans  les  îles  de 
l'Archipel,  et  pénétra  dans  la  Grèce, 
que  Q.  Flaminius  avoit  rétablie  dans 
•00  ancienne  liberté.  Les  Etoltens , 
sea  alliés ,  i'étoient  déjà  rendus  maî- 
tres des  villes  de  Déraétriade  et  de 
Sparte  ;  maïs  i!s  les  perdirent  bien- 
tôt api  es.  Le  consul  romain  Acilius 
Olabrio  liyrabatailleàAntiochttsaQZ 
ThermopyleSy  et  le  mit  en  fuite. 
S'il  fnut  en  croire  Tite-Live,  An- 
tiochus  ayant  pcrdn  In  hataille,  s'o- 
bligea de  payer  aux  Romains  la  som- 
me de  mille  talens  de  tribut  annu^. 
Plusieurs  auteurs  contestent  ce  fait» 
^ni  ne  paroit  point  vraisemblable  , 
car  dès-lors  la  paix  se  seroit  faite 
eptre  Antioebus  et  les  Romains;  ce- 
pendant elle  fut  continnée  pendant 
trois  an.s.  Antiochus  perdit  une  ba- 
taille deux  ans  après  ,  en  Lydie  ,  et 
ce  ne  fut  que  Tannée'  suivante  que 
les  Romains  luiaccordèrent  la  paix , 

Îni  lui  coûta  toute  TAsie  en-deçà 
u  mont  Taurus.  (  An  du  monde 
585i  ,  de  Rome  ,  564 ,  avant  J.  C. , 
200.  )  Deux  ans  après ,  Antiochus 
s*étant/enda  dans  la  Susiane ,  dans 
le  dessein  de  piller  le  temple  de  Bé- 
lus ,  à  Elymaïde  ,  1rs  habitnns  de  ce 
pays:  en  ayant  été  instruits ,  l'atta- 
quèrent et  le  firent  périr  avec  son 
armée.  (  An  du  monae5867.  )  Il  eut 
pour  successeur  son  fils  aine ,  Séleu- 

COs  ,  surnommé  Philnpator.  Son  fie- 
cond  11! s  ,  surnommé  Epiphariés  , 
étoit  eu  otu^e  à  Rome* 

ANTIOCHUS  II  EPITHANiS , 
second  ftls  d' Antiochns  le  Grand.  TL 

fut  mis  en  otage  à  Rome  ,  tLîUX  ans 
avant  la  mort  de  son  perc  ,  et  y  resta 
jusqu'à  la  fia  du  règne  de  son  iVcre, 
^tti  Oit  un  pac«  dé  prièrde  ^tà*^ 
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torze  ans.  Séleucus  Philopator  son- 
gea à  le  retirer  de  Rome;  il  envoy« 
pour  cela  son  fils  Démétrius  à  sa 
jplace  J  mais  avant  l'arrivée  de  sou 
Irère ,  il  fut  empoisonné  par  un  cer- 
tain Hélsodore,  qu'il  ne  faut  pas  con^' 
fondre  ayec  celui  qui  avoit  été  en-«* 
voyé  pour  piller  le  temple  de  Jéru- 
salem, f  An  d»  monde  3878  ,  der 
Rome ,  578.)  L'arrivée  d'Ëpiphanés^ 
qui  apprit  lâ  mort  de  son  frère,  étaat 
encore  à  Thèbes ,  lid  fut  bien  faTo^ 
rablcrîanscescîrcon<;tances.  Il  montai 
sur  le  troue,  et  gouverna  le  royau- 
me durant  onze  ans.  Il  renouvela  les 
anieiennes  Querelles  des  rois  de  Sj^ 
rie  contre  1  Egypte.  Son  neveu Pto-' 
lémée  Philom'itor,  fils  de  sa  sœur 
Cléopâtre  ,  cfjmmr  nroit-  à  V  I  ('gner. 
Antiochus  y  envoya  Apollonius  pour  • 
y  pratiquer  les  esprits  des  grands  ; 
mais  s'étant  retiré  sans  avoir  pu  riea 
faire  en  faveur  de  son  roi  ,  Antio- 
chus voulut  attaquer  l'Egypte  ;  mais 
son  dessein  ne  réussit  pas  cette  pre- 
mière fois. Ne  poUTant lairela  guerro  . 
au  dehors  ,  il  alla  à  Joppé ,  et  se  ren-^ 
dit  de  là  à  Jérusalem ,  où  il  fut  reçu  - 
magniiiqoement  par  Jasou  ,  grand 
sacrificateur,  et  au  milieu  des  ac- 
clamations publiques.  La  grande  sa- 
crificature lui  avoit  été  vendue  par 
le  roi  ;  mais  ce  prince  étoit  trop 
intéressé  pour  ne  point  céder  à  Tat- 
trait  d'une  somme  considérable  qui 
lui  fut  orérté  par  Méitélaiis,  frère 
de  Simon  ,  q;;e  Jnson  avoit  envoyé 
auprès  du  roi ,  et  qui ,  \m  en  ayant 
offert  trois  cents  taleus  d'argent  plus 
nue  Jason crut  s'être  rendu  maître 
de  la  souveraine  sacrificature.  Com^  ' 
me  il  ne  pouvoît  payer  une  ^omme 
aussi  consîfî'' r  ible ,  le  roi  mit  à  sa 
place  Ly  si  Iliaque  son  frère  mais 
celui-ci  ayant  été  massacré  dans  une  ' 
sédition  populaire ,  Ménélaûs  fut  ré* 
tabli  :  ce  fut  ce  faux  grand  -  pr' ti  e 
qtiî  fit  mourir  Onias  ,  le  seul  et  lé- 
gitime grand  sacrilicaleur  ,  qui  s'é- 
toit  réfugié  à  Daphné ,  près  d'An-  / 
tîoche.  &  perte  fit  répandre  dear 
Inrmes  au  roi ,  tout  cruel  qu'il  étoit , 
et  Antiochus  ,  préfet  de  la  ville  , 
fut  condamné  à  mort  pour  s'être 
prêté  à  une  action  aussi  iniuste. 

Cependant  Antiochus ,  à  qui  les 
l'gyptiens  avoient  refusé  la  tutelle" 
de  son  neveu  Fhilomctor  ^  se  mit- 
à  la  tète  d'uhe  pipssanLc  armée 

eafera:  e»  Egypte ,  wageatJftut^jUs*/ 
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qu'aux  pOTtm  d'Alexandrie ,  êtmit 

une  forte  gamîson  à  DaTnietfe^  pour 
se  faciliter  l'entrée  de  ce  royaume, 
quand  il  Toudroit  y  faire  de  nou- 
velles incarnons,  f  An  du  inonde 
8882 ,  de  Rome  ,  582  ,  avant     C. , 
172.)  Cela  ne  tarda  pas  à  arriver  j  il 
\  rentra  dès  Tannée  suivante,  et  mit 
lo  aîége  demt  Aiesnndrie.  Ce  fut 
durant  ce  tiége  que  Jason  ,  qui  se 
voyoit  avec  peine  dépouillé  de  la 
conveiciuie  sacrificatnre  pyr  Méné- 
laiiA  sou  liere  >  am  le  faux  bruit  qui 
i'étoit  répandu  qu'Antiochut  étoit 
mort  t  entra  dans  Jérusalem  à  main 
arrTK'e  ,  rt  contraignit  Ménélaiis  son 
liere  à  cliercher  sa  sûreté  dans  la 
fuite.  Il  y  mit  à  mort  un  graiid 
nombre  de  citoyens.  Il  ne  put  pas 
Néanmoins  se  rendre  maître  de  la 
principauté  ,  et  cet  homme  qui  n'a- 
voit  pas  considéré  que  c'est  un  très- 
grand  malhenr  d'être  heurenx  quand 
on  fait  la  guerre  à  ses  proches ,  ne 
recueinit  d'autre  fruit  de  sa  trahi- 
son et  de  sa  malice  ,  quo  sa  propre 
confusion  ,  et  se  vit  coatraiot  à 
fuir  laî'même  et  à  chercher  lia  asile 
dans  le  pay»  des  Ammonites^ 

Cependant  le  roî  s'itn-iginant  qne 
les  Juifs  pourroient  bien  rompre 
l'ailiance  qu'ils  avoient  faite  avec 
lui>  partit  d'EgjTpte»  et  înstrnit 
peut-etre.de  la  joie  ^ue  la  nou- 
Telle  de  sa  mort  avoit  répandu*» 
parmi  les  Juifs,  se  rendit  à  Jéru- 
ealem ,  ne  respirant  ^ue  hi  fureur  ; 
et  ayant  emporté  la  ville  par  force , 
îl  ccîîTimnnda  k  ses  soldats  de  faire 
main-basse  sur  les  liabitans  ,  de 
n'épargner  personne ,  et  de  péné- 
trer même  dans  les  maisons ,  pour 
7  égorger  tout  ce  qui  s'y  trouve- 
Toit.  Crt  ordre  inhumain  fut  exé- 
cuté. Les  soldats  firent  uq  massacre 
l^énéral  des  jeunes  hommes  ,  des 
vieillards ,  des  femmes  et  des  en- 
fans;  les  filles  ni  les  plus  petits  en- 
fan»  ne  purent  éviter  la  mort.  Dans 
trois  jours  ^ue  dura  cette  sanglante 
hottéherie,  il  fut  tué  quatre-vingt 
mille  personnes  ;  quarante  mille 
fTirrnt  faits  ca])tir"^  ,  et  il  n'y  en  eut 
pois  moins  de  ^  endus.  (  An  du  monde 
5887  ,  de  iiorae,  687  ,  avant  J.  C. , 
267.  )  Mais  comme  sS  cette  crnanté 
a'eû.tpas  suffi  à  Anti( dius  ,  il  osa 
m&me  entrer  dans  le  temple  qui 
étoit  le  plus  saint  de  toute  la  terre  , 
aya^t^pour  ççnducteur  ]4é^<;iduS| 
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l'ennemi  dat  lois  et  de  sa  patrie.  If 

souilla  de  se*?  rn:îjnî  rrirtniiellc^  les 
Vases  sacrés  que  les  autres  rois  et  lee 
villes  avoient  places  en  ce  lieu  saint 
^our  en  être  1  ornement  et  la  gloire; 
il  les  manioit  d'une  manière  in«» 
digne  et  les  proianoit  :  ainsi  An- 
tiochus  ayant  perdu  toute  la  lumière 
del'£sprit,  ne  considéroit  pas  que 
si  Dieu  iàisoit  éclatèr  pour  un  peu 
de  temps  sa  colère  coutre  les  habi**- 
tans  de  cette  ville  ,  c^étoit  a  <^ause  do 
leurs  péchés ,  et  que  c'étoit  pour 
cela  qu'un  lien  si  saint  avoit  été  ex- 
posé à  une  si  grande  prolanatioB; 
car  s'ih  n*avoîcnt  été  coupables  dv 

fiusieurs  crimes  ,  ce  pniue  ,  à 
exemple  d'iieliodore  ,  t^ui  lut  en- 
voyé par  Séleucus  pour  piller  le 
saint  trésor  ,  auroit  été  fooetté 
comme  lui  au  moment  de  son  arri- 
vée ,  et  mis  hors  d'état  d'exécuter 
aoB  entreprise  îneolente. 

A  la  profanation  du  temple ,  An- 
thiocus  ajouta  le  vol  sacnlége  des 
vases  sacrés  et  de  dix-luat  ccuts  ta- 
lent ,  et  s'en  retourna  a  Antioche  , 
a'abandonnant  à  un  tel  excès  d'or- 
gueil ,  at  s'élevant  dans  «on  cœur 
.  d'une  manière  si  extravagante  ,  qu'il 
s'imaginoit  pouvoir  naviguer  sur  la 
terre  ,  et  faire  marcher  ses  troupes 
anr  la  mer*  Il  laissa  aussi  des  hom- 
mes ,  k  qui  il  donna  le  pouvoir 
d'afiliger  le  peuple  j  savoir ,  dans 
Jérusalem  ,  Fhiljppe ,  originaire  de 
Phrygie  .plus  cruel  encore  que  ce- 
lui qui  i'avoit  établi  ;  Andronique 
fut  envoyé  à  Garizim  avec  Méné- 
laiis  ,  qui   étoit   ]>lus  ac)i;irné  que 
tous  les  autres  à  iaue  du  mal  à  ses 
concitoyens.  Celui-ci,   plen  de 
haine  contre  les  Juifs ,  leur  envoya 
le  détestable  Apolhniius  ,  avec  une 
armée  de  vingt-deux  mille  hommes 
qu'il  commandoit  ,  et  lui  Slouna 
ordre  de  tuer  tons  ceux  qui  seroient 
dans  un  âge  parfait,  et  de  vendre 
les  femmes  et  les  jeunes  hommes. 
S'étant  rendu  à  Jérusalem  ,  Apollo- 
nius feignit  de  ne  chercher  que  la 
paix ,  et  il  demeura  en  repos  )us- 
qu'au  jour  du  sabbat;  mais  lorsque 
les  Juifs       tpnoient  dans   le  re- 
pos auquel  ce  saint  jour  les  oblî- 
geoit,  il  ordonna  à  ses  gens  de 
prendre  let  armes  ;  il  tailla  en 
pièces  tous  ceux  que  îa  curictlto 
avolt  attirés  ,  et  courant  par  tout©, 
jfiiia  ^\i^ç  «if s  soi Jati  |  il  mas<» 
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Cependant  Judus  Machabée  s'étoit 
retiré ,  lui  dixième ,  dans  les  dé- 
serfs des  montagnes  ,  où  ils  n'a- 
T  oient  d'tutr«  nourriture  quel'lMrba 
des  champs  ,  afin  de  ne  point  pren- 
dre part  à  ce  qui  souiiloit  les  autres. 
Ce  lut  pendant  ce  teœj^  de  retraite» 
^ue  le  Seigasar  l&î  vèstr  voit  de  nou- 
T elfes  épreuvea  qui  dévoient  faire 
"briHer  sa  vertu  de  tout  son  éclat. 
Aiitiochus  ,  persua<lé  «in'il  ne  <:on- 
tieudroit  jamais  les  Juii^ii  sous  son 
obéisiance  ,  tandis  qu'ils  conserTe» 
roient  la  religion  de  leurs  pères  » 
résolut  de  la  snper  jusqu'aux  fon- 
denens.  Il  dtleudit  l'observation 
delà  loi  judaïque  ;  il  fit  proiianer  le 
temple  de  Jérusalem ,  et  le  consacra 
A  Jupiter  Olympien.  Celui  de  Gari- 
»im  fut  consacré  à  Jupiter  FEtran- 
Aer.  L'abomination  pénétra  jusque 
oant  la  maison  du  Dieu  d'Israël ,  et 
en  lit  un  lien  de  festins  et  de  débau- 
che;. "Des  hommes  impudiques,  mè- 
1^  avec  des  courtisanes  ,  y  parois- 
soient  pour  a'j^  abiindonner  aux  plus 
ûi&mes  plaisirs.  L'autel  étoit  chargé 
de  viandes  impures  et  interdites  par 
Je  loi.  Les  fêtes  étoient  :  bo]ies,  et 
le  jour  (lu  sabbat  profane  :  on  rou- 
^issoit  de  paâ:>er  pour  Juil  j  ou  se 
trouTa  contraint  de  prendre  part 
SUIS  Mcrifioes  pro&nes ,  le  jour  de 
la  naissance  du  roi  ,  rie  célébrer  la 
SèUs  de  Bacchus  i  et  de  parcourir  les 
rues  le  thyrse  en  main  et  couronné 
4e  lierre.  La  persécution  alla  j  usqu'à 
ce  point ,  qu^en  vertu  d'un  édit  pu- 
blié dans  les  villes  des  Gentils ,  voi- 
sines de  la  Judée ,  on  se  vit  con- 
traint d'en  user  ainsi  k  l*égard  des 
Juifs ,  ou  de  les  contraindre  à  sacri- 
'  fier  à  des  dieux  étrangers,  ou  âe 
tuer  ceux  qui  ne  voudroient  pas  em- 
brasser les  coutumes  des  Gentils  : 
ainsi  Tit*on  deux  femmes  accusées 
d'avoir  circoacis.leurs'en&ns ,  me- 
nées ptib!îr|ueraentpartonteh  ville, 
ayant  ces  enfans  attachés  à  leurs  ma- 
Xnelles  ,  cl  précipitées  du  haut  des 
■tUfaUles;  d'autres  s'étant  assem- 
blés en  des  cavernes  voisines  ,  etj 
célébrant  secrètement  le  jour  du 
sabbat ,  consumés  par  les  flammes , 
a'syant  osé  se  défendre  à  cause  du 
respect  qu'ils  avoient  pour  l'obser- 
vatiou  du  jour  du  repos.  Ce  fut 
Woss  ^ue  Mattathiai  ék«nt  mort. 
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IfléiSttr  »  i'un  des  premiers  d'entré 

les  docteurs  de  la  loi ,  et  les  sept 
frères  Machiâbées  ,  préfcrèr^^nt  mie 
mort  glorieuse  à  une  vie  crimiii elle* 
et  à  la  transgression  de  la  loi  -,  excm.- 
ple  mémorable  aux  yeux  de  toute  In 
nation  ,  de  la  vertu  fa  plus  héroïque, 
et  du  courage  le  plus  intrépide. 

Ce  fut  alors  i^u'on  vit  ce  que  peut 
le  sèle  de  la  religion  dans  un  grand 
cœur.  Tout  sembloît  annoncer  la 
destruction  totale  du  peuple  juif  et 
de  la  religion  d  israiil}  mais  il  res-" 
tuù  encore  daâ  hommes  aussi  le- 
commandables  par  leur  piété  que 
par  Télévatiott  de  leur  courage.  Ju- 
das Machnbée  ,  rempli  de  confiance 
en  Dieu 9  et  accompagné  d'un  petit 
nombre  de  Juifs  ,  osa  pénétrer  se- 
crètement dans  les  bourgs ,  et  raS'- 
sembla  j  usqu'à  six  mille  hommes  qui 
étoient  demeurés  fermes  dans  la  re- 
ligion ji^daïque.  Â  la  tête  de  cette 

Eetitearmée,  il  commença  à  com- 
attre  les  ennemis  de  liien  et  de  sà 
nation;  il  surprenoit,  tout  d'un 
coup  )  les  villages  et  les  villes  ,  et  les 
brûloit,  et,  se  saisissant  des  lieus 
les  plus  avantageux  ,  il  tailloit  eii 
pièces  un  grand  nombre  d'ennemis» 
I/ombre  de  la  nuit ,  favorable  à  ses 
entreprises  et  à  sa  valeur  ,  lui  as- 
suroit  la  conquête ,  et  le  bruit  de 
ses  exploits  so  répandoit  de  tontes 
parts.  Philippe  en  écrivit  à  Plolé- 
mée  ,  commandant  de  la  Cœlesyri© 
et  de  la  rhénicie,  et  lui  demanda 
secours ,  pour  fortifier  le  parti  du 
roi.  Ftolémée  lui  envoya ,  sans  dif* 
fércr,  TCicnnor  ,  l'un  des  prînoipaus 
de  1h  cour  ,  et  son  ami ,  avec  une 
armce  de  vingt  mille  hommes,  avec 
ordre^  d'cKternriner  tout  le  peuple 
juif;  il  loi  associa  Gorgias ,  un  des 
plus  grands  mpitaines  ,  et  d'une 
longue  e:çpL:rif^iu.e  dans  la  fîuerre. 
Déjà  I<^icanur  s'était  engage  d  payer 
le  t^ribut  de  dix  mille  talens ,  que 
le  roi  derwt  aux  Romains ,  de  Tar» 
gent  (|uî  revîendroit  de  la  vente  des 
Juiis  -y  il  envoya  même  vers  les 
villes  maritimes  ,  pour  Inviter  les 
murcbands  à  les  venir  acheter,  pro- 
mettant de  leur  en  dunner  quatre* 
vingt  dix  pour  un  talent. 

Judas ,  instruit  de  l'arrivée  i^e  Ni- 
canor ,  en  avertit  les  Juifs  qm  l'a», 
compagn  oient*  Qufllques-pns^  saisie 
de  crainte  ,  et  mancjuart  de  con- 
Êaucs  eu  X)icu^  prxjrcut  la  fuite  | 

g. 
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les  •litm  iSm juroitnt  U  SetgMT  « 

«t  •'&ssuroIenl:  par -là  Ir  retour  do 
pa  protection  et  de  toa  »ccour«.  Ju- 
«das  ayant  auesat^lé  »C|»t  mille 
liommes  qui  éioiclit  erec  lui ,  let 
#ncouragea  à  ne  pas  craindre  cette 
nultiturtr  ,  iTiûis  de  combattre  cou- 
rageusement,  ei  de  ilti  point  perdre 
fie  vue  ia  proiauation  du  temple, 
let  ioBoltes  et  lté* outragea  qu'oa 
evait  faits  à  la  tîUb  atinttf,  et  le  mé- 
l»!  is  (îes  ordonnanrt's  de^i  anciens; 
jl  leur  rappela  les  secours  que  Dieu 
«vgitauti  eioia  donné»  à  leurs  pères* 
Im  cent  quatre '>TÎDft-oiiiq  mîUe 
homme*  qui  furent  tués  du  temps 
de  Sennachérib  ,  et  d'autres  cxem- 
Y)lci  ^ù  boute  qu'ils  avoient  reçus 
du  Seigneur  dan^  les  besoMiu  les 

Îlui  preemt*  C'aet  ainti  qu'il  lee 
Isposa  à  vaincre,  ou  à  mourir  pour 
leur  patrie.  11  divisa  son  armce  en 
|)iu5ieur8  corps,  et  en  donna  ie 
commandement  è  lei  frèret.  Le  be* 
"taiUe  fut  précédée  de  la  lecture  qui 
fut  laite  yi'ir  Esdras  ,  du  Livre  saint. 
J.e  générai  ,  après  leur  avoir  ilotnié 
pour  signal }  le  secours  de  Uieu  ,  se 
mit,  laS'iiiMBe ,  à  Je  tftte  de  i'emée» 
et  meretia  contre  Nicenor*  Le  Sei- 
gneur comlmltit  avec  eux  ;  ils  tuè- 
rent plus  de  tient  TTiiHe  hommes  , 
•et  la  plus  graudé  piik  tie  de  1  aroiée 
#iiBeniie' V6te«t  trooyée  efiMblio 
per  les  blessures  j  ils  la  forcèrent  de 
prendre  la  fuite.  Ce  ne  fut  pas  là 
le  seuUvantage  qu'ils  remportèrent! 
ils  prirent  tout  1  argent  de  cens  qu 
jéteieiit  Tenus  pcmr  les  eehetev  ,  et 
les  ponreni virent  bien  loin  -,  mais  , 
pressés  parle  temps  ,  ils  revinrent 
«ur  leurs  pas  ,  parce  que  c'étoit  la 
Teille  du  sabbat ,  ce  qui  les  empè<« 
eiha  continuer  à  les  pourtnivre. 
Ayant  ensuite  ramassé  les  armes  et 
les  dépomlles  des  eunemls  ,  ils  cé- 
lébrèrent le  sabbat ,  en  bcni&saut  le 
Seigneur  qui  lee  aT<Ht  délrrrés ,  et 
qui  eToU  répandu  sur  eux  la  pt-en 
Miière  rosée  ae  sa  rriséricordr.  (  An 
dn  monde  588^,  de  Kome ,  689^ 
«rant  J.  O. ,  i6d.  ) 

Ce  ft'^toit  M  que  U  comnen^ 
Tn«nt  de  leurstriomphes.  Ile  tuèrent 
dans  In  suite  pltis  de  vingt  mille 
Iiommes  ,  r  o  m  mandés  par  Timothée 
et  Baccbide ,  (^ui  combattoient  con- 
^éax  ;  île  ee  rendirent  meitree^d» 
irlOsieurs  ^lac^es  fortes ,  etfii-entun* 
f  mnd  bntia  >q[uHU  pevUgècent  ca- 
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tfl»  les  «alâdes ,  les  orplielios ,  le# 

veuvrs  ,  les  vieillards  ;  ils  conser- 
\cïcnt  ,  nvec  soin,  les  armes  de 
ieuri  ennemis,  et  les  portèrent  à 
Jérusalem  avec  leurs  dé^uUles.  Ni*, 
canor  »  ceao^érat  charge  de  crimes , 
qui  avoit  amené  mille  marchands ^ 
pour  leur  vendre  les  esclaves  juifs  , 
^  vit  contTcunt  de  prendre  la  fui^^ 
de  se  dé^ser  et  do  ee  Apcwdtler 
de  ses  riobos  habits ,  pour  no  pao 
être  reconnu  ,  et  il  arriva  seul  à 
Antiocbe.  C'est  de  cet  homme  ,  qui 
avoit  promis  de  payer  le  tribut  aux 
'Romains»  du  prix  de  la  vente deo 
)iabitans  de  Jérusalem  ,  que  le  8ei*« 
gneur  se  servit  pour  publier  que 
les  Juits  a  voient  l3ieu  pour  protec- 
teur ,  et  i]^ue  leur  fidmité  aux  loie 
u'il  leur  avoit  données  ^  lee  rwi«» 
oit  invulncrablès. 
Autiochus  ne  fut  pas  plus  heiw 
reux  dans  reutreprise  qu'ii  forma 
ooatro  le  templo  do  Jîljnanéea 
dont  il  voulut  enlever  tes  trésors  9 
pour  pî'3'T,  aux  Romains  ,  les  gran- 
des soniuie>  qu'il  îf»ur  «levoit.  line 
s'y  fut  pas  uiutut  présenté  y  que  les 
prêtree  de  r idole  le  contraignirent , 
a  coups  de  pierroa»  do  ptendrelo 
fuite  iivpc  ses  gens.  De  retour  dans 
son  royaume,  et  arrivé  à  l^cbjt me, 
il  re^ut  la  nouvelle  de  la  deiaitc  de 
Kicanor  et  de  Timothée.  Transporté 
de  colère,  et  résolu  de  faire,  do 
Jérusalem  ,  le  tombeau  de  tous  les- 
Juiis  ,  il  se  met  aus&itôt  eu  cam*^ 
pajgne ,  et  comme  il  commandait  ce* 
In»  qui  oonduisott  son  chariot ,  do 
presser  ses  chevaux  ,  il  se  sentit 
saisi  d'une  horrible  douleur  d'en* 
traiile^  et  d'une  colique  qui  le  tour^ 
ventoit  cruellement  ;  ne  pouvant 
résister  à  la  violence  d'un  mal  si 
pressant ,  il  tomba  de  son  chariot , 
et  eut  le  corps  tout  froissé  de  cette 
chute.  Ainsi  celui  que  son  orgueil 
élevoit  au  -  demua  do  la  condi- 
tion des  hommes»  et  qui  a'étoil 
flatté  de  comTn.indcr  aux  flots  do 
la  nier  ,  et  de  peser  dans  une  ba- 
lance les  muutagaes  \e$  plus  éle- 
Téos»  se  trouva  humilié  jusqu'à 
terre»  et  étoit  porté  ,  mourant,  (ame 
une  chaîse  ,  atte^tnut  publiquement 
la  toute-puissance  de  l^ieu  ùui  écla- 
toit  sur  sa  personne  ;  car  il  sortoit 
des  vers  du  corps  de  cet  impie  ^ 
comme  d'une  source;  toutes  seS' 
chairs       tomboieat  par  [jiècesy. 
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«vec  une  otleur  si  effroyable  ,  q-aô 
^oa  armée  iie  pouvoit  en  souilrir  U 
f  uantçur.  Dans  cet  état ,  il  s^écria: 
|1  est  jute  qtte  l'homme  suit  sou" 
mU  k  Dieu,  et  qu'un  mortel  ue 
s'égale  pas  aa  dieu  suuYerain»  MaU 
çe  roi  scélérat  prioit  le  Seigneur  , 
de  qui  il  ne  devoit  pas  recevoir  de 
miséricorde  ;  (  An  du  monde  38oo  , 
de  Rome  ,  ôqo ,  avant  J.  C. ,  ib4.  ) 
^1  écrit  aux  Juifs  ,  leur  lait  dea  pro- 
aetses  magnifiques  ;  il  s'engage  à 
ae  faire  Juif  lui-même .  et  à  publiert 
dans  toute  la  terre  ,  les  grandeurs 
de  Dieu,  de  rétablir  et  d'orner  le 
temple  de  Jért^salem.  Sentant  que 
ea  mort  approchoit ,  il  leur  recom- 
mande son  fils  Antiochus,  qu'il 
désigne  pour  son  successeur.  C'est 
f insi  que  ce  blasphémateur  mourut 

'  fur  les  montagnes,  loii|  de  son  pays, 
5Kt  termina  sa  vie  erilluneUe ,  par 
une  misérable  mort. 

ANTIOCHUS  KUPATOR   III  , 
fils  d'Autiochus  |i!piphanès,  ctoit 
idans'  sa  uf  uvième  oniiifce ,  lorsque 
son  père  mourut  et  ne  régna  que 
deux  ans.  Sôn  père ,  peu  de  temps 
avant  sa  mort ,  avoit  ;con&é  l'admi- 
nlstration  du  royaume  à  Philippe', 
l'un  des  grands  de  sa  cour  ,  pendant 
la  minorité  de  son  fils  ;  mais  Lysiar , 
Vuu  des  premiers  princes  ,  s'empara 
idu  gouvernemeut,  et  il  n'eut  pas 
^uwt  les  rênes  entre  les.  mains  ^ 
qu'il  rassemble  «ne  armée  de  cent 
vingt  mille  hommes.  Après  s'être 
.rendu,  maître  de  Be^iisura  ,  il  s'a- 
vança vers  Jérusalem  ,  et'Ëu  lit  \p 
eiége  ;  le  eulte  du  Seigneur  y  éloit 
rétabli  parles  soins  de  Judas  Ma- 
chabée  ;  les  autels  que  les  înHdèles 
avoieut  élevés  dans  les  places  pu- 
bliques ,  et  les  teipples  des  i^ie% 
nv'oient  été  renversés.  Le  temple 
avoit  été  purifié,   et  on  y  avoit 
dressé  un  autel  pour  oifrir  des  sacri*- 
.ficea  au  Seigneur.  X>e  renouvelle- 
ment de  la  migion  furmoit  le  plus 
a&r  rempart  de  la  ville  sainte  ;  Ly- 
sîas  en  pressoit  le  siège  ,  et  malgré 
la  valeur  de  Judas  Machabée ,  il  s'en 
s^roit  bientôt  rendu  le  maître,  sans 
la  nouvelle  qu'il  reçut  que  Philippe 
a'étuit  emparé  du  gouvernement  à 
Antioche.  Il  leva  donc  le  siège  ,  et 
retourna  en.Syrie  avec  le  jeune  £ur 
pator ,  qpr^  r  être  accommodé  avec 

.  les  Juifs.. Sur  cer.  entrefaites,  Bé- 
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pbanès  ,  ayant  appris  la'mort  de  «on 
père  ,  sortit  secrètement  de  iiqme  g 
«e  rendit  en 'Syrie ,  et  eonduisit  un« 
armée  à  Antiocthe  ,  contre  le  gou>» 
verneur  Lysîas  et  le  jeune  roi.  Lee 
kabitans  ^  mécontens  du  gouverne^ 
ineuty  lui  ouvrirent  les  portes  et  lut 
livrèMnt  Ljfsias  et  le  jeune  JB^pa4 
tor  ,  qu'il  Ht  périr.  Aiusi  finit  un 
règne  qui  annonçoit  les  plus  grands 
pAalbeurs,  et  qui  ne  dura  que  deux 
ans.  (  An  du  monde  3892 ,  de  Rome, 
692  ,  avant  J.  C. ,  162.) 

{Aa  du  monde  3702,  de  Rome  ,  492, 
avant  J.  C ,  263.  }  hls  et  successeur 
4' Antiocbus  Çoter.  tt  f 9t  k  tfoisi^mê 
roi  de  Syrie }  il  monta  «ur  le  trôné 
après  la  mort  de  son  père ,  et  régna 
quinze  ans.  Il  ne  faut  point  le  cou* 
»mdrearec  Antiodius  fils  d'Alexan- 
dre Àala,  surnommé  aussi  le  Dieu , 
ouTAeaSt  qui  ue  régna  que plusieurs 
années  après.  Peu  de  temps  après 
qu'il  fut  monté  sur  le  trôue.,  il  dé^ 
clarn  U  «erni  à  PtoUmée  Pfiiladel*» 

She ,  roid'SSypte  >  et  elle  dura  près 
e  quatre  ans.  Antiochus  avoit  été 
Jinariée  avec  Laodice  ,  dont  il  avoit 
defii(  6Is ,  S.41eucus  Callinice  et  An'^ 
tÎQc^us  y  surnommé  VEpenifiw.,  ou 
Hierax  ;  m^is  elle  avoit  été  exilée 
delà  cour.  Vhiladelphe  donna  sa  fille 
Bérénice  au  roi  de  Syrie^  avec  une 
,4ot'C09sSdér8lile  »  et  termina  ainai' 
une  guerre  qui  ue  lui  étoit  pas  a«a» 
tageuse.  Làodice  ,  qui  avoit  été  rap»- 
pelée  ,  ne  pouvant  oublier  l'affroot 
qu'elle  avoir  reçu  parie  second  mai- 
nage  d| Antiochus.,  se  détmina  à 
s'empoisonner  avec  Bérénice  et  nn 
fils  qu'il  en  avoit  eu ,  et  à  qui  la  cou- 
ronue  éto^t  destinée.  (An  du  monde 
'5807 ,  de  Koine  ,  So-j  ,  avantJ.  C  , 
347.)  11  eut  polir  successeur  son  pce» 
mier  fils  ,  Séleucus  Callinice.  Cesiû^ 
nom  liii  fut  donné  par  dérision  ,  et 
à  cause  des  mauvau  succès  et  des 
malkeura  qui  troublèrent  son  règne. 

ANTIOCHtrS  V,ï%ioe,ou  leDieu^ 
fils  d'Alexandre  Bals,  avoit  été  se- 
crètement élevé  chez  un  roi  de.'* 
Arabes ,  nommé  £lmalcbuel.  £lu<- 
sieurs  auteurs  n'en  parlent  que  eoai- 
me  d'un  priaca  arabe,  d'autrea  en 
font  un  seigneur  arabe.  Il  est  plus 
naturel  de  croire  qu' Antiochus  avoit 
été  confié ,  pour  une  plus  grande  sûf 
reté  f  &u  roi  mémo  Ajtahaa,.eC 
rfcritureierecbnaoU  pour  tel.  itj^ 
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phon  ,  quî  nvnit  6t  ''  pr'nérnl  êes  ar- 
mées d'Alex :\ndr(^  liaLi,  voyaiitque 
tous  les  soldats  de  l>émctiius  mur- 

iDuroient  contre  le  roi  »  alla  trou- 
ver Elmalchuel ,  et  le  pressa  de  lui 

remettre  le  jeune  prince  Autioclius  , 
an  us  prôtextë  de  le  i'uire  monter  sur 
le  trône  de  son  père ,  mais  dans  le 
Ibnd  ponr  s'assurer  de  sa  personne» 
et  se  irayer  par-là  un  chemin  pour 
y  parvenir  lui-même.  Ce  ne  lut  pas 
sans  beaucoup  de  peîue  qu'£imal- 
chnel  se  détermina  à  le  lui  livrer. 
Tryphon  se  rendit  en  Syrie  avec 
'Antiochus  ,  qui  se  fit  reconnoître 
pour  roi ,  et  qui  prit  le  diadème. 
6a  jeunesse  d'un  ooté,  son  droit  à 
In  couronne  »  et  plus  eneore  le  mé- 
contentement  dn  ppnplp  ,  rassem- 
blèrent autour  de  lui  toutes  les  trou, 
pes  que  Démétrius  avoît  congédiées, 
et  qui ,  après  l'avoir  Taincu ,  le  mi- 
rent dans  la  nécessité  de  prendre  la 
fuite.  Aprt^s  cette  victoire,  Tryphcin 
«t  Antiochus  se  rendirent  à  Àntio- 
che»  d'où  le  jeune  roi  écrivit  à  lo- 
nîiUias ,  en  ces  termes  :  Te  vous  oon- 
firme  dans  la  souveraine  ?ncrifica- 
'turei  et  je  vous  établis  snr  les  juatie 
•Tilles  (  c'étoient  les  capitales  des 
qui^e  provinces  qni  avoient  été 
jointes  à  la  Iodée  ).  Il  lui  fit  aussi 
çjrésrnt  de  quantité  de  vases  d'or 
pour  son  service  ,  et  lui  permit  de 
Doire  dans  une  coupe  d'or ,  ce  qui 
•a'étoit  permis  qu'an  roi  ;  d'être  vchi 
■de  pourpre  ,  et  de  porter  une  agraffe 
d'or.  Il  n'en  resta  pas  là;  il  établit 
son  frère  Simon,commandant  géné- 
ral de  toutes  les  troupes  qui  gar- 
aient les  cotes  de  la  mer  depnie 
Tyr  jusqu'aux  frontières  l'Fgyp- 
te.  (  An  du  monde  3909  ,  de  Kome, 
J609  ,  avant  J.  G.,  i45.  )  Jouatiias  ne 
'  -tarda  pas  à  aller  se  faire  reoonnottro 
éun  Cm  villes  qui  venoient  de  pas- 
•aer  sons  son  obéissance;  ceux  d  Es- 
isalon  vinrent  au-devant  de  lui ,  et 
lui  ftrent  de  grands  honneurs  ;  il 
jjla  ensuite  à  GsM;  les  portes  luî 
turent  frrmt^c-;  ,  rp  qni  nnligea  Jo- 
natbas  d'eu  l'ornier  le  siège;  il  pilla 
•et  brûla  tous  les  environs  de  la  ville  » 
■nt  ce  ne  fut  qu'alors  que  ceus  de 
Oaea  demandwent  à  capituler.  Jo* 
nathas  le  leur  pccorrîn  ;  il  prit  leurs 
fils  pour  otages  ,  et  les  envoya  à  Jé- 
rusalem. C'est  ainsi  qu'il  parcourut 
«t  soaaût  tout  It  pejs  jusqu'à  Da- 
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!Waîs  ayant  npprîa  que  les  gé/i 
raux.  de  Démttriu'.  étoient  venus 
avec  une  puis:>aute  armée,  il  alla 
au-devant  d'eux ,  et  laissa  dans  In 
province  son  frère  Simon.  Celui-ci 
mît  le  siège  devant  Bethsura  ,  et  la 
tint  long-temps  bloquée.  Les  habi- 
tans  ,  se  lassant  d'un  al  long  siège  p 
demandèrent  à  composer  ;  Simon  y 
C0nseIlti^;  il  les  fit  sortir  cle  la  ville, 
s'en  rendit  miiltrc  ,  et  y  mit  garni- 
son. Jonathas  (^'avança  cependant 
avec  son  armée  jusqu'au  lac  de  Gé* 
nésareth  ;  le  lendemain,  il  se  rendit 
à  la  plaine  d'Asor ,  où  il  trouva  l'ar-* 
mée  de  Démétrius  ;  comme  il  s'étoit 
avancé  pour  lui  livrer  bataille ,  il 
fut  chargé  en  queue  par  un  détache- 
ment qui  s*étoit  mis  en  embuscade', 
ce  qui  intimida  sps  soldats  ,  et  en 
mit  un  grand  nombre  en  iuite.  t>'è- 
tant  cependant  aperçus  que  Jono- 
Aaa  étoit  retourné  au  combat ,  ils 
se  rallicrpnt  ,  et  s'ctnnt  réunis  à 
leurs  chefs  ,  ils  chargèrent  les  eu- 
nemis  jusqu'à  Cadès ,  où  étoit  leur 
camp  »  et  ne  passèrent  pas  outre. 

Cependant  Tryphon,  peu  content 
de  régner  à  l'ombre  d  Antiochus  , 
résolut  de  s'en  défaire  et  de  se  ren- 
dre maître  de  son  royaume  :  il  sen-» 
toit  bien  qne  Jonathas  étoit  on  den 
plus  fermes  appuis  du  jpune  roi  ; 
il  chercha  donc  le  moyeu  de  le  fdira 
mourir;  il  commença  par  iaiie  dea 
actes  d'hostilité,  et  se  rendit  à  Beht- 
San.  Jonathas  ne  tarda  pas  de  s'y  pré- 
senter à  la  tète  de  quarante  mille 
hommes  bien  aguerris.  Cette  armée 
jeta  l'eSÎNÛ  dana  le  coiir  de  Trj- 
phon  i  il  eut  recoure  à  l'artifice  « 
reçut  Jonaflias  avec  honneur  ,  lut  fit 
même  des  préspn';  ,  et  ordonna  à 
son  armée  de  lui  obéir  comme  à 
lui-même.  11  lui  dit  onsuite  :  Pour- 
quoi aven-vous  inutilement  &tigii^ 
tout  ce  peuple  ,  puisque  nous  ne 
sommes  point  en  guerre  ?  renvoyez»- 
les  donc  dans  lenrs  maisons ,  et  nf 
fetenes  que  peu  de  gens  avec  vont* 
Venes  avec  mol  à  Ftolémaïde  ,  et 
je  vous  la  mettrai  entre  les  mains 
avec  les  outres  forteresses ,  les  trou* 
pes  et  tous  ceux  qui  ont  la  conduitf 
des  affiiires ,  après  quoi  je  me  rcti«» 
Tprai ,  car  c'étoit-là  le  but  de  Aoa 

voyagp. 

Il  est  assez  ordinaire  qu'un  hom^ 
ne  incapable  de  trahison ,  soit  sur<* 
^s  par  ùn  traître  émUt  il  ne  se  défi* 
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^as.  Josathas  le  crut  j  U  renroja  seâ 
gens ,  «t  ne  retînt  avec  lui  q^ue  troîe 
ville  hommes  ,  dont  il  renvoya  en* 
core  deux  mille  en  Galilée  ,  et  n'en- 
tra dans  la  ville  qu'avec  une  escorte 
de  mille  soldats.  11  n'y  fut  pas  plutôt 
entré ,  que  les  portes  en  furent  fer* 
mées.  Jonathas  fut  arrêté ,  et  on  fit 

Ï lasser  au  fil  de  î'épée  touaceux  qui 
'avoient  accomoagné.  On'  ignoroit 
encore  à  Jérusalem  ,  que  Jonathas 
YÎToitencore;  Tryphonnes'étoitpas 
presse  Je  le  faire  périr.  Cependant 
Sîn^oii  ,  son  irère  ,  se  mit  à  la  tête 
des  troupeo  ^  et  le  peuple  lui  promit 
de  le  suivre.  IWphon,  qui  étott 
sorti  de  Ftoiémaiae  pour  se  rendre 
dans  le  pays  de  Juda  ,  mm  oit  avec 
lui  Jonathas  ,  qu'il  avoit  retenu  pri- 
•onnier.  Ayant  appris  ^ue  diaion, 
son  frère ,  avoit  éf é  établi  4  sa  place, 
«t  se  disposoit  à  lui  Uyrer  bataille , 
il  lui  envoyn  des  ambassadeurs  ,  et 
lui  fit  dire  :  Nous  avons  retenu  Jona^ 
iÉhas  votre  firère ,  parce  qu'il  devoît 
de  l'arçent  au  roi  y  à  cause  des  af- 
faires dont  il  a  eu  la  conduite  ;  mais 
/envoyez-moi  présentement  cent  ta- 
lena  et  ses  deux  fils  pour  otages  et 

Ïonr  m'assnrer  qu'étant  mis  en  li« 
ertA  y  U  ne  s'enfuira  pas  vers  nos  . 
ennemis  ,  et  nous  vous  le  renver- 
rons. Quoique  Simon  reconnût  qu'il 
ne  lui  parloxt  ainsi  que  pour  le  trom- 
per ,  u  commanda  néanmoins  que 
l'on  envoyât  l'argent  avec  les  en- 
làns ,  de  peur  qu'on  ne  lui  imputât 
la  mort  de  son  frère ,  et  que  Tr^- 
phon  ne  le  fit  mourir,  sous  le  vain 
-prétexte  du  refus  qui  lui  aurcMit  été 
tait.  Mais  Tryplion  manqua  à  sa  pa- 
role ,  et  ne  lui  renvoya  point  Jo- 
uathas}  il  entra  au  contraire  dans 
le  pays  pour  le  ravager;  mais  Si- 
mon le  suivoît  de  près  avec  son  at- 
mée^  et  observoit  sa  marche  et  ses 
entreprises.  La  quaulité  de  neige 
dont  la  terre  étoit  couverte ,  l'em- 
pècha  d'aller  au  pays  de  6a!aad  |. 
aialt  lorsqu^l  fat  proche  de  Bas- 
cama  ,  il  fit  mourir  Tonnthas  avec 
ses  fils,  et  prit  ensuite  le  parti  de 
se  retirer  en  son  pays.  Alors  Simon 
envoya  quérir  les  os  de  son  frère  Jo- 
nathas ,  et  les  ensevelit  à  Modin,  où. 
tout  le  peuple  d'Israël  fit  un  prand 
deuil,  et  le  pleura  pendant  plusieurs 
jours.  Deux  ans  après  son  arrivée  en 
Syrie,  Tripbon  fit  mourir  Antfo- 
i^u3  ^  «A  U  bimt  tûUer  pour  li 
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pîerr'e  •  qu'il  u'avoit  pas  \  c'e;»t  aiusi 

au'il  s'empara  de  son  trdne,  (  Aii 
u  monde  Sgio,  de  Eome,  oio^ 

avant  J.  C. ,  i44.  ) 

ANTIOCHUS  SOTER  VI,  on 
SioBTBs  ,  le  Fieux  ,  (  An  du  monde 
3912, de  Rome  y  5i2 ,  avant  J.  C..^ 
i42.  )  cousin  germain  de  Démétriu» 
Nicator.  Quoiqu'Antiochus  Theos  „ 
4out  nous  venons  de  parler»  et  'Xry- 
phon  »  après  lui  •  se  tassent  remdu» 
maîtres  ou  royaume  de  Syrie,  cch 
pendant  Démctrius  Nicator  en  re» 
teuoit  encore  quelques  partie^;  il 
avoit  iait  un  voyage  en  Perse  poux 
chercher  du  secours  contre  l'osnr* 
pateur  Tryphon  \  mais  il  avoit  ét4 
fait  prisonnier  et  conduit  àPhraate^,, 
roi  des  l'arthes ,  que  l'auteur  du 
premier  livre  des  Machabées  nom-  ' 
me  Arsacès ,  roi  des  Perses  et  dea 
Hèdes  ,  qui,  après  l'avoir  tenu  pen- 
dant quelque  temps  ,  dans  le»  lien*, 
lui  rendit  les  marques  de  saroyau- 
té ,  et  lui  donna  sa  fille  Rhodogu^ie 
en  mariage.  Cléopâtre  ,  sa  fenufte  « 
ayant  appris  qu  il  avoit  controctS 
un  nouveau  mariage  ,  envoya  ver» 
Antiochus  ôidetes  son  frère ,  pouc 
lui  offrir  de  l'éponser  et  de  lui  met- 
tre sur  la  tète  la  couronne  de  Syrie* 
(An  du  monde  3i|i4 ,  de  Rome  , 
6i4,  avant  J.C.  ,  ^^o*)  prince 
y  couseutit ,  et  aussitôt  après  soor  ' 
mariage  il  se  mit  à  la  tete  d'un 
grand  nombre  de  soldats ,  et  alla, 
assiéger  Tryphon  dans  la  ville  de 
Dora ,  où.  il  s'étoit  retiré ,  après, 
avoir  été  abandonné  de  ses  troupes^ 
^ui  s'étoient  tournées  du  côté  d  An- 
tiochus. Celui-ci  écrivit  à  Simon, 
et  lui  marqtia  que  dès-main  tenant, 
il  lui  remettoit  toutes  Us  tribus*  que 
Siés  prédécessenra  avment  remises, 
aux  Juifs,  qu'il  le  confirmoit  dana 
toutes  les  iramunitésqui  leur  riv  oient 
été  accordées  ;  il  lui  permit  de  faire 
battre  monuoie  à  sou  Ctiia>  et  or- 
donna que  Jérusalem  fût.tine  villè 
sainte  et  libre  ;  qu'il  demeni^t  m8t<*  .  > 
tre  de  toutes  les  armes  qui  se,trou- 
voient  dans  Ses  arsenaux ,  et  dé 
toutes  les  places  qu'il  occupoit.  H 
lui  remit,  en  outre,  tontes  les  som* 
mes  qu'il  devoît  au  roi ,  tant  pou? 
le  passé  que  pour  l'avenir  ,  et  lui 
promit  que  ,  lorsqu'il  seroit  rentré 
en  possesttim  de  son  royaume  ,  il 
le  combleroit  de  tant  ae  gloire» 
l.tti  ^  epa  penpK»  et  m»  tem^le^ 
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qu'elle  éd. iteroit  daus  toute  la  teirp. 

Cependant  la  ville  de  Dora  où 
Trypboo  é'étoit  retiré  i  étoit  in- 
vestie toutes  parts  i  un  (jrand 
îionïhre  (te  vaisseaux  la  tenofrnt 
liio^iiée  du  côté  de  la  mer  ,  et  per- 
MMIII6  ne  pou?«(ît-  ;^  entrer  ou  en 
•ortir.  Ce  lut  dans  ce  temps- là  qoé 
Simon  rf  rut  les  lettres  des  Romains 
nvei  qui  lï  avoit  renouvelé  le  traité 
<\  aliîance  ,  et  qui  étoient  r>crites 
ftoz  roift  et  kvoÉ  divers  peuples  e^ 
leur  faveur.  Comme  la  ville  de  Dora 
tPTîO  t  encore  rotitre  îf*  siège  f  Si- 
mon envoya  a  Antiochus  un  se- 
cours de  deux  mille  hommes  choi- 
sis ,  crée  de  l'argent  et  de  For^  et 
beaucoup  de  vases  précieux ,  mais 
il  ne  voulut  pas  les  recevoir  ,  et  ne 
garda  aucun  des  articles  du  traité 

8 ■'SI  avoit  &tt  auparaTant  aree  Im. 
^  lui  env<ura  même  AtMnobie,  Fun 
«îe  ^ps  conndens  ,  pour  lui  dire,  de 
sa  part  ,  qu'il  eût  à  lui  envoyer 
mille  talens  d'argent  pour  toutes 
les  villet  de  son  royaume  dont  if 
s'étoit  emparé ,  et  beaovoub  d'au- 
tres lieux  dont  il  s'étoit  renan  nrM- 
tre  f  et  en  réparation  de  tous  les 
ravages  qu'il  v  aToit  fohs,  qu'autre- 
ment il  vienclroit  à  hii  et  le  traite- 
joit  en  ennemi. 

Simon  lui  répondit  en  ces  termes  : 
Jïous  n'avons  point  usurpé  le  pay» 
d'un  autre,  et. nous  ne  Tetenona 
point  le  bien  d'antrui ,  mais  nous 
avons  seulement  repris  l'héritace 
de  nos  pères  ,  qui  avoit  été  posséaé 
injustement  par  nos  ennemiâ.Ainsi, 
te  temps  nous  ayant  été  faTorahle  p 
nous  nous  sommes  remis  en  posses- 
sion de  notre  héritage  ;  pour  ce  qui 
est  des  plaintes  que  vous  laites  tou- 
chant loppé  et  Taaara»  c'^étoieut 
•lle^' mêmes  qni  causoient  beau- 
coup de  maux  parmi  le  peupîe  et 
d  tns  tout  îiotre  piys  ;  rependnnt^ 
nous  sommes  prêts  de  donner  pour 
ces  TÎUcfs  eënt  talens.  Athénobla' 
ne  înî  rép6nait  pas  un  seul  mot } 
m^h  i!  retourna,  tout  en  coî^rc  , 
vers  le  roi  ;  il  lui  rapporta  ceUe 
réponse  de  Simon  et  la  magnificence 
o&  il  étoit  :  le  roi  en  ftit  extrême-' 

ment  irrité. 

Malgré  les  soins  qu'Antîorhns  se 
donnoit,  et  les  précautions  QU^il 
a?oit  prises  pour  se  rendre  lAaItte 
de  Tryphon  ',  çe  traître  trouva  îe 
moyien  do  a'enÂdr  dans  mtt  Viàsaetli 


et  de  se  rendre  à  Orthosiade  ,  Tille»  - 
de  la  rheniciey  et  ensuite  à  Apâ— 
inée.  Antiochus  r^auîvit*  en  iitW 
^iége  et  lit  mourir  Tryphou.  Ce- 
pendant Cendebée,  à  qui  il  avoit 
donné  le  commandement  de  toute 
ta  cête  dfi  la  mer  ,  avec  une  armdei^ 
d'inftnteHe  et  de  cavalerie ,  se  rcn-^ 
dit  ,  pnr  son  ordre  ,  (^nn<?  la  Jiîdce  , 
afin  de  s'en  rendre  maître,  litant 
arrivé  à  Jamnia  ,  il  commença  à 
ravager  fout  cse  pays ,  à  vexer  le 
peuple  ,  k  faire  un  grand  nombre 
de  prisonniers  ,  à  en  tuer  d'autres  , 
à  bâtir  et  à  fortifier  Oedor  ;  il  y 
mit  de  la  cavalerie  et  des  gens  dé 
pied  pour  filtre  des  courses  dans  le 
pays. 

N  Oiuq  ans  après  ,  (  An  du  monde 
3q3i  ,  de  Rome ,  619  avant  J...C.  ^ 
i55.  )  Simon  ayant  été  invité  à  ou 

festin  par  son  gendre  Ftolémée  , 
fils  d'Abobus  ,  qui  avoit  été  établi 
gouverneur  de  la  plaine  de  Jéricho  » 
y  fut  tué  dans  le  château  de  Dor 
avec  deux  dei  ses  fils  ;  il  faisoit  alora! 
la  visite  des  villes  qui  étoient  dans 
In  Judée;  Mathathias  et  Judas,  ses! 
deux  âis  ,  Taccompagn oient  et  par- 
fageoient  les  soins  et  les  opérationa. 
de  leur  père.  Ptolémée  avoit  fait 
carlier   dans  le  château  pluvicurs. 
hommes  armés.  Après  donç  que  Si- 
mon et  ses  fils  se  furent  bien  ré- 
jouis ,  il  se  leva  avec  ses  gens,  eh 
ayant  pris  leurs  armes,.ils  entrèrent 
dans  la  salle  du  festin,  et  fucrent 
Simon  ,   ses  deux  fils  et  quelques 
autres  personnes  qui  étoient  à  leur 
aervice.  Telle  fut  la  perfidie  et  Tin- 
graiifude  d*un  homme  qui  n'avoit 
reçu  que,  des  bienfaits  d'un  nère 
qui  le  chérissoit,  mais  dont  il  étoit 
tndi^'ne.  Il  n'eut  pas  plutôt  commia, 
ce  Crime,  qu'il  s'empressa  d'en  ins- 
truire [e  roi  :  cette  dcmarcbe  et  la 
demande  qu'il  lui  lit  d'un  corps  d» 
troupes  pour  le  secourir ,  avec  la 

Sromesse  de  lui  Uvrer  les  Tilles  de- 
i  Judée  ètdelui  payer  un  tribut , 
montrent  assez  que  l'ambition  fut 
la  cause  de  sa  perfidie.  Feu  content 
du  meurtre  de  son  beau-père ,  il 
envoya  en  même  temps  d'antrea 
^ens  à  Gazara  pour  tuer  Jean  son 
tils  ,  et  écrivit  aui  officiers  de  l'ar- 
mée de  venir  se  joindre  à  lui  ,  et 
recevoir  lea  'présens  qu'il  TdiJoi^ 
leur  faire  î  îY  en  envoya  encore 
d^tttrea  pont  aé  cead^  itfttUm  das  . , 
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Jérn^oîpm  ,  et  pour  se  snîsrr  fl<»  la 
ïnorita^ue  de  tiwn  ou  ètoit  ie  tem- 
ple i  mais  uiirhomme  les  ayant  |>ré* 
^tnv» ,  vniwm  à  Oaara  ,  #t  mttît 
Jean ,  qne  son  père  et  ses  frèreV 
iToient  été  tués  par  Ptolémpe  ,  et 

ia'ii  aToit  envoyé  des  jeiis  pour 
»  taerauMi  hà<»wBèm;  Cette  nb»* 
^Ue  f  qttî  l'effraya  ,  le  mit  en  éCtt 
de  poi:rvoir  à  s.nreté-,  il  iît  ar- 
rêter ceux  qui  ven(jient  ptHir  le  per- 
dre et  ics  ht  mourir.  Il  8ucc6il:a  à 

imi  frère  datit  le  ^n^ficet ,  qu'il 
exer^  petadant  trenbo^-tim  ans.  Il 

fut  surnommé  Hyrcan  ,  suîvaTif  Kn- 
sèbe  ,  pour  avoir  subjugué  les  peu- 
ples de  l'Hyrcante. 

Cependant  AntiœhtM  f  poor  ré- 
pondre à  la  demande  de  Ptolcmée> 
▼int  lui-même  mettre  le  sléee  de- 
vant Jérusalem  -,  mais  Jean  Hyrcan 
Il  défeadf t  aree  Unt  de  ^édr  ^'11 
fut  contraint  de  se  retirer:  une 
trêve  qu'il  accorda  aux  Juifs  ,  pen- 
dant sept  jours  ,  à  l'occasion  delà 
fête  des  Tabernacles  )  et  les  offran- 
ées  q  u'il  fit  laira  mn  temple  >  coo- 
citièrentles  esprits  des  Jatls  et  réta- 
blirent la  pair.  Les  Juifs  acr<^ptèrent 
les  conditions  que  le  roi  leurjprouosa, 
et  celui-ci  reprit  le  chemui  qe  la 
Syrie. 

Quelques  nrjnôps  après,  (An  (îa 
Monde  392^  j  de  Rome  ,  6i5  avant 
7.  C. ,  }3Q.  }  Ântiochns  n'ayant  pu 
olMwilr  ^ArsaiJe,  rot^Peî'se,  le 
renToi  de  Démétrius  Ificator  aoa 
fri^TP  ,  q\n  étoit  retenti  prisonnier 
depuis  loug-teraps  ,  se  mit  à  la  tête 
d'une  nombreuse  armée ,  pour  le 
cmiraittdre  de  le  loi  fendrâ.  leaB 
Hyrcan  l'accompagna  dans  cette 
guerre;  mais  il  se  retira  peu  de 
temps  après  j  le  roi  de  Perse  se  vit 
dans  la  néeesalté  de  renroyér  Dé- 
métrius ,  mais  la  manvalae  conduite 
de  l'armée  d' Antiochtis  ,  après  le 
Çaia  de  trois  batailles  ,  et  dont  1  in- 
solence avoit  révolté  lei  Perses  ,  fit 
m'ellé  ae  vit  atti<|iié0  e»  délàtl« 
mi»-aea  diff'érentee  parties;  An-- 
tiochu'?  ,  qui  n'avoit  auprès  de  hû 
qu'un  petit  corps  de  troupes,  vou- 
lat  aller  à  son  secours ,  fliaie  il  lot 
aurpris  par  Areai»  et  périt  daii9[totte 
lietaiUe.  Il  eut  pour  aueiiessenr  Dé- 
métrins  "Nîcator  son  frère.  Jean 
Hyrcan  ayant  aporis  la  mort  d' An- 
tiodMls ,  te  te«dit  wùtn  qnd- 
fMa  plêN»  a*  ejri»  »  4.lAimk- U  : 
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temple  qu'Alexandre  le  Grand  avoîf 
permis  aux  Samaritains  de  bâtir  il 
y  avoit  deux  cents  ans.  ii  subjugua 
anari  l«a  IdmétDa  ,  nwport 
Jeeèph»  ,  et  les  contraignît  à  iBbil^ 
la  loi  de  la  circoncision. 

ANTIOCHDS  VII,(An  du  monder 
989! ,  avant  7.  C. ,  iâ8.)  père  d#' 
Mifténiufl  ,  que  JcfeMCbia  eiitov« 
TCrs  le.s  Ror?iai'n'?  pour  rcnonvcfnf 
l'alliance  tjue  les  Juifs  avoieiit  iaito 
autrefois  avtc  eux.  Il  lut  aussi  en- 
voyé aox  LaoédéttooiMa. 
-  AlfTIFA^  f  qu'on  croit  avoir  ètêt 
un  den  premiers  di<iciples  de  Jésus- 
Christ.  Il  en  est  parlé  dans  l'Apo— 
ealypae ,  qui  lui  donne  la  qualité  de- 
témoin  fidèle  ,  ce  qui  dine'  eei; 
endroit,  signifie  martyr.  On  dit 
qu'il  étoit  ér^qiie  de  Perg^me  ,  et 
qu'il  y  soutint  le  martyre  sous  Do-^ 
lÉitien.  Lnsgiliae  latS»e  eélèiire  I» 
lléte  le  onze  d'avril. 

ANTÎP  ATKR  ,  fils  de  Jason  ,  quf 
fut  dcputé  avec  NumvSnin^  ,  poui^ 
renouveler  l'alliance  avec  les  Ko- 
«aine  ètlea  LeeédéfBotflent.. 

AOD ,  (  An  du  mond«  264o ,  «Tant^ 
J.  C.  ,  i4i4.  )  troisième  jnc^f  de* 
Hébreux ,  succéda  à  Othoniel.  Il 
Iloil  .£U  de  Géra ,  ëc  la  tribu  de 
HtnytaÊàûi  il  juge*  le  peuple  d'Ii^ 
raël  pendant  quatre-vingts  ans.  Ce 
fut  sous  sa  judicaturé  qu'arriva  la 
seconde  servitude  des  Israélites 
avil*  figltfto  t  prince  dee  Meebites  p 
qui  dura  dix -huit  ans  ,  4Êt  fut* 
lîn  châtiment  que  le  Seigneur  exer- 
ça sur  eux  ,  pour  les  punir  de  l'ido- 
lâtrie où  ils  étoient  tombés.  Leur 
repentir  déiafaH  II  nain  d«  Séi^ 
gneur;  il  leur  suscita  un  libérateur, 
nommé  Aod  ^  qui  se  servoit  anssi^ 
fficilement  de  la  main  gauche  que 
à»  la  dreile/  1/apeèt  q«^>  «rtfit  au*^ 
près  du  roî",  ïttl  fit  fermer  le  des-' 
sein  do  délivrer  f^ou  peuple.  Choisi 
par  le  peuple  pour  aller  présenter 
au  roi  ie  tribut  qu'il  avoit  exigé, 
rlae  rendit  à  aon  polaia  j  eicaena  » 
soiis  aon  habit ,  une  dague  à  éuttix,' 
tranchans  ,    qu'il  mit  a  son  côté 
droit  ;  et  ayant  offert  le  tribùt ,  il  se 
refit»  'avec  tm  compagnons  qn't  le 
suivoient  Btant  ensuite  revenu  de' 
Qalgala  en  étaient  Ips  idoles  ,  il  dit 
au  roi  :  Prince  ,  j'ai  à  vous  con*- 
mouiquer  quelque  chose  ftn  secret  ^ 
ftaaaitfit  le  roî  lit  aigne  à  tott»  letf 
ofikMitv  è»  aMtir*  Aod  •'àm^^ 
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'  proché  de  hû  ,  il  Ln  dît  :  J'aî  à 
TOUS  dire  une  parole  de  la  part  de 
!Dieu}  le  roî  s'étunt  levé  de  «on 
trône  i  Aod  pût  &a  dague  de  le  nuin 
gauche  ,  et  la  lui  eutonça  si  avant 

»  dans  le  ventre,  que  la  poignée  y 
•utra  toute  entière  avec  le  fer ,  parce 
^u'il  étoit  extrêmement  gras.  Aus* 
•)tât  Aod  ayant  fermé  à  clef ,  avec 
grand  ioîii  ,  les  portes  de  la  cham- 
bre ^  sortit  par  une  porte  de  der- 
jrière.  Cependant  lea  officiers  du 
voî  étant  TemM»  trouTèrentla  porte 
fermée ,  et  crurent  d'abord  que  le 
roi  Ta  voit  fermée  pour  quelque  be 
fioiiijiaturel,  mais  ayant  long-temps 
attendu}  iU  ouvrirent  la  porte,  et 
trouvèrent,  le  roi  mort  et  étendu 
•  sur  la  place. 

Le  trouble  où  cet  événement  jeta 
toute  la  cour,  facilita  l'évasion 
d'Aod  ,  il  pas&a  Galgel  et  se  rendit 
à  Seirath.  Il  sonna  la  troinpette  enr 
îa  montagne  d'Ephraïm  ,  et  se  stit 
à  la  tète  des  enfans  d'Israël  ,  en 
leur  disant:  Suivez -moi,  car  le 
Seigneur  noua  a  U?ré  entre  les 
nains  les  Moabites  nos  ennemis. 
C'est  nirr;!  qu'après  avoir  formé 
une  nombreuse  armée,  il  se  saisit 
des  guéâ  du  Jourdain  par  où  l'on 
passe  au  paja  de  Moab ,  et  aelaia-. 
aant. passer  aucun  des  Moebitea^ 
ils  en  tuèrent  environ  dis  mille  , 
sans  qu'il  pot  en  échapper  un  seul. 
Jttoab  f  eu  ce  jour-là  ,  fut  humilié 
i|ous  la  «ain  d'Israël  t  et  le  pays 
demeura  en  paix  pendant  quatre- 
vingts  ans ,  depuis  l'année  a64i 
^squ'en  2711. 

.  APBLLES  9  nom  d'un  des  pre- 
DÛera  dirétiena  ,  i|tte  aaiat  Paul , 

écrivant  aux  Romains  ,  appelle  un 
homme  de  bien  en  Jésus-Christ , 
ou  uu  fidèle  serviteur  de  Jésus- 
Christ.  On  croît  qu'il  fut  Bwrtyrisé 
à  Smyrue  avec  saint  Luc  et  ses 
oompn^^nons.  Les  G  rec:  croientqu'il 
fut  le  vingt-troi'îième  des  soixante- 
4ouzo-  disciples  de  Jésus-Ci  ist ,  et 
en  fiant  la  ftte  le  â«  octobre,  hù 
Martyrologe  Romain  en  faitmen-' 

tion  le  23  d'avril. 

ArJiSËS  ,chet  de  ia  dix-huitième 
famille  sacerdotale  ,  d'entre  les 
ifsdgt- quatre  qui  furent  choiaiea 
par  David  pour  le  service  dn  tem- 
ple ;  elles  étoieut  de  larsçe  d'Jiléa- 
nar  çt  dltliamar. 
AfUVXSl  f  Israélites  qui  revin-  , 
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rent  de  l'Assyrie  anrc's  îa  captivité. 
Ils  dcscendoient  ae  Cariathiai  im  , 
fils  de  Sobal-Apollo ,  juif  origi- 
naire d'Alexandrie,  recommand»» 
ble  par  son  éloquence  et  par  la  coa» 
noissance  profonde  qu'il  avoit  des 
Ecritures.  Ce  fut  cette  connoissance 
qui  lui  fit  reconnoitre  Jéius-Christ 
comme  le  Messie  ,  paroe^qu'idle  le 
mit  en  état  de  comparer  ce  que  les 
prophètes  en  avoieiit  annoncé^  avec 
ce  qui  étoit  arrivé  à  sa  naissance 
durant  ica  prédications,  et  ^  aa 
mort.  Aussi  en  parla-^t-il  hardiment 
dans  le»!  synagogues,  malgré  les 
menaces  dus  Juils.  Il  n'étoit  cepen- 
dant que  catliécumène  ,  et  n'etoit 
pas  entièrement  iaatroit  des  mys-* 
tères  de  la  foi  chrétienne.  Ce  fut 
dans  la  synagogue  d'Ephèse  qu'A- 
quila  et  Priscille ,  qui  l'entendi- 
rent, le  {retirèrent  chez  eux  pour 
Tinstruire  à  fonds.  On  croit  que  ce 
fût  là  qu'il  reçut  le  baptême  dm- 
Jésus-Cnrist ,  car  pour  lors  il  n'a- 
voit  encore  reçu  que  celui  de  Jean. 
Btant  revêtu  du  caractère  dea  oliré* 
tiens ,  il  passa  en  Achaîe ,  à  la  s<d^ 
Ucitatiou  des  fidèles  ,  qui  Un  don- 
nèrent des  lettres  de  reconinianda» 
tiou  pour  les  disciples  de  Curiuliie , 
où  il  fit  beaucoup  de  eonrersiôiia  » 
en  oonYainquant  les  Juifs  ,  par  lea 
Ecriture*?  ,  que  J^stis-Christ  étoit: 
le  vrai  IVlessie.  Saint  Paul  y  avoit 
déjà  planté  la  foi ,  ety  avoit  formé 
grand  nombre  de  disciplea  :  ApoU 
Ion  y  «irrosa  les  premières  semences 
de  JT  foi  que  ce  grand  apôtre  y 
avuit  répandues;  et  comme  ces  fi* 
dèles  irétoient  pas  encore  asaea 
instruits  »  il  se  forma  dans  cette 
TÎllo  deux  partis  ,  dont  l'apôtre  se 
plaint  (Innssa  preniière  Epitre  aux 
Conutbieus;  mais  saint  Paul  et  ^ 
Apollon  n'en  furent  pas  moins  amîs^ 
Saint  Paul  aimoit  tendrement  Apol- 
lon ,  comme  il  le  témoigne  dans  sa 
première  anx  Coriotïueiis  et  dans 
son  Epitre  à  Tite.  Suivant  saiut  Jé-. 
rôme  Apollon  fut  fait  é? êque  de 
Corinthe. 

APOLr.ONIUS  I"  ,  gouTcrneur 
de  Samarie  et  général  des  armées 
d'Antiochus  Epiplianèsj  il  fut  chargé 
d'aller  lever  à  Jérusalem  des  som-* 
mes  d'argent  que  le  roi  avoit  résolu 
d'en  tirer;  cette  commission  ne 
pouvuit  point  tomber  snr  un  sujet 
plus  propr»  à  1^  remplir  avfC'iri'^ 
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Sneor.  ApoUonins  étoit  Vennemî 
éclaré  des  Juiis.  Il  leva  une  armée 
de  vingt-deux  mille  hommes ,  etie 
rendit  à  Jérusalem  :  le  peuple  qui 
en  avoitété  d'abord  alarmé,  se  ras- 
sura ,  en  voyant  qu' Apollonius  ne 
luisoit  aucun  acte  d'hostilité }  mais 
cette  tranmtilUtè  «ppâreîite'  n'étoit 
qu'an  aTtince  de  cet  ennemi  dan- 
gereax ,  qui  n*osa  pas  d'abord  se 
compromettre  avec  lies  Juifs  ,  dout 
la  valeur  lui  étoit  connue  ,  il  atten- 
dît le  jour  4a  «abbat,  auquel  les 
.Juifs  ne  se  croyoientpas  permis  de 
»e  défendre ,  «e  peur  de  violer  la 
loi  du  repos.  Il  les  attaqua  pour  lors 
h  farce  ouverte  »  et  en  fit  périr  un 
très-grand  nomVre.  (  An  du  monde 
58a8  ,  de  Rome  j  588  ,  avant  J.  C.  , 
166.)  La  ville  fut  livrée  au  pillage 
et  aux  ilatnmes,  dix  mille  captifs  fu- 
rent amenés  pour  être  vendus  ,  et 
Jérusalem  n'offroit  plus  que  les  tris- 
tes restes  et  les  débris  confus  des 
murs  de  la  ville  »  du  temple  et  des 
maisons*  Après  cette  cruelle  ex- 
péditton,  ApoUoniua  se  retira^à  S^- 

jnarif. 

Cependant  Judas  Macliabée  comp- 
tant sur  la  prutectiuu  du  ciel,  ras- 
sembla une  armée  de  dÎ7.  miUe 
hommes.  Apollonius  en  a3ant  été 
instruit,  partit  de  Samarie  avec 
une  puissante  armée ,  dans  le  des- 
âein  d'envelopper  Varmée  des  Juifs 
et  de  1a  tailler  en  pièces.  Judas, 
hien  loin  de  le  craindre,  marcha 
contre  lui  ,  le  délit  et  le  tua.  Un 
craiid  nombre  des  ennemis  périt 
dans  cette  journée  f  et  lè  reste  fut 
mu  en  fuite.  Judas  en  remporta  L^s 
^f5pouilles  ,  n  prit  l'épée  d'Apol- 
lonius ,  et  s'en  servit  toute  sa  vie 
4ans  les  combats. 

'    APOLLONIUS  II,  (An  du  monde 

,  deKome,T,oi,  avant  J.C., 
>33.  )  gouverneur  de  la  Cœlesyrîe  , 

Séuéral  des  armées  de  Démétrius 
ricauor.  Il  avoit  été  attaché  à 
Alexandre  Balé  y  lorsqu'il  eut  ob- 
tenu du  sénat  la  permission  de  faire 
valoir  son  droit  à  la  couronne  con- 
tre Démétrius;  mais  celui-ci  ayaut 
Ittia  sur  pied  une  armée  ,  i^P^o- 
jiius  passa  dans  son  parti  t  et  fut 
pfaargé  du  commandement  de  ses 
•  troupes.  Jl  n'épargna  rie^  pour 
^4>rrompre  Jonathas ,  qui  s'etoit 
attaché  à  Alexandre  Balé,  et  pour 
rMiemer  au  partii  de  Pémétrittsj^ 
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maïs  l'ayant  trouvé  inflexible  ,  iL 
lui  écrivit  une  lettre  pleine  d'in- 

Ï'ttres.  et  de  menaces  »  et  lui  donna, 
e  défi  de  le  venir  joindre  dans  la. 
plaine.  Jon;ithas  ayant  a-îsemblé  une 
armée  de  dix  mille  hommes,  et 
étant  aj^puyé  de  son  frère  Simon  , 
«ui  avoit  de  son  c&té  un  autre  corps 
ae  troupes,  alla  mettre  le  si^ge 
devant  Joppé  5  ^es  portes  lui  en  lu- 
rent fermées ,  mais  la  garnison  ma- 
cédonienne^ quePéuietriuay  avoit 
mise,  n'ayant  pu  espérer* de  tenir 
long-temps  contre  un  ennemi  aussi 
redoutable  ,  lui  ouvrit  les  portes  et 
lui  remit  la  ville. 

An  du  monde  SooG  ,  de  Rome , 
,  avant  J.  C.  ,  i4d.  T  Apollonius 
s 'étoit  avancé  jusqu'à  la  plaine 
d'Azot ,  c'est  là  que  les  deux  armées 
en  vinrent  aux  mains ,  et  que  la  vîo» 
toire .  le  déclara  pour  Jonathas. 
Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  | 
en  parlant  d*  Alex  an  n  j  .  e  1>  a  l  /  s 

APOLLOPHANES,(  An  dumoudo 
5892,  de  Rome  5q2  ,  606  avant  J.  C.» 
162.  )  frère  de  CShéréas  et  de  Timo- 
thée  ,  qui  comman  doient  dans  la 
forteresse  de  Oazara  -,  ils  furent  tués 
par  vingt  soldiits  de  Judas  MacHa* 
bée ,  soua  le  règne  d^Antiochua 
Bupator  ,  à  la  suite  de  la  victoire 

3 tic  Juda  remporta  ,  par  le  secours 
u  ciel  ,  sur  l'armée  de  Timothée. 
'  AFOLLYOK  ou  Abaddon.  (  An 
de  J.C. ,  95.)  Le  premier  mot  ai- 
gnîfie  un  Grec  détruisant  011  ex- 
terminant; le  second  ,  qui  est  hé- 
breu ,  abyme  ou  perdition  ;  c'est  le 
nom  que  saint  Jean  donne  au  roi  on 
à  l'ange  de  l'abyme  ,  qui  condui- 
soit  (les  monstres  ou  des  saute- 
relles mystiques ,  dont  il  fait  la 
description  j  les  latins  Tappellent 
Vange  exterminateur, 

ÀPPHAIM  ,  fils  de  Nadab  ,  père 
de  Jesî  ,  descendant  de  Juda. 

APPHUS ,  surnom  qui  fut  donné 
à  Jonathas ,  cinquième  et  dernier 
fils  de  Klathathias.  Vcyût  Josà- 

THAS. 

APPIA ,  (  An  de  J.  C. ,  69.  )  dame 
clirétienne^  qu'on  croit  avoir  été 
épouse  de  Phuémon.  L'un  et  Pau- 
ixe.  furent  convertis  par  saint  Paul^ 
auquel  ils  furent  toujours  attachés  , 
et  Fhilémon  en  re^ut  une  lettre 
où  cet  affôtre  donne  a  Appîa  la  qua- 
lité de  sa  très  -  chère  sœur.  Cette 
lettre  fut  écrite  par  saint  Paul  lors- 
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qu'il  étrit  prisonnier  k  Rome.  App'i 
éfoit  de  id  ville  de  Colosses.  Les 
ciireueus  s'éUnt  assemblés  dans  ua 
oratotro  qui  étoit  dans  m  maiioii , 
"f  forant  mirpris  par  les  Païens  ,  un 

Îour  qf.'e  rp><  infulèles  céïébroifnt 
a  fête  de  Dianej  eile  fut  conduite  , 
avec  Philémon,  devant  le  président 
Attoele  ,  qutae  négligea  rien  pour 
leur  persuader  de  renoncer  à  la  foi 
de  Jésus-Christ  et  pour  immoler 
à  Diane }  mais  les  ayant  trouvés 
inflexibles ,  il  les  fit  fonetter  cruel* 
ItfOienty  et  les  condamna  à  être 
enterrés  jusqu'à  la  moitié  du  corps» 
etie»  ht  ensuite  accabler  de  pierres. 
Cela  arrira  la  soixantième  année  de 
Jéfus'Christ .  dftrant  la  première 
penéeution  cle  Néron.  Le  Marty» 
rologc.  Romain  célèbre  leurtrioiB* 
phe  le  22  de  novembre. 

AOUILA  ,  juif  converti  à  la  foi 
«le  lésus-dirist^  avec  PriseiOe  aa 
femme  ,  par  la  prédication  de  sainlT 
Pattl  5  il  étoit  originaire  cîc  !a  pro- 
vince de  Pons,  dans  l'Asie  mineure^ 
Aujourd'hui  NatoUe  ;  son  métier* 
étoit  de  frire  des  teatet ,  coanme 
saint  Paul  y  travailloit  aussi.  Il  ae 
retira  chez  Aquila  ,  à  Corînthe  après 
l'édit  par  lequel  l'empereur  Claude 
ordonna  aox  Juifs  et  aux  Chrétiens 
de  sortir  de  Rome.  Baronins  assure 
que  ce  qui  donna  lieu  à  cet  édît , 
iilt.que  les  Juifs  a  voient  gagn*^  l'es- 
prit de  Messaline ,  et  lui  avoient 
persuadé  d'embrasser  le  judaïsme. 
Quoi  qu'il  en  soit,  saint  Paul  quitta 
la  mnhon  (î'Aqiii!a  ,  et  alln  demeu- 
rer dans  celle  de  Juste  ,  qui  étoit 
proche  de  la  synagogue  des  Juifs.  Le 
aéjonr  qu'il  y  fit  fut  de  dnc-huft , 
noîs.  Au  bout  de  (p  temps-là,  l'a- 
pôtre s'en  nUa  à  Ephèse  ,  on  Aquila 
et  sa  femme  le  suivirent  ,  et  il.  y  tle- 
meurèrent  lorsotie  saiat  Taul  alU 
à  Jérusalem.  jL*es  Grecs  disent, 
mi'ayant  été  fait  érèque  d'Héra«>. 
ciée  I  il  quitta  sa  r<»mme  pour  aller 
couvcmcr  son  église  ,  et  qu'il  y  sout- 
Irit  le  martyr  le  huitième  de  juil- 
let ,  Jour  auquel  les  Latins  célèbrent 
f^te. 

ARA  ,  troisième  Els  de  Jether  , 
de  la  tribu  d'Aser. 

A  R  A  G  £  U  S  ,  septième  fils  de' 
Chanaaa.  On  croit  qu'il  s'établit 
dans  l'Arabie  Pétrée ,  au-delà  du 
Jonrrlain  ,  et  saint  Jérôme  le  re- 
l^arde  comme  le  fondateur  de  la 


A  H  A 

vlTTr  rî'  A  r^T';  ott  tT'',\rarh  ,  qn'  e"î*  aUl 
]>icd  du  mont  Liban,  qui  fut  connue^ 
dan»  la  suite ,  sons  le  nom  à'Bdesse, 
Bans  l'établissement  du  christia* 
nisme  ,  elle  devint  titre  d'érèché  ^ 
après  avoir  été  conquise  sur  les  bar- 
razinsjl'an  1102  :  elle  est  aujour- 
d'hui sous  la  dominatiuu  du  gi<iud- 
tfaigneur. 

ARABItrS  ,  nevrième  fils  d» 
Cbanaan  ,  qui  fonda  la  ville  d'Ara- 
dos  ,  où  les  Aradiens  s'établirent. 
Ils  étoient  bons  soldats  et  habile* 
matèlots.  Baécliîel  en  ftît  mention 
au  chapitre  xxvii*.  Voyez  et  que 
nous  avons  dit  d'Aradès  dans  la  No" 
tice  ou  Description  topographique, 
été.  tfea  UêUx  de  l'Ecriture  sainte* 

ARAM I**!  cinquii-me  fils  de  Sem« 
n  eut  quatre  f^U  ,  Us  ,  Hul  ,  Gether 
et  Mes,  et  fut  le  père  de>?  Ara- 
méens  qui  peuplèrent  la  6yne  et 
la  PKéntcie ,  qui  portent  dana  VE" 
^iture  le  nom  Aepays  d'Aram.  En- 
parlant  fie  la  Syrie  dans  la  Notice 
de.fltrux  ,  nous  avons  dit  qu'à  rai- 
aon  de  ia  vaste  étendue  de  oe  royau-» 
me ,  on  donna  son  nom  aux  wflfé^ 
rentes  parties  dont  il  étoit  composé. 
Tl  faut  en  dire  de  même  du  pays 
d'Âram  :  ainsi ,  comme  on  distin- 

§uoit  la  Syrie  des  deux  fleuves , 
yrie  de  Damas  ,  la  Syrie  de  Sobal  ,* 
celle  de  Machati  ,  celle  de  Kohob  , 
on  distinguoit  de  même  Ara  m  Na- 
haraïm ,  ou  des  deux  Heuvcs  .  et 
c'étoit  la  Mésopotamie  qni  étoit 
entre  TEuplircte  et  le  Tig  e  ,  Arairf 
de  Damas  ,  Arnm  de  Soh<il,  AxaUl 
de  Rohob  ,  Aram  de  Machati. 

ARAM  II  ou  IlAM ,  fils  d'Esron 
et  père  d'Amioadkbi  ntr  des  sSemi 
de  Jésus-<3lkri8t. 

ATI  AM  III  ,  tro^!^mefils  de  Jé- 
rnnicel,  fils  aîné  d'Hesron,  descend 
dant  de  Juda, 

ARAir  IV,  quatrièmefiladeS»* 
mer  ,  cîe-cendant  d'Aser. 

AR  AN  ler,  (  An  du  monde  1079  ^ 
avant  J.  G.  ,  mo75.  )  troisième  fils  de 
Tharé ,  frère  d'Abraham  et  de  Na- 
chor,  et  père  deLoth  ,dellelcba  et 
de  Jescha,  qui  ,  suivant  l'opinion 
commune  ,  est  la  môme  que  Sara  , 
femme  d'Abraham,  L'Ecriture  re- 
marque qu'Aran  monrat  avant  soit 
père  Tharé  «  dans  le  pays  de  sa  nais^ 
sance ,  dans  Fr  de  Chaldce,  Lors- 
qu'Aran  naquit  ,  son  prre  Tharé- 
etolt  dons  sa  soixante  o-uxième  aar^ 
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née.  Les  rabbins  disent  qu'Amn  fut 
je^é  dans  une  l'ournaise  ardente  par 
les  GhaidéeBs  ,  parce  qu'il  refow 
d'adorer  le  fea»  ^o'iiiregar  loïent 
comme  leur  dieu.  Saint  Jorômc, 
dans  ies  Traditions  kébra'i  /ues  sur 
la  Genève  ,  dit  qu'ili  voulurent 
dbire  périr  de  mènie  Abrabam^  niaii 
que  Dieu  le  préserva  et  lui  ordonna- 
de  sortir  de  cette  terre  idolâtre, 
flaint  Ëpiphane  dit ,  au  contraire , 
^u'Aran  fut  retiré  de  ce  monde ,  eu 
pimltioii  de  Tidotâtrie  de  âon  père, 

AR  AN  II,  fils  de  Disan ,  ùètû 
«le  H  us  y  descendant  d'Ësan. 

ARAif  III ,  {  An  du  monde  3o3i, 
«vifnt  7.  io5S.  )  Bs  dé  SemeT, 
ét  petit-fils  de  Leedan,  de  Ger- 
son.  Il  f  ut  établi  chautre  pnr  Da- 
vid ,  l'année  qu'il  établit  baiomoa  » 
roi  d'Israël. 

ARAPflAooRAniA»  g^htfht- 
lîstin  ,  qui  passe  pour  avoir  été  le 
Çcre  de  tous  1rs  grnns.  Il  ent  quatre 
1a\s  géans  comme  lui ,  et  d'une  gran- 
deur prodigieuse.  Le  premier ,  que 
récriture  nomme  Gesbibenob  y  par 
qui  David  faillit  être  tué  ,  pérît  sous 
Je  glaive  d'Abbni.  Le  second  ,  nom- 
mé Sapli  ou  iSaphaï,  fat  tué  par  So- 
bochai ,  à  la  bataûle  de  6ob«  Xe  troi- 
sième ,  qu'on  nommoit  Goliath ,  fut 
tuépar  Êthanari  ou  Adeodat,  dans 
M  troisième  guerre  que  David  eut 
à  sontenir  contre  les  Philistins.  Le 
quatrième,  dont  FBcritnre  ne  nous 
apprend  pas  le  nom  ,  étoit  un  géant 
rpinarquiible  pfjr  sa  grandeur  et  prîtes 
qu'il  avoit  six  doigts  à  chaque  main 
^  à  chaque  pied.  Il  fat  tnépftr  Jo- 
nathan ,  neven  de  David.  Il  y  eut 
d'antres  géans  rlc  îa  mètne  rare  ,  qui 
s^établirent  dans  la  terre  de  Basan  , 
oui  pour  celle  raison  fut  nommée  , 
dans  la  suite ,  Im  Terré  de*  Géan$, 
ARCHELAITS  ,  fils  d'Hérode  le 
Grand  et  de  Mathnc.'^  samaritaine, 
sa  cinquième  femme.  Il  fut  aussi 
cmel  etaussi  méchant  que  son  père. 
An^oste  approuva  en  partie  le  tes- 
tament de  son  père  ,  qui  l'avoit 
choisi  pour  son  successeur  ,  sous  le 
bon  plaisir  de  l'empereur.  Une  suc- 
céda cependant  qn'à  la  partie  1s  pins 
considérable  du  royaume  des  Juifs 
la  Judée  er  !a  ville  de  Jérusalem  lui 
échurent.  Ses  frères,  Hérode- Anti- 
pas  et  Philippe  ,  furent  nommés. 
Jétrarques  ,  rua  de  Galilée ,  et 
raitt^e  de  Iltilr^e  tt  des  cîr«' 
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convoîsîns.  Arant  d'aller  à  Koai# 
pour  y  iaire  couhrmer  le  testameat 
de  son  père  |^  il  le  fit  lire  en  pr4* 
aence  du  peuple ,  qui ,  ne  doutant 
point  qu'il  ne  fût  confirmé ,  lui  pro^ 
digua  les  hommages  dus  à  la  cou>^ 
ronno,  et  lui  pi  omit  la  même  tidé^ 
Htè  qu'il  «voit  eoe  pour  Herode.^ 
peuple  voulant  profiter  des  dispo^ 
sitions  favorables  où  Archéîaiis  pa-» 
roissoit  être  i  lut  demanda  la  morC 
de  eecx  qui  aroient  conseillé  à  Hé- 
ffode  dt  firire  mourir  ceux  qui 
avoient  arraché    l'aiglr»    d'or  qui 
avoit  été  placée  au  trou  tlspic  e  li^iu'^ 
des  portes  du  temple  j  mais  li  eut 
lhi«a|ét  lieo  de  s'apercevoir  qn^'Ak^ 
chélaiis  n'a  voit  paa  noîna  suoeédé  à 
la  crunut'^  de  ^on  ])ère  qu'à  sa  puis- 
sance ,  dont  il  n'avoit  pas  cepen- 
dant  encore  reçu  l'investiture  ,  caff 
ayant  rassemblé' na  corps  de  troo-* 
pes  ,  il  fit  mourir  aux  environs  da 
temple  et  dans  le  temple  même  ^ 
près  de  trois  mille  hommes  y  et  an- 
noa^^  «tt  peuple  ce  qu'il  d«reit  e« 
attendre,  si  1  empereur  coairoioit 
saroyaiitf^.  Cependant  Antipas,qni 
dans  un  premier  testament  avoit  été 
désigné  successeur  d'Hérode ,  et  qui 
«oivit  son  frère  ArchélettsàRoaie^ 
songea  à  j  faire  valoh*  ses  prétea* 
tions  à  la  cotironne.  (An  de  J.  C.  ,  2.) 
Les  Juifs,  de  leur  coté,  demandè- 
rent à  Auguste  de  ne  plus  être  sou- 
aie  aa  aoccessear  d'Hérode.  L'eav» 
pereur  ,  pour  concilier  les  intérêts 
des  deux  pYÎnces ,  prit  le  parti  de 
diviser  les  états  de  leur  père.  It 
Aonnnt  Ardions ,  ethnarque  de  In 
moitié  du  royaume,  loi  essig«(a  un 
revenu  i\c  six  cents  tnîens  ,  et  lui 
donna  l' espérance  de  lui  accorder 
la  couronne  royale  ,  s'il  le  roéritoie 
par  ane  sa^  «oadnite.  Cette'  pro^* 
messe  aurait  dft  l'engager  à  ibettr# 
un  frein  à  sa  cninuté  ^  l't  à  ,€;agncr 
l'esprit  du  peuple  par  un  gouv^jine- 
ment  tranquille  ;  maii  dés  qu'il  fut 
de  retour  4  Térnsalem ,  il  commença; 
par  dépo^ser  Joaxar ,  grand  sacrifica- 
teur,  et  lui  donna  pour  successeur 
son  frère  Eléazar.  Le  peuple  eut 
lien  d'être  si  peu  astisrait  de  son 
gouvernement,  et  la  violence  dont 
ilTi=;ncn  difTi^rcntcs  occasions,  aigrit- 
si  fort  ies  esprits ,  que  le  méconten- 
tement devint  général.  Les  Jui£i  et. 
les  Samaritaîna  envoyèrent  des  dé*, 
f ntéa  à  Angastey  pour  présenfeif 
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ui.  L'empereur  lui  ayant  ordonné 

de  «e  reudre  à  Kome,  Archélaiis 
quitta  la  Judée  pour  ne  jamais  y 
reutrer.  Accusé  uevauti'empereur> 
•t  ne  pouvant  point  juttifier  sa  con- 
duite ,  il  ïat  exilé  à  Vienne  ,  dans 
les  Gaules  ,  où  ,  après  éwoir  long- 
temps soiifTni  t  ,  il  mourut  misci 
blemeut ,  l'an  du  monde  ^oQi ,  sept 
ans  après  la  naissance  de  Jésus* 
Christ.  Ce  ne  fut  qu'après  sou  exil 
que  les  Juifs  obtinrent  ce  qu'ils 
avoicnt  demandé  ù  Auguste  ^  au  tii- 

Îlet  des  ^oureroeurs  romains,  dont 
e  psemter  qui  leur  fut  envoyé  étoit 
Oratus  ,  et  le  second  Pilate  ,  qui 
prononça  un  arrêt  de  mort  contre 
Jésus- Christ. 

AltCHIPPUS ,  compagnon  Bien* 
aimé  de  saint  Paul ,  dont  cet  ap6tre 
iait  mention  dans  son  é pitre  aux  Co- 
lossiens.  Il  paroit  qu'il  étoit  un  des 
principaux  pasteurs  de  Téglise  de 
Colosse  ;  et  saint  Paul  lui  fait  dire 
de  bien  considérer  le  ministère  qu'l 
fiv^oit  reçu  du  Seigneur,  afin  d  en 
bien  remplir  les  devoirs.  Il  l'appelle 
«Qssi»  dans  sa  lettre  à  Philémon , 
le  compagnon  de  ses  combats.  On 
ne  peut  guères  condore  de  ce  que 
«aint  Paul  en  dit ,  s'il  étoit  évêque 
OU  prêtre  ,  ou  diacre  de  l'église  de 
Colosse;  mais  il  est  certain  qu'il 
travallloit  à  la  propagation  d&  la 
foi.  Le  Martyrologe  romoia&xesa 
mort  au  20  de  mars. 

ARCHISYNAGOGXrS  ,  chef  oa 
prince  de  la  synagogue.  C'étoit  lui 
qui  présidoit  aux  assemblées  ,  et 
qui  prononçoit:  défmiti vt  ment  sur 
certaines  iuii actions  de  la  loi,  sur 
les  larcins  et  certains  cas  ordinaires  % 
il  pou  voit  anssi  chasser  de  la  syna- 
|;ogue  ceux  qui  s'en  étoîcnt  rcnrins 
dignes.  Il  y  en  avoit  quelquclois 
plusieurs  dans  une  mêmesyoagogue, 
comme  on  lef  Toit  au  chap.  v**  de 
«oint  Marc,  verset  22.  L'F.crîture 
?ilnie  lait  mention  de  trois  princes 
de  la  synagogue.  Le  premier  se 
nommoit  Jaïre  ,  nui  aua  trower 
Jésus-Christ  pour  lui  demander  la 
fîuérison  de  sa  fille.  Le  second  , 
dont  saint  Luc  ne  dit  pas  le  nom  , 
est  celui  qui  conçut  du  chagrin  de  ce 

3 ne  Jésus-Christ  avoit  opéré  un  jour 
e  sabbat  la  gucrlson  d  une  femme 
que  !e  démon  aûli^eoit  depuis  dix- 
buit  au«.  i^e  t]roi8i«me  fut  C'^^^^i 
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chef  de  la  syna^u^ue  de  Corinthe  y 
qui  fat  converti  avec  tonte  sa  fii- 

mille  ,  parles  prédications  de  saint 
Paul ,  et  dout  le  Martyrologe  ro" 
matn  fuit  mention  au  quatrième 
jour  d'octobre.  . 

ARCHITRICLINUS.  '  On  nom- 
moit architi  iclni  ,  du  temps  de  Jé- 
sus-Christ^ parmi  It-s  Juifs  ,  celui 
qui  etuiL  charg;é  de  régler  l'ordre 
van  festip*  Cet  emploi  étoit  le 
même  que  celui  de  mattre-d'hoteU 
Ce  mot  est  composé  des  deux  mots 
gC^ecs  ar  ke,  qui  sigaïke  principauté 
on  commandement ,  et  de  triclinon 
ou  triclinoSf  qui  signihe  une  salle 
de  fe^itîn  ,  où  il  y  avoit  des  lita 
pour  faire  asseoir  les  convives.  C'é- 
toit  à  lui  à  régler  les  mets  et  à  presr 
criro  Tordre  dana  lequel  on  devpit 
les  serrir  ;  il  feisoit  distribuer  le 
vîiî ,  et  exerçoit  son  autorité  sur  les 
domestiques.  Cet  intendant  du  re- 

Ï>as  étoit  quelquefois  choisi  ]^armi 
es  amis  de  la  maison.  C'étoit  un 
titre  d'honneur  et  une  distinction  , 
de  donner  à  un  étranger  une  inspec- 
tion sur  les  domestiques  de  la  mai- 
iotif  et  l'autorité  de  placer  chacun 
selon  son  ran^.  On  peut  voir ,  au 
premier  cTiripitre  de  l'Ecclésiasti- 
que ,  les  règles  que  devoitobitervei;. 
l'intendant  du  festin. 

L'auteur  de  l'Histoire  crîHqvM 
de  Jésus-Christ  reproche  à  samt 
Jeau  de  donner  un  maitre-d'hôtel  à 
des  gens  pauvres  ,  et  qui  se  trouvé- 
vent  exposés  à  la  honte  de  manquer 
devin  ;  nu-iis  il  ne  fait  pasattentioa 
que  l'ofririer  qui ,  chez  les  grands  , 
est  appelé  un  itiaître-d'hotel y  n'esty 
chea  les  gens  du  commun  ,  qu'une 
simple  ^ouTernante  ou  un  domesti- 
q[ue  qui  prend  soin  de  l'ordre  du. 
repas  ;  d^ilîeurs  ,  parmi  même  les 
gens  ordinaires  »  n'arrive-t-il  pas 
souvent  qu'on  ae  décharge  du  soin 
du  festin  des  noces  sur  un  ^raiteuc 
qui  a  soin  du  service  de  lâtable,  et 
qui   prépare  ce  qui  lui  a  été  de- 
mandé :  or  ce  traiteur  fait,  dans 
Ciies  occasions ,  l'office  d'un  maitre- 
d'h&tel.   Le  terme  jirchîtriclirut» 
n'a  pu  être  rendu  en  notre  langue  ^ 
que  par  celui  de  maître-d'hôtel. 

ARDON  ,  quatrième  fils  de  Caleh  • 
et  d'Âzuba  ,  et  petit-fils  d'Hesron, 
AllEA,  chef  de   famille,  dont 
les  descendans  niontoient  à  sept, 
cen^  soixaute-quiuise  ,  lorsque  le^ 
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tu\h  revinrent  de  la  cantivît/-  rie 
Babvione.  Dans  le  second  livre  d  Es- 
dras,  chap.  vu,  le  nombre  n'est  qw 
de  six  cent  cinquante-deux.  Cette 
diOTcrenre  peuf  venir  de  ce  que  le 

Eremier  dénombrement  se  lit  avant 
5  départ  de  Babylone ,  et  que  I0 
second  ne  fut  fait  qu'après  leur  re- 
tour en  -Judée  :  or  ,  peut  -  /  tre  y 
ftvoît-il  des  malades  ou  des  infirmes 

3 ni  moururent  eo  chemin  ,  et  même 
«puis  leur  arrivée ,  avant  que  la 
dénombrement  ne  fût  fait. 

A  H  E  U  ,  f  ds  de  Géra  ,  et  petit-fils 
de  Benjamin. 

ARÉE  ,  premier  fils  d'OUa  ,  quî 
est  mis  au  nombre  des  deseeodana 
d'Aser.  La  Vulgate ,  dans  le  seul 
endroit  où  elle  parle  d'Olla ,  (I"" 
partie,  chap.  vu,  verset  39)  ne 
marque  point  le  père  d'Olla.    •  1 

•  AREU ,  septième  et  dernier  fila 
de  Cad  ,  ctpetit-fils  de  Jacob. 

•  AREM  ,  chef  de  fanaille  ,  dont 
l'Kcriture  ne  marque  point  le  père  , 
maïs  dont  ies  desoenuans  revinrent 
de  la  captivité  de  Babylone  ,  an 
nombre  de  mille  dix-sept* 

ART^:OPAGITA  ,  juge  ou  séna- 
teur de  TAréopage,  Fo}'ez  ce  que 
sons  en  avons  dit  dans  1»  Nùticê 
Lieux, 

ARÉTAS  I®S  rot  {^'Arabie,  qui 
mit  Jason  en  prison.  Ce  grand-prê- 
tre des  Tiiifii  avoit  obtenu  d'Antîow 
chus  Epiphane  la  souveraine  sa- 
crîfirature  à  prix  d'argent  ,  et  on 
peul  (lire  qu  il  n'avoit  rien  négligé 
pour  ctablir  les  coutumes  des  id<H 
fâtrea  sur  les  rnines  de  la  loi  ju- 
daïque; mais  quoiqu'il  en  fût  dé- 
pouillé ,  il  ne  laissa  pas  de  conser- 
ver une  certaine  autorité ,  dont  il 
espéroit  de  pouvoir  se  servir  lors- 
-^uequelqu'occasioafiivorable  se  pré* 
«enteroit.  (  An  du  monde  3879,  de 
Kome  ,  679  ,  avnnt  J.  G. ,  175.)  Deux 
ou  trois  ans  après  ,  le  faux  bruit  au 
sujet  de  la  mort  d'Antiocbus  a'é- 
tant  répandu»  lason  se  mit  à  la  tête 
mille  hommes  ,  surprit  la  ville 
de  Jérusalem  ,  y  fit  périr  beaucoup 
de  monde  ;  mai^  ayant  été  oblige 
de  se  retirer  ,  et  fuyant  de  ville  eu 
ville,  il  fut  mis  en  prison  par  Arétas, 
roi  des  Arabes  ,  qui  le  vouloit  per- 
dre, et  chez  lequel  il  s'étoit  peut- 
'  itre  i^ugié  ;  car  il  ne  ]parolt  pas  que 

•  ce  Toî  des  Arabes  se  fut  rendu  à  îé- 
fUMiem*  àxK  mt«f  U  ne  dut  p«a 
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confondre  cet  Arétas  avec  celui  qui 
donna  du  secours  à  Hircau  ,  grand-'' 

Îrètre  et  prince  dèsJnifii,  dont  parle, 
osèphe  V  liv.  xiv,  rh,  ix  de.'^  jfnt. 
Il  y  a  un  espace  de  près  de  cent 
ans  de  l'un  à  1  autre  j  et  d'ailleur» 
oeluï-d  se  rendit  à  Jérusalem,  dont 
il  t'étoit  rendu  maître ,  et  il  ue  s'en 
retiira  que  parce  qu'il  y  fut  contraint 
par  Scaurus ,  général  des  troupe.s^ 
romaines. 

ABJItAS  II,  roi  d'Arabie,  e« 
petit-fils  de  celnl-ci  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Il  prit  ce  nom  lors* 
qu'il  monta  sur  le  trône ,  et  quitta 
celui  d'Buée»  qu'il  portoit  aopera<« 
vaut.  Il  eut  un  compétiteur,  nommé 
Sillée,  qui  faillit  le  perdre  dans  l'es- 
]>rit  de  l'empereur  Auguste ,  qui 
étoit  d'ailleurs  mécontent  de  ce 
qu' Arétas  étoit  monté  sur  le  trdof 
avaut  d'avoir  obtenu  son  agrément» 
Sillée  l'accusa  devant  l'emperewr  ; 
néanmoins ,  il  obtint  sa  conlirma- 
tion  ,  parce  qu'il  prouva  la  fausseté 
des  raits  allégués  contre  lui.  Il  don- 
na sa  lille  à  Hérode  Antipas ,  té- 
tr;ir(|ue  de  la  Galilée  ,  qui  la  répu- 
dia uueique  temps  après,  pour  épou" 
•erHérodiade ,  femme  de  son  trèro 
Philippe  »  à  qui  il  l'enleva.  Un  af* 
front  aussi  sanglant  obligea  la  prin- 
cesse abandonnée  à  se  retirer  vers 
sou  père  ,  qui  déclara  aussitôt  la 
guerre  à  son  gendre ,  et  qui  rempor- 
ta sur  lui  plusîrnrs  victoires.  Quel- 
que légitime  (^ue  fût  cette  guerre^ 
elle  faillit  coûter  bien  cher  à  Aré* 
tas  9  car  Antipaa  s'en  plaignit  à  l'em* 
pereur  Tibère  ,  et  l'anima  si  fort 
contre  Arétas  ,  qu'il  ordonna  à  Vi- 
tellius  ,  pour  iors  gouverneur  de  Sy- 
rie ,  de  déclarer  la  guerre  à  Arétas  , 
et  de  le  lui  envoyer  chargé  de  fers  « 
s'il  pouvoit  le  prendre  ,  ou  même 
sa  tête ,  s'il  périssait  dans  le  com- 
bat. Uu  ordre  aussi  sévère  prouve 
qu'on  n'avoit  pas  oublié,  à  Eome, 
la  manière  irrégulière  dont  Arétas 
étoit  monté  sur  le  trône.  Vitellius 
avoit  déjà  mis  son  armée  en  monve- 
ment  pour  exécuter  les  ordres  de 
Tibère ,  lorsqu'il  apprit  que  cet  em- 
pereur étoit  mort ,  et  que  Caïus  lui 
avoit  succédé.  (  Au  de  J.  G.  58.  ) 
Cette  nouvelle  l'engagea  à  revenir 
sur  ses  pas ,  n'osant  point  prendre 
•ur  loi  les  événemens  ne  cettegnerreji 
sans  arok  reçu  de  aouyeaus  4)r'« 
dres. 
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Ce  Fut  sous  le  règne  d'  Arétas  que 
gouverneur  de  Damu:> ,  uù  &aiut 
Vaoi  prèchoit  l'Evangile  ,  ayant  été 
MMgaé  par  les  Juifs ,  donna  des  or- 
dres pour  qu'on  fermât  les  porte» 
«Se  la  ville  ,  afin  que  cet  apôtre  ne 
ieur  échappât  point;  mais  les  chré* 
liena  en  ayant  été  avertit ,  Tenga-^ 

5èrent  à  se  laisser  descendre  pen- 
ant  la  nuit,  dan»  une  corbeille,  par 
les  murs  de  la  ville}  c'est  ainsi  qu  on 
trouva  le  moyen  de  pourreîr  à  sa 
iûreté ,  et  de  le  aouatraire  à  la  per- 
iécutîon. 

ARKUNA  ,  prosélyte  jébuseen  . 
eui  vendit  à  David  uue  aiie^  qu'il 
#roit  aur  la  montagne  de  Moria ,  où 
le  Seigneur  avoit  autrefois  ordonné 
à  Abraham  d'aller  lui  sacrifier  son 
fils  Isaac.  Ce  l  ut  de  ce  lieu  qu'Areuna, 
qui  bcttoit  du  blé  avec  quatre  do 
ae«fiU>  aperçut  l'ange  du  Seignear 
ayant  son  épée  tournée  du  coté  fie 
Jr^!!'^alem  ,  qni  étoit  àé]'d  remplie 
de  morts  ou  de  mourans,  pour  pu- 
nir David  de  ce  que,  contre  la  dé«» 
fettse  que  le  Seigneur  en  avoit  faite 
Autrefois  ,  H  avoit  fait  faire  le  dé^ 
iiombrement  des  Israélites.  (  An  du 
monde  5oi7 ,  avant  J.  C. ,  1037.) 
David  et  lea  orincea  de<  sa  coat 
l'ayant  aperçu  ae  même  ,  eurent  re- 
cours à  Tn  p<5mtence  ;  ils  prirent  le 
cilice,  'û^  mirent  des  cendres  sur 
leurs  tètes.  C'est  moi ,  Seigneur , 
disoit  DaTid,  qni  ai  péché  en  trans- 
gressant vos  ordres  ;  il  est  juste  que 
\otre  colère  éclate  sur  moi  ;  daignez 
doncéparguer  mes  sujets,  et  tout  ner 
votre  bras  contre  moi  ;  je  snîa  le  seol 
èonpable  ,  et  le  seul  cjui  mérite  d'ê- 
tre puni.  Dieu  se  laissa  fléchir  ,  et 
lit  ffire  à  David ,  par  le  prophète 
Gad,  de  dresser  un  autel  dans  Vairo 
d'Ornan  on  d'4,rettna ,  au  lieu  mê- 
me où  il  avoit  aperçu  l'ange.  David 
s^'y  en  alla  aussitôt,  et  d'aussi  loin 
<|a'  Areiina  l'apervut  i  il  alla  au-de- 
vant de  lui ,  et  lui  demanda  quel 
^jet  l''engagcoit  à  l'honorer  de  «a 
présence.  David  lui  répondit  qu'il 
renoit  pour  dresser  un  autel  dans 
son  aire,  afin  d'obtenir  du  Seigneur 
la  cessation  de  la  poate  nni  ravïgfoit 
aon  peuple.  Il  le  pria  de  la  lui  vendre 
à  cri  effet.  Aveunîi  dit  à  Dnvid  :  Le 
roi,Hion  seigneur,  peut  prendre  tout 
ce  uui  lui  plaira  pour  l'offrir  h  Diettf 
voilà  des  Dflsnfs  pour  l'holocauste , 
un  chariot  et  d^a  jongi  de  bvnfr 
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pour  le  bois.  Le  Jcbuséen  offrit  tou- 
tes ces  choses  au  roi  ^  mais  David  ne 
▼ooltt  p(ûnt  accepter  son  oflFre ,  et 
acheta  son  aire  au  prix  decinquanto 
sicles  d'argent.  L'autel  fut  dressé  y 
le  sacriiice  fut  offert ,  et  la  plaie  dont 
le  Seignenr  nvoitfnppé  sou  peuple, 
eoaaa. 

Il  est  rapporté  dans  les  Paraîy" 
poménes  ,  que  David  l'H<'hpta  six 
cent»  sicles  d'oi  -,  aiai^  il  y  a  appa^ 
renée  que  le  premier  achat  dont  il 
est  parlé  dans  le  livre  dea  RQia«  nfl 
regard  oit  simplement  que  l'aire  et 
les  bœufs  et  qu'après  que  le  sa- 
cdifice  fut  offert ,  David  acheta  toute 
la  montagne  au  prix  de  six  ceota  ai<« 
des  d'or.  Lr  premier  achat  semble 
désigné  dans  le  texte  hébreu,  qui 
Dorte  que  David  acheta  l'aire  et  un 
Dcra^,  Dour  le  aacrilcc  »  cinquanto 
aîoles  d  arge&t.  Il ett  vraisemblable 
qu'après  ce  premier  achat ,  David 
conçut  le  dessein  de  se  rendre  maître 
de  toute  la  montagne  ,  pour  que  le 
temple  du  Seigneur  pût  y  être  cona« 
truit  dans  la  suite,  et  qu'il  l'acheta 
au  prix,  de  six  cents  sicles  d'or,  qui 
font  à-peu^près.  treize  mille  livrea 
de  notre  monnoîe.  On  roit  dana  If 
livre  des  Paralypotnènes ,  que  le 
feu  du  cîel  tomba  sur  l'autel  del'hoi» 
iocauste  ,  et  dcvora  la  victime. 

A^GOB  ,  un  des  as:>ociés  de  Pha* 
cée ,  fila  do  Romélie ,  dans  l'aaaaa* 
ainat  de  Phaceïa ,  fils  do  IKaneheni  » 
roi  d'Israël  St.  Jérô me  paroit  prendre 
Argob  et  Âriè  pour  des  noms  de 
Ueux  I  mais  dana  l'hébreu  ,  dana  lé 
grec  et  dans  la  paraphrase  caldaïquo» 
on  voit  qu' Argob  et  Arié  étoient  as- 
sociés de  Phacée.  LeP.Calmet  en  fait 
un  lieu  de  .Samarie,  près  du  palais 
royal,  et  il  dit  queFfaacéefit  nne  con> 
j  uration  contrePhaceïa,etqtt'ilPatta" 
qua  à  Samarie,  dansla  maison  royale, 
près  d' Argob  et  d'Arié.  Cette  se- 
conde désignation  de  ces  lieux,  ten- 
dante 4  marqner  l'endroit  où  Phn* 
ceia  fut  assassiné  ,  paroît  superflue  , 
puisqu'il  sufiisoit  de  dire  que  c'étoit 
dans  la  tour  du  palais  royal.  D'ail- 
leurs l'Ecriture  ,  dana  le  lim  dn 
Dmrténmomt ,  et  dans  le  troisième 
livre  des  Itoi:; ,  qui  sont  les  seuls  où 
il  est  fait  mention  d'Art'ob  ,  n'ea 
parle  que  comme  d  un  va:>te  pays 
Oui  èt<ut  dana  lerovaume  deSaaan  t 
oont Samarie  étott  bien  éloign ée.  On  . 
l^at  dire ,  par  rapport  à  Aâé^  quo 
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Oehom  ne  ee  trouve  que  dans  le  qua- 
trième liTTft  (Im  RofSf  du  xxf  ;  or ,  fi 
Arié  étoit  un  lieu  proche  du  palait» 
comment  se  pourroit-il  qnc  l'Ecri- 
ture ,  qui  parie  »ï  souvent  de  Sama- 
ri« ,  ne  dit  rivù,  d'Arié,  et  û  elle  «a 
parle  datit  le  seul  endroit  gue  non» 

citoris,  îjuelle  raison  peut-on  avoir 

t»our  se  déterminer  à  ea  iaire  ua 
lieu  ? 

ABIAR  ATHBS .  (  An  dn  monde 
5^  16  ,  de  Romei  did  >  evant  I.  C. , 

id8.  \  roi  de  Cappadoce.  Simon  , 
grana-prètre,  n'ayant  pas  renouvelé 
aon  elliancc  avec  les  Romaius  ,  Lu- 
ciuf ,  qui  en  étoit  ooniul  ^  écrivit  » 

au  nom  du  sénat ,  aux  rois  et  aux  ré* 
publiques  en  faveur  des  Juifs.  Aria- 
rathes  fut  un  de  ceux  à  ^ui  ces  let- 
tres forent  envoyée^.  • 

AHIBAI ,  (An  du  inonde  3589 , 
de  Rome  289  ,  avant  3.  C.  ,  4C:>.  ) 
neuvième  ti}?  d'Aman  ,  qui  fut  étrun- 
^é^ir  un  gibet,  avec  sou  pcre  etses 

ARIPATHA,  tixième  fils  d'A-^ 
man. 

ARiKL  I"  ,  dernier  fils  de  Gad , 
«C  chef  de  la  famille  des  Ariélîtes. 
ARIEL  II  de  Moab.  L'£criture 

dît  que  Banaïn?  tua  les  deux  Ariei 
de  Moah.  Counno  Ariel  signitie ,  en 
hébreu ,  un  iion  très-fort ,  les  in- 
terprétée eont  partagés  ,  et  expU- 
«fnettt  différemment  ce  passage  :  les. 
uns ,  comme  saint  Jérôme  ,  de  Lira, 
Cajetau  ,  et  plusieurs  autres,  l'en- 
tendent de  fieux  très-grands  capi- 
taines qui  donnèrent  dn  secours  aux 
Moabites  ^  sous  le  règne  de  David  , 
et  qui  furent  tués  par  Bannïas,  ca- 
pitaine de  ses^ardes}  d'autres  l'ex- 
pliquent dans  le  sens  littéral ,  et 
disent  que  c'étoient  réellen  1  e  1 1 1  deux 
lions  qui  ttolent  sortis  des  forêts 
des  Moabites,  et  qui  iui  eut  tués  par 
Banaias.  Les  paroles  qui  suivent  et 
qui  terminent  le  ait*  verset  >  sem- 
blent favoriser  l'explication  litté- 
rale. Il  est  dit  qu'un  lion  <^i:int  tombé 
dans  une  citerne  couverte  de  neige  , 
Banaïas  y  descendit  et  le  tua.  Les 
,  deux  Ariel ,  dans  la  signification  lit- 
térale,  sont  deux  lions.  6i ,  à  la  £n 
<lu  verset,  l'Ecriture  dit  qu'il  en  tua 
Vn  dans  une  citerne ,  ce  n'est ,  ce 
.aemble  ,  que  ponr  faire  mention 
dfune  circonstance  qui  différencie  la 
manière  dont  il  tua  celui-ci ,  et  pour 
celever  le  «oiuege  de  Jiftaaïas  |  .^ui 
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ne  craignit  pas  de  l'aller  attaquer 
dans  un  lieu  où  il  lalloit  Tiincre  on 
périr. 

ARIEL  TII,  un  fies  députés  qu'Es- 
dras  envoya,  avant  de  partir  de  Bn- 
bylone ,  vers  la  tribu  d!e  Lévi ,  pour 
en  obtenir  des  sacrificateurs  ,  afia 

qu'après  leur  retour  à  Jéru«ûein|  on  • 

pût  sacrifier  au  Seigneur. 

AHiUCH  ,  (  An  du  monde  3118  , 
Sfvant  J.  C. ,  196.  )  roi  dn  font ,  ou , 
suivant  l'hébren  ,  d'Sllasar  ou  de  la 
Haute-Susiane  ,  province  de  l'As- 
syrie. Ge  roi  se  ligua  avec  Codor- 
lahomor  ,  roi  des  £iami(es  ,  pour 
frire  la  guerre  au  roi  de  Sodome* 
V^eyet  Codoklabomor. 

ARIOCH II ,  (An  du  monde  3453, 
de  Kome,  >â3  ,  avant  J.  C,  Ooi.  } 
général  dés  armées  de  Kabucbodô^ 
noaor,roi  de Ba bylone.  Ce  roi^dana 
la  seconde  finnée  de  son  règne ,  eut 
un  suuge  dont  il  fut  frappé;  mais  à 
aon  réveil,  cette  image  s  étoit  si  bien, 
effacée  de  son  esprit,  qu'il  ne'lni  en 
reetoit  aucun  vestiges  II  fit  assem- 
bler les  devin-»  et  les  mages  de  la 
Chaldée,  et  leur  ordonna  de  lui  rap- 
peler le  songe  qu'il  avoit  eu;  ceux-ci 
s'en  excusèrent  sur  l'iropossibilitéoà 
ils  étoient  de  deviner  ce  dont  ils  n'a» 
voient  aiicune  connoissancc.  Alors 
le  rui  ordonna  à  Arioch  de  les  faire 
tous  périr.  Daniel  ayant  appris  l'ar- 
vtt  de  mort  oui  venoit  d*etTe  pro- 
noncé contre  les  mages,  en  demanda 
le  sujet  à  Arioch  ,  qui  lui  en  ditbl 
l'aison  \  alors  Daniel  le  pria  de  de- 
mander du  temps  an  roi.  Cela  lui 
ayant  été  accordé ,  Danid  unit  ses 
prières  à  celles  d'Ananîe  ,  Misaël  » 
et  Asarie,  et  s'adressa  au  vSeigueur, 
qui  Ini  manifesta  le  songe  du  roi , 
et  qui  lui  en  donna  l'explication.  Il 
pHrnt  ensuite  devant  le  roi  ,  qui  lut 
iit  de  grands  présens  ,  et  qui  lui  don- 
na le  commaudetneiit  de  toutes  les 
proTÎnces  4e  la  Babylonie. 

ARISAI ,  septième  fils  d'Aman  y 
qui  fat  attaché  a  un  gibet^  ainsi ^ne 
son  père  et  ses  itères. 

ARISTARCHUS  ,  macédonien 
d'origine,  et  compagnon  de  saint 
Paul.  Le  Martyrologe  Romain  le 
Isit  ^vêqtie  de  Thessalonique.  Il  eut 
la  gloire  de  ri;paudre  son  sang  pour 
•  le'sotttien  de  la  foi  de  Jésus -Christ^ 
durant  la  persécution  de  Néron.  Plu* 
sieurs  écrivains  le  mettent  au  nom» 
bre  des  soix^nte-douas  disciples.  Le 
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Martyrologe  Romain  m^t  tlk  mort 

■a  4  d'août. 

ARISTOBITLUS  de  la  race 
des  sacrificateurs  i  il  fut  précepteur 
de  Ptolémce  livergètes  ,  lils  de  Pto- 
lémée  Phikdelphe  ,  roi  d'Kgyçte. 
Il  fut  «n  de*  soixante-douze  in- 
terprète^-. Les  Juifs  de  Jérusalem  lui 
écrnîiLrU  une  lettre,  pour  Tius- 
truire  des  bien&itsdontleSeignear 
avoit  comblé  leur  nation ,  en  les  dé» 
liTrantde  la  tyrannie  du  cruel  Kn- 
tioduM^f  qui  nvoît  péri  en  Perse, 
dans  le  temple  de  isianée ,  et  de 
l'oppression  ow  Macédoniens ,  en 
lanr  découvrant  l'endroit  où  le  feu 
•acre  avait  été  caché  depuis  si  long- 
temps. Ils  lui  aunouceut  qu'ils  doi- 
Tcnt  célébrer ,  le  vingt-cinauîcmo 
lonr  dtt  mois  de  casleu  (  i  ) ,  la  pu- 
rification du  temple  (  par  Judas  Ma- 
chabée  )  ,  afin  qu'il  iasse  célébrer 
aussi  la  fête  des  Xaberuacies  et  la 


ARISTûBULbS  II,  disciplo  et 
amideaaîntPanl,  dont  le  Jfarfy. 

Tologe  Romain  fait  mention  comme 
disciple  des  apôtres  ,  et  martyr.  So- 

Shrone  ,  patriarche  de  Jérusalem, 
ans  le  Fragment  de»  travaux  rf« 
métFtM  saint  Pierre  et  saint  Paul ^ 
dtt  qu'il  étoit  père  des  apôtres  saint 
Jenn  l'Kvangéliste  et  de  saint  Jac- 
ques le  Majeur.  H  ajoute  qu'Aristo- 
bule ,  aurnommé  Zébidéê  »  eut,  on-* 
tre  oea  deux  enfans ,  une  fille  qui 

Sorta  le  nom  de  Marie  Salomé ,  et 
eux  autres ,  dont  l'uno  i  nommée 
Concorde,  fut  mariée  à  aaîntPierre» 
et  l'autre  à  André  aon  frère.  Uel- 
cas,  évêque  de  Samgoce,  dans  ses 
Additions  sur  la  Chronique  de  Lu- 
cius  Dexter ,  a  suivi  cette  opinion, 
il  ajoute  qu'Arîstobule  fut  frère  de 
nlnt  Bamobé,  apôtre  do  Jésus- 
Christ  ,  cousin  de  Jean  ,  nommé 
Haro  ,  et  neveu  de  la  sainte  Vierge. 
Le  P.  Calmet  croit  qu'il  n'y  a-  nm 
de  cerMm  anr  cet  Ariatobule.  Hoiis 
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eroyott»  qfi'il  est  de  le  vîélé  de  t'eK 
rapporter  à  ce  que  le  Jdartyndoga^ 

Romain  en  dit. 

ARIUS,  ou  Arsus  ,  roi  de  Sparte 
ou  de  Lacédémone ,  arec  lequel  1«  ' 
grand-prêtre  Oniaa  renouvela  l'ai" 
liaiicc  par  nue  lettre  qu'il  lui  éct  i- 
vit  I  et  dans  laquelle  il  rappela 
Qu'iU  étoieut  irères  et  doceudau» 
a'Àbndunu  (  U  lant  voir  Torniel.) 
Comme  plttiieOrs  rois  de  Sparte  ont 
porté  le  nom  d'Arins  ,  et  qtie  plu- 
sieurs grands- prêtres  ont  été  con-« 
nus  sous  le  nom  d'Ouias ,  il  n'est 
pas  aisé  de  déterminer  l'époque  de 
cette  lettre.  Le  P.  Calmet  fixe  à  Tan 
du  monde  5817  l'ambassade  qui  fut 
envoyée  par  le  gsaud-prétre  Onia» 
anroideSiMirte. 

ARMONt ,  fils  atné  de  fiaiil  et  de 
Respha,  que  David  livra  aux  Ga- 
baonites  ,  qui  le  crucifièrent,  avec 
ses  frères  sur  la  montagne  ▼oisine 
deGabao.  . 

ARN  A ,  fila  de  Hapbua  »  et  pèrè 
d'Obdias. 

AROD I^*" ,  ou  Arodi  .  cinquième 
fila  de  Cad ,  et  petît-fila  de  Jacob. 
C'est  de  lui  que  sont  aortis  les  Aro- 
dites. 

AUOD  II  ,  cînquiùmc  iils  de  Ba-. 
ria,  desceadautdeBeujamin. 

AaPHASACH£E  ,  Auphasa- 
cbÉbns  ,  peuples  de  Samarie ,  qui 
y  avoient  été  transportés  des  envi» 
ruas  du  Tigre  et  de  l'Buphrate  , 
et  qui  s'opposèrent  an  rétablisae-r 
ment  du  temple  de  Jérusalem,  lors* 
que  les  Juifs. xeviurent  de  la  capti* 
vité  de  Babylone. 

ARPUAXAD  Ic' ,  (  An  du  monde 
1659 ,  aVant  J.  C,  aSgS)  fils  deSemet 
père  de  Salé,  anÎTant  l'hébreu.  Il 
naquit  deux  ans  après  le  déluge  , 
et  mourut  âgé  de  quatre  cent  tren- 
te-huit ans.  Saint  Luc ,  au  chapitre 
3ino  de  son  Evangile  ,  le  fait  pèr<r 
de  Caïnan  le  jeune  ;  II  suit  en  ceia 
les  Septante ,  presque  tous  les  pè- 
res grecs  et  plusieurs  Jatins  j  sui^ 
vant  cet  ordre,  il  faut  reculer  la 
saiasance  de  Salé^  qui  derient  lo 


i«.iuv'iminondei.  Celte  fèlf     c^I.'îm    t.  lum.Tl  hu{i  jonr^,  ivcc  besuccmp  de  podipu «C d«  Mtea^* 


Digitized  by  Google 


A  «  s  * 

au  de  Caïnan ,  et  qui  naquit  à  la* 
trentième  année  de  ton  père.  ï^oyes 

Gain  A. V. 

AR  PII  AXAT)  II  ,  roi  des  Mèdes, 
qu'un  croit  être  le  mêine  qu'Arbia- 
nés  ,  père  de  Jocés  »  fut  un  des 
princes  les  plus  conquéiani.  Après 
avoir  soumis  à  son  empire ttO grand 
nombre  de  peuples  voisins  ,  il  fit 
rebâtir  les  murs  de  la  ville  d'Kcba-. 
tanes  ,  dont  il  fit  la  capitale  de  son 
empire;  mais  dans  le  temps  où  il 
se  croyoît  invincible  ,  Méiodach  , 
Goanu  dans  le  livre  de  Judith  sous 
le  nom  de  Nabuchodooosor  ,  roi 
du  royaume  d' Assyrie ,  dont  il  s'é- 
toit  emparé  ,  (  Ân  du  monde  3345, 
de  Rome  ,  45  ,  avant  J.  C.  ,  709.  )  ou 

Seudantle  règne  .  ou  aure^  la  mort 
,'Assaraddon ,  iîU  de  Seiiaachérib , 
lui  déclara  la  guerre  et  le  délifà  la 
tète  d'une  nombreuse  armée ,  dans 
la  grande  plaine  de  Rag.iu  ,  entre 
l'Ëuphrate  ,  le  Tigre  et  le  Jadason  » 
«Uns  le  champ  d^rioch^  roi  dea 
Elîcieas.  Les  Mèdes  prirent  la  fuite 
et  les  Assyriens  ayant  pris  Ar- 

Çhaxad  eu  vie  ,  le  présentèrent  à 
labuchodonosor  ,  qui  le  fit  atta- 
cher à  un  poteau  et  tuer  '  à  coupa 
de  flèches. 

ARSA  ,  (  An  du  monde  5io6  , 
^Tant  J.  G. ,  Q  tS.  )  gouverneur  de  la 
yUle  de  Thersa.  fila ,  rot  d'Israël , 
ayant  imité  la  mauvaise  conduite 
de  son  père  Baasi  ,  le  Seigneur  sus- 
cita contre  lui  Zambrî  ,  qui  com- 
mandoit  la  moitié  de  sa  ca,valerie  , 
ft  ^ui ,  l'ayant  surpris  ivr,^  dans  la 
maiaon  d' Arsa  ,  le  tua  dis  sa  propre 
mnîn.  C'est  ce  que  le  Seigneur  avoit 
fait  annoncer  à  iiaasa^  par, le  pro- 
pliète  Jéhu. 

AKSAOF.S  ou  KiTHRioATBs  4  roi 
des  Parthes  ,  fut  un  des  plus  grands 
conquérans;  on  dit  qu  il  ignoroit 
quelle  étoitsapatfi,e,etquels  étoient 
les  auteurs  oe  sa  naissance.  Le^ 
Gommenoem'ens  de  sou  éléfation  no 
furent  pas  bien  brillans,  puisqu'il 
en  fut  redevable  à  une  troupe  de 
brigauds  ,  à  la  tête  desquels  il  fit 
les  progrès- les  plus  rapides.  Il  en- 
treprit la  conquête  des  Parthes ,  et 
tua  Androgoras  qui  voiilut  s'op- 
poser  à  ses  entreprises.  Après  avoir 
t^nquit'  les  Fatthef  |  fl  se  rendit 
raaitre  de  l'Hir^anie  et  ^es  provin- 
ces voisines  ,  et  conquit  enfin  les 

|*e»e9  et  les ;|];^es..J[>4nimi^iH 


•  ART 

Insp  int^resté  à  arrêter  les  conquê- 
tes d^fsaces  »  pour  ne  pas  ^ortip 
de  la  lé^rgie  ou  il  avoit  pai  u  qtro 

dans  les  premliaes  pertes  iju'il  ^roit 
laites  des  piiucipales  provinces  de 
son  royaume.,  JLuvité,  d/^illetw^^ 
par  deapepplea^'il  avoit  p^iHi^ 

et  qui  ne  pouvoient  s'ac.coutumev 
à  la  douiinatioa  dos  l'arthes  ,  il  sa 
met  à  la  tète  d'une  puissante  arinL:<5 

Î'Iuur  aller  combi«ttre  sou  enQc;ni^ 
a  victoire  l  ui  t'ut4dribord.  iaioraliJU^y 
m.tis  ses  faveurs  ne  durcr'*ut  pa& 
long-temps.  Dénjtrtri us  tomba  dan* 
des  pii'gtfs  qu'Arsace  lui  teuditj, 
son  uiiu  :o  lut  défaite,  /Ao  du 
monde  3<ji3  ,  de  Rome  ,  oi3./avjB^ 
J.  C.  ,  \\y.)  il  tut  pris  lui -même  eC 
remis  entre  les  main^^  de  son  enne- 
mi,  qiii ,  après  IWoir  gardé  pen-j 

^antiquelnue  .têinpa  »  lui  rendit  Içf 

marques  no  sn  rr)yauté  et  lui  dounic 
sa  lillc  RJir;d^^uJio  eu  inaria^'u  , 
avec  la  uromcsse  de  lui  1  eudr.e  ^0*4. 
rojTfumë  de  Syriç,  Appiefli.,4MMi 

nom  de  rhraates.  :  . 

AKIAXERCES ,  (  An  du  monde^ 
S524,  détfibme  ,  22*,  avant  J.  C.  . 
550.  )  roi  de  Perse  ,  dont  il  est  |ailj 
mention  dans  l'.s iras  chap,  i,|r^ 
vers.  7  ,  eu  le  même  que  Cambyso 
dont  il  est  nailé  au  verset  jjrecé- 

«.ifçoé^i  PyciilLsoa.pèire^  ce^ 

sous  son  rt'gne  [sous  le  rèi^ne  do 
C)  rus  )  que  loi;  Juifs  retour  .itèrent; 
de^a  capti\  ité  de  B^byloi^e  ,  sous  l<i 
çpuduiifl.^*  ZoxQbah'el.  Ayant  en^ 
tfçprîs  de  relirver  les  murs  de  ISsf^ 
rusalem  et  do  rebâtir  le  teu:j>le  ^ 
B(5sçlam  ,  Mithrjdate  ,.  Xiiadcei 
1^  fi'i^àr^s  (jui  etoîent  de  leur  coii-y 
seil  I  «et .  qJUi  a  voient  étn  euvpyèa 
polir  gouv'erner  les  [)r()vinccs  df^ 
delà  l'Kuplirate  ,   icrivirnit  ;ia  r.u 
çle  Verse  ,  pour  lui  donner  avis  de 
ce  qui  se  passoît  è  JérusaleoÈ^f 
sujet  du  rctabllssemeut  des  mi^rs  eï; 
du  trmple.   Ils  lui  représentèrent 
Jérusalem  cumuie  une  ville  inquiète  * 
et  rebelle ,  et  lui  apprirent  que  le« 
Israélites    revenus  de  la  captÎTitéy 
entreprennent  de  la  rebâtir  et  Jei 
la  mettre  eu  état  de  défense;  qn3 
s'ils  y  réussissent ,  ils  ne  paieront 
plus  Içs  tributs  ni  les  impôts  et  les 
reveuijis  annuels  »  qvfiî  perdra  lui- 
môme  toutes  les  terres  qu'il  pOM^<| 
^oi(  au-4^14^e  i'£uphrat<^j^^  ..  ^ 
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Le  roi  leur  répondit ,  quM  s'é- 
ttit  &it  Hrto  leur  lettre  .  èt  qu'il 
«Mi'^^'toiisulter  les  histoires , 
i||ll'on  y  av{)it  trouvé  que  Jcrusaleia 
I  étoit  .souvent  révoltée  contip  Ir-? 
rois  f  et  qu'il  s'y  etoit  piusicuis  luis 
excité  éèé  troublMW  «ttrMlâbktti 
Btirpèchez  ,  leur  dit-il ,  les  Isrà<^ 
Htcsdf  rebâtir  la  ville  jusqu'à  noii- 
ordre  de  ma  part  ;  prenez  garde 
■lÉè-h'frtrè  pas  négligeas  à  laiie  exé- 
il^r  cette  ordonnancé  |('*4lè  fMur 
^tie  le  mal  ne  croisse  peu  à  pou 
centre  l'intérêt  des  rois.  Cette  lettre 
exraut  ^lé  lue  devant  Kcum  Bcel- 
tteni- ,  Samsaï ,  secrétaire  ,  et  fl^* 
liféii  tnembres  àù  cbnseit  >  ih  se 
liâf^rcnt  de  la  porter  aux  Jiiils  dans 
Jérusalem  ,  f-t  les  eni[H'(  héi  cnt  de 
contiiiuer    à   bâtir.    Ainsi  i'ou- 

jÉt^Èmèoû'èk  Seigneàr 
hititt^iapàyiètxMem  ,  et  «)Attt^ 
travailla  point  jusqu'à  la  seconéle 
enuée  du  rè^ne  de  Darius  ,  roi  da 
•Mné  ;  ce  qiii  arrîVà  ^eiït  ans  après. 
iMslMt^^  Mettons  qu*oa  dbit  rap- 
pprter  la  mor,t.ae  Cambises  nu  Ar- 
taxercrs  ,  fjtiî  mourut  pou  de  temps 
iiprès  d'uQC  blessure  qu'il  ne  lit  à 
'Étèè  aôu.  épéè  t^vA  étdit 
«lortiH'pi^  linsard  de  Sou  lourreaà; 
(  Au  du  monde  353!?.  ,  de  Rome, 
'202  ,  avant  J.  C.  ,  522.  )  11  avoit 
ordonné  I  peu  de  temps  avant  sa 
Èilàtï  ,  sfu  magè  Coihetès  ,  dé  faire 
iriôiiiîrTanyox^rteSj'ion  IV^  re.  C'est 
ce  '  qu'il  exécuta  immédiatement 
aprè^  la  mort  du  roi  ;  et  coi^ime 
Or^pHsté/son  propre  frèjîs',  rfes- 
«é^bloit  extrèntiemehY.à'  TàViy^xâr- 
tes  v'il  lie  fit  régner  à  sâ  pKiA  i  cela 
Tiïî  fut  d^aiitant  plus  facile  tjûc  les 
rois  de  Perse  cro voient  qu'il  ctoit 

voir.  La  douéëur  doiitil i/àiî  ^abb'r4 
à  l'égard  de  ses  snjéts  y  isi^ies  iié- 
chargeant,  pondant  trois  ans  ,  de 
tout  impôt,  le  rendit  susptct  aux 
nrihtSpaUx  seigneurs  dii  royaurii'è. 
,xHi'.ii'efttre,«UX  ,  dont  la  lille  étoit 
partni  les  femmes  du  roi  ,  se  servit 
d'elle  pour  savoir  îji  le  frère  d(^ 
CçMMke  étoit  roi.  iroStVudis- 
l^iito^tre  Oropaste  ,  et  6ii  iAà^«(i^'tiAe| 
GèMbrses  lùi  avoit  fait  rouper  les 
oreîlTfe.'î  comme  à  un  esclave;  il  étoit 
donc  i'açite.de  ^'en  convaincre  ;  c'est 

tnhiëi^  éi  le  roi  actilél,en  droit.  Les 
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3 ni  occupoitle  trône  n'avoit  poînf 
^9reille^,   conclurent  que  c  étoit 
un  uaurpatenr  ,  et  que  le  frère  da 

Cambîses  avoit  béri.  Ils  attaquè- 
rent donc  sou  pauUt  o&ils  tuÉroit 

ce  laux  roi.  ,  .  » 

Le  tfôtaé'te  trottTfelit  ^cant  par 
ll^brf  dH)ropiia|é  ,  les  seigneurs 

convinrent  entre  eux  de  mettre  là 
couronne  au  àort  et  de  l'abandonner 
à  oeloi  pour  qui  il  se  décideroit. 
Ils  ae  rlid.dtréilt  Vl^ft  léndtaiM' aSS 
vant  le  palais  ,  chacun  monté  sâ# 
nu  clieval  ,  et  ^c  promirent  mutuéî- 
loinent  de  reconnoitre  pour  roi  ce* 
lui  ^ntl^chèral  henniroitle  pre- 
mier ijprèt  le  lever  du  sûl^eili 
Parmi  ces  seigneurs  étoit  DstriUS  p 
tïls  d'ilysdaspes.  Son  écuyer  s'étani 
aperçu  de  l'inquiétude  où  l'in^ 
Mrtîtàdé'  aëTévéhéiiietat  le  féttiiti 
lui  promit  qu'il  tronverolt  le  moy<^ 
do  l;iire  henfiir  sou  clieval  avant  lei 
antres. Pour  cela, il  mena  le  rbeval  dd 
Darius,  pendant  la  uuit  ,  devantlcf 
palais  et  lui  lit  couvrir  une  jnmeriti: 
Le  lendemain  ,  les  seigneurs  s'étanf 
rendus  ,  le  cheval  de  Darius  re- 
connoissant  l'endroit  où  il  s'étoit 
trouvé  {tendant  la  unit  précédente  , 
commença  à  hennir  à  diffi^reni^ 
reprises  ,  ce  qui  fit  croire  aut  au— 
tu  s  t  onourrens  que  les  dieux  chois- 
sissoicnt  lJariu.s ,  et  ils  lui  rendi- 
rent leurs  hommages.  (  Ab  âh  iBM$ 
do  3555  ,  dli;lftome  233 ,  avant'y.C^Ï 
521.  )  Lr  j»crë  Calmet  croit  que  cfi 
fut  OropastCj  ou  le  faux  roi  dont 
nous  vèiSdiis'âe  p.'u  ler,  qui  défen- 
dit aut  Itm  de  r^bâtiflèinkAlMni 
cela  n'est  guères  vraisemblabWÎ 
pârce  que  son  régne  lie  fut  que  dé 
sept  mois  ,  et  que  d'ailleurs  lenartâ 
qu'il  1)1  It  de  iUehre  ,  pont-Voîa 
litis  ,  les  jrtjpôtsf'H  ses  sujets  pour 
j>i>u\oir  s'idîormir  sur  le  trône  y 
semble  pron\ er  qu'il  anroit  Uic  d<f 
complaisance  à  l'égard  des  Juii* 
qu'il  lle^bit'd6fl^ôUi^  pcrrfr  tih  peh^ 
pie  h elllqneàx  et  remuant. 

On  peut  ajotttéfr  que  Darius  éfant 
monté  sur  le'ttôilèL  Pan  du  monda 
5553*,  et  ^ne  PxmVrege du  nouveau 
téraple  ayant  été  âchttVéW.IsfKiéme 
aàneé  de  soh  i-ègne  ,  le  troisième 
jour  du  douzième  mois  ,  l'an  du 
monde  3.'>38  |  c'est-à-dire  «  quatre» 

été  repris  ,  il  faut  que  la  défeni^ 
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yàe  CAxnbise ,  qui  prit  le  nom  d'Ar  • 

■    ARTAXKRCKS  II  ,  LONGUE- 
MAIN  ,  (  Au  da  munde  3^94  ,  de 
Rome  294  ,  avant  J.  C. ,  46o.  )  roi 
de  l^erse,  his  rt  successeur  de  Xer- 
cès.  C'est  ce  roi ,  uommé  Assuérus 
dans  l'Ecriture  ,  qui  répudia  VastKi 
et  qui   épousa  Ësther,    nièce  de 
Mardochée.  Ce  prince  ,  inspii  é  de 
Dieu  ,  permit  à  Èsdras  de  se  retirer 
■en  Judce  avec  tous  ceux  qui  vou- 
droient  le  *.uivre  pour  gouverner 
les  Juifs.  «Six  ans  après  ,  Nthéinia 
obtint  la  même  permission.  C'est 
de  l'année  5(ioo  que  noua  croyons 
devoir  commencer  les  soi\ante-dix 
«emaines  prédites  par  JXnniei.  j  Au 
du.  monde  3f)oo  ,   de  Uonie  ,  000  , 
avant  J.  C. ,  464.)  Car  depuis  cette 
année,  dit  le  père  Labbe  ,  où  l'on 
.commença  de  rebâtir  Jérusalem, jus- 
qu'à l'année  782  ,  depuis  la  ioada- 
tioa  de  Rome,  que  J  ésus-Clirist , 
baptisé  par  saint  Jean  ,  commença 
,  jde  prêcher  et  de  se  mauilester  au 
peuple  y  il  s'est  écoulé  435  ans  ,  qui 
lont  soixante-neuf  semaines  d'an- 
nées solaires  ,  et  au  milieu  de  la 
soixante-dixième,  le  saint  des  saints 
fut  mis  à  mort  la  'ôi'  année  de 
son  âge  ,  trois  ans  et  trois  mois  de- 
puis son  baptême.    Les  septante 
.semaines  de  Dduiel  étoientdes  se- 
jnaines  d'années  ,  qui  comprenoieut 
.490  ans ,  Jésus-Christ  devoit  être 
^is  à  mort  au  milieu  de  la  soixante- 
dixième  semaine  ,  qui  commençoit 
€iu  baptême  de  Jésus-Christ ,  (  An 
du  monde  4o86.  )   c'est-à-dire  la 
anné^  de  sa  vie  ,  et  qui  devoit 
Unir  l'an  du  monde  4090. 

ARTEM  AS  ,  (  An  de'J.  C.  ,  55.  ) 
disciple  de  saint  Paul  ,  qui  fut  en- 
voyé dans  l'ile  de  Crète,  (aujour- 
d'hui Candie  )  pour  y  remplacer 
Tite  dans  la  prédication  de  l'Êvan- 
j;ile.  Pendant  l'hiver  qu'il  passa 
auprès  de  saint  Paul  à  Nicopolis, 
saint  Paul  s'en  servit,  dans  le  temps 
de  sa  prison  ,  pour  faire  ses  com- 
missions et  pour  porter  ses  lettres. 

ARUM,  père  d'Ahareel  et  lils 
de  Cos  de  la  tribu  de  Siméon. 

AS  A  ,  (  Ail  du  monde  3o79  *  avant 
J,  C.  ,  975.  )  hls  et  successeur  d'A- 
bias  f  roi  de  Juda.  Apcès  avoir  fait 
ensevelir  le  corps  de  son  père  dans 
la  ville  de  David,  il  monta  sur  le 
^•Xj^99fi«  et  «oii  tii^nR  fut  de  qua^, 
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rante-nn  ans;  il  étoit  fils  de  Maa- 
cha  ,  fille  d' Abessalom.  Comme  elle 
étoit  idolâtre  ,  son  hls  lui  ôta  l'au- 
torité dont  elle  avoit  joui  sous  le 
règne  d'Abius.  Asa  ,  marchant  sur 
les  traces  de  David  ,  lit  ce  qui  étoit 
droit  et  juste  aux  yeux  du  Seigneur^ 
il  chassa  de  ses  états  tous  ceux  qu'un 
culte  sacrilège  et  superstitieux  at— 
tachoit  à  la  corruption  des  mœurs; 
il  purgea  Jérusalem  de  toutes  les 
infamies  des  idoles  que  ses  pères 
avoient  dressées  ;  il  ôta  à  sa  mèra 
'intendance  des  sacrifices  de  Priapd 
et  du  bois  qu'elle  lui  avoit  consacré  ; 
il  renversa  la  caverne  où  il  étoit: 
honoré  \  il  brisa  cette  idole  infâme 
«t  la  brûla  dans  le  torrent  de  Cé-' 
dron  ]  cependant  il  ne  détruisit  pas 
les  hauts  lieux  ,  et  c'est  un  reproche 
que  l'Ecriture  lui  fait.  Son  cœur  , 
uéanmoius ,  étoit  droit  devant  le 
Seigneur ,  et  il  conserva  la  pureté 
de  la  foi  tous  les  jours  de  sa  vie.  Il 
pofta  aussi  dans  la  maison  du  Sei" 
gneur  ce  que  son  père  avoit  consa^ 
cré  à  Dieu ,  l'or ,  l'argent  et  loa 
vases  qu'il  avoit  voués  au  Seigneur. 

Asa  étoit  monté  sur  le  trtme  la 
dix  -  huitième  année  du  règne  de 
Jéroboam  ,  roi  d''lsraël ,  dont  le 
règne  fut  de  vingt  un  ans,  et  qui 
eut  pour  successeur  Nabad  ,  sou 
hls  ,  qui  ne  régna  qu'un  au  et  quelr- 
ues  mois ,  et  qui  mourut  l'aa 
083.  Baasa  lui  succéda  ,  et  son 
règne  dura  vingt-trois  ansj  il  ré- 
gna donc  en  Israël  pendant  le  règne 
d'Asa  en  Juda,  qui  tinit  l'an  3i2i. 
il  y  eut  entre  ces  deux  rois  une 
inimitié  qui  éclata  vers  la  hn  du 
régne  de  Baasa ,  par  une  guerre 
ouverte. 

(  An  du  monde  3o94  ,  avant  J.  C. , 
qfto.  )  Elle  fut  précédée  de  celle  qui 
lui  fut  déclarée  par  Zara  ,  roi  d'E- 
thiopie ,  qui  vint  l'attaquer  avec  un 
million  a'honimes  et  trois  cents 
chariots  de  guerre.    Il  s'avança  jus- 

au'à  Maresa  ^  Asa  alla  au-devant 
e  lui ,  et  rangea  son  armée  en 
bataille  d^ns  la  voilée  de  Saphata  , 
près  de  ÎMaresa.  La  partie  n'étoic 
pas  égale  ,  mais  Asa  invoqua  le  Sei*- 
gneur  son  Dieu  ,  et  lui  dit  :  Sei- 
gneur ,  quand  vous  voulez  secourir^ 
le  petit  nombre  et  le  plus  grand 
sont  la  même  chose  devant  vous; 
secourez-nous  donc,  Seigneur  ,  voua 
^ui  êtes  notre  Dieu  i  car  c'e&t  parc^ 
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^tie  noua  nouf  conliong  en  vom  et 
'•n  votre  nom,  tjue  uous  u  avons 
yfti  craint  de  nous  opposer  à  cette 
«multitude }  Seigneur  ,  vuusètea  no- 
tre Dien  ,    ne  permettez  pas  que 
'l'hoaimc  i'empuite  sur  vous.  Une 
prière  aussi  humble  toucha  le  cœur 
kleDieu  ,  et  assura  sa  protection  ûû. 
Tol  de  Juda.  Le  Seigneur  jeta  1*6- 
^ouvante  parmi  les  Ethiopiens  et 
lU  prirent  la  fuite.  Asa  les  pour- 
•aÎTÎt  «Tec  »on  armée  j  usqu'à  Ge- 
rare ,  et  ils  furent  entièrement  dd* 
fdits  ,    ptirce  que  le  St^i ^neur  com- 
battuit  avec  eux.   Ainsi  les  Israé- 
lites remportèrent  de  grandes  dé- 
poutttea  et  firent  un  riche  butin , 
après  avoir  ravagé  toutes  les  villes 
qui  étoient  aux  environs  de  Ge- 
rare,  d'oii  ils  amenèrent  une  grande 
maltitude  de  moutons  et  de  cha^ 
sneaax.  Une  victoire  aussi  complète , 
et  qu'Asa  ne  devoit  attribuer  qiVù 
la  protection  dit  ciel  ,  aiiroit  dû  lui 
apprendre  à  n'avoir  recours  t^u'a 
]>iett  dans  les  combats  et  dans  les 
dangers  ;  le  Seigneur  Toulut  même 
Ten  faire  avertir  par  un  prophète. 
Comme  il  s'en  retournoit  à  Jerusa- 
lera ,  Asarias  ,  hU  d'Obed ,  rempli 
de  l'esprit  de  Dieu ,  alla  au-devant 
de  lui  ,  et  lui  dit  :  Ecoutc?:-moi  , 
Asa  »  et  vous  tous^  peuples  de  Juda 
et  de  Benjamin. 

I<e  Seigneur  vous  a  assistés ,  parce 
que  vous  vous  êtes  tenus  attaoïés  à 
îui.  Si  vous  le  cherchez,  vous  le 
trouvères  \  mais  si  vous  le  quittez  , 
il  vous  abandonnera.  Il  se  passera 
Iteauconp  de  temps,  pendant  le» 
quel  Israël  sera  sans  vrai  Dieu , 
sans  prêtre ,  sans  docteur  et  sans 

101  i  que  si  dans  rallliction  il  revient 
Att  Seigneur  le  Dien  d'Israël,  et 
iqn'tt  le  cherche»  il  le  trouvera»  Bana 
ce  temps-là,  il  ne  pourra  point  aller 
'et  venir  sûrejnont  ,  la  terreur  sera 
de  toutes  parts  parmi  les  habitans 
de  la  terre,  mie  nation  se  soulèverai 
coirtre  une  nation  ,  une  ville  contre 
tiine  ville  ,  parce  que  le  Seigneur 
jettera  la  trouble  parmi  «»ux,  et  les 
réduira  h.  la  dernière  extrémité.  Pre* 
«es  donc  (  oiirage4<<|ue  vos  mains 

fie  s'.iti.M ljli^3ent  point,  et  votre 
çersévérc^inic  sna  rt'campcnsée. 

Asa  ayant  eutendu  ce  discours  et 
les  prémclions  du  prophète ,  sentit 
on  lui  de  nouvelles  iurces  ;  il  e«- 
imçmiak  les  iileUs  de  tauUin  lern» 
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de  Juda  et  de  Benjamin  ,  et  dc^ 
villes  du  mont  Ephraim  qu'il  avoit 
conquises  ,  et'  il  rétablit  et  dédin 
l'autel  du  Seigneur  qui  étoit  devant 
le  portique;  il  nssembla  tous  ses 
sujet»  de  la  tribu  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin ,  et  avec  eux  plusieurs  étran-^ 
gers  venus  des  tribus  d'£phraiïm  , 
de  Mf-jnns^é  et  de  Siméon ,  qui  s*é- 
toient  rendus  à  lui ,  voyant  la  pro^ 
tectiou  que. le  Seigneur  sou  Dieu  lui . 
Bccordott  ;  et  lorsqu'ils  furent  ren-^ 
dus  &  Jérusalem,  iU  immolèrent  aà 
Seigneur  sept  cents  bœuls  et  sfpt 
mille  moutons  ,  de^  dc^pooilles  et 
du  butin  qu'ils  avoient  amenas.  Lo 
roi  entra  dans  le  temple ,  selon  la 
coutume ,  pour  renouveler  l'alliance 
et  promettre  au  Seigneur  de  le  cher- 
cher de  tout  son  cœur  et  de  touto 
sou  ames  et  si  quelqu'un  ,  ajoutâ- 
t-il ,  ne  cherche  pas  le  Seigneur  lo 
Dieu  d'Israël ,  qu  il  soit  mis  à  mort. 
Tnut  le  pruple souscrivit  à  cet  ana— 
tiieuie,  et  le  Seigneur  leur  duaua  la 
paix  avec  leurs  voisî&s  ,  ensort* 
qu'il  n'y  eut  point  de  guerre  jusqu'à 
la  trente-cinquième  année  du  règne 
d'Asa,  que  le  père  Calmet  croit  de- 
voir être  la  vingt  -  sixième.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Baasa  se- rendit  en 
Juda  l'année  sijm  HTite  ,  et  battit  fa 
Ibrteresse  de  PairnLi  ,  qui  dominoit 
sur  un  passage  qui  iormoit  une  com- 
munication entre  Israël  et  Juda.  Ajn 
se  voyant  dans  la  nécessité  de  répri- 
mer une  pareille  entreprise,  bien 
loin  de  recourir  au  Seigneur  ,  eut 
recours  à  Benadad  ,  roi  de  Syrie  , 
•qui  demeùroit  à  Damad.  Il  lui  en- 
voya tout  l'or  et  l'argent  qui  étoît 
^e^t6  dans  les  trésors  de  la  maison 
du  Seigneur  et  de  sou  palais  ,  pour 
-l'engager  à  faire  alliance  avec  lut , 
et  à  rompre  celle  q^u'il  avoit  faite 
avec  le  roi  d'Israël.  Benadad  se 
rendit  à  sa  prière. ,  et  envoya  les  gé- 
néraux de  sou  armée  contre  les  villes 
'd'Israël.  Ils  se  retfdlieftt  maîtres 
des  villes  d'Ahlon  ,  dc  iDan  ,  d'Abel 
Maacha  ,  et  de  toute  la  contrée  de 
Cennerotli  ;  c'est-à-dire^  de  toutes 
ries  terreS-rdvUe^htâlr. 

(  An  du  moudoSoQS ,  itvant  J.C-*, 
959.  )  Baasa  n  y  tint  reçu  ces  fSr.heuse» 
nouvelles  ,  fit  discontinuer  les  tra- 
vaux de  Knni|i ,  renonça  à  son  en- 
treprise ^  iet  s'«n  revint  à  Theiwe. 
Alors  Asa  fit  publier  dans  toute  l'é- 
tendue de       ^  quotous  i  saA»^<* 
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«rptiOB  ,  «!e  rendissent  à  Kairm. 
Toutes  les  pierres  et  le  bois  que 
Baasa  j  avoit  fait  transporter ,  ser* 
Tirent  à  bâtir  Gabaa  en  Benjamin  , 

£a  ce  même  temp»,  le  propiiète 
Hanaui  vint  trouver  le  roi  Àsa ,  et 
lui  dit  :  Puisque  tous  avea  mis  votre 
confiaooe  dan.H  le  roi  de  Syrie ,  et 
non  pa»^  dnn<;1e  Seigneur  votre  Dieu, 
Tarmée  ciu  roi  de  Syrie,  pour  cette 
raison  ,  s'est  échapuèe  de  vos  mains. 
IiM  Ethiopieas  et  les  Lybiens  n'a«- 
Toîent-ilt  p<rînt  une  armée  pins 
Dombrcusp  en  chariots  j  en  cpraîe- 
rîe  et  en  une  multitude  prodigieuse? 
cependant  rotre  confiance  en  Dieu 
ks  livra  en  tos  mains.  Les  yeux 
du  Seigneur  sont  ouverts  sur  toute 
la  terre  ,  et  ils  inspirent  de  la  force  à 
ceux  qui  mettent  leur  conbance  en 
loi.  Tons  «Yea  donc  nana Oié  de  a»- 

Ce  {  c'est  ponr  cela  qu'il  Ta  s*aU 
er  nés  guerres  contre  tou'î,  Asa 
auroit  diî  reconnoitre  dans  c^s  j)vf';- 
dictions  l'esprit  du  Seigneur  qui 
pénètre  dans  ravenir:  cependant», 
•fiensé  de  la  liberté  du  prophète, 

il  ordonna  qil'jOn  le  mît  dans  les 
liens,  et  fît  mourir  dans  ce  même 
temps  plusieurs  d'entre  le  peuple 
qui  lui  pararent s'intéresser  à  la  àé~ 
teotion  du  prophète;  Le  Seigneur 
l'en  punit.  Trois  ans  avant  sa  mort , 
(  An  du  monde  3ii8  ,  avant  J.  C.  » 
«j36.  )  il  fut  sujet  à  la  goutte ,  et 
*  B'ent  pas  recours  à  Dieu  ;  il  se  mît 
entre  les  mains  des  m^^decina;  mni? 
les  remèdes  qu'ils  employèrent,!)  1  en 
loin  de  le  guérir ,  le  conduisirent  au 
tonabean.  Sa  gloire  fat  ternie  par  la 
crnanté  qu'il  exerça  envers  lesper» 
fonne*?  qu'il  fit  mourir.  Son  iils  Jo- 
Saphat  ,  qui  lui  succéda,  le  fit  en- 
sevelir dans  le  tombeau  qu'il  s'e- 
foit  fait  faire  dans  la  TÎlle  de  Da- 
vid. On  le  mit  sur  nn  lit  rempU 
d'odeur?  et  de  pnrfums  les  plus  ex— 
Celleiis  ,  qui  turent  brûlés  sur  lui 
avec  beaucoup  d  apuareil  et  de  pom- 
pe. (  An  da  monde  diai ,  avant  j.  C«y 
g33.  ) 

ASA  ,  lévite  ,  fils  d'Elcana ,  et 
père  de  Barachia  y  qui  s'établit  à 
Jérusalem  après  le  retour  de  la  cap- 
tivité. 

ASAA  ,  conseiller  de  Josias  ,  roi 
de  Juda  ,  quî  fut  envoyé  pour  con- 
sulter la  prophétesse  Hulda  sur  le 
It  lift»  M  la  loi  »  que  le  grand-! 


A  n  A  T  f 

prêtre  nelcias  avoit  tronfé  dans  Uf 

temple. 

A8ABL  y  (  An  du  monde  2982 , 
«vent  J.  G. -,-4073.)  treisième  fifs  da* 

Snrvia  ,  et  frère  de  Joab  ,  un  de» 
trente  braves  de  David  ;  il  fut  tué 
par  Abner  ,  qu'il  poursuivoit  opi— 
niâtrément ,  quoiqu'AbAer  le  mena* 
^t  de  le  tner  s'il  ne  se  reifroi  t.  Cette" 
mort  fut  vengée,  troi?  années  après^ 
par  Joab  ,  qui  tua  Abner  dans  im 
temps  où  ce  brave  générai  étoit  allé 
tronver  DaWd  à  Hébron ,  et  se  dis- 
posoit  à  le  faire  reconnoitre  pour  roi 
par  toutes  les  tribus.  (  An  du  mondsr  ' 
ag85  ,  avant  J,  C. ,  loHg.) 

ASABL  II  J  un  des  lévites  em* 
ployés  par  le  rot  Josapbat  arec  dee 
prêtres  ,  pour  instruire  le  peuple  d# 
Juda  de  la  loi  du  Seigneur. 

ASAi>LIlI,  père  de  Jonathan  » 
qoi  fot  un  de  ceurqoi  firent,  arec 
Ésdras  ,  les  informations  et  le 
dénombrement  des  Israélites  qui 
avoiiMit  épousé  (les  femmes  étran-» 
gères  durant  la  captivité  de  Bab}* 
liuie  »  et  des  enfans  qu'ils  eft  aroien  t 
eus.  . 

ASAI A  I«r  f  ou  ÂsAïAS  p  on  AsAA. 

■Voyez  A§AA. 

ASAIA  II ,  uu  des  desceudaus  de 
Slméon. 

AS  A.I A III  t  dief  des  descendans 

de  Merarî ,  qui  avoit  sous  lui  deux 
cent  vingt  de  ses  frères  j  il  assista 
an  transport  de  l'arche  de  la  maison 
d'Obededora.        '  « 

ASAIA  IV,  fib  aîné  de  Siloni 
et  ses  autres  P.l'?  ,  furent  des- pre- 
miers qui  s'établirent  à  Jérnsaleai 
ma  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Il  étoit  de  la  tribu  de  Juda. 

AS  ALELPHITNI ,  fille  d'Etham  , 
et  sœur  de  Jezrbcl .  Jéséma  et  Jedé- 
bos  ont  écrit  qu'E-tham  est  uu  nom 
de. ville;  en  ee  cas  »  la  dont 
nons  parions  aoçeit  été  de  la  tribude 
Siméon. 

AS  AN  A  ^  père  d'Oduïày  de  U 
tribu  de  Benjanûn^,  . 

A  S  APH  I*'^  pèrede  JoliAhe,  qui  fat 
chaucelier  duroi  Beéchias.M.Sinioa 
le  confond  mal-à-propos  avec  Asaph  , 
iils  de  Barachias  ;  Johahe ,  cbance^^ 
lier  d'Ezéehias ,  étoit  fils  d'Asapb  , 
et  Asaph  ,  fils  de  Barachias  ^  étoit 
lin  des  cliantres  de  David  ,  et  uii 
des  plus  célèbres  mu&icieiis  de  sott 
teinMps.  Il  s'est  passé  près  de  3oo  an» 
^êiim  à  l'autce,  je  vemc  iîfe  d^ 
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commencfimeut  durègnf  (^'K/'t  cliia s 
qui  monta  sur  lo  troue  ian  du 

rode  33o9  jusqu'à  la  fin  du .  tègM 
Hàvïâ ,  qui  ût  régBfur  Salcneii 
à  sa  ]th  f    l'an  5o2i. 

ASAPil  II,  fis  (le  Barachias, 
fut  un  des  pids  iiabiles  chantres  de 
David.  Etéchiés  faisant  renouveler 
à  aon  peupla  l'alliance  avec  le  Sei- 
gneur, oprrs  rvnîr  fait  pmifipr  \e 
t<:inple  des  abomina tio/is  que  i  im- 
pie Achas  y  avoit  introduites,  ou 
«fitit  dra  vîctiine»  que  le«  prètrea 
immolèrent  oux  chant»  des  lévttea 
«tau  *iou  des  Irompette^  et  <le?  îns- 
truuieus  de  musique.  L'oblation  ii- 
liie^  le  roi  prosterna  pour  ado- 
rer ,  avec  tou«  ceux  de  ta  cour  ,  ét 
il  commanda  aux  lévites  de  chanter 
les  lour.nge:*  de  Dlea  ,  et  d'employer 
les  paroles  de  David  et  d'Asaph,  le 
Fortuit  ou  le  Propkèt*',  Ces  der- 
nièrea  paroles  au  sujet  d'Aaaph» 
fout  cro!!  •  qu'il  roniposa  divers 
cantîqiif's.  On  croit  que  le  quarantî»^- 
neuvième pseaume  ost  de  lui,  ainsi 
^ue  le  sotxante-doQiiènic  jusqu'au 

Suatre- vingt-  deuxième»  qui  »  même 
ans  la  version  des  î^eptnnrr  por- 
tent le  titi  e  d' \saph.  (  An  du  monde 
&3o9  ,  avaut  j.  C.  ,  -j^à,  )  Saint  Jé- 
rôme et  saint  Hilaire  sont  de  ce  aeo* 
tràièat.  Cependant  le  père  Calinet 
croît  que  pîiis'rars  de  ces  p"r5iimes 
ïiecouTieuuent  point  au  temps  d'A- 
aaph,  et  au'ils  ont  été  éciits,  les 
tins  ,  pendant  ja  captivité  de  BaW« 
lone  y  les  antres  ,  au  temps  de  Jfo» 
saphat.  Cela  se  peut  \  mais  si  Asnph 
étoit  prophète  )  comme  la  qi^lité 
que  le  rot  Baédiias  lui  donne  semble 
Tannoncer  ,  rien  n'empècheroît  d* 

fienscr  que  l'esprit  qui  l'înspiroit 
ni  mettoit  dans  î,i  boitrliedes  pa- 
roles relatives  aux  temps  de  la  cap- 
/  ttvité  de  Babylone  et  un  roi  Josa- 
'  phat. 

AS  \PTr  TTÎ  oT!  Abiasaph  ,  lérite, 
fils  de  Corc  ,  qui  étoit  de  In  branche 
d'Asaph,  qu'il  ne  laut  point  con- 
fondre arec  Asanh,  masiden,  dont 
nous  .-irons  parlé. 
,  ASAPH  IV,  1  vite  ,  p?rfî  de  Zé- 
whri  ,  de  la  famille  de  Merari. 

A6AKELA  ,  quatrième  lils  d'A- 
naph  9,  et  petit-«]t  de  BardUnas.  t 

A&ABADDON,  (An  du  mondfr 
-5323 ,  de  Rome.  ,  7"  ,  avant  C. , 
fjM,  )  troisième  his  de  Sennarhé»4h , 
m^at  Isàiefaitm^nlioa  «ous  ie^iotai 


ASC 

deSar^ron,  au  chap.  xx'.  Il  monta, 
sur  le  trône  d'Assyrie  à  la  mort  de 
son  père,  qui  fut  tué  à  Babylone  ». 
dans  le  temple  d'un  de  ses  dieux  « 
par  se>î  deux  premiers  fil-?.  Asarsd- 
don  ne  participa  point  au  pnri  iride 
de  ses  frères,  il  en  est  parle  au  ii  v  ro 
de  TeUe ,  soua-  le  d'Achirdott*. 
'hca  auteurs  ne  sont  point  d'aecerd 
sur  la  durée  de  son  règne,  rsst'riiis 
le  lait  régner  vingt-neuf  aiii  à 
nive ,  et  tiei^e  ans  à  Jbubyiune;  co 
qniseroit  an  rè^e  de  quarante^enx 
ans.  B'antres  Ini  donnent  un  règno 
beaucoup  pins  court,  et  qui  ne  fut 
que  de  dix-huit  ans  ;  ils  le  iont  rt- 
gnet  treize  au»  seul  ,  et  cinq  ana 
après  qvk'iï  ent  anodé  Tialwchôdo-* 
noHor  a  son  empire.  Ce  sentiment 
ne  s'accorde  pas  svcc  ITcritore,  qui 
met  deux  rois  entre  Ai^araddon  et 
Nabnchodonosor.  Nous  bxons^avett 
le  père  Labbe  ,  le  ccmimencement 
de  son  règne  à  l'an  du  monde  53a4^ 
73o  ans  fîVHtit  J /'S  us-Christ.  S'il  a 
duré  quarante- deux  ans  ,  aprèsles- 
Goels  il  mourut ,  il  doit  être  mort 
ran  do  monde  3m6.  Il  assembla  nne^ 
pniss;nite  armée  ,  et  marcha  vers  le 
pays  des  l'hiKstins.  Tarthn  ,  général 
de  son  armée  ,  se  reudit  maître  d'A- 
sot,  et  poMssa  ses  conquêtes  jusqu'à 
l'idumée  et  l'Kgypte.  Le  père  Cal- 
meL  lui  attribue  la  prise  denlnnassé, 
à  qui  il  lit  la  guerre,  et  qu'il  meua 
raptil  à  Btibylonei  mais  il  paroit 
plus  vraiaenrbisble  qn'Aaaraddoii 
etort  mort ,  et  que  cet  événement 
arriva  sous  le  t  rptie  de  Méradach  , 
l'an  3344  de  idoine  ,  temps  auquel  ce 
prince  étoit  monte  sur  le  trône 
^'Assyrie. 

AvSARMOTH,  troisième  fils  do 
.  Jet  tan.  On  le  nomme  aussi  Asar»» 
moth. 

ASB  AI  »  père  de  "Niaraï ,  dont  il 
est  parlé  au  premier  liv.  desParalip. 

ASBhL  ,  second  fils  de  Benjamin 
et  [)ère  des  Asbélites.  Il  porte  le 
nom  de  Jadiel ,  au  premier  livro 
des  PanUp.  /  cha p.  vn  >  verset  '6 
mais  pour  lors  il  ne  faut  pas  le  con- 
*fondrc  avec  un  autre  Jadiel  ,  drs- 
cend;uit  de  Mésélémia  ,  dont-  il  est 
parié  au  même  tivre^  chap.  jlxvj  ^ 
'verset  3.  , 

ASC^NHS ,  premier  fils  de  Go- 
-mer,  petit  itls  df  Japhet  et  frère» 
de  Riphatet  de  i  ho^orma.  C'est  de 
iiu  que  i  on  c|?o^l,  i»U  e  de*c6iuius  cea 
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pvuples  du  Nord  dont  parle  Jèrémiet 
«Otts  le  Bom  à*jiêcêne3 ,  et  qui  fui- 
■oient  partie  de  Tarmée  de  Darius  , 
lortqu-il  mrciioit  contce  Babj-* 
looe. 

ASEBATM,  chef  d'ans  iamme 
^•3  Hébreux  ,  suivant  les  Septaut^s. 

AS  R  L  ,  fils  d'Blase  y  de  la  race  de 
Cis.  Il  eut  six  fils  ,  K7,rîcam  ,  Bo- 
cru ,  lunael ,  6aria ,  UUiia  et  Ua- 

ASENA  ,  (  An  du  momie  35 
chef  d*iine  famille  de  Nathinéens  , 
qui  revinrent  h  Jérusalnu  avec  Zo- 
rubabei ,  aprcâ  la  captivité  de  Ba- 
hyUm: 

ASENAFHABt  (An  du  monde 
53i6  ,  de  Rome,  i5  ,  nvnnt  J.  C.  , 
739.  )  roi  d'Assyrie.  Plusieurs  au- 
teurs pensent  que  c'c;»t  Sennachérib 
ou  Asamddoa  ;  mois  il  paroi t  plus 
probable  que  c'est  Salmanasor  qui 
assiégea  8amari# ,  qui  en  transfera 
les  habitaus  eu  Assyrie,  et  qui  les 
remplaça  à  Samërie  par  une  colonie 
ée  Cuthéens  et  d'autres  peuples. 

ASENETH ,  (  An  du  monde  2319, 
avant  J.  C. ,  1755.)  fille  de  Pnti- 

J)har  ,  prêtre  de  la  ville  d'Héliopo^ 
•s  t  0t  tenme  dn  patriarche  Joseph. 
Il  en  eut  deux  fils,  Manassé  et 
Kphrnïm  ^  qne  Jacob  pnrtaf^n  éj^u- 
lement  avec  ses  |)ropies  entans.  Il 
ne  faut  point  contoudre  le  beau-père 
éù  los^h  avec  celui  dont  la  iènmo  ^ 
l'accusa  auprès  de  son  mari.  Celui- 
ri  étoit  ce  riche  Egyptien  qui  avoit 
acheté  Joseph  pour  trente  sicles  , 
aux  marchands  Ismaélites.  L'opiuion 
«ontraire  ne  laisse  pourtant  noint 
d'avoir  des  défenseurs  qui  préten- 
dent qn'A^eneth  étoit  fiUf*  de  la 
femme  de  l'£gy ptien  qui  avoitacheté 
Joseph.  On  compte  parmi  euz<,saint 
lérônte,  Bupert  et  plusiears  autrcê; 
m.iis  la  plupart  dea  interprètes  sont 
d'une  opinion  contraire. 

AHER  f  hls  de  Jacob  et  de  Zelpha» 
eidare  de  Lia.  Dans  les  prédictions 
aoe  Jacob  fit  à  ses  enfans  en  leur 
fionnant  sa  bénédiction  ,  il  dit  en 
parlant  d'Aser  :  Le  pain  d'Aser  est 
nas ,  et  les  rois  eu  feront  leurs  dé- 
liées. Il  annonçoit,  par  ce»  paroles  , 
^um  le  pays  que  Utrtba d'Aser  00- 
rupcroit  (la m  la  terre  promî'îe  ,  se- 
mit  un  des  plus  fertiles  ,  et  aue  les 
fruits  j  soToier\tsi  bons  •  qu  ils  fe- 
rai«it-tts  platsir» des  rois Israël» 
4o  Iii4a»'de  WjtmfM  Sîdaa*'f>;^«& 


A  S  M'  t<i.^ 

la  description  que  nous  avoua  faiCr 
de  la  tribu  d'Aaer  dans  Ja^eitce 

lieux  de  la  Terre  Samte.  (  An  du. 
monde  22^8,  ayant  J.  C.  ,  i-jGG.  ) 
Aser  naquit  la  même  année  où  Lia 
donna  4r  J«iB<»b  lasachar  ttZabiûoïn. 
Il  vécât  cènttiact-sixatis»  et  mou- 
rut en  Egypte.  Il  eut  q<iatre  i\\s , 
Jamne,  Je:ina  ,  J^sui  et  JJéria  ,  et 
une  iille  qui  purta  ie  non  de  Sara. 

ASlAMCrS,  ASIANI,  qui  est  oa 
qui  sont  de  la  provtnced'AÎMe»  par» 

tÀû  de  l'Asie  ]\Tîneure. 

ASTKL  ,  pcre  de  ^ta'ias»  delà» 
tribu  de  Siméon. 

ASIifA  J  ■fiMiseedifrtmtétqttOceo& 
d'£moth,''^'aTQient  été  transpor- 
tés à  5umarie  ,  se  fabriquèrent.  On 
est  partagé  sur  la  hgure  de  cette 
idole,  mais  tous  conviennent  qu'elle 
aroitla  figure  d'une  bête. 

ASIR  fils  de  Jéchouias ,  roi 
de  Juda,  frère  de  Salathiel  et  père 
de  Zorobabel.  Ces  deux  derniers 
ecHit  rapportés  f«r  èaint  Mathieu  ^ 
dttus  la  généalogie  de  Jésus-Cbrâst. 

ASIR  IT  on  A  s  EU  ,  fds  de  Corô  , 
et  petit-hls  de  Caath  ,  de  la  tiribu 

ASm'm»  fils d'AhUsaph ,  delà 
fsraiUo  do  CMth ,  de  la  tribu  do 

Lévi. 

ASjVTOD.î'J^S  ,  AsMonEF  ,  que  Je 
texte  iiobreu  appelle  ie  i^rtnce  d^it 
Démwu,'  On  ra  tonioars  regtrdé- 
comme  le  démon  de  1  impureté  ,  ou 
qwi  allnme  des  feux  impurs  d?ins  les 
hommes.  Il  exerçoit  son  empire 
chez  les  Mèdes  ,  du  temps  de  Tobie» 
Go  fut  loi  4^      tepdrir  les  sept 

Êremiers  maris  de  Sara  »  fille  de 
agiiel,  par  le  pouvoir  qne  le  Sei- 
gneur lui  avait  Uunué  sur  ceux  qui 
ne  consultent  en  se  niàriant  ^o  In 
ffenehant  d'un  cœur  corrompu  > 
comme  Raplunil  Vannonçn  au  ^eunft 
Tobie.  Il  fut  donc  y  à  leur  égard  ,  et 
leur  séducteur  et  le  ministre  des 
▼ongeanees  du  Seignour.  Gonmo  1^ 
jeune  Tobie  étoit  envoyé  ,  pur  son 
père,  à  Rnp^r:"!  dans  la  Médie  ,  pour  • 
retirer  la  somine  de  dix  talens  d'ar- 
gent de  Gabelus  ^  l'auge  Raphaël 
raccompagna  \  ils  «arçnèvont  en^ 
tomble  toute  la  joutnéo  9  Ot  passé** 
rent  la  nuit  dans  un  lieu  proche  du 
Tigre  ,  où  Raphaël  lui  fit  prendre 
un  gros  poisson  ,  et  lui  en  ht  cou- 
•erver  lo  ooënr ,  le  fiel  ot  lo  foie.  Il 
•f i&T4«vit4  lUigèSft'ttoUèml  logo» 
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chea  Kaqnei ,  parent  de  Tobie ,  qui 
\éa  revut,  et  on  Toble  demttida 
flarft  en  mariage.  £Ue  lui  futaocer- 

d  'p,  et  il  pnssa  nvpc  elle  Ips  trois 
premières  II uitH  eji  prières;  et  tK"S  la 

J)remière,  Je  jeune  Tobie,  suivant 
t  coaseil  da  Pange  Rapbaël,  mit 
aur  daik  charbon  s  ardens  la  foie  du 
poisson  ,  à  la  iumt'e  duquel  le  Sei- 
gneur attuiha  la  vertu  de  chasser  le 
«Léiiioit  ^ui  civolt  tué  âes  sept  pre** 
vliara  «wria*  On  n'entreprend  point 
d'e&pliquer  œmment  cette  fumée 
chassa  ie  démon.  Le  père  Calnict 
ci  ult  C|Ue  tout  l'efTet  de  cette  fumî^ 
gation  ne  tomba  que  sur  les  seni  de 
Tobta  et  de  Sara  ,  et  qu'il  amortit 
eux  le  HCJiîini^ïnt  du  plaisir  et  les 
mouTemenn  de  la  volupté.  Cette 
«xpUcatioa  est  bien'  icgcnfeu^e ,  et 
|Mroit  renfermer  autant  de  mystère 
iqoe  le  seroît  VeOet  de  cotte  lumée 
Bur  le  di^moii  lui  -  mî*rae.  Kous 
cruvons  Jtmc  j  lus  raisonnable  de 
(lire  qu»  le  ^ieigneiir  «attacha  à  cette 
ibmée  la  vertu  de  chasser  le  démon^ 
à  moins  qu'on  ne  prétende  qu'elle 
«voit  de  ^^a  -nature  cette  propriété} 
ce  q'ii  est  iusoutenable. 

ASNAA,  chef  de  famille,  dont 
les  enians  ,  après  leur  retour  de  la 
ca:)livité  de  Babylone  ,  bâtirent  la 
porte  appelée  des  Pomonjr ,  parce 

aue  les  puissons  qu'on  y  apportoit 
e  la  mer  de  Galilée  entroient  par 
«latle  porte.  ■ 

ASOMÏ«'",  sixième  fils  d'Tsciï  ou 
?ess6 ,  père  de  David,  de  la  tribu 
die  J  uda. 

ASOK  II,  fila  de  Jéraméel,  et 
petit-fils  d'£sron. 

ASOTII  ,  troisième  fils  de  Jeph- 
lat  et  petit-fil.s  ('.'Héber,  frère  de 
l'husccn  et  de  Cbamal. 

ASFHENEZy  (An  du  monde 
B429 ,  de  Rorae ,  129  »  anmt  J.  C.  » 
€25.)  intendant  des  eunuques  de 
^abuchodonosor ,  roi  de  Babylone. 
.31  (ut  chargé  de  pourvoir  à  la  nour- 
'  nture  de  Daniel  et  des  trois  antres 
enfans  hébreux  ;  il  ne  Touloit  point 
d'i  bord  permettre  qu'ils  vécussent 
anivant  leur  coutume  ,  parce  qu  ii 
mî/{n<nt  que  si  le  roi  les  trooToit 
maigres  et  défaits  g  il  no  loi  fit 
t'-  mcher  îa  tête  pour  avoir  trans» 
.  pressé  l'ordre  t]^u*il  avoit  reçu  de  les 
nourrir  des  mêmes  viandes  qu'on 
servoit  à  li  tE^ble  du  roi;  mats  Da- 
»i«l  olMint  de  MalaaBT  »  auquel  Aa- 


phenez  ies  avoit «otifiés,  d'éproth- 
ver  pendant  dix  fours  si  l'usage  des 

fruits  et  des  lé{;umes  n'entietien*- 
droit  pas  leur  embonpoint ,  et  Diei> 
pcrinit  que  cette  nourriture  à  la- 
quelle iU  se  rcduiâoieut  pour  ne 
point  se  souîll«r  des  viandes  dee 
Gentils  f  bien  loin  de  nuire  à  leur 
sant*^  ,  ne  fit  au  contraire  que  Taug- 
HieuLcr.  Aspheuez  change<t  le.s  noms 
de  Daniel  et  des  trois  autres  enfans 
hébreux,  li  donna  h  Daniel  celui  de 
Baltha^nr,  à  Ananias  ,  celui  do 
îiydruch  ,  à  Mi<;nel  ,  celui  de  Mi- 
'Sûch  ,  et  à  Asarias ,  celui  d'AUUe- 
na^o.  Ces  noms  étoient  Chsldéens* 

ASRAEL^  hlsdeJaleteel  et  frèro 
de  Siph  ,  de  Zipha  et  de  Xhinar 
desrendaiis  de  Juda. 

AhUiEL,  iils  de  Galaad,  chef  de 
la  &mille  des  Asriélites. 

ASSEM  ou  Ja&xm  Gbzonite,  dont 
le  fils  Jonathan  est  compté  parmi 
les  plus  braves  qui  étoient  dans  une 
partie  de  l'armée  de  David ,  lors- 
qu'il attiqua  les  Jabnséens  à  Jérn* 
salem. 

ASSIA  ouAsLiÂ,  fils  de  Messn- 
lam  ,  secrétaire  du  temple  du  Sei- 
gneur^ et  père  de  Saphan ,  que  le 
roi  Josias  envoya  vers  le  grand- 
prêtre  Helcias,  pour  lui  dire  de  faire 
fondre  tout  Taraient  qui  avoit  été 
porté  au  temple ,  afin  de  ie  remettre 
a  ceux  qui  trsvailloient  à  la  répara- 
tion (1  e  c  et  édifice.  Saphan  fnt  chargé» 
par  Helcias  ,  de  remettre  nu  roi  To 
livre  de  la  loi  du  Seigneur  ,  qu  or» 
avuit  trouvé  dans  le  temple.  11  es% 
dit  y  dans  leseeond  livre  aesParA- 
îipomthies ,  que  c'étoit  le  livro  de  In 
loi  de  Dieu,  écrite  par  la  main  do 
3liIoy.se. 

ASSiDji,! ,  AssiDJSEHs.  Foyez  ce 
quonoua  en  avons  dit  dans  la  Jtfb^ice 
géographique ,  pag.  55. 

ASSTTERUS ,  roi  de  Perse.  C'est 
le  même  qu'Artaxercès  Ijongue- 
main.  Voyez  Artaxercès  Xiongue* 
main ,  à  l'artide  d'Aman  et  celui 
d'Eschar. 

ASSUK  ,  f  An  du  monde  1878  ) 
fils  de  Xembrod  ,  et  connu,  parmi 
les  Grecs  »  sous  le  nom  deNînus.  Il 
jeta  lea  fondemens  du  royaume 
d'Assyrie,  proprempnt  dite  ,  en  Irl- 
tissant  Nimve,  et  ensuite  les  villes 
de  llohobot ,  de  Chalé  et  de  Reseu. 
Son  père ,  Nembrod  ou  Bélos,  avoit 
bâti  y  annt  lui»  Babylots  >  «uk' 
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l'Buphrate,  au-dessus  de  la  con* 

i*onction  de  ce  fleuve  avec  le  Tigre. 
Plusieurs  auteurs  prétendent  qna 
INembrod  bâtit  Ninive  ;  mais  Hé- 
rodote f  qu'on  peut  regarder  comme 
le  père  de  l'histoire  profane  et  le 
.  plus  célèbre  des  historiens  grecs , 
nous  apprend  qne  Kinus ,  hls  de 
Bélus  ou  de  Nerabrod  ,  loiida  le 
royaume  d'Assyrie.  Ces  deux  senli- 
mens  |^>euveut  se  couuiier ,  paice 
€]ue  Ninns  prit  Babylone ,  qui  fut 
enclavée  dans  le  royanme  d'Assyrie. 
11  faut  bien  se  garder  de  confondre 
Assur ,  iiU  de  Nembrod^  de  i^ui 
>loyse  dit  qu'il  sortit  delà  terre  de 
Sennaar,  qu*il  bâtit  Ninive  ,  etc. 
avec  Assur,  fllscîeScm;  car,  comme 
le  remarque  Torniol  ,  tout  le  njonde 
convient  que  Ninive  fut  bâtie  par 
Kinus  )  qui  lui  donna  son  nom  ;  or 
Ifinus  ,  que  Moyse  appelle  Assur  , 
fut  fils  de  Beleg  on  de  Nembrod  , 
qui  rûgna  dans  la  terre  de  Senna.ir, 
^ui  étoit  la  partie  la  plus  méridio- 
'  nale  de  la  Mésopotamie»  vers  le 
confluent  duTigre  et  de  l'Euphrate  : 
il  n'étoit  point,  par  con<5équent,  de 
la  race  de  Sem,  mais  de  celle  de 
Cham.  II  n'habitoit  point  l'Ass]frie 
avec  les  descendans  de  Sem ,  mais  la 
terre  de  Sennaar  avec  la  race  Je 
.  Cham  ;  c'est  pour  cela  que  l'Ecri- 
ture dit  expressément  4^ue  le  fou* 
dateur  de  Ninive  sortit  de  la  terre 
de  Sennaar,  qui  étoit  sa  propre 
province ,  échue  à  la  famille  de 
I^embrod  ,  au  temps  de  k  divi^sion 
des  langues  ,  et  <^*\\  passa  en  As- 
syrie 9  où  il  bâtit  Ninive.  Si  Assur  , 
dont  nous  pnrlons  ,  pouvoit  êtro 
confonde  avec  Assur,  fils  de  Sem  , 
ce  seroit  une  erreur  grossière  de 
supposer  qu'il  étoit  sorti  de  la  terre 
4e  Sennaar  »  qui  ne  faisoit  point  sa 
yropre  pntrie ,  mais  la  pctne  com- 
Tnuî) e  ([e  ttiu;^  les  fondatf  nrs  t! e  villes, 
.  à  l'exceptiua  de  Neuibrod  et  de  sa 
famille  qui  demeura  daus  la  terre 
de  Seniuah  C'est  pour  cela  que 
l'Ecriture,  continue  ïornic!  ,  re- 
marque comme  une  chose  singulière 
que  Ninus  soit  sorti  de  la  terre  de 
Sennaar  sa  patrie,  pour  aller  bâtir 
une  ville  dans  l'Assyrie  ,  et  qu'il  se 
soit  éloigné  de  sa  famille  ,  dont  les 
descendans  s'étoient  fixés  dans  leur 
patrie.  Il  en  sortit  eti  effet  après  la 
mort  de  son  père  Bélus ,  «jui  mourut 
«  Babyloiie  »     alla  bâtir  liiiiiTei 
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d'où  il  se  rendit  maitre  de  presquo 
toute  l'Asie ,  et  fonda  l'empire  des 
.Assyriens.  (  An  du  monde  1944 , 
avant  J.  C  ,  2110.) 

Le  père  Calmet  paroît  incliner 
pour  le  .<icntiment  de  Bochard,  qui 
entend  les  paroles  de  Moyso  au  su* 
jet d' Assur,  que  nous  avons  cité» 
d'une  manière  qui  lui  est  propre,  La 
Genèse  dit  quV/.î>s«/-  sortit  de  la 
terre  de  Sennaar,  et  ç^u'iL  bàttt 
Nimive  ,  et  Bochard  prétend  qn«  !• 
nom  d' Assur  ne  doit  point  être  pria» 
dans  cet  endroit  ,  pour  un  nom 
propre  d'homme  ,  mais  pour  un 
nom  de  province,  et  qu'en  conséo 
quence  il  faut  entendre  ce  passage 
comme  s'il  y  avoit:  JSembrod  étan$ 
parti  de  lu  terre  de  ttennaar  ,  s'a* 
variça  vers  l  yh^yne  ei  y  bâtit 
Vini^e,  Ce  sentiment»  dit  le  père 
Calmet,  u'a  rien  qne  de  très-con* 
forme  au  génie  et?a  «î'^  lcr^e  l'F.rrj- 
tuie  t  qui  met  ordinairement  Assur 
pour  le  royaume  d'Assyrie  ;  mais» 
comme  le  remarque  le  «avant  péro 
N«'gri,  barnabile,  dans  ses  notes' 
sur  Tormel  ,  à  moins  d'admettre 
dans  ce  pu&âage  une  ellipse ,  eusoite 
qu'il  présente  ce  sens,  Hembroà 
sortit  pour  s'en  aller  en  Assyrie ,  ce 
dont  on  ne  voit  nncun  vestige.  Cfcs 
paroles  ne  |ieuvciiL  point  se  rappor- 
ter à  Kembiudj  li  e^t  dune  plus 
vraisemblable  que  cette  sortie  re- 
garde Ninu«,  hls  de  Bel  ou  de Nem* 
brod,  ifir  l'ICcrifure  se  sert  qnel*- 

3ueiois  du  nom  d 'Assur  en  parlant 
u  roi  d'Assyrie.  11  est  constant  que 
Ninus  ,  fds  de  Bel ,  fonda  Ninive , 
qu'il  lui  donna  son  nom  ,  et  que  les 
ant'iens  l'ont  toujours  reconnu  pour 
le  fondateur  du  rovaume  d'Assyrie. 
Cela  s'accorde',  draiUenrs,  avec  le 
but  de  Moyse  ,  qui  se  propo&oit 
de  faire  m rjihon  nés  descendans  de 
Cham  les  plus  remarquables.  Voilà 
les  réflexious  du  commentateur  de 
Tomieh 

Nous  ajoutons  qu' Assur ,  fîls  de 
Sem  ,  naquît  l'an  du  monrle  i658. 
Nembrod  ou  Bélus  mourut  l  an  1914. 
Assur ,  fils  de  Sem .  auroit  eu ,  à  la 
mort  de Nembrod,  deux  eentquatre- 
vingt  six  ans.  Assur  ,  qui  sticccda  à 
Nenibrodj  et  qui  est  le  même  qu© 
Ninus  ,  puisQue  le  successeur  de 
Nembrod  fonoa  Ninive ,  régna  oin* 

2uante-deux  ans  à  Babylone  «  et  y 
t  bâtir  un  temple  à  son  père*  Ci 
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«rrort  après  ce  règne  et  étant  âgé  de 
truts  cent  tceitt«-huk  ans,  qu'il  au- 
]rottentt«|im  de  bAtir  NsniTe,  et 
.  de  conquérir  presque  touté  l'Asie  | 

ff'în  n't'st  gvrrr  vrnisemblable  :  au 
ïieu  que  donnant  au  iîls  de^  T^em- 
htoA  ou  de  Béius ,  le  nom  d  Assur  , 
coame  l'Scrîture  le  lut  donne ,  et 
reconneisMint  «n  lui  le  fondateur 
fîe  Ninive  ,  nous  ne  sommes  plus 
forcés  de  prolonger  assez  la  vie 
d'Assur  ,  fils  de  ^«01,  pour  le  faire 
^iTre  jusqu'au,  temps  où  Ni  vus  bâtit 
NinÎTe»  et  ibntla  remptre  des  As- 
syriens; je  veux  dire  ,  7ii'^<'r.':'i  Tr  ;i~ 
née  I9'i4  ,  et  ensuite  dcpui.s  la  ion- 
dation  de  Ninivo  jusqu'à  2o98  ,  où 
Vinns  nraurut  »  et  où  Assur  »  lUs  de 
l>eni ,  suroît  eu  trois  cent  ^uatre- 
.Viugts  ans. 

ASSUil  II ,  second  iils  de  Scm 
«t  frère  d'iElam ,  d'Ari>liazad ,  de 
I>ud  et  d'Aram.  lisse  fixèrent  dans 
l'Assyrie  ,  qui  fait  partie  de  l'Asie  , 
et  qui,  anciennement:  et  dans  les 
•  premiers  tsmpA ,  se  trouv^)it  ren- 
tennée  entre  FAvniénie  majeure 
au  nord,  la  Susienc  au  midi  ,  la 
IVTctHe  :fu levant  ,  fîles  contins  de 
la  Mt  sopotamie  au  couchant.  Sui- 
vant le  rapport  de  Ptolémée  ,  l'As- 
e^rie  éfoit  distante  de  Jérusalem  de 
cinq  degrés  vers  le  nord. 

ASSUB  îir  .  se  dit  dniis  VV.cn- 
tuie  ,  du  roi  d' \s8yric  ,  tciunic  on 
le  voit  dans  Ëzéciùei  et  dans  le 
f  premier  livre  d'£sdias.  Ge  met  se 
fnreod  aussi  ^oelqM^eîs  pour  le 
t>ays  d'Ascyrie;  il  se  prend  dans 
le  propiiète  Zacliarie  ,  pour  le  roi  de 
Syrie  ,  quand  il  dit  :  que  l'orgueil 
^Atwr  êem  humilié ,  parce  que 
da  temps  des  Machabées  PAasyrie 
fut  sous  la  domination  des  rois  de 
Syrie. 

ASSUR  IV,  fils  d'Hesroji  et 
d'AHia  ,  et  père  do  Thécua.  Il  eut 
deux  femmes  ,  Halaa  et  Naara. 

AS5URIM,  fils  de  Dadan  et  ar- 
rièrC'petit-fiU  d'Abraham  et  do  Cé- 
tbtttn ,  par  Jeesau  et  Dadan. 
.  AfiTAROTH ,  idole  des  Sulo- 
flîens  ,  des  Phili^t-rii^  et  dp-;  «s  vrien'^, 
C'étoit  la  Junon  ,  Diaue  ou  ia  iune 
des  Grecs  et  des  Latins  :  on  pei^noit 
cette  d^se  avec  un  eroisaant  sur 
le  front ,  conme  on  le  Toife encore 
dans  les  statues  et  dans  médail- 
les. Il  V  a  apparence  que  le  temple 
cl  Aâturoili  uu  les  l'hUîsttiiâ  dépo^ 
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sère-nt  les  armes  de  Siiid  ,  après  I» 
bataille  de  Gelboé ,  étoit  à  Ascalob  , 
qui  étoit  comme  le  chef-  lieu  dis 
culte  qu'on  rendoit  à  cette  faussir 
divinitc'^  ,  et  qu'Hérodote  regardot^ 
comme  son  temple  le  plus  ancien. 
^  ASTARTHÉ ,  idole  des  Philis- 
tins et  des  Sidoniens;  Salomon  sé* 
duit  et eutraîné à'Fidolâtrie  parles 
femmes  étrangères  ,  rendit  un  culte 
sacrrlége  à  rette  f"ai!«!se  divinité, 
uue  le:>  uns  prennent  pour  la  Vénus 
des  Grecs  et  des  Romain  s ,  ies  an- 
tres pour  Diane  ou  la  lune  ,  ce  qni 
fait  voir  qu'on  peur  In  confoudrp 
avec  Astaroth.  Comme  ies  grande» 
richesses  des  anciens  cousistoient 
dans  la  multitude  de  leurs  troii- 

f»eauic ,  les  Ty  riens  et  les  Sîdoniene 
ui  donnoient  la  ligure  d'une  l)re- 
bis  ,  ou  roettoient  quelquefois  une 
bwbis  à  son  côté,  lorsqu'ils  ta  pei- 
gttoient  tous  la  forme  d'nne  femme. 

ASTYAGEvS,  (An  du  monde 
3496  ,  de  Rome  ^  198  ,  avant  J.  C.  » 
ôb^.)  fils  et  successeur  de  C vaxarès, 
roi  des  M èdes.  Il  Atoit  âge  de  vingt» 
trois  ans  lorsqu'il  monta  sur  In 
trône  ;  il  en  i  t'piia  trente-cinq  ,  ou  , 
selon  Kui.ube  ,  trente- huit  ,  et  eut 
pour  successeur  son  petit-hlsCyrus^ 
ils  de  Mandane  sa  sœur ,  et  é& 
Cambîse  «  roi  de  Perse.  Hérodote 
rapporte  que ,  durant  la  grossesse 
de  Mantlane ,  il  vit  en  sonqe  une 
vigne  qui  sortoit  de  sou  sein  et  qui 
se  répandoit  snr  toute  l'Aeie»  e» 
qui  sembloitlui  annoncer  quePen*» 
fant  qu'elle  portoit  s  croit  un  jour 
maître  de  toute  cette  partie  du  mon- 
de. Mandane  ayant  accouché  de 
Cyrns ,  Astyagés  le  remît  à  un  d#  * 
aes  confidens  ,   nommé  Harpage  ^ 
pour  le  faire  mourir,  mais  celui- 
ci  lui  sauva  ia  vie.  Lorsqu'Astys- 
gès  en  fut  instruit,  il  en  fut  si 
transporté  de  colère  i|u'il  fit  tuer 
le  fils  d'Harpage  ,  et  vn  ft  manger 
de  la  chair  à  son  propre  père  ,  qui 
crut  ne  pouvoir  mieux  se  venger 
qu'en  appelant  Cyrus  qui  détrmi» 
son  grand'père.  . 

ASY  NCP.  ITUS  ,  un  chrétien  quo 
saint  ThuI  s.ilue  ,  et  dont  il  fait 
naciition  dans  son  Jipitre  aux  Ro- 
mains. Les  Grées  l'honorent  le- 
8  d'avril,  comme  le  premier  évè- 
(]'.\e  d'Hyrcanîe.  Le  Martyrnh)g9 
romain  en  fait  mention  le  mcmot 
joui'f       tu»i  csliii  de  sa  m^wt*   -  * 
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AT  AD,  nom  fVhomme,  qtiî  n'est 
connu  dans  TEcritu  e  que  par  la 
•tation  que  les  eufans  de  Jacob  tirent 
dans  son  aire  ,  portant  le  corps  de 
Jacob  dans  la  terre  de  Chanaan  :  ils 
éroient  accompagnés  d'un  grand 
nombre  de  principaax  seigneurs  de 
l'Egypte.  (An  wa  noBoe  a345 , 
«vaat  J.  C,  1709.  )  Quand  on  fnt 
parvenu  à  l'aire  d' \tad  ,  on  s'y  .ir- 
rêta  sept  jours  pour  taire  ia  ceré- 
jnoiiie  du  deuil  y  après  quoi  le  corps 
£ut  i>ort6^  dans  la  terre  i»  Chaoaaia , 

t«t  enseveli  dans  la  double  ca- 
verne qu'Ahiaham  aroif  achetée 
«i'Ephron  ,  pour  en  faire  ie  lieu  de 
#on  tombeau.  Joseph  retourna  en- 
•mia  ea  Egypte  avec  aea  frères. 
Avant  de  partir  de  l'Egypte  ,  Jacob 
BToit  été  pleuré  pendant  soîxante- 
4ix  jours  ,  •Reniant  lesquels  son 
«erps  fut  embeamé.  On  jieiit  ^teir 
dans  le  P.  Calmet,  lamanière  dont 
les  Egyptiens  cmhn  uni  oient  les 
corps.  I/î?critnre  remarque  que 
l'aired  Atad|  étoit  au-delà  du  Jour- 
dain ,  ce  qui  prouve  que  le  oef^ 
tége  de  deul  n'alla  pM  à  Hébron 
parle  pîn,'?  court  clieninj  comme 
aaint  Augusiia  et  plusieurs  inter- 
prêtes l'ont  pensé  ,  mais  qu'ila 
aient  un  long  détour  en  passant 
Traisetnblableiiient  tout  le  midi  de 
la  Palestine  ,  et  qu'ils  allèrent  par 
derrière  la  mer  Morte  ,  et  par  le 
pSya  des  Moaëites ,  jusnu'àce  qu'ils 
finsent  arrivés  â  l'aire  d  Atad  ,  dont 
on  ne  conhott  point  la  siruntion  ^ 
er  que  de  là  ils  passer*' nt  le  Jour- 
daiu  après  lex  sept  jours  de  deuil  , 
iKjar  se  rendre  à  Hmeon'  oh  étoit 
ta  double  oafenle. 

ATHARA  ,  seconde  femme  do 
Jéraméel ,  premier  fils  d'Hesron  , 
|ietit-fil9  de  Pharès  et  arrière,  petit- 
jils  de  Joda. 

ATKR  ou  Ather  ,  (  An  du^monde 
S^iT».  )  chef  de  famille  ,  dont  les 
^enfans  retournèrent  de  Babylone 
«vec  ZoTobabel ,  an  nmÊkmt  de  qna* 
fre-  vî  »  gt-dÎK^inît. 

ATER  ,  le  second  des  six  portiers 
*^ont  les  en  fans  revinrent  de  la  cap- 
-tivité  avec  ceux  des  cinq  autres  , 
faisant  -  tons  eneenble  cent  trente- 
seuf.  Il  faut  fvnarquer  ^que  ces 
'mômes  enfnns  ne  sont  «portés  dans 
JL»  second  livre  d'Ë«dras  qu'à  cent 
'trent9>1niitk  Cette  diiTérence  pour- 
Mît  i»nigd»ce*qu»quel  giUnaïawi 
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rut  peut-être  en  chemin,  et  qnc  prtr- 
là  le  dénombrement  qui  avoit  été 
fait  en  partant  de  Babyloue  ,  doit  se 
trourer  supérieur  à  celui  du  seeond 
livre  qui  se  fit  en  Judée  $  remarques 
encore  que  dans  le  premier  livre 
Ather  se  trouve  écrit  avec  un  A  j  et 
que  dans  le  second  îl  est  sans  h  ; 
.'où  nous  ne  prétendons  point  ce- 
eni^^nt  roncinre  quaoa  SOientdauC 
omine>  différens. 
A  T  H  A  C  ,  euauq^ue  ou  officier 
d'Assuerus  III ,  qui  étoit  ehargé 
du  service  d'Esther,  et  que  la  reine 
chargea  d'aller  demander  h.  Mar- 
dochée  le  sujet  de  son  affliction. 
Kous  avons  déjà  remarqué  que  cet 
Assnéros  de  r£critiira  étoit  Ar- 
taxercès  Longue-Main. 

ATHAÏAS,  (  An  fin  monde  56oo, 
de  Rome  ,  3oo  ,  avant  J.  C.  ,  454.  ) 
fils  'd'Aciétt  ,  descendant  de  Jnda. 
KMiémie  ayant  obtenu  du  roi  Ar- 
taxerrrs  la  permission  de  faire  rebâ- 
tir les  murs  de  Jérusalem  ,  se  ren- 
dit à  cette  ville  ,  et  en  roieva  les 
■Mirallles.  Il  ^t  le  dénombrement 
de  ceux  qui  étoient  retournés  de  Ba- 
bvîone.  La  fête  des  T:^hcrnarlr<î  fut 
Célébrée  ,  l'alliance  du  peuple  d'Is- 
raël fut  renouvelée  y  et  ohacnn  s'y 
disposa  par  le  jeône  et  ies  aotrea 
pratiques  de  mortification.  Comme 
il  s'^g!s<;oit  ensuite  de  peupler  la 
ville  J  ou  jeta  au  sort  pour  y  arrêter 
le  dixième  partie  dn  peuple  ,  et 
Atayas  est  mis  dans  le  second  livre 
d'£<)dro  ^. ,  à  la  tète  de  tous  cciix  qui 
y  demeurèrent. 

AXMALAI  t  le  quatrième  des  en- 
liins  de  Sébaï ,  qui ,  après  l'ordre 
donné  par  Eedns à OMn-quî arotent 
éponsé  des  femmei  étrangères,  de 
les  renvoyer  ,  se  trouvant  compris 
dans  le  dénombrement  qui  en  fut 
fait ,  renvoya  celle  qu'il  «voit  épou« 
ftcedumnf  la  rnptivité. 

ATHALIA,  tille  d'Adîab,  roî 
d''l8raëly  fejnme  de  Joram,  roi  de 
'fnda  et  mèred'Oclioslas,  qui  snc^ 
céda  à  son  ])(  re  y  et  qui  monta  SCT 
le  trône  à  Fâge  de  vingt-deux  cnf, 
Jéhu  ayant  reçu  l'onction  royale 
pour  régner  sur  Israël,  avec  l'ordre 
^nehiidoaneit  le-Seigneur  d'exter- 
miner toute  ia  maison  d'Achab  ^ 
exécuta  fidèlement  les  ordres  do 
Dieu ,  et  aprèii  avoir  tué  Joram  d'une 
'flèche,  avoit  fait  mourir  Ochosias 
•■oiréU  rlP^i  ayamté^blMié^  s^étefift 
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fait  transporter  sccrétetnent  à  Sa-* 
marie.  U  (it  jeter  Josabel  ,  mère 
d'Athalie ,  par  la  feaètre  )  il  fit 
mourir  eii^>uite  soixaate-dix  fila  d'A- 
ch:.ih  ,  roi  d'Israël  ,  et  quarante- 
ûeax  irrrrs  d'Ochosias.  (  An  du 
monde'  oui  ,  a  vaut  J.  C.  ,  yo5.  ) 
Atltalie  eu  ^tant  instruite  >  et  oe 
comaltant  que  son  ambition  et  sa 
fureur,  fit  tuer  tous  les  princes  de 
la  race  royale  »  à  l'exceptiqo  de 
J«»as ,  fila  d'Ochosias ,  que  losaba  , 
fille  de  Joram  et  «ceur  d'Ochoaiaa , 
trouva  le  moyen  (le  soustraire  à  sa 
rage.  Il  demeura  six  an.<t  caché  dans 
la  maison  du  Seigneur ,  avec  sa 
nourrice  ,  pendant  le&quela  Athalie 
occupa  le  trôna  de  Juda.  La  sep- 
tième année ,  le  grand  prêtre  Joyana 
ayant  donné  des  ordres  et  assemblé 
des  troupes  pour  pourvoir  à  la  aii* 
reté  de  Joas^  mit  le  diadème  et  le 
livre  de  la  loi  sur  la  tête  du  jeune 
prim  e,  et  lui  donna  l'onction  royale. 
ÎLe  peuple  frappa  des  mains ,  eu 
criant  I  vivê  le  roi  ! 

(  An  du  monde  SiSy ,  avant  J.  C. , 
897. }  Athilie  ayant  entendu  le  bruit 
du  peuple  qui  accouroit  ,  no  rendit 
au  temple  ,  oiî  elle  pénétra  pmuii 
lA  foule.  RUe  n'eut  p<is  plutôt  aperçu 
le  roi  a^^sis  sur  son  trône  ,  et  euYi- 
ronné  des  chantres  et  des  Irom- 
pettes  ,  qu'elle  déchira  ses  vête- 
mens  ,  et  s'écria  ,  trahison  ,  tra- 
hison !  Aussitôt  Joyada  ordonna 
qu'on  ramenât  liors  de  l'ein:eiiite 
du  temple  ,  etdcieudit,  sous  [)eine 
«le  la  vie  ,  à  quicon<|ne  de  lasuivro< 
Les  6fficîera  ae  aaisireat  donc  de  aa' 
personne,  et  la  traînèrent  prëa  lo< 
pidais  ,  où  ils  la  tuèrent. 

ATHANAI ,  descendant  de  Ger- 
aoQ,  fils  de  Lévi,  qui  servoit  de* 
vant  le  tabernacle  dn  Seigneur , 
avant  la  construction  du  temple. 

ATHÉNOBIUS ,  confident  d'An- 
tiocUus  Sidètes,  roi.de  Syrie.  Ce 
roi  avolt  d'abord  été  farorable  aux 
Juifs  ;  mais  dans  le  temps  qu'il  faî- 
•oit  le  si^^-z^c  de  Dora  ,  et  qu'il  y  to- 
noit  Tryplion  renfermé  ,  Simon  , 
^raud  prêtre  des  Juiis,  qui  avoit 
«eu  de  compter  sur  les  bounea  dis>> 
positions  du  roi  pour  sa  nation  ,  lui 
envo5'a  un  secours  de  deux  mille 
hommes  choisis  y  avec  des  riches 
présens.  Le  roi  ne  voulut  point  les 
recevoir ,  et  ne  garda  aucun  desarr 
ticlea  du  traité  ^u'il  «Toit  itit  «opa^ 
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ravant  avec  lui }  il  lui  envoya  rrt^m» 
AthéiiubiuSi  l'un  de  ses  couiideus, 

Îoor  lui  demander  la  restitution  da 
oppé,  de  Ganra,  et  la  i'ortercssé 
de  Jérusulem  ,  roinrae  c'timt  de  son 
royaume.  (  An  du  monde  3qi6  ,  de 
Home  ,  5in,  avantJ.C,  10^.)  Le 
tef  us  ^ue  Simon  lui  fit  fcire  par  aon 
envoyé  ,  détermina  Antiochna  à 
faire  assembler  une  nombreuse  ar- 
mée de  cavalerie  et  d'infanterie , 
dont  il  donna  le  commandement  à 
Cendebée  ,  et  de  mai  cher  contre  la 
Judëc ,  mais  il  futdé£iit  par  Jeen  , 

fils  de  Simon, 

AIHElibATHA  ,  nom  d'oCBce 
qui  fut  donné  en  Perse  à  Kéhémie, 
eu  qualité  d'édianaon  du  roi  Ar** 

taxercès. 

ATTALUS,  Attale,  troisième 
du  nom ,  dernier  roi  de  F ercame  , 
fils  d' Attale  I^r  et  de  Stratonioe.  Il 
étoit  'surnommé  Philometor  ;  R 
souilla  les  premiers  temps  de  son. 
règne  par  le  meurtre  de  plusieurs 
de  ses  amis  et  de  ses  parens>  en 
leur  imputant  des  crimrs  dont  ils 
Ti't  tt^iofif  pas  coupables.  Après  avoir 
rt-giié  cinq  ans  ,  il  abandonna  le 
gouveruement  de  son  royaume , 
poUr  se  livrer  tout  entier  à  la  cul- 
ture d'un  jardin  et  à  la  fonfe  dea 
métaux.  Il  entreprit  de  bâfir  lui- 
uième  un  tombeau  à  sa  mère.  (An 
du  monde  3921  ,  de  Rome  ,  621  , 
avant  J.  C.  9  i53.  )  Comme  il  en  fili- 
soit  joter  un  jour  les  ion  démens  ,  il 
fut  iiappé  de  la  trop  vive  ardenr  du 
soleil  ,  qui  lui  causa  une  raaiadxo 
dont  il  mourut  le  septième  jour.  Ce 
fut  à  lui,  comme  à  la  plupart  dea 
rois  on  df?  lépubliques  qui  rcle— 
voient  de  l'empire,  que  Lucius, 
consul  romain  >  écrivit  en  laveur  des 
Juifs.  |1  fit  son  testament  ;  et  comme 
il  u'avoit  pas  eu  d'enfans  de  sa 
femme  Bérénice  ,  il  institua  le  peu- 

Sle  romaiç  sou  héritier.  Les  paroles 
u  testament  étoIentcelle8*ci  :  Popur- 
las  romamu  meorum  hœres  esto. 
Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Tib  riua 
Gracchus  ,  rapporte  que  ie  testa- 
ment /lu  roi  de  Tcrgame  deviiit  y 
pour     tribun  du  peuple  ,  une  00-' 
casion  de  disseution  dans  Ro^. 
jW  A  .  Va  ytz  An  a. 
ALJGUSTUS.  Auguste  ,  second 
empereur  romain  et  successeur  àm 
Jules-César,  qui  l'avoit  adopté  pour 
•QUI  fiU|  et  dont  il  vengea  la  wurt; 
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^  faisant  périr  ceux  qni  H^oieiit 
cirnspiré  contre  lui.  Ayant  dissipé 
la  faction  des  triumvirs ,  il  étendit 
les  borner  de  sou  empire  par  la  con- 
quête de  plusieurs  nations.  Il  se  vit 
oontraint  de  déclarer  la- guerre  à 
Merc- Antoine  ;  Il  «roit  répudié  sa 
sœui-  Or t, trie  ,  pour  épouser  Cléo- 
pàtre,  K  ine  d'hgyptc  ,  et  après  la 
mort  de  Jules-César,  il  s'étuit  èm- 
fiaré  dugouTernement.  Peut  être  an- 
Toit-il  joui  tranquillement  de  l'ail- 
torlrê  impériale  -,  mais  le  testament 
de  César  ayant  été  ouvert ,  les  es- 
prits et  les  intérêts  furent  partagés. 
MaFC^Antoine  chercha  à  oorroiupre 
ces  actes;  mais  ceuK  qui  tenoient 
pour  les  volontés  de  Jules-César  , 
attirèrent  à  Rome  le  jeune  Octa- 
TÎen  f  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de 
dix-neut  ans.  Biarc  A.Qtoine  parât 
d'abord  le  mépriser ,  mais  le  jeune 
prince  ayant  formé  un  parti  consi* 
aérable,  il  se  joignit  à  Brutus  et 
Cassius  p  pour  perdre  cet  usurpa- 
teur ,  qui ,  de  son  côté,  ne  négli- 
gcoït  rien  pour  se  maintenir  d  ^ns  la 
posscssiou  de  IVtnpire:  mais  il  lut 
inopinément  attaque  par  César  ,  k 
AcCium  y  ayant  qu'il  eut  pu  ramas- 
aer  toutes  ses  troupes ,  et  il  perdit 
luîp  premt^i-ç  bataille  ,  et  liietitôt 
n[)r(  3  une  seconde  sur  inei  .  (  An  du 
luondâ  4oa5.  }  Cléopâtre  ,  quiavoit 
acc(Mnpagné , Marc-Antoine  ,  voyant 
le  mauvais  succès  des  aifaires ,  prit 
î  i  fuite.  Son  mari  la  suivit  de  près  y 
et  se  retira  à  Alexandrie.  Ce  fut  cet 
empereur  qui  ordonna  ledénombro- 
nent  dont  parle  saint  Luc; rce  qui 
obligea  saint  Joseph  d'aller  avec  la 
sainte  Vierge  à  JSeiUléem >  où  Jôsus- 
Christ  naquit.  i 

AXii ,  nlle  de  Caleb.  Son  père  la 
promit  à  celui  qui  se  rendroit  maître 
de  la  ville  de  Cariath  Sepher.  Otlio- 
niel  ,  fils  de  (>cnès  et  cousin  de  Ca- 
leb ,  Tayaut  conquise ,  épousa  Axa. 

AZA,  chef  de  fuDiile  des  Nathé*^ 
Béens ,  qui  furent  ramenés  de  b 
captivité  de  Bahylone  par  "Zoro^ 
habel. 

AZAëL  ou  Hazabl,  roi  de  Syrie. 
Dana  le  temps  que  le  prophète  JBlie 
fuyoit  pour  se  dérober  à  la  fureur  d(t 
Jézabely.  le  Seigneur  se  manifesta  à 
lui  ,  et  lui  dit  :  Retournez  par  le 
chemin  par  où  tous,  êtes  vena ,  et 
elles  »  ^  le  désect ,  rers  Damas  f  et 
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oîilcIreB  Hazael  pour  être  roî  de  Sy« 
rie ,  vous  sacreres  aussi  Jéhu ,  fils  de 

Nauisi  ,  pour  être  roi  d'Israël ,  ot 
vous  donnerez  l'onction  à  Elisée, 
pour  être  prophète  en  votre  place* 
Quiconoue  aura  échappé  à  répée 
d^Haaael ,  sera  tué  par  Jéhu  ,  et 
quiconque  nura  échappé  à  l'épée  de 
Jéhu,  sera  tué  par  Elisée.  (  An  du 
monde  Ù126  y  avant  J.  G.,  92S.  ) 
£lie  étant  parti ,  trouva  Elisée;  et  • 
s'étant  approché  de  lui ,  il  le  cou-  i 
vrit  de  son  manteau.  Elisée  lui  dit  : 
Permettez-moi  ,  je  vous  prie,  qum 
j'aille  emhraiscr  mon  père  et  mtà 
mère,  et  après  cela ,  je  Toussuirrat. 
£lie  lui  répondit:  AUes  et  revenet» 
car  pour  moi  j'ai  iait,ce  ^ue  j'avoia  à 
faire. 

.  If'ordre  qu'Elîe  avoît  reçu  de  sa- 
crer Haxael  roi  de  Syrie  ,  ne  fat 
pas  exécuté,  Elisée  prédit  à  Ha- 
zael,  quehjues  années  après,  quM 
serait  loi  de  byrie.  Bénadad,  roi  d« 
Syrie ,  étoit  malade.  (  An  du  monde 
3 149,  avant  J.  C. ,  goS.  )  Il  se  rendit 
h  Damas  ,  et  le  roi  étiut  instruit  de 
son  arrivée  ,  envoya  ]I  .zaelavec  des 
préviens  ,  au-devant  de  lui,  avec 
ordre  de  le  consulter  pour  savoir  - 
^'il  releveroit  de  cette  maladie.  Ha— 
sael  s'étant  présenté  devant  Elisée  , 
,et  lui  ayant  fait  part  des  ordres  du 
toi,  le  prophète  lui  répondit  :  Air 
Jez ,  dites^ui  qu'il  sera  guéri ,  mai|s 
le  Seigneur  m'a  fait  voir  qu'il  mourra 
assurément;  et  étant  demeuré  quel-  ' 
que  temps  avec  lui  ,  il  se  trouva 
ému ,  et  sou  émotiou  parut  même 
ear  son  y'm^ç  ,  et  il  versa  des  lar- 
mes. Hazael  lui  en  demandant  !• 
sujet,  Ëlisée,  lui  répondit  :   Si  j« 
pleure,  c'est  p^rce  qup  je  sais  com- 
bien de  mauji  vous  devea  faire  aux 
e  n  fan  s  d' I  sr^ël  j  vous  bfiûleres  leurs 
villes  fortps  ,  \ou^  \çrez  passer  au 
fil  de  !'(  [)Lti  Jeiu.s  jeunes  hommes  , 
vous  écraserez  contre  terre  leurs  pe« 
tita  enfjsns  ,  et  vous  ouvrirea  !• 
ventre  ^uj(  femmes  enceintes.  Ha- 
zael Uii  répondif  :  Suis-jo  donc  un, 
chien  ,  pour  fairt^  un  si^ranl  mal, 
m,oi  qui  suis  votre  ^ei  viceur.  Eliséo 
lui  répondit  ;  I*e  Seignenr  m'a  iàit, 
voir  que  vous  serez  roi  de  Sycle. 
tldAiA  ayant  quitté  Elisée  ,  vint 
retrouver  son  maître,  qui  lui  dit: 
Que  vous  a  dit  Ëlisée  ?  Il  lui  répon- 
dit ;  Il  m'a  ^ït  que  vous  recouvre^ 
W 1»  .uaté.  I«e  lepdevaiii  j  SUsmI 
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S rît  win  ûOweitMB  qu'il  trempa 
Hn»l'ceii,  et  l'ayant  étendue  sur 
le  visage  du  roi  ,  il  l'étoufFa  ,  et 
après  sa  mort,  il  régna  eu  sa  place. 
(  An  du  monde  3i54 ,  avant  J.  C.  > 

300.  )  La  prophMia  d'Blisé»  WMit 
e  se  vérifier  en  partie.  On  peut 
voir  l'accomplissement  du  reste  dana 
les  cha^.  x  et  xii  du  quatrième  livre 
âee  Rois* 

AZAKIÂS  <m  OziAs  ,  (  An  du 
monde  0225  ,  avant  J.  C.  ,  829.  )  roi 
de  Juda.  Sou  règne  commença  la 
vingt-septième  année  de  Jéroboam^ 
Toialanitti.  Il  a'aToit  que  aeiee  ans 
lorsqu'ibnMlitliilr  le  trône.  Il  étuit 
fils  d'Amasias  ,  roi  de  Juda,  contre 
lequel  il  s'étoit  ioriné  une  conjurn- 
tion  dans  laquelle  ce  prince  fut  tué 
à  LMhii,  o*  il  s'étoit  réfugié  U 
virtgl-neuvième  année  de  son  règne. 
Sa  mère  se  noramoit  Jéchélie  ,  et 
étoit  originaire  de  Jérusalem.  Soa 
père  l'aroit  associé  eu»  goaverne* 
mcmt  dki  royaume  ;  aisis  après  lu 
TOort  d'Amuslas  ,  il  reprit  la  ville 
d'Ailath  ,  qui  s'étoit  soustraite  à  la 
domiaation  des  rois  de  Juda }  il  la 
fhrtifia  et  la  raAena  à  robéiesancè  $ 
il  cherche  le  Seigneur  tant  que  vécut 
le  prophète  Zacharie  :  aussi  Dienlui 
donna- 1- il  les  succès  les  plus  heu- 
reux. Il  fit  la  guerre  eux  rkilistins , 
-efcrnim  lits  mars  de  Geth  ,  de  Jab- 
nie  et  d'Azot ,  et  bâtit  ensuite  des 
villes  dans  le  territoire  d'Asot  et 
dans  le  pays  des  Philisrti<is«  Les  Am"* 
«mHetf  lui  fifient  dét  prAsmis ,  et 
sa  réputation  se  répandit' jusqn'à 
l'entri-e  de  l'Egypte,  à  cause  dci 
victoires  qu'il  remporta  sur  les  Phi- 
listin «  et  les  Arabes  ,  contre  les- 
q<Mla  le  Seigneur  lui  aceorda  son  se^ 
txinrs.  Il  éleva  des  tours  à  Jémsalem^ 
sar  la  porte  de  l'angle  ,  sur  celle  de 
la  vallée  ,  dans  le  même  côté  de  la 
muraille ,  et  il  les  fortifia.  Il  en  hk^ 
tit dfatrtlres  dan.';  les  vallées-  smnilte!«, 
«^^nr-la  retraite  des  bergers ,  et  il  fit 
creuser  plusieurs  citernes  ,  parce 
qu'il  avoit  beaucoup  de  troupeaux ^ 
adk'à  la  eampegne  ,  soit  dans  l'é-^ 
tendue  des  vallées  d^ertes.  il  «aftdl 
aussi  des  vignes  et  des  vignerons 
sur  les  montagnes  et  dans  le  Car- 
mel,  psrce  qu'il  aimoit  beaucoup 
Fagricnitnre. 

Les  chefs  qui  commandorent  son 
armée  ,  étoient  Jéhiel  ,  MeSsias  et 

liananie.  X^es  pria«ee  dta  lanille^ 


A-Z  A 

iBt  lu  lionimni  d'une  réïéar  dittiiP^ 

guée,  menaient  à  deuT  raille  sis 
cents  ,  et  toute  l'armée  qu'ils  com- 
maudoicnt  étoit  de  trois  cent  sept 
mille  cinq  c»nts  soldats ,  tous  gens 
de  caswr  et  aguerris.  Datas  veilla  à  «• 
que  cette  armée  fût  pourvue  dft 
nombre  d'nrmes  nécessaires  pour 
combattre.  Il  fit  iaire  dans  Jérusa- 
lem toutes  sortes  de  machines  qu'il 
fit  mettre  dausies  tours  et  dans  te«m 
les  angles  des  murailles  ,  pour  tirer 
des  Ueches  et  jeter  de  grosses  pier- 
res, de  sorte  oue  la  gloire  de  aoa 
nom  se  rèpanoit  fott  loin ,  pam 
que  le  Sdgneur  élmt  son  secours  et 
sa  force  ;  mais  sa  vertu  l'abandonna 
dans  ce  haut  point  d'élévation  ;  l'or- 
gueil s'empara  tte  son  coeur  ;  il  ué^ 
gligea.  les  intérêt»  de  la  gloire  da 
Seigneur;  il  entra  dans  le  temple i 
et  au  mépris  du  ministère  des  prê- 
tres et  des  ionctioos  propres  au  sa- 
cerdoce ,  il  veuittt  y  offrir, de  l'es* 
cens  sur  l'autel  des  parfums.  Lo 

fiontife  Azarias  y  entra  aussitôt  aprèh 
ui ,  accompagné  de  quatre-vingts 

Srètrcs  du  Seigneur  ,  tous  gens 
'une  grande  fermeté.  Ile«a'*<}pposè<^ 
rent  au  roi ,  et  lui  dirent  :  Il  ne  voiîe 
appartient  pas  ,  Ozias  ,  d'oftVir  de 
1  encens  devant  le  Seigneur;  mais 
e'ost  aux  Difè très  ,  c'est-à-dire  aux 
•nfciM  d'Aaron  ,  qui  ont  été  oen*- 
sacrés  pour  ce  ministère.  Sortes  du 
sanctuaire  ,  et  suive»  notre  conseil, 
parce  que  cette  action  souillera  vutré 
gloire  aux  yenlc  dâ  SéignoàlN  >  '  >  » 
Oaiaa,  transpotté  de  colère ,  et  te* 
nant  toujours  l'encensoir  à  la  maiti 
pour  offrir  de  l'encens  ,  menaça  les 
prêtres.  Dans  ce  moment  «  il  fut 
couvert  de  lèpre ,  et  èUo  ^rtil  eut 
son  front  en  préeenbe  des  prêtres. 
Le  pontife  Azarias  et  les  autres  prè-* 
très  s'en  étant  aperçus,  le  chassè- 
rent pmmpteinent}  et  lui-même  , 
ssîslde  frayeur ,  tffi  hèta'do  abrtiiu; 
uar ce  qu'il  sentit'i'tOut  à  coup ,  que 
le  Seiijneur  l'avoît  frappé  de  cette 
plaie.  Il  C(4nserva.cetie  lèpre  jusqu  à 
sa  mort  ,  et  il  demeura  dans  uné 
maison  séparétf  ^-  4(ldTexcluoit  de  la 
société  des  hommes ,  et  qui  lui  en 
interdisoit  le  commerce  II  lut  rem- 
placé I  dans  le  gouvernement ,  par 
Toathém  son  iHs.  Il  7  »  des  Anteum 
<^ui  pensent  qtm  lovaqii'Ozias  fut 
frappé  de  la  lèpre ,  «urvmt  ce  trem-^ 
bifflieiit  de  tenredoitf  pajpjp  Attcs-^ 
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^iiî,  sulYaat  talnt  iMitte,  corn- 
iMHçad'unoacer  la  parole  da  Sei- 
gneur ,  soÎKafite  -  cinq  ans  avant 
4'entière  destruction  du  royaume 
d'Israël ,  (^ui  arri^  k  «kièmé  aa-^ 
née  dièvègnatd'Kséchias  ,  et  la  qua- 
tonième  depuis  la  fondation  de 
Kome.  (  An  àA  inonde  53i4,  de 
Home  ,  i4.  )  On  peut  fixer  la  mort 
^Oalift  i  la  premiera  aniiéi»  où  Jba-' 
llieai ,  sou  nu  ,  commença  à  régner 
seul  ,  vV  Tan  du  monde  3?78.  C'est 
à  C'tte  armée  t^n'on  lixe  aussi  l*6ta— 
blissemeiit  des  jeux  olympitj^ues , 
par  Iphitus  qui  60itdûi«»t  dans  la> 
FéLoponèse  les  descendans  d'Her- 
cule ,  et  eut,  dans  \e  partage  qui  fut 
ftif  de  la  emiquete  ,  la  province 
d'iilide,  où  régna  sa  postérité  ,  et 
•<ijii  H'réCaliiit<ca8  jaiik  qui  avoient 
été  établis  pal*  le  grand  Hercule 
quatre  cent  quarante-deux  ans  au- 
paravant. On  célébroit  ces  jeux 
après  chaque  quatrième  année  ré-^ 
volue,  Tara ie solstice  d'été,  durant 
cinq  jours,  sur  les  bords  da  fleuve 
Alpnée>  proche  de  la  ville  de  Pise 
et  da  temple  iameux  de  Jupiter 
Olymprent  hé  premier  4e  ces  )oaT» 
arriva ,  cette  année ,  le  dix-neuf  de 
juillet,  et  le  dernier  fat  iê  Tkngt-» 
trois. 

AZARiAS  II,  fils  de  Johanan  , 
pontHe  dës  faUb.  Il  exerça  ,  après 
son  père ,  le  sacerdoce^  dans  le  tem- 

Îrle  dé  Ssioioon ,  «élis  le  règne  de 
oram, 

AZ ARIAS  ITI,  pontife ^és  Juiff 
iotos  lè^ri^e  d'tJ^as,  roi  de  Juda. 
C'est  celui  qui  s'opposa  à  Ottas ,  lors- 

3u'il  entreprit  d'offrir  de  rèucens 
èrant  le  Seigneur.  Nous  en  avons 
p$rlé  dita»  rartiele  d'Oaiasi  ' 
AZARIAS  ir,  fils    Achlmaas  et 

S ère  de  Jdhànaii ,  qui  lui  suceëdÀ' 
àns  la  souveraine  sacrifiGature^sous 
le  rj>gne  d'Abla.  ' 

AZARfAS  V,  grand-prêtre  des 
7iii(]s ,  de  la  race  et  peizt'«tre'petlt* 
filsdeâadoo.  Il  exerça  la  souveraine 
sacriCcatare./.soua  le  règne  d'£aé- 
çhias. 

AZARIAS  VI,  fils  de  mthan  et 
«apttaine  des  gardes  de  <SaIutnoo. 
AZARIAS  VII,  pèvediBWalRi»/ 
.  dernier  pontife  -én  laift  arant .  la 

captivité. 

AZ ARI  AS  VIU y  éU' dé'il^  «I 
|f>ia  da  HeUès. 

I 
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A^AKIA&IXoBSopsmifÀa,  fila 

d'Uriel. 

AZARIAS  X,  fils  de  Séphoniaa 
et  père  de  Johel. 

AZARIAS  XI,  nn  des  tara 
jennes  hébreux ,  à  qui  on  dwBMi  W 
nom  d'Abdéimgo  ,  et  ^lû  fat  jet^ 
dans  la  fournaue. 

AZARIAS  XII.  L'ange  Raphaël  , 
qui  prit  le  nom  d'Azarias  ,  lorsqu'il 
s'offrit  à  conduire  le  fils  de  Tobi« 
ches  les  Mèdes  ,  pour  marquer  qu'il 
reoevroit  par  lui  le  secours  de  Oieu^ 
ou  peat-etre  parte  qu^il  •▼oit  .pria 
la  ressemblànee*  d'Aaaiias  »  lÛa  da 
grand  Allante. 

AZAKiAvS  XITT,  cîicf  des  ^da# 
de  Juas  ,  iiU  de  Jerubuam«  > 

AZABJAS  XIV.  Nom  que  pof4è<« 
reutdeus-iils  da  JesapbÉtj  niâm 
Juda. 

AZARIAS  XV,  prophète  ,  fiU 
d'Oded.  Il  alla  aa-dersnt  d' Asa ,  roi 
de  Jada  »  et  lot  dit  :  £coutez-mot , 

Asa  ,  et  vous  ,  peuple  de  Juda  et  de 
Benjamin.  Le  Seigneur  vous  a  as—, 
skté.^,  parce  ç[ue  vous  vous  êtes  te* 
i|tte  attsobés  a  lui.  SiToaaleehër^ 
ekea ,  tous  le  trouverez ,  mais  sa 
V041S  le  quittez  ,  il  vous  abandon- 
ïiera.  Il  se  passera  beaucoup  de 
tcutpa ,  ponilant  lequel  Israël  sera 

aaips,  vrat  DM  >  aana  paîtra ,  sans 

docteur  et  sans  loi....  Preues  donc 
sourage  ;  que  vos  mains  ne  s'aifoi- 
blissent  point,  et  votre  persévé- 
vsncevera  récompensée.  Cette  pro- 
pfaféfaie  eittsasoeptible  de  différente» 
explications;  mais  celle  qui  parole 
la  ptusrcai^emblable  ,  estcellèqui 
s'entend  de  la  dispersion  des  Jiiiis^ 
après-  rentière  deatmetion  de  lenv 
temple  etde-leur  ville  ,  et  qni doit 
durer  jusqu'au  deènier  avènement. 

A/i ARIAS  XVT  ,  (  Au  du  monde 
Siôi ,  avant  J.  C. ,  9u5)  ,  fils  de'Jé-> 
vateo^.  Ht»'  des  oantanîers  qne'  le 
grand -prêtre  Joïadji  «Msit  pooll» 
parcourir  la  Judée  ,  pour  a«î«5embler 
tous  les  I^évites  des  villes  de  Juda  , 
€t  les  princes  des  familles  d'Israël 
qni^aa  rendirent  à  Jérusalem.  Cette 
nniltHadè  s'étant  asseml>lée>dans  le 
temple  ,  Joïnda  leur  dit  :  voilà  la 
fils  du  roi;  c'est  Joas  qui  doit  ré- 
gner >  selon  ce  quelle  Seigneur  a 
pronetieé  en  faveur  detons-leadei^ 
cendan  .  de  David.- 

AZ  \R  l  AS  XVlIyfil&d'Osaïas,  par 
^ui  Jérémie  fut  ftccusé  d«  traiusun. 
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AZAHIAS  XYIII  ,  un  offieiér  de 
Tfrusalem ,  que  Judas  chargea  de 
garder  la  ville  nvec  Joseph  ,  fils  de 
Zacharie.  Il  leur  donna  l'urdie  de 
•e  borner  à  gouverner  le  peuple  et 
à  ne  point  livrer  de  combat  aux  ua-" 
lions  jusqu'à  son  retour.  Pétulant 
que  Judas  et;  Jo nu thas  ètoicut  au 
nayft  de  Giiiaad  ,  et  Simon ,  sou 
trère,  dans  la  Galilée ,  devant  Pto- 
lémaïde ,  Joseph  et  Azarias  appri-*' 
rent  !es  hpnrrux  succès  do*  mitres, 
et  les  combats  qu'ils  avoient  .icn- 
nés  ,  et  iU  dirent  :  leudous  unssi 
aous-mèmet  notre  nom'célèbre ,  et 
allons  combattre  contre  le^  nations 

2ui  nous  environnent;  Ils  domu  rent 
oncdes  ordres  aux  troupes  ,  et  ♦iiie» 
marchèrent  contre  Janinia.  Gojgic.H 
aortit  de  la  Tille  av«;  ses  gens  ,  et 
marcha  contre  eux  pour  les  coaibi:t- 
tre.  Joseph  et  Âzaria^  furejit  battus , 
et  s'enfuirent  jusqu'à  la  frontière 
de  Judée  j  il  rc^ta  sur  la  place  en- 
viron deux  mille  hommes  des  Israé- 
lites, et  le  peuple  fut  on  déroute^ 
parce  qu'ils  n'î>voient  [)as  snivl  Jcr 
ordres  de  Judas  et  de  ses  ircies  , 
s'imaginant  qu'ils  sîgnalefoient  leur* 
«onrage;  mais  ils  irétoient  pas  de 
la  race  de  ces  hommes  p:  r  qui'le 
Seigneur  avoit  sauvé  Isi^t  l. 

jiZA.RiAS  XIX,  hlsd'LLh.m,  qui 
étoik  fils  de  Zara^ 

AZ  AHLAÂ  XX  p  oiEder  du  rot 
Sséchias. 

AZAHIAS  XXT  ,  nn  dr-  (  pux  r^ui 
rétabiirëut  les  muraiiie.<i  de  Jéru~ 
aaloD. 

AZARIASXXI,  un  homme  con-^ 

sid^rable  parmi  les  Juifs ,  qui  re- 
viut  de  l;i  captivité  avec  Zorobabel. 

AZAKIAM,  lévite,  fils  d  Ha- 
•ebias,  père  de  Haaab.' 

AZ AS ,  fils  de  Samma ,  pèf»  de 
Bala  ,  de  la  tribu  de  Rub^^n. 

AZAU ,  cinquième  bU  de  Nachor 
•t  de  Melclia. 

AZâZIAS,  lévite  ^ui  se  dîatia- 
gua  du  temps  d'Ëzéchîas ,  aux-déliria 
des  idoles  de  Jérusalem. 
•  AZBAi  ,  père  de  Naaraï  ,  un  des 
trente  braves  de  David.  Il  se  trou- 
Voit  dans  l'armée  *  lorsaue  ce  roi  ae 
Xendît  maître  de  Jérusalem. 
.  AZBOC,  père  de  Néhémie  ,  sei- 
gneur de  la  moitié  d'un  «juartier  de 
Jéruaalem  appelé  Beebtnr»  depûia 
If  Toîainvgo  aé  SoUiem  juH|iM  tUr 
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Ikvîs  le  sépulcre  de  DaTi<t  II  fit 
bâtir  tout  ce  quartier  après  le  retour 

de  la  captivité. 

AZElî,  liU  de  Josué>  prince  de 
Maspha.  Il  fut  un  de  ceux  qui  réta- 
blirent les  murs  de  Jérusalem. 

AZGAD,  chef  d?  lamille  dont 
les  enlViPs  re\iiJtent  de  la  captivité 
de  Babyluut-  au  nombre  de  douze 
cent  vingt-deux  ,  et  au  nombre  de 
aSai  au  chap.  vii,  t.  du  second 
livre  d'Esdras. 

AZI AC  A  .  lils  di^  Zétua  ,  qui  avoit 
épousé  une  iemiae  élraugère^  dont 
il  se  sépara  après  le  retour  dé  Ba* 
bylone. 

AZ  ïï  AVETH  ,  fils  de  Béroni ,  e-t 
un  des  ti  eute  braves  de  l'armée  de^ 
David, 

AZMOTH  I"''  »  fils  de  Joïada , 
frère  d'Alamotb ,  de'U  triba  do 

Benjamin. 

ALMOl  H  II,  fds  d'Adiel  .inten- 
dant des  finances  de  David  ,  et  sui- 
Bommé  Bauranite.  Son  grand  atta- 
chement pour  David  ,  même  durant 
le  temps  de  la  perséciition  de  Saiil , 
Tengu^ea  à  attirer  à  son  parti  Ja- 
siel  et  Fhallu.  David ,  aprèsi  la  mort 
de  Satkl ,  le  récompensa  en  le  fai- 
aaitt  intendant  de  ses  finances* 

AZOU  ,  iiîs  d'Ellacim  ,  et  p.'  rede 
Sadoc^  rapporté  par ,  S.  Mathieu  , 
parmi  les  ancêtres  de  Jésus-Chrit , 
aelon  la  cliair. 

.  AZUBA  P>^*,  première  femme  de 
Caleb  ,  fils  d'Hasion,  et  petit-fila^ 

AZUB  A  JI ,  fille  de  âalai ,  femme 
d'Asa ,  roi  de  Juda  »  et  mère  de  Jo* 

aaph.'it. 

AZUR  Ipr ,  père  du  faux  prophète 
Hananias  ,  qui,  eu  présence  des  pie* 
très  et  du  peuple  assemblé  dans,  le 
temple,  annonça ,  de  la  part  du  Sei- 
gneur,qur  d;iîi5  deux  ans  la  captivité 
de  Babylone  iiniroit ,  et  que  ien. 
vases  du  temple  qui  y  avoient  été 
transportés  y  seroient  remis.  Cett«. 
iisusse  propliétie  se  fit  au  commen*' 
cément  du  règne  de  SédAcias. 

AZUll  II  ,  père  de  Jézoaiafi , 
prince  du  peuple ,  que  le  Seigneur 
fit  voir  au  prophète  Ëzéchias  daue 
une  vision  ,  où  il  l'instruit  des  mau-^ 
vais  desseins  d'Azur  et  de  Pheltiu.s. 

ÀZZI ,  fils  de  Bani ,  chef  des  lé^ 
TÎtea  de  Jérusalem  après  û  rélonK 
de  U  csiûvité. 

» 
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\kAXi  If  f  on  BsL  f  ôn  Bbel.  Ce 

nom    est  employé   commnnf  rnenf 
dans  l'Ecriture  pour  exprimer  les 
fausses  divinités  qui  ont  été  adorées 
par  différens  peuples,  etprindpale- 
tuent  par  leslsraélites , lorsqu'ils  tom- 
boientMans  Tidolàtrie.  Suîvnnt:  la 
J^lupart  des  auteurs  y  les  Chaaaaeens 
ORt  été  les  premiers  qui  eut  rendu 
un  culte  aux  idoles.  Ils  adorèrent 
Baal,  qui  paroît  être  le  même  que 
Kerarod  ,  fils  de  Chus  ,  à  q^ii  son. 
fils  Ninus  fit  bâtir  un  temple  où  il 
lui  fit  offrir  des  «acrifices  et  rendra 
les  honneurs  divini  :  dèS'lors  Nem-' 
toà  ne  fut  plus  connu  sous  ce  nom  j 
Qn  lui  donna  celui  de  Baal  y  qui 
vx^oà&e  mcUtre  ou.  dominateur  j  ou 
oelui  de  Bel  ou  Seel-,  qui  signifie 
ifieuxowandw*  On  ajoutoit  quel- 
^nefoh  k  ce  nom  celui  de  qTjelr|uo 
hutre  divinité  ,  ou  quplqut^  mot  qui 
appartenoit  à  quelque  homme  a  qui 
l'on  rendoît  des  honneurs  divins. 
Quelques  auteurs  pensent  que  Baal 
et  Barchus  sont  la  même  ^chose, 
parce  que  ce  nom  renferme  dans  sa 
première  syllabe  le  mot  Baal  par 
abrénatiou»  et  dans  sa  seconde  CO'* 
kii  de  ChuM  y  père  de  Nemrod  ou 
Baal.  On  peut  conjecturer  de  divers 
endroits  de  l'Ecriture,  qu'elle  com- 
prend sous  le  nom  de  Baal ,  toutes 
tte  fausses  divinités  dont  elle  fait 
autant  de  Baal  ;  de-là  ces  reproches 
qu'elle  fait  aux  Hébreux  d'avoir 
adoré  plusieurs  Baalsj  en  mettant 
lè  plttxter  BaaUm. 

On  a  dans  la  suite  donné  le  nom 
de  cette  fausse  divinité  aux  lieux  où 
elle  étoit  adorée ,  comme  Baal-Be* 
rith ,  Bael-Gad ,  etc.  Kemrod  es^  ce* 
lui  à  qui  on  attribue  communément 
la  construction  de  la  tour  de  Babel  ^ 
dont  1rs  fnnflemens  furent  jetés  cn- 
Tirou  l'an  du  monde  i854  ,  21200  ans 
avant  J.  C.  £t  un  ancien  auteur 
roppor  té  par  Cédrétfus  (  1  ) ,  dans  son 
j4hrf[^ff  des  Histoires,  rapporte  que» 
malgré  le  ;!rnn'l  nombre  d'ouvriers 
^ui  y  étoient  employés >  elle  ne  par* 
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▼înt  à  la  hauteur  d'une  lieu  e  que  dans 
l'espace  de  quarante-trois  ans.  Outre 
H  tonvde  d«bel ,  Kemrod  bfitit  dan» 
la  plaine  de  Sennaar  quatre  grande» 

ville»  ,  Babylone,  qui  devint  la 
capitale  de  son  royaume  ,  Achad^ 
Ârach  etChalanné.  il  mourut  aprè» 
an  règne  de  prèidésoixante-ûxenSy 
depuis  l'an  du  monde  1870,  2175 
ans  avant  Jésuç-Christ|iuaqu  àig44^ 
où  sa  mort  arriva. 

'  BAAL  II  ^  fils  de  Reta  et  descen- 
dant de  Ruben*  -  ' 

BAAL  III,  quatrième  fils  d'Abi- 
gabaon  et  de  Madcba^  descendant  da 
Benjamin. 

BAAUA  )  (  An  du  monde  ^979  , 
avant  I.  C.  »  1075.)  un  des  trente 
braves  qui  se  foignii  ciu  à  David  du- 
rant la  persécution  de  .S-^ii! ,  et  qui 
le  re4;oQnurent  pour  rui  à  Hébron  ^ 
après  la  bataille  de  Gelboë  ,  où  Salit 
perdit  la  vie. 

BAALIADÂ,  donzi^mefiîs  àe  Da- 
vid, parmi  ceux  qu'il  eut  à  Jérusalem, 

BAALIS  ,  (  An  du  monde  3U6  , 
de  Rome  ,  i46  ,  avânt  J.  C. ,  608.  ) 
vfti'des  Ammonites ,  qui  envoya  Is- 
mael ,  fils  de  N.ithanias  ,  pour  tuer' 
Godoîias  ,  que  Nabuchodonosor 
avoit  établi  pour  gouverner  en  qua- 
lité de  sonlienlenant',  le  reste  des 
^ifs  ou'il  avoit  laissés i  Jérusalem, 
après  la  dtotructîon  du  temple  et  de 
la  ville. 

BAANA  P'',  (An  du  monde  2986 , 
avant  J.  C. ,  iqG8.  ^  fils  de  Remmoa 
Bérochite  ,  de  la  tribu  de  Benjamin» 
et  capitaine  dans  Tarmée  d'Isbo* 
seth,  Ëtaut  entré  secrètement ,  avec 
son  frère  Bécbab  ,  dans  la  clmmbrei^ 
de  ce  prince,  et  l'ayant  trouvé  en- 
dormi sur  son  Ut ,  il  l'assassina  |  et' 
ayant  coupé  sa  tcte  ,  il  la  porta  à 
David  ,  croyant  en  être  récompensé, 
mais  ce  roi  étoit   trop  éqjiitablo 
pour  ne  jpoint  venger  la  mort*  de  ce 
prince  snr  des  malheureux  qui 
avoient  osé  attenter  à  sa  vîe.^  Il  or-' 
donna  à  .ses  gens  de  les  tuer,  d» 
leur  couper  les  maias  et  les  pieds  , 
et  dé  les  pendre  près  de  la  piscine^ 
d'Hébron. 

BAANA  11 ,  père  de  Hcled  ,  na-  ' 
tif  de  Nétophath ,  dans  la  tribu  4p 


(1)  CAdrénvft  ,  moine  fxfic  .  vivoit 

Ir  rotitrarntcm'-'it.  ''■»  nn-'ii?''  juiqu'n^» 
•fut  a'cin|>«ca  hU  Icàn»  «ur  JUitihel  3JtMMiu^n 
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dans  le  onzième  siècle.  On  t  de  lai  àr»  tntules  dn^uît 
r^gTtc  d'issac  Comnrne  ,  empereur  de  Coa<Unlin«>]^lt. 
i^iuane  ,  le  8iuio  loSr-it  Ttef  «]ii*ti<pnc,  .         «'  ?  > 
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Juda  ,  et  un  de*  brayej  de  l'armée 
4e  David. 

BAANA  III ,  ms  de  Hi^û,  «ou* 
▼erneur  de  la  tribu  d'Aser  ,  sous 
le  règne  de  Salomon  ,  et  un  des 
douze  ofliciers  qui  étuient  charges 
dejpourfoir  à  l'eatretjendelatable 
Àu  roi  f  chacua  peodaat  un  mois  de 

anuee. 

BAANA  IV,  (  An  du  inonde 
Sôi6.  )  homme  de  qualité  parmi  lea 
Juifs,  qui  revint  de  U  oaptlTÎté  de 
Babyione  avec  ZorobabeL 

BA'ASA  ,  (  An  du  monde  5o82  , 
avant  J.  C. ,  972.  )  liU  d' Allias  ,  de 
la  ti  ibud'l.ssachur,  général  de  l'armée 
deKadab,  fil^  de  Jérebo%m  y  tfoi  dis* 
racl .  Ce  traître  ,  dominé  par  l'ambi- 
tion de  régner  ,  tua  son  maître  et  son 
roi ,  près  de  Gclbethon  ,  ville  de» 
Philistins  ,  dans  le  temps  qu'il  iate- 
lioit  assiégée,  et  s'empara  du  trône. 
XI  n'y  fut  pus  plutôt  monté ,  que  la 
Qirainte  d'eu  être  privé  le  porta  à 
faire  périr  tous  ceux  de  Is  race  de 
Jéroboam ,  selon  que  le  Seigneur 
l'avoit  ]^rédit  par  Ahiaa  Silonite. 
.  Ceci  arriva  la  troisième  année  du 
règne  d'Asa  ,  roi  de  Juda.  Baasa 
régna  vingt-quatre  ans.  Usurpateur 
du  trône  de  Jéroboam  f  il  en  imita 
l'impiété*  Ce  fut  ainsi  que  le  Sei- 
gneur ,  qui  punit  souvent  des  pé- 
chés par  des  crimes,  et  qui  se  sert 
pour  cela  des  passions  des liouunps , 

Îtunit  les  péchée  de  Jérpboeiîi  Mr 
'impiété  et  l'idolâtrie  de  Baase.  oea 
)  blasphèmes  contre  Dieu  ,  et  les 
vexations  dont  il' accabla  le  peuple 
d'Israël ,  allumèrent  contve  lui  la 
colère  du  Seigneur.  U  lui  fit  an- 
noncer |»ar  le  prophète  Jéhu,  fila 
de  Hanani  ,  qu  il  le  feroit  périr ,  et 
qu'il  susciteroit  contre  sa  race  un 
exterminateur  qui  feroit  sur  elle  ce 

Sufil  avoit  ikit  lui-même  sqr  celle 
e  Jéroboam.  9aasa ,  bien  loin  d'être 
frnppé  d'une  semblable  menace  , 
n'en  devînt  que  plus  impie.  (  An  du 
monde  5i 06^  avant  J.  C.  >  948.)  Sou 
îmmlété  dura  j^qu'à  sa  mort  ,  qui 
BtnVa  la  Vingt-quatrième  année  de 
sàn  règne.  Il  fut  enterré  à  Thcrsa  , 
capitale  du  royaume  d'Israël.  On 
^bic',  dans  le  second  livre  des  Pà- 
rftlipominê*,  que  la  trente-sixième 
innée  du  règne  d'Asa ,  roi  de  Joda  , 
Baasa  entreprit  de  fortifier  la  ville 
de  Rama.  Il  faut  qu'il  y  ait  dans 
cette  époque  quclqii'meur  des  .co- 


pistes. Baasa  commença  à  régner  la 
troisième  année  du  règne  d'Asa ,  et 
il  ne  régna  que  '▼ingt-qnatre  ana  } 

par  conséquent  son  règne  ne  dura- 
4ue  jusqu'à  la  vingt- septième 

celui  d'Asa. 

BACBACAtt,  lévite,  charpen-- 
tier  p  architecte  ,  qui ,  après  soi| 
iretour  de  la  captivité  de  Babylone, 
s'employa  à  la  reconstruction  <lu 
temple  de  Jérusalem. 

'  B ACB tJC ,  r  An  ^n  monde  S5i6. } 
chef  de  la  umille  Nathinéenne^ 
dont  les  enfans  revinrent  de  la  cafi;* 
tivité  avec  Zorobahel. 

BACCHIDE  ,  (  An  du  monde 
SSgS,  de  Rome,  ôg5  ,  a?antJ.  C.« 
161.  )  général  de  l'armée  de  I)émé« 
trius  Soter  ,  roi  de  Syrie  et  gouver- 
neur de  la  Mésopotamie.  Sur  lea 
plaintes  qui  furent  portées  par  Ait 
cime  et  un  ^rand  nombre  dliommea 
également  impies  et  méchans  ,  des 
maux  qu'ils  accusoîent  Judas  Ma- 
chabée  d'avoir  fait  dans  leur  pays  y 
Dcmétrius  ,  après  avoir  confirmé 
Alcime  dans  la  sonTeraitfeiacrifice* 
ture  ,  l'envoya  ,  avec  BacfJiide  ^ 
pour  faire  les  informations  requi-i 
ses ,  avec  ordre  de  punir  les  enlan% 
disraël.  Ils  Tinrent  donc  en  diU« 
gence  ,  avec  une  puissante  armée ^ 
dans  le  pays  de  Juda ,  et  ils  <lèpu-« 
tèrent  vers  Judas  et  vers  ses  frères  , 
pour  leur  faire  des  propositions  de 
paix  ,  dans  le  dessein  de  les  enr- 
prendre  ;  mais  Judaa  n'eut  auGuii 
égard  à  leurs  paroles  ,  voyant  qu'ils 
étoient  venus  avec  une  nombieuse 
armée.  Bacchkle  voyant  que  cet  Bt- 
tifice  n'aToit  pas  réussi,  partit  de 
Jérusalem  ,  alla  camper  prèï  de 
Bethzécha  ,  et  s'étant  rendu  maître 
de  plusieurs  de  ceux  t^ui  avoieut 
quitté  son  parti ,  et  do  quelques- 
uns  du  peuple,  U  lea  ton  et  les  fit 
jeter  dans  un  grand  puib  ;  aprèa- 
qnoî  îl  remit  toute  la  province  entre 
les  mains  d' Alcime  «  ft  il  retourna 
trouver  le  roi. 

'  L'année  suivante ,  et  après  une. 
▼ictoire  sanglante  que  Judas  et  ses 
frères  avoient  remportée  sur  Nica- 
nor,  qui  avoit  été  tue  dans  le  com- 
bat ,  I^cchide  fut  renvoyé  de  nou- 
Vean  en  Judée ,  aTec  l'aile  droite  de 
son  armée.  Alcime  se  joignit  à  lui. 
Ils  suivirent  le  chemin  qui  mène  à 
Galgala ,  et  formèrent  le  siège  de 
Ittaièdot ,  en  ArbeUes }  ils  la  prirent 
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'  «t  y-  iùltaffuK.  'grsad  emago  ;  îlrtk 
rea^rent  ensuite  ^  avec  toute  \'&r- 

mée  ,  près  de  Jérusalem  ,  d'où  ils  al- 
lèreutà.  Beree  ,  au  iu>mbre  de  vingt- 
deux  mille  hoaintc^t  de  deux  mille 
«hevaiix.  Judaf  j.qa»  «'étoit  campé  ^ 
Lâïsa ,  n'avciit  que  trois  mille  hom-^ 
mes.  La  di'^projiortion  des  deux  ar- 
mées jeU  l'épouvante  sur  ses  gensi 
pliisieiifs  te  retirèrent*  du  camp  , 
•naorte  qu'il  n'en  demeura  que  huit 

cents,  à  la  tète  desqueh  Jtida";  sC 
résolut  de  souten  u  reliort  de  I  Vn- 
ancmi.  Bacchidc  étaot  sorti  de  son 
camp  y  vint  au-^?ant  de  laî ,  et  la 
cavalerie  fut  divisée  en  deux  corps; 
T  es  frondeurs  et  lesgcu'?  qui  tîroient 
lie  l'arc»  marchoient  devant  l'ar- 
mée ,  et  le  premier  rang  étoit  com- 
posé de  tout  ce  qu'il  y  avolt  de  plus 
ierroe  et  de  plus  vaillant.  Bacchide 
étoit  à  l'aile  droite;  1er,  bataillons 
marchèrent  des  deux  cotés  ,  et  fi- 
lant retentir  lebmit  des  trompettes. 
I4es  gens  de  Jndas  sonnèrent  ae  leur 
côté;  la  terre  retentit  du  bruit  de<î 
armes  ,  etîe  combat  dura  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir.  Judas  ayant  re-* 
connu  que  l'aile  droite  de  Bacchide 
étoit  la  plus  forte ,  fit  un  effort  arec 
les  pins  raillans  de  ses  troupes  ;  ils 
remplirent  cette  aile  droite ,  et  pour- 
suivirent les  ennemis  jusqu^à  la 
montagne  d'Asot;  mais  oenz  qui 
étoient  à  l'aile  gauche  ,  voyant  que 
l'aile  droite  avoit  été  défaite  ,  sui- 
virent par -derrière  Judas  et  ses 
gens.  Le  combat  fat  long- temps 
opiniâtre  »  Il  y  eut  plusieurs  blessés 
et  tués  de  part  et  d'autre  ;  Jiidrts  îui- 
Uiénie  demeura  mort  sur  la  place  , 
et  tuus  ceux  qui  combattoient  suus 
•ea  ordres  prirent  la  fuite. 

Une  grande  fiimine  étant  sur- 
ireutie  dang  ce  temps -là,  tout  le 
pays  se  rendit  à  Bacchide.  Celui-ci 
choisit  des  hommes  aussi  méchans 
que  lui  f  et  leur  donna  le  gouver- 
nement de  tout  le  pays.  Il  s'appli* 
qua  à  faire  une  recherche  exacte 
des  amis  de  .Judas.  Ses  émissaires 
Ini  en  amenèrent  plnsieors ,  anr  les- 
4]uels  il  exerça  sa  vengeance  et  les 
traita  avec  ignominie.  Cependant 
les  amis  de  Judas  s'assemblèrent, 
«t  choisirent  son  frère  Jonathas 
pour  lenr  chef  ^  et  pour  marehet 
contre  Bacchide.  Celui-d  en  étant 
jiverti  j   chcrcîirî  les  moyens  de  Je 

furprcadre  ^!L  de  ici  tuer  |  maisJo-. 
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«■littM:ét  Simon  son  fî^re/ et  In 

ttoàpe  qui  les  accompaguoit  ,  eà 
ayant  été  in'.truits ,  s'enfuirent  dans 
le  désert  de  ihc-cua  ,  et  s'arrêtèrent 
près,  des  eaux  du  lac  Asphar.  Bac- 
chide r'ayanhappris  ,  vint  1ni«mèmc 
avec  toute  son  armée ,  le  jour  da 
sabbnf,  au-delà  du  Jourdain.  A.lors 
Jonathas  envoya  son  trère  vers  le» 
llathinévns  ,  qui  étorent  lenrif  amis» 
pour  les  prier  de  leur  prêter  leur 
cqxiipage  de  guerre  ;  qui  étoit  fort 
considérable.  Bacchide  étant  averti 
que.  Jonathas  étoit  sur  4e  bord  du 
lourdaih  ,  s'^y  rehdi%'savëc  son'  ar- 
vvim\  alors  Jonathas  ayant  imphyr^ 
le  secours  du  eîel ,  et  ayant  eihorté 
ses  gens  à  bien  iaire  ,  livra  la  ba- 
taille} il  étendit  la  main  pour  frap- 
per Jiacchide ,  mais  il  évita  le  coup* 
Le  combat  fut  opiniâtre  de  part  et 
d'autre  ;  mais  Jonathas  ne  poJivant 
plus  long-temp.<i  résister  à  la  multi- 
tude, se  jeta  dans  le  Joordfiin  avec 
ses  gens ,  et  le  passa  à  la  na^e.  Mille 
hommes  dn  l'armée  de  Bacclilde  de- 
meurèrent sur  Ja  place  ,  et  ce  géné- 
ral retourna  à  Jérusalem  avec  ses 
Irenpes.  Il  fit  bâtir  des  villes  fortes 
dans  la  Judée  /  et  fortifia  de  hautes 
murailles,  de  portes  et  serrures,  lee 
citadelles  de  Jéricho  ,  d'Ammaûs  , 
de  Béthoran  ,  dePéthel,  de  Tham- 
nata,  de  Phara  et  de  Thopo  j  il  y 
mit  ensuite  des  garnisons  pour  faire 
de»  courses  sur  Israël  :   il  fortifia 
aussi  Bethsara  ,  Gazara  et  ia  forté- 
retse ,  et  il  y  mit  des  gens  pour  les 
garder  ,  avee  une  grande  provisîoa 
de  vivres  ;  il  prit  en  otage  les  en- 
fins  de'î  principaux  du  pays,  et  les 
iit  reuiermer  uaus  la  forteresse  do 
'lémsalem. 

Quelques  années  après,  des  hom- 
mes méchans  allèrent  trouver  Bae- 
cliide  qui  s'étoit  retiré  vers  le  roi , 
pour  l'engager  à  retourner  en  Judée, 
et  pour  lui  fournir  les  moyens  de 
se  saisir  de  Jonathas  ;  celui-ci  en 
étant  instruit,pritcin^qnante  d'entre 
les  chefs  et  les  auteurs  de  ce  mau- 
Ta^  d^erssein ,  et  les  fit  mourir.  Il  so 
retira  ensuite  avec  st>n  frèrle  Simon 
et  ceux  qui  )'accompagnoient,à  Beth* 
bessen ,  qui  est  au  désert  de  Jéri- 
cho j  il  en  répara  les  ruines  ,  et  eu 
fit  une'  plsee' forte,  fiacchide,  qui 
s'étoit  rendu  en  Judée ,  eri  ayant  été 
instruit,  assembla  toutes  ses  trou- 
pes^ et  mit  le  aiége  devant  fiethn 

n  St  ^ 

Digitized  by  Google 


U9         fi  A  O 

htBHn,  La  réti^tanoe  de  U  J^*^ 

Vobligéa  à  y  dresser  des  luaoAtnaa 

degtkerre  :  cependant  Jouathas  ^  qui 
«voit  laissé  son  frère  Snnon  a  iieth- 
Xesaca  ,  sortit  (laii&  la  campague  ^ 
jnarcha  avec  un  asaes  grand  nombre 
de  gens  ,  défit  Odaren  etaél  frèrea» 
«t  Tes  fnfans  de  Pliaseron  ,  qui 
.étoieat  attachés  à  Baccliide»  et  com"- 
meuça  à  taillée  «a  piècaa  jee  eaue- 
«Dis  j  ce  qui  le'i«ndit  célèbre.  SioiM 
lui-même  fît  une  sortie  avec  ses  gens; 
il  brûîa  le.  machines  de  guerre  ,  at- 
taqua l'a  luu  ce  de  £acchide|9tla  daiit» 
Ce  génèxal ,  pénétré  de  doulear  à  U 
we  d'an  si  mav^aia  succès^  et  irrité 
contre  ces  hommes  d'iniquitc  qui 
Vavoicnt  attire  dans  la  Judée,  'en  lit 
mourir  plusieurs.  JooatUa3  l'ayant 
appris  ,  lui  envoya  des  ambaaa»* 
deurs  pour  faire  la  paix  avec  lui.,  et 
lui  ofFrit  de  lui  rendre  les  prisou- 
niers^  Bacchide  reçut  favocable~ 
ment  cette  ouTertnre  ;  il  consentit 
à  oeqaeJoaathas  lui  dcmandolt ,  et 
jura  que  de  sa  vie  il  ne  lui  leroit 
aucuu  mal  ;  il  lui  rendit  les  ])rison- 
nicrs  qu'il  ayoit  pus  daus  le  pays  de 
ïuda ,  et  étant  retourné  à  Antiocbe  « 
il  ne  revint  ulus  en  Judée  :  ainsi  )i 
guerre  cessa  aan&Iscaël,  et  Jouathat 
demeura  à  Machmas  ,  où  il  com- 
menta à  juger  le  peuple  et  à  exter- 
miner les  impies  du  milieu  d'Israël. 

BA.CEN011  ,  capitaine  juif  qui 
cominandoit  un  corps  de  cavalerie 
du  temps  de  Judas  Machabée. 

B  .VD ACER  ,  capitaine  des  gardes 
'de.Tfliu  ,  rqi  d'Israël.  Il  tua  Joram  , 
fils  d'Acliab  ,  et  le  jeta  dans  le 
champ  de  NabotJb^  par  ordre  de 
sou  maître. 

B  AD  AD,  roi  d'Edpm  ,  père 
'd'Adad  qui  lui  succéda.  Ce  fut  lui 
qui  d.'fit  les   IMuJianites  da^n  le 

Kyr.  de  Moub.  L'i-xritnre,  qui  nous 
tpprend,  ne  fait  ailleurs  aucune 
mention  de  cette  guerre ,  excepté 
'bu  trente  sixième  chapitre  delà  Ge- 
nèse, oti  elle  nous  apprend  qu'il  xôr 
gnoit  daus  la  ville  d'Avith. 

BADAK  on  Beb&v.  paiui<  l'hé- 
"breu,  juge  d' Israël ,  sur  lequel  ity 
"b  une  grande  diversité  d'opinious  y 
qui  vieut  de  ce  que  parmi  les  juges 
d'Israël  ou  n'en  trouve  aucun  ^uui 
le  nom  de  J^tfc/tfn.L'Ecxiture  di  t  que 
le  Seigneur  envoya  'i  Israël  plusieurs 
lihénilenrs,  conurip  Jcroboaî ,  Ba- 
'tiixn ,  Jtplué^.  ôamaei,  pa  voit. 


BAC 

itak  lealxiëne  ditpîCre  telngct*^ 
que  le  nom  ùeJérpttuU  int  donné  à 

Gédéon.  La  plupart  des  commenta- 
teurs, d'après  le  caideen  elles  ra- 
bins,  càoient  que  Badan  est  le 
mdmequaSamson,  qui  étoit  de  U 
tribu  de  Dan  }  mais  il  y  a  appa-  * 
rence  que  l'auteur  du  premier  fivfe 
des  Rois  a  gardé  l'ordre  chronolo- 
gique en  oilant  les  noms  de  ces 
quatre  libérateurs  ,  et  qu'il  n'a  pae 
ra'^porté  avant  celui  qui  ne  de  voit 
être  rapporté  qu'après  :  or  ^  Gé— 
licou  ,  qux  jugea  Israël  pendant 
quarante  ans-,  mourat  l'an  aBoOi 
bi  Badan  étoit  le  même  que  Snatoo, 
pourquoi  ,  avant  d'en  Tiire  men-m. 
tion ,  l'écrivain   sacré  n'auroit-il 

{>oint  parlé  de  Jephté,  qui  mourut 
*an  ae54 ,  tandis  que  Sàmson ,  qui 
jugea  le  peuple  pcudant  vingt  ans^ 
mourut  en  1  année  2699?  Il  e&t  donc 
vraisemblable  que  l'auteur  sacré 
parle  de  la'ïr,  qui  jugea  le  peuple 
immédiatement  avant  Jepfaté ,  et 
après,  Gédéon  on  Jéroîu)al.  On 
dira  peut  ctre  que  Jau  n'étoit  pas 
de  la  tribu  de  JJaa  ,  mais  du  paya 
de  Galâifl ,  et  que  par  Badan  »  on: 
doit  plutôt  entendre  un  homme  d# 
cette  tribu  i  mais,  comme  le  remar- 
que le  père  Calmet ,  on  ne  Toit 
point  que  l'Ecriture  nomme  Bedan 
un  Danite ,  Bejuda  ,  un  homme 
de  Juda  ,  B<  éphrdim  ,  un  homme  , 
de  la  tribu  d'£phraïm.  On  peut 
ajouter  que  plusieurs  exemplaires 
ayant  cité  4  la  marge  Samson  via* 
à- vis  Badan  ,  les  censeurs  romaina 
Font  elTacé  dans  leur-?  corrections. 

BAGATllA  ou  Ba;;athan  ,  (  An 
du  monde  0680,  de  Tlome ,  289» 
avant  J.  C.  t  )  capîtaîne  <we 
gardes  dnrol  Assuéma^  ayant  for- 
mé ,  avec  Tharès,  une  conjuration 
contre  la  personne  du  roi  ,  lut  dé- 
noncé par  un  domestique  à  Mardo- 
chée  ,  qui  donna  avis  au  roi  que oea 
deux  oUiciers  dévoient  attenter  à  sa 
vie.  T.f*  roi  les  fiyant  fait  arrêter , 
orduuiia  c^u  ou  ïxt  leur  procès  |  et 
après  qn/ila  eurent  confessé  leur 
«rime  1  U  Ice"  fit  conduire  au  aup<« 
plice. 

BADAIAS ,  im  des  enfans  de 
Baniy  qui  se  séparèrent  des  fem- 
flies  étrangères ,  après  le  retour 

la  captivité. 

BALA  r*^,  (  An  d\î  monde  m85  , 
avaut  J.  G.»  I7i^6«^  UUe  deJ&e^éc^ 
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âetraiite  àe   Rachel  et  troîaîrîne 
femme    de    Jacob.    Rachel  ayant 
passe  près  de  trois  ans  avec  Jacob  , 
et  afUigée  de  n'avoir  point  d'enlans, 
exigea  de  son  mari  (\\x'iï  prit  Uala  sa 
servante,  atiu  d'eu  a^eir  un  iils. 
BUe  conçut  en  elFet,  el  mit  au  monde 
uu  enfant  à  qui  l'on  donna  le  nom 
de  Dan  ;  elle  en  eut  ensuite  un 
autre  >  qui  porta  le  nom  de  Neph- 
t^li,  I<orsque  Jacob  lit  ses  prédic- 
tions à  sesenFans»  avant  de  mourir, 
il  leprocba amèrement  à  Ruben,  le 
crime  qu'il  avoit  commis  en  souil- 
lant le  lit  de  son  père.  L'Kcriture 
rapporte  que  Ruben  commit  nn  in- 
ceste avec  Sala  ,  quoiqu'elle  uc  soit 
point  nommée  dans  1  endroit  de  la 
Genèse,  où  Jacob  reproche  ce  crime 
à  Ruben.  S'il  n'étoit  rapporté  que 
dans  le  testament  des  douze  patriar- 
ches ^  qui  est  apocryphe  ,  ou  pour- 
roik  le  révoquer  en  doute  ;  mais  il 
estdit  expressément ,  dans  le  trente- 
clnqaième  chapitre  de  la  Genèse  , 
que  Uuben  dormit  avec  Bala  ,  cou- 
cubine  de  sou  père. 

BALA.  II ,  hls  d'Aïas  ,  de  la  tribu 
de  Ruben,  et  chef  d'uue  famille.  Il 
fut  transporté  en  Assyrie  par  Te- 
glathphalasar. 

BALAAM,  fils  de  Bcor  ,  célèbre 
devin  qui  avoit  la  réputation  de  pou- 
voir dissiper      par  ses  enchante- 
mens  ,  les  armées  les  plus  nom- 
breuses. II   étoit  originaire  de  la 
ville  de  Pcthora  ,  sur  l'Euphrate. 
Après  les  victoires  que  les  Israélites 
remportèrent  sur  les  Amorrl^ens  , 
Balac  ,  roi  des  Moabites  ,  qui  avoit 
lieu  de  craindre  qu'ils  ne  lissent  ir- 
ruption sur  ses  états,  envoya  des 
amba-ssadeurs  à  Balaam ,  qui  de- 
meuroit  près  du  Qeuve  des  enfans 
d'Aramon  ,  pour  l'engager  à  venir 
m;iudire  un  peuple  sorti  de  l'Kgy  pte, 
et  dont  il  craiguoit  les  approches. 
Les  vieillards  de  Moab  et  les  anciens 
de  Madian  s'en  allèrent  donc,  et 
portèrent  avec  eux  de  quoi  payer  le 
devin.  (An  du  monde  aobi,  nvaut 
J.  C. ,  1470.  )  Ils  trouvèrent  Balaaiu  j 
ils  lui  exposèrent  le  sujet  de  leur 
Toyagc  ,  et  tout  ce  que  Balac  leur 
avoit  commandé  de  liù  dire.  Balaam 
leur  répondit  :  Demeurez  ici  cette 
nuit  ,  et  je  vous  dirai  tout  eu  que  le 
Seigneur  m'aura  déclaré,  ils  demeu- 
rèrent donc  chez  Bniauin  ,  et  Dieu 
•'étaat  montré  à  1  ui  duriuit  U  umt  ^ 
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il  lui  dît  :  Que  veulent  ces  gens- 
qui  sont  che:^  vous  ?  Balaam  lui  ré- 
pondit :  Balac,  tik  de  Séphor  ,  roi 
des  Moabites  ,  m'a  envoyé  dire  :  ^ 
Voici  un  peuple  sorti  de  TJ^gypto 
qui  cotrvfc  toute  la  face  de  la  terre  ; 
venez  le  maudire  ,  afin  que  je  tento. 
si  je  pourrai,  par  quelque  moyen, 
le  combattre  et  le  chasser.  Dieu  dit 
àBalaatn  :  Gardez-vous  bien  d'ailtjt" 
aVec  .eux  ,  et  ne  maudissez  ^oint  ce 
peuple  ,  parce  qu'il  est  béni.^  ^ 

Balaam  >s'étaot  lové  le  matin  «  dîC 
aux  princes  qui  l'étoient  venu  trou- 
ver :  Retoiirnea  en  votre  pays,  parce* 
que.  Je  Seigneur  m'a  défendu  d  aller 
avec  vous.  Les  députés  s'en  retour- 
iièrent  et  dirent  à  Balac  :  Balaam 
n'a  point  voulu  venir  avec  nuu3.r 
Alors  Balac  lui  envoya  de  nouveau 
d'autres   ambassadeurs  ,   en  plus 
grand  nombre  et  de  plus  grande 
qualité ■  c[uc  les  premiers.  Ils  di-. 
rent  à  Bnlaam,  de  la  part  de  leur 
maître  :  Ne  différez  plus  à  venir  , 
Balac  est  prêt  de  vous  honorer  et 
de  vous  donner  tout  ce  ^utj  vou»^  . 
Voudrè^   Balaatn  leur  repondit 
Quand  Balac  me  donneroit  plein  sa 
maison  d'or  et  d'argent,  je  ne  pour- 
rois  pas  pour  cela  changer  la  parole 
du  Seigneur  mon  Dieu  ,  pour  dire 
plus  ou  moins  qu'il  ne  m'aura  dit. 
Je  vôus  prie  donc  de  demeurer  ici: 
cette  nuit ,  afin  que  je  puis&e  savoir 
ce  que  le  Seigneur  me  répondra  de 
noQvenn.  Dieu  se  manifesta  à  lut 
durant  la  nuit ,  et  lui  dit  :  Si  ces 
hoài*mes  sont  venus  pûur  votis  ame-. 
ner,  levez-vous  et  suivez-les;  mai» 
prenea  garde  de  faire  autre  chose 
que  ce- que  je  vous  ordonnerai,  Ba- 
laam s'étant  levé  le  matin  ,■  sella 
9on  âiiesse ,  et  se  mit'1;n  route  avec 
eux;  mais  Dieu,  à  qui  rien  n'est 
caché ,  et  qui  apprccvoit  déjà  les  mau- 
vaises dispositions  d'un  cœur  à  qui 
^'attrait  du  gain  de  Voit  bientôt  fairv 
eublièi'  l'obéissahoe  t^u'il  lui  devôit, 
»e  mit 'cn  colère  ,  <;t  un  ange  du 
Seigneur  se  présenta  dans  le  chemin 
devant  B ^ laa m ,  poar  l'em pêcher  d'à l- 
ler  plus  avant.  L'ânesse  de  Balaam. 
voyant  l'ange  qui  se  tenoit  dans  le 
ôbeniin  ,  ayant  une  épée  hue  à  la 
Main  ,   se  détourna  et  alloit  à  tra- 
vers un  champ;  Balaam  se  mit  à  la 
battre  pour  la  ramener  dans  le  che- 
min. L  ànge  lui  apparut  de  nouveau 
àajas  uÀ  lieu  étroit    et  entr?  den« 
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nofailfei»  qpî  eulcnnoient  dos  vi- 
gnes; Pânessô  l'ayant  apervu  ,  se 
«erra  contre  le-  mur,   et  froifsa  le 
pied  (le  Balaani,  qui  se  init.à  la'' 
îi2£Ç£  "^"^^  l'Ange  pas- 

Si.         "  y          P««  moyen  de 
Wétouriier  m  à  droite  ni  â  gauche  , 
»  arrêta  devant  rân.-s.r  ;  Ta  brté 
JJ^mUaiige  (levant  die,  s'abatit 
^WJMiinotis  les  piecU  d^e  Balaam. 
Jje  cbviii  ne  pouvant  plus  retenir  la 
colère  dont  il  étoit  transporte,"  se 
viLi  *^^PPef  du  bàfou  les  lianes  tle 
*#B«J&e.  Alors  le  Seigneur  ouvrit  la 
«Wche  de  l'â^yesse ,  et  elle  dit  à 
:BaIaain  :  Que  tous  ai-je fait?. ç^d'QÙ. 
vient  la  colère  que  voua  Imites  écW', 
ter  sur  moi?  Voilà  que  vous  mWs 
eéjtt  ftappé  trois  ibis.  Balaam  ctoît 
trop  émti  de  colère  pour  âpcWvoir 
ton  t  ce  qu'une  semblable  plaime.pou- 
voit  avoir  de  merveilleux,  et  .  as 
Iwre attention  qu'il  nV'toit  pas  dv  la 
liKhirA  il*  >*i»f*A  r,   i.  .  . 


*   •    L I  ^     ^   "^"Wrr»  «  ou  11 

est  vjsjbleqnetu  té  moques  de  moi  ,^ 
«|ue  n  ai -je  une  cpco  ,  je  te  1^  pas-' 
•«ois  au  travers  du  corps. 

L'ânesse  lui  dit  :  Ne  suis- je  pa'a 
votre  ânessp  sur  laquelU;.:^j9^j^^rfn, 
toujours  accoutumé  de  nfonter  lus- 
•lu'anjoùrd^iui?  dites-moi  .si  je  vous 
SI  jamais  rien  fait  de  semblable?  Ja- 
jnais,  lui  répondît-3L;AuasitôtleSejk 
j;neur  ouvrit  les  yeux  à  Balaam ,  etil 
aperçut  l'ange  qui  .se  tenoit  dans  le 

avant  hha  unA^  ;i 


♦)aitu  votro  anesse  par  troi.s  foia  ? 
Je  SUIS  venu  nour  m'opposcr  à  vous, 
parée  que  votro  yoie  est  coi  rompue - 
«tqû  elle  m*eat contrajft.  Sil'âne«»ft 

31  e  se  fiif  point  détournée  du  chetn 
luiu,^  en  me  cédant  lor.s(jue  je  m'op- 


Î»osOi8  à  SOB  passage,  je  vous  eusse 
tt^Balaam  lu  répondit;  J'ai  péch,é 
lté  8acliant.iiuiîôeTAni^,Tcfli«  oppq^ 
siezà  moi;  mais  maintenant 
vous  plait  pas  que  je  poursuive  ma 
Tonte,  je  reviendrai  sur  mes  pas. 
I.  ange  lui  dit  :  AlWavee  eux ,  mais 
prenez  bien  gar^ia  de  rien  direqi»t 
te  que  je  vous  connnnnderaii  11  s'ea 
alla  donc  avec  les  d»  putés  ,  et  arriva 
banale  pays  des  Moabitcs.  Balac 
ayant  appris  sa  venue,  alla  au-d»> 
ym  de  lui,  et  l«i  dit  :  J'm  iiB«o»é 
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des  smlrassadrnn  pour  ifoui  fttUt 
pourquoi  avez-rous  tant 
U^ttere?  est-ce  que  je  ne  suis  pas  eu 
e^at  de  payer  vçe  smited  et  de  ré-  • 
compenser  vos  peinea  ?  Balaam  lui* 
répondit  :  Me  voici  rendu  j  mais 
pp.urrai-je  dire  autre  chose  que  ce 
que  Dieu  me  Aiettra  dans  ia  bouche  ?  - 
I  ls  s  en  ■Uèreatdoiiceaaeiiilile, 
ils  vinrent  en  une  ville  qui  étoit  à 
1  extrémité  du  royaume.  Balac  ï.yant 
f^lt  tuer  des  bœufs  et  des  brebis, 
epvoya  des  préeens  à  Balaam  et  aux 
pnuces  qui  etoient  avec  lui.  Ia  len-  • 
demain  ,  dès  le  matin,  il  le  mena' 
sur  les  hauts  lieux  de  Baal  ,  et  il  lui 
lit  voir  de  là  VexUéiuité  de  l'armé»' 
d  Israël.         »       ,       ^    ,.  , 

Alors  Bekam  dit  à  Balac:  Mtet^ 

moi  dresser  ici  sept  autels  ,  et  pré-- 
pares  autant  de  veaux  et  autant  dm' 
moutons.  Cela  iiyant  été  exécuté  , 
lia  mtrent  «aeeuM'im  vcau'étttii 

mouton  sur  chaque  aatël.  Baleaiâ 
ditensuitc  à  Balac:  Demeurer  un  peu 
auprès   de-  votre  holocauste  ,  alii» 
que  j'aille  voir  si  le  Seigneur  se  pré- 
sentera ù  hoi ,  et  que  je  puisad  voQn 
diretdut  ce  qe'it  me  ÊOmAiande^* 
S  en  étant  all^  promptement ,  Dieu 
se  présenta  à  lui ,  et  Balaam  lui  dit  z 
^aLdressè'aa^t'aililvls^  et  j'ai  mi» 
un  veau  et  lin  mouteait  sur  diaam^ 
Mais  le  Seigneur  l'interrompit  et 
lui  mit  la  parole  dans  la  bouche  ,  et 
il  lui- dit  :  Retournez  à  Balac,  et 
vous  lui  diiietf-Ms  cheitirf;  Ettatre-^' 
tourné,  il  trotiya.mk'eddbotit âuA 
près  de  sou  holocauste  ,  a  vec  tous  le» 
princes  des  Moabites;  et  commen- 
çait à  prophétiser,  il  dit  :  Balac  , 
r«i  des  MoaMM ,  •mf'a  iUt  veiiiï* 
d  Aram  ,  de.4  tfiontaghes  deTOricnif 
venez,  ni'a-t-il  dit ,  et  maudissez  Ja- 
cob i  hâtez-vous  dé  détester  Israël. 
C«»iwejit  manditéî^é  celui  que  là 
Seigneur  n'a  jjoint  maiidit?  com- 
ment détesterai-je  celui  oue  leSeî-*^ 

Sueur  ne  déteste  point  ?  Je  le  verrai 
u  sommet  des  rochers ,  jç  le  consi-- 
dércrai  duhiutdfès  CoHioéa.  Ce  peu^ 
ple  habiteré'tontseîd,  ét  !1  no  tera 
point  mis  au  nombre  des  natiôns/ 
Quipourra compter  lamultltu  de  dea 
•UttuadeJacob,  innombrable  comm« 
la  poussière,  etconDÔIb-elentfiDbrd 
de.s  descendaus  d'Israil  ?  Que  iè 
meure  de  la  mort  des  justes  ,  et  que 
la  fin  de  ma  vie  ressemble  À  la 
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l>es  paroles  si  contraires  aux  in- 
teutions  du  roi  ,  ne  dévoient  pas  en 
être  bien  reçues  î  aussi  Bulac  dit  à 
Balanm  :  Qu'est-ce  que  vous  faites? 
je  vous  ai  fait  venir  pour  maudire 
mes  ennemis  ,  et  vous  les  bénissez 
au  Contraire.  Balaam  lui  répondit  : 
Puis-jc  dire  autre  chose  que  ce  qiié 
le  Seigneur  m'a  commandé  ?  Voilà  , 
prince  ,  à  quoi  je  me  suis  engagé, 
Balac  lui  repartit  :  Venez  avec  moi 
ea  un  autre  lieu  d'où  vous  voyiez 
une  partie  d'Israël,  sans  que  vous 
puissiez  le  voir  tout  entier ,  afin  que 
TOUS  le  maudissiez  de  ce  nouveau 
point  de  vue.  Et  l'ayant  mené  en 
un  lieu  fort  élevé  ,  sur  le  haut  de 
la  montagne  de  Phasga  ,  Balaam  y 
dressa  sept  autels,  mit  sur  chacun 
un  veau  et  un  beUer  ,  et  dit  à  Balac  : 
Demeurez  ici  auprès  de  votre  holo- 
causte ,  jusqu'à  ce  que  j'aille  voir 
ai  je  rencontrerai  le  Seigneur.  L'ap- 
parition ne  tarda  pas;  le  Seigneur 
s'étant  présenté  devant  Balaam  ,  lui 
mit  la  parole  dans  la  bouche  ,  et  lui 
dit  :  Retournez  à  B:ilac  ,  et  vous  lui 
direz  ces  choses.  Balaam  étant  re- 
tourné ,  trouva  ,  comme  la  première 
foii ,  Balac  debout  auprès  de  son  ho- 
locauste ,  avec  les  princes  des.Moa- 
bites;  alors  Balac  lui  demanda  :  Que 
vous  a  dit  le  vSeigneur  ?  Mais  Balaam 
commençant  à  prophétiser,  lui  dit: 
Levez- vous  ,  Balac,  et  écoutez  -,  prê- 
tez l'oreille,  lils  de  Séphor  :  Dieu 
n'est  point,  comme  l'homme,  pour 
ctre  capable  de  mentir  ,  ni  pour  être 
sujet  au  changement.  Qtiand  donc 
il  a  dit  une  chose ,  ne  la  fera-t-il 
pas?  quand  il  a  parlé,  n'accomplira- 
t-il  pas  sa  parole?  J'ai  été  amené 
ici  pour  bénir  ce  peuple,  puis- je 
m'empêcher  de  le  bénir?  Il  n'y  a 
point  d'idole  dans  Jacob  ,  et  on  ne 
voit  point  de  statue  dans  Israël  ;  le 
Seigneur  son  Dieu  est  avec  lui  ,  et 
on  entend  déjà  parmi  eux  le  sou  des 
trompettes,  qui  annonce  la  victoire 
de  leur  roi  ;  Dieu  l'a  fait  sortir  de 
l'Egypte  ,  et  sa  force  est  semblable 
à  celle  du  rhinocéros.  On  dira  dans 
tous  les  siècles  à  Jacob  et  à  Israël 
ce  que  le  Seigneur  aura  fait  parmi 
eux.  Ce  peuple  se  lèvera  comme  une 
lionne  ,   il  se  dressera  comme  un 
lion  ,  il  ne  se  reposera  point  jus- 
.    qu'à  ce  qu'il  dévore  sa  proie  et  qu'il 
boive  le  âaog  de  ceux  (^^'il  aura 
tués.     -      ^-jinu^v»*-»^  ^ 


Ëalac  voyant  que  Balaam  se  refu- 
soit  à  ses  désirs  ,  lui  dit  :  Si  voui 
ne  voulez  point  maudire  ce  peuple  » 
du  moins  ne  le  bénissez  pas.  Balaam 
lui  répondit  :  Ne  vous  ai-je  pas  dit 
quejeferois  toutce  que  Dieu  mecom- 
manderoit?  Venez,  lui  dit  Balac, 
et  je  vous  mènerai  à  un  autre  lien 
pour  voir  s'il  ne  plairoit  point  à  • 
Dieu  que  vous  le  maudissiez  de  cet 
endroit-là  ;  et  <iomme  ils  furent  ar- 
rivés sur  le  haut  de  la  montagne  d<f 
Phcgor  ,  qui  regarde  vers  le  désert  , 
Balaam  lui  dit  :  Faités-moi  dresser 
ici  sept  autels ,  et  préparez  autant 
de  veaux  et  autant  de  béliers.  Apres 
que  cela  fut  fait  ,  Balaam  voyant 
que  le  Seigneur  vouloit  qu'il  bénit: 
Israël,  n'alla  plus  comme  aupara- 
vant pour  chercher  de  nouveau* 
ordres  ;  mais,  tournant  le  visage  vers 
le  désert,  et  élevant  les  yeux,  il 
vit  Israël  campé  dans  ses  tentes  et 
distingué  par  chaque  tribu;  alors 
l'esprit  de  Dieu  s'étant  saisi  de  lui  ^ 
il  commença  ^ar  prophétiser  en  ce% 
termes  :  Voici  ce  que  dit  Balaafn  , 
fils  deBéor,  voici  ce  quedltThommo 
dont  l'œil  avoit  été  fermé  ,  voici  ce 
que  dit  celbi  quia  entendu  les  pa- 
roles de  Dieu  ,  qui  a  vu  les  visions 
du  Tout-Puissant ,  qui  tortibe  ,  et 
dont  les  yeux  se  sont  ouverts  aprè^ 
sa  chtite  (  faisant  allusion  à  ce  qui 
lui  étoit  arrivé  lorsque  l'ange  ar- 
rêta son  âuesse  ) ,  que  vos  pavillons 
sont  beaux,  ô  Jacob!  que  vos  téute» 
sont  belles,  ô  Israël!   elles  sont 
comme  des  vallées   couvertes  de 
grands  arbres  ,  comme  des  jardins 
le  long  des  Deuves  toujours  arrosés 
d'eau  ,    comme  des  tentes  que  le 
Seigneur  même  a  affermies ,  comm© 
des  cèdres  plantés  sur  le  bord  detf 
eaux.  L'eau  coulera  toujours  de 
son  sceau,  et  sa  postérité  se  mul- 
tipliera comme  l'eau  des  fleuves. 
Saiil  ,  son  roi  ,  sera  rejeté  à  caiisfi 
d'Agaîî,  et  son  royaume  lui  sera  ôte. 
Dieu  l'a  fait  sortir  de  TRgypte,  et 
sa  force  est  semblable  à  celle  du  . 
rhinocéros;  ils  dévrtreroiit  les  peu-^ 
pies  qui  seront  leurs  ennemis  ,  iU^ 
briseront  leurs  os  et  les  perceront 
de  leurs  flèches.  Quand  11  se  coucha,, 
il  dort  comme  un  lion  et  cofinTî 
une  lionne  que  personne  n'oseroit 
réveiller.  Celui  qui  té  b^u^ra  selra 
béni  lui-même ,  et  celui  qui  te  niau- 
'  tRra  sora  régardé  comme  maudît* 
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Balac  lie  oeut  plus  contenir  sa  co- 
lère ,  la  violence  qu'il  lui  avoit  laite 
ne  servit  qu'à  la  faire  éclater  arec 
plus  (le  force}  il  frappa  des  mains, 
et 8  emportant  contre  Balaam ,  il  lui 
çUt  ;  Est-cc-Ià  ce  que  j'attendois  de 
vous?  Je  vous  ai  fait  venir  pour  mau- 
dire  c  e  peuple ,  et  voilà  que  vous 
1  avez  bcnj  par  trois  fois.  Disparois- 
*e2  et  ïetouruez  en  vofre  maison. 
J  avois  résolu  de  vous  faire  des  pré- 
sens magnifiques;  mais  le  Seigneur 
ilont  vous  avez  exécuté  les  ordres, 
TOUS  a  privé  de  la  récompense  que  je 
Vous  avois  destinée.  Balaam  répon- 
cUt  a  Balac  :  N'ai-je  pas  dit  à  vos 
ambassadeurs  que  quand  vous  me 
donneriez  plein  votre  maison  d'or 
et  d  argent,  je  ne  pourrois  pas 

Însser  les  ordres  du  Seigneur  mon 
heu ,  pour  inventer  la  moindre 
chose  de  ma  téte  ,  en  bien  ou  eu 
mal ,  mais  que  je  dirois  tout  ce  que 
le  Seigneur  m'auroit  dit? 

L'esprit  de  Dieu  n'avoit  pas  en- 
core achevé  de  l'inspirer,  et  il  lui 
restoil  à  annoncer  l'arrivée  du  Mes- 
sie ,  la  lumière  des  nations  et  la 
gloire  d  Israël  ;  il  continua  donc  à 
parler  en  ces  termes  :  Je  le  verrai, 
ijiais  non  maintenant;  ie  le  consi- 
dérerai ,  mais  non  pas  de  près;  une 
ctoile  sortira  de  Jacob  ,  un  rejeton 

*i.  r  T  ,^  i   il  frappera  les 

<  hels  do  Moab  ,  et  ruinera  tous  les 
e  n  fans  (le  Selh  ;  11  possédera  Hdu- 
mee;  I  héritage  de  Seïr  passera  à 
ses  ennemis ,  et  Israël  se  soutiendra 
par  son  courage  ;  il  sortira  de  Jacob 
^n  dominateur  qui  perdra  les  restes 
ne  la  cité.  Portaut  ensuite  ses  re- 
gards sur  Amalec,  il  fut  saisi  de 
1  esprit  prophétique  ,    et  il  dit  : 
Amalec  a  été  le  premier  de-  peuples 
ennemis  dlsraël,  mais  à  la  fin  il 
l)érira.  Il  jeta  ensuite  les  yeux  sur 
le  pays  des  Cinérns  ,  et  il  dit  dans 
lin  esprit  prophétique  :  Le  lieu  où' 
vous  demeurez  est  fort ,  mais  quoi- 
que vous  ayez  lixé  votre  demeure 
sur  le  roc,  combien  de  temps  vous 
«outiendrez- vous  dans  cet  état? 
von?  n'en  serez  pas  moins  la  proie 
d  Assur.  Qui  sera  en  v/e  lorsque 
Dieu  fera  toutes  ces  'hoses?  L'As- 
syncn  lui-m('rae,  votre  vainqueur, 
»era  vaincu  par  des  peuples  venus 
rie  Mucedoiiie  ,  et  il  périra  enfin 
luj'^menié. 

^.\''^Lî!,^*S»^?H<'^  ^^>ac  et  de  sortir 
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de  ses  états,  ce  traître,  que  Vesptii 
de  Dieu  venoit  d'abandonner^  lui 
donna  un  funeste  conseil  ,  dont 
l'exécution  attira  bientôt  une  hor- 
rible plaie  sur  le  peuple  d'Israël. 
Trince,  lui  dit-il  ,  si  vous  voulez 
remporter  quelqu'avantage  sur  co 
peuple  innombrable  ,  tâchez  de  le 
iHire  tomber  dans  l'idolâtrie  etd^ns 
l'impudicité  Privés  alors  du  secours 
de  Dieu  qu'ils  auront  abandonné  , 
ïl  vous  sera  aisé  de  les  vaincre ,  et 
le  Seigneur  lui-même  les  livrera 
entre  vos  mains.  Ce  conseil  ,  qui 
prenoit  s;i  source  dans  la  malice  de 
Balaam  ,  fut  suivi.  Le  peuple  d  Is- 
raël étoit  alors  à  Setim  ,  campagne 
de  Moab.  Les  filles  moabiles  invi- 
tèrent les  Israélites  à  venir  partager 
avec  elles  les  réjouisàauces  qui  ac- 
compagnoient  les  fêtes  de  Béelphéw 
gor.    Leur  penchant  à  Tidolatrie 
l'emporta  sur  la  crainte  du  Seigncurj 
ils  assistèrent  à  leurs  sacrifices,  il» 
mangèrent  des  victimes  immolée» 
aux  idoles  ,  ils  adorèrent  Béelphé- 
gor  ,  se  consacrèrent  à  son  culte  ^ 
et  se  souillèrent  d'un  commerce 
honteux  avec  les  filles  de  Moab. 
Témoin    de  toutes  ces  abomina- 
tion»,  le  Seigneur  ordonna  à  Moys© 
d'en  tirer  vengeance.  Moyse  ,  par 
ordre  du  Seigneur  ,  déclara  la  guerre 
aux  Mndianites  ,  les  vainquit  ,  et 
pas.sa  tous  les  m^Ies  au  fil  de  l'épée.' 
Cinq  de  leurs  princes  furent  tués  ^ 
et  Balaam  qui ,  suivant  Théodoret  , 
n'avoit  béni  le  peuple  d'Israël  que 
malgré  lui  ,  et  qui  s'étoit  vraisem- 
blablement joint  aux  Madianite*. 
pour  le  maudire  dans  le  combat, 
périt  avec  eux. 

BALAAN,  premier  fils  d'Eser.J 
descendant  d'Esaii.  j 
E.VLAC  ,  (  An  du  monde  2584^ 
«vaut  J.  C.  ,  1470.  }  fils  de  Séphor^ 
roi   des  Moabites.  Voyez  ce  que; 
nous  en  avons  dit  dans  i'article  Ba-, 
LAAM  J  OÙ  l'on  peut  voir  que  la^ 
guerre  fut  déclarée  aux  Madiani-, 
tes,  et  non  pas  aux  Moabites,  quii 
lurent  épargnés  en  qualité  de  des- 
cendans  de  Loth  ,  neveu  d'Abra-* 
ham.  On  ne  sait  rien  de  la  mort  de» 
Balac. 

BALADAN  V\  roi  de  Babyîonc/ 
pere  de  Bérodach  Baladan  ,   et  la 
même  que  Bélésis.  Nanare  ou  Na- 
nibre,  n'étant  encore  que  gouvcr— f 
neur  de  la  Bubylonie  ^  il  se  lijju^ 
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•^cc  Arbacès  ,  gouverneur  de  Mé- 
4ie  y  qui  venoit  de  se  soulever 
contre  Sardanapale  ,  roi  d'Assyrie  , 
et  ^ui  entreprit  de  détrôner  ce  roi 
iudj|$ue  du^sceptce,  ^arsa  mollesse 
«t  «a  YÎe  volttptu€«te.  L'armé*  des 
«conjurés  fut  vaincue  dnns  les  pre- 
•^ières  batailles  ;  rnais  Arbacès 
■  ayant  fortifié  son  armée  d'un  corps 
de  BactiieiiS)  tailla  en  picceii  1  ai'~ 
m^d» Sardanapale»  et  W'OOMitesi* 
gnit  de  se  rentemiaf  dans  Hîiïive  ^ 
où  rarmée  des  conjurés  l'assiégea. 
Voyant après  un  siège  de  deux 
ans  ,  qu'il  oe  pouvoit  plus  résister , 
il  fit  dresser  un  bûctter  dans  son 
pnlîij';  ,  ou  il  se  brûla  avec  ses 
iemme:^  ,  sr3  eimuques  et  tout  ce 
^u'ii  avoit  de  plus  précieux.  Cette 
cireonstance  est  rovoAuée  «a  douta 
par  plusientaaaTans«  Ce  Cnt  après  la 
mort  de  ce  prince  que  Iloladan 
monta  sur  le  trune  de  Babylone. 

BALADANBÉRODAGH  II,  (An 
du  monde  3322 ,  de  Rome ,  22 , 
•vont  C. ,  732.  )  fila  de  Madan  » 
roi  de  Babylone  «  et  le  nlime  qne 

•  Nabonassar,  suivant  plusieurs  au- 
teurs. Il  fut  uu  des  plus  grands 
prifieet  qui  aient  jamais  occupé  le 
trône.  Ayant  appris  qu'B)iéaiias , 
roi  lie  Jnda  ,  avoit  été  dangereuse-» 
Bîent  malade  ,  et  qu'il  avoit  été 
^uéri  miraculeusement,  avec  l'as- 
anranoe  qne  le  Seignedr  Ini  avoit 
fiût  Aonnor  par  le  prophète  Isaïe ,  de 
qnirze  ans  de  vie,  il  lui  écrivit  et 
lui  envoya  des  it77i bassadeurs  avec 
despréseus.  Ezechias  les  reçut  avec 
iKancoup  do  satia&iction  ^  ét  sa  fit 
un  plaisir  de  le»  fiiire  voir  tout  ce 
qu'il  avoit  de  rare  et  de  précipnx 
dans  son  palais.  Il  entra  peut-être 
im  peu  de  vanité  et  d'ostentation 
danS'Oatte  complaîmnce;  ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  qu'elle  ne  plut 
pas  au  Seigneur  ,  «]ui  lui  fit  dire  , 
par  le  prophète  isaie,  qac  tout  ce 
ijpii  était  dans  sa  «faisan'  aeroit  un 
)onr  transporté     BabylOne  »  qoe  * 

ses  enfans  même  y  .scrrnent  conduits 
pour  y  être  employés  au  service  du 
roi.   Cette  prophétie  s  accomplit  • 

•  aonaYoaolini,  roi  de  Jttdaù  ;^  ' 

BAL  ATA ,  fils  daMelchia  et  père 

de  IVTichel ,  lévite  /Isttt  de  Séméi| 

fécond  fils  de  Gcrs'on. 

VLAN  ,  fils  de  Jadihel  et  père 

d^^iku^  de  Bj^j^miAf.  à'^ji9^^ 
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de  Chainanâ  ,  de  Zéten ,  de  Thar- 
fis  et  d'Ahihazar. 

B  ALAN  AN,  fils  d'Achobor  ,  de 
la  ville  de  Rohobot ,  près  de  i  Eu- 
phrate.  Il  succéda  à  Saiil  dans  le 
veyaume  d'Idumée  >  et  en  fut  le 
septième  roi. 

BALDAD  DE  SUHÉ,  un  des  trois 
amis  de  Job  ,  qui  vinrent  le  consoler 
dans  ses  malheurs.  La  douleur  dont 
il  fut  pénétré  en  voyant  Jub  dana 
le  déplorable  état  où  il  étoit  rédait , 
fit  qu'il  ne  put  se  résoudre  à  lui 
parler  qu'au  bout  de  sept  jours. 
Baldad  étoit  fils  de  Snhéet  petit-fiU  - 
d'Abraham  et  de  Céthdrâ.  Les  Sn^ 
hi^es  hr:httoipTit  une  cfintrrc  de 
l'Arabie  déserte,  située, à  l'orient 
delà  Palestine. 

.  •  BALÉ  f  fils  de  BédT>  et  tomm 
mandant  de  la  viUe  de'  Xllf&abfli  » 

dRns  î'Idumée. 

BALTH  \SAR  ou  Kvilmbro-  ♦ 
DACH,(Axi  du  monde  5*72,  de  KOtuey  ' 
1 73,avaat  I.C.»682.)  fils  da  gvandKa*  ' 
buchodonosor ,  succéda  à  son  père  , 
et  ne  régna  que  deux  ans.  Ce  fut 
pendant  son  règne  que  les  Juifs  qui 
etoient  captifs  à  Babylone,  en^ 
votèrent  le  livre  de  BarucH  à  ceux 
qui  étolcnt  à  Jérnsalcm  ,  après 
que  ce  prophète  eu  eut  fait  lec*- 
ture  à  Jéchonias  ,  roi  de  Juda  ,  aux 
pt'èties  f  ani  principefn  et  an  pen- 
pie.  Us  envvf  étant  anni  à  Jérusa- 
lem une  fînmme  considérable  d'ar- 
gent, et  exhortèrent  les  prêtre?  et  le 
peuple  qui  y  étoient,  à  uiîrir  da 
saenfices  poar  la  consemtion  de 
Habuefaodonosor  et  de  son  fils  Bal- 
thasar.  (  An  du  monde  3495 ,  de 
Rome,  i^,  avant!.  C.,559.  )Nabu- 
chodooosor  étant  mort ,  Balthasar 
œoupale  trène  pendant  yingt-troia 
ans.  Il  fit  sortir  de  prison  Jéchonias  , 
(  An  37  delà  cspiivité.  )  et  eut  pour 
successeur  son  his,  qui  porta  le  nom 
deBaMtfsar.  '  ■ 

:BALTHASAR  II»  (As  du  monde 
3498,  de  Kome  190,  ayant  J.  C. 
556,  )  fils  d  Kvîlmerodach  j  et  petit- 
fiiâ  du  grand  Nabuchodouosor,  mon- 
ta anr*4e  trône  après  la  mort  'de 
son  père.  auteora  profanes  ne 
le connoissent  nue  sons  le  nom  de 
Hériglissar ,  et  le  font  régner  pen- 
dant quatre  ans.  La  troisième  année 
de  son  régne  il  fit  un  grand  festin  h 
mille  des  plus  grands  de  sa  cour,  et 

c])ii6mi  ^  bttifiii  êuivaat  ie  «aji^j^e.- 
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moH  âge  lui  duuuoit.  Lo  roi  étant 
un  peu  échauffé  par  le  rin  »  ordoQM: 
qu'on  apportât  les  vates  d'or  etd'«r« 
gpiU  que  Nabuchodonosor  avoit  em- 
portés du  temple  de  Jérusalem  , 
afin  d'y  boire  avec  ses  femmes ,  ses 
côncubines  et  les  granda  do  aa  cour. 
II  s'en  servit  donc,  e^t en  buvant, 
chacun  célébroit  les  louanges  des 
fausses  divinités  qu'on  adoroit  à 
Bab^lone,  Au  même  înttant  on  vit 
paroitre  des  doigts  et  comme  la 
main  d'un  homme  qui  écrivoit  près 
du  chandelier  ,  sur  la  muraille  de  la 
aalle.  Le  roi  lui  -  même  aperçut  le 
iBiM»veme9(^  de  cm  doîgti.  Aiotoaon 
▼iaage  se.  «Rangea ,  ton  esprit  fut 
sa|$i  d'un  grand  trouble  ,  et  ayant 
fait  un  grand  cti ,  il  ordonna  qu'on 
fît  venir  to^is  les  mages ,  les  devins 
^\  l«fL*^M  do  Bahylone ,  et  il  leur 
dît  :  Quiconque  lira  cette  écritareet 
m'en  donnera  l'explication  ,  sera 
revêtu.de  pourpre,  portera  un  collier 
dpr  iaon  cou,  et  sera  la  troisième 
personne  de  mon  royaume 

rQuoitIu'envie  qu'eussent  ces  de> 
vins  de  mériter  une  distinction  si  ' 
honorable ,  ii^  ne  purent  point  ce- 

Sodant  lire  cette  écriture,  ai  en 
oaer  l'interptétatioii  »:.ce  qui  ne 
servit  qu'à  augmenter  le  trouble  du* 
roi.  La  reine  le  voyant  dans  cetétat» 
tâcjia  de  lo  rassurer  en  lui  annon- 
çaMt  qu'il  y.'Ovait  dana  aoa  royaume . 
un  homme  noibmé  Danùl ,  plus  ha- 
bile que  tous  les  devins  ,  dont  Na- 
buchodonosor avoit  plusieurs  lois 
éprouvé  la  sagesse  ,  et  qu'il  avoit 
mia  ttii*deasiia  de  tona  loi  mages*  de 
la  Chfildée;  qtae  tout  ce  qûe  les  son- 
ges les  plus  mytérieux  avoient  de 
plus  obscur  se  dévoilait  à  ses  yeuSi 

«Anssilî&t  Daniel  fut  appelé ,  et  le 
roi  loi  dit  :  l'ai  fait  yenir  mes  devina 
et  mes  mages  pour  interpréter  cette 
♦^criture  ,  et  ils  n'ont  pu  dire  ce 
qu'elle  signifie  :  j'ai  appris  que  vous 
le»  attrpames  .Idns  en  inftlligenÀé  ; 
al  tous  polirez  donc  lire  bette  èdA» 
ttire  et  m?eu  expliquer  le  sens  ,  vous 
Be.rfz  vêtu  de  pourpre  ,  on  vous 
mettra  au  cou  un  collier  d'or,  et  vous 
aères  le  troisêfeme  d'entreleaprincea 
de  mon  royaiime.  Princ<t,  lui  répon- 
dit Daniel  ,  vous' êtes  le  maître  de 
faire  de  vos  préseus  l'usage  que  vous 
Toudrez ,  vous  pouvea  les  .dastiner 
a  quelqu'autce ,  je  ne  laisaeoii  paa 
do*fo||aJtts4  têtit»  écntnrOjktt  dtt 
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vous  en  développer  le  mystértfj 
-JliÉfl|jdeiu»;«ntoiil^ 
tion  ,  il  lui  remit  dévoitt  lés  >yettitf 

tout  ce  que  le  vScîgneiir  avoit  fait 
pour  Nabuchodouosor.  C'est  ie  Sei-* 

Êneor ,  lui  dit-il ,  qui  le  plaça  sur 
f-tiAmm-,  et  qui  hn  ci  niiitlii  t>l*tf1|  ^ 
pect  et  la  crainte  des  nationi"}! 
le  rendit  dépositaire  de  la  vie,  â& 
la  mort  et  de  la  fortune  des  na<-' 
tîèna.  filon  orgueil  lut  fit  mécettnoM 
tre  l'auteur  de  la  gloire  dont  il  jouis-^ 
soit  ,  il  mérita  d'être  chassé  du 
tHUH*  ,  de  perdre  ses  états  ,  d'ètro 
baiiui  de  la  société  des  hommes  ^ 
et4e.viitre  >^Mii'^«ètes  ,  juo^ 

qn^à  ce^qn'il  eût  reconnu  le  sou- 
verain domaine  du  JJicu  qui  fait  le» 
rois  ,  et  qui  soumet  les  peuples.  Et 
vous ,  Baithasar ,  pour  qui  sa  dis^* 
gsaee  doeek  Htf  -k'  jmiÊiiM  mië  i«é4 
truction  puissante,  qui  ne  vous  per- 
mît jamais  d'oublier  le  Dieii  du  ciel 
et  de  la  terre ,  vous  avez  mccouna 
son  empire ,  vous  avez  profané  le4 
▼ÎMea  delà  «i|îpon  qu'il  habite  , fwto 
les  avez  fait^iforvir  à  votie  intem- 
pérance ;  vous  vous  en  êtes  servi 
pour  Y  boire,  ayec  vos  iemmes  ,  voe 
concubines  et  lea-Ç(prtiaa|is  qui  vonei 
environnent  ;  vono^av»  associé  Im 
profanation  des  vases  sacnS  de  son 
temple,  aux  louanj^e-î  (jue  vous  avea 
prodiguées  a  des  Dieux  de  pierre»  do 
et  de  métal  ,  qui  #OiiwjiBt  / 
qui  n'entendent  et  .q^,ei'aperçoi«^ 
vent  point  le  culte  sacrilège  que 
vous  leur  rendez  :  c'est  le  Dieu  que 
TQi^s  avez  outragé)  et  méconnu  quit 
employé  les  doigta  que  voua  avetfl 
aperçu,  pour  tracer  sur  la  muraille 
la  sentence  qn  il  vient  de  prononcée 
contre  vous.  Les  voici ,  ces  paroles  : 
MANS ,  THfiCBL ,  PHARBs ,  et  en  voiolf 
l'explication  MCANE ,  Dieu  a  compté» 
les  jours  «le  votre  règne  ,  et  il  en 
inar(|ué  l'accomplis^emenf  ;  thecei-  , 
vous  avez  été  pose  dan^  la  balance, 
et  vous  ayez  été  trouvé  trop  léger  ; 
PHÀB.ES  ,  votre  royaume  a  été  divisé 
et  il  <i  ('!<'•  donné  aux  Mèdes  et  aux 
V(  rses.  Après  avoir  ainsi  parlé >  Ua-»| 
niel  lut  V  élu  de  pourpre  ,  on  lui  miti 
■  an  oon  nn  colUor  d'or ,  et  l'on  fit  puw 
blier  •  pft  o^^'^®  *  c[u'i\  auroit 

la  puissance  dans  le  royaume  commo  , 
en  étant  la  troisième  personne. ^ÇettO. 
même  nuit  Baithasar  fut  tué,  et  lia- 
Tina  ii  Mtfdé  lui  succéda. 
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qu'on  donna  à  Daniel  dans  lo  pn- 
l«ki^  de  TSiabucliodonosor,  *    '  t. 

B  \NA,  fils  d'Ahilud,  gouverneur 
«Ir  rhaïKic  II  ,  (\v  Ma^eddo  el  du  pays 
lie  ijeL]i;>au  ,  s>ou^  le  lùgne  de  Sâ- 
lomon.       •  ,-*,.; 

B.VXAA       ,  fils  deMosa  etfèxtR 
de  Riiplia  ,  (lescondaut  de  Saiil. 

BANAA  II ,  fils  de  d'Husi ,  inten- 
dant du  pays  d'A<er  et  4o  Baiotii , 
•oiule  règne  de  Salomon.       {  % 
"JBANAÏAS  I*"",  fiU  de  Jovada  ,  ca- 
pitaine des  gardes  (^eï)aviu;  il  com- 
luaudoit  les  Cerctiiiens  et  les  Fhé- 
leti<(as.  II  aVoit  pne  i'orce  si  ^ptmpr^ 
^Uiire  ,  qu'il  tua  trois  lioxMiy  dflnk 
dans  les  plaines  de  î\T()a]> ,  et  le 
trolsii'ine  <nii  étoit  tombé  dans  un 
|)uits  au  tcjnps  d'une  grande  neige.: 
si  combattit  aussi  un  géant  quifUfsqiît^ 
cina  coudées  de  haut  >.i|XJa^  de  î^^no» 
et  d  êpéc,  et,  n'ayant  que  son  bâton, 
s)  Je  aé^sarma  et  le  laiti^a  mort  sur  la 
place.  Il  fut  chargé  par  iSalogion,  de 
titer  7'oab ,  dont  il  devii^  ^  {Shqço^ 
•eur  en  i^j^t4,àfijS^f^  At 
armées.  .  , 

BANAIAS  ,  ou  Banai^^^ç  II  ,  fds 
de  l^haatj  il  fi^t.nu  de.jceip  qui, 
après  %it  fato«s/de^  q^ptivile  de 

Babylone  ,  renvo3'èrent  les  femmeiv 
étrangères  qu'ils  avoient  prises. 

BANAIAS  Ui,  de  rharatou,  ua 
des  tréntéJkrawïftoirjd.  , 

B  AN  AUlS  ty,  w>>.c|m  dwtfndain 

(de  Siméon. 

I^ANAIAS  V,  Icvife  du  second 
ordre  >  entre  ceu^  qui  fureu^  cuir- 
ais par  ordre  de  Bavîd ,  pou^J/amer 
des  instrumcns  lorsqu'il  fit  tr<MPepor- 
ter  l'arche  au  iieu  tWùit 
préparé.      "  ,  . 

'  BAKAIAS  VI,  undeapritrM  qal 
FonnaienVdâ  4a  trompette  devant 

BANAIAS  XUjj^^in  de* .4«cep- 
dans  d'Asaph.    •        .  •  /,o 
BANAIAS  VlUt  im,  dae;  fai^eft 

pi^oaés  à  k  cpn^qni^  gre. 
mers  dtt  temple  »        ||  is^.aïsé* 

chias.  •  • 

BANAIAS  IX,  pire  de  ?|ieljtiaf  , 
dônt  le  Seigneur  sejplajot  pro- 
phète Ezéchiel.  .  i 

BANEA  ,  un  de  ceux  qui  ,  nu  re- 
tour de  la  captivité  de  Babyloue ,  «a 
Répara  sa  femme  parce  qu'eUÎ^ 
étoit  étrangère.  s 

B  ANEAS  ,  Juif  qui ,  après  la  cnn- 
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ffV>1Be.»  parce  qu'dle  a'étoit  pii 
J  ui  ve ,  efc  %u'il  Vvroit  épodiée  contref 

la  loi. 

BANI  ,  chef  de  famille  dont 
les  en  fans  reTimreut  de  U  captiTilé' 
deBabylone  an  nombre  deaiz-cenC 
quaraate^deux ,  et  se  séparèrent  des 
femmes  étrangères  qu'ils  avoieut 
éfvottsées  durant  la  captivité. 
,  J3ANI>  n  ^  vn  do  ceux  qui  rtn-. 
Toyèreat  les  femmee  étrongèreâ 
après  la  captivité. 

BANI  III  ,  un  de  ceux  qui  împo- 
soient  silençe  au  ueuple  lursqu'Ès- 
draa  prit  ea  main  la  Iitt»  do  la  loi  » 
pour  en  faire  la  lecture.  * 

BANI  IV  ,  un  des  lévites  qui  ^ 
étant  revenus  de  la  captivité ,  si-' 
gAèrentl'alliance  faite  arec  Dieu. 
.  3ANI>y|  dmidoiradUequi  sigiilt 
Valliaace  .  renourelée  évec  Dien  } 
après  le  retour  de  la  captivité. 
..BANINU,  un  de  ceux  qui  sigDè'<* 
vent  le, traité  d'alliance  avee-lo  8ei<^ 
•  gaeur. 

BANNUI,  chef  de  famille  dont 
les  enfans  rerinrent  de  la  captivité 
avec  Zorobabei ,  au  nqmbre  de  six 
«eut  ëumate-'limt^ 

TwrA.  ; 

BARA,  (An  du  monde  3io5  , 
avant!. Cé,  1949,)  roi  deSot^ome, 
•yfnt  été  ^0B>  gnerto  CMarla** 
Mtidr ,  roi  d'Blam  ,  et  vaincu  ateé 
les  autres  rois  de  la  Pentapole^  IH 
en  devinrent  tributaires  pendant 
donie  ans.  Il  refusa ,  an  botitde  cô 
tempo>-lày  dé  payer  le  tribut.Codar'* 
lahomor  se  rendit  à  Sodome  ,  \à 
pilla  et  se  retira  chargé  d'un  richd 
Lutin.  (  An  .du  monde  aiv8,  avant 
|«C.,  19^.)  Loth  ,  nefCird'Abra-^ 
ham  f  qui  demenrott  à*  fioêone  i 
•jfent  été  enlevé  avec  toute  sh  fa- 
mille par  le  vainqueur,  Abraham, 
qui  en  fut  instruit ,  ht  armer  troi^ 
«ont  diK«>hnit  personneedo  aa  mal- 
êun^p  anrprit  Codarlahomor  et 
toit  ttitt  s'étoient  ligués  érefc  lui 
au^elà  des  sources  du  Jourdain  ^ 
les,  battit,  les  dissipa,  ramena  son 
«etoo  ot  fit  SB  grand  iMtS»  awr  eoti  ■ 
U  rendit  an, roi  de  Sôdome  et  tiat  . 
autres  roîs  ses  alliés .  tout  cd  q[iiK 
leur  aToit  été  enlevé. 

BARA,  femme  de  8aharaïm  ,'qnir 
iut  répudiée  par  son  mari.  Le  di« 
Tonue  étoit  toléré  sous  la  lot  dd 
HUwe^  jÉiMa^''qpmme  iétae-Chciai 
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le  clîaolt  aux  Juifs ,  ce  n'étoit  qu*à 
cause  de  la  dureté  de  leur  cœur. 
C'est  Dieu  qui  a  uni  l'homme  <ft  11 
femme,  il  n'appartient  pas  à  l'hcMBaie 

de  l)riser  des  liens  que  le  Sciîrnour 
a  formé.  Ses  disciples  l'interrogè- 
rent un  jour  sur  ce  sujet ,  et  Jésus- 
Christ  leur  t^^poadit  que  quiconque 

répudie.ëu  fimme  hors  le  cas  dai4 
Jbrnicalion,  l'eapoêe  àl^adultère  , 
9t  celui  qui  épouse  une  femme  r<»- 
pudiée,  commet  lui-même  un  adul- 
tère. Rien  ne  prouve  roiëux  Ifadifr- 
aolubilité  du  mariage  que  ces  pa- 
roles }  car  si  le  mariuge  étoit  dissous 
par  le  divor.qe  I  les  deux  parties  sé-. 
parées  tititékwt  lîbma ,  et  ne  eom- 
vettroîent  par  conaéqaent ,  eu  fov-^ 
inant  de  nouveaux  liens ,  ni  le  crime 
<le  la  fornication  ,  ni  celui  de  l'adul- 
tère. L'a|)ôtrc  saint  Paul ,  écrivant 
aux  Coniithiena ,  leur  dit  «es  naH 
xolea  :  Quant  à  cem»  qui -sont  déjà 
mariés,  ce  n'est  pas  moi  ,  mais  c'est 
Dieu  qui  leur  fait  ce  commande^ 
ment ,  qui  est  que  la  femme  ne  se 
sépare  point  ds.êon'mari ^  que  ««4 
elle  s'en  séparm^  épà*eUe  dntmêure 
sans  se  marier ,  ou  qu  'elle  se  récon- 
çilie  aif^.son  mari ,  et  que  le  mari , 
de  même  j  ne  quitte  point  safsmmti 
Personne  ne  connoissbitmiëu^l'es'- 
'^r\t  de  Jésus-Christ,  par  rapport 
a  la  nature  du  lien  du  mariage  ,  que 
cet  apôtre ,  etla  mauiere  dont  il  s'est 
expliqué         IfBTaBgîIe  ,  prouvé 
cn  idcmmeot  qu'un  mariage  contrac- 
té validement  est  indissoluble.  C'est 
ainsi  que  l'Eglise  l'a  toujours  regar- 
dé. Si  quelques  conciles  particuliers 
oot  .pçrmU.Je  divorce»  aptèales** 
quels  la  ]pfpso*ne  réptiâié»  poavoit 
se  remarier,  d'autres  conciles  ont 
réc^mé  contre  cet  abus ,  et  le  con- 
jc^ie  fie  Trente  à  frappé  d'anathèrae 
tous  ceuec  qui  oseraient  dire  que 
l'Eglise  erre  lorsqu'elle  enseigne  que 
Je  Uen  du  mariage  n'est  pas  dissous 
p^r  l'adultère  de  l'utie  oif  de  Vau- 
tn  jwtie ,  et  rnSm»  qu9  ceile  qui 
est  innocente  ett  obligée  de  garder 
le  célibat  durant  la  r/e  de  l'autre 
pàrtie  f  et  que  celui  ou  celle  qui  se 
marie  après  le  divorce ,  commet  un 
.adultère^ 
'  BAR  R  AB  AS.Insigne  voleur^  sédi* 
t^eux  et  homicide  ,  quiavoitété  ar- 
rêté, Pîlate  vouloit  le  faire  mourir, 
ft^ espérant  que  les  Juifs.,  à  qutiil 
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me  ,  tin  prisonnier  ,  se  décideroicnt 
poujr  Jcsus'-Christ ,  il  leur  dit  :  Quel 
vOuket^tOiM  que  je  délivre,  Jésus- 
Chriit'on  Barrabafe  ?  Mais  ils  s'écrii»- 

rent  avec  fureur  :  Délivrez  Barra- 
bas  et  crucifiez  Jésus-Christ.  Barra- 
bas  fut  donc  délivré ,  et  le  sang  de 
Jésus-Christ  devint  le  prit  de  sa  li=>' 
bei^è.  Origène ,  d*après  plusiëur» 
exemplaires  ,  dit  tjue  Barra bds  pur- 
toit  le  nom  de  Jésus,  quoique  plu- 
sieurs autres  n'en  iassent  pas  mea- 
tion* 

BARAC,  fils  d'Abinocm,  de  la 
tribu  de  Nephtali.  Ce  fut  lui  que 
le  Seigneur  choisit  pour  délivrer  les^ 
Israélites  •  de  û  tjrannîe  de  Jabîn 
roi  des  Chananéens.  Bobera,  qui  ju- 
geoit  le  peuple,  et  à  qui  le  Sei- 
gneur manifestoit  saVolonté,  envoya 
vers  Barac,  et  l'ajantfait  venir,  elle 
lui  dit':  TcM  l'ordre  que  le  Pieu' 
dIsiraSivoàs  donne.  (  An  du  monde 
274©  jvSVant  J.  C. ,  i3i4.  )  Allez  ,  et 
menez  l'armée  sujr  la  montagne  d© 
Thabot  ;  pretiea  avec  vous  dix  miller 
cqmbattans  des  cnfans  de  liephtalî' 
ét'de  cétil  de'Zabulon.  Quana  vous 
serez  au  torrent  de  Cison  ,  je  vous 
amènerai  Sisara ,  général  de  l'armée^ 
do  Tabin  ,  avises  diartots  et  toutec 
ses  troupes  ,  et  je  vous  les  livrerai 
entre  les  niuiiis.  Barac  lui  répondit; 
Si  vous  venez  avec  moi,  je  consens 
à  J  aller  ;  mais  si  <vous  refusez  do 
me  suivre^  je  n'ii;ai  point.  Cetttf  té-*' . 
^onse  i  après  un'todlre  du  ciel ,  nié- 
ritoit  que  Barac  ne  recueillît  point' 
la  gloire  d'un  triomphe  j  aussi  I)é-| 
bora  lai  dit  :  Je  veux  bien  aller  avec 
vous,  ÉMiîtf 4» «Victoire»  pour  cetto. 
fois,  ne  vous  sera  pas  attribuée^ 
une  femme  la  reinportera  ,  et  Sisara 
sera  livré  entre  ses  mains.  Sébora 
partit  aussitôt  et  s'en  allaà  Cé^^^  / 
avei:  Barac,  Il  rassembla  Une  armée 
de  dix  mille  corabattans  dans  le!^ 
detix  tribus  dt;  Z"ihulon  et  de  Neph- 
tali ,  et  marcha  à  leur  tète  ,  acconi-» 
pagué^oX)^lmrb.<  '/  '/ 

8isara  ayant  été  averti  que  Baicao 
9*étoît  avancé  jusque  sur  îa'mon- 
tagnt)  de  Thabor  ,  ht  assembler  ses 
neuf  cents  chariots,  armés  de  faulx^ 
et' fit  manrchéir'^tfte  son  armée  do. 
Haroseth  ,  payi  des  Gentils  ,  au 
torrent  de  Cison.  Alors  Débora  dit 
à  Baruc  :  P/enez  courage  .  car  voici 
leionv'o&  le  Seigneur  a  uvté  l>Tr<^, 
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1«  8ei|ni<îur  lui-m^me  quî  vôus  con- 
duit. Barac  descendit  donc  de  la 
montagne  avec  son  armée.  En  même 
temps  le  Seigneur  firef  pa  de  terreur 
Sisara^  tous  ses  chariots  et  tentes 

SIS  troupes  ,  et  les  fit  passer  au  fil 
e  Tépée ,  aux  yeux  de  Barac,  de 
sorte  que  Sîsara, sautant  de  son  cha- 
riot,  s'enfuit  à  pied.  Btfrac  pour- 
suivit  les  chariots  et  les  troupes  qui 
s'enfuyolent,  et  toute  cette  armée 
£ut  taillée  en  pièces,. sans  qu'il  en 
restât  un  seul.  Sisara  s'emuyant 
•iasi ,  vint  à  k  tente  de  Jahel , 
femme  de  Haber  ,  Cinéen.  Jahel 
l'ap®''cevant ,  lui  dit  :  Entrez  cljez 
moi  )  et  ne  craignez  point.  Il  entra 
^onc  dans  sa  tente  »  et  elle  le  cou- 
^^.ritd'un  maoteatti.  etcomoM  il  dor- 
moit>  e^^e  P^^^  ë^^^  clou  de  sa 
tentet  et  se  servant  d'un  marteau  , 
elle  le  lui  enfonça  sur  la  tempe , 
ensofte  qne  le  «lou  pénétra  j  usque 
dans  la  terre  :  ainsi  périt  Sisara  par 
la  main  d'une  femme,  comme  Dé- 
bora  l'avoit  annoncé.  JBacac  étant 
survenu  en  pl((»nrsttivnttt Aimra ,  Ja- 
iMàki  aïk-deranide lui  ,  «t  lui  dit: 
fiHdlés  chez  moi ,  et  je  vais  vous 
fiîre  voir  l'homme  que  vous  cher- 
chez. Il  entra  chez  elle ,  et  vit  Si- 
saia  étendu  mort  :  alors  Barac  alla 
ûonww  Débora ,  qui  composa  un 
Cantique  à  la  gloire  du  Seigneur, 

BARACH  \  ou  Barucha,  un  de 
ceux  qui  prirent  parti  pour  David, 
durant  la  perefention  deSa^ 
:  iBéfLAenSL  ,  père  d'KUn  Bu-* 
BÎte  ,  dtoseendant  de  Nachor  ,  quî  se 
mit  en  oôlère  contre  Job,  parce  qu'il 
^uroit  qu'il  étoit  juste  devant 
IKeu.  Il  étoîtdelafaiiiiUe*de  Ram 
ou  Aram. 

BARACHIA  r''  ou  Barachtas  , 
fils  de  Zorobabel  ,  de  laiamiiiede 
David. 

-  V AR ACHIAS'  U  on  IoIba  ,  père 

de  Zacharie  ,  qui ,  au  rapport  de 
saint  Mathieu,  fut  tué  entre  le  tem- 
ple et  l'autel.  Il  y  a  différens  sen ti- 
mons an  sujet  de  ee  Sacharie ,  dit 
saint  Jérôme.  Les  uns  prétendent 
qu'il  est  fils  de  Barachie  (  comme 
4e  rapporte  saint  Mathieu),  mais 
^'£criture  ne  dit  pas  qu'il  a  été  tué 
'Ctttre  le  temple  etrautel ,  dt  eela  ne 
paroît  pas  vraisemblable  ,  "parce 
^qu'à  peine  restoit-il  quelques  ruines 
du  temple  du  temps  de  ce  Zacharie. 
(  Au  du  monde        de  Romé^  a34.) 
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D'autres  veulent  que  ce  soit  ce  Za- 
charie qui  fut  tué  par  l'ordre  de  Joas, 
roi  de  Judâ  ,  eutre  le  temple  et  l'au- 
tel ,  comme  on  -  le  voit  dans  les  Fb«- 
ralipomènes;  mais  il  faut  remar-" 
quer  que  ce  Zacharie  n'étoit  point 
hU  de  Barachie ,  mais  quç  son  père 
MU  le  grand^prètre  Joïada.  C'est 
ce  que  l'historien  saaQ6  remarque  ^ 
lorsqu'il  dit  que  Joas  ne  se  souvint 
pas  de  tous  les  services  qu'il  avoit 
reçus  de  «ou  pure  Joiada.  Dans  cette 
diversité  d'opinions ,  'sidnt  lérôme» 
paroit  se  décider  pour  celle  qui 
prend  ce  Zacharie  dont  parle  saint- 
Mathieu ,  pour  le  fils  de  Joiada, 
d'autant  mieux  que  dans  l'Evau- 
gite  dont  se^rvent  les  Kamréens 
iLc^t  dit  que  Zacharie  étoit  fils  de 
Joiada,  et  non  point  de  Barachie. 
Cette  opinionpsroitla  plus  vraisem* 
blaUe.  Saîat  Mathien ,  à  la  vérité  , 
dit  que  Zacharie  ^  fils  de  Barachie» 
fut  tué  entre  le  temple  et  l'autel  ; 
mais  il  y  a  deux  choses  à  remarquer 
ditni  ce  pa$aage.  Premièrement  ^  que 
ZaelMiri^  étoit' fils  de  Baraoiite|  se- 
condement ,  qu'il  fut  tué  entre 
temple  et  l'autel  :  or  il  y  a  une 
grande  diiTérence  eutre  ces  deux 
parties  du  passage  de  saint  Mathieu. 
Pans  la  première ,  Zacharie  est  a|h> 
pelé  fils  de  Barachio.  Cette  parti* 
est  purement  généalogique  ,  et  n'ap- 
partient pas  à  l'objet  principal  oe 
smat  Mattiieu ,  qui  étmt  de  repro- 
cher nuK  Juifr  les  meurtres  qu'ila 
avoient  commis  sur  la  personne  dee 
prophètes;  mais  la  seconde  est  his- 
torique ,  et  doit  être  nécessaire- 
ment véritable;  je  veux  dire  qn# 
Zacharie  ait  été  mis  à  mort  entre  I0 
temple  et  l'autel ,  parce  que  sans- 
cela  le  reproche  que  Jésus>  Christ 
fait  aux  Juifs  j  neseroit  pas  juste.  Il 
le  sera  toujours ,  quand  bien  même 
Zacharie  qu'ils  ont  tué  entre  le  tem— 
pie  et  l'autel,  ne  seroit  pas  fils  de  ■ 
Barachie  :  ain'si ,  qu'il  soit  fils  de  Ba- 
rachie ou  qu'il  soit  fila  de  Ydiada^ 
tfvA  toujours  un  Zacharie  mia  à 
m<nrt  par  les  Juifs.  D'ailleurs  ou 
voit ,  dans  les  Paralipomènes  ,  que 
Zacharie,  fils  de  Joïada,  fut  mis  à 
mort  par  le  peuple  ;  ce  qui  tnwdin 
kdiiwmlté.  Mais ,  dira-^en  »  com- 
ment se  peut-il  faire  que  saint  Ma- 
thieu en  fasse  le  fils  d-e  Barachie,  s'il 
ne  i'eat  pas?  A  cela  on  peut  ré- 
l>0iidi«.».«tw  a«ilit  léthm  t  Bèdn  » 
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XlAdoftat ,  et  beaucoup  d'intéfpT^ 

tes  que  le  ])ère  de  Znrhnrip  ,  (pie 
Joas  ht  mourir,  aNcnt  de  ux  noms, 
celui  de  Joïada  et  celui  de  Baï  uchic; 
ce  oiiî  d'étoit  pas  nre  parmi  le» 
Jvaù,  L'évangile  de»  Naméens  Icf 
tiomm^  Joiada  ,  et  non  pas  Bara- 
chie.  Tar  ce  moyen  ,  il  n'y  a  plu&  de 
^ifliculté.  Zacharie  est  EU  de  Bara-^ 
eki0  ou  d«  Jcuda ,  it  il  a  été  mi*  à' 
mort  par  le  peuple  ,  entre  le  vesti- 
bule et  l'autel  ,  comme  on  le  volt 
âdoa  les  Taralipomènes ,  par  ordre 
4e  Joas. 

Il  y  a  une  troisième  opinkm  sai- 
vRTit  Ipqtiellc  Zncharie  ,  dont  parle 
saitît  Mathieu  ,  etoit  fîU  de  Bar^tchie 
et  père  de  saint  Jean-iiauti3 Le  j  il  tut 
tiM ,  saivant  les  «utenrs  ae  cette  opi-^ 
nion,  entre  le  temple  et  t'aatBl>  par- 
ordre  d'Hérode  ,  pour  avoir  sous- 
trait son  fils  à  sa  lureur  lorsque  les 
ioiiocens  furent  massacrés  ,  et  pour 
i|Voir  annoncé  publiquemeat  la  nais- 
sance du  Messie. 

Jpsàphc  parle  d'un  Zacharie  qui 
Cut  tue  au  milieu  du  temple,  pen« 
Uant  la  guerre  des  Juifs  et  des  Ro* 
mains-i  ce-  qui  a*  donné  lieu  à  plu- 
si'^nr'î  3utpurs  de  croire  que  Bara- 
chie  ,  dans  saint  Mafhieu  ^  n'est  pas 
dilicreut  du  père  de  ce  Zacharie  qui 

portoit  lenom.de  Baruck^  asais  cela 

s'eRt  pas  soutenable  ,  parce  que  l'E- 
vangile de  saint  Matnieu  fut  érrît 
huit  ans  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ  t  selon  le  témoignage  d'£u- 
aèbe  ,  et  que  la  guerre  des  lijifs  et 
des  Romains  tic  commença  que  la 
soixante-sixième  an  née  de  Tère  chré- 
^enne}  ainsi  saint  Mathieu  ne  pou- 
ifoir  point  parler  d'un  éTéneoent 
qui  n'étoit  pas  encore  arrivé.  (An 
monde  1  oq\ ,  de  J.  C. ,  4i .  ) 

BARACÏII  Av^in  ,père  de  Zacha- 
rie ,  qui  vivoit  du  temps  d  lsaïc,  et 
qui  htt  témoin  de  la  prophétie  <|n'il 
écrivit  sur  la  naissance  du  Messie. 

H-\]1ACHÏAS  IV,  fils  d'A<5a,  et 
petit-ftl»  d'P^lcana ,  de  la  tribu  de 
Lévi;  il  étoil  portier  et  habitant  d'un 
j&ubonrg  de  Kétophati ,  dans  la  tn* 
lludeJuda. 

BAR  ACHI  AS  V,  lévite,  père  d'A- 
saph ,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
'  RARAOHIASYI^filsdekéséaa-* 
1ielj.fl:  père  de  Mosollam  ;  il  revint 
de  la  captlvitc  avec  Néhemie  ,  et  fwt 
lin  de  ceux  qui  contribuèrent  àxç« 
iààtir  Us  murs  de  Jériualeoi. 
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BARACâlAS  VII,  pèfe  de  Za- 
charie, qui  est  le  ennième  des  petite 

prophètes.  ' 
BAilAlA>  huitième  £ls  deSemeï» 
BARKDy  second  fils  d'EphraTm  , 

tt,  sttiwit  toutes  les  apparences^  le 

même  que  Bri  her  qui  est  rapporté 
au  livre  des  ^o ai bie^^  comme  le  se^ 
Gond  fils  d'£phrHïm. 

BARIAier;  ou  Bbria  ,  quatrièmé 
fils  d'Ascr  ,  et  père  d'Hebcr. 

BAMA  II  ,  troisième  ftls  de  Se-» 
meïa,  et petit-iiU  de  iSéchénias.  * 

BARIA  in  ;  un  des  chefs  de  lé 
tribu  de  Benjamin  ^  i|ni  s'établit  en 
A  j  a  !  on ,  et  qui  chassa,  arec  Samai  len 
liabituns  de  Geth. 

BARIA  IV  ,  quatrième  hls  de  Se— 
néï ,  deseendânt  de  Gerton.  Il  n'eut 
pas  beaucoup  d'eniàns;  c'est  poue 
cela  qu'il  fut  compris  avec  Jaiis ,  son 
frère ,  sous  une  même  famille ,  et  ne 
fit  aTeç  lui  qu'gne  même  maison. 
'  BARJESU,  faux  prophète,  Juif 
de  religion  et  habitant  de»  Paphos  , 
dans  l'ile  de  Cypre  ;  il  est  aussi  ma- 

ficien  ou  élymas ,  terme  arabe.  Cet 
ommc  f  qui  e'étoît  rendu  reoom- 
mandable  par  des  actions  qui  parois- 
soient  tenir  du  prodige^  avait  pp.f,n^. 
la  confiance  du  proconsul  Sergiu» 
Faulus,  qui  commandoit  dans  Pa-» 
^oft.  Le  magicien  ^'y  trouva  lorsque 
saint  Paul  et  saint  Barnabé  y  arri- 
vèrent pour  y  prêcher  l'Kvangile. 
r  An  de  J.  C.  âQ.)  Le  proconsul ,  qui 
desiroit  s'instruire  de  la  parole  de 
Dieu  que  les  apôtres  commençoient 
à  répandre,  les  envoya  chercher.  Le 
dessein  où  il  parut  être  d'embras- 
ser le  christianisme,  parutà£arjésu| 
d'unef&dMUseconséquenoeponr  hn. 
Il  n'ignuroit  pas  que  les  apôtres 
étoient  doués  au  don  des  miracles  , 
et  que  la  fausseté  de  ses  prestiges 
seroit  bientôt  découverte  ,  et  lui  fei!» 
roit  perdre  la  coufiàiice  du  procon- 
sul ;  il  crut  donc  ne  devoir  rien  né* 
glit^er  pour  l'empêcher  d'entendre 
laprédicationdesopotres.  Saint  Paul» 
à  qui  l'esprit  de  iKeu  dont  il  étoit 
rempli ,  ne  permettoit  pas  d'ignorer 
les  manœuvres  du  magicien  ,  lui 
parla  un  jour  en  ces  termca  :  O  hom- 
me, plein  d'artifice  et  de  fourberie  , 
eniant  de  Satan ,  ennemi  de  tonte 
justice  t  însques  à  quand  peiverti» 
rns--lu  les  voies  droites  du  Seigneur? 
mais  j  dès  maintenant ,  voilà  que  la 
main  du  6çi|^eux  e«t  sur  toi  j  va^ 
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perdre  la  lamière  du  jour  ,  et  le  so- 
ieil  ne  brillera  |>as  à  tes  yeux  jus- 
qu'à un  certain  temps.  Il  n'eut  pas 
plutôt  achevé  de  parler,  qu'il  fut 
frappé  d'aveuglement ,  et  tournant 
de  tous  çôtés  >  il  cherchait  quelqu'un 
pour  Ittî  donner  la  nuiiB.  Ce  mraclo 
Aont  le  proconsul  f ut ténoint  Is  oon<«> 
duisit  à  la  foi,  et  U  fit  crinffo  en  Jé* 
^us -Christ. 

.  BARJONA  ,  ou  fils  de  Jona.  Bar, 
•en  liébreu ,  signifie  fiU ,  et  Jona  aî^ 
0ù6ie  CoUmbef  c'est  le  nom  que  Jé» 
sus -Christ  donna  à  saint  Pierre. 
Saint  Jérôme  croit  que  Bar  Joua  est 
une  contraction  de  Joanna  ou  de 
loannet»  et  qne  Jéeus-Christ ,  en 
l'appelant  Bar  Jona  voulut  l'appeler 
lils  de  Jean  ;>9on  père  en  effet  s'ap- 
peJait  Jean  ,  et  il  avait  un  frère  nom- 
atélAndré ,  natîfde  le  Tille  deBetk^ 
eatde,  dans  la  tribu  de  Zabnkm  ^ 
proche  de  la  mer  Tybériade. 

BARNABAS,  Barnabé,  de  la 
tribu  de  Lévi.  Avant  sa  vocation  au 
miniatère  apoatoli^ue,  il  portoit  >le 
nom  de  Joseph;  il  étoit  frère  de 
Zébédée  ,  oncle  de  saint  Jacques  le 
majeur  et  de  saint  Jean  l'évangé- 
liste ,  et  cousin  d'un  antre  saint  Jean 
4|ni  fut  surnommé  Mare.  Quoique 
très-riche ,  il  vendit  tous  ses  bient 
pour  devenir  disciple  de  Jésus- 
Christ  ,  et  en  porta  le  prix  aux  pieds 
4es  apôtres  »  pour  être  dtetribué  ans 
panvret.  Ayant  ainti  aaorifié  à  la 
grâce  de  sa  vocation  tout  ce  qui  l'at- 
tachoit  le  plus  au  monde,  il  entra 
dans  le  collège  des  apôtres.  Il  leur 

rètenta  saint  Paul  qui  étoit  rerenn 
Jérusalem 9  l^iai  de  Dieu  avec 
«aint  Pierre  ,  pouraîlcr  répandre  la 
lumière  de  l'Evangile  parmi  les  gen- 
tils ;  il  remplit  avec  beaucoup  de 
eèle  les  pénibles  devoirs,  de  l'apos- 
tolat ;  il  assista  au  premier  concile 
qui  fut  tenu  à  Jérusalem ,  et  fut 
choisi  avec  plusieurs  autres,  pour 
en  aller  porter  les  actes  à  Antioche  , 
et  pour  terminer  les  divisions  qui 
s'y  étoient  élevées.  Sa  mission  étant 
remplie,  il  alla  à  Tharse  où  étoit 
saint  Paul,  et  revint  avec  lui  à  Àn- 
ttoché  où  ils  séjonmèreni  pendant 
un  an.  Ils  y  firent  beaucoup  de  pro- 
sélytes ,  et  ce  fut  pendaut  leur  sé- 
jour que  les  disciples  de  Jésus- 
Christ  reçurent  le  nom  de  Càré- 
Um»  t  fls  larent  ensuite  chargés  d^ 
•porter  dct  a«m6nce  aiB.Irèsee  qni 
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demouroient  en  Judée ,  et  se  retirè- 
rent de  Jérusalem  avec  Jeau ,  sur- 
nommé Marc,  qui  étoit. ceosin  -de 
aaint  Barnabé.  Etant  arrivés  à  An- 
tioche ,  l'Esprit  saint  ordonna  qu'on 
Jui  séparât  Paul  et  Barnabé,  pour 
l'csuYre  i  laqndle  il  les  aToit  appe- 
lés. Cette  séparation  ,  si  favorable 
aux  gentils,  fut  précédée  delà  prière 
et  du  jeûne  ,  après  quoi  ils  reçurent 
l'imposition  des  main:!,  et  partirent 
^onir  Sélencie  ,  d'où  ils  s'enbarqo^- 
xent  pour  passer  en  Chypce.  Lors- 
qu'ils furent  arrivée  à  Salamîne  ,  ils 
entrèrent  dans  les  synagogues  des 
Jnifii ,  pour  j  prêcher  l'Evaugile,  et 
ayant  été  dsns  tonte  Pile,  jusquf'à 
Paphos  ,  ils  y  convertirent  le  pro- 
consul Serge  Paul  ,  par  le  miracle 
qne  saint  Paul  opéra  en  frappant  d'à- 
venglênient.  le  magicien  Bsrjésu, 
qnitiavaiUoitsourdementà  éloigner 
le  proconsul  d'embrasser  la  foi  de 
Jésus-Christ.  (  An  de  J.  C.  3g.  )  Par- 
tis de  Paphos,  ils  vinrent  à  Perge 

Sn  Pamphylie ,  d*où  ils  se  rendirent 
Antioche  de  Fysîdie.  Ils  entrèrent 
dans  la  synagogue  un  jour  de  sabbat, 
et  après  la  lecture  de  la  loi  et  des 

{irophètes ,  les  chefs  de  la  synagogue 
eur  enToyèient  dire  :  Mes  frères  v 
si  vous  avez  quelqu'exhortatiou  à 
faire  au  peuple  ,  vous  pouvez  parler. 
Ce  lut  dans  cette  occasion  que  saint 
Paul  parla  aTOC  tant-de  forée ,  que 
les  Juif:t  le  prièrent  de  parler  p  le 
sabbat  suivant,  sur  le  même  sujet» 
Presque  toute  la  ville  se  rendit  pour 
l'entendre  j  mais  les  Juifs  ,  voyant 
eeeenesmredu  peuple ,  furent rem-^ 
plis  d'envie  et  de  colère  ,  et  s'oppo- 
sèrent avec  bUisphême  à  la  parolf» 
ui  leur  étoit  aunoucée  j  c'est  ce  qui 
éterroina  Paul  et  Barnabé  à  secouer 
contr'enx  la  poussière  de  leurs  pieds 
et  à  porter  la  lumière  de  la  foi  par- 
mi les  gentils.  Etant  parfis  d' An- 
tioche ,  ils  se  rendirent  à  Icoue ,  oà. 
ils  prècbèfnnt  arec  tant  de  succès  , 
u'une  grande  multitude  de  Juifs  et 
e  Grecs  embrassa  la  foi.  Ceux  d'en- 
tre les  Juifs  qui  fermèrent  les  5'eux 
àla  lumière  del'Ëvangile,  excitèrent  , 
et  irritèrent  oontr^euz  l'esprit  des 
gentib$  ils  portèrent  leur  aveugle 
fureur  jusqu'à  vouloir  les  lapider, 
malgré  les  miracles  dont  ils  étoient 
témoins ,  et  qui  accompagnoient  leur 
prédication.  Il  étoit  de  Via{Mtâ^ 
l»^fâi«d«Mo»-Gbri»fy^iMl«ç«r^ 
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Tîère  de  .sçs  apôtrpç  ne  se  terminât' 

Somt  sttùt  -,  iU  piireut  donc  le  parti 
6  t'enAitr  i  Lettre  et  à  Derbe^ 
'Vtllea  de  Lycaome ,  et  aux  pays  cir- 
convuisîns,  où  ils  prèchoicnt  i'Evan- 
nilt  ,  et  où  les  nùracles  qu'Us  opé- 
roieut,  les  firent  prendre  pour  des 
dieux.  On  voulut  leur  offtir  des  sa- 
^fices  ;  mais  Barnabe  et  Paul  d  chi- 
Tèrent  leurs  vèteracn<?  ^  en  r;i(;por- 
tant  à  Dieu  toute  la  gloire  des  pro- 
diges dont  ils  Teaoïeat  4'ètra  té» 
moins»  et  en  décUmnfc  qu'ils  a'é» 
toient  que  des  homm<^s  comme  eux. 

Ce  fut  dans  ce  même  temps  que 
«quelques  Juils  surveuus  d'ÀntîoclM 
et  d'Icone  ,  gagnèrent  le  peuple ,  et 
ayant  lapidé  Paul,  ils  le  traînèrent 
hors  la  nllr  ,  croyant  qu'il  fût  mort; 
mais  les  disciple»  s'étont amassés  au- 
tour de  lui ,  ii  se  leva  et  rentre  dans 
la  fille  y  et  partit  le  lendemain  avec 
Sarnabé  »  pour  aller  à  Derbe  ,  où  ils 
continuèrent  les  travaux  de  l'apos- 
tolat-, iU  y  prêchèrent  l'jblvaugiie. 
Ayant  îostniit  plusieurs  p'eraonnee, 
ils  retearnèrent  à  Lystres ,  à  Icône 
et  à  Anticche,  fortittnnt  le  courage 
des  disciples  ,  les  exiiortaut  à  per- 
sévérer dans  la  ioi ,  et  leur  remon-- 
trant  la  nécessité  des  sonfTrances  et 
des  i^ietions ,  pour  entrer  dans  le 
royaumrdes  cieux  ;  ils  ordonnèrent 
.  aussi  des  prêtres  dans  chHi|ue  église^ 
*  avec  des  prières  et  des  jeûnes ,  et  les 
yecoHimandèireiit  au  Seigneur.  Ils 
traversèrent  ensuite  la  Pysidie ,  et 
vinrent  en  Pamphylie;  ils  prêchè- 
rent l'Jîvangilc  à  Perge  ,  et  desceu- 
dirent  à  Attalie.  De  là  ils  firent  voile 
à  Ântioche ,  d'où  on  les  avoit  en- 
voyés en  les  abandonnant  à  la  grâce 
de  Dieu  pour  Tœuvre  qu'ils  de-' 
voient  accomplir.  Ils  n'y  fureut  pas 

Ïdiitôt  arrivés ,  qu'ils  aseeoiblèrent 
'Eglise  ,  à  laquelle  ils  racontèrent 
combien  Dieu  avoit  fait  de  pran- 
des  choses  avec  eux  ,  et  comment  il 
avoit  ouvert  aux  gentils  la  porta  de 
hi  foi. 

Or  quelques-uns  qnl  étoient  venus 
de  Jiuîée,  cnseignoient  dnns  An- 
tioche ,  que  sans  la  circoncision  pra- 
tiquée selon  la  loi  dé  IHojse  #an  ne 
ponvoit  être  sauvé.  Panl  et  BamaW 
s'élevèrent  fortement  contre  cette 
doctrine  ,  et  il  fut  résolu  qu'ils 
iroient  à  Jérusalem  avec  quelques 
autres ,  vers  les  apôtres  et  lee  pré- 
nm ,  peavlei»  pKopomsvtte^otfx 
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tion;  ils  traversèrent  donc  la  Phé^ 
nicie  et  la  Samarie ,  racontant  la- 
oonversiou  des  gentils ,  ce  i^ui  ré^ 
pandit  la  joie  parmi  les  chrétiens. 
F.taut  arrivés  à  Jérusalem  ,  ils  furent 
reçus  par  l'Eglise  ,      les  apôtres  et 
par  les  prètree  ,  et  ils  leur  rapporf 
tèrent  tout  ce  que  le  Seignenr  avait 
D[)ér6  par  leur  ministère  j  mais  quel- 
ques-uns de  la  secte  des  pharisiens  * 
qui  avuient  embrassé  la  foi,  &  éle- 
vèrent et  sootinrent  qu'il  falloit  cir*- 
eoncir  les  gentib ,  et  leur  ordon- 
nèrent de  garder  la  loi  de  Moyse. 
Les  apôtres  et  les  prêtres  s'assem-* 
blèrent  doni:  pour  examiner  et  réM> 
eoudre  cette  affaire ,  et  aprèe  eir 
avoir  conféré  ensemble  ,  Pierre  se 
leva  et  leur  dit  :  Mes  Ircres,  vou  -  sa- 
vea  qu'il  y  a  long  -  temps  que  JJieii 
m'a  ehoisi  d'entre  nous,  afin  que- 
les  gentils  entendissent  nar  ma  bou- 
che la  parole  de  rKvaiigile,  et  qu'ils 
crussent:  et  Dieu,  qui  counoit  les 
cœuib  ,  leur  a  rendu  témoignage  , 
leur  donnant  le  saint  Esprit  aussi 
bien  qu'à  nous  ,  f  t  il  n'a  pas  fait  de 
difftM  ence  entr'eu^  et  nous  ,  ayant 
punlic  leurs  cœurs  par  la  foi.  Pour- 
quoi donc  tentea*voue  wititeiwit 
l>ieu ,  en  imposaateux  ^adples  vm 
joug  que  m  nos  pères ,  ni  nous> 
n'avons    pu  porter  -?    Mais  nouB 
croyous  que  c'est  ^ar  la  grâce  du 
Seigneur  Jésus-Christ  que  nous  ae^ 
Tons  sauvés  aussi  bien  qu'eux.  Alorf. 
toute  la  multitude  se  tut  ^  et  ils  écou- 
tèrent Barnubé  et  Paul  qui  leurra- 
contoient  combien  de  miracles  et  de 
prodiges  0ieuavoit  faits  par  eux  par-' 
mi  les  gentils.  Après  qu'ils  se  furent 
tus  ,  Jacques  prit  la  parole  et  dit  : 
Mes  frères,  écouter  moi.  Simon  noua 
a  représenté  de  quelle  sorte  Dieu  c 
commencé  de  regarder  favorable» 
ment  les  gentils ,  pour  choisir  parmi 
eux  un  peuple  consacré  à  son  nom  , 
et  les  paroles  des  propiictes  s' y  ac- 
cordent selo»  qu'il  est  éorit:  «^i^rile 
cela  ,  je  reviendrai  édifier  dB.now* 
peau  la  maison  de  David  ,  qui  es t 
ioudn'8  ,  ie  réparerai  ses  ruines  et  la 
reievtrai ,  afin  que  le  reste  des  hotn^ 
nunêt  tous  Us  gentils  gui  seront  aj^» 
pelés  de  mon  nom ,  cherchent  h  Sei- 
gneur. C'est  ce  que  dit  le  Seigneur 
qui  fait  les  choses.  Dieu  connoit  son 
œuvre  de  tow*a  éternité }  c^est  pour- 
quoi je  jngequ'sl  ne  fimt  petf  inqnré^- 
ter  oeux  d'être  leà  gentils  qui  se 
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M&Vértîsseiit ,  à  Diea  ;  maïs  qa^on 
leur  doit  seulement  écrire  qu'ils 
s'abstiennent  des  souillures  des  ido- 
les ,  de  la  fornication  ,  des  chairs 
bouffées  et  du  sang  ;  car ,  quant  à 
tfojae,  il  j  â  de  tout  temps  dans 
cliaqne  ville  des  hommes  qui  le  prê- 
chent dans  les  synagogues  y  et  ou  le 
lit  chaque  jour  de  sabbat.  '  * 
~'  Alort  il  Bit  réeola  par  les  ap6trei 
et  les  prêtres  y  aivec  toute  l'Eglise , 
de  choisir  ^nelq^i'es-uns  d'entre  eus 
pour  envoyer  à  Antiocheavéc  Paul 
«t  Barnabé;  iUeboissrentdonc  Jude, 
surnommé  Barsabas,  et  3flas»  qui 
étoient  des  prîncipauT  entre  les 
frères  ,  et  ils  écrivirent  par  eux 
oette  lettre  :  a  Les  apôtres ,  le»  prè- 
'm  très  et  les  frères ,  à  nos  Irères 
«  d'entre  les  getitils puisent  à  An- 
<t  tioche ,  èn  Syrie  et  en  Cilicie , 
i(  salut.  Comme  nous  avons  su  que 
«  quél^QCS^lAis  qni  venoient  d'avec 
«  nous'voas  ont  troublé  par  leurs 
«  discours ,  et  ont  abattu  vos  amçs, 
«  sans  toutefois  que  nons  leur  en 
^  eussions  donné  aucun  ordre;  après 
«.  noo.4ètreassembUs  dans  un  même 
«  espnt,  nons  «tous  jugé  k  propos 
«  de  vous  envoyer  aes  personnes 

,  •  choisies  ,  arec  nn^  rliers  Irères 
e  Barnabé  et  Faul ,  qui  sont  des 
«  hommes  qtrï  ont*  exposé  leur  vie 
«(  pour  le  nom  de  Notre-Seigheor 
«  Jésus  Christj  nous  vous  envoyons 
«  donc  Judc  et,  Silas ,  qui  vous  fe- 

.  ^'TOnt  entéttdr^  les  mêmes  choses 
«'de  vtve-voîx;  car  il  a  semblé  bon 
«  au  .SaiiU  Esprit  et  à  nous^  de  ne 
«  poîntvous imposer  d^autres  charges 

.  «r  que  celles-ci  qui  sont  nécessaires; 
«  savoir ,  dè^oof  abstenir  de  ce  qui 
M  Mira  été  sacrifié  aux  idoles ,  du 
«  sang,  des  chairs  étouffées  ,  et  de  la 
«  fornication  dont  vous  ferez  biea 
«  de  vous  garder.  Adieu.  » 
1  Ayant  donc  été.  envoyés  de  la 
sorte,  ils  vinrent  à  Antioche,  où 
ils  assemblèrent  les  fidèle»?  et  leur 
Tendirent  cette  lettre  qu'ils  lurent 
avee  beaneonp  de  eonselatioii  et  de 
joie.  Jude  et  Silas  étant  eux-mêmes 
prophètes,  roiî'înlrrnnt  et  fortifiè- 
rent aussi  les  ireres  yiar  jilu sieurs 
discours.  Et  après  qu  ils  eurent  de- 
nearé  là  quelque  temps ,  les  frères 
les  renvoyèrent  eu  paix  à  ceux  ^ui 
les avoienl envoyés  Silns  néanmoins 
$Ugea  à  propos  «le  demeurer  k  An- 
lîociie^  et  Jude  retoutua  «eul  à  ]é*« 
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rosalem.  Paul  et  Bamabé  demeu- 
rèrent aussi  à  Antioche  où  ils  en- 
seignoient  et  annonçoicnt,  avec  plu- 
sieurs autres ,  la  parole  du  Seigneur. 
Quelques  jours  après  ,  PsdI  dit  à 
Barnabé  ,  retournons  visiter  nos 
frères  par  toutes  les  villes  où  nous 
avons  prêché  la  parole  du  Seigneur  , 
pour  voir  en  quel  état  ils  sont.  Or 
Barnabé  vonloit  prendre  avec  lui 
Jean ,  surnommé  Marc,  mais  Paul 
le  prioit  de  considérer  qu'il  n'étoît 
pas  à-propos  de  prendre  avec  eux 
celui  qui  les  avbit  quittés  eii  Tam- 
pbjlie,  et  qui  ne  les  avoit  point 
acconipngnt' s  clati-:  leur  ministèref 
il  se  forma  donc  entre  eux  une  con- 
testation qui  fut  cau!»e  uu'ils  se  sépa- 
rèrent l'un  de  l'autre.  Barnabé  prit 
Marc  avec  loi  ^  et  s'embarqua  pour 
aller  en  Chypre  ,  et  Paul  partit  avec 
Silas.  Aprèjt  avoir  été  abandonné  à 
la  grâce  de  Dieu  par  les  ireres ,  il 
traversa  la  Syrie  et  laCîltde*,  côniir- 
mant  les  églises  ,  et  leur  ordonnant 
de  garder  les  réglemens  dbs  apôtrei 
et  des  prêtres. 

Hons  Tenons  de  rapporter  tout  ce 
qu'il  y  a  d'assuré  sur  S*  Baiteabé; 
et  cela  se  réduit  à  ce  que  S.  Luc  en 
rapporte  dans  les  Acte.'i  des  jfpê" 
t/cs.  Ou  li  oit  regarder  comme  peu 
certain  ce  qu'on  trouve '^nsl'ou- 
^rf9g9  intitulé  :  Actes  de  S,  Mare  , 
dont  on  ignore  la  date  ,  mais  rjui  , 
suivant  toutes  les  apparences  ,  est 
postérieur  au  décret  du  pape  Gclase. 
Fttisque  ces  actes  ne  se'  trouvent 
pas  an  nombre  c3cï  livres apocryphetf 
condamnés  par  ce  décret ,  on  ne  peut 
donc  point  dire  combien  de  temps 
Barnabé  a  demeuré  dana  llle  dé 
Chybre,  et  quels  furcntles  fruits  d« 
ces  dernières  prédications.  Il  y  a 
des  auteurs  qui  prétendent  qu^ilfut 
mis  à  mort  par  les  Juifs  ,  l'an  61, 
de  1,  C. ,  sous  Temnire  de  Néron  » 
le  onzième  du  mois  ae  juin.  L'£cri* 
ture  fait  "son  éloge  en  rappelant  un 
homme  vraiment  boa  et  plein  du 
S,  Esprit  et  de  foi. 
•  Les  manichéens  publièrent  nn 
Evangile  sous  le  nom  Je  Barnabé, 
qui  fut  concîamiiL'  et  juis  au  rang  des 
livres  apocryphes ,  par  le  pape  Ge«- 
lese.  Saint  Imme  loi  attribue  une 
lettre  qu'il  dit  avoir  été  écrite  pour 
l'édification  des  fidèles  ,  mais  qui 
néanmoins  est  mise  9U  ran^  des 
livrer BjEiocryphes.  .  -  * 
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JOSErn  ^mfn 
tiommé  le  Juste  ,  fils  d'Alphée  Cléo- 
piias  f  frère  de  S.  Jacques  le  Mineur 
«t  de  Jude ,  appelé Tmdée.  Lors^iM 
les  apôtres  voulurent  remplir  lu 
|)lace  de  Ju(Tas  ,  ils  s'assemblèrent 
et  proposèrent  Joseph  Barsabas  et 
Mathias)  le  sort  tomba  sur  ce  der- 
nier ,  et  lose|»Ii  lut  nis  au  iioinbra 
4es  principaux  disciples  :  il  suivit 
Paul  et  Barnabe  pour  aller  répandre 
la  lumière  de  la  foi  à  Antioclie.  Ou 
croit  qu'il  fut  chargé ,  dans  la  suite  , 
^ePégliaè  d'JSlentheropoUa.  Le  llar- 
tyrologe  d'Usnaid  met  fête  I19 
ao  de  juillet. 

B ARSABAS  JUDAS  II, fils  d'Al- 
phée ,  et  frère  de  Barsabas  Joseph  , 
•ttinommé  le  Juste  ,  de  Jacques-le> 
Uineur,  et  de  Jude,  appelé  Tha* 
dée  ;  il  fut  un  des  premiers  entre 
les  frères  ,  et  député  avec  l^aul  Bar* 
nnbé  et  Silns,  par  Im  ooDcUrdtti 
apôtres,  pour  aller  {urèoher  l'fiTan-f 
4jile  à  Antioche,  et  pour  y  porter 
fa  lettre  où  les  apôtres  marquoient 
ce  que  le  concile  de  Jérusalem  avoi^ 
déudé  par  rapport  aux  |entila  %m 
«Toient  embrassé  le  chrisf^anbiiie* 
,  la  mission  des  députés  étant  rem- 
plie f  Barsabas  quitta  AatiQche^  e( 
xetouzna  à  Jérusalem. 

BAaSAITH ,  fils  de  Melchiel ,  «1 
jirrière- petit  (ils  d'Aser. 

BARTHOLOM^.US  ,  Rakthé- 
1.BW1,  apôtre  natif  de  Galilée.  Ou 
croit  que  c'est  le  même  que  Na- 
^ImÔael ,  que  S.  Jean  met  au  nombre 
.^ea  apôtres ,  et  qui  paroit  être  le 
même  que  Barthélemi.  On  n'a  rieri 
tle  certain  au  sujet  de  sa  mort;  plu- 
«içurs  auteurs  prétendent  qu'il  est 
mort  l'Année  soizante-onaieme  do 
Jétus^Christ.  On  croit  communé» 
ment  qu'après  l'ascension  du  fils  de 
Dieu,  il  alla  prêcher  V£  vangile  parmi 
les.  Indiens  et  dana  l'Arménie  i  oà 
il.  gagna  à  li  loi  de  Jéana-Chriat  le 
TOi  Pplémon,  et  qu'en  haine  du 
christianisme ,  AsiiagejlrèredePi)- 
lémon  f  le  fit  écorchcr  vif.  Ce  furent 
les  prêtH»  d'Aataroih  ou  Astarte , 
dont  il  «voit  perauadé  à  Polémon 
de  faire  renverser  Vautel ,  et  dé- 
mplirle  temple,  qui  lui  suscitèrent 
la  îiaine  4'Actiage.  Il  a  voit  porté 
dana  W  Indes  l'Bfangile  de^^Ma- 
tlileu  ,  écrit  en  hébreu.  Ce  fut  saint 
Philippe  qui  le  fit  ronnoître  do 
^«ice-^«i^o«ur|  et  %ui  ie  |»iéf  tntA 

i 


sons  le  nom  de  /  Nathanael.  Parmi 

les  Evangiles  que  le  pape  Gelase 
ordonna  par  son  décret  qu'on  ler 
gardât  comme*  apoer^plies ,  il  y  em 
avoit  sous  lé  nom  de  S.  Barthélemi  ^ 
dont  S,  Jérôme  et  Bede  font  men- 
tion. Le  Martyrologe  romain 
sa  fête  au  25  d'a^oût. 

BAR-TIMEB ,  de  Jéflf 

cho ,  qui  étoit  assis  le  long  du  che- 
min qui  conduisoit  à  la  ville  ,  lors- 
que Jesus-Chrlst  eti  sortoit,  et  que 
i>.  Mate  appelle  Bartimée,  ou  fils 
de  Tîmée.  Apprenant  que  lésof 
patsoit  iSfXïompagné  d'une  foule  de 
peuple ,  ef  déjà  éclairé  de  la  lumière 
de  la  foi  C  l  Jcsus-Christ ,  il  lui  cria 
le  plus  haut  qu'il  put  :  Jésus ,  fiU 
de  David ,  ayez  pitié  de  mpi.  Vtm 
confiance  aussi  vive  mérita  d'Ôtrf 
écoutée.  En  vain  ceux  qui  accompa- 
Anoient  le  Sauveur  1  lui  disoient-ilp 
de  se  taire,  il  erioit  encore  plus 
fort  :  Fils  de  David ,  ajes  pitié  d« 
moi.  Alors  Jésus  commanda  qu'oi| 
le  lui  amenât',  et  lorsque  l'aveugle 
fut  broche,  Jésus  lui  demanda  ;  Que 
Tontes-TOtts  que  je  vousIàMe?  I^a^ 
Teugle  répondit:  Seigneur,  qiitj* 
voie;  Jé;ujs  lui  dit  :  Voyez,  T«rtr9 
foi  vous  a  snuvé.  Il  vit  a  l'instant  » 
et  il  «uivoit  Jésus  ,  glorifiant  Dicu^ 
et  tout  le  peuple ,  témoin  de  ce  pfo»r 
dige ,  en  renditgloireàDîeu,  . 

Saint  Mathieu  ,  qui  rnpporte  celte 
guérisou ,  parle  de  deux  aveugles 
qui  furent  guéris  ;  l'un  d'entre  eux 
étoit  Bprtîméer  dont  parler  Mmi  - 
qui  »  en  ippportant  ce  miracle,  tepro» 

S ose  moins  de  parler  de  la  puissance 
e  Jésus-Christ  que  de  h\  foi  de  Bar^ 
timée.  C'est  lui  qui ,  selon  S.  Marc  | 
«pressa  la  parole  à  Jéaua-CÏiriat ,  ei 
parla  non-seulement  pour  lui,  maie 
eii  faveur  de  l'aveugle  qui  Paccom»» 
pagnoit.  S.  Luc^  comme  S.  MarC| 
ne  parle  que  d'un  senl  aveugle  )  mais 
il  semble  que  celui  dont  il  parle  ne 
soit  pas  le  même  que  celui  dont  il 
est  fait  mention  dans  S.  Marc,  parce 
que>  suivant  S.  Luc  ^  Jésus-Christ 
n'était  pas,  encore  arriyé  ^  Jéricho  , 
lorsque  cet  aveugle  implora  aapiit»r 
sance  ,  au  lieu  que  S.  Marc  rapporte 
que  Jésus-Christ  eu  sortoit,  lorsque 
Bartiroée  le  pria  de  lui  rendre  le- 
▼uei  c'est  «e  qui  lait  croire  an  pére 
Calmet  que  ne  sont  deux  aveugles 
difîérens  ;  que  celui  de  S.  Marc  lut 

^Viéû.le  jwv  4Al'«^M^«^e  i«s.ua<i*. 
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Chriit  à  Jériciio et  que  celui  dont 
parle  5,  Mar«  m  !•  £ut  que  lé  len- 

(leiuain. 

B  A.RirCH ,  proplièto  et  sccfféCaira 
Jérémie ,  étott  liU  de  TXéri  ou 

Nérias  ,  et  frère  de  Saraïns.  Jofepb' 
ra|»porte  qu'il  étoit  issu  d'une  oes 
plus  nobles  familles  de  la  Judée; 
nait  ii  renoua  à  tous' les  arantages 
que  son  rang  lui  promettolt ,  pour 
s'attacher  au  prophète  Jérémie  ^  m-jl- 
^ré  les  persécutions  auxquelles  il  le 
voyoit  exposé  j  aussi  de?iut-ii  uu 
4e  ses  premiers  diMÎplea ,  et  mé* 
stta-t-ii  sa  cxinfianoe  i  âu  point  que 
Jérémie  en  fit  son  secrétaire.  Ils 
vîvoîent  l'un  vt  l  autre  nous  le  lègne 
de  Joakim  ,  Lds  aloé  de  Jo&ias  ,  roi 
4m  IvuàAf  qui  men^  sur  le  trdne  trois 
meia  après  la  mort  de  son  père.  (  An 
du  monde  3425,  de  Rome,  ii5  f 
avant  J.  C. ,  620.  )  Apres  avoir  écrit 
toutes  les  propnéties  de  Jdrémie , 
depuis  que  ce  prophète  avoitcem* 
mencé  d'annoncer  les  orncles  du 
t)ieu  d'Israël,  et  les  menaces  que 
l'esprit  du  Seigneur  lui  avoit  dictées 
^aa  la  priacia  où  il  avoit  M  rmn* 
fermé  par  ordre  du  roi  •  Barue  le« 

porta  an  templf*  et  en  fit  la  lerture 
en  pfé'^^ence  des  grands  et  du  peuple 
qu'il  y  a  voit  assemblés.  (  An  du 
tDcmde  S43o ,  de  Rome  »  i5o  ^  àvent 
J.  C. ,  624.  )  Le  conseil  du  roi  en 
ayant  été  instruit,  ne  pnt  s'empê- 
cher  d'admirer  le  courage  intrépide 
de  BaruCy  et  lavant  lait  venir,  on 
lui  ordonna  de  nire.  la  lecture  des 
l^cophéties  qu'il  avoit  luesautemple*. 
X-e  roi  no  tarda  pas  d'apprendre  ce 
«ui  s'étoit  passé)  il  fit  brûler  le  livre 
des  prophéties  de  Jérémie ,  et  or- 
donna» qu'on  fie  saisit  de  Baruc  et  de 
Jérémie  9  mais  le  Seigneur  les  déroba 
à  sa  poursuite.  Le  temps  où  les  pro- 
phéties dévoient  s'accomplir  étoit 
proche ,  et  déjà  Nabuchodonosor 

3ui  veooit  deohaMer  le»  Egyptiens 
e  la  Mésopotamie  et  de  la  Syrie , 
étoit  entré  en  Judée ,  et  occupoit 
les  rives  du  Jourdain }  Jérémie  nui 
ayoitétémii  en  liberté»  fut  arrêté 
de  noureaUf  et  renfermé  dans  une 
prison  ;  c'est  de  là  qu'il  fit  rcrire 
les  prophéties  qui  furent  portées  et 
lues  dans  le  temple  par  Baruc,  et 
dont  Bons  venons  de  parler.  Barat 
avoit  trouvé  le  mayeu  de  fture  ou^ 
vrir  à  Jérémie  Ins  portes  de  sa  pri- 

«0U9  et  a?oit  p£i&  la  fuite  avec  luL 
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Les  recherches  que  le  roi  en  (itiw» 

rent  inutiles.  Cependant  son  cou- 
rage parut  abattu  à  la  vue  des  dan- 
gers qu'il eouroit  avec  son  maître >  ' 
et  il  ne  put  un  )oar  retenir  ses  plaia*' 
tes.  Que  je  suis  malheureux,  dî- 
soît-il,  le  Sei^eur  m^a  ajouté 
douleur  sur  douleur  y  je  me  suis 
iasêé  dfatiee  de  gémira  €ffene  puis 
trouver  le  rep&ê. 

Le  Seigneur  ,  à  qui  Irs  replis  les 
plus  secrets  du  cœur  humain  sont 
ouverts ,  entendit  sa  plainte ,  et 
ordonna  k  Jérémie  de  le  consoler. 
.  Les  paroles  ({ne  le  prophète  lui  fit 
entendre  de  !a  part  du  Seigneur 
rétabiiieut  le  calme  dans  son  ame  ,  * 
et  le  remplirent  d'un  nouveau  cou- 
rage. 11  ne  craignit  plus  d'èCro  es-^ 
vetoppé  dans  les  malheurs  dont  le 
Seigneur  étoit  prêt  de  ponir  son 
peuple}  mais  le  Seigneur^  qui  lui 
uromettoit  de  le  conserver ,  ne  le 
déroba  pas  pour  ceUi  ant  eOntradio-t 
tions  et  aux:  peines.  Les  Juifs  s'en 
prf^noient  à  lui  de  tous  les  présages 
aiiiigeaus  que  Jérémie  leur  annon- 
çait. C'est  Bamcii,  disoient  -  ils  , 
^ui  inspire  Jérémie  ;  o'est  de  sa  part 
que  nousTÎeiinent  les  conseils  et  lej 
ordres  de  son  maître.  Cependant 
Habuchoduuusor  se  rendit  à  Jéru- 
aalem  aToc  cne  puissante'année  ;  il 
enfi>rnialesiége>  eCs'eA.étaBtroii<-  ' 
du  maître,  il  mit  aux  fers  le  roi 
Joacim,  avec  plusieurs  grands  do 
sa  cour  ,  jparmi  lesquels  se  trou- 
▼oient  Daniel/  Ananias  »  Mi^el  et  ' 
Aurihs ,  et  les  transporta  à  Baby- 
lone.  (  An  du  monde  3420,  de  Rom  e, 
J28,  avant  J.  C.  ,  626.  )   Le  Sei~ 
gneur  ,  toujours  fidèle  dans  ses  pro- 
messes ,  veilla  sur  son  serviteur 
Baruch.  Nabuzardan  lui  rendit 'là 
liberté  ,  ainsi  qu'à  JtVémie  ,  et  il 
partagea  pas  les  malheurs  de  son 
peuple.  Il  passa  en  Egypte  avec 
JérémiO'i  pour  tâcher  d'y  conserver 
la  connoissanre  du  vrai  Dieu  et  hi 
crainte  du  Seigneur  parmi  les  Juif» 
qui  s'y  étoien  t  retirés .  (Au  d  u  m  ou  d  À 
5447 ,  de  Htfme ,  léy  ,  avant  J.  C  ^ 
607.  }  Mais  après  avoir  rendu  lea 
derniers  devoirs  à  Jérémie,  qui  fut 
martyr  de  son  ztle  et  qui  fut  accablé 
de  pierres  pur  une  troupe  mutinée 
dont  il  véplimoit  les  désordres,  il 
se  rendit  à  Babylone,  pour  tâcher 
d'exciter  au  repentir  un  roi  captif, 
^ue  tant  d'instructions  n'a  voient  pi 
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"«ontenttr  dan*  Vchèwanœ  f^M  «1»- 
voitaUiDteu  de  ses  pèren.  Il  j  tf^uva 
le  prophète  Kïéchiel  ,  qm  conti- 
imuit  d'instruire  le  ]>eu|ûe ,  et  qai 
vempUssoit  le  miaistèiw  dm  pra*- 
'phète  et  d'envoyé  dn  Seigneur* 
C'est  là  écrivit  '^es  propnctîcs 

et  quelque»- un  es  de  celles  de  Jéré- 
mïc  j  qu'il  u'avoil  pas  écrites^  et 
•qu'il  parla  au  peuple  an  nom  dtt> 
Seigneur.  Joacim  n'étoit  plus ,  et 
son  fils  Jéchonias  ,  qui  n'a  voit  ré- 
gné à  J*'H'usaiem  que  trois  mois  et 
dix  jouiâ,  avoit  été  mené  captif  à 
Babyloae  ,  avec aa  mère,  lès  pvin<« 
cipaux  de  sa  cour  ,  et  dix  mille 
d'eatre  les  autres  citoyens.  Il  y 
«Toit  déjà  fieise  ans  qu'il  étoit  dans 
les  liens  lorsque  Barnch  fit  la  lec- 
ture de  ses  prophéties.  Il  assembla 
le  roi ,  les  gratuls  et  totit  le  peuple. 

repentir  et  les  larmes  furent  le 
langage  de  la  douleur  qu'il  fit  naître 
dans  ttottte  cette  nombrevie  atiem- 
blée.  On.  eut  recours  au  jeûne  et  à 
la  prière  i  on  reconnut  la  justice 
des  châtlmens  dont  le  Seigneur  les 
avoit  punis  (  on  envoya  de  l'argent 
\  Jérusalem  ,  pour  offrir  des  sacri- 
fice» sur  l'autel  qu'on  y  avoit  réta- 
bli) et  pour  prier  le  Seigneur  poiir 
le  roi  'Nabu^hudouusor  et  âuii  Lï^ 
jBalthasari  on  recommanda  aussi  la 
lecture  du  livre  de  Baruch  qu'on  y 
envovn  On  ignor'»  combien  d'an- 
née.'» il  vécut  à  Bahylone,  mais  la 
^\  u  part  des  rabbins  soutiennent  qu'il 
j  mourut  f  et  c'est  l'opinion  corn* 
luune. 

Pour  ce  qui  est  ilu  livre  de  Baruch 
que  nous  n'avons  plus  en  hébreu^ 
le  style  dont  il  est  écrit  »  et  lea  fré- 
qoens  bébrilsmes  qu'on  y  trouve , 
ne  permettent  pas  de  douter  qu'il 
avoit  été  écrit  en  cette  langue }  et 
cette  raison  auroit  dû  déterminer  les 
ïuîîs  k  l'inséver  dans  leur  canon. 
Ifous  n'en  avons  que  la  version  grec- 
qjie  )  que  les  protestons  refusent  de 
regarder  comme  canonique  parce 
qu'il  n'est  point  contenu  dans  le 
catalogue  d'c3rigène,de  saintlérôme^ 
de  siyint  Hilaire  et  de  snint  Grégoire 
de  Nay.ianzc;  niai*       ces  anciens 
pères  l'ont  compris  sous  le  nom  du 
lîTre  de  Jérémie  ,  ils  doivent  conve- 
nir au  moius  que  le  livre  de  Baruch 
e;;t  canonique  ,   quoiqu'il  ne  soit 
point  rapporté  sous  le  titre  de  Ba- 
ru6ji«.P'auUars,«oiume  actua  l'avpna 
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rfwnarqué  plus  hant-,  lorsque  Bamtfr 

écrivit  son  livre  à  Babylone  >  il  écri- 
vît   non-r.eulement  les  prophéties 
oui  lui  étaient  uropres  ,  mats  plu- 
sieurs  de  odles  ae  Jerémie  qnll  n'a- 
voit  pas  écrites  auparavant.  L'£gHse 
Intiîic  conserve  eTicore  l'usage  d'at- 
tribuer à  Jérémie  une  leçon  prise  du 
livre  de  Baruch ,  et  qui  se  li  t  la  veille 
de  la  Pentecôte.  Le  concile  de  Lao* 
dicée,  qui  fut  tenu  au  milieu  du  qua- 
trième siècle,  met  dans  le  catalogue 
des  livres  saints^Baruch  avecJérémie; 
cette  décision  est  confirmée  dans  les' 
conciles  de  Florence  et  de  Trente,  et 
les  protestans  objectent  encore  plu-- 
sieur5i  contrariétés  qui  se  trouvent 
dans  iiaruch ,  avec  plusieurs  traits 
historiques  des  liTres  saints  qui 
nous  apprennent  que  lorsque  Sédé- 
cias  fut  transporté  à  Babylone»  le 
temple  fut  ruiné.  Cependant  Baruch 
rapporte  que  les  captifs  envoyèrent 
de  l'argent  à  ceux  de  la  Judée ,  et 
leur  recommandèrent  d'offrir  des 
sacrifices  sur  l'autel ,  et  de  faire  lire 
le  livre  de  Baruch  dans  le  temple. 
Comment  cela  se  pourpit-îl,  poisqucT 
le  temple  n'existait  plus  ?  A  <)uot 
on  peut  répoudre ,  pour  justifiée 
l'expression  de  Baruch  ,  qn  îî  suRit 
que  les  Juifs  de  Jérusalem  eussent 
élevé  un  autel  dans  l'endroit  où  il 
étoit  placé  avant  la  destruction  du 
temple ,  et  que  les  Juifs  s'assembtris- 
tent  dans  l'emplacement  qui  avoit 
été  occupé  par  le  temple.  Kout 
voyons  oue  Jcrémîe  s'expUqne  d^ 
même  ^  lorsqu'il   dit  que  quntre- 
vingts  hommes  se  rendirent  de  Si- 
chem  ,  de  Silo  et  de  Samaric  à  Jëru— 
aalemf  portant  dans  leura  maîiiè 
des  offrandes  et  de  l'encens  pour 
les  offrir  dans  la  maî'îon  dt:  Seigrietir, 
d'où  il  faut  conclure  que ,  quoique 
le  temple  fût  renversé,  on  ne  laissoit 
pas  d'offrir  des  sacrifices  dans  le 
temple  et  sur  un  autel  qui  avoit  été 
élevé  au  milieu  des  ruine5.  On  peut 
ajouter  que  le  nom  de  temple  et  de 
maison  do  Seigneur  a  été  employé 
dans  les  livres  saints ,  avant  la  cous* 
truction  même  du  temple  ,  pour  si- 

f;nifier  l'arche  du  Seigneur  et  les 
ieux  où  l'on  oSroit  le  sacrifice }  il  a 
mémo  été  donné  eux  lieux  oè  le 
Seigneur  se  manifestoit  par  quelquo 
vision  ,  comme  on  ,  le  voit  dans  la 
Genèse ,  ou,  à  l'occasion  de  l'échelle 
.  mystérieuse  que  le.  Seigneur  avott 
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jbit  voir  &  iMob  f  ce  aaînt  patnurcKe 

s'écria:  Çuece  lieu  est  terrible ,  cVst 
ici  b  niaisoadtt  Seigneur  et  la  porte 
du  ciel  ! 

BAR  UCH  n ,  6U  de  2aelia¥.  Lors- 
que Néhémie  eut  obtenu  du  roi  Ar- 

taxprfès  la  permission  de  faire  re^ 
'bâtir  lei  murs  de  Jérusalem ,  plu'- 
sieurs  particuliers  entreprirent  d'en 
réédSBer  difFérentes  parties,  Baruch, 
fila  de  Zachaï,  rebâtit  sur  la  monta- 
gne de  Slon  ,  depuis  l'angle  jusqu'à, 
la  porte  du  grynd-prêtre  Eliasîb. 

BARUCIl  111,  çrince  des  Juifs/ 
qui ,  après  la  captivité  de  Babylone, 
renouvela  et  aîgna  l'aUiance  avec  Iq 
"Seigneur. 

BARUCH  IV,  père  de  Maasia , 
descendant  de  Pbarès ,  qui  demeura 
^  lérnsalcrm  lorsqu'on  eut  jeté  au 
aort  pour  retenir  dans  cette  TÎUe 
la  dixième  partie  du  peuple. 

BASAI/VS ,  fiis  de  Meichias ,  et 
pète  de  Mtchel ,  de  la  race  des  Lér- 
Titea  et      la  [lostéritédeGerson. 

BASE  M  V  TH  I  re,  fille  d'Elon  Hé- 
théen  ,  et   femme  d'Esaii.  Il  avoit 
quarante  aus  lorsqu'il  l'épousa.  £lle 
porte  le  nom  o^Ada  au  trente^/ 
airième  chapitre  de  la  Genèse. 

B  ASBMATH  II ,  ou  Maheleth  , 
£Ue  d'Ismaël ,  petlte-ftlle  d'Abra- 
ham, sœur  de  Nabajoth  et  femme 
dISsaii. 

BASEMATH  III ,  fille  de  Salo- 
Tnon.  Elle  épousa  Âchimaa»  de  la 
tribu  de  NeputaU. 
-  BATHUBL,  httitièiReet  dernier 
fils  de  Nachor  et  de  Melcha  ,  neveu 
d'Abraham  ,  et  père  de  Laban  et  de 
Ré beccA  ,  femme  d'Isoac. 
•  BAVAY  ,  ïx\s  de  Henadad  ,  capi- 
iaine  de  la  oMiîtté  do  quartier  de 
C6îla,  rebâtit  une  partie  des  murs 
de  Jérusalem  dn  temps  de  Néhémte. 

B'VnR  V^TiTKS,  natif  ou  habi- 
tant de  Bauram  ou  Berumi. 

BAi&ATH  A,  undeaaept  eunuques 
qui  étolcut  toujouraaoprèad'Asatté- 
;  il  fut  im  de  ceux  qui  furent 
chargés  de  faire  venir  devant  le  roi, 
la  reine  Vastbl^  avec  le  diadème  à  la 
tite  »  pour  faireroir  &a  beauté  à  tous 
ses  peuples  et  aux  premières  per- 
sonnes de  sa  conr.  Le  refus  qu'eUe  fit 
de  se  rendre,  fut  cause  de  sa  disgrâce. 

BEB  AT ,  chef  de  lâmiUe  y  dont  )ea 
enfans  revinrent  de  Bat>ylone  au 
Tiombro  de  six  cent  vingt-trois,  mi 

au  nombre  de      ceot  viagt-iuiU. 
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Celte  différence  peut  venir  de  ce  que^ 
le  premier  dénorobcemeot  i>t 
vraisemblablement  en  partant  do 
Bubylune  ,  au  lieu  que  le  second  ne 
fut  tait  qu'au  retour  des  Juifs  à  Jé» 
rusalëm ,  et  qu'il  peut  se  faire  qu'il 
emnonrut  plusieurs  en  chemin, 

BËCBËCCIA,  lévite  qui  oceupok 
le  second  rang  après  Asaph. 

BECHBH  fils  d'Ephraïm  ,  petite 
fils  de  Joseph,  et  arrière-petit  fils 
de  Jacob  ;  j1  fut  elief  de  Ja  famiiW 
des  Btxhôrif es. 

HKCliUR ,  second  hls-de  Benja- 
min ,  et  père  de  Zémîra  de  îoaa^ 
.d'Bliezer,  de  Jérimoth^  d'Abia^ 
d'Anathoth  et  d'Almutb. 

BECHOH  AT,  fils  d'Aphia ,  de  la 
tribu  de  Benjamin ,  aïeul  de  Cis«^ 
père  de  Saiil^ 

.    BÉELPHEGOR  ,  fausse  divinité 
à  laquelle  les  Moahîtea  rendo^'ent  un. 
.culte  infâme  sur  la  montagne  de 
.Pbogor*  Leslillea  deaMoaliitps,  sut* 
.vaut  le  conseil  de  Balaam ,  s'étant 
présentées  au  camp  des  Israélites»» 
dans  le  désert  de  hin  ,  les  entrnîr- 
nèrent  à  l'impudicité  ,  et  ensuite  là 
l'idolfttrîcr;  ils  se  consacrèrent  a 
Béeiphègor.  C'étoit,  à  proprement 
parler  ,  le  dleii  de  la  tnrpittule  et 
de  la  nudité;  ils  lui  oHrirent  de» 
sacrihces  ,  et  inai^gèrent  des  viandes 
qui  lui  avoient  été  consacrées. 

BÉELZÉBTJD  ou  Biax^savi,  oit 
BiELzÉBUB  ;  c'est  lo  nom  que  lor 
.Israélites  ,  revenus  de  la  captivité  , 
donnèrent  par  dérision  à  une  idolô 
que  leurs  ancêtres  avoient  adoFée 
sous  le  nom  de  Baalzébub  ,  et  à  la- 
quelle ils  donnèrent  relui  d^e  B('el^ 
zébub  ,ii\x\  signifie  le  Dteu  des  Mou," 
,chMit,  ou  celui  de  Béeîzibui,  qui 
signifie  lû  Diêu  de  l'ordure  ^  commo 
îls  ch(inc;^rcat ,  par  dérision ,  le  nom 
de  JJaal  Jlef.m  ,  qui  sîjSuifie des 
.  tonnerres  ,.  et  celui  d  BéelphngQr 
ou  Dieu  m«  p«/«.  Le  père  Cal  met 
dit  que»  suivant  quelques  coawnen- 
tateurs  ,  on  donnoit  a  cette  divinitér 
le  nom  de  Béelzébud  ^  parce  qu'il 
gs^rantissoit    des    moucnes.  IVou^ 
[  oroyon» qu'il  seroit  assez  difficile  do 
prouver  que  le  culte  qu'on  lui  ren-' 
doit  ait  été  un  préservatif  contre  ces 
insectes^  et  que.lenom  de  Béelzé~ 
bud  peut  lui  être  venu  de  la  grande 
'  quantité  de  mouches  qui  se  trou-* 
voient  dans  son  temple  et  qui  étoieofe 
attirées  par  it  sang.  d«a  iktiaeai . 
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Ochosias,  rui  d'Israël  et  sncces- 
teur  d'Acbab ,  étant  tombé  d'une  fe- 
nêtre, et  s'étaut  froissé  toot  le  wpft> 

iiî  nppeler  des  gens  ,  et  les  chargea 
cl*alier  consulter  Bf^elaébub,  dieu 
d'Accarou  ,  pour  savoir  s'il  pourroit 
relever  do  cette  maladie.  Les  3mfk 
du  temps  de  Jésu.5-Christ  le  regar- 
doient  comme  le  prince  des  démons, 
et  ils  riccusoieut  Jésus-Christ  de  ne 
chaaser  les  démons  que  par  la  vertu 
•t  l'empire  que  Béelsebudy  leur 
prince  ,  avoit  sur  eux. 

BKEKA,  (Au  du  monde  '^i-jq  ^ 
•  avaut  J.  C,  773.)  chef  de  la  tribu 
de  Rubeu,  qui  fut  uiciie  en  captivité 
avec  toute  sa  tribu ,  par  Théglath- 
phalasar,  rot  d'Assyrie:  cet  événe- 
ment arriva  la  troisième  année  du 
règne  de  Phacée  ,  roi  d'Israël. 

I""" ,  père 

«le  Judith,  femme  d'Bsatu  M.  Si- 
non, dans  son  Dictionnaire  de  la 

Bible  y  dit  que  B;  nrî  est  le  même 


quarante  ans  ,  épousa  deux  ipmmes, 
Judith  ,  fille  de  Béeri  Hethéen  et 
Baaemath ,  fille  d'Eluu ,  origioaire 
du  même  lieu. 

BÉBRI II,  père  du  propAèteOsét» 
le  premier  des  deue  petits  prophè-» 
tes. 

BEGUAI  ou  BÉGOAi ,  (  An  du 
Sttonde  ,  de  Rome ,  216  >  avant 
J.  C. ,  538.  )  le  neuvième  ou  le  dixiè- 
me des  rhef^î  du  peuple  d'î<;raët, 
qui  revinrent  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone\  avec  Zorobabel.  La  famille 
de  Béguai  étoit  au  nombre  de  dewk 
mille  cinquante-six  ,  suivant  le  pre» 
jnier  livre  d'Esdra??  ,  et  au  nombre 
jdedeux  mille  soixante-sept,  suivant 
le  second  livre  ,  chap.  vu  ,  vers.  10. 
Cette  différence  n'est  pas  fort  consi' 
(lérable;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
<le  celle  qui  se  trouve  entre  la  somme 
totale  qui  est  rapportée  au  soixante- 
quatrième  verset  du  second*  cha- 
pitre du  premier  livre  d'Esdras  ,  et 
celle  qui  résultera  de  l'addition  des 
sommes  particulières  de  chaque  fa- 
mille. Celte  addition  se  trouve  de 
lieaucoup  inférieure  à  la  première.. 
Wénocbiua  résout  cette  uiJKculté  > 
en  disant  que  les  familles  particu- 
lières dont  il  est  parlé  dans  ce  cha- 
pitre t  ne  renferment  que  celles  des 
jtooîs  tribus  de  lud«^  de  Benjamin  et 


■n  F.  T. 

de  Lévî  ,  auxquelles  il  s'en  ioi^jnit 
un  grand  nombre  des  autres  tnbu» 
qui  I  toutes  ensemble  >  formoient  Ifi 
somme  totale  qui  se  trouve  dans  te 
verset  que  nous  venons  de  citer. 

BÉGUI  ,  chef  de  famille,  qui  re- 
vint de  Babylone  avecEsdras,  à  la 
tète  de  soixante-dix  hommes. 

BEL|  premier  roi  des  Babylo- 
niens ,  auquel  la  superstition  des 
peuples  érigea  des  autels  ,  et  à  ia 
<»tatue  dut^uei  iU  rendirent  des  hon- 
«  neurs  divins.  Ce  culte  impie  s'èten- 
dit  ensuite  chee  les  Tyrieni:  et  le» 
Sidoniens.  Isaïe  annonçant  la  ruine 
des  Babyloniens  par  les  rois  de  Per- 
se ,  et  prédisant,  solon  l'esprit  pro- 
phétique j  les  év^emena  à  venir 
comme  s'ils  étoientdéja  arrivés,  dit 
que  Bel  a  été  rompu  ;  les  idolen  des 
Babyloniens  ont  ctc  mises  sur  des 
bêtes  et  sur  des  chevaux  :  Ces 
dieux  C|ue  vous  pertickdans  Toè  ao»- 
lemnites,  lassent,  par  leur  grand 
poids  ,  les  bète«  qui  les  emportent  f. 
.ils  ont  été  rompus  et  mis  en  piè- 
.  ces  \  ils  n'ont  pn  sauver  ceux  qi^ 
les  portoîenfv  et  ils  ont  été  eux- 
mêmes  amenés  captifs.  Le  prophèto 
reproche  ensuite  aux  Juifs  leur  ido- 
'latrie  et  le  culte  sacrilège  qu'ils  ont 
rendu  &  des  diei^  impiiispan^  Cfr 
Bel  estltf  même  que  Baal  ou  SemmA 
dont  nous  avons  parlé. 

BKLA  V  ou  BALfe,  roi  drslduw 
méens  ,  qui  rcgnoit  à  Dtbana  ou 
Dennaba-,  capitale  du  royaume  d'É- 
dom ,  dansila'pHtieorientale  de  IIIW 
duméc:  il  étoit  hls  de  Béor^.réi 
d'Edom  ,  auquel  il  succéda. 

BKLA  II  ou  Balè  ,  second  tjls  do 
Benjamin ,  et  chef  de  la  familledchi 
Bélaïtes.     •  .  »  *  j       •  .  K 

BKL6A  I*%<  prolèpde  la  ftttill» 

d'Eléazar,  ^nîn a  sacrificateur.  Dana 
le  partage  que  David  fit  faire  des 
différens  chefs  desiamilles  sacerdo- 
tales pour  esOTeer  le  mini.stère'V 
le  quinzième  rang  éebnt  par  le  sof^ 
à  Belga.  ' 

BEI.OAII,  un  des  pln^  ancien? 
prêtres  et  des  principaux  des  vingt- 
(]uatre  ftimîlte»  saeërdotales  qui 
revinrent  de  Bal>ylone  avec  Zbr'a- 
babeî. 

BELGAI,  un  dr-;  prêtre»  qui  si- 
gnèrent l'alliance  renouvelée  avec 
fe  Seigneur ,  après  le  retour  de  l|k 
captivité  de  'Babylbhe. 
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^  t^flLlXL.  Ce  mot,  suivant  «»sî- 
ànificotlon  littérale  ,  signifie  un 
nomme  extrêmement  méchant  ,  un 
homme  qui  ne  respecte  aucune  loi  , 
<|ui  «e  fait  un  •yateoiè  dé  désordre  , 
«t  qui  étonlFê  les  remords,  de  sa 
conscience  ,  pour  vit  suivre  que  le 
mouvement  ne  ses  passions  :  c'est  la 
signification  que  saint  Jérôme  lui 
donne.  L'BcritUre.  donne  l'e  nom 
rl'en  fans  de  Béliaî  aox  Gsbsïtes  »  <|ui 
abusèrent  de  la  femme  d'un  ïévite. 
Cette  même  dénomination  est  don- 
aux  enfaus  d'Héliopliui  et  FM* 
nées  ,  parce  (^\i*iU  détournoient  le 
jieuple  d'oiTrir  des  sacriiices.  Ils 
i^noroient,  dit  TEcriture,  les  fonc- 
tions de  leur  miuistèr.e,  et  s'écar> 
toient  volontairement  da  rite  pres- 
crit par  la  loi.  Le  peuple  éCoit  té«> 
xnoin  de  ce<  prévarications  ,  et  se 
trouvoit  peu  porté  à  faire  offrir  à 
pieu  des  sacriiices  par  des  urètres 
gui  èn  vfoloîiMitle  6éréiason(al. 

On  pren4 
Bélial  pour  exprimer  le  démon. 
C'est  dans  ce  sens  que  l'apôtre  saint 
Taul  ditqu'z/  ne  peut  se  J'ormer  au- 
cun accord  entA  iésus^CArût  et 
Èêliat.  ■  \ 

Le  nom  d*en(ans  de  Bélial  est  aussi 
donné  aux  ivrognes;  ainsi  Iléli ,  qui 
Koypit  le  mouvement  des  lèvres 
d'Anne ,  femme  d'Elicana ,  sans  en- 
teodre  aucune  parote,  crut  qu'elle 
a'voit  bu  avec  excès  ,  et  lui  dit  : 
Jusques  ù'^uand  serez-vous  ivre? 
Ànne  lui  répondit  :  l^e  eroyet,  p/u 

Sue  votrê  servante  soit  comme  l*tùte 
es  filles  de  Bélial ,  il  n'y  a  tjuê 
^êxcès  de  ma  douleur  et  de  mon 
afflicition  qui  m'ait  fuit  parler  jus- 
au,*iàc9  moment.  . 
T'WLSAN  ,  (  An  àu  inonde  35 16.  ) 
iin  des  principaux  qui  revinrent  de 
Babylone  à  Jérusalem  avec  2^oro* 

:  BCN,1éY!te,^rtîerdela  famille 

de  Mérari. 

^  ^BNABUIADAB,  ou  fils  d'Abi- 
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ftadkb  ,  aroit  l'infenJance  de  tOui' 
le  pays  de  Nephathdor.  Il  étoit  gen- 
dre de  Salomon  ^  a^^ut  cpûu&é  Ta-^ 
pheth  sa  fille. 

dENADAD  1*'.  Baasa  ;  roi  d'Is^ 
raët ,  faisant  la  guerre  à  Asa  ,  ros^ 
de  Juda  ,  celui-ci  se  défiant  de  se» 
forces,  envoya  une  somme  très-con- 
sidérable^ prise  dans  ses  trésors  et 
dans  cèhii  de  la  maison  du  Seigneurie 
à  Benadad  ,  fils  de  Tabremon  et  pe^ 
tit-lils  d'Hésion  ,  roi  de  Syrie,  pour 
implorer  sou  secours  ,  et  pour  le* 
l^rier  die  rompre  l'alliance  au  il  avoît . 
taiteavec  jSaasn ,  roi  d'Israël ,  aliu  de- 
le  contraindre  à  sortir  du  royanm© 
de  Juda  ,  où  il  avoit  fait  une  des- 
cente. (  An  du  monde  3o()5  ,  avant* 
X.  C. ,  959.)  Benadàd  s'étant  rendu 
à  ta  prière  d'Asa»  enToya  les  gé- 
ranx  de  son  année  contre  les  villes 
d'Israël ,  et  iU  prirent  Ahion  ,  Dan  , 
Abel-Maacha ,  et  toute  la  contrée 
de  Cenéroth ,  c'est-à-dire  toutes  le» 
terres  de  Juda. 

BENAD  VD  II  ,  roi  de  Syrie,  vî- 
voit  du  temps  d'Achab.  Nous  avon» 
dcja  oarlé  de  la  paix  qu'Achab  lui 
accôroa,  et  des  reproches  que  le  Sei- 
giaeùr  lui  en  fit  &ire parun  prophète, 
en  lui  faisant  annoncer  que  parce 

3uM  avoit  laissé  échapper  un  homme 
i^ne  de  mort,  sa  vie  en  répondroit^ 
ét  que  son  peuple  troliveroit  dans 
cet  homme  un  ennemi  redoutable. 
(  An  du  monde  5i48',  avant  J.  C.  y 
^oG.  )  Cette  prédiction  s'accomplit  \ 
treîse  an%après ,  Benadad  ajant  as* 
éemblé  ses  troupes ,  vint  mettre  le 
s'u'ge  devant  Samarie.  Les  avenues 
en  ott)icnt  si  bien  gardées,  qu'il  ne 
pouvoit  rien  y  entrer.  Bientôt  la  fa- 
mine Vy  fit' ressentir  >  et  y  exerça 
ses  plus  cruelles  rigueurs;  les  choses 
en  vinrent  au  point  que  la  tête  d'un 
âne  fut  vendue  quatre-vingts  pièces 
d'argent ,  et  un  demi  -  septier  do 
fiente  (  i  )  de  pigeon  coûtoit  cinq 
sicles  p  ce  qui  revient  environ  à  huit 
livres  de  notre  monnoie.  Lè  roi  d'I»* 


(l)  La  rteot«       pigeon  n'^loil  pas  vraisemLItiMem  Mit  ,  dit       p'rp  Calmrl  ,  iVrcriment  du 
irigcoa  ,  rt  on  peut  croire  que  «  e  qae  l'Ecriture  •jpxwll'-  fir-nte  df  /ut^eon  ,   dam  le  sixif-nic  cha- 
pitre dn  ottatrâail» iWtt  des  Rois  ,  éloil  UM  vtpi^  de  pois  cbichci  ,  qui  ,  »i^on  1  u;,.»'-^»  <l« 
M«vr«  at^oMiM*  mrmi  1m  Aubes.  Mm»  Morqnw  m  pnurroit-wi  pmni  mterpréicf  cet 
droit  talent  U  flgnifiecUon  tilKrafet  Ne  roA-on  jm«  qné  itOM  le  oualrième  chepilre  d«  La- 


mentations fie  Jér^mie  ,  où  il 
déans  et  iea  Romnia  ,  il .  lUt 


(l'Tril  In  fimi'tf^  fî<;  Jérusalem  ,  aa^it^ée  et  ravagée  par  les  Ckal— 
que  cous  qui  »c  aourrisM>icut  aa  oiiliaH  de  U  pourpre  ,  s«  «mt 
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raël  passant  stii-  les  murailles,  une 
icnime  s'éciia  et  lui  dit  :  O  roi  , 
luou  seigneur  ,  sauvez>nioi  ;  il  lui 
répondit  :  Le  Seigneur  ne  vous  sauve 
pas,  d'où  preudrois-je  de  quoi  vous 
sauver  ?  et  il  ajouta  :  que  me  vou- 
lez-vous dire  ?  elle  lui  répondit  : 
Voi  là  une  femme  qui  m'a  dit  :  Don- 
nez votre  fils  j  alin  que  nous  le  man- 
^ioui  aujourd'hui  4  et  demain  nous 
inaugerous  le  mien.  Nous  avons  donc 
fait  cuire  mon  iils,  et  nous  l'avons 
mangé.  Jeluiaidit,  le  jour  d'après, 
donnez  votre  ûls  ,  afin  que  nous 
le  mangions;  mais  elle  a  caché  son 
lils.  Le  roi  l'ayant  entendu  par- 
ler de  la  sorte ,  déchira  ses  vèteniens 
et  se  revêtit  d'un  cilice  :  Que  Dieu 
me  traite  ,  dit-il  ,  dans  toute  sa  sé- 
vérité ,  si  la  tète  d'Elisée  demeure 
sur  ses  épaules  aujourd'hui. 

Cependant  Elisée  étoit  assis  dans 
sa  maison ,  et  des  vieillards  étoient 
assis  avec  lui.  Le  roi  envoya  donc 
un  homme  pour  le  tuer;  mais  avant 
qu'il  fut  arrivé  ,  Elisée  dit  à  ces 
"vieillards  :  Savez-vous  que  le  roi  a 
envoyé  ici  pour  me  couper  la  tête? 
prenez  donc  garde  lors  qu'il  arrive- 
ra, fermez -lui  la  porte  et  ne  le  lais- 
sez pas  entrer  ,  car  j'entends  le  bruit 
des  pieds  de  son  seigneur,  qui  vient 
après  lui.  Comme  Elisée  parloit  en- 
core ,  on  vit  paroître  cet  nomme  qui 
venoitàlui,  et  lui  dit:  Vous  voyez 
l'extrême  mal|ieur  oi'i  Dieu  nous 
réduit;  que  puis-je  attendre  davan- 
tage du  Seigneur?  Elisée  lui  répon- 
dit :  Ecoutez  la  parole  du  .Teigueur  , 
voici  ce  qu'il  dit  :  Demain  ,  à  cette 
même  heure  ,  la  mesure  de  pure  fa- 
lin  e  se  donnera  pour  un  statèrc  , 
â  porte  de  Samarie,  et  on  aura 
au  même  prix  deu\  me.sures  d'orge  ; 
l'évtMiement  justifia  la  vérité  de  la 
rédiction;  des  lépreux  qui  étoient 
ors  de  la  ville,  où  ils  ne  pouvoient 
point  entrer  ,  se  déterminèrent  a  al- 
ler se  rendre  aux  Syriens  ;  mais 
t  tant  entrés  <lans  leur  camp  ^  ils  n'y 
trouvèrent  que  le  b:igage ,  le  Sei- 
gneur avoit  fait  entendre  dons  le 
c«imp  un  grand  Lruit ,  comme  de 
chariots  ,  de  chevaut  et  d'une  ar- 
mée innombrable ,  et  les  Syriens 
croyant  que  le  roi  d'Israël  avoit  fait 
venir  à  son  secours  des  troupes  des 
Hébreux  et  des  Egyptiens  ,  avoieut 
pris  l'épouvante,  et  s'étoient  enfuis. 
Leâ  lépreux  eu  fixent  donner  avis 


au  roî  qui  ,  s'étant  assuré  de  la  v^-* 
rilé  de  la  nouvelle,  lit  ouvrir  le* 
portes  de  la  ville.  Le  peuple  sortit 
aussitôt  et  pilla  le  camp  des  Syriens  , 
et  la  mesure  de  pure  farine  fut  ven- 
due un  sicle,  et  deux  mesures  d'oi ge 
au  même  prix  ,  selon  la  parole  du 
Seigueur.  (An  du  monde  3 148,  avant 
J.  C,  906.  j  L'année  suivante,  Elisée- 
fit  un  voyage  à  Damas;  le  roi,  qui 
étoit  malade,  ayant  appris  sou  ar- 
rivée ,  dit  à  Azael  ,  un  de  ses  pre- 
miers ofiicicrs  :  Prenez  des  présens  , 
allez  au  devant  de  l'homme  de  Dieu  » 
et  consultez  par  lui  le  Seigneur, pour 
savoir  si  je  pourrai  relever  de  cette 
maladie.  Hazael  exécuta  le»  ordres 
de  son  maître,  et  alla  au-devant  d'E- 
lisée ,  menant  avec  lui  quarante  cha" 
mcaux  chargés  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  rare  à  Damas.  Haz<tel 
s'étant  présenté  devant  Elisée,  lui 
dit  :  Bénadad  ,  roi  de  Syrie  ,  votro 
fils  ,  m'a  envoyé  vers  voiis  pour  sa- 
voir s'il  pourra  relever  de  sa  ma- 
ladie. Elisée  lui  répondit  :  Allez  , 
dites-lui:  vous  serez  guéri,  mais  la 
Seigneur  m'a  fait  voii^  qu'il  mourra 
assurément;  et  étant  demeuré  quel- 
que temps  avec  lui  ,  il  se  trouva  si 
ému  ,  qu;il  y  parut  sur  son  visage  , 
et  il  versa  des  larmes.  Hazael  ayant 
voulu  en  découvrir  la  cause  ,  le  pro- 
phète lui  annonça  qu*il  régneroit 
après  Bénadad  ,  et  tout  le  mal  qu'il 
fcroit  bientôt  aux  enfans  d'Israël. 
(An  du  monde  3i4g,  avant  J.  C.  , 
906.  )  Cependant  Hazael  étant  allé 
retrouver  le  roi  ,  il  lui  dit  qu'Elisée 
lui  avoit  dit  qu'il  rrcouvreroit  la 
sauté.  Cependant,  des  le  lendemaia 
Hazael ,  qui  se  trouvoit  auprès  du 
roi ,  prit  une  couverture  qu'il  trem- 
pa dans  l'eau  ,  et  l'ayant  étendue' 
sur  le  visage  du  roi ,  il  rétouffa  et 
régna  en  sa  place  .  comme  Elisée  le 
lui  avoit  prédit.  **  *  *  *  ,  •  V  ; 

BÉNADAD  III,  fils  de  HazaeT. 
Ce  Hazael  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  régna  en  Syrie  pendant  que 
Joathas  régnoit  en  Israël.  Il  Ht  aux 
Israélites  tous  les  maux  qu'Elisée 
lui  avoit  annoncés.  Il  s'étoit  rendu 
maître  de  plusieurs  villes  et  des 
terres  situées  au-delà  du  Jourdain  , 
mais  Joas  les  reprit  sur  Bénadad  son 
fils  ,  et  le  battit  en  plusieurs  ren- 
contres. 

BEN  DEC  AR  ,  un  des  douze  in- 
teudaus  de  Salomon^  gouverneur 
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|fle  Muccès ,  Salebiin ,  Bcthsamès 
iRion  et  Bethanan.  Ces  iurendaiis 
étolent  chargés  d'entretenir  1t  tabU 
*<du  roi  et  de  sa  maison et  de  four* 
nir,  chacun  pendant  un  mois  de 
JTannée ,  tout  ce  qui  étoît  nécessaire. 

B£NGAB£ll ,  un  des  douze  in- 
tendans  dont  nous  venons  de  parléf. 
•  11  t'  toit  gouverneur  de  Ramoth  ,  Ga- 
laad  ,  et  des  bourgs  de  Jaïr  en  Ga- 
laad.  Il  coiumandoit  ,  outre  cela  , 
clans  tout  le  pays  d'Argob  ,  qui  est 
«o  Basan ,  soixante  Tilles  fort  gran- 
des et  fermées  de  ninrailles. 

BENUAIL,  le  premier  des  cinq 
principaux  seigueuis  de  sa  cour , 
que  le  roi  Josaphat  chargea  de  par- 
courir les  villes  de  son  royaume  « 

Ï'  ►our  y  faire  instruire  le  peuple  par 
es  prêtres  et  les  lévites  au  il  leur 
associa. 

^BNHBSED ,  intendai^t  d'Atn* 
Iwthy  de  Socho^  et  de  toute  la 
terre  d'Epher  ,  dnns  la  tribu  de 
Juda  ,  so»is  le  règne  de  Salomon. 

BENllUii  ,  iutendaut  de  la  mon- 
tagne d'Ephraïm ,  sous  le  règne  de 
Salomon. 

BENJAMIN  ,  dernier  fils  de  Ja- 
cob et  de  Rachel.  Sft  mère  le  met- 
tant au  monde ,  '  noufifrît  de  grandes 
douleurs  :  elle  Ibi  donnà  le  nom  de 
Bénoni  )  qui  signifte  U  fils  de  ma 
(douleur;  et  comme  elle  mourut  en 
accouchant  de  lui Jacob  lui  donna 
celui  d^  Benjamin ,  e'est-à-dirè  le 
pu  de  ma  droite  ^  et  X'Beriture  lut 
donna  souvent  le  nom  de  Jémini  , 
et  à  ses  descendans  celui  d'enfaiis 
de  Jépiioi.  '  .  ' 

(  An  du  monde  a3o5 ,  eWiit  T.  O. , 
1749^)  Beniamih  naquit  pendant  le 
voyage  de  lîéthel  à  Mambré  ,  où  Ja- 
cob avoit  résolu  do  fixer  pendant 
auelque  temps  sa  demeure  ,  et  où 
*û  Bt  transporter  'Benjamin  ,  d^ 
qu'il  fut  asses  fort  )p'our  éonfimir  la 
fatigue  du  voyage.  Il  y  trouva  son 
père  Isaac,  qui  avoit  besoin  de  con- 
solation dans  pne  extrême  vieil- 
lesse f  et  qni  ressentôit  encore  la 
perte  dé  Rébecca.  (  An  du  monde 
2327,  avant  J.  C.  ,  1727.)  Une 
cruelle  famine  obligea  Jacob  à  en> 
Voyer  ses  enfims  en  Egypte  j  pour 

Ï.  adieter  du  blé.  Us  étoient  W n 
loîgnés  de  penser  qu^ils  y  trou-? 
veroient  leur  frère  Joseph  ,  qu'ils 
avoieut   vendu.  Vingt  -  deux  ans 

VéiAieiit  iftodaléé  sans  au^ils  eu  ens- 
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sPHt  rnfrndn  parler.  Benjamin  ne 
lut  pui  du  voyage  j  Jacob  l'avoit 
retenu  auprès  de  lui,  lorsqu'il  fit 
partir  ses  dix  iMÉis  enfons.  Etiii^t 
nrrivés  eu  Egypte,  Joseph,  à  qui 
ils  lurent  présentés  ^  les  reconnut  ; 
maïs  n'apercevant   pas  Benjamin 
avec  eux  ,  il  les  interrogea  au  sujet 
de.leur.famillc  ^  et  voulut  qu'ils  lui, 
apprissient  s'ils  n'avoient  pointqncl- 
qu'autre  frère.  A  cette  demande  q^ui 
leur  fut  faite  sans  affectation  ,  jle 
répondirent  qu'ils  avoient  lin  autre 
frère  plus  jeune  ,  que  Jacob  avoit 
retenu  auprès  de  lui  ,  et  qu'ils  en 
avoient  eu  un  autre  qui  n'étoitplus 
au  monde.  Joseph  ayant  appris  que 
Benj^mip  vivoit ,  ne  consentit  à 
leur  donner  du  froment  qu'à  con- 
dition qu'ois  lui  amèneroient  Beu- 
jamin  ,  et  retint  Siméou  en  otage  ^ 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  sirriT^Ç  x 
(  An  du  monde  2328  ,  avant  J.  C»^ 
1726.  )  Ce  ne  fut  qu'avec  bien  de  la 
peine  que  J;u  ob  se  détermina  à  lais- 
ser partir  Beuj;<niin  ;  m^i^  la  la- 
inine  duroiV  Toujours  dans \)a  terrç 
de  Chanaan  ,  et  il  fallut  âjy  résout 
dre.  Ils  partirent  donc  pour  1*17- 
gypte  ,  et   Joseph  ayant  apcrçi4 
Benjamin  ,  donna  ses  ordres ^l'in7 
tèodant  de  sa  maison  pour  les  faire 
inanger.  Quel<jues  jours  après  ,  To«f 
spph  ordonna  a  rihtendant  de  faire 
remplir  leurs  sacs  de  blé  ,  ^^ct  ^dç 
ptètti-e  sa  coupe  d'argent  d^ns  lîfliiic 
dii  plus  jeune.  Cet  ordre  ayant  été 
exécuté,  ils  partirent  le  lendemain 
avec  leurs  ânes  chargés;  mais  peu 
de  temps  aprt;s  qu'ils  lurent  sortis 
de  la  ¥i)le  ,  il  fit  courir  aprj^s,  eux  » 
et  on  les  ramena  auprès j^elMiX'i&* 
tendant  qui  les  aroit  arrêtes  ,  leur 
reprocha  la  mauvaise  action  qu'ils 
avoient  faite  eu  dérobant  la  coupe 
d*iE^^edt"doht  sOn  mkhre  se  ^e^ 
voit.  Les  en  fan  s  de  Jacob  prirent 
la  parole  ,  et  lui  dirent  ,  en  s'exru- 
sant ,  qu'ils  étoient  incapables  d'un 

J)rocédé  aussi  odieux.  Ils  consenti'^ 
/ént  qile  celui  d'entr'eiSix  à  qui  on 
trouVeroît  ce  qui  avoi^^  étç  perdu  , 
fût  mis  à  mort ,  et  que  tous  les  au- 
tres demeurassent  ses  esclaves. Cette 
proposition' avant '(6Vé  acceptée,  ils 
décnar^èfentles  ânes  ,  et  ayant  mis 
leurs  sacs  à  trrre  ,  chriran  ouvrit  le 
sien.  T/intendant  les  ayant  liuiillés, 
trouva  la  coupe  dan«  le  sac  de  Ben- 
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f eant  et  aussi  peu  attendu  ,  ils  dé- 
hîrèreut  leurs  vètemeas  ,  et  ayant 
rechargé  tUnn  Utm  ,  ilé  rwitrèrent 
dans  la-  TÎ!le,  !o    -  | 

Juda  se  présenta  le  premier  arec 
TOS  frères  devant  Joseph.  Celui-ci 
RttV  'dit  :  Pourquoi  ca  avez-yous 

Bffi  aineî  nmaJ*  mmS  9  *t  «Wt  ni  AÂ'''  'h  t\  li 


igl  ainsi  avec  moi?  ijgttotéi'*  V^ù» 

3u'n  n'y  a  personne  <|Uî  m'éj^ii 
ans  la  science  de  deviner  les  choses 


les  plus  cachées  ?  Juda  lui  dît  r 
Que  répondrôns-nous  à  mon  sei- 
gneur? que  lui  dirons^riôtis ,  et  mijf 
pouvons-nous  lui  représenteir  «ve<i 

Sueiqu'ombre    de   justice  ,  pour 
btrê  défense  ?  Dieu  a  trouvé  1  ini- 
^itHé  dé  vos  sèrvitears  ;  nous  som» 
mes  tous  les  esclaves  de  mon  sei- 
gneur ,  nous  et  celui  à  qui  on  à 
trouvé  là  coupe.  Joseph  répondit: 
IKM'^ae  garde  d'agir  de  la  sorte. 
Qne  jnelui  i]ni  «  pris  ma  coupe  solfc 
«on  esclave  ,  et  pour  vous  autres , 
allez  retrouver  votre   père.  Juda 
n'oublia  rien  pour  faire  cîianger  une 
détermination  éi  cèntraire  aux  vœux 
de  Jacot)  {  il  osa  supplier  Joseph  dé 
le  retenir  à  la  place  de  Bcnjàraiîi,, 
M  lui  représentant  que  son  père, 
W  J'aimoit  tendrement  ,    ue  le 
fojèÀt        rerenir ,  ea  :mburroiè 

J ►eut-être  de  douleur.  A '<iêl  kbèls', 
ôsepK  ne  pouvoit  plus  se  retenir; 
jp'f  ne  v^Vè^nt  pas  instruire  les  per- 
TOOiiés  '^m  i'environnoieut  ,  du 
crime  de  sés  frères i  illt  ^p6itè 
tout  le  monde  ,  et  se  trpllT|^i:%a 
avec  ses  frères,  il  donna  unlib^ 
cours  à  ses  larmes  j  il  éleva  forie^ 
J*****'«*7p«  ,  qui  tut  entendue  des 
Egyptieâé.et  de  toute  la  màisdtidi 
Pharaon  ,  et  il  dit  à  ses  frères:  Je 
suis  Joseph.  Mon  père  vit-il  en- 
corer  Kais  ses  frères  ne  purent  pas 
lui  rc pondre;  tant  iU  étoienf  «^sjs 
de  tiayeur.  Joseph yapér<(ut4è'leur 
situation  ,  et  son  cœur  en  partageo^t 
avec  eux  toute  l'amertume.  Prenant 
dôncun  ton, plus  doux  ;  Approchéz, 
leur  dit-il /je  suis  josébli^yoirt 
frère  ,  que  vous  avez  vendu  a  .dts 
/narchands  qui  m'ont  amenés  ett 
Egypte;  ne  craignea  point,  et  lie 
toUs  affligez  point  ;  je  lié  vpis  d^ii's 
totft»,  conduite  passée  qvà  lés  dis- 
]»osîtîôns  d'une  Providence  nue  j'a- 
dore ,  et  q^ui  ne  m'a  conduit  en 
ï^gypte  avant  vous  ,  que  pour  votre 
salut.  Il  y  a  diBuic  àna  que  la  fitouiié 
a  commencé  aiu  la  terré ,  et  il  eS 
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res^e  encore  cinq  ,  pendantTeaqnofî^ 
on  ne  pourra  ni  labourer ,  ni  recueil- 
lir. Hatez-vous  doue  d'aller  trou- 
Ter  mon  père ,  et  ditea-lui  :  Voici  ce 
que  vous  mande  votre  fils  Joseplu 
Dieu  m'a  rendu  comme  le  maître  de 
toute  l'Egypte  ;  venez  me  trouver 
ians  différer.  S'ctaut  ensuite  jeté  au 
cou  de  Benjamin  son  frère,  pour 
l'embrasser,  il  unit  ses  larmes  à 
celles  d'un  frère  si  chéri,  et  emr< 
brassa  euj>uite  tous  ses  frères. 

L'Ecritiire  donne  aussi  le  nom  dé 
Benjamin  au  pays  ou  à  la  tribu  doifi 
les  descendans  de  Benjamin  fureu|!; 
mis  en  possession.  Elle  le  donne  en*- 
core  aux  descendaus  de  Benjamin  . 
comme  oh  i^eUtlé  Voir  eiidiffî^rén^ 
endroits.  Benjamin  monrat  l'an  diji 
mondé  ,  figé  de  cent  vin^-sq:, 
ans. 

BBNNI,  (  An  du  monde  3Coo« 
de  Romç ,  3oo.  )  lévite ,  père  de 

num^  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent 
à  rebâtir  les  murs  de  Jérusalera^Né- 
hémie  ,  en  avant  obtenu  la  permis- 
sion da  'roi  Artaxercès  I«on^ùe« 
Main. 

BHXNUl  r*"  ,  un  de  ceux  qui  se 
séparèrent  de  leurs  femmes  étran- 
gères ,  après  leur  retour  de  Baby- 
lone.         '  ' 

BENNtri  n ,  Hls  d'Hénadady  tra,- 
vailla  au  rétablissement  des  muré 
de  Jérusalem  ,  sous  I^éhémie. 

BBHOrNO,  lévite  ,  fils  d'Oziaii,  et 
J)etit-fils  de  Mcrari. 
;  BENNOI,r  An  du  monde  3594^ 
avant  J.  C,  46o.)  lévite,  fils  de  Noa- 
daia ,  fut  un  de  ceux  qui  furent 
thargés  pair'.Esdras,  de  l'argent ,  d«r 
l'or  et  des.  mes  de  la  maison  du 
Seigneur. 

BÉNONI ,  roj^cz  Benjamin. 

BENZOHET  ,  second  fils  de  Jési  , 
et  frère  de.Zohoth,  descendant  de** 
Juda. 

BÉOR  I<"-  ,  père  de  Béla  ,  qui  ré- 
gna dans  Deuaba  ville  de  l'idun^ée. 
•  BSOR  II  ,  pèré  du  prophète  Ba^ 
laam  ,  natif  .  de  '  F&thora  ,  fkrpchè 
l'Eu  ph  rate. 

BÉltA,  onzième  et  dernier  fils  de 
Supha  ,  .ftls  de  Hélem,  et  de.scen- 
dant  d'Aser. 

BÉREÔS^  chef  d'une  famillé  dé* 
Nathinéeus  ;  les  Natlunéens  étoicnt 
des  esclaves  descendus  des  GabaO' 
nites  y  et  assujettis  comme  eux  aà 
•ernce  da  1femple«r 
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VàVLl ,  quatrième  î\i  dé  Siiplia  » 

*desrendaut  d'Aser. 

BÉRIA  I"  ou  Baria  ou  Brié  , 
<)uatrièine  flls  d'Aser,  et  père  de 

;Béber  et  de  Melchiel.*' 

BÉRIA II.  Les  hàbitans  de  Geth 
ayant  tué  les  neuf  enfans  d'Eph- 
raïm ,  parce  qu'ils  vouloicnt  envahir 
leur  pays  ,  Ëphraïm  ,  leur  père ,  lev 
pleura  durant  phisieurt  joiurs;  en- 
suité  il  s'approcha  de  te  iemme ,  et 
il  en  eut  un  tila  qu'elle  nomma  Béria, 

Sarce  qu'il  étoît  né  dans  rafiOicdoa 
e  M  famille. 

^  BERITPI,nomdudîeaBaa|,iidoré 

à  Sichem.  Abiroélech ,  attaqué  par 
les  habitans  de  Sichem  ,  mit  le  siège 
devant  leur  ville,  s'en  reudit  maître, 
'en  tua  tons  les  habîtans.  Il  la  détrui- 
*tfSt  de  telle  sorte ,  qu'il  seîna  du  sel 
nu  lieu  où  elle  avoit  été.  Ceux  qui 
habitoient  dans  la  tour  de  Sichem, 
en  étaiU  instruits ,  entrèrent  dans 
•le  temple  de  leuf  dtf  u  B^Ûi  y  o&  ils 
avoient  fait  alliance  afee  lui.  Akir 
Biélecli  l'ayant  nppris  ,  alla  couper 
du  bois  sur  la  montagne  de  Selinon , 
avec  ses  gens  ,  mit  le  feu  à  la,  tour  et 
jBU  temple ,  et  y  fit  périr  mille  per* 
sonnçs  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui 
.  furent  étouffées'par  le  fen  q%l  par  U 
fumée. 

'  BERNICÉ,  BiRÉMiCE,  fdle  d'A- 
bri ppn  le  Grand  9  roi  des  Inifs,*  et 
sœur  du  jeune  Agrippa^  aVec  qui 
elle  entretint  long-temps  un  infâme 
commerce.  L'empereur  Claude  l'a- 
Toit  destinée  en  mariage  à  Hilare^ 
fils  d'Alexandre  Lysimaque  - Ala» 
barque  d'Alexandrie*,  mais  il  ino^* 
rut  avant  la  célébration  des  noces', 
et  elle  fut  mariée  à  Hè^ode  ,  son 
onSde  ,  oue  Tepipereur.  avbit  élevé 
sur.  le  trône  de  Calcide.'Ce  fut  après 
la  mort  de  son  époux,  qu'il  ae  ré- 
pandit un  bruit  au  sujet  de  son  com- 
merce  avec  Agrippa    son  ^ frère; 
è'est  ce  qui  l'en^ea  à  i^ire  pro^ 
poser  à  Folémon  ,  roi  de  Ciliciey  de 
se  fiiire  circoncire  et  de  l'épouser, 
Tolémon  y  c()n?>entit  et  l'épousa; 
mais  elle  ne  récita.  pa$  loJiR-temps 
avec  lui ,  et  An  prétend  qn^^ie  rea* 
tra  dans  ses  premiers  désordres  avec 
son  frère ,  avec  lequel  elle  se  trouva 
'lorsque  saint  Paul  plaida  &a  rause  , 
et  répondit  eu  sa  présence  et  devan  t 
le  procousul  Porcins  Fastns.  (An  de 
1,0.  55.  )  S'étant  rendue  auprès  de 
Xite  et  Vespasien^  elle  cberdui  à 
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^Vn  fuirp  aimer  ,  et  elle  y  réussit  j 
elle  obtint  même  de  l'un  et  de  l'au- 
tre des  présens  considérables. 
BÉRODACHBALADAK.  T.Ba- 

BERSA  ,  i  An  du  monde  2io5y 
avant  J.  C.  ,  i(j4g.)ioi  de  Gomorrhe. 
11  avait  été  assujetti  à  Codorlaho— 
mor ,  roi  des  Klamites ,  pendiint 
douze  ans  ,  ainsi  que  les  autrerriiis 
de  la  Fentapole.  Ayant  secoué  lé 
joug  de  sa  domination  ,  Codoriaho- 
mor  vint  l'aunce  suivante  avec  1r» 
Toi^  iies'aliiés}  ceux  de  la  Pantapole 
furent  battus  et  les  vainqueurs  en- 
levèrent toutes  les  riches  .es  qn'iU 
trouvèrent  à  Sodonie'  et  à  Gomor- 
rhe. Ainsi  commença  à  s'accomplir 
la  malédiction  de  Noé  contre  Cna- 
naan  etsesdisscendans^carCodurla'- 
homor  desceudoit  de  Sem,  etles  roi» 
de  laPentalope  étoient  Chananéens. 

BERZ£LLAH",iiclie  particulier 
'de  Rogelim  en  Gelaad.  U  atoit  ren- 
du de  grands  services  à  David  dan^ 
le  temps  de  la  révolte  d'Absalom,  et 
lui  étoit  demeuré  toujours  hdéle-. 
Après  la  victoire  que  Ûavid  rern- 

Sprta  sur  Absalom,  Berzelïaï  serejL* 
it  de  Rogelitn  auprès  du  roi  ,  f± 
jui  aida  à  passer  le  Jourdain  ;  il  s'of- 
frit même  à  le  conduire  au-<lelà  du 
^euve.  David  lui  proposa  de  ,\e  sui- 
rp  2t  Jféf usalem ,  pour  y  meiicft  ujje 
>ie  douce  et  tranquUl^)  i^isçômmè 
Berzelïaï  étoit  dans  sa  quatre-ving- 
tième année  ,  il  s'en  excusa  sur  ce 
qu'il  lui  se^oit  à  charge  ^  et  qu'il 
n'étoit  plus  en  état  de  partager  le^ 
plaisirs  de  la  cour  j  mais  ,  ajoûtà-t  il^ 
Toilà  Ghamaan,  votre  serviteur^  que 
TOUS  pouvez  ameuer  avec  vous^,  tji 
£tire  de  loi  ce  qu'il  vous  nlstva^'Oç 
croit  que  Chamaan  étoit  fiis  de  Berr 
jsellai-  (An  du  monde  Soog,  avant 
y.  C. ,  10  i5.  )  Le  roi  lui  répondit  que 
jChamaan  passe  donc  avec  moi ,  ja 
iem  pour.  ln&  tout  ce  nue  voiis  vpur 
dres  y  et  je  vona  accoroerai  pour  lu» 
tout  ce  que  tous  me  demanderez. 
I.e  roi  passa  donc  le  Jourdain  avec 
tout  le  peuple;  il  embrassa  iierzelr 
laï  »  ^  Itti  aoubaita  les  béBédictione 
du  cie^ ,  et  ce  TieiUard  retonrait 
dans  sa  maison. 

BEKZELLAI II,  père  de  Hadriel. 
Cet  Hadriel  avoit  épousé  Micliol^ 
fille  de  iSaitl.  Le  père  Calmet  remac^ 
que  qu'il  Tant  que  le  nom  de  Michol 
se  soit  glissé  au  lieu  de  celui  de  Mé* 
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rob  SA  sceuv  ,  pnisi[iic  Mirliol  n*é- 
|>oiLsa  poitit  liadi  icl ,  iiua3  Piiaiùel  , 
«t  qu'on  ne  voit  pn^  que  Michel  a|t 
eu  cinq  fils;  Salieu  fait  la  même 
observation.  Mai?  on  p^ut  dire  avec 
Méuocikius,  que  ces  cîjiq  liU  avoient 
*été  adoptés  par  Hichol  >  quoiqu'ils 
appartinaiçnt  à  Mérob  sa  soéur ,  qai 
en  étoît  la  véritnlilr  mère,  et  qui 
étoit  l'épouse  <lo  Hadricl.  C'est  ainsi 
que  plusieurs  comaienUiteurs  eupli- 
duent  ce  passage  ;  maïs  il  est  dit  que 
Hicbol  les  avoit  engendrés  :  à  quoi 
Kmmanuel  Sa  répontl  ,  qu'il  est 
croyable  que  Mérob  portoit  aussi  le 
nom  de  Michel. 

BfiRZELLAI  ni ,  (An  du  monde 
5529  ,  avant  J.  C.  ,  425.  )  chef  d'une 
famille  sacerf1f)tale  ,  dont  les  enfatis 
n'ayant  point  trouvé  leur  généalogie 
dans  te  temps  o&  se  fit  le  dénem- 
1ir«meiit,  furent  rojetéi  dd  'sacer-^ 
doco  sons  Néhémie.  ' 
'  BESÂI ,  (An  du  monde  35i7, 
avant  J.  C. ,  SSy.  )  chef  de  famille 
dont  les  descendans  revinrent  de 
Babylonc  avec  Zorobabel  ,  au  nom- 
bre de  trois  cent  vingt-trois. 

BESAl  11 ,  un  des  chefs  des  Tîa- 
tiiSoéensqui  revinrent  de  Babylone 
aous  Nt'hémie,'-  •  -  '  '      "  "  ; 

BESEÉ.  Il  V  a 
Hfathinéen  est  le  même  que  Kesaï, 
dont  nous  Tenons  de  parler  ,  et  qui 
âé'  treirre  dans  le  '  dénombrement 
des  Nathinéens  du  second  livtê 
d'Esdras.  Besaï  ne  se  trouve  jj^as  dans 
cciûi  du  premier  livre  j  mais  en  y 
trenve  Beseé^  à  la  sttha'  des  enfant 
de  Pliaséa  ;  comme  dant  lê  second 
livre. 

ELAM ,  surnommé  Mithri- 
OATB  ,  fut  un  de  ceux  qui  ccririrent 
à  Artaxercès,  roi  de  Perse',  pùut 
ttaTerser  les  Israélites  «îans  la  re- 
construction dp  JArii?nlr*T!i  ,  ft  ils 
eu  obtinrent  d'-s  ordres  pour  l'em- 
pêcher. Ces  ordres  ayant  été  signi- 
fiés aux  JuiCi  de  Jérusalem  ,  Fou- 
vrage  de  la  maison  dn  Seignenr  fut 
interrompu  ,  et  on  n'y  travailla  plus 
jusqu'à  la  seconde  année  du  règne 
de  Darius  (An  du  monde 5534  >  avant 
J.  O. ,  520.  )  Toî  de  Persa ,  da  qui  les 
Juifs  obtinr)»nt  des  lettres,  et  ani- 
més  par  les  exhortations  des  pro- 
phètes Aggée  et  Zacharie ,  conti- 
«nèrent  à  rebâtir  le  temple ,  qni  fut 
tfchevé  U  sÎMème  année  da  régne  de 
DBrins* 


BHSF.LKKl.  i  >-,  (  Au  du  mofida- 
a6^4 ,  avant  J.  C.  ,  i5io.  )  fils  d'Uri 
et  de  Marie  »  smur  de  Moyse ,  de  la 
tribu  de  Juda.  Le  Sei|)iieur  le  choi- 
sit avec  Ooliab  ,  de  celle  de  "Dau , 
et  les  remplit  d'un  esprit  de  sagesse 
et  (^intelPigence  pour  toutes  sortes 
d'ouvrages  en  or»  argent,  airain  » 
marbres  pierres  précieuses  et  tous 
les  buis  dilTéreus  qni  fHoient  néces- 
saires pour  la  construction  du  ta- 
bernacle de  l'alliance,  dei'arçheda 
témoignage  ,  du  propitiatoire  et  dé 
i.out  cf  qui  devciit  servir  dan<!  îc  tn- 
bernacle.  Le  Seigneur  étendit  cette 
aeience  sur  tous  les  artisans  oui  der 
▼oient  exécuter  tout  ce  que  Je'^Sei^ 
gneur  avoit  oirdonné  .à  Moyse. 

BKSELEEL  II.  Le  sixième  des  en- 
fans  de  Phahath  Moab,  qui  avoit  pris 
txne  femme  'étrangère  pendant  la 
captivité ,  contre  les  dispositions  de 
la  loi,  et  qui  ia  répudia  par  l'ordre 
d'Esdras. 

BESLOTH  ou  B  li  s  l  u  t  u  ,  clief 
d'one  famille  de  Hathinéena*    ;  * 

BESODIA,  père  de  Mosollam. 
liii-ci  ,  conjointement  arec  Joïada  , 
iils  de  Pbaséa  ,  bâtit  ia  vieille  porte 
de  Yérusalem ,  la  couvrit  ,  et  y  mit 
les  deux  lîattana  et  les  barres  sdua 

Néhrmîc, 

BE THIA  ,  fi  lie  dp  Pharaon  ,  qlii 
fut  mariée  k  Mercd,  iiis  d'Ezra. 

BETHRATOA;  «Is  d'£sthoii  de 
la  tribu  de  Inda. 

BKTHSABÉE,  (  An  dti  mnn^n 
1998  ,  avant  J.  C.  ,  »*>^6.  )  fille  d'E- 
liam  ,  épouse  d'Urie  ,  officier. dans 
les  troupes  de  David.  Ce  roi  se  pro- 
menant un  jour  l'après-midi  /  sur  la 
terrasse  de  sou  palais  ,  aperçut  une 
femme  qui  se  baignoitsur  la  pUte- 
forme  ^ë^j^a' 'iitliî^  qui  n'en  létoit 
pas  fort  éloigiVéei.  Sa*  beauté  de  cehe- 
iemm(  fit  sur  lut  le  îtîipressioii 
dont  il  anroit  dù  se  dcieudre  ;  !a 

I»assioa  qui  s'empara  de  son  cœur, 
e  porté  à  s'informèr  qui  elle  étoit , 
on  vint  lui  dire  que  c'étoit  Béth- 
sabce  ,  femiTK^  d'IIrie  Hétécm  :  aus.si* 
tôt  David  ,  profitant  de  l'absence 
d'fTric ,  qui  ^étoit;  dans  l'brméie  qtie 
Joab  coii^màa^ott  contrôles  Amroo^ 
nit*^'"  ,  envoya  des  ge^is  pour  la  fair^s 
venir,      ;  ■  irnin:L  nr  1  m  elle  un  crime 

Î[ui  attira  ta  m<uu  du  Seigneur  sur 
ui  I  et  qu'il  expia  dans  la  suite  par! 
la  pénitence  la  plus  sincère.  Beth<- 
sabée .  de  retour  ches  elle  j  se  vu* 
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Yifia  aussitôt  de*  Tînipiiret^  légale' 
q^'^elle  avoit  centraotée  ,  et  s'aper- 

cuvant  bientôt  après  qu'elle  étoit 
enceinte,  elle  en  At  instruire  David. 
Ce  roi  voulant  mettre  un  voile  sur 
l'iffpprobre  de  -Bethsebée,*  en  lui 
foomissant  INictaaion  de  s'appro- 
cher de  son  mari ,  manda  à  Juab  de 
lui  envoyer  Urie.  Celui-ci  se  rendit 
aussitôt  j  David  lui  demanda  dea 
nouvelles  de  Joab  et  de  toute  Tar- 
fnée  ,  et  lui  dit  ensuite  de  s'en  aller 
dans  sa  maison  et  de  laver  ses  pieds  j 
il  lui  envoya  même  des  metà  de  sa 
table ,  espénnt  par -là  qn'il  iroit 
prendre  an  repas  chez  lui ,  et  que 
a'étant approrhé  de  sa  femme,  l'en- 
ftint  dont  elle  étoit  enceinte  passeroit 
pour  le  tils  d'Urie.  Mais  il  en  arriva 
tout  autrement  \  Urie  passé  la  nuit 
suivante  devant  la  porte  du  palais 
du  roi  avec  les  autres  officiers  ,  et 
iili'alia  uas  dans  sa  maison;  peut» 
être  avmt-il  appiis  l'infidélité  de 
iethsabée.David  en  ayant  étôaverti, 
dit  à  Urie  :  D'où  vient  qu'après  la 
fiitigue  d'un   long   voyage ,  vous 
n'êtes  pas  allé  chez  vous  ?  Urie  lui 
vépondît  :  L'arche  do  Seigneur,  la- 
raël  et  Juda  demeurent  sona  des 
tentes ,  et  Joab,  mon  seigneur  >  et 
ses  serviteurs  couchent  à  plate  terre , 
#1  moi  y  cependant,  j'irais  en  ma 
maison  manger  ,  boire  et  dormir 
avec  ma  feinme  ?  Je  jure,  par  la  vie 
et  le  salut  de  mou  roi,  que  je  ne 
la  ferai  jamais.  David  lui  dit  :  Se- 
meures  lei  eseore  aujnnrd'hui ,  et 
)e  voua  renverrai  demain.  Une  de* 
meura  donc  à  Jérusalem  ce  jour  et 
le  lendemain  r  il  fut  invité  à  manger 
«  la  table  du  roi ,  et  il  y  fut  enivré; 
mais  s'en  ^tant  retourné  le  soir ,  il 
dormit  dans  son  lit  avec  les  officiers 
da  roi,  et  n'alla  point  chez  lui.  Le 

êremier  projet  n'ayant  pas  réussi  , 
lavid ,  pour  mettre  à  oonvért  l'bon-> 
netir  de  Betbsabée,  se  vit  contrai  ut 
d'avoir  recours  h  un  sceoiul  crime 
pour  cacher  la  honte  du  premier; 
et  dès  ie  lendemain,  il  écrivit  à 
Joab  une  lettreconçue  en  ces  termes: 
*  Livrez  une  bataille ,  et  plaOM 
c  Urie  à  l'endroit  où  le  combat  sera 
n  le  plus  rude ,  et  faites  ensorte 
(K  qu^il  y  soit  abandonné  et  au'il  y 
«  périsse.  »  Il  chargea  Urie  ne  re- 
jnettre  à  Joab  cette  lettre  qui  rcn- 
fermoit  l'arrêt  de  sa  moct  ^  et  le  &t 

|>axtir  «ans  diâérejr. 
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'  Joab  Tayaitt  reçue  continua  le 
siège  de  Uabba ,  et  mit  Urie  via-"  ' 

à-vis  tliT  lieu  où  il  sa V()it  qu'étoient 
le?  p!u3  ^  aillans  hommes  ,  et  comme 
ou  ctuit  aiisez  près  des  mûrs  de  la 
ville  4  les  assiégés  ayant  fait  mi* 
sortie,  ^Êtrgèrent  Joab',  et  tuèrent 
quelques-uns  des  gens  de  David,' 
parmi  lesquels  Urie  demeura  stir  la 
place.  Aussitôt  Joab  envoya  à  Da- 
vid ,  pour  l'instruire  de  tout  ce  qui 
s'étoît  passà  dans  le   combat,   et  \ 
donna  cet  ordre  au  courier  :  Lors-r 
que  vous  aurez  dit  au  roi  tout  ce 
qui  a'eat  ipnsé  dans  l'armée,  si  voua 
voyei  qu  il  se  fâche ,  et  qu'il  dise  : 
Pourquoi  Joab  est-il  allé  combat- 
tre si   près   des  murs  ?  ignore- 
t-il  combien  ou  est  exposé  aux 
traits  qu'on  lanoe  de  dessus  lea  mu«- 
railles  ?  n'est-ce  pas  ainsi  que  périt 
Abimélech ,  61s  de  Jérobaal  ?  il  ne 
fallut  qu'une  femme ,  qui  jeta  sur 
Ini  une  pierre  du  haut  de  la  mu- 
raille ,  et  qui  le  tua  au  siège  de 
Thèbes,  pourquoi  s'est-il  donc  ap- 
proché si  près  des  murs  ?  Vous  Uii 
dtre^  :  Une  le  Hétbéen  a  aussi  été 
tué  parmi  plusieorsde  vos-olBeiers, 
X.e  Courier  étant  arrivé  à  Jérusalem  , 
se  rendit  atiprès  de  David  ,  et  lui 
dit  ce  que  Joab  lui  avoit  commandé. 
David  répondit  au  Courier ,  voici  ce 
^e  voua  dires'à  Joab  :  Que  le  maii- 
vais  succès  ne  tous  étonne  point} 
on  ne  peîit  point  hxer  l'inconstance 
de  la  iortuue^  les  événemens  de  la 

Î[uerre  sont  fournaliera ,  et  tantôt 
'un,  tantôt  l'autre  succombe  sous  le 
glaive  :  relevez  le  courage  de  vos 
soldats,  animez-les  contre  la  ville, 
afin  de  vous  en  reudre  bientôt  le 
maître. 

Bethsabée  aérant  appris  que  son 
mari  avoit  péri  ,  en  ht  le  deuil , 
dont  elle  ne  puuvoit  pns  se  dis- 
penser aana  manquer  aux  bienséan- 
cea;  maîa  après  que  le  temps  en  fiât 
passé,  David  la  fit  conduire  dane 
son  palais  ,  et  l'épousa.  Ce  mariage ^ 
qui  étoit  uu  double  crime ,  déplut 
an  Seigneur  ;  il  résolut  de  le  punir  , 
et  il  ne  permit  pas  qu'il  s'endormit 
dans  une  triste  sécurité  qui  Tau- 
roit  déiobé  aux  sentiment  d'une  pé- 
nitence ^ni  devoit  le  sauver.  Il  y 
avoit  près  d'un  an  que  David  étott 
coupable  ,  lorsque  le  Seigneur  lui 
envoya  le  prophète  Nathan;  Beth-' 
«abée  venait  da  lui  douuer  le  li uit 


Digrtized  by  Google 


1,49  B  R  T 

son  ndultère ,  et  Teufaiit  qu'elle 
mit  au  monde,  deja  condamiié  à  la 
mort ,  devoit  faire  passer  David  des 
tcâiuports  de  la  joie  la  plus  vive 
au  «entinient  de  m  dotiUiir  la  plut 
Mràre. 

Le  propHètc  nuroît  pu  lui  paraître 
d'abord  instruit  de  son  crime;  mais 
voulant  le  mettre  dans  i  heureuse 
néoetaité-  de  le  eonfoaser  loi^mènie 
et  de  t'en  humilier  aux  jtax.  du  Sei- 
gneur }  il  «e  «ervit  d'utie  parabole  , 
et  lui  parla  en-ces  termes  :  Voici  ce 
(jui  est  arrivé  dans  uue  villes  il  ^ 
evoit  deux  bommesqnelecielevoit 
traité  bien  différemment ,  l'un  ctoit 
riclic  et  l'autre  étoit  dans  l'indi- 
gence j  le  riche  avoit  un  giaud 
nombre  de  brebis  ,  le  pauvre  n'en 
•voit  qu'une  eeule ,  qu'il  avoit  acho* 
têt  et  qu'il  avoit  élevée  parmi  ses 
enfans.  Il  l'avoît  vu  croître  dans  sa 
maison ,  il  i'avoit  nourrie  du  même 
pal  n  don  t  il  se  nourrissoit  lui^mèmei 
il  la  f'ai&oit  boire  dan» se  eonpe  j  et 
la  faisant  dormir  clans  son  sein  ,  il 
];«  cfiArissoit  cainine  sa  iille.  Le  riche 
ayant  reçu  un  jour  la  visite  d'un 
i^anger ,  ne  voolnt  totidier  ni  k 
ses  MSttfs  ni  à  ses  brebis  pour  lui 
faire  un  festin  ,  mais  il  prit  la  brebis 
de  ce  pauvre  homme  ,  et  la  donnai 
à  manger  à  sunhôto.  David  ne  put 
Mfttttiv  son  indignation  eonfare  niii 
Iiomme  aussi  inmsto ,  et  il  dit  à  Ns'^ 
than  :  Vive  le  Seigneur  \  celui  qui  a 
fait  cette  action  est  digne  de  mort; 
il  rendra  au  quadruple  la  brebis 
qu'il  «  lOTie ,  peur  en  sToir  nsé  do 
la  sorte ,  olponrn'avoir  point  épar- 
gné un  homme  que  sa  pauvreté  ren- 
doit  digue  de  toutes  sortes  d'é~ 
gnrds. 

(  An  du  monde  2999,  ayant  J.  C. , 
io55.  )  Alors  Nathan  dit  à  David r 
C'est  vous-même  qui  êtes  le  coapa<- 
ble  y  car  voici  ce  que  je  suis  chargé 
de  vous  dire  de  la  part  du  Seigneur 
Bteu  d'IsraëU  Je  vons  ai  fiUt  sacrer 
Toi  de  mon  peuple  ,  et  je  vous  ai  dé- 
livré de  la  main  de  Saiil  votre  en- 
nemi }  je  vous  ai  mis  entre  les 
mains  tontes  les  richesses  de  la  «ai- 
e«sii  et  les  femmes  de  votre  roi;  je 
voûtai  élevé  snr  le  trône  d'Israël  et 
de  Juda  ,  et  si  cela  paroit  peu  de 
chose  à  vos  yeux ,  je  suis  prêt  à 
donner  pins  o'étendne  à  mes  Mon-' 
faits  I  et  à  rons  rendre  plus  puis-» 
nant'  encore*  PoBrqi«oi  àoa»  tfm* 
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vous  méprisé  ma  parole  et  ma  lot^* 

qui  vous  défend  le  crime ,  jusqu'il, 
commettre  le  mal  à  mes  yeux  ?  Vous 
aves  fait  périr  Urie  daus  le  temps 
m&mo  qu'il  coml^attoit  les  ennemie» 
d'Israël  \  voQs  avez  abusé  de  sa 
femme  pendant  qu'il  vivoit  encore, »■ 
et  voui  l'avez  épousée  après  sa  mort. 
Voilà  vos  crimes.  C'est  j[>ourq^uoi  le 
glaivo  no  softin;  jamais  de  TOtM. 
maison;  j'y  choisirai  même  lésina^ 
trumens  dont  je  me  ^^ervirai  pouct 
vous  punir  ;  vos  iemmes  vous  se- 
ront enlevées  à  vos  yeux ,  et  pas*^ 
seront  entre  les  Aaîns  d'nn  aiitret 
qui  les  déshonorera  [inbHqWfiUfnt 
et  à  la  facé  du  soleil.  Vous  ave;^  pé- 
ché eu  secret  et  à  i'ombie  de  votro 
palais;  mais  pour  moi,  je  xxudral 
tout  Israël  ténoitt  de  nut  vengeance» 
et  de  votre  honte. 

David  ne  pouvoit  plus  s'y  mépren«^ 
dre,  et  pénétré  déjà  de  l'horreur  de^ 
son  crime ,  îl  en  fit  le  triste  et  l'iiis-i* 
miliant  aveu.  La  douleur  qui  l'ao^. 
corapagnoit  toucha  le  cœur  de  Dieu, 
et  le  disposa  à  l'oubli  de  l'oâeose. 
Au&si  lui  répondit  Nathan  :  LeSei-r 
gueur  a  translîké  votre  pédié ,  et 
TOUS  no  mourrez  point  ;  mais  songin 
que  vous  avez  fait  blasphémer  ,  pap 
votre  crime  ,  les  ennemis  de  Dîeth 
qui  eu  ont  été  instruits ,  c'est  poua 
cela  que  lefib  qui  vous  est  né  perdm 
la  vie.  -Après  ces  paroles  >  Nathan  ^ 
dont  la  mission  étoit  finie  ,  quitta  lo 
roi  et  retourna  à  sa  maison  j  et  dans 
ce  même  temps  ^  le  Seigneur  l'rappa 
l'enfant  qu'il  avoit  onde  la  femnM 
d'Urie  »  et  on  désespéra  de  sagué» 
rîson.  David  ,  qui  venoit  d'éprouver 
la  clémence  du  Seigneur  ,  e^îp^a  de 
le  fléchir  par  la  sincérité  de  ses  ret 
|Erets  et  par  la  ferveur  de  sa  prière  | 
il  pria  pour  l'enfant,  il  jeûua,  il  se 
retira  en  particulier  ,  et  demeura 

Srosterné  contre  terre.  Les  grands 
e  sa  oour  se  rendarent  auprès  d* 
lut ,  et  lui  firent  les  plus  Ttves  ins-i 
tances  pour  l'obliger  à  se  mt'ttr© 
dans  une  situation  moins  pénible  , 
mais  il  refusa  de  se  rendre  à  leur 
sollicitation. y  et  ne  mangea  point 
avec  eux.  Le  septième  jour,  l'eni 
faut  luournt,  et  ses  serviteur?  n*o«» 
soient  lui  apprendre  cette  facht  iisa 
nouvelle.  Ils  se  disoient  l'un  a 
l'antre  :  Lorsque  l'enfant  vivoit  en* 
eore,  et  que  nous  lui  jMrlions,  il 
refuioit  de  noua  éeouter,  CliMnbieii 
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afifiligera-t  il  •BCOfV  AaTHi- 
itB|e ,  «i  noua  lut  diaom  quê  Mia 

'    fcis  e»t  mort  ? 

David  s'apercevant  que  ses  offi- 
ciers parloient  tout  ws  ,  oompril 
qu'ils  avoient  quelqne  fâcheuse  non* 
velle  à  lui  annoncer.  Parlez  libre- 
utent  ,  leur  dît-il  ,  et  npprenez-moi 
fi       encore  quelque  chose  à  espé- 
m«  L'enlaat  eet-il  vert?  Alors  no 
pooTEnt  plus  lui  en  foire  un  mys- 
tère ,  ils  lui  répondirent  qu'il  t  toit 
jnort.  Aussitôt  le  roi  se  releva  ;  il 
alla  se  bver  dans  un  bain ,  il  se  fit 
«indre  d'huile  eroBMlsqiie,  et  ayant 
changé  d'habit,  il  entra  dans  la 
maison  du  Seigneur,  et  l'adorn.  il 
xevînt  ensuite  ea  sa  maison  j  il  de- 
'innd«  qu'on  hd  tcrfit  A  manger , 
%tU  prit  de  la  nourriture.  Lee  offi-' 
cîer.s  ,  surpris  de  ce  riinngement , 
pr'ifiit  Ja  liberté  de  lui  eu  drriian- 
àer  la  raison.  Vous  jeuaiez  ,  lui  di- 
îeenft^ils ,  et  tous  pleuriez  poUrl'en— 
&ntloieqtt'il  vivoit  encore,  etap» 
prenant  qu'il  est  mort,  vous  vous 
•êtes  levé  et  vous  avez  man^é.  David 
leur  répondit  :  J'ai  jeûné  et  j'ai 
plenré  pour  l'enfant  tant  qu'il  a 
vécu  ,  parce  que  je  disois  :  Qui 
sait  si  le  Seigneur  ne  se  laissera 
point  fléchir  par  mes  larmes  .  et  si , 
tooehé  do  ma  soomâsaion  et  «o  mon' 
xepentîr  ,  il  ne  loi  snovoro  point  1r 
rie?  Maismatntrnant  qu'il  est  mort,' 
pourquoi    jeunerois  -  je  ?   il  n'est 
plus  eu  mon  pouvoir  de  le  rappeler 
•  la  TÎe  )  c'est  mot  plntj^t  qui  le  soi- 
Trai  dans  le  tOmbéîsn,  et  il  ne  re- 
viendra jamais  à  moi.  Il  se  rendit 
en'iuite  chez  Bethsabée  ,  pour  ia 
consoler  ,  et  elle  coni^nt  un  fils  au- 
.quel  David  èanna  le  nomidtt  Salo- 
mon. (  An  du  monde  3ooo  ,  avaut 
}.  C. ,  io64.)  Le  Seigneur,  qui  aima 
cet  enlaoty  envoya  à  David  le  pro- 
phète Hithan ,  qtq  loi  donna  le  nom 
de  Jédidiah  ,  delà  partdttMgnenTf' 
qui  vouloit  le  faire  régner  après  lui, 
et  qtii  lui  réservoitîa  gloire  dr  l>âtir 
un  temple  à  la  gloire  de  sou  nom.  Il 
im  passa  -  vingt  ans  depuis  la  nais- 
■  sance  de  Salomon  jusqu'à  ce  qu'il 
monta  sur  le  trône.   Darid  étoit 
Tiens  et  dans  un  âge -fort  avancé  ; 
il  a  voit  eu  plusieurs  en  (ans  des  dif- 
férentes fenmMS  qu'il  avmi  prises, 
jàdonias  se  trouvoit  l'aîné  ;  son  père 
l'ainioit;  la  nature  l'avoit  rendu  on 
àci  psiaces  W  aùoM,^  faits  ,  s(  il 


fff fdt  mn  parti  parmi  les  pnnripatni 
de  la  cour;  il  s'attendoit  à  mont^ 
sur  le  trône  après  la  mort  de  son 

Jère.  (  An  du  monde  3o20 ,  avant 
wCé,  io54.)  Dans  cette  espérance  y 
il  se  donna  un  train  qui  ne  pouToit 
convenir  qu'à  l'iiérilirr  de  lu  cou- 
ronne, il  se  ht  faire  des  chariots  , 
prit  des  gens  à  cheval  et  cinquante 
Aoamee  qui  conrolent  devant  loi. 
Son  père  en  kit  instruit,  et  une 
aveugle  tendresse  !îe  lui  permit  ja- 
mais de  l'en  reprendre.  (.>  prince  , 
aussi  adroit  qu'ambitieux ,  &  ctoit  lia 
avec  Joab  ,  dont  iJ  eonnoêssott  le 
hardiesse  et  la  fermeté,  et  qui  ,  cm 
qualité  de  général  des  troupes  du 
roi ,   étoit  plus  en  état  que  per- 
ÉOnae  de  fcTofiscr  ses  «nireprises/ 
i«|^é*prttfeAbiathar  sontenoit 
aussi  son  parti-,  mais  in  le  grand— 
prètre  Sndoc ,   ni   Baiiaïas  ,  ids  de' 
Joïada,  ni  le  prophète  I^athan  ,  ni 
Sémei  et  Bei  ^  non  plue  que  le  groe 
de  l'armée  de  DavH  »  ■' a'éloient 
point  pour  Adonias. 

Ce  prineofit  on  jour  une  fé  tr  bril- 
lante^ etqoifl'entquetrop  d  éclat, 
auprès  de  la  fontaine  de  Rogel* 
Après  cvoir  immolé  toutes  sortes  d« 
victimes ,  il  y  donna  un  festin  somp« 
tueiix  à  tous  les  princes  sm  frères  , 
et  à  tons  «ea<  de  luda  qoi  étoient 
an  service  du  rm ,  mais  il  n'y  con* 
▼ia  point  le  prophète  Nathan  ,  ni 
Banaïas ,  ni  tous  les  v^uilans  do 
l'armée,  ni  son  irère  Salomon.  Beth'' 
sabée,  ioatriiite  pmt  Hathan'  de  ce 
qui  se  f»assoit  k  Rogel ,  alla  trou-* 
rer  David  ,  et  lui  dit  ce  qu'elle  ve- 
noit  d  apprendre  ,  elle  ajouta  :  vou^ 
ara  )^ré,  mon  seigneur,  à  votre 
iamate  ,  par  le  Seignenr ,  TOtr« 
Dieu,  que  5aîoTrtrin  régnera  aprèt 
vous  ,  et  qu'il  occupera  votre  trône; 
et  voilà  i^u' Israël  a  les  yeux  suf 
'fmt,  et  ottend  ^e  tovs  tous  dé- 
sur  le  ciioix  de  oelnl  qol  doit 

recevoir  la  couronne  de  vos  mains." 
Si  nous  nvjons  le  malheur  de  vous 
perdre,  nous  ne  devons  nous  ottCL'*. 
die ,  Salomon  ét  moi ,  qn'à  être  re-*  ' 
gardés  comme  des  criminels.  KIU 
n'avoit  pss  encore  achevé  de  par- 
ler ,  lorsque  ie  prophète  Nathan  «r-* 
rira:  Après  avoir  salué  profoudé- 
ment  le  roi,  il  loi  dit  :  O  roi ,  moa 
seigneur  ,  avez- vous  ordonné  qu'A- 
donias  rr^^ne  après  vous?  car  il  a 
éjte  reconnu  par  les  «princes  m  ea« 
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'  |HM)'l«i  généraux  d'armée >  elle 

grand-prêtre  Abiathar,  qui  ont  fait 
retentir  la  salle  du  f«stm  de  ces 
cuâ  redoublés  :f'iVe  leroiAdoiwu! 
$erait-il  possible  qu'un  ordre  pareil 
£âtvenu  de  la  part  de  mon  roi  et 
.    mon  seigneur?  et  ne  m'avez-voust 
point  déclaré  à  moi,  votre  serviteur^ 
'  ^uel  étoit  eelui  qui  devoit  gouTer- 
ncr  Israël  après  vous?  Comme  Beth* 
aabée  s'étoit  retirée  lorsque  le  pro- 
phète Nathan  r  ixnl  entré  ,  David  or- 
donna (j^u  ou  la  rappelât  ,  et  lors- 
qu'elle lut  entrée  ,  il  lui  dit  :  Vive 
le  Seigneur  qui  m'a  délivré  de  toutes 
sortes  de  périls;  comme  je  vous  ai 
juré  par  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Xs- 
ïaël,  que  Salomon»  Foixe  fils^  rëgae- 
ta  après  moi»  et  que  c'est  lui  qui 
sera  asai:^  sur  mon  trône  »  je  le  ferai 
de  même  ,  et  je  l'exécuterai  dt''s  au- 
jourd'hui, iiethsabée  â'ctaut  incli- 
aée  très  -  profondément  »  lui  dit  :. 
Tuisse  vivre  à  jamais  mon  seigneur 
et  mon  roi!  David  ajouta  :  faites-moi 
Tenir  le  prêtre  Sadoo,  le.  prophète 
Nathan  et  Banaïas  »  fils  de  loïada. 
j^près  qu'ils- Turent  entrés,  il  leur 
Itfurdit  :  Prenez  avec  vou>i  les  trou- 
pes que  vous  commandes  ,  faites 
monter  sur  ma  mule  mon  tils  Sa- 
lomon ,  et  menéa4e  à  Gihon  ;  que 
Sadoc,  grand -prêtre»  et  le  pro* 
phète  Nathan  le  sacrent  en  ce  lieu 
pour  être  xo\  d'Isracl:  vous  le  pro- 
l^meres  roi^au  son  de$  trompettes, 
et  vous  crieres  :  Vive  U  roi  8alo~ 
mon  !  Lorsque  vwas  aères  de  retour , 
je  le  ferai  asseoir  sur  mou  trône  , 
il  régnera  à  ma  place ,  et  je  lui  or- 
donnerai de  gouverner  Israël  et 
Zuda«  Les  «ordres  du  roi  furent  exé- 
cutés i  et  aussitôt  tout  le  peuple  vint 
ap,-^,  Salomon  ,  jouant  de  la  iiûte  , 
et  donnant  toutes  le«  marques  d'uue 
joie  publiqueii  .  ► 

Adonias  et  tous  ceux  qu'il  a  volt 
c.inviés  entendirent  ce  bruit  lors- 
que le  festin  étoit  déjà  achevé,  et 
}oab  ayant  ouï  sonner  de  la  trom- 
pette» dit  :  Que  signihcnt  ces  cris 
etce  tumulte  de  la  ville?  Il  n'avoit 
pas  achevé  do  parler  lorsque  Jona- 
thas ,  fils  du  grand-prêtre  .Â(biathar» 
se  présenta,  Adoniaa«  le  Voyant» 
lui  dit:  Entres»  car  tous  ètea  un 
brave  homme  ,  et  vons  non^  appor- 
tez sans  doute  qiieh|ue  bonne  nou- 
^cllo.  Jonathàs  lui  dit:  il  s  eu  faut 

biei»     j'^jo  quelque  choitç  d«  bon 
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a  vous  apprendre;  car  le  roî  Bi^ 

vid  ,  notie  se!£;ripnr  ,  vient  de  faire 
monter  Salomou  sur  ie  tione  ,  et  de 
l'établir  roi  d'Israël,  et  de  Juda. 
Une  nonvelle  aussi  îachense  déco»-* 
certa  les  convives  »  la  frajeur  a'ett 
saisit  ,  et  rimcim  ne  songea  qu'à 
pourvoir  à  sa  sûreté.  Adonias  crai- 
gnant Salomon  ,  se  leva  de  même , 
et  alla  se  réfugier  à  la  corne  de  l'ail« 
tel.  Alors  on  vint  dire  à  Salomon: 
•  voilà  A(!onias  qui  ,  craignant  ie  roi 
Salonuiii ,  i>p  Lient  attaché  à  la  corne 
de  l'autel ,  et  qui^  dit  :  Que  le  roi 
Salomou  me  jure  aujourd'hui  qn'fl 
ne  fera  point  mourir  son  servi  feu  p 

Sar  le  glaive.  Salomon  répondit: 
^  '11  se^cuuduit  en  homme  de  bien  , 
il  ne  tombera  pas  en  térre  un  seul 
cheveu  de  sa  tête  j  mais  s'il  se  trouve 
dans  quelque  mauvaise  action  ,  il 
mourra.  Adtmias  ayant  été  rasjri- 
ré  par  IjM  promeases  que  Salomon  ' 
lui  fit  donner,  se  relira  de  l'autel, 
et  se  présenta  devant  le  roi  qui 
le  renvoya  dans  sa  maison. 

(  An  du  monde  J02i ,  avant  J.  C.  » 
3o33.  )  Après  la  mort  de  IDuvid^ 
Adonias ,  dont  la  coudnite  avoitdoni 
né  derombrn;:;p  à  Salomon  ,  et  qui  , 
vraisemblablement,  u'avoitpas  re- 
noncé an  deaic'de  régner ,  alla  trou- 
ver Bethsabée;.Venez-vous ,  lui'ëit- 
ell  e  ,  a  ver  nn  esprit  de  paix  ?  Oui  , 
lui  ,  répondit-il  ,  je  n'ai  qu'un  mot 
à  vous  dire,  et  mes  vues  n'ont  rien 
de  contraire  à  la  paix  et  à  la  tran- 
quillité du  royaume  s  vous  savea  qnn 
la  courofîii©  m'app?îrteiioit  ,  et  qn» 
tout  Israël  m'avoit  choisi  [lour  être 
acm  roi;  mais  le  royaume  a  etétrans-t 
féré  »  et:  .il  est' passé  i  mon  fière  ^ 
parce  que  le  Seigneur  en  a  ainsi 
disposé;  maintenant  donc  je  n'ai 

âu'une  prière  à  vous  faire»  ne  me 
onnes  paA  le.  chagnin  de  me  la  refu- 
ser} je  n%|rfor»:paa  tout  Tempire 
que  vous  avez  sur  l'esprit  du  roi  , 
veuillez  lui  demander  pour  moi 
Abisag  de  Suuam  ,  ahu  i^ue  je 

Êouse.Befliaaliée  consentit  à  en  Mire 
L  demande ,  et  en  fit  la  proposition 
au  roi.  La  réponse  que  Salomon  lui 
fit,  dounerpit  lieu  de  croire  qu'il  la 
regaxdaeomme^un  piège  qu' Adonias 
luitendoit.  Pourquoi  »  lui  répondit- 
îl  ,  me  faites-Vous  une  pareille  de-» 
îBiiiidc  pour  Adonias?  demandez 
donc  au#si  ouur  iiu  ^e.l4»Yaume,  car  il 
^9t  von ii  a  .déjà  pour  iut 
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Je  veux  qnç  Diea  me  traite  dans 
toute  sa  sévérité,  et  )e  jure,  par  le. 
Si»ijgueiu-  (^ui  m'a  assuré  la  couronne, 
ooi  m'a  &it  «M«oir  «iir  le  trône  de 
David  mon  père  ,  et  4jui  a  établi  ma 
maison  ,  qu  Atlonias  sera  mis  à  mort 
aujuut  d'huu  Le  roi  ht  ensuite  «appe- 
ler Banaïas pour  ezécttter  fS0t  or*- 
dre  ,  et  Adonias  fut  mis  à  mort.. 
Voilà  tout  ce  que  l'Kcriture.  00|U 
apprend  de  Betd^abée. 

^^oa  avons  dit  qu'après  la  mort, 
éa  premier  M*  de  ikvîd  et  de  Betii- 
aâbce ,  David  alla  la  consoler  »  ef . 
qu'elle  conçut  un  (ils  qui  tut  nom- 
mé Salomon  i  nous  voyons  cepen- 
dant|  dans  le  premier  livre  des  i^ara- 
iijpomènes ,  que  les  enfant  que  Da- 
vid eut  à,  Jérusalem  furent  Sim" 
xnan  ,  Sovab  ,  Nathnu  et  Salomon  , 
'  qu^  étoie^t  toii&  qiiatre  hls  de  Beth» 
aa1>ée  :  la  mèmè  chose  se  trouve  rap* 
portée  au  cinquième  chapitre  du  se- 
cond livre  (îes  "Rois.  Suivant  l'ordre 
observé  dans  le  texte,  Salomon  de- 
Troit  être  le  dernier  des  enfans  de 
Httvid  et  de  Bethaabée;  mait  les 
plus  aavaiia  interprètes  pensent  que 
Salomon  était  l'alné  ,  et  que  s'il  a 
été  placé  après  les  autres,  ce  n'est 
que  parce  qu'en  qualité  de  rcî  d'Is- 
nal  et  de  Juda ,  on  devoit  conti- 
nuer sa  généalogie,  et  non  pas  celle 
des  nutres.  Nous  voyons  en  effet, 

Îiu'après  avoir  rapporté  tous  lea  en- 
fjis  de  David,  an  cbap.  m  du^re-. 
B|ier  livre  des  Faralipomènét , 
qu'au  verset  lo*  ,  1  Ecriture  rap- 

Sorte  les  desiandans  de  Salomon 
epuis  le  veiàtet  lo*^  dumèoie  clia- 
pitre  jusqu'à  h  fin« 

BLA.S  rus  ,  BLASTE  ,  chambel- 
lan d'Hérode  Agrippa.  Les  Tj'^riens 
et  les  Sidoniens^l'ayant  gagné ,  il 
s'emplo^  k  leur  obtenir  la  paix  de 
son  maître.  Saint  Luc  ne  marque . 
pas  le  sujet  de  sa  colère  Contre  eux. 
Baronius  pense  que  c'est  que  les  Si- 
doniens  avoîent  reçu  parmi  eux 
aaint  Pierre,  depuis  que  l'ange  l'a* 
▼oit  iait  sortir  de  la  prison  ou  Hé- 
rodel'aVoit  fait  renfermer  ,  et  qu'é- 
tant convertis  à  la  foi  ilti  Jésus- 
Christ  ,  iU  avoieut  reçu  ua  évèque 
que  Pierre  lenraroit  dpnné.  Il  étoit 
intéressant  pour  eux  de  faire  la  paix 
avec  Hérode  ,  parce  que  leur  ville 
tiroit  sa  subsistance  des  campagnes 
qif'IUrade  faifoU  cultiver ,  et  qu'Us 
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artiiBOÎent  que  s'il  défendoit  l'ek- 

portation  des  grains  ,  ils  ne  fussent 
exposés  aux  rigueurs  de  la  taroine. 

iiOANLliGijS.  C  est  le  nom  que 
JésQii-Clirist  donna  ans  denz  enâne 
de  Zébédce  ,  saint  Jacques  et  saint 
Jean  son  frère,  lorsqu'il  les  appela 
à  lapostolat.  Ce  mot  signilie  en/ans 
du  tonnerre}  ce  qui  marquoit  qu'ils 
élonneroient  les  hommes  parréelat 
9$,  la  force  de  leur  prédication. 

BOCCI  r"*,  iils  de  Jogli  ,  de  la 
tribu  de.  Dan.  Il  fut  choisi  pour 
ftire ,  avec  Bléasar  et  Josué  ,  le  par*' 
tagede^  terres  du  pays  do  Chanaan. 

BOCCI  II ,  fils  d'Abisué  ,  souve- 
rain poattie  de  la  racp  d^Jaléasar  p 
et  père  d'Osi. 

BOCClàU  >  l'aîné  à»  (pnetovM 
fils  d'Héman.  Il  étoit  musicîeadft 
tabernacle  ,  et  jouoit  de  h  harpe. 

BOCHai,çère  de  5éba>  de  la 
tribtt  de  Beniamia»  U  exeîta  une 
sédition  contre  David  $  et  ayant  as- 
semblé le  peuple  an  son  de  Ijt 
trompette  ,  il  di'îoit:  Nous  n  avona 
que  taire  de  David ,  nous  n'avons 
Tien  decommnn  avec  le  fils  d'Wi  % 
Israël,  retournez  chacun  dans  vos 
maisons*  Ainsi  tout  Israël  s'attacha 
à  Séba,  à  T exception  de  ceux,  de 
Juda. 

BOCHRU ,  second  fils  d'Asel ,  de 

la  tribu  de  Benjamin. 

BONI ,  lévite  descendant  de  Mé^ 
rari  \  il  étoit  hls  de  Somer ,  pèr« 
d'AmasA*. 

BONNI  de  Gadi ,  un  des  bravée, 
de  l'armée  de  David.  Le  père  Calmet 
croit  que  Bon  m  est  le  même  que 
Hibahar,  iik  d'Agarai ,  qui  se  trouve 
aù  dénombrement  des  braves' de-M 
roi  ,  au  second  livre  des  Rois. 

BOOZ  ,  fih  de  Salmon  et  de  Ra- 
hab  y  qui  donna  retraite  aux  espions 
de  Josoé  dans  sa  maison  de  Jéncho, 
et  que  Salnma,  de  la  tribu  de  Inda  , 
épousa  après  la  prise  de  Jéricho,  pour 
reconnoitre  le  service  qu'elle  avoit 
rendu  à  #a  nation.  (  An  du  monde 
3584 ,  avant  1*  C. ,  1470.  )  Il  en  eut 
un  fils  qnt  fut  nommé  BiMn^  II  7  « 
des  auteurs  qui  ne  peuvent  se  per- 
suader que ,  depuis  le  mariaL^e  de  Sal- 
mon et  de  Kahab  jusqu'à  ia  nais- 
sance de  David ,  Il  n*j  ait  eu  qn» 
trois  générations  ,  celle  de  Boos 
engendré  par  Salmon  ,  celle  d'Obed 
engendré  par  Booz,  et  celle  de  Gesse 
cM^endrc  par  Ob^ed,  tandis  qu'il 

IL 
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MfifÊt  éeoM  Itm»  oent  tùizante-aût 
Un  depuis  le  mariage  de  Salmoii 
jusqu'à  la  naissance  de  David  -,  et 
pour  justifier  la  généalogie  de  Jésus- 
•  Ghrist  telle  qn^le  est  dans  ssint 
Hadiien  »  et  mettre- nn  Boos  parmi 
les  ancêtres  de  Jésus-Christ ,  selon 
la  chair ,  ils  prétendent  qu'il  y  a  eu 
4rois  hommes  remarquaoles  do  ce 
.  nom ,  qui  desoendoîent  tons  trois  de 
père  à  fils.  Le  premier»  disent-ils , 
é<oit  iîls  de  Salmon  et  de  Rahab. 
Salmon  avoit  soixante  ans  lorsqu'il 
engendra  Booz.  Celui-ci  avoit  atteint 
sa  soîxuite**cinquième  «nnée»  lors- 
qu'il engendra  Booz>qu'ils  appellent 
"Uoot  second  ,  et  petit  -  fils  de  Sal- 
mon. B002  second,  âgé  de  soixante- 
cinq  ans ,  engendra  un  fils  nommé 
BoMy  'et  qui  fut  le  troisième  du  nom. 
Booe  troisiinie  engendre  Obed ,  ce- 
InÎHïi- engendra  Isaï;  Isaï  ou  Je.^sé 
engendra  David ,  et  David  engendra 
Ifathan  et  Salomon.  Par  ce  moyen 
ils  croient  lempUr  l'etpeee  de  ttoie 
cent  sqtxante  -  six  ans  ;  mais  cette 
Hypothèse  est  sans  fondement,  puis- 
que Boox,  père  d'Obed,  ne  sera  plus 
celui  qui  na<|uit  de  Salmon  et  de 
Rahab  ,  ce  qttieateoBtraire  à  la  gé- 
néalogie rapportée  par  saint  Ma- 
thieu. D'ailleurs,  à  quoi  bon  supposer 
tsois  Booc ,  tandis  qu'il  n'est  pas  im- 
possible qneBooe  ,  Obed  et  Isaï  aient 
rem^Feepace  de  troi  tcentsoîxau  te- 
nus. jBooz  naquit  l'an  du  monde  a666, 
et  se  maria  avec  Huth  en  l'année 
a.'jS^i  il  avoit  pour  lors  quatre-vingt- 
quatorse  ans.  Obed  naonit  en  l'an* 
xkke  S769 .  et  se  maria  en  Tannée  aS56; 
îl  avoit  alors  euatre-vingt-seise  an». 
Isaï  eut  David  l'an  du  monde  2960; 
a  j  otttet*y  le  temps  qui  s'écoula  depuis 
le  mariage  de  Salmon  qui  épottin 
Rahab  ,  l'an  2584  ^  d'où  il  fautcomp- 
.pter  jusqu'à  )^  naissance  de  David  , 
vous  trouvères  exactement  l'espace 
4le  treis  cent  soixantenux  ans. 

Or,  est-il  impossible  que  fioos  ait 
eu  des  enfans  à  l'âge  de  quatre- 
ans  ,  qu'Obed  ait  engendré  Gessé 
vu  Isaï  dans  sa  quatre-vingt-seizième 
nnnée  »  et  qu'lMS  ait  engendré  Darid 
-è.  l'âge  de  quatre  -  vingt  -  qninae 
ans ,  principalement  dans  un  temps 
o&  les  hommes  viroient  plus  long- 
temps ,  et  où  par  conséquent  ils 
étoiept  «uati  robnslaa  à  Tige  de  ana- 
f  re  -  vingt  -  dix  ans  ,  qu'on  l'est 
MioHid'iuiî  n  l'âge  4#  dnqujVitn 
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aaw  ?  Sst-on  surpris  anjoardlinl  ém 
voir  des  hommes  de  cinquante  ans 

se  marier  et  avoir  des  enfans.  Or,  , 
ce  qui  est  moins  ordinaire  actuelle- 
ment, pouvoir  l'être,  et l'étoit  efrec-_ 
tivement  davantage  dans  ce  temps- 
là.  On  en  voit  beaucoup  d'ezemplen 
dans  l'Ecriture. 

BOSOK  ouBioR,pèredeBalaam.Oii, 
croitqoeBotoraéteiBisnonrBécMr*  ], 

BUN  A ,  second  fils  ne  Jéraméd  ^ 
descendant  de  Juda^  etpetit-filfl 

d'Hesron. 

BUZ  l'^^'^,  second  fils  de  Nachor  p 
{rêve  d' Abrabam  et  de  XeUdia,  saur 

de  Sara.  Nachor  eut  huit  fils  de  Mel-» 
cha  :  Huz,  Bus,  Camuel-,  Cazed  ^ 
Azau  t  Pheldas ,  Jediaph  et  Bathuel  0 . 
père  de  Rébecca.  *" 

BUZ  U ,  fib  d'Abdiel ,  et  père  ém, 
Jeddo  ,  de  la  tribu  de  Gad. 

B  U  Z I ,  prêtre  et  père  dn  pro^ 
phète  Ezéchiel. 

C 

Caath,  (  An  du  monde  23i8, 
avant  1.  C. ,  1736.  )  second  i9s  de, 

Lévi ,  frère  de  Gerson  et  de  Mérari  ,  * 
et  pèred'Amram ,  d'Adar,  d'Hebron 
etd'Ozicl  Lévi  étoit  âgé  de  trente- 
quatre  ans  ,  lorsqu'il  l'engendra. 
Oette  même  année  ne  la  Baisaance  d» 
Caath,  Jacob  etfisaii  s'étaut  séparés» 
Esaii  alla  fixer  sa  demeure  sur  les 
montagnes   de   Seir.  Pendant  le 
voyage  des  Israélites  dans  le  désert,- 
la  famille  de  Caath  fut  chargée  de. 
porter  l'arche  et  les  vases  sacrés  du^ 
tabernacle.  Suivant  T3'rin  ,  Caath 
mourut  dans  sa  cent  trente-deuxième 
année.  (  An  dn  mondé  245o» } 

GAATHITJB,  descendans  d» 

Caath. 

C^SAR.  (  Deuxième  année  de  I& 
création  ,  avant  J.  C.  •  4o52.  ) 

•GAIN ,  .  premier  fils  d'Adam  et 
d'Eve  ,  naquit,  suivant  les  ttqSt  à 
la  fin  de  la  première  anuée  du  mon«* 
de  ,  et  suivant  les  autres  ,  au  com- 
mencement de  la  seconde  qu'ils 
commencent  en  janvier ,  et  non  pas.  « 
an  printemps  auquel  Dieu  créa  le 
monde.  Ce  premier  descendant  d'un 

I»ère  coupable  ,  et  ^ui  avoit  encouru 
a  disgrâce  du  Seigneur,  annonça  de 
bonne  heure  Fe&oyable  ravage  nue 
le  ^éché  avoit  fait  uns  la  nature  nn* 
•HMM^  It'édttcation      ton  pén  et 
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W  aère  eurent  soin  de  lui  donner , 
ne  changèrent  point  un  naturel  dur 
et  sauvage.  Ses  inclinations  le  por- 
tèrent à  cultiver  la  terre  ;  mais  l'ava- 
rice de  son  cœur  ne  lui  permeltoit 
d'offrir  à  Dieu  que  les  fruits  les  plus 
chétifs  de  ses  champs-,  aussi  ses  oârau- 
des  n'étoient  -  elles  pas  aussi  agréa- 
blea  à  Dieu  que  celles  de  son  Irère  ' 
Ahel  qui  s^étoit  formé  un  troupeau 
d«  brebis  ,  et  qui  en  offroit  au  Seî- 
Aoeur  les  plus  riches  productions. 
JLenn  dispositions  ^tant  ai  différen- 
tet,  le  8ei|near  ne  différa  pas  de 
faire  cou noitre  que  les  présens  d'A- 
b«I  lui  ctoient  agrt-ables  ,  et  qu'il  ne 
regarddit  pas  ceux  de  Gain.  Les  si- 

Spet  sensiDles  du  m^nteotement 
u  Seignenr  auroîen't  dû  inspirer  à 
Caïn  des  sentimons  plus  désintéres- 
sés ;  m.iis  l'esprit  Je  ténèbres  qui 
avoit.  dcja  exeicé  sou  empue  sur  les 
aAiteart  de  sa  naissance ,  inspira  ait  - 
premier  de  ses  en&ns  l'horrible 
dessein  d'attenter  à  la  vie  du  second, 
et  de  tremper  ses  mains  dans  le  sang 
d'un  frère.  Cet  horrible  dessein  n'é- 
dita pas  d'abord  ;  le  Seigneur,  pé- 
nétrant les  dispositions  d'un  cœur 
où  la  jalousie  avoit  étonffé  les  senti- 
mens  de  la  tendresse  ,  dit  à  Caïu  : 
BourquoilacdUrres'est-èUeem  parée  ' 
de  votfe  ame ,  et  se  rend- elle  sen- 
•  aibîe  sur  votre  vîsngp  ?  si  vous  fuites 
bien  ,  n'en  recevrez -vous  point  la 
récompense  ?  mais  si  vous  faites  mal, 
le  pécnè  sera  bientôt- un  supplice 
penr  vdiis*  La  connaisience  qm-vooa 
pocte  au  niai  vous  sera  soumise , 
et  vous  en  serez  1c  maître.  Cet  aver- 
tissement de  Dieu  auruit  dû  rame- 
ner Gain' à  des  sentimens  plus  doux 
à  P<égard  de  son  frère;  cependant, 
bien  loin  d^éfouffer  dans  son  cœur 
la  jalousie  qu'il  avoit  conçue ,  il  en' 
écouta  toutes  les  inspirations  et  en 
euivit  tous  les  mottvemens.  (  An  du 
monde  1391  avant  l'ère  chrét.,  3925.) 
Allons  aux  champs,  dit -il  à  son 
frère.  Abei  l'ayant  suivi ,  il  s'éleva 
contre  lui  et  le  tna.  Le  èeigneur  » 
irrité  d'un  crime  qui  venoit  ae  Tio-> 
1er  les  droits  de  la  nature  ,  ne  tarda 
pas  de  le  reprocher  au  coupable. 
■Oà  est  votre  frère  ?  lui  dit-il.  Caïn 
eut  i'audace  de  lui  répondre  :  Je  ne 
le  sais;  suis-je  le  gardien  de  mon 
frère?  Une  réponse  aussi  insolente 
aurqit  mérité  que  \(i  Seigneur  fit 

éeUtcr  'sur  lui  les  ioudxes  de  sa  co- 
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1ère  ;  maî§  sa  miséricorde  suspendît  * 
les  coups  de  sa  justice.  Qu'avez-vous 
fait ,  lui  dit-il  ?  la  voix  du  sang  do  - 
TOtre frère,  que  tous  Tenca  deré«- 
pendre ,  crie  et  se  fait  entendre  du*^ 
sein  de  la  terre.  Vous  serez  donc 
maintenant  maudit  sur  lafterrequi' 
a  reçu  de  vos  mains  le  sang  de  votro' 
frère.  Indigne  de  partager  les  béné—  - 
dictions  que  je  répandrai  sur  les  cli- 
mats que  vous  n'habiterez  point  ^  : 
vous  la  cultiverez  inutilement ,  ello  * 
noTOUS  rapportera  point  son  fruit;;/ 
vous  sercn  vagabond  et  fugitif  sur 
la  terre ,  et  vous  porterez  l'em-  • 
preinte  du  crime  dont  vous  vous  étea 
souillé.  Caïn  ayant  entendu  la  seu-  * 
tance  qui  venoit  d'être  prononcé»'» 
contre  lui ,  sentit  toute  l'horreur^ 
de  son  crime  et  la  sévérité  du  châ— ' 
timeiit  qui  le  punissoit;  le  désespoir 
ii'empara  de  :>uu  ame  ,  et  il  uc  COU" 

serva  pas  la  confiance-  d'en  obtenus*' 
le  pardon.  Uon  cfime,  dit- il  aa~ 

Seigneur^  est  trop  grand  pourn\'êfro 
pardonne  y  vous  me  chassez  aujour- 
d'hui de  la  terre  qui  m'a  vu  naître 
je  n'oserai  plus  paroitre devant  voàs  * 
ni  devant  les  hommes  ;  errant  et  fu^ 
gîtif  dans  le  monde  ,  je  ne  trouverai» 
parmi  eux  que  les  ministres  de  vos 
vengeances }  le  premier  qni  me  troa-» 
verameniettra  a  mort.  Le  Seignettit' 
le  rassura  en  lui  disant:  Il  n'en  serar 
pns  ainsi  ;  ninis  quiconque  tuera 
Cain ,  en  souârira  la  peine  sept  foie 
an  double;  et  le  Seigneur  mît  nn  si-»' 
gne  à  Cnn^  afin  que  ceux  qui  le  ren-, 
contreroient  ne  le  tuassent  point, 
Caïn  s'étant  retiré  de  devant  la  faco 
du  âeigneur  ,  fut  errant  et  banni  da. 
lien  de  sa«  neîcMnee»  et  demenm  - 
dans  le  pays  qui  est  à  l'orient  d'2«- 
den.  Eloigné  de  sa  patrie, et  hxé  dans 
la  terre  de  Nod,  sa  sœur  qui  étoit  - 
devenue  son  épouse ,  et  que  saint 
Clncysost6me  appelle  Bipha^  luf^ 
donna  un  fils  qui  fut  nomme  Henoch^ 
Caïn  bâtît  une  vîlie  à  qui  il  donn* 
le  nom  de  sou  his  ,  et  qui  fut  habitéo 
par  ses  descendaiis.  Ils  devinrent  lea 
inventeurs  de  plusieurs  arts  qui  ont 
été  développés  et  perfectionnés  dana 
la  suite.  Henoch  tut  père  d'Irad  ,  et 
Irad ,  de  Maviael  ;  Maviaei  le  fut  d* 
Hiithusael ,  et  Hélliusaely«  de-La<^ 
mcch.  Lamech  prit  deux  femmes  » 
et  introduisit  dans  le  mnude  la  p(w  " 
ly^amie,  contre  les  iiiLt-utioas  du 
Seigneur^  ^ui  avuit  buiiiu  l'homme 
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à.  une  seule  femme.  Si  ce  fut  un 
crime ,  le  Seisueur  Tcn  punit  en 
uermettant  qurU  devint  homicide. 
£e§  interprètes  t'accordent  pas 
au  sujet  des  deux  hommes  que  La- 
i^ech  tua  Saint  Jérùme  paroi  t  adop- 
ter la  traditien  ofliiituite  de»  fit** 
Veux ,  qui  awnreat  que  Iiaeireh 
étant  à  la  chasse  et  se  t'aissnt  con- 
duire par  uu  jeune  homme  ,  parce 
que  S4  vue  étoit  estrèiaeœeiit  basse, 
•ptendit  do  bruit  dan»  on  endroit , 
«t  tira  son  arc  ,  parce  que  son  jeime 
conducteur  lui  avoit  dit  qu'il  y 
avoit  quelque  bète  faure ,  et  que 
•'étant  aperçu  9^'il  avoit  tué  Caïn, 
'  il  on  eut  tant  de  doeleur*  vt-nBU«  aita 
•i  rudement  ce  jeune  homme ,  qu'il 
mourut  des  coups  qu'il  lui  donna. 
Cette  tradition  «ert  aiaice  entendre 
nn  dee  endroittlet  plue  difBcilet4» 
r£criture  ;  ce  sont  les  parolee  %M 
Jjamech  adressa  à  ses  deux  femmes^ 
Ada  et  3eHa  ,  après  le  malheur  qui 
T.enoit  de  lui  arriver ,  et  dont  noua 

ëirltmw  dànalaeidtt*  Leeesciene 
éhreiUF  ont  of  u  qvm  la  marque  que> 
pieu  imprima  sur  Caïn  ,  pour  le 
mettre  à  l'abri  du  daoger,  fut  la 

Ïiremière  lettre  de  son  nom  qu'il 
1^  grava  sur  le  front.  La  plupart 
d.es  pères,  principalement  les  Grecs  , 
disent  que  ce  fut  un  tremblement 
dans  toussent  membres  »  qui  lui  don- 
«loit  nn  air.  ai  faioudie  t  q^'il  impri- 
noit  la  terreur  ptmi  oouK^uir»- 

percevoîent. 

ÇAINAN  l'ancien,  (  An  du  mon- 
Ae,3a6j  avant  J.  C.  3728.)  fils 
d'Enos  et  père  de  MâalèiL  11  na- 
qviit  dans  la  quatre-vingt*dixième 
aijinée  d'Enos  ,  et  mourut  âgé  de 
neuf  cent  di^^  ans  ;  il  avoit  soixante* 
dp  ana  leraq^'il  engendre  Mala- 

C  A  IN  AN  le  jeune,  <  An  du 
inonde  1694  ,  avant  J.  C. ,  îSCo.  )  fils 
d'Arpbaxàd ,  et  père  de  âalè.  Les 
I^breux  ne.  le  mettent  poipt  dana 
la,aérie  généalc|^^e  daa  fitrlarches , 

Ïmrce  qu'il  ne  se  trouve  point  dans 
e  texte  hébreu  de  la  Genèse  >  ni 
dânala  Yulgatc  latine;  maiail  Miffit 
que  saint  Liu;  l'ait  rapporté  dana  lik 
généalogie  des  ancêtres  de  Notrc- 
Seigneur ,  et  quei  le  concile  de 
Trente  ait  ordonné  à  tous  let  fidè- 
lea  »  ^aona  peine  d'analbème de  ro- 
coToir  tont  ce  qui  est  contenu  ex- 
frfsaémtnt  dan*  la  Vul^te^  pour 


ne  pas  l'omettre.  Les  Septantes  el^ 
ont  fait  mention^  et  marquent  ex^ 
preeaément  Tâge  d'Arpfaaxad  lore« 
qu'il  engendra  Caïnam  ;  celui  de  Caï- 
nani ,  lorsqu'il  engendra  Salé,  et 
combien  cPannées  Caïnam  vécut 
aprèa  la  naiaaance  de  Selè.  Or ,  com-  ' 
mo  le  remar«Mio  Salien ,  une  Térhé 
qui  est  appuyée  sur  une  autorité  po* 
sitive  ,  doit  l'emporter  sur  une  opi^ 
nion  qui  n'a  qu  un  fondement  ué^ 
gatif  ;  car  dèe4ora  rien  ne  peut  au** 
toriaerà  regarder  cette  vérité  comm# 
un  mensonge,  et  d'ailleurs  plusieurs 
raisons  peuvent  avoir  concouru  à 
faire  omettre  des  faits  qui  ne  se 
trouvent  point  rapportés  dans  I9 
texte  hébreu.  Ainsi ,  quoique  saint 
Mathieu ,  dans  son  Evangile  ,  ne 
fasse  point  mention  de  trois  rois  , 
Oehoaiaa;^  Joas  et  Awaaiaa»  dana  In 
généalogie  de  Notre-Seigneur  »  il  no 
s'ensuit  pas  i|u'ils  n'aient  pas  été 
du  nombre  de  ses  ancêtres ,  et  qu'ils 
ne  doivent  être  regardés  comme  tels 
d|uu  les  livrea  de  l'Bartture  qui  es 
font  mention.  Tomiel  remarque  que 
Caïnan  se  trouve  rapporté  dans  le 
manuscrit  des  Sentantes,  qui  fut 
imprimé  à  Borne  Fan  i588  ,  et  qui' 
se  trowroit  conforme  en  cela  à  puM 
sieurs  anciens  manuscrits  de  la  ver— 
sien  des  Septante.^.  Caïnan  naqoit 
d'Arphaxad ,  âgé  de  trente-un  ans  , 
l'aa  du  monde  i6q4,  et  monraftitt 
l'année  aofi5«  âgé  ne  trda  cent  da». 
qaante-neuf  ans. 

CAIPHAS»  CAIFHE,  (An  du 
monde  4072 ,  de  J.C. ,  18 ,  deRome^ 
773»  )  grand-prètre  des  Jni&.ll  étoit  ' 
de  la  secte  des  Saducéens  ,  et  avoit 
succédé  à  Simon  ,  fils  de  Camith.  Il 
commença  d'exercer  la  souveraine 
aaorttcatnre  sons  le  consulat  de  lu» 
lins  Silanus  et  de  Lucius  Iforbanus  ; 
il  épousa  la  fille  d'Anne  ,  qui  avoit 
été  grand  pontife  pendant  plusieurs 
années  >  et  conserva  sa  cnarge  de 
souTeiain  sacrificateur  ^ndant  on-^ 
YÎrott  dis-neuf  ans ,  suivant  Tyrin 
et  plusieurs  auteurs.  Il  y  avoit  déjà 
près  d'onse  ans  qu'il  étoit  |rand- 
pcetre  »  lorsque  Jésus  -  Chnat  fut 
naptisé  par  saant  Jean.  On  voit,  dans 
l'Evangile  ,  que  les  miracles  qu'il 
opéra  ayant  été  un  sujet  d'envi© 
pour  les  prêtres  »  les  scribes  et  lea 
pharisiens  ,  ils  résolurent  de  Im 

5 ordre.  Ils  lui  tendirent  souTont  ' 
ea  piégea  I.  ils  lui  fiaent  A»  fW*^  * 
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'Ver.  étokê  êùê  réponses  des  moyens  de 
Vaccuser  et  de  le  condamner  ;  mais 
plus  leurs  entreprisea  étoient  ren* 
dues  inutiles  par  lasacesae  de  Jésus- 
Christ,  plut  lia  ewiloîèttttÉ  uHSÊk^ 
iM  d'arrêter  lea  progrès  Je  ses  pi^ 
dicntions  et  de  ses  mu  ndcs.  Jésus- 
Chri:>t  étoit  dans  sa  trente  troisième 
année  accomplie  et  veaoit  de  res* 
Bût«im  lmmê?§mif^  Marthe  et 
de  Madelaine,  lorsque  Caïphe  ai- 
aembla  le  sanhédrin  et  les  docteurs 
de  la  loi,  pour  leur  représenter 

"«NBbiçn  il  étoit  important  pour 
toute-^U  iiÉfléià  (Fnrrèter  Jésus- 
Christ  ,  qui  passoit  pour  le  Messie  , 
et  dont  la  réputation  lui  avoit  gagné 
tout  le  peuple.  Il  ht  envisager  oue 
lie»  lÉÉÉfna  pourfiktelf  ytéaèn 

^  om'hngt  de  Tantorîté  qui!  a'étoât 
acquise  ,  et  en  prendre  occasion  de 
a'ea  venger  sur  eux  ,  et  de  renver- 
ser leur  ville  et  leur  temple.  Il  fut 
donc  arrêté  qu'on  se  aaisiroit  de  Jé« 

-  tna-Christ ,  et  nii'iÉi  li  roiidirtiifè 
toit  à  la  mort. 

yéaiM^C|irist  se  voyant  à  U  Teille 
/par  un  sacrifice  san- 

,  glant ,  l^ouvraçe  de  la  rédemptktn 
de  l'univers,  etoit  sorti  de  Jérusa- 
lem ,  avoit  passé  le  torrent  de  Cé- 

'  dron  ,  s'étoit  reudu  à  la  moutaene 
des  QI»rWril%e  en  ^p6trM  ,%t 

'  étoit  entré  dans  le  jardin  de  GetH- 
sémanî ,  pour  y  passer  lo  temps  de 
sou  agonie.  Ce  fut  lù  que.Judas  vint 

't*^  !trouver ,  escorté  d'une  troupe  de 
soldiats  auxquels  il  le  livra.  tSëax-ti 

-payant  lié,  le  conduisirent  chez 
Caïphe,  grand-prêtre ,  où  les  scribes 
et  les  anciens  étoient  assemblés. 
Saint  Jean  rapporte  qu'il  fut  d'abord 
conduit  chez  Anne,  beau-père  de 

-  Caïphe,  qui ,  après  l'avoir  interrogé, 
.  le  ht  conduire  chez  sou  gendre.  Il 

J  parut  devant  des  juges  trop  iuté- 

/  jroMés  à  ^èmfm'myèfiè/ié:U 

^iÊÊtà.t9f  pour  ne  point  embrasser 
l'ies  moyens  de  le  \)erdre;  ils  cher- 
■  choient  dans  un  faux  témoignage 
^quelque  prétexte  pour  le  condam- 
ner ,  s'embarrassant  peu  de  ifSolbr 
eu  effet  les  lois  de  l'équité  ,  pourta 
qu'ils  pussent  en  sauver  les  appa- 
rences. Mais  parmi  les  premiers  té- 
^MiièqnidiiwsèTeiitcâ^  ils 
|*t|(i'ISrbnvècbnt  rien  de  «nfflsant  peèr 
^  *  le  condamner.  11  s'en  préseutaaeux 
'Jaii^ip  fas:dît9.i|ue  Jésus-Chrit  aYoit 


€!t  qu'il pouTolt  détruire  le  tempje 
de  Dien  9t  le  rebttîr  en  trois  jours. 
Comme  il  ne  répendoit  rien  à  ces 
différentes  accusations ,  Caïphe  luu 
dit  :  Vous  ne  répondez  tieii  à  ce 
,#d'oii  débose  contre  tous  ?  Jésut- 
Olitist  n  ayant  rien  répondu,  |t 
grand-prètre  lui  ordonna  de  parler  » 
et  lui  commauda ,  parle  Dieu  vivant» 
de  dire  publiquement  s'il  étoit  le 
Chriit.  fils'de  Meo.  Vont  l*aT4B  * 
Ûltf  répondit  Jésus -Clirîst»  je  le 
suis;  ét  je  vous  déclare  en  même 
temps  nue  vous  verres  dans  la  suite 
le  fils  ne  l'homme  assis  i'  la  droite 
de  k  majesté  de  Dieu,  qui  vien- 
dra sur  le  trftne  des  airs ,  et  assis 
sur  les  nuages.  Alors  le  gran4- 
prètre  déchira  des  vètemens  dont  il 
etoTt  indigne  »  et  sembla  annoncfr 
la  &n  du  sacerdoce  des  Juifs.  Il  vieçt 
de  blasphémer ,  s'écria-t-îl ,  qu'a- 
Tons-nous  besoin  de  témoins  ?  v5us 
Tenez  vous-mêmes  d'entendre  ses 
'bbsphèmes ,  qu'en  pensea-rons  7  ])e 
'  répondirent  qu'il  méritoitde  perdre 
la  vîe.  Alors  ils  ne  le  regardèrent  plus 
que  comme  un  homme  condamné  à 
Inourîr,  et  fvec  lequel  .il  n'y  a  voit 

«111  de nidiiâgemens  à  garder;  ils 
i  crachèrent  au  visage ,  ils  le  frap- 
pèrent de  dilTéreittes  manières,  et 
ils  lui  donnèrent  des  squlUets.  Qa 
'  lai  btnda  les  yeux ,  et  ôq  luldoB-» 
nôlt  t|ei  colips  en  lui  disant  :  De- 
vine, Christ,  qui  ta  frappé.  C'est 
ainsi  que  l'œuvre  de  ténèbres  fut  con- 
tinuée par  les  soldats  ,  taudis  que  Içs 
juges  iniques  ,  qui  8^é(oi«nt  séparés^ 
.  se  livroîent  aux  douceurs  do  soai* 
meil.  Rassemblés  le  matin  avec  les 
princes  des  prêtres  ,  ils  tinrent  con- 
seil  de  nouveau  pour  le  faire  mou- 
rir ;  ils  le  ihirent  estre  les  mains 
de^  Pilate  leur  gouverneur ,  afin  de 
lui  faire  confirmer  la  set^tence  qu'Ha 
avoient  prononcée  coBti-j^^lui  en  le 
'  j  ugeant  digne  de  .  nterjt^ . .  Ce  j  uge 
'  connutl'innocence  deTésùs-Cbrist» 
et  fut  persuadé  que  la  persécution 
qu'il  essuyoit  n'avoit  d'autre  prin- 
cipe que  l'envie  des  pr&tres  et  des 
pharisiens.  Cependant ,  nenacéd'eci- 
coufij^  la  dis^prace  de  César ,  il  sa 
rendît  aux  cns  réitérés  des  Juifs,  et 
condamna.  Jésus-Civist  à  être  jccor 
oîfié. 

(  An  4tt  monde '4o89,  de  Rom»» 
7^9 ,  de  Jésus-Christ ,  35.  }l)enzane 
aprèif  quiétéitlatrente-cmqaièM 
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éc  Jt'sus-Clirist ,  CaïpTie ,  qui  s'étoit 
rendu  indigne  de  la  souyeratne  sa- 
crificatnre.  et  ^ui^en  BToit  souillé 
la  sainteté* par  l'injustice  la  plus 
criante,  devint  un  objet  de  haine 
et  de  mépris  pour  le.s  Juifs  qu'il 
ftTOit  «ouieTé  contre  Jésus-Christ. 

fut  de  oes  Juifa  même  que  le 
Seigneur  se  servit  pour  humilier  cet 
îndigne  pontife.  Viieîlius,  gouver- 
neur de  Syrie,  ayant  fait  un  voyage 
Jénualem  ;  y  fut  reçu  magnifique- 
inenf  et  aux  acclainatioasdu  peuple, 
ïlécontent  de  son  pontife ,  il  en 
,dea^u^^  publiquement  la  déposi- 
^^tioll  t  ét  le  gouverneur  acquies- 
'çant  a  sa  demande ,  déposa  Caïphe  y 
^«tluîsubstituri  Jonatlian ,  fils  d'Anne. 
Cet  événement  arriva   la  vingt- 
deuxième  année  du  rcgue  de  Ti- 
.1>ère ,  sous  le  oontulàt  de  CXettiiu 
'  Gallus  et  de  M.  ServIlinsGemiaiu. 
On  voit ,  hors  de  la  ville  de  Jérusa- 
lem ,  ia  maison  de  Caïphe }  quoiqu'il 
'  ae  toit'  point  probable  que  ce  soit  le 
snème  qui  existoit  du  témpt  de  Jésus- 
Christ,  il  est  néanmoins  vraisembla- 
ble que  celle  qu'on  voit  aujourd'hui 
est  bâtie  sur  la  même  place  qu'occu- 
poit  la  première.  Les  durétiena 

aui ,  depuis  Jésus-Christ ,  ont  été 
ans  Jérusalem ,  ont  conservé  le 
souvenir  du  lieu  qu'elle  avoit  oo- 
cupé.  il  faut  en  due  autant  de  tous 
les  lieux  où  se  sont  opérés  la  plu- 
part des  myatèrea  de  U  religion 
chrétienne. 

CÂIUS  ou  GAIT7S ,  disciple  de 
'  kaint  Paol.  Il  étoit  Macédonien  d'jo- 
rigine  ,  et  avoit  fixé  sa  demeure  à 
Corinthe.  Il  y  étoit  lorsque  saint 
Paul  y  arriva  ,  et  il  eut  le  bonheur 
de  le  loger  ààna  sa  maison  pen- 
dant le  séjour  que  cet  apdtre  fit 
dans  cette  ville.  Lorsqu'il  en  sortit , 
Caïus  l'accompagna  à  Ephèse;  et 
comme  cet  apOtre  avoit  attaqué  ou- 
vertement lè  culte  que  les  Bphé- 
BÎens  renvoient  à  Diane ,  Démé- 
trius  ,  orfèvre  ,  qui  gagnoit  consi- 
dérablement dans  la  fabrique  des 
stitues  de  cette  fausse  diTinit&  ,  et 
qui  Toyoît  diminuer  de  Jour  en  jour 
le  commercé  qu'il  en  faisoit  ^  excita 
une  sédition  contre  saint  Paul.  iÇiO 
"peuple  aocourat  à  la  maison  où  Catua 
etoit  logé,  IVurrêtà  aTec'ArîsUrqùe 
•on  compagnon  ,  et  les  conduisit  au 
théâtre.  Néanmoins  on  ne  leur  fit 
mal|  et  la  sédition  s' étant 
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appaisce  ,  ils  furent  mis  en  liberté. 
.  Saint  Jean  i'évangéliste  lui  écrivît 
,  sa  troisième  lettre  ,  et-  donne  dea 
éloges  à  la  charité  et  au  zèle  avec 
lequel  il  exerçoit  l'hospitalité  en- 
vers les  étrangers.  Les  auteurs  ne 
conviennent  pas  unanimement  que 
celui  n  qui  saint  Jean  étannt,  fioit 
le  même  que  celui  dont  nous  venons 
de  parler;  ils  pensent  que  celui-ci 
étoit  originaire  de  quelque  viUe 
d^Atte  qui  étoit  peu  oiatante  d'B- 
phése;  mais  l'opinion  la  plus  pro- 
bable est  que  l'apôtre  saint  Jeail 
écrivit  sa  troisième  lettre  ii  Caïus  p 
.  Macédonien  et  disciple  de  saint 
Paul. 

CAIUS  II ,  natif  de  Derbes  en 
Lycaonie ,  dont  il  est  parlé  aux 
Actes  ,  fut  un  de  ceux  qui  accom- 

Eaguèrent  saint  Panl  lorsqu'il  quitta 
i  Grèce  «  où  il  avoit  demeuré  six 
mois  ,  et  qu'il  reprit  le  chemin  do 
,  la  Macédoine  pour  éviter  les  em- 
'  bftcliei  que  les  lui&  lui  aboient  tm^ 
.dues  sur  le  diemin  qu'il  devoit 
prendre  pour  se  rendre  par  mer  en 
Syrie.  On  ne  sait  si  c'est  ce  Caïus 

2ui  fut  établi  par  saint  Jean  évcque 
ePergame. 

CALAL  ou  Cbalal  ,  le  second 
des  enfans  de  Fhahath- Moab,  qui 

.  fut  du  nombre  de  ceux  qui^  après 
le  retour  de  la  ciptivité ,  reuvoyè- 

'  rent  les  femmes  étrangères  qu'ils 
avoient  épousées  avec  les  eiukna 
qu'ils  en  avoient  eus. 

CÂLGAL  ,  ou  Cralcot  ,  Israé- 
lite  descendant  de  Juda  ;  il  fut  le 
troisième  fils  de  Mahol ,  fils  de  Zarè. 
L'Ecriture,  en  louant  Salomon  ,  dit 
qu'il  étoit  plus  sage  qu'JÀthan.  p 
qu'Heman  ,  que  Cbalcol  ,^  fils^  de 
Mahol.  L'auteur  du  premier  lÎTre 
des  Parai ipomènes  le  rapports 
pour  le  quatrième  fils  de  Mahol. 

CALDiEI ,  ou  Chaldjbi  ,  Cal- 
déens  ou  Chaldéens,  habitans  de 
l'empire  de  Cnldée,  situé  vers  le 
confluent  duTygre  et  de  l'Euphrate». 

.  Leur  origine  se  prend  d'Arphaxad  , 
fils  de  Sem  p  trois  ans  après  le  dé<- 
luge.  (  Aji  du  monde  1669,  avant 
J.  C. ,  2596.  )  (^.e  ne  fut  qu'après  que 

^  ce  vaste  pays  se  fut  repeuplé ,  qye 

*  eommença  l'empire  des  Chaldé/çj^ , 

*  sous  Nembrod  ,  fils  de  Chus  ^^.^t 
petit-fils  de  Cham  ,  l'an  du  moime 
1879,  217.5  avant  Jésus-Christ«  oca 
habitans  portèrent  d'abord  le  i^Cjps 
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WJi^pAaxadlÉÉuf  r  tl»  teenc  mt^ 

•Vttite  COnr  as  sous  celui  de  Casdcens, 
de  Clflsod  leur  clicf,  quatrième  liis 
de  Nachor,  frère  d'Àbrahain  et  de 
McIcImi.  Il  ea  «st  parlé  dbm  1»  Ge- 
nèse y  SOUS  le  nom  de  Oaidéens , 

au'ils  ont  porté  long-temps  après  le 
éluge^  mais  il  faut  reinorijueT  que 
Moyiie ,  qui  est  l'auteur  du  Fenta~ 
ieaque^  leor  donne,  dan*  lâ 
Genèse  ,  que  le  nom  qu'ils  por- 
toient  de  son  temps.  On  ne  voit  pas, 
coiuoie \f!  remarque  le  père  Calmet^ 
il  «vite  do  Tob  dn  Galéle ,  depuia 
Nemrod ,  qui  est  le  même  que  Bé- 
lus  ;  mais  si ,  comme  les  Grecs  le 
prétendent,  As  sur ,  lils  de  î^em- 
Tod|  est  le  même  que  Ninus,  on 
4oit  eroire  que  l'empire  dta  Cbid- 
déens  ne  subsista  aue  jusqu'en  temps 
où  Niaus  fonda  le  royaume  d'As- 
ayrie ,  puisque ,  succeseeur  de  son 
père  ,  u  fut  maître-  de  Bubyloue , 
jusqu'alors  capitale  du  r03ranme  de 
ChaiJie  ,  qui  par  -  là  fut  enclavô 
dans  celui  d'Assyrie,  dont  il  de- 
vint une  prOTince.  (  An  du  monde 
1944 ,  avant  J.  C»  aiio.  )  Il  fiin- 
di-oit  doae  borner  9  «e  aemble>  U 
durée  de  ce  premier  des  empires  ru 
aeul  règne  de  Nemrod  ou  Bélus,  qui 
paroit  n'aToir  régné  que  soixante- 
cinq  ans,  etr^arder  Je  royaume  de 
Chaldée  comme  le  berceau  de  celui 
de  Babylone,  Josèpbe  et  saint  Jé- 
rôme assurent  que  les  Ghaidéent 
desoendent  d'Arpnaxad  fila  de  bem , 
d'où  Torniel  conclut  qu'il  faut  que 
la  Chaldée  ait  d'abord  été  distincte 
de  la  Babylonie  ,  qui  échut  aux  des- 
ceudaus  de  Nemrod.  Bochard  et 
Xeelercy  d'aprèa  Sttabon»  diitin* 

Suent  denzCnaldAea.  La  première , 
ans  la  Babylonie ,  vers  le  midi} 
l'autre  ,  septentrioaalo  tt  voisine 
4e  l'Asvyrie  et  de  l'Arménie  ,  je 
^▼ettx  dire  dee  liens  qui  portèrent 
ensuite  cet  noms  ,  et  oit  Mi  rojll»- 
xaes  furent  fondés. 

Assur  ou  Ninus  |  fils  de  Bélus  ou 
.iSHemrod  ,  ayant  fondé  l'emijâro 
d'Aasyrie»  et  étaut  devenu  maître 
du  rovaume  de  Chaldée  ,  les  Chal- 
déens  ou  Babylouiens  furent  sou- 
mis aux  rois  d'Assyrie ,  et  retinrent 
Aéanmoina  toujours  leur  premier 
nom  ,  comme  on  le  voit  dans  le 

Suatrième  livre  des  Rois  ,  dans  les 
eux  livres  d'Bsdras ,  dans  Judith 
d^  plasiett(t  UTra%  ^ 
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phctes  ;  maïs,  oufreh' Bhbylomt" 
qui  faisoît  partir  dti  royaume  d'As- 
syrie ,   la  Médie  appartenait  ati 
même  royaume ,  et  en  fut  comme 
vne  vaste  province  ,  jusqu'à  oer 
qu'Arbacès,  gouverneur  du  paye 
des  Mèdes  ,   et  Bélésis  ,  capitaine 
de  âardanapale  et  gouverneur  de 
Babylone  ,  indignés  d'obéir  à  ce 
prince  effémiué ,  entreprirent  de 
8ecouf?rIe  joug  de  son  obéissance, 
et  l' issii'gèrent  dans  Ninive.  (  An 
du  monde        ,  avant  J.  C. ,  ), 
IiO  roi  entreprit  en  Tain-de  leur  xé« 
aister.  Après  avoir  aouteni»  le  Û6$9 
pendant  deux  ans ,  et  se  vn^'ant  à  la 
veille  devoir  la  ville  emportée,  et 
de  tuoiber  eutre  leurs  mains  ^  il  lit^ 
dresser  nn  grand  bûcher,  où  il  raa« 
senvbla  tout  ce*  qu'il  avoit  de  plus 
précieux  t  et    étant  monté  avec  ses 
concubines  ^     y  fit  mettre  le  feu  , 
et  y  lut  consumé  jMir  lee flammes». 
(  An  du  monde  SidOi  avant  ?•  C.  0 
896.  )  Il  fiit  le  trente-septième  ruî 
des  Assyriens ,  et  fiuit  sa  vie  à  la 
vingtième  année  de  son  règne.  Ce 
«ai  v«rala  disièmeaniiée  aprèa  qn'a 
fut  nientér  sur  le  trÔiie  1  que  lona» 
fat  envoyé  de  Dieu  pour  prèdier  la 
pénitence  aux  habitans  ae  Ninive. 
Après  la  mort  de  Sardanapale,  Bé- 
lésis aaonta  sur  le  tr6ne  oe  Baby^ 
lone  ,  et  rétablit  le  royaume  des- 
Chaldccns  ,  et  Arbacès  s  empara  d^ 
celui  des  Mèdes.  On  a  donné  difié- 
yens  momê  à  Saidanapale  »  ralni  d» 
Thonos  Connoleros-,  snivîintle  çère 
Labbe.  Les  Chaldéens ,  c[nî  venoient^ 
de  secouer  le  j oug  du  roi  d' Assyrie  , 
ne  jouirent  pas  long-temps  de  leur 
indépendance*  li^bopolassar  »  ^unt 
Sarac  ou  Cinaladan  ,  roi  d'As^rte> 
avoit  établi  gouverneur  de  Baby- 
lone, se  ligua  avec  Ciaxarr,  goi»-«^ 
Toancnr  de  Hédie,  assiégea  mnire,  ^ 
•et 'ayant  tné  le  roi  ,  monta  sur  11» 
trône  d'Assyrie  ,  et  conserva  la  Ba- 
bylonie ,    qui  retint  son  ti^re  d<v 
royaume  dépendant  du  rei  d'As- 
ayrie^  (  An  du  monde'  5M  «-  do 
Borne, ^  i38>>  avant  I.        636.  > 
C'est  ainsi  que  la  moo«rchie  des 
Chaldéens  se  soutint  jusqu'à  Darius» 
qui  succéda  à  Balthakar ,  et  auquel 
les  atttenrs  pro&nes  donnent  dix* 
huit  ans  de  règne.  (  An  du  monde  y 
54q8  f  de  Rome  ,  198  ,  avant  J.  C.  , 
55o.  )  Balthazar  fut  mis  à  mort  par 
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lui  donna  TexpUcation  des  paroles 
mystérieuses  qu'il  avoit  vu  écriro 
sur  la  muraille  de  la  salle  de  soa 
pakih. 

CALEB  ,  (  An  du  monde  35o6  , 

avant  J.  C,  ]5iy.  )  fih  de  Jcplioné 
Céutzt  eu  ,  n<jquit  en  Kgypte  vingt- 
deux  ans  avant  la  surtie  des  Israé- 

liief.  losué  loi  doime  te  surnom  d« 
Cénixien  >  c*ost-à-dire  habitant  du 
pays  qu'avoit  occupé  Cènes  ,  qua- 
trième 61s  d'iiiliphas ,  fils  aiué  il  1^;- 
•aii ,  et  qui  lui  fut  donné  au  premier 
partage  des  premières  conquêtes 
que  les  Israclites  firent  dans  la  terre 
promise  ,  quaraute-six  ans  après  la 
fiurUe  d'i:.^ypte.  il  étoit  alors  âgé 
de  q  uatre- vingt  dnq  ans.  (  An  dli 
monde  u545,  avant  J.  C.  »  iSog,  ) 
Il  fat  un  des  principaux  de  chaque 
tribu  que  le  Soigneur  ordonna  à 
Hoyse  d'envoyer  pour  considérer 
le  pays  de  Chanaau ,  et  il  fut  choisi 
po^r  la  tribu  de  JFuda.  Il  partit  du 
atsert  (le  Tharan  ,  qui  s'itendoit 
depuis»  la  montagne  de  Sinai  jusqu'à 
Cadesbamé,  et  ayant  fait  set  ob- 
aervatluns  depuis  le  désert  de  8ttt 
jusqu'à  RohoD ,  à  l'entrée  d'Emath, 
il  se  rendit  ,  ftvpc  les  autres  es- 
pions ,  ù  la  partie  rncndioiiale ,  de- 
puis Hébron  juâC|u'autOfraat4a  la 
Grappe  Je  raisin,  oè  îU  priiPtnl; 
une  br.iîu  hr  dp  vii^npaver.s:!  grappe, 
que  deux  hommes  portèrent  sur  aa 
levier  ;  ils  prirent  aussi  des  gre- 
nades et  des  hgues  ,  pour  pouvoir 
justifier  les  notions  qu'ils  aboient  à 
donner  sur  la  fertilité  et  l'exc^llrnce 
de  ce  pays.  .Moy&e  ayant  appris , 
BUT  b  relation  des  eapionat  combien 
11  étoît  avantageux  drte  fiiira  la  con* 

quête  ,  lie  5on,':[eoît  pins  qu'à  s'a- 
"vanccr  vers  les  Chaii^inéens  ;  mais 
une  purtie  de  ceux  qu'il  avoit  eu- 

voycs  jeta  le  déeouugi  mentpanm 
le  peupla ,  en  lui  eiigérant  les  dif» 
ficultés  qu'il  trouverait  dcns  la 
conquête  d'un  pays  défendu  par  des 
^éansy  et  où  les  villes  étoient  ex- 
trêmement fortifiées.  An  décotna^ 
grmeiit  succéda  lin  murmure  pres- 
que général.  Calel)  et  Josué  ne  né- 
gligèrent rien  pour  rassurer  le  peu- 
ple ,  mais  ilfinUit  Wor  an  eoAter  la 
TÎe  ,  et  il  fallut  que  le  Sasgnear  s'en 
mêlât.  Il  leur  onrif  le  spectacle  de 
ff'A  gloire  sur  le  tabernacle  de  l^nl- 
liaiice ,  en  le  couvrant  d'un  uuago 

xwptedîMaaft  Jijpà  paitt  m  yem 
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de  tons  les  eufans  d'isnël.  Alors  la 

Seigneur  dit  à  Moyse  :  Jusques  à 
quand  ce  peuple  m'outragera- t-ii 
par  eea  nnnnuree  ?  juaques  à  quand 
s'obstiuera-t-il  à  ne' pas  me  croire  , 
?près  tous  Ips  miracres  dont  il  a  été 
témoin?  Je  iesirapperai  de  la  peste 
et  je  les  exterminerai  ,  et  je  vous 
rendrai  chef  d'un  autre  peuple  pina 
nombraïUL  et  plus  fort  que  celui-cî*- 
Vous  V()u1f  z  donc  ,  Seigneur  ,  ré— 

Sliqua  MoYse  »  que  les  Egyptiens  , 
u  milieu  dasquels  vous  avea  ticé  ce 

Iteuple ,  et  qui  ont  onî  dira  «|ae  roua 
es  couvrez  de  vos  nuages  ,  et  que 
TOUS  marchez  devant  lui  ,  pendant 
le  jour ,  dans  une  coionue  de  nue, 
afc  pendant  la  nuit ,  dan*  une  en*' 
Umtta  de  feu;  tous  Toulea,  die^» 
qu'ils  apprennent  que  vous  aves  fait 
mourir  une  si  prnnde  multitude 
comme  uu  seul  homme,  et  qu'ils  eu 
prennent  ootnsiiw  dn  dite  i^oelenr 
Oiail  ne  pouvant  point  faire  entrer 
ce  peuple  dans  la  terre  qu'il  leur 
avoit  jiromisp  avec  serment  »  les  a 
tous  fait  mourir  dans  le  désert  ? 
Faites  dono  éclatée  ^  Seigneur ,  la 
grandeur  de  votre  puissance  ,  et  sou- 
vcïie^-vous  qu-»  vous  ne  la  nianiies— 
tea  jamais  d  uuc  manière  plus  tou- 
«Innte  que  par  Teâre  mîeérieorde, 
•Tout  êtes  patient ,  tous  eihcen  les 
iniquités  et  les  crimes ,  et  vous  pu- 
nissez  les  péchés  des  pères  dans  les 
enfans>  jusqu'à  la  troisième  et  qua-. 
trièmegénérâtion  :  pardonnes  don», 
je  vous  supplie»  le  péché  de  c(f  peu- 
ple selon  la  grandeur  de  votre  mî- 
aéricorde ,  et  «'«oublies  pas  que  vous 
avea  été  aon  proteotenr  et  sou  gvm 
depuis  que  vous  les  aves  délivrés  die 
l'oppression  etdela^rannie  de  l'£r 
gypte. 

Le  Seigneur  lui  répondit  :  Je  ne 

Ïttîs  point  ttmvt  à  votre  priète, 
[eOfse-;  vos  vœux  sont  exaucés  et 
ce  peuple  est  pardonné  ;  mais  ce- 
pendant tous  ces  hommes  qui  ont 
été  frappés  de  l'édat  de  nia  Majesté , 
.qui  ont  été  témoins  dM  mjriides  oue 
j  ai  fait  dans  l'Egypte  et  dans  le  né- 
sert ,  et  qui  m'ont  tenté  dix  fois  ,  par 
leur  déscibéissance  et  par  leur  mur«» 
nnroj  na  verront  peint  b  terre  qne 
l'ai  prondseà  leurs  pètee  »  avec  sec- 
ment;  tous  en  seront  exclus.  An- 
noncez leur  cet  arrêt,  dit-il  à  Moys« 
et  à  Aaronj  je  jure  par  moi-même, 
dît  le  MgMuci  que  vos  corps  sSi- 
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ront  étenclus  morts  dans  ce  désert. 
rVous  tous  qui  avez  été  comptes  de- 
puis l'âge  Je  vingt  ans  et  au-des- 
sus, et  qui  avez  murmuré  contre 
xnoi,  vous  n'entrerez  point  dans  cette 
terre  dans  laquelle  j'avois  juré  de 
TOUS  faire  habiter  :  je  n'excepte  de 
cette  loi  générale  que  Caleb  et  Josué. 
L'arrêt  de  mort  s'exécuta  sur  l'heure 
contre  ceux  que  Moyse  avoit  en- 
voyés pour  considérer  la  terre  pro- 
mise ,  et  qui  avoient  été  cause  du 
murmure  du  peuple  \  ils  étoient  plus 
coupables ,  et  le  soulèvement  du 
peuple  devoit  leur  être  imputé;  et 
il  n'y  eut  que  Josué  et  Caleb  qui  sur- 
"vécurentà  ceux  qui  avoient  été  char- 
gés de  recouuoitre  la  terre  promise. 

La  conquête  étoit  déjà  commen- 
cée; Ârad  ,  roi  des  Chananécns  ,  qui 
habitoit  vers  le  midi  ,  avoit  à  la 
Térité   remporté  une  victoire  sur 
les  Israélites ,  mais  bientôt  après  il 
avoit  été  vaincu  ,  son  armée  avoit 
étépassieau  lil  de  l'épée,  ses  villes 
avoient  été  détruites  ,  et  son  royau- 
me avoit  été  soumis  à  l'anathème. 
^Sùhon  y  roi  des  Amorrhéens ,  qui 
avoit  refusé  au  peuple  d'Israël  un 
libre  passage  sur  ses  terres  ,  avoit 
été  défait ,  et  son  royaume  avoit 
été  conauis  ;   Og  ,  roi  de  Basan  ^ 
avoit  subi  le  même  sort  ;  les  Madia- 
.  nitcs  avoient  été  défaits ,  et  tout  leur 
royaume  avoit  été  pillé.  Déjà  le 
^  pays  de  Galaad  avoit  été  partagé 
^aux  deux  tribus  de  Rubeu  et  de 
.  Gad  ;  la  demi-tribu  de  Manassé  étoit 
.  en  possession  de  la  partie  septentrio- 
nale de  la  terre  promise,  au-delà 
.du  Jourdain;  (An  du  monde  îSSi.) 
Moyse  étoit  mort  sur  la  moutague  , 
•  après  avoir  contemplé  la  terre  pro- 
mise ,  et  Josué  ,  qui  lui  avoit  suc- 
cédé en  qualité  de  chef  du  peuple 
de  Dieu ,  avoit  passé  le  Jourdain  , 
•'étoit  rendu  maître  de  Jéricho  , 
avoit  remporté  une  éclatante  vic- 
,  toire  sur  Jabin  ,  roi  d'A^ar  ,  et  sur 
.  plusieurs  autres  rois  qui  s'étoient 
ligués  avec  lui  et  venolent  de  se  rcn- 
.  dre  à  Galgala.  C'est  là  où  Caleb  ,  à 
f  la  tête  des  enfans  de  Juda,  lui  parla 
.  «n  ces  mots  :  Voua  savez  ce  que  le 
Seigneur  dit  «!«,  -.rnus  et  de  moi  à 
Moyse  ,  lorsque  nous  e^v^j^g  ^ 
desbarnè  pour  rcconnoître  la  ^.-..^ 
de  Chauaan.  J'avois  quarante  ans 
lorsque  Moyse  m'envoya  de  Cadcs- 
.  karnc  pour  exainiuer    ce  pays. 


Après  que  je  lui  eus  fait  mon  rap-» 
port,  il  me  promit ,  avec  serment , 
que  la  terre  où  j'avois  mis  le  pied  , 
seroit  mon  héritage  et  celui  de  mes 
enfans  à  jamais  \  quarante-cinq  ans 
se  sont  écoulés  depuis  cette  pro- 
messe, etme  voici  maintenant  âgé  de 
quatre-vingt-cinq  ans ,  et  néanmoins 
aussi  fort  et  avec  la  même  vigueur 
que  j'avois  alors ,  soit  pour  combat- 
tre, soit  pour  marcher  :  donnez-moi 
donc  cette  montagne  que  lo  Seigneur 
m'a  promise,  comme  vous  l'avez  en- 
tendu vous-mêmes  ;  on  y  voit  des 
géans ,  et  des  villes  grande.",  et 
bien  fortifiées  ;  je  veux  éprou- 
ver si  le  Seigneur  sera  avec  moi  , 
et  si  je  pourrai  les  exterminer  ainsi 
u'il  me  l'a  promis.  Josué  lui  ayant 
onné  des  bénédictions  ,  lui  donna 
Hébron  pour  son  héritage.  Caleb, 
s'étantdouc  mis  à  la  tète  d'un  corps 
de  troupes,  alla  investir  la  ville  d'Hé- 
bron,  qui  portoit auparavant  le  nom 
de  Cariât  II-  Arbé .  Il  s'en  rendit 
maître  ;  il  y  extermina  trois  géans  , 
enfans  d'Enac  ,  ôésaï  ,  Ahiinan  et 
Tholmai,  Après  cette  victoire  ,  •  il 
s'avança  vers  Dabir  ,  connue  aupa- 
ravant sous  le'  nom  de  Cariath-Sé- 
pher  y  et  qui  étoit  extrêmement  for- 
tifiée ;  et  pour  exciter  l'émulation 
et  le  courage  des  combattaus,  il 
promit  de  donner  sa  fille  Axa  en 
mariage  à  quiconque  se  rendroit 
maître  de  Cariath-Sépher.  Aussitôt 
Othoniel  ,  son  jeune  frère  ,  entre- 
prit de  s'en  emparer  ;  il  rassembla 
des  soldats  ,  força  la  ville  de  se 
rendre ,  et  Caleb  lui  donna  sa  fille. 

CALKB  II ,  fils  d'Hesron  et  petit- 
fils  de  IMiarès  épousa  Azuba  ,  dont 
il  eut  Jérioth.  Après  la  mort  d'Aau- 
ba  ,  il  épousa  Ephrata  ,  dont  il  eut 
un  fib  nommé  Hur.  L'Ecriture  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Calubi,  »••.!» 

C  A  LIT  A  ou  CÉLAÏA  ,  un  des  eii- 
funâ  des  lévites  qui  avoient  épousé 
des  femmes  étrangères. 

C  ALLIST  n liNES ,  (  An  du  monde 
3890  ,  de  Uome  ,  5po  ,  avant  J.  C. , 
i6i.  )  officier  d'Antiochus  Epiphn- 
nes  ,  entreprit  de  bi-ûler  le  temple 
de  Jérusciem  lorsque  le  peuple  y 
étoit  assemblé  pour  rendre  griices  à 
Dieu  des  victoires  que  Judas  avoit 
remportées  sur  les  généraux  du  roi 

i;or"t;r;%fâL'.L^r?i'  ^«"«"^ 

traire  à  la  fureur  dai'é\i^%r^_ 
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Ta  voit  aperçu  )  il  entra  dans  une 
i  audioii  où  il  espéroit  ëe  trouver 
yimpiiiiité  de  son  crime;  Biais  le 

peuple  en  étant  instruit,  y  accou- 
rut f  et  n'en  étant  saisi ,  ie  ht  brûler 
tout  en  Tie.  • 

CALPHI ,  (  An  da  inonde  5910  » 
de  Rome  ,  3io  ,  avant  J.  C.  ,  1 44.  ) 
père  du  brave  Jtidas  ,  liruteriant  gé- 
nérai de  la  cavalerie  de  Jouatiias 
Hachabée.  Dans  la  guerre  que  Jo- 
uatiias eut  à  soutenir  contre  Démé- 

•  trius  Nicator,  il  fut  abandonné  de 

■  presque  toute  son  armée  daus  la 
plaine  d'Asor.  Les  aeuls  qnî  restà-  ' 

'  xent  auprès  de  loi  9  et  qui  ne  Taban- 
donnèrent  pas  ,  furent  Matb!itFnn<; , 
iils  d'Asaloa  y  et  Judas,  iiis  de 

.  Calphi. 
^  CALUBI.  Fcymt  Càm,îH» 
â'flesron. 

CAMU£L  V\  troisième  fils  de 
Tiachor  et  de  Helcha.  La  Yulgate  le 
nomme  pên  dês  Syrien»,  I.1iébreu 
dit  qu'il  fat  père  d'Âram  ,  et  les 
Araméens  sont  les  mêmes  que  les 
Syriens  ,  mais  les  Syriens  sont  ^es- 
ceudans  d'Aram  ,  m:»  de  Sem  :  ainsi 
Gamnel  ent  un  fils  nommé  Aram  ^ 
<qui  ne  sauroit  être  confondu  a?ec 
Âram  ,  fils  de  Sem  ■  mais  néan- 
moins Aram  ,  iils  de  Camuel  y  doit 
&tre  regardé  Gomme  le  père  des  Ca- 
Biuélites  y  pevples  syriens  qui  ha- 
bitoient  au  couchant  de  l'Euphrate, 

.  €t  sous  cette  qualité  le  nom  de  père 
de»  Syr^iêlaâ  convient 

CAMUEL  II ,  (Au  du  monde 
2584.  )  fil.s  de  Sepbtan  ,  de  la  tribu 
d'Ephraïm.    ïi  lut  choisi  comme 
priuce  de  sa  tribu ,  pour  faire  le 
'IpartRge  de  la  terre  promise  anx 

-  autres  tribus. 

C.AMTJFL  III,  père  de  Ha'iabîas, 

a ni  fut  prince  de  la  tribu  do  Lévi. 
ans  le  dénombrement  ^pie  David 
fitfaire  des  princes  des  tnbos» 

CANAN.^^US.  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  dit  dans  In  Noticeou  Des" 
cription  topographi^ue, 

OANDACE,  (An  dn  monde 
4087 ,  de  J.  C.  33. }  reine  d'Ethio- 

Ï>ie.  Ce  nom  étoit  celui  de  toutes 
es  reines  de  ce  royaume.  £Ue  avoit 
un  ÎBiendant  Jmf  de  nation ,  et 
liororao  rempli  derelig^n.  Il  s'étoit 
rendu  à  Ji^ru^nlem  pour  y  adorer  le 

Seigneur  et  pour  lui  offrir  d'__^^ 
^.  "     ^  M    '      -«toUrnoit  • 

le  miiiiftère  d'^ui 


CAP 

ange  ,  parla  à  saint  Philippe  ^  dia**^ 
ère,  et  lut  dit  :  Leves-vons  et  aHev 

vers  le  midi  au  chemin  qsi  Ta  die 
Jérusalem  à  Gaza.  Philippe  exécuta 
les  ordres  du  Seigneur ,  et  rencon- 
tra l'einraque  éthiopien  qui  étoit 
assis  dans  son  chariot ,  et  qui  Usoîfc 
le  prophète  Isaïe.  Alors  l'esprit  dit 
à  Philippe  :  A%'ance7.  et  ajiprochcz-*. 
vous  de  ce  clianut.  Ausaitut  Phi^ 
lippe  acconrot  »  et  ayant  ouï  que 
l'eunuque  lisoit  le  prophète  Isaïe,  il 
lui  dit  :  Croyez-vous  entendre  ce 
que  vous  lisesr  II  lui  répondit  :  Com- 
ment le  ponrroîs-je,  si  quelqu'un 
ne  me  l'explique  ?  et  il  pria  Fhi- 
lippe  de  monter  et  de  s'asseoir  près 
de  lui.  Or  ie  passage  de  l'Ecriture 
qu'il  lisoit  étoit  celui-ci  :  a  II  a  été 
e  mené  comme  une  brebis  à  la  bon** 
<t  chérie  ,  et  il  n'a  point  ouvert  la 
«  bouche  non  plus  qii'uji  agneau 
($  qui  demeure  muet  devant  celui 
«  qui  le  tond*  Dans  son  abaissement» 
«  il  a  été  délivré  de  la  mort  à  lll- 
«  quelle  il  avoit  été  condamné.  Qui 
tt  pourra  raconter  son  origine,  parce 
tt  que  sa  vie  sera  retranchée  de  la 
«terre?  »  L^eunnqile  dit  donc  à 
Fliilippe  :  Je  vous  prie  de  me  dite 
de  qui  le  prophète  entend  pili  1er  ;  si 
c'est  de  lui-même  ou  de  queiuu'au- 
tre.  Alors  Philippe  prenant  la  pa- 
role ,  commença  par  cet  endroit  de 
l'Kcriturc  à  lui  annoncer  Jésus. 
Après  avoir  marché  quelque  temps  , 
ils  reneentrèrent  de  l'ean  dans  le 
chemin ,  et  l'eunuque  lui  dit:  Voilà 
de  l'eau.  Qui  est-ce  qui  empêche  qn?* 
je  ne  sois  baptisé?  Philippe  lui  ré- 
pondit :  Vous  pouvez  l'être ,  si  vous 
croy  esjde  tout  votre  cœur.  Il  lui  rè» 
partit:  Je  croîs  que  Jcsus-Chrîst  est 
le  fils  de  Dieu.  Il  commanda  aussi- 
tôt qt^'on  arrêtât  sou  chanot ,  et  ils 
dèseendirent  tons  deux  dans  l'ean  » 
et  Philippe  liapttsa  l'eunuque.  Etant 
sortis  de  l'eau  ,  l'esprit  du  Seigneur 
enleva Philipj^ej  et  l'eunuque  ne  le 
vit  plus  ,  mais  il  continua  eon  che- 
min ,  èffettt  plein  de  joie.  On  a  cm 

que  cet  eunuque  étant  de  retour  én 
Éthiopie  y  raconta  à  la  reine  ce  qui 
lui  étoit  arrivé  ,  qu'il  l^ii  expliqua 
la  prophétie  dT«^'«»  et  qu'elle  von- 
lut  être  i"'PO»ée. 

««^HTOEIM  ,  peuples  descen- 
dana  de  Ifesraiim,  second  fils  de 
Cham.  Mesrù'm  eut  pour  fils  Lodim, 
Amunini  f  Liabi»,  IfapluiiiiByPIlà- 
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tnisim  et  Chasluiiïi ,  d'oà  sont  sor- 
tb  les  Philistins  et  les  Caphtorims. 

Suivant  le  père  Cnîtnet,  les  Caph- 
torims  sont  les  mêmes  que  les  Céré- 
thims  ou  Philistins.  Si  cela  est ,  les 
Caphtoriias  s'élabUraiit  Yen  la  c6te 
mptmitrionale  de  la  Mer  Bouge  t  et 
«'étendirent  jusque  sur  les  confins 
delà  terre  de  Chanaan  ,  le  lon^  des 
eôtes  de  la  Méditerranée.  Plusieurs 
géographes  prétendent  que  Caphtor 
est  le  premier  nom  qu'a  porte  Pile 
de  Cypre ,  et  que  les  Caphtorims 
•ont  les  premiers  habitans  de  cette 
Ue.  Le  père  Calmet  a  été  pendant 
quelque  temps  dans  ce  sentiment  « 
mais  il  prouve  ,  à  la  tête  cln  premier 
livre  des  Rois  ,  que  les  Caphtorims 
étoient  originaires  de  l'Uede  Crète. 

CARCAS  ou  CinoiAs,  (  An  du 
inonde  3580,  deRone»  aSg/anuat 
J.  G-  ,  465.  j  un  des  sept  eunuques 
oiiiciers  ordinaires  du  roi  Assuérus. 
Il  fut  chargé ,  avec  les  six  antres , 
d'aller  Ters  la  reine  Vasthi,  pour 
la  faire  venir  (levant  le  roi  le  sep- 
tième jour  du  grand  festin  (^ie  ce 
prince  donnoit  à  tous  les  grands  de 
tes  éttits.  Kons  nTons  déf a  dit  qne 
ce  roi-,  à  qui  l'Ecriture  donne  le 
.nom  Assuérus ,  étoit  Artnxercè? 
Xongue-Main  ^  fils  et  successeur  de 
Xercès. 

X/ARBB ,  (  An^n  monde  3444  «  de 
Rome  ,  i44,  avant  X.  C. ,  6io.  )père 
de  Johanan ,  un  des  ofBciers  de  Var* 
inée  des  Juifs.  Lorsque  Nabuchodo- 

«  noior  fit  le  siège  de  Jérusalem  ,  Go- 
doliasf  qneœ  prince  avoit  établi 
pour  corarnaTidi.'r  dan.';  le  pays  , 
ayant  été  massacré  par  Ismael  ,  au 
milieu  d'un  repas,  Johanan  ,  iiU  de 
Carée  «  poursnmtce  traitre  »  qui  fut 
confraïut  de  sa  sauver  dkec  les  Am- 
monites. 

CARPC7S,  Càrfe,  disciple  de 
•aint  Paul ,  que  les  Grecs  mettent 
nu  nombre  des  soixante-douze  dis-* 

,  ciples  de  Jésus-Christ  ;  il  eut  Phon« 
Yieur  déloger  saint  Paul  dans  sa  maî- 
eon  y  pendaut  le  séjour  que  cet  apô- 
tre fit  à  Troade.  Après  la  défense 

2ui  lui  fut  faite  par  PEsprit  saint , 
e  prêcher  la  parole  de  Dieu  en  Asie, 
saint  Paul  pass?î  à  Troade  qui  étoit 
tin  port  de  i'Archi|pel ,  et  de  là  il  se 
rendit  en  Maoédotne.  2n.s'einliat* 
^luant  y  il  laissa  dans  la  maison  de 
Carpe  son  manteau  ,  ses  lirres  et 
^uel^aea  écritS|  ^u'ilprie  Ximotliéei 
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dans  sa  seconde  lettre  fi^iltoî  écri' 
vit,  de  Ini  a pporter.  (  An  de  J.  C.  fiij 

Carpe  fut  fnit  6vèque  d'Ephèse  ,  par 
saint  Paul.  Les  (rrecs  le  font  évoque 
de  Berée.  Le  Martyrologe  romain 
met  sa  fête  au  i5  octobre. 

CASAYA,  lévite,  père  d'Btam, 
de  la  famille  de  Mérari. 

CASED,  quatrième  fils  de  Nachor 
et  de  Melcha ,  qui  ^  après  Arphaaady 
donna  son  nom  aux  Chaldéeu», 
comme  nous  î'avon?  tléja  remnrqTié. 
Le  père  Calract  pense  que  ce  nom 
■  leur  vint  d'un  autre  Cased  j  mais , 
eemme  celnt-ci  est  le  seul  dont  la 
.  Tnlgate  fasse  mention  ,  il  est  vrai- 
semblable qu'il  est  relui  de  qui  les 
Chaldéens  furent  appelés  CasdéenSm 
v>aiut  Jérôme  est  de  ce  sentiment. 

CASLUIM ,  sixième  fils  de  Mes- 
raïm  ,  d'où  sont  sortis  les  Philistins, 
les  Caphtnriu^  et  les  Casluim;  ceux- 
ci  se  fixèrent  dans  le  voisinage  de 
l'Egypte. 

CASSIA.  C'est  le  nom  de  la  se- 
conde fille  que  Toh  eut  après  les  tlif- 
férentes  épreuves  par  où  le  Sej^^neor 
le  lit  passer^  et  qu'il  l'eut  rètabii 
dans  sa  première  prospérité. 

CÉDAR  ,  second  fils  d'Xsmaël  ;'il 
fîevint  le  père  d'^s  Cédarénieni ,  et 
«es  der.cendans  lurent  une  branche 
t  d'Ismaélites  qui  peuplèrent  l'Ar»- 
'  Ue.  Ils  habildient  dans  des  tentes» 
'  et  nesefixoient  dans  un  endroit  que 
pour  un  temps;  c'est  ce  oui  tait 
qu'on  les  regarde  comme  haDitaos, 
tantôt  de  l'Arabie  déserte  «tsntftt  de 
l'Arabie  pétrée  et  de  PArabie  ben- 
reuse. 

CEDMA ,  douaième  et  dernier  fils 
d'Ismael.  Le  dictionnaire  de  Simon 
rapporte  qu'il  liabita  cette  partie  de 
la  terre  de  Chanaan  qu'on  appcloit 
les  Cedmonéens  ,  d'où  il  ne  faut 
pas  conclure  que  Cedma  ait  été  le 
père  de  ces  peuples  beaucoup  çlaa 
anciens  qae  lui ,  et  qui  descsado^at 
de  Chanaan  ,  fils  de  Cham. 

C  E  J>  M  I H  E  L  ,  un  des  encans 
d'Hodovia  »  de  la  race  dM  Ufitcs^  » 
qvLÎ  revint  aveo  ses  fsères  de  le  cap- 
tivité de  Bebylone ,  an  nombre  do 
soixante-qnatorze. 

CEILil,  descendant  de  Juda  ,  fil» 
de  ^aham,  bis  de  Garmi  et  d'Es- 
thamo. 

^    CELAI ,  chef  de  la  fimîllesicei^ 

dotale  de  Sellai. 

Ç£LAYA.  Foj^ez  C^tà, 
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CELITHA ,  (  An  du  monde  35<j4 , 
avant  J.  C.  ,  460.  )  un  des  lévites  qui 
furent  préposés  pour  imposer  si- 
lence au  poulie  ,  tandi:>  ij^u  i:Iâdra.% 
£t  la  lecture  de  la  loi. 

CENJDfîBEUS,CENnBBAB,  géné- 
.Tal  des  troupes  d'Antiocbus  Sidè- 
tes.  Malgré  les  offres  avantageuias 

Su'Antîddiua  avoit  faîtaa  i  Shnon , 
ans  letlattras  qu'il  lui  «voit  écritet» 
.et  le«  recommandations  que  Lucius, 
consul  des  Homtiins  ,  lui  avoit  faites 
mt  iaveur  des  Juifs,  ce  priuce  se 
brouilla  avec  Simon  et  vefiisa  un  se- 
cours lîf  lîeuiL  mille  hommes  choisis, 
que  le  ^raïuî-prêtreluiavoitenvoyés. 
Il  le  dépouilla  du  gouvernemeut  des 
.«6toa  é»  U  Héditemaée ,  ponm 
revêtir  Cendebé*  «on  généi-al,  à 
qui  il  donna  une  ornlép  composée 
.d'infanterie  et  de  cavalerie  ,  avec 

•  ordre  de  marcher  oofitre  In  Judée, 
de  bâtir  Gédor ,  et  de  réduire  le 
^JCijple  juif  par  la  foi  re  de  ses  ar- 
mes. Ceiuiebée  étant  a i rivé  à  Jam- 
nîa ,  vexa  le  peuple  ,  ravagea  la  Ju- 
dée I  et  fit  un  grand  Boaibre  Ae  pri- 
aonniers.  Jean  avertit  £miob  aeu 
'père  ,  de  tous  les  maux  que  Cen- 
debée  avoit  lait  au  peuple,  et  ce 
*1irBTe  Maehabée  ayant  fait  venir  aies 
'deux  fils  dnèa ,  Jadaa  et  Jaen ,  il  leur 
•dit:  Nous  avons  battu  et  humilié, 
mes  frères  et  moi,  et  toute  la  mai- 
son de  mon  père  ^  les  eanemi.^t  d'is- 
taël)  de|Niis  notre  jeUBeasejusqu^à 
ce  jour  ,  et  les  affaires  ayant  réussi 
sous  notre  conduite  ,  nous  avons  dé- 

-  livré  Israël  en  diverses  occasions. 

Xe  Toiià  nudntenant  devenu  vieux  1 
vvaia»  mes  en£ans^  prentfi  ma  place  , 

tenea-moi  lieu  de  frère'! ,  et  allez 
'combattre  pour  votre  {leuple -,  je 

prie  Dieu  qu  il  vous  euvoie  son  se- 

*  cours  du. ciel. 

Judas  et  Jean  s'étant  mis  à  la  tète 
«!e  vingt  mille  hommes  de  pied  et 
«d'un  corps  de  cavalerie ,  marchèrent 
«outre  Oeadebée,  et  passèrcmt  la 
'  nuit  à  Modin.  S'éunt  levés  dès  U 
.  pointe  du  jour  ,  îh  se  rendirent  en 
•rdre  de  bataille  dans  la  plaine  ;  ils 
tk'y  ùuent^A»  plutôt  arrivés  ,  qu'ils 
aperçurent  une  grande  armée  d'in- 
.  frtnterié  et  de  cavalerie  ,  qui  mar- 
choit  contr'eux  ,  ensorte  qn'en  peu 
de  temps  les  deux  armées  ne  fiurent 
séparées  que  par  ua^totreut.  tan 
fit  avaucer  ses  troùpea.  Ten  l'eBde- 
ni }  el  f  ojant  ^ue  tes  (eus  mi« 


gnoient'  de  passer  le  torrent ,  il  le 

prissa  îe  preniier ,  et  fut  aussitôt  suivi 
de  ses  troupes.  U  divisa  aussitôt  son 
inianterie  eu  deux  corps  ,  et  mit  la 
eavalene  au  milieu.  LaeaTaleriedea 
ennemis  étoit  très-nombreuse  ;  mais 
dans  le  momfnt  que  Ton  eut  faitre- 
teutif  les  sacrées  trompettes  ,  Cen- 
debée  prit  la  fuite  aver  toutes  ses 
troupes  $  plnaienrs  furent  blessés  et 
tués  ,  et  le  re.ste  s'enfuit  dans  la  for- 
teresse de  Gédor.  (  An  du  monde 
3Qi(i  ,  de  Rome  ,  ùiQ,  avant  J.  C  , 
i38.)  Judaa,  frère  de  Jceu,  fut 
blessé  dans  cette  journée  ,  et  Jean 

Soursuivit  les  ennemis  jusqu'à  Cé- 
ron  ou  Gédor ,  que  C«ideoée  avoit 
bâtie  ]  pluaifurt  entrèrent  dent  lae 
tours  qui  étoStat  dans  la  campagne 
d'Aznt  ,  Jcnti  y  fit  mettre  le  ftn  , 
et  il  y  eut  deux  mille  des  ennemis 
qui  y  périrent. 

OBlîEZ  1^',  quatrième  fils  d'Kli- 
phaz,  fils  aîné  d'Esaii.  Il  succéda  à 
Sepha  ou  Sephi  Gathan  ,  et  laissa  le 
royaume  d'iùiom  à  Core  y  ou  du 
-noina  fut  gouverneur  d'une  partie 
de  l'Idnmée. 

CHNEZ  II ,  père  d'Otbonielet  de 
Caleb.  yoyezCASéVB, 
CBNEZ  III,  «la  d'Ela»  eeoond 

fils  de  Caleb. 

CF.NTURIO.  Foyez  CouwBLUfs. 

CKPilAS  ,  nom  syriaque  queJé- 
sus-Chi  ist  donna  à  Simon,  ^Is  de  Jo- 
nas  ,  qui  députa  e  porté  le  nom  de 
Pierre,  Ce  nom  a  ,  dans  le  syriaque ^ 
la  même  signification  que  le  ffrec^ 
i'erchs  qui  siguihe  Fierre,  > 

CkROS  «  (  An  du  monde  35i6  9 
'avant  J.  C. ,  538.  )  nom  d'un  Nathi- 
néen,  dont  les  enfans  revinraatde 
Babyione  avec Zorobabel. 

G^SAR  I«<' ,  C i  s  AU  »  (  An  du 
Boade 9  3954  y  de  Kome ,  654»  avant 
J.  C.  f  100,  )  premier  cmperctir  des 
Romains  ,  dont  le  nom  a  été  donné 
à  ses  successeurs.  U  naquit  à  Rome, 
cent  ana  avant  J.C.*  le  ladeluiliet, 
selon  Macrobé.  On  dit  que  Sylla» 
nn  des  plu^  fameux  consuls  et  dic- 
tateurs romums  ,  qui  croyoït  aper- 
cevoir dans  Jnles-Céaar  un  esprit 
de  domination  ,  contraire  aux  in- 
térêts de  In  rt^-publlque ,  roalut  le 
faire  mourir  ;  mais  ses  amis  firent 
taet  d'instances  auprès  de  lui ,  qu'il 
ronaoDtit  à  le  laiaaat  vivre ,  as  four 
disant  néanmoins  que  celui  pour 
le^uei  lU.a'i9t6rqnoicBt  iands^^^ 
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▼erteroit  un  jour  la  république.  (  An 
du  monde  4oio  •  de  Rome ,  7  lo.  )  Sa 
jaortarriva  lo  i5  mars  de  l'année  710 
de  Rome.  Il  est  parlé^  dans  le  Nou- 
veau Testament ,  de  plusieurs  em- 
pereurs sous  le  nom  de  César*  Lé 
premier  est  César  -  Aususte,  dont 

Sarle  saint  Luc  ;  lesecond  est  Tibèrr, 
uat  il  est  fait  meutioti  d  >ns  saiul 
AJlathieu;  le  troisième  est  Claude  ; 
et  le  quatrième  •  Néron.  . 

CESAR  II ,  aont  le  nom  firopxe 
étoit  Octavien,  et  qui  fut  rîepiiîs  <M\r- 
jiommô  yîugtiste,  étoit  neveu  de  Ju- 
les Césarj  il  lut  désigné  dan;»  le  testa- 
ment de  son  ondo,  pou  r  rég  n  er  a  près 
lui.  Il  n'avoit  que  dix- neuf  ans 
lorsqu'après   ra<;sassinat   de  Jules 
César  il  se  rendit  à  Komen  il  par- 
vint à  l'empire ,  par  le  moven  d|et 
enis  de  son  oncle  y  malgré  les  op- 
positions de  j\îarc  -  A ntoine  ,  qu  il 
réussit  à  chasser  de  l'Italie  ;  son  rè- 
gne futde  ciuquante-septaus.L'au  -i-i 
dep uis son  avènement  à  le  oonroone» 
il  nt  pubUer  un  édit  ptr  lequel  il  or< 
dv>nnoit  un  dénombrement  desha- 
Intijii  s  de  toute  ia  terre.  Cet  édit  fut 
publié  dans  la  Judée  ,  comme  dans 
toutes  les  autres  partim  de  Fempire 
romain,  et  le  dénombrement  fut  fait 
pfr  Cyrinus  ,  gouverneur  de  Syrie. 
'  Comme  il  faiioit  que  chacun  se  fjit 
enregistrer  dint  ta  ville  »  Joaeph  et 
Marie  partirent  de  Ja  ville 4o  Naza- 
reth en  Galilée  ,  pour  se  rendre  à 
Hethléem,  narre  qu'il  étoit  de  la 
maison  et  de  la  iaunUe  de  iJavid. 
Hk^ns  narleront  aîlleors  de  la  naia- 
.  eance  de  J.  C. ,  et  dn  retour  de  Jo- 
seph et  dé  Marie  à  Nazareth.  Trois 
ans  après  ,  Auguste  ayant  perdu  ses 
deux  petits  -  fils  ,  Lucius  César  et 
Caïttt  César ,  adopta  Tibère ,  fils  de 
Tibère  Néron  et  ae  Livie  Drusille, 
que  cet  empereur  avoit  épousée  du 
consentement  de  sqn  mari.  il.  mou- 
mt  dix  ans  après  ,  à  Noie ,  le  19  du 
mois  d'aoîtt  f(A»dxi  monde  4o64 , 
de  J.  C. ,  10.)  auquel  il  avoit  fait 
ilonner  5on  nom  ,  et  qui  portoit au- 
paravant celui   de.  Utixtdù.j  sou 
«orps  fut  transporté  à  Rome  y  et  en- 
seveli au  Champ -de-Mars. 

CéSAR  TU,  Tibère.  Le  nom  de 
César  lui  est  donné  dans  saiflft  Ma- 
thieu t  conune  on  le  voit  dans  la 

?[UBSlion  qne  les  pharisiens  lui  firent 
aire,  pour  savoir  s'il  pensoit  qu'il 

^ài;  iibra  de  f^jw  le  tribiuià. 
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Cé^ar ,  ou  de  ue  le  paver  pas ,  et 
dans  la  réponse  que  Jesos^Gluiist 

leur  fit  Après  leur  avoir  fait  présen- 
ter la  pièce  d'argent  qu'on  donnoit 
pour  le  tribut,  Jésus-Christ  leur  dit: 
De  qni  est  cette  image  et  cette 
cription?  De  César, lui  dirent-ilt« 
Alors  Jésus  leur  répondit:  Rendes 
donc  à  Cùbar  ce  qui  est  à  César ,  et 
à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu,  Les  pre- 
miers temps  du  rè^ne  de  Tibère  fu- 
rent asses  tranquilles  ;  mais  la  fé- 
rocité de  son  ame  se  dévoila  bientàt 
par  les  cruautés  inouïes  qu'il  com- 
mit eu  faisant  mourir  Julio  sa 
femme ,  fille  d'Auguste  «  qni  l'avoit 
adopté,  Germanicus-Drusus  Agrîp^ 
pineet  plusieurs  autres  qu'il  sacrifia 
a  sa  barbarie.  (  An  du  monde  ^^076  « 
de  7.  C. ,  u.  )  Lu  doumème  année 
de  son  règne,  il  sortit  de  Romeaoon 
prétexte  d'aller  consacrer  un  temple 
a  Jupiter  dans  la  Camp:iiiic:  ;  mais  il 
s'en  alla  duus  i  lie  de  Caprée,  où  iL 
mena  une  vie  infiune.  U.  y  ckejsit 
pour  son  attcceaienr  Galigub»  ila 
de  Gerinnnicus  ,  qui  ,  par  ses  com" 
plaisances  et  ses  artifices  ,  avoit  ga— 
né  Tamitié  de  cet  empereur.  Xi* 
ère  mourut  dans  llle  de  Caprin^ 
prè<;  de  Napîe;,  dans  la  soixante-^ 
dix- huitième  aauéu  de  son  règne* 
(  An  de  J.  C.  4i.  )  Caius  C^iiigula  luî 
•oocéda  pendant pcès  de  quatre  ana^ 
après  lesquob  il  £ut  assaaainé  dann 
son  palais. 

CESAR  ÏV,  CtAumos.  Il  est  fait 
mt^ntiou  de  cet  empereur  dans  Lis»  . 
j^ctes  des  dépêtres  ,  sooe  le  nom  d# 
Clauds  ,  dans  le  cbap.  xi«  ,  et  soue 
celui  de  César  y  dans  le  x  vif.  Aprèe 
la^mortde^CaUgula,  Claudius-Drosua 
Néron  ton  oncle,  lui  succéda.  Il 
étoit  âgé  de  cinquante  ans  lorsqu'il 

f rit  les  rênes  de  l'eaipire.  (  An  de 
.C,  4i.)  Il  donna  tous  ses  soins  au 
soulagement  de  Rome  et  de  Tltaiie 
qui  souffroit  d'une  cruaUefamine  qui 
avoit  été  annoncée  par  le  prophète 
Agabus.  Pour  cela  ,  il  fit  construire 
un  port  à  i  embouchure  du  Tibre» 
Ce  fut  la  seconde  année  du  règue  de 
cet  empereur ,  et  le  i8.de  janvier  » 
que  saint  Pierre  quitta  Antioche 
pour  établir  son  siège  à  Borne,  et 

?ue  saint  Marc  publia  son  Kvan^ile. 
An  de  J.  C.  an.  )  Six  ana  après, 
Claude  épousa  Agrippiney  fille  d« 
son    IVère  Germanicus  ,  après  la 

moct  i)»  M^salioe»  sa  uwikw 
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femme  >  qu'il  condamna  ù  mourir  à 
«mte  de  ses  débanishes.  Agrippine , 
avoit  été  mariée  avec  Caïus-DomU 
tius  J'.nobarbiis  ,  et  en  avoit  eu  un 
fils  nommé  Domitius  Néron ,  dont 
nous  allons  parler,  et  que  Claude 
adopta  l'année  même  de  son  mariage 
arec  sa  mère.  Cette  ingrate  impéra- 
trice, aveuglée  par  le  desîr  <îe  voir 
son  fils  sur  le  trône ,  emjjoisuuna 
Claude  son  mari  »  la  septième  an- 
née de  son  mariage ,  an  commence- 
ment de  la  quatorsième  année  de  son 
règne  et  la  soixante  troisième  de  son 
âge.  Ce  fot  sis  ans  ffvtint  sa  mort, 
que  fut  tenu  le  premier  cottdle  des 
apôtres  ,  où  il  fut  décidé  que  les 
enrétiens  n'étoîent  ])olnt  tenus  à  re- 
cevoir la  circouci.siun  et  à  observer 
les  cérémonies  légales. 

»CESAR  V  9  DoMiTius  NÉRo.  Il  en 
est  parlé  dans  Les  Actes  des  Apô- 
tres ,  sous  le  nom  de  César.  Cet  em- 
pereur ,  comme  on  Tient  de  le  Toir  , 
étoit  fils  de  Caïus-Domitius  j£no- 
berbns  etd'Agrippine.  Iln'avoit  qun 
dix-huit  ans  lorsqu'il  monta  sur 
le  trône.  (An  de  J.  C.  64.)  La  seconde 
année  de  aon  élévation  à  l'empire , 
£ttt  aîgnalée  par  la  mort  de  Bnlan- 
nicus,  fils  de  Claude  et  de  Mcssa- 
line  ,  qu'il  fit  empoisonner ,  et  par 
les  premiers  démêlés  qu'il  eut  avec 
sa  mère.  (  Au  de  J.  C.  o5.  )  La  qua- 
trième année  de  son  règne,  iî  fit 
bâtir  un  amphithéâtre  au  Champ- 
de-Mars ,  et  commença  à'  se  livrer 
nnx  débaudies  les  plus  abominables» 
en  présence  même  du  peuple.  Sa 
cruauté  fut  aussi  effrénce  que  la  cor- 
ruption de  ses  mœurs  j  il  étoufia, 
tons  les  sendmeiia  de  la  nature ,  eit 
faisant  poignarder  sa  mère  Agrip- 
pîne.  (An  de  J.  C.  58.  )  Six  ans  après 
il  voulut  se  donner  le  barbare  plaisir 
de  se  représenter  l'embrasement  de 
Troye  ,  en  faisant  brûler  une  partie 
considérable  dp  la  ville  de  Home. 
Il  prit  octasiuii  de,  cet  incendie  , 
d'accuser  les  chrétiens  d'en  être  les 
auteurs,  et  il  en  condamna  plusieurs 
,k  différons  supplices.  L'année  sui-  q 
vante  il  tua  ,  a'un  coup  de  pied  ,  fi 
l*oppée  sa  femme ,  qui  étoit  en- 
ceinte. Feu  de  temps  après ,  il  étmt 
absent  de  Rome ,  lorsque  saint  Paul 
i'uÀ.  mis  en  prison  ,  pour  a^  olr  con- 
vf^rti  une  de  ses  coucubines,  et  saint 
riei  re ,  pour  avoir  précipité  des  airs 

te  ma^dcbi  cca  de»  ap^ 
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itta ,  après  avoir  souilert  les  hot'^ 
reurs  d:une  affreuse  prison  pendant 
un  an ,  terminèrent  la  carrière  de 

l'apostolat,  par  la  couronrr  du 
martyre.  (  Ati  de  J  C.  67.  )  Néron 
étant  de  retour  à  Rome^  une  con- 
duite aussi  détestable  Ini  afiira  In 
haine  et  le  mépris  de  tous  ses  su- 

{'ets.  Juliuft  Vindex,  quicommandoit 
'armée  romaine  dans  les  Gaules  ^ 
se  révolta  contre  lui  ;  Galba  auirit 
son  exempléen  Espagne.  Néron  ré- 
duit au  désespoir  et  cherché  par  le 
sénat,  eut  recours  au  déguisement 
et  à  la  fuite;  et  ne  trouvant  point 
des  mains  assez  infamea  et  assez  di- 
gnes de  lui  donner  la  mort  ,  il  sr 
donna  lui-même  la  mort  à  quatr© 
milles  de  Kome ,  le  10  juin  ,  âgé  de 
trente-deux  ans ,  après  un  règne  de 
treize  ans  sept  mois  et  dix- huit 
jours.  {  An  de  J.  C.  68.  ) 

CETUIM)  troisième  bis  de  Jauan, 
et  petit-fila  de  lajiliet  »  fils  de  No£ 
On  voit  dans  l'Bcnture  qu'il  peupla 
la  Macédoine. 

CETHUR  A,  seconde  femnu  d'A- 
braham. Isaac  ayant  reçu  iiébecca  , 
et  l'ayant  jprise  pour  sa  femme  » 
Abraham  ,  âgé  de  cent  trente  ans, 
épousa  Cethura  ,  afin  d'étendre  par- 
mi les  nations  le  culte  du  vrai  Dieu^ 

Sar  le  moyen  de  ses  enfans.  (  An, 
u  mondè-31799  avant  I,  C,  1875.) 
Il  vécut  avec  elle  pendant  trente- 
cinq  ans ,  et  il  en  eut  six  lils  ,  Zam- 
^am,  Jecsan ,  Hadan  ,  Madian ,  Jes- 
boc  et  Soè.  Les  Juifs  ont  une  tr»- 
dition  suivant  laquelle  Cethura  est 
la  même  ({u'As  ii  ;  mais  comme  l'E- 
criture Il  eu  dit  rien  ,  ce  sentiment 
sera  toujours  tout  au  moins  dou- 
teux. Après  que  ces  six  enfans  eu-* 
rent  reçu  les  principes  de  la  vraie 
religion  ,  Abraham  leur  donna  des 
présens ,  et  les  envoya  vers  l'orient 
pour  les  éloigner  de  Tbécitsged'I-v 
saac* 

CHAM ,  fils  de  Noë.  L'Ecriture 
ne  fixe  point  le  temps  de  sa  nais- 
sance. Cependant,  anivant  l'ordr» 
u'elle  garde  en  rapportant  les  en- 
an. >  qu'il  eut ,  Cham  doit  être  le 
second,  et  comme  Sem  vint  au 
monde  Pkn  1619  de  la  créatlbn ,  U 
ftut  qne  Cham  et  Japhet  soient  ve- 
nus au  monde  successivement  aprè». 
la  naissance  de  Sem.  U  y  eu  a  qui 
mettent  la  naissance  de  Chom  à  Vus 

iam»  i65C  OH  67}  d'iMlrta  ptoi 
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t  que  linpliet  naquit  le  pfemîer. 

Le  silence  que  rEcnture  gnnîe  à  cet 
égard  ,  fait  qu'il  est  plus  sûr  de  dire 
Que  Cham  iut  le  second  des  en£ins 
4e  Noë.  Ia  conduite  qu'il  tlat  à  l'6* 
gard  de  ton  père ,  dans  uneeiroons- 
tance  que  nous  allons  rapporter , 
prouve  combien  il  étoit  d'un  mau- 
▼aïs  naturel.  Il  ne  devoit  pa.H  igao- 
ter  ^ue  la  piété  de  son  père  avoit 
attire  les  regards  de  Dieu  et  les 
bénédictions  qu'il  avoit  répandues 
sur  sa  iamille  j  cependant  un  jour 
Koiï ,  qui  aiToit  planté  la  figne , 
ayant  ha  àu  vin ,  doAt  il  igno- 
jroît  encore  les  ePTcCs ,  et  s'étant 
entlormî,  Cham  qui  le  trouva  cou- 
ché et  découvert  d'une  manière  in- 
déoeote  ^  bien  loin  de  couvrir  la  nu« 
dité  de  ton  pèito  ,  appela  ses  frères 
et  leur  fit  voir  son  père  dans  cet  état. 
Sem  et  Japhet ,  indignés  de  l'inso- 
lence de  Chain>  et  jiour  lui  faire 
^lentlr  combien  il  avoit  nnanqué  ait 
respect  qu'un  fils  bien  ne  rend  tou- 
jours à  son  père,  prirent  un  man- 
teau ,  et  détournant  leurs  regards  , 
le  jetèrent  sur  lui  ^  et  le  couvrirent 
avec  respect. 

Noë  ,  revenu  de  son  assonpîsse- 
ment ,  ayant  appris  ce  qui  s'étoit 
pa^isc  f  prononça  cette  malôdictiun 
em^la  postérité  de Chani  :  Que  &uh 
naan  toit  maudit,  et  qu'il  soit  l'es* 
clave  âes  ¥'f!cîdves  envers  ses  frères. 
I^es  rabbins  prétendent  que  Ctia- 
naan  fut  le  premier  qui  aperçut  Noë 
dans  l'état  dont  noua  venons  de  par- 
ler ,  et  qu'il  fut  en  avertir  son  pLre  , 
et  c'est  ainsi  qu'ils  prétendent  ren- 
dre raison  de  ce  ^uela  malédiction 
de-Noë  ne  fut  point  prononcée  anr 
Cham»  mais  sur  Chanaan  ;  mais  cette 
raison  paroîtra  bien  foîble,  si  on 
fait  attention  que  Clianaan  étoit  en- 
fK>re  enfant ,  et  pouvoit  tout  au  plus 

S voir  six  k  sept  ans.  En  supposant 
onc  qu'il  eût  aperçu  ,  le  premier , 
Noë  dnns  cet  état,  et  qu'il  en  eût 
averti  Chara  son  père ,  Cliam  étoit 
bien  plus  coupnole  oe  ne  l'avoir 
point  repria  ,  et  d'avoir  profité  de  la 
conno'issance  qu'un  enfiint  venoit  de 
lui  do  nuer  de  la  n  udité  de  son  père  , 
pour  s  en  moquer  et  pour  en  siler 
avertir  aea  frères.  11^  est  donc  plua 
raisonnable  de  dire  que  Noë  respecta 
les  bénédictions  que  le  Seigneur 
avoit  accordées  à  ses  en  fans  ,  etaux- 
j|«wUaa  Çliam  ayoU  participé  cooune 
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Sem  et  Japhet ,  et  qu'il  se xontentn 
de  maudire  la  postérité  de  Chanaan  , 
et  de  la  condamner  à  l'esclavage.  Oa 
ne  voit  pa:i  même  que  cette  malédic- 
tion ait  eu  son  effet  sur  Chuaan  lui> 
même ,  qui  ne  fut  jamaia  réduit  à 
l'esclavage;  elle  ne  l'eut  que  sur  se* 
descendans,  du  temps  de  Moyse,  do 
Josué  et  des  rois  d'Israël  et  de  Juda. 
Nous  ne  nous  étendrons  pas  anr  lea 
pretxjiers  descendaus  de  Cham,  et 
sur  les  pays  qu'ils  habitèrent }  noua 
nous  contentons  de  renvoyer  le  iec-* 
tenr  à  ce  que  noua  en  avoua  dit  dans 
I9»  Notion»  préliminaires  de  la  No^  * 
ttce,  ou  description  des  lieux  don|l^ii 
est  parlé  dans  la  Vulgate ,  pag.  7, 
Nous  ajouterons  que  quoique  i'iîcri* 
tum  ne  lasae  mention  a  ue  des  troia  . 
enfans  que  Noë  engenara  étant  âgé 
de  cinq  cents  ans  j  on  nedoitpointcon- 
clure  qu'il  n'en  s^it  point  eu  d'autres 
avtntoeus-ciy  comme  le  remarquent 
la  plupart  dea  commentateurs ;parcit  ' 

que  dans  ce  temps-Li  l'usage  du  ma- 
riage étoit  une  loi  dont  ic  6eigneur  • 
ne  vouloit  point  qu'on  se  dispensât 
afin  de  peupler  h  terre. 

C  H  AM  ilAM  I  (  An  du  monde  Soog. 
«vant  J.  C. ,  io45.  )  fils  de  Berzellai 
de  Calaad,  qui  avoit  aide  le  roi  à 
passer  le  Jourdain  le  jour  de  la  d(>- 
laite  de  l^armée  d'Anaalon.  David 
voulut  l'engager  a  venir  avec  lui  à 
Jérusalem;  mais  Berzellai ,  qui  s'en 
excusa  sur  son  grand  âge ,  lui  dee 
manda  d'accepter ,  à  sa  place ,  Cha<* 
maam  que  l'£criture  n'appelle 
point  fils  de  Berzellni  ;  mais  les  in- 
terprètes le  regardent  comme  SOB 
fils.  David  ayant  agréé  Ckamaam  p 
l'amena  avec  lui  à  Galgala ,  et  en-  < 
suite  à  Jérusalem. 

CH  AMOS  ,  idole  et  dieu  des  Moa- 
bites  ,  que  plusieurs  ont  cru  être  le 
même  que  Bacchus  ,  d'après  la  res-  - 
semblance  de  l'hébreu  Chamos  et 
du  grec  Komous^  qui  signifie  rejMi^ 
Saint  Jérôme  et  le  plus  grand  nom- 
bre des  interprètes  ont  cru  quo 
Cbamoa  est  le  même  que  Béclphé- 
gor;  cela paroit vraisemblable,  parco 
que  Béelphégor  étoit  adoré  chez  les 
Moabîtei ,  comme  on  le  voit  dans 
le  livre  des  Nombres  ,  où  Movso 
rapporte  l'idolâtrie  où  lea  Israélitét 
tombèrent  pour  plaire  aux  filles 
moabites,  Cnaque  pays  avoit  si  di- 
vinité qui  portoit  quelquefois  difié— 
rsus  uomsi  ^uelqueloif  là  même  di« 
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▼inité  étoitafîorée  en  différeir:  pays. 
Hammau,  au  rapport  de  Lucani  , 
ét«it  le  dieu  del'Egypte  ,  de  la  Ly- 
h\e ,  de  l'Arabie,  de  r£thiopieetd«a 
Indes.  Béelphfgor  ôtoit  le  dieu  des 
Huabites;  et  lors(|ue  Salomon  ae 
laÎAM  perTertir  par  1«  femmea  étran« 
gène ,  il  bitk  im  tenple  à  Chamoa, 
sur  la  moritagne  qui  étolt  vis-à-vis 
de  Jérusalem  :  c'est  la  montr.gne  tirs 
OU^ierajUiu  étoit  à  l'Orientde  la  vil|e. 

CHATIA  AN,  quatrième  fila  de 
Clum.  Le  pèreTorniel  croit  que  la 
naissance  de  Chanaan  doit  être  fixée 
à  la  quatrième  aonée  aprèale  déluge^ 
3394  mstl.  C.  Cette  «mée,  ■faut 
l'ère  n^rétienne ,  fixée  par  Tormel  9 
revient  ,  selon  le  père  Labbe  ,  à  l'an 
du  monde  i6/)4  ,  et  suivant  Torniel, 
à  Tan  i66u.  Chanaau  engendra  Si- 
don,  Hetheoi,  lebnaeM»  Ainor- 
rbeua ,  Gergeseua  ,  Hereus  ,  Ara- 
cens  ,  Sineua ,  Aradius  ,  Samareus 
et  Amatheua ,  et  c'est  par  eux  que 
le»  deaeendena  de  CliatiMii  te  répeti* 
dirent  en  différena  «mdroitt. 

CHAWA  ANA  1^  ,  quatrième  fils 
de  Balan ,  descendant  de  Jadihdly 
troisième  fila  de  Benjamin. 

CHANAANA  II ,  père  dn  fm 
prophète  Sédécias  ^  qui  donna  un 
ao«inlet  à  Michée  lorsqu'il  annou- 
çoit  que  le  Seigneur  aroit  permia 
à  l'eeprtt  de  neoseage  de  aédnire 
tona  les  faux  prophète»,  «ai  pertoe- 
doient  à  Achab  de  marcher  contre 
Itunoth-Galaad ,  en  lui,  promettant 
ift  «vietoire. 

CHANAMjBI ,  CHAKANixNS.  L'E- 
criture pnrle  cl  es  Chananéens  ,  1°.  en 
général  ,  canime  des  peuples  des- 
cendus des  euiaus  de  Chanaan  ,  et 
qui  ae  tout  répandin  en  diffèrens 

fiaya;  a^.  d'une  manière  particu* 
ière ,  loraqu'elle  narle  de  ceux  q^î 
ayoient  fitxè  leur  demeure  dans  la 
IPeiestme ,  dont  lea  laraèlitee  a'ein* 
parèrent ,  et  qui  avoît  été  promiae 
aux  enfanadeSem;  3^.  d'une  façon 
plna  particulière ,  lorsqu'elle  dé- 
signe les  deâceutlauâ  de  Chanaan 
qm  a'étoieiit  fixée  le  liwg  de  la 
uier  Méditerranée  et  auv  les  rives 
dn  Jourdain.  Les  Chananéens  qui 
échappèrent  au  glaive  des  Israélitea , 
vogrant  que  la  pltia  grando  partie  de 
leur  nation  avoit  péri,  et  uyfot 
perdu  tonte  espi^ranre  de  se  main- 
tenir daus  leurs  pos  essiona ,  prirent 
le  parti  de  les  aliandouner^  et  d'aller 


chercher  danà  des  climats  plus  tran-' 
quilles ,  leur  subsistance  ,et  leur 
•uretè.  L'opinioB  le  plu*  aaanrée  , 
aelOB  le  P.  Calmet»  est  celle  qui 

veut  qu'ils  aient  traversé  l'Egypte  , 
et  qu'ils  se  soient  retirés  dans  l'A- 
frique, où  ils  bâtirent  des  villes  et 
peuplèrent  dee  prorsnoea  cenaid^» 
rnbles  ;  mais  on  ignore  quelles  sont 
tes  provinces.  La  plus  grande  preuve 
de  leur  transaaigration  dans  i'Afri- 
ue ,  se  tire  de  taint  Angnatin ,  qui 
it  que,  de  ton  temoa,  certaine  peu- 
ples d'Afrique  se  aisoient  deace»- 
dans  dea  Chananéens ,  ce  qui  se  oon— 
firmoit  par  leur  langage  qui  étoit 
trop  approchant  de  l'Hébraïque. 

en  \NANl,(  An  du  monde fiôoo. 
de  Jlome  ,  3oo  ,  avant  J.  C.  ,  454,  ) 
un  des  ievite;»  qui  lireut  à  haute  voix 
nne  prière  à  Bien  en  préaence  du 
peuple  d'Israël,  oui  étoit  toua  !• 
sac  et  sous  la  cenare  ,  et  qui  con- 
fesaoit  ses  pécbéa  pour  se  préparer 
i  reooQTeler  ton  alliance  arec  le 
Seigneur  sont  Esdrat. 

CHARAN  oîj  Hakan,  qwntrîcmn 
et  dernier  fils  de  DIson  ,  cinquièmo 
fils  de  Selr  Ilurrein ,  qui  fut  un  des 
princes  nui  gouTemèrent  le  paya  d» 
Seir  ou  d'Edom. 

CHARCHAS ,  un  des  sept  eunu- 
ques officiera  ordinaires  du  roi  Aa- 
auémt. 

CHARlUir^  (  An  da  monde  2520, 
avant  J.  C.  ,  \'J7.5.  )  quatrième  }iT«i 
de  Kuben  ,  qui  fut  transporté  en 
Egypte  lorsque  Jacob  quitta  le  paye 
de  Chanaan  pour  te  rendre  auprèe 
de  Joseph  ,  aver  ses  fîls  ^  set  petite-* 
fils  et  toute  sa  postérité. 

CHARMl  11,  (  Andumondea5Ôi, 
avant  J«C.,  1470.)  père  d'Achtn, 
deaoendant  de  Juda,  qui  troubla 
Tsrnël  ,  en  dérobant  un  manteau 
d'écarlate ,  deux  cents  sicles  d'argent 
•  etune  règled'or  de  cinquante  aicles^ 
du  butin  de  Jéricho  ,  qui  aroit  èto 
soumis  à  Vanathèmc -,  il  fut  cause»' 
ar  cevol  sacrilège  ,  que  trois  mille 
ommea  que  Josué  avoit  euvoyéa 
pour  ae  rendre  «aîtret  de  la  TiUo 
de  Haï ,  furent  repoussés. 

CHARMl  III,  surnommé  GoTîîo- 
MiBL ,  (  An  du  monde  5546  ,  avanc 
J.  C.  f  70B.  )fim  det  prînoipaa«  qui 
gouvemoient  la  irille  et  le  paya  do 
Béthulie,  lorqu'Holopherne  se  dis-^ 
posoit  à  faire  le  siège  de  cette  ville.  ^  ■ 
GiiABMiX^»  descendant  de  . 

Charmit 
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Charnii,  quatrième  fils  de  Pvubeii,  qnî 
fut  chei  de  la  iamiiie  dea  GaaiiDites. 

^CH ARSBN A»  (An  danonde  550 1 ,  - 
de  Rome  ,  391 ,  ayant  J.  C. ,  465.  ) 
le  premier  des  sept  principaux  sei- 
gneurs des  Perses  et  des  Mèdes  ,  et 
conteillen  d'Assuérus ,  que  ce  roi 
consulta  pour  apprendre  quelle  peine 
mérltoît  la  reine  Vasthi  ,  pour  n'a- 
voir point  obéi  au  commandement 
qu'il  lui  eroit  fait  faire  par  ses  eu- . 
nuques  de  se  vendre  aupièt  de  lui 

le  diadème  en  tctc. 

CH  ASKLON,  père  d'Elidad  ,  de 
la  tribu  de  Beniamin.  £ltdad  fut  le 
prince  de  sa  trÎDU ,  que  le  Seigneur  > 
ordonna  à  Moïne  dénommer ,  comme 
devant  partager  la  terre  de  Chanaan 
arec  Eiéa«ir^  Josué  et  les  autres 
princes  de  chaque  tribu* 

CHASLUIM  ,  sixième  fils  de  Mes- 
taïm  ,  serond  fils  de  Cham  :  c'est  de 
lui  que  sont  venus  les  (^aphtorim  et 
les  Ffailîstins. 

CHBLBAB  f  (  An  du  monde  2980, 
avant  J.C.,  1074.)  fils  de  Davi  1  et 
d'Abîgaïl  ,  veuve  de  Nnbnl  du  Car- 
mel.  Fendant  le  aé;oar  que  David  iit 
à  Hébron ,  il  eut  plusieurs  eafans  ; 
Taîné  fut  Amnom ,  qu'il  eut  de  Maa- 
•  cha  ,  fille  de  Tholtnaï  ,  roi  de  Gessur, 
le  quatrième ,  Adonias ,  fils  d'Kag- 
gith,  le  dnqaUoej  Saphathia,  Us 
d'Abital»  le  sixième»  letlunam»  fila: 
d'Kgla 

C  HELLAU  »  (  An  du  monde  5594 , 
de  Rome  ^  3q4 ,  avant  J.  C. ,  4^.  ) 
le  sivèoie  des  eafaas  de  Bani  qui 

avolent  épousé  des  femmes  étran- 
gères ,  et  qui  les  renvoyèrent  par 
ordre  d'£sdras.  Lorsqu'Artaxerces 
l'envoya  d^Babrlone  en  Jud^e  pour 
gouverner  les  Juifs. 

CHELION  ,  f  A.n  du  monde  1810  , 
avant  J.  C.  »  i244.  )  lil^  d'Eiimelecb 
et  de  Ifoémi ,  hsDitant  de  Beth- 
léem ,  de  la  tribu  de  Juda.  Une 
grande  famine  les  obligea  à  faire 
tin  voyage  dans  le  pays  des  Moa- . 
bites  ,  avec  leurs  deux  enfans  Maha- 
lon  et  Cbelion.  Bliméleoh  j  mourut 

auelque  temps  après  ,  elle  continua 
'y  demeurer  avec  ses  deux  fils 
qui  s'y  marièrent,  Mahalon  avec 
Orpha ,  et  Chelîen  arec  Rnth  ;  mais 
ils  y  mourureutauboutde  dix  ans, 

CHELUB  ,  p^re  d'I^zrî  ,  inten- 
dant des  laboureurs        terres  de 
Salomon.  . 
'  (^AU9|(JUi  du  moqde  35164 


deKom8,n6,  dv^nt  J.  C.  ^  538.) 
ua  de  ceux  qui  xeviureut  de  iîaby- 
lene  à-  lérusalem  avec  Zofobtbel* 
Leur  négligence  à  conserver  leur  re- 
gistre généalogique,  fit  qu'Us  ne 

Surent  faire  connoitre  leur  descend 
anoe  on  erigine ,  ni  sîb  étoient 
de, la  maison  d'Israël.  Ceci  srnTn 
sons  !e  règne  de  Cjrus. 

CHLOE,  veuve  chrétienne  d© 
C^iuths ,  du  temps  de  saint  Paul. 
L'apotre ,  dans  sa  première  Epitre 
aux  Corinthiens  ,  leur  dit  qu'il  a  été 
averti  par  ceux  de  Chloé  ,  qu'il  y  a 
des  coûtes tatiuus  parmi  eux,  les  uns 
disant,  je  suis  à  ranl»  les  autres  à 
Apollon ,  les  autres  à  Cépliasy  et  le» 
autres  à  Jésus-Christ;  sur  quoi  cet 
apotre  les  instruit  en  leur  disant: 
Jésus  r  OkHst  sst-^a  dome  dipi^? 
est-^s  Paul  qui  a  été  crucifié  peur 
i-oti'î?  ott  ai'ez-fnus  été  baptises  au 
nom  de  i*auL  ?  (  An  de  J.  G. ,  54.  ) 
Cette  lettre  fut  écrite  d'Ephèse, 
l'année  de  la  sédition  excitée  par 
Démétrius  Orpheora^  an  sujet  des 
statues  de  Diane. 

CllODOHLAHOMOR ,  (An  du 
monde  3118,  uTant  J.  C. ,  1936.  ) 
roi  d'Blam  ou  des  Elamites ,  peuplée 
voisins  et  peut-être  allié';  des  Assj- 
rjiens,  se  ligua  avec  trois  autres  rois 
ses  Toisînsy  pour  faire  la  guerre  aux 
mus  de  la  PentapolcL  Le  sujet  de  ' 
cette  guerre  fut  que  les  cinq  rois 
qui,  treize  ans  auparavant ,  nvoieut 
été  contraints  de  devenir  tnbutairea 
de  Chodoriahomor»  et  qui  avotent 
payé  exactement  le  tribut  pendant 
douze  aps,  refusèrent  de  payer  la 
treizième  année.  Codorlahomor  et 
ses  alliés  ^  aVant  de  Tenir  fon<lre  sur 
la  Pentapole  ,  firent  plusieurs  con- 
quêtes daasle  voisinage.  Le^;  roh  de 
^odome,  de  Gomorrbe,  d'Adama , 
de  Beboîm  ,  de  Bala  ou  de  Segor  » 
rangèrent  leurs  troupes  en  bateille 
dans  la  rnllZ-e  des  Eoîs  ,  et  se  pré- 
parèrent à  se  délendre^  mais  (  on  une 
f  1  se  trouvoit  dans  cette  vallée  beau- 
coup de  puits  de  bitume  y'  ce  liei^ 
étoit,  pour  cette  raison  ^  peu  propro 
à  devenir  tin  champ  de  bataille.  Lea 
rois  de  Sudome  et  deCrpmorrhe  tour- 
lierent  le  dos ,  et  fiirent  battus  ,  ci: 
ceux  de  leur  armée  qui  échappèrent» 
s'enfuirent  sur  les  montagnes.  Le» 
vainqueurs  ayant  enlevé  toutes  les 
xichi^es  qu'ils  trouvèrent  à  bodomd 
-«I  à  GoBMwrly»  ^  btcc  les  vif  res  qui.  y 
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étoiént»  se  retirèrent.  Ils  cmnTcnè- 
rent  aussi  Loth  ,  neveu  d'Abraham  , 
^iiî  dfffflenroitè  Sodome ,  el  tout  ce  ' 
qui  lui  appartenoit.  Voyez  ce  que 
Dous  avons  dit  à  ce  «ujet  en  pevUnt 
il'Abraham. 

CHOLHOZA  ,  père  de  Sollum. 
Celui-ci  étoàt  capîtaiiie  du  qmrtier 
de  Maâplui;'no«ft  en  perlerons  ail- 
leurs, 

CilONENIAS  1er,  (An  du  monde 
2090 ,  avant  J*  C*  »  io6ft.  )  che(  des 
irrites ,  et  maître  de  musique  du 
tempi  de  David.  U  présidoit  au 
cluiutet  à  la  symphonie  qu'on  exé' 
cttU  lersque  l'arche  fut  transport 
tée  de  la  nnisond'Ohededoaàlè» 
Tusalem,  au  son  des  trom|iettes« 
des  hautbois  >  des  tymbales,  des 
ISuttares  et  Uts  autres»  instrumens 
de  arasique. 

CHONKNIAS  II ,  lérite  qui  pré- 
sidoit ,  avec  ses  enfans  ,  oiix  choses 
qui  se  faisaient  hor/>  la  viilej  ils 
terminoient  les  diffhreos ,  ijistroi- 
Meut  dan»  toutes  qui  regardnit  le 
service  du  tabernacle  du  témpa  de 
David. 

CUOKBNI  AS  III ,  lévite  du  temps 
4l'£séc1ms.  Ce  saint  roi  ayant  l'ait- 

préparer  des  greniers  dnTi  s  Li  mai- 
son du  Seigneur  ,  chacun  y  apporta 
les  prémices  )  les  dixmes  et  tout  ce 
qui  aviHt  été  offert  y  et  il  en  donaa> 
le  sein  èChonenias  et  à  son  frère,' 
Kyù  étoîent  chargés  de  distiibuer 
des  vivres  aux  lévites.   "  '  ' 

CHRISTU8,  -CHHOT.  Ce  ni«t 
▼iedt  du  gree  éhYMn ,  «in^fv ,  et  a' 
le  mcmc  sens  que  christoSf  qui  si^ 
gnifte  oint.  Voyez  Jésus. 

CHUBj  l'Arabie.  Ce  mot  ne  se 
trenve  qwe  dans  fieéchiel ,  xxx ,  5. 
Xepropnèto  annonce  que'^es  Ethio- 
piens ,  les  Lybiens  ,  les  Lydiens  et 
les  Chubieus ,  périront  sous  Nabu- 
«hodbnoébrrSsmt  Jérôme  pense  que 
le  pyys  de  Chub  est  celui  qui  étoit 
hBl)ifé  par  les  Ar^br^  tVf''gyijte. 

CHUS,  (  An  du  moude  1667  , 
avatit  1.  C.  ,  2397^  Cham.  Il 

tltM^it  y  sui-v^nt  Torniel ,  l'an  dtt 
tnomie  i658.  I.é  1*.  Labbe ,  dont 
nous  suivons  la  chronologie  ,  la  re^ 
Oule  d'une  année.  Chus  fut  le  père 
î»à  Ethiopiens ,  dont  le  pays  a  too^ 
jour$  été  apjtelé  le  'payé  ^e  Chus; 
CVst  une  opinion  nssez  communé'- 
ment  reçue,  que  Clius  a  ctc  le  pre- 
iDkyér  ûègve }  mais  tcrarsesdesoen* 
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dans  î'tînt-îls  été  cnmmf"!  lui  ?  ou  ^ 
tous  les  nègres  qui  &out  nés  depuis 
Chus,  doivent  «-ils  être  regardée^ 
cûmme  ses  deseendans  ?  Ce  sont  là'* 

les  deux  questions  qur  Torniel  se 
propose;  il  répond  à  la  première  , 
que  tous  les  deseendans  de  Chus 
n'ont  pas  ètéf noirs  >  car  N embrod ,  ' 
fils  de  Chus  et  ses  deseendans  ,  se 
fixèrent  à  la  tern'  de  Sennaar,  c'est- 
à-dire  dans  la  Babylonieou  la  Chai" 
dée ,  dont  les  habitana  n'ont  jenaia 
été  noirs;  d'où  il  s'ensuit  que  cette  ' 
noirceur  ne  suit  pas  toujours  l'ori- 
gine )  ensorte  qu'un  noir  ne  puisse 
engendrer  qu'on  noir^  car  tooslee 
deseendans  de  Chus  n\mt  pas  été' 
noirs. 

Mais  tous  les  nègres  (]ui  sont  ve- 
nus depuis  Chus  doivent -ils  être, 
regardés  comme  ses  deseendans? 
C'est,  répond  Torniel  j  ce  qu'il  n'est 
pas  aisé  de  décider ,  car  on  croit 
communément  que  la  noirceur  do 
la  pean  Tientrplatèlfde  Tendité  de  In 
terre  et  de  l'ardeur  du- soleil»  que 
de  quelqii'nntrp  fau?p  ;  vnr  norjs 
voyons  ordinairement  qu'un  climat 
plus  ou  moins  brillànt  produit  des 
hommes  plus  ou  moins  noirs  ou  plus 
ou  moin^  bn  snncs  ,  qu'au  contraire  les 
hommes  les  plus  blancs  se  trouvent 
dans  les  climats  les  plus  humides  et 
leb  plus  frdids.  - 

Des  observations  (kitm  par  Orté- 
lios  ,  semblent  renverser  senti- 
ment ,  car  il  remarque  que  dans  les* 
elimats  les  nloa  chauds ,  et  sous  le 
même  parallèle,  sous  lemèmeaspeel» 
par  conséquent  du  soleil,  on  trotivn 
des  hommes  blancs ,  comme  on  le 
voit  dans  rAmériquo  ,  tandii^  qu'o'o- 
en  trcmve  de  basanés  dans  l'AbyB<4  t 
•inieet  d'extrêmement  noirs  chez  les 
Malabares  ,  où  l'on  trouve  la  vilVef 
de  Calecuth  ,  fameuse  par  le  com- 
merce des  nègres.  Outre  eela,*lee 
homfmes  sont  blancs ,  on  tout  au  plua 
basanés,  dans  quelques  provinces 
d'Alrique  et  dans  les  climats  les 
plus  arides  de  l'Amérique.  Tout  le 
monde  convient  enfin  que  ceux  qui 
habitent  les  parties  méridionales  de 
Tiic  df  Crète,  de  ia  Sicile  et  de 
l'Ksuagne  sont  blancs,  tandis  que 
les  habitans  du  cap  de  Bonne-Es-^ 
l^érance  sont  très  noirs  ,  quoique  les 
uns  et  les  autres  ne  soient  pas  plus 
éloignés  de  l'équateur  ,  dans  un  ho^ 
ouîsphère  opposé)  -d'oà  l'on  peut 
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iîiférer  trois  choses  ,  dît  Torniel  |    tnx  femipes  dont  les  onfans  poncn* 
qui  paroi^eut  a&ses  vraisemblables,    des  marques  naturelles  qui  ejtpri- 
Xwi  première  est  qœia  proximité  et    ment  la  cuuleur  de  l'objet  qu'elles 
l'ardeur  du  soleil  et  l'aridité  de  la     ont  lîesiré.  Pour  appuyer  ce  senti* 
terre  peuvent  concourir  à  conserver     ment^  ie  père  Kirker  rapporte,  ' 
et  à  augmenter  k  noirceur  do  la    d'après  Lycosthèiie  ,  ce  qui  étoit  ar- 
ppau,  principa)e«i«itidMU  le  Tisege  '  riVé  à  une  femme  qui, étant  enceinte, 
«tdaÎMlesparties  qui sotftà  décou-*  laissa  frapper  son  imagination,  ea 
Tcrt  ,  comme  on  le  voit  chaque  jour     considérant  avec  trop  (Fattentîon  un  " 
daTis  les  gens  de  la  camjïagne  ,  qui     tableau  qui  représentoit  Ic^  trois 
sont  exposés  pendant  Teté  aux  ar-     JVlages  ,  dont  ri^tiiiopieii  auquel  on 
di»urs  du:'aakttl  en  travaillant  la'  donne  communément  le  nom  de 
terre  ;  mais  tftê  -deux  esiUSes  ne  suf-  Gaspard ,  fixa  souvent  ses  regard»  et 
fisent  point  pour  produire  des  hom—    son  attention  ;  d'oii  il  résulta  qti'ello 
mes  noirs ,  pans  cela  ,  on  ne  verroit    jnit  au  monde  un  eniant  tout  noir, 
que  des  noîrs  dans  les  pays  les  plus       II  y  en  a  qui  attribuent  la  noir* 
cnauds  et  les  plus  arides  ,  ce  qui  est'   oeur  des  nègres  à  la  grande  quan* 
contraire  à  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  :     tité  de  mines,  priai  ipaîement  do 
d'où  je  crois,  dit-il  ,  qu'il  est  in-     vif-argent  ,  de  1er,  de  charbon  de 
.contestable  ,  comme  Pos.seyin  en    terre  ,  qu'on  trouve  dan«  l'Afrique  , 
conmnt ,  qu»  l'origine  de  la  noir-    et  d'où  il  s'bzhale  continuellement 
«eur  ne  doit  j^oint  se  prendre  de  la    des  Tapeurs  et  des  esprits  TÎsqueuk 
qualité  des  climats  ,  mais  de  quel-     et  noirs  que  les  habitans  de  ces 
«qu'autre  cause  ,  premièrement  de    climats  respirent  sans  cesse  ,  et  qui 
la  race  et  du  sang  des  pères  et  des    leur  font  contracter  la  noirceur  , 
mères.  '  •  à-peu-près  comme  cela  arrÎTe  aux 

La  seconde,  qui  est  très-probable,    cuisiniers  qui  ne  se  servent  da4S 
est  que  la  noirceur  naturelle  tire     leurs  Foyer  et  dans  leurs  fourneaux: 
«on  origine  de  Chus,  qui  naquit    que  du  charbon  déterre,  ce  qui  les 
moir  ,  quoiqu'il  soit  ni  dans  la    mit  insensiblementdcrenir noirs; or 
terre  de  Sennaar  ,  ou  plntftt en  Ar*  lesdescendansdeChams'étantrépan- 
ménie  ,  où  la  n!ijjleur  n'est  pas  ex-     dus  dans  l'Afrique  ,  peuvent  avcjir 
cessive  ,  ce  qu'on  doit  attribuer  à     rontractédecettemanicrela  noirceur 
une  volonté  particulière  de  Dieu,    qui  les  distingue  des  autres  hommes, 
son  pas  qu'il  ait  •tù\ûn,  par-li  punir   Celte  couleur  ne  pourroit-elle  point, 
le  crime  de  son  père,  et  en  faire    après  tout,  être  regardée  comme  une 
l'effet  de  la  malédictiolT  que  "Noé    marque  à  laquelle  le  Seigneur  eût 
prononça  contre  lui  ,  car  if  est  cer-    youiu  qu'on  reconnût  une  race  pros- 
tain  que  la  naissance  de  Chus  pré-    crite  et  condamnée  à  jamais  à  l'escla- 
céda  de  plaaîeora  années  la  senteneo  rége. 

prononcée  contre  Chanaun  ,  mais       M.  de  Buffon  ,  examinant  la  na- 
pour  quelqu'autre  raison  qui  n'est    ture  de  l'homme  relativement  aux 
connue  que  de  Dieu}  que  si  l'on    climats  qu'il  habite,  dit:  u  Que  U 
▼eut  eberdier  lea^naes  pittchaines    «  chaleur  du  olimat  est  la  princi- 
de  la,  noîroenr  à»  Obna ,  on  peut    a  pale  cause  de  la  couleur  noiro 
dire  que  cela  peut  être  provenu  de     v  nans  les  hommes;  d^^ns  le  Séné- 
quelque  forte  impression  taite  dans     a  gai  ,  dit-il  ,  et  eu  Guinée,  où  la 
l'imagination  de  sa  meie  au  moment    u  chaleur  est  excessive,  les  hommes 
qu'elle  l'a  conçu ,  à  la  tho  de  quel-    w  sont  tout- à-fatt  noirs.  Lorsqu'dlo 
qu'objet  extrèoiement  noir ,  cômm^    «  est  un  peu  moins  forte  ^commo 
nous  voyons  que  cela  arriva  aux  bre-     «  sur  les  côtes  Orientales  de  l'A- 
bts  et  aœC  chèvres  de  Jacob  ,  à  la     «.  fri(]ue  ^  les  hommes  sont  moin;» 
vue  des  braficbes  vertes  et  blanches    «  ndira.  »  I<orsqu'clle  commence  à 
qu'il  exposa  k  leàrs  ftux  an  mo-    devenir  un  peu  plus  tempérée  , 
ment  quelles  cdncevoient.  On  peut     comme  en  Barbarie,  au  Mpgol  , 
dire  aussi  qie  sa  mère  étant  enceinte,     en  Arabie,  etc.,  les  hummesne  sont 
peut  avoir  désire  avec  passion  quelr     que  bruns  ;  et  enfin  ^  lorsqu'elle  est 
que  '  diosè  extrêmement  noire  ,    tout-à-fait  tempérée ,  comme  ea 
qu'elle  ne  put  poii|t  «voir ,  comme    Europe  et  en  Asie,  les  boïames sont 
iuiniTojo4s.iOttre&t:^cd«ixriTe   blancs,  Oa  y  ramarque  ccpeadaiii 
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quelques  variétés  qui  ne  viennent 

-^ue  de  la  manière  do  virre  :  par 
exemple  ,  tous  les  T<irtares  sont 
1>asanés  ,  taudis  que  les  peuple* 
tt* Europe  ,  qui  sont  sont  la  même 

latitude  ,  sont  blancs  :  on  doit ,  ce 
me  semble  ,  attribuer  cette  diffé- 
rence à  ce  que  les  Tartares  sont  tou- 
jours exposés  ài'air  ^qu'ils  n'ont 
ai  villes ,  ni  demeures  fixes ,  qu'ils 
iouchcnt  sur  la  terre,  qu'ils  \'i\cnt 
d'une  manière  dure  et  sauvago  ,  cela 
84iiil  suffit  pour  qu'ils  suicucmulu:» 
blancs  que  les  peuples  de  l'Europe» . 
«Uxquels  il  ne  manque  rien  de  ce 

qui  peut  rendre  li  vie  douce  

Mais  lorsque  le  troid  devient  ex- 
trême ,  il  produit  qui.i  uues  effets 
•emblables  à  ceux  de  la  chaleur 
«ïïcessive.  Les  Samoïedes ,  les  La- 
jpunsy  les  Groënlandois  sont  fort 
t>asané8 ,  on  assure  même  qu'il  se 
truu?«  parmi  les  Groënlandois  des 
liommes  aussi  noirs  que  ceiLs  de 
l'.\irique.  Les  deux  extrémités  , 
comme  ou  le  voit,  se  rapprochent^ 
nii  froid  très-vif  et  une  chaleur  brn- 
lanle  produisent  le  même  elTetsur 
la  peau  ,  parce  que  l'une  et  l'autre 
de  ccti  deux  causes  agissent  par  une 
qualité  qui  lear  est  commune  :  cette 
qualité  est  la  sécheresse  qui ,  dans 
îin  air  très-froid,  peut  être  aussi 
gt  ande  que  dans  un  air  chaud.  Le 
iVotd  comme  le  diaud  doit  dessé- 
cher la  peau,  Paltérer  et  lui  don- 
ner line  couleur  basanée  que'l'oA 
trouve  dans  les  Lapons. 

anatomistes ,  dit  M.  Bufibn , 
ont  cherché  dans  quelle  partie  de 
la  peau  résidoit  la  couleur  des 
nègres  ;  les  uns  prétrndfmt  que  ce 
n'est  ni  dans  le  corpj  de  la  peau 
ni  dans  l'épiderme,  mais  daj;is  I9 
membrane  rétîculairc  qui  se  trouve 
entre  l'épiderme  et  la  peau;  que 
cette  membrane,  lavée  et  tenue  dans 
l'eau tiède|»endant fort  long-temps , 
ne  diange  pas  de  couleur  et  restfi 
toujours  noire  ,  au  lieu  que  la  prau 
et  la  surpeau  paroissent  être  à-pei:^- 
près  aussi  blanches  que  celles  des 
"Vut/es  hommes.  Le' docteur  Towns 
quelques  autres  ont  prétendu  QU^ 
'  le  sang  des  nègres  ètoit  plus  noir 
que  celui  dèé  blancs  :  je  n'ai  pas 
été  à  portée  de  vérifier  ce  fait ,  que 
io  scrois  assez  porté  à  rroiie,  car 
}'nî  remarqué  que  les  liuninifv^  pa?-- 
bit  uouâ*  qui  ont  le  tciul  Uasauc, 
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jaunltre  et  bran  »  ont  le  sang  plaa; 

noir  que  les  autres ,  et auteur*  ' 

prétendent  que  lo  couleur  des  nègres 
vient  de  celle  de  leur  sang.  M.  Bar- 
rère ,  qui  paroit  avoir  examiné  la 
chose  de  plus  prêt  qu'aucun  autre  f\ 
dit,  aussi  bien  que  M.  "Winslow  , 
que  1  «  pulerme  dej»  nègres  est  noir  , 
et  que  s'il  a  paru  blanc  à  ceux  qui 
l'ont  examiné  f  c'est  pavée  qu'il  est 
extrêmement  mince  et  transparent, 
ruais  qu'il  est  réellenieut  aussi  lioir 
que  ia  corue  noire  i^u'ou  aurait  ré— 
Uttite  À  une  aussi  petite  épi^issenr  :  ils 
assurent  aussi  que  la  peau  des  nègres 
est  d'un  rouge  brun  approchant  du 
noir.  Cette  couleur  de  l'épiderme  et 
de  la  peau  des  nègres  est  produite,  - 
selon  M.  Barrère ,  par  U  bile  qui  , 
dans  le^  nègres  n'est  pas  jauTie , 
mais  toujours  noire  comme  de  l'en- 
cre ,  comme  il  croit  s'en  être  assuré 
sur  plusieurs  cadavres  de  nègres 
qu'il  a  eu  occasion  de  disséquer  à 
C   v<  line.  La  bile  teint  en  effet  la 

iieau  des  hommes  blancs  en  jaune 
orsqu'elles^ répand  ,  et  il  y  a  ap- 
parence que  si  elle  étoit  noire  elle 
la  teindroit  en  noir  ;  mais  drs  que 
l'épanchcmçut  de  biie  ce^^e  ,  la  peau 
reprend  sa  b^sn^cur  naturelle.  Il 
&udroitâooc  supposer  quels  bilo 
est  toujours  répandue  dans  les  nè- 
gres ,  ou  bien  que ,  comme  le  dit 
St.  Barrère  »  elle  fut  si  abondante 
qu'elle  se séparâtnatttrellement dans 
l  épiderme  ,  en  assez  grande  quan- 
tité pour  lui  donner  cette  couleur 
noire.  Au  reste  il  est  probable  que 
la  bile  et  le  sang  sont  plus  bruns 
dans  les  nègres  que  dans  les  blancs  , 
comme  la  peau  est  aussi  plus  uoirej 
mais  l'un  de  ces  iaits  ne  peut  pas  ser- 
vir à  expliquer  la  cause  de  1  antre , 
et  on  pourra  demander  pourquoi 
les  nègres  ont  la.  biie  et  le  sang 
noir.  .,:.•('.,         '  ! 

CflUSAf  tntmidaat.dn  p^aie 

.d'Hérode  -  ABF'PP*  9  ®^  ^^^'^ 
Jeanne,  qui  étoit  une  des  femmes 
f^ï  avoient  été  délivrées  par  Jé- 
jus-Chrîst  des  esprits  malins  »  et 
guéries  de  leurs  paladies ,  qui  le 
Suivoient  dans  ses  prédications  ,  et 
qui  l'assistoient  de  leurs  biens. 
:  CUUSAI^  de  la  ville  d'Arach  ou 
d^Arcbi-Atarofh ,  de  la  demi-tribu 
de  Mannssé  ,  au-delà  du  Jourdain. 
CeL  liLuiune  *'toit  ami  de  David  ,  et 

lur^i^ue  Dasid.  iu^oit  de  Jésusalem 
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pour  ne,  point  tomber  entre  Ic« 
♦mains  de  «on  tils  Absalou  ,  Cliusai 
•alla  au-devant  de  lui ,  et  lui  témoi- 

f na  sa  douleur  en  se  montrant  à 
ui  les  habits  déchirés  et   la  tète 
.couverte  de  poussière  ,  mais  David 
le  renvoya  à  Hébron  ,   pour  dé- 
truire les  conseils  d'Achitophel  et 
pour  l'instruire  de  tout  cequi  se  pas- 
«eroit.(AnduM.3oo9,av.  J.C.1045.) 
-j^  ^  H  \J  S  A  N ,  surnommé  R  asa- 
^fuAiM  ^  j  An  du  monde  2623  ,  avaut 
.J.  C.  ,  i43i.  )  roi  de  Mésopotamie, 
fut  l'instrument  dont  le  Seigneur  se 
servit  pour  punir  les  Israélites.  Il 
les  avoit  laissé  habiter  parmi  les  Cha- 
nanéens,  les  Héthcens,  les  Amor- 
rhéens  ,  les  Phérézéens  ,  les  Hir- 
-  réens  et  les  Jébusécns ,  sans  comp- 
ter les  cinq  princes  des  Philistins, 
pour  servir  ,  comme  dit  l'Ecriture  , 
d'exercice  et  d'instruction  à  son 
peuple^  et  pour  que  leurs  cnfans 
apprissent  de  leur  exemple  à  com- 
battre leurs  ennemis.  Mais  ce  peu- 
ple, si  enclin  à  l'idolâtrie,  con- 
tracta des  alliances  avec  eux  ;  les 
Israélites  épousèrent  leurs  falles , 
«t  donnèrent  leurs  filles  en  mariage 
k  le  urs  fils.  Ils   adorèrent  leurs 
dieux;  le  Seigneur,  irrité  contre 
Israël ,  les  livra  entre  les  mains  de 
Chusan  Rasathnin  ,  qui  les  oppri- 
ma durant  huit  ans  ;  ils  s'humiliè- 
rent devant  le  Seigneur,  ils  implo- 
rèrent sa  clémence,  etilsuscitaOtho- 
niel,  fils  de  Cenez,  frère  puîné 
de  Caleb.  (  An  du  monde  aGSi  , 
avant  J.  C.  i423.  )  Ce  brave  Israélite 
«'étant  mis  en  campagne  pour  com- 
•  battre  Chusan  ,  le  Seigneur  le  livra 
entre  les  mains  d  Othoniel  qui  le 
défit.  Cette  victoire  assura  au  peuple 
-  d'Israël  une  paix  qui  dura  pendant 

quarante  ans.  un 
.    CUUSI I",  (  An  au  monde  Soog.) 
.officier  éthiopien'  de   David,  qui 
lui  porta  la  nouvelle  de  la  mort 
d'Absalon.      :>;u#^»- lu  .  .*>.  <  m 
CHUSI  II  ,  bisaïeul  de  Jadi ,  et 
.  père  de  Sélémias. 
"    CHUSI  III,  père  du  prophète  So- 
phonie.  u»  ..  y 

CHITSI  IV^  ce  nom  est  employé 
dans  le  P.seaurae  sept,  verset  1 ,  pour 
désigner  Saiil ,  à  cause  de  sa  per- 
fidie contre  David  ,  et  du  mauvais 
dessein  qu'il  nourrissoit  dans  son 
cœur  contre  lui.  Chusi  signifie  un 

ià  .  .  tut  . 
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CÎN  ,  chef  de  ta  race  de«  Cinéen» 
ou  descendans  de  Jéthiobeau  ,  pèi  © 
de  Moyse.  Ces  peuples  hubitoient  la 
long  de  la  partie  occidentale  du 
lac  Asphaltite  ,  et  s'étendoient  v^r» 
1  orient  de  l'Arabie-Pétrée  ,  vers 
Je  pays  des  Madianites  ,  dont  Je- 
thro  étoit  originaire.  C«  lut  en  fa- 
veur de  ce  saint  homme  que  le» 
Cméens  ne  furent  point  enveloppé» 
dans  la  défaite  des  Madianites  [  on 
laissa  tranquilles  dans  leur  pays  ceux 
qui  embrassèrent  la  religion" d«a 
Hébreux,  et  on  permit  aux  autre» 
de  se  retirer.  Il  est  vraisemblable 
qu  ils  ne  s'éloignèrent  pas  beaucoup 
du  lieu  de  leur  origine  ,  et  qu'ils  se 
dispersèrent  chez  les  Amnlécites  ou 
dans  le  pays  d'Edom.  .  Lorsque  Ja- 
bin  ,  roi  des  Chauanéens  ,  opprima 
les  Israélites  ,  il  laissa  vivre  en  paix 
jesCinéens;  mais  ,  comme  Balaam 
1  avoit  annoncé  long-temps  aupara- 
vant, ils  partagèrent  la  captivité 
des  Israélites  sous  Nabuchodonosor. 
(An  du  M.  2721,  avant  J.  C. ,.  i535.  ) 

CIS  I"  ,  troisième  fils  d'Abiga- 
baon  et  de  Maacha.  Dans  le  livre 
Paralipomènes  ^  chapitre  vin, 
ïl  n'est  fait  mention  que  de  neuf  his 
d  Abi^abaon  ,  mais  dans  le  chapi- 
tre suivant  il  s'en  trouve  un  autre  ^ 
nommé  Ner  ,  qui  occupe  la  cin- 
ouième  place  dans  l'éniimération 
des  enfans  de  cette  famille.  Il  se 
trouve  même  au  chapitre  vin,  ver- 
set 33 ,  comme  père  de  Cis ,  et  aïeul 
de  Saul.  Ainsi  il  faut  qu'il  ait  été 
omis  dans  l'énumératioii  qui  pré- 
cède. Ilfant  observer  aussi  que  dans 
le  chapitre  huitième  le  père  de  ces 
neufs  enfans  est  appelé  jihiga- 
haon  ,  et  que  dans  le  neuvième  ,  W 
porte  le  nom  de  JéhUl, 

CIS  II ,  fils  de  Ner  et  père  de 
Saul,  premier  roi  des  Hébreux. 

CIS  III ,  (  An  du  monde  53Ôn 
avant  J.C..  745.)  lévite  des  des- 
leeudaiis  de  Caath;  il  re(,ut  du  roi 
Ezechias  ,  ainsi  que  plusieurs  autre» 
lévites  ,  l'ordre  de  purifier  le  tem- 
ple ,  afin  de  renouveler  l'alliance 
avec  le  Seigneur. 

CLAUDIUS  ^er  ,    ^y^z  CiESAR- 

Clauiiiu^. 
CLAUDIUS  FELIX  II  ,  voyez 

CLAUDIUS  LISIAS  III,  voyti, 

LiSIAS. 

CLAUDIA,  dame  Romaine  qni 


Digitized  by  Google 


C  T.  E 


he  rendit  aux  prédications  de  saint 
Paul  ,  et  qui  embrassa  la  rcli^^iou 
chrétienne.  Il  y  en  a  qui  pen:»cnt 
quelle  '  ^toit  femme  de  ^u^ens  , 
eénateUr  Romain  ;  mais  on  ne  peut 
avoir  à  cet  égard  que  de  foioles 
conjectures,  moins  encore  à  eu  faire 
la  femme  de  Pilate ,  dont  l'Kvan- 

Î;Ue  ne  marque  pas  le  nom.  Dans 
a  seconde  épitre  de  saint  Paul  à 
Timothée  f  cet  apôtre  le  salue  de 
la  part  d'Eubule,  Fudens^i  X«în  çt 
Claudtâ.  , 

CLEMEîJS.  C  As  de  J.  C.  »  gj.  ) 
Saint  C!<  ment  ,    quatrième  pape. 
Saint  Clct ,  son  prédécesseur ,  ayant 
été  mis  à  mort  ajirès  avoir  gouverné 
i^gline  dQÙaè  ans  et  sept  muis , 
saint  Cléméut  lui  succéda  y  et  tint  le 
siège  pendant  neuf  ans  ,  six  mois 
et  six, jours.  Ap^^^  avoir  été  exilé 
dsns  lii  Clieiféotièse  dii  Vont-Eusini , 
si  fut  jeté  dans  1b  meravec  unepierre 
attachée  au  cou.  L'£glise  latine  ce- 
.lèbre  sa  iéte  le  a3  de  novei^^^xe. 
Quoique  la  plupart' des-pèrescrdiênt 
que  celiii  dont  il  est  parlé  dans  Vé^ 
pître  de  5aint  Paul  aux  Philippiens  , 
est  le  môme  qui  .succéda  à  saint  Clet, 
tous  ne  son  t  point  d'accord  uu  sujiçt 
'de  celui  par  qui  il  fut  ordonné  évè^ 
que.'  'X>es  constitutions  attribuent 
cette  ordination  à  saint  Paul.  Saiut 
Epiphaue  dit  qu'il  l'ut  ordonne  pa^r 
'saint  PiêiteV  et  ce  sentiment  paro^t 
.  le  i^lia  probaUe.  Il  y  avoit  déjà 
quatre  ans  que  saint  Clément  oc- 
cupe il  le  siège  de  Rome  ,  lorsque 
DomitSan  fut  assassiné  dans  son  par 
lais  par  Etienne  et  plusieurs  autres 
conjuras.  ,Cet empereur  ,  au  rapport 
d'Eusèbe,  avoit  ordonné  qu'où  fît 
une  recherche  exacte  de  ceux  qui 
sestoient  ^e  la- veee  ro^e  d^  Và~ 
TÎ^,  afin  dé  les  faire  mourir.  Les 
▼ices  dont  il  étoît  rempli  l'avoient 
rois  <>n  exécration  aux  yeux  du  peur 
pie.  Il  mourut  â^é  de  quarante^cinq 
ans  )  après  avoir  régné  ç[uinse  ans 
et  cinq  jours.  Sa  mort  l.iissa  respi- 
rer les  chrétiens  pendant  trois  ans. 
(  An  de  J.  C. ,  91  ou  92.  )  Feu  .de 
temps  après  la  mort  de  saint  Clet, 
'  saint  Clément  écrivit  une  Icfttre  auoc 
Corinthiens ,  qui  subsiste  encore  , 
et  qui  a  été  lue  anciennement  dans 
plusieurs  ^  églises^  Ou  lui-  attribua 
,  aussi  i^luMeurs  lettres  écrites  k  saint 
Jacques  ,  frère  de  Notre-Seigneur  , 
huit  livre:»  de:i  «^ouslilutious  apodto» 
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liquet,  que  toute  l'antiquité  a  nn»* 

f^uliérement  honoré.s  ,  et  dont  le 
huitième  renferme  ies  canons  de^ 
.apôtres,  que. les  lancisbs'  étèques 
ontfiit  obsarvar  dans.Ieiirs  égli&es  « 
et  qui  sont  eiKlora  employés  dans 
plusieurs  diocèses ,  pour  la  conser- 
vatiou  de  la  discipline  ccciésiasp 

tique.,    : 

CLEOPATRA  I*"  ,  CiioPAT»!  ^ 
(  An  du  monde  SfiyS,  de  Rome,  573  , 
avant  J.  Ç. ,         neine. d'Egypte  , 
!s<eur  et  épouse  dto  FloléBiéa  Fliatl^ 
métor,  cinquième  roi  4'Bgypte»  Jâàa- 
favorisa  les  Juifs  ,  ainsi  qiie  son  mari. 
La  quatrième  année  de  son  règne> 
.Do>ithée,  delà  racede  Lévi^  et  Pto- 
lémée  son  fils  ,  portèrent  à  Alexan- 
drie la  traduction  du  livre  d'Es- 
ther  ,  qui  renferme  l'histoire  de  l'é- 
tablissement de. la  iète  des  Sorts. 
.  Ce  livKe  avoit  étéln|dnit  dè  FM* 
.brev  «m  grec ,  |>av  un  Juif,  nomié 
Lysima({ite.  Le  jeune  Onias  ,  second 
Jils  d 'Onias  y  grand  sacriiicateur  « 
obtint  la  permiitaion  de  bâtir  én 
Egypte  untempléseiablableà  celUi 
de  Jérusalem  ^  près^Ia  ville  d'Hé- 
liopolis.  Cet  édifice  subsista  deux 
cent  soixante  ~  dix.  ans  ,  jusqu'au 
•régna  de  ITeaspareitr  Vespaslen^  tl 
y  a  des  uifmiirs*  qui  ]pènsent  qde 
rette  pernriasîon  avoit  été  déjà  ob- 
tenue de  Ptolémée  Ephiphanès  -soa 
.prédécesseuri,  mais  qu'eUan'Mtnfti 
.«ffet  que»,  sqos  Ptolémée  FldliH. 
métor. 

' ^  CLÉOPATRA  II  y  (  An  du  monde 
.36â8  y  de  Home  ,  â5â ,  avant  J.  , 
.  ig&  )  fiUed^iVi^oelius  le  grand ,  t^i 
de  Syrie.  Cette  princesse  fut  donné» 
én  mariage  à  Ptolémée  Epiphanès  ^ 
roi  d'Egypte,  aTecCoclesyrie,  Quoi- 
que l'Ecriture  ne  fiisse  pas  une  nvilf 
tion  expresse  de  cétte  reine,  elle  est 
néanmoins  sufhsamment  désignée' au 
chapitre  onzième  de  Daniel ,  poàr 

3u'on  puisse  assurer,  avec  la  plupart 
es  commentatcuri  y  que  c'est  ello 
dont  le  ])rophcte parle. Voici  commo 
il  s'exprime  en  annonçant  les  évé- 
uemens  qui  doivent  se  passer  entte 
le  rai  de  Bjfm  et  1»  soi  d'Bgypte  : 
c  Bn  ce  temps ,  plusieurs  s'élevèrent 
ta  contre  le  roi  du  Midi  :  les  enfah» 
«  de  ceumderotre  peuple  qui  auront 
,«  Tiolélaloêdn  Oaignew,  filèteront 
a.aoist  F0Qa4M>niplir  une  prophé- 
«  tie  et  ils  tomberont.  Le  roi  de  l'A- 
«  quiloA  (  Atttiocbus  j  yiendraf  il 
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«  fera  iTes  terrasses  et  des  remparts  j 
«  il  prendra  les  villes  les  plustorte:»; 
«  les  bras  du  raidi  no  pourront  en 
«  soutenir  l'effort  ;  les  plus  vaillaus 
•«  d'entr'eux  se  lèveront  pour  lui  ré- 
«  sister ,  et  ils  se  trouveront  sans 
'«  force  ;  il  ferm  <^tre  le  roi  du . 
«  Midi  tout  ce-quîr  lui  plura ,  et  il 
«  ne  se  trouvera  personne  qui  puisse 
«  subsister,  de  Tant  lui  ;  il  entrera 
«  dstis  la  tèrtt  si  céUbre,  et  die  sera 
»  abattue  sous  sa  puissance;  il  s'af- 
<i  fermirn  cîans  le  dessein  (îr»  venir 
«  s'einporer  de  tout  le  royaume  du 
H  TOI  du  Midi }  il  feindra  de  vouloir 
«  agir  de  boiliié*-f6î  arec  lui  ;  il  lut 
tt  donnera  en  mariage  sa  fille  ,  cVime 
■«  excellente  beauté  ,  afin  de  le  per- 
«  dre,  mais  son  dessein  ne  lui  rcus- 
•n  sira  pas ,  et  elle  ne  nèra  point  pour 
«luiiti  Tout  ce  que  Daniel  avoit 
prédit  pr^^  de  quatre  siècle<;  aiipn- 
ravanty  s'accomplitentièremeut  sous 
le  règne  de  Ptolémée  Epiphanè-i , 
ëinquième  roi  d'Egypte ,  de  Ptolé- 
niée  Philométor ,  sixième  roi,  et 
Td'Antiochus  le  Grand,  roi  de  S^rîe 
et  d  Asie. 

CtéOPR&S>  disdple  de  Jésus- 
Christ  f  dont  il  avoit  l'houneur 
d'être  parent  selon  la  chair;  il  étoit 
frère  ae  saint  Joseph  y  époux  de  la 
•atnte  Yterge  ,  et  rat  surnommé 
Alpliée»  fila  de  Jacob.  Il  eut  de  sâ 
femme  ,  nominf^e  Marie  ,  quatre 
iiis  et  deux  tilles.  Le  premier  était 
Joseph  j  le  secmid  étoit  Jacques  , 
«urnommé  le  Mineat^pn  JuC^ugs 
Alphée  ,  qui  fui  le  premier  éveque 
«Te  Jérusalem  f  le  troisième  fut  Ju- 
das ,  surnommé  Thadée  ou  Lebbée  ; 
leijuàtriéme  dtbit  jSméôn  ou  Simon» 
qui  succéda  à  saint  Jacques  le  Mi- 
neur) et  qui  fut  le  sccotiiî  ^vêque 
de  Jérusalem.  Nous  parlerons  de 
«hacnn  en  particuKér/  La  première 
des  filles  portoit  le  nom  de  sa  mère 
M.irie  ;  la  srronrle  s'npiieloit  Sa- 
^orné  ,  et  fut  femme  de  Zéoédée.  Ces 

âuatre  fils  et  ces  deux  filles  ctoient 
ttlfe  cousins- germains  et  cousines 
de  3-ésùs-Christ.  Cléopfaas ,  quoique 
toujours  fidclp  à  Jésus  -  Christ , 
n'ayant  pas  assez  compris  ce  que 
9ésas-Christ  avoit  dit  de  sa  passiott 
et  de  sa  mort ,  s'étoit  laissé  abattre 
en  le  Toyant  expirer  sur  une  croix  , 
fct  étoit  sorti  de  Jérusalem  le  troi- 
iième  jour  après  ia  mort  de  Jésus- 

eJwist  y  jour  auquel  ce  Dkws'étoit 
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ressuscité  lul>mème ,  comme  il  l'a» 
Voît  oromis.  Il  n'étoit  pas  fort  éloi- 
gné 4'Emmaiis,  bourg  éloigné  de 
Jérusalem  de  soixante  stades  ,  où  il 
se  rendoit,  accompagné  d'un  autre 
disciple  ;  il  s'entretenoîtaTec  lui  de 
tout  ce  qui  s'étoit  passé,  Içrsque  Jé- 
sus Clirist  se  joignit  à  jux  ;  ils  le 
virent  soi;s  le  rcronnoître  ,  et  il  leur 
dit  :  quoi  vous  entretenez-vous 
dans  te  diemin ,  et  d'où  vient  que- 
vous  êtes  si  tristes  ?  CVéophas  pre- 
nant la  parole,  lui  répondit  :  Kli! 
de  quoi  pouvons-nous  parler ,  que 
de  ée  qui  s'est  psssé^  BtAs^itOtts  séul 
si  étranger  dans  lénlsalem.  >  que 
•vous  no  sachiez  pas  ce  qui  s'y  est 

Sassé  ces  jours-ci?  Et  quoi?  leur 
it  il.  Ils  lui  répondirent  :  Touçbattt 
7ési»  de  Nasarethy  qol  a  étérun  pro^ 
phète  puissant  en  oeuvré  s  et  en  pa- 
roles devant  Diéîi  et  devant  le» 
hommes ,  et  de  quelle  manière  les 

{u'inCes  des  prêtres*  crt  les  sénatèura 
'ont  livré  pour  ôtre  condamné  à 
mort  et  l'ont  crucifié  :  or,  nous  es- 
périons que  ce  serdit  lui  qui  rachè-* 
teroit  Israël»  et  cepeàâ£iirt>  après 
tout  cela,  TOici  dié^lb 'iVbiHteme 

|our  que  ces  rhosrs  r,e  sor. t  passées  ; 
il  est  vrai  que  quelques  lenimes  do 
celles  qui  étoieut  avec  nous  lious 
ont  étonnés,  car  ayant  été  avant  fo 
jour  à  son  sépulcre ,  et  n'y  ayant 
point  trouvé  son  corps,  elles  f>ont 
revenues  dire  que  des  anges  mciue 
leur  ont  apparu ,  qui  les  ont  assu-- 
rées  qu'il  èst  vivant;  et  quelques- 
wns  des  nôtres  ay^nt  ans ^1  été  hu  sé- 
pulcre ,  ont  trouvé  toutes  choses 
comme  les  femmes  le^  leur  avoient 
Rapportées  \  mais  pour  lui  ils 
"l'ont  point  trouve'-. 
'    Alors  il  leur  (IlL  :  O  insensés,  dont 
le  cœur       tardif  à  croire  tout  ce 
que  les  prophètes  ont  dit  !  ne  fal- 
loit-il  pas  que  le  Christ  souffrît  tou- 
tes ces  choses  ,  et  qu'il  entrât  ainsi 
dans  sa  gloire  ?  Et  commençant  par 
JNloyse  ,  et  enauitepar  tous  les  pro- 
phètes, il  leur  expliquoit  tout  ce 
qui  avoit  été  dit  de  lui  aans  les  Ecri- 
tures.Lorsqu^ils  furent  proche  d'Em- 
ma ils,  il  nt  semblant  d'aller  plus 
loin-,  mais  ils  le  forcèrent  de  s'ar<- 
reter  ,  en  lui  disant  :  Demeurez  avec 
nous  ,  parce  qu'il  e?t  tard  ,  et  que 
le  jour  est  déjà  sur  son  déclin;  et 
il  entra  avec  eux.  On  se  mit  à  tahlor 
et  Jé«tts-^Chnst  pcenantle  pai»>  lv 
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bénit  't  et  l'ayant  rompu  ,  il  le  leur 
^nna.  £ii  même  temps  Ipws  yexxj: 
s'ouvrirent,  et  ils  le  reconnurent ^ 
mais  il   (lîspnnit  de  devant  leurs 

Îreux.  Alors  ils  se  firent  Tun  à 
'autre  :  Notre  tour  n'étoit-il  pas 
tout  brûlant  dans  nous ,  lorsqu'il 
nous  parloit  durant  le  chpniin,  et 
qu'il  nous  exuliquoities  Ecritures  j 
et  se  levant  à  l'heure  même  ^  ils  re- 
touraèrent  à  Jérusalem  »  où  ils  troii- 
vèrent  les  onze  apôtres  et  ceux  qui 
demeuroient  avec  eux  ,  assemblés  , 
et  disant:  Le  Seigneur  e&t  vraimen^t 
reaauAcité ,  et  il  est  apparu  à  Simon, 
Alors  ils  racontèrent  eux-mêmes 
ce  qui  leur  étoit  arrivé  en  chemin  » 
et  comment  ils  l'avoient  rjeconnu 
dans  la  firaction  du  paiu.  PendanJI 
qu'ils  sWM'Otd&oient  ainsi,  Jésus 
se  présenta  au  milieu  d'eux  ,  et  leur 
dit  :  La  paix  soijt  avec  vous;  c'est 
mf>%*  n'ayez  point  de  peur;  mais 
aux  étant  tout  troublés  et  saisis  de 
crainte,  s'imagiaoîent  voir  un  es- 
prit. Jésus  leur  dit  :  Pourquoi  vous 
troublez-yous ,  et  pourquoi  s'élève- 
t-il  tant  de  pensées  dans  voa  cœurs? 
Begardez  mes  mains  et  mes  pieds  , 
et  reconnoissezque  c'est  moi-même; 
touchez  et  considérez  qu'un  esprit 
n'a  ni  diaîr  ni  os ,  comme  vous 
▼ovez  que  j'en  ai.  Après  avoir  dit 
cela^  il  leur  montra  ses  mains  et  ses 
pieds  i  mais  comme  ils  ne  ci  oy oient 
point  encore ,  tant  ils  étoîent  traos* 
portéa  de  joie  et  d'admir^tipn ,  |1 
leur  dit  :  Avez -vous  ici  quelque 
chose  à  manger,, et  ils  lui  présentè- 
rent un  morceau  de  poisson  rôti  et 

un  ra jon  dé  miel.  Il  en  msAgea^^r 

Tant  eux ,  et  prenant  les  re-^fps ,  il 
les  leur  donna.  En  même  temps  il 
leur  ouvrit  l'esprit  pour  l'intelli- 
gence des  Ecritures. 

L'Ecriture  ne  dit  point  le  nom  du 
disciple  qui  nlloit  à  Emmaiis  avec 
Cléophas.  Adon  dit  qu'il  i'ut  mar- 
tyrisé dans  la  première  persécution 
que  les  fidèles  eurent  à  soutenir  ; 
qu'il  fut  mis  à  mort  à  Emmans  ,  et 
«|ue  son  corps  fut  enseveli  dans  la 
maScon  même  où  il  anroit  mangé 
avec  JésusoChrist.  Son  martyre  est 
rapporté  le  vingt-cinquième  de  sep- 
tembre. 

COE'AIA  y  fila  deMasia  ,  descen- 
dant de  Benjamin.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  drm»>nrèrent  à  Jrrii'^alera 
après  ic  retour  de  la  captivité^  lors- 
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qu'on  jeta  au  sort  pour  arrêter  iz 
dixième  partie  du  peuple  dans  cetto 
>ille. 

COLHOSA  ,  fils  d'Azia  ,  descen- 
.dant  de  Juda  ,  qui  demeura  à  Jéru- 
salem. 

COLlAS  ,  père  du  ^ux  prophète 
Achab.  Durant  la  captivité  de  Ea- 
bylone  ,  Achab  ,  fils  de  Cholias  ,  et 
Sédécias ,  fils  d'Amasins  ,  trom- 
poient  les  captifs  par  des  iauases 
proplîrtics.  Le  prophète  J^rémie  , 
.qui  étoit  à  Jérusalem  ,  écrivit  aux 
captifs  de  Bab^lone,  et  leur  dit: 
Voici  ce  que  dit  le  iSeignenr  des  aiw. 
mées  ,  le  Dieu  d'Israël ,  à  Achab 
iils  de  Cholias,  et  à  Sédécias  fil» 
d'Amasias,  qui  voui!>  prophétisent 
faussement  en  mon  nom  î  Je  les  li*- 
vrerai  entre  les  mains  de  Nabucho- 
donosor  ,  roi  de  Babylone  ,  etUlet 
fera  mourir  devant  yos  yeux. 

CORÉ  1*%  troisième  fiU  d'Esait 
et  d'Oolibama ,  fille  d'Ana.  II  na- 
quit  dans  la  terre  ëe  Chanaan  ;  il 
devint  successeur  de  C  t  nez,  dans  le 
royaume  d'Idumée,  et  Lrathan  ré- 
gna après  lui. 

CORE  II ,  cinauième  fils  d'Eli- 

S bas  ,  fils  aîné  d'Esaii.   Il  fut  un  . 
es  princes  uu  cbefs  de  la  famille 
d'Eaau., 

CORE  III ,  (  An  du  monde  2547, 
avant  J.  C.  ,  i5(rj.)  premier  fils 
d'Isaar ,  et  arrière'petit-fils  deLévi, 
fut  le  premier  auteur  de  la  séditioii 
qui  s'éleva  contre  jtfoyse  dans  le  dè» 
sert.  Il  avoît  dans  son  parti  Dathan, 
Abiron  et  Hou  >.  et  deux  cent  cin- 
quante autres  lévites.  Suivi  de  toute 
cette  multstude.ff^  il  alla  trouver 
Moyse  et  Aaron  ,  et  il  leur  dit  : 
Qu  il  vous  sulfîse  que  tout  le  peuple 
est  un  peuple  de  saints^  et  que  le 
Seigneur  est  avec  eux,  Pourquoi 
vous  élevez-vous  sur  îe  peuple  du 
Seigneur?  Ce  que  Mo^^se  ayrait  en- 
tendu ,  il  se  prosterna  le  visage 
contjre  terre  »  et  dit  à  Coré  et  à 
toute  sa  troape  :  Demain  au  matin  le 
Seîgïieiir  fera  connoître  quels  sont 
ceux  qui  iui  appartiennent;  il  join- 
dra à  lui  ceux  qui  sont  saints ,  et 
ceux  qu'il  a  choisis  s'approcheront 
de  lui.  Faites  donc  ceci  :  Que  cha- 
cun prenne  son  encensoir  ,  vous  , 
Coré ,  et  toute  votre  troupe ,  et  de- 
main ,  ayant  pris  du  feu  »  vous  of- 
frirez de  l'encens  devant  le  Sci- 
gocur  >  et  celui-là  sexa  saint  «  quç^ 
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1^S«i^eur  aura  l.oi-mftnie  choûi. 
Vous  TOUS  élevez  éetoeoup  ,  enfiuis 

de  Lévi  ;  mais  écoutez ,  dit-il  en- 
core à  Coré  :  Est-ce  peu  de  chose 
pour  TOUS  Que  le  Dieu  d'Israël  toua 
ait  séparés  de  tout  le  peuple^  et  vous 
ait  joints  à  lui  pour  le  servir  dan^  le 
culte  du  tabernacle,  et  pour  rem- 
pli- aux  yeux  de  tout  le  peuple  les 
liiwatîoiia  de  vèlte  niiiiatèra  I  «sM 
pour  cela  qu'il  vous  a  fait  approcher 
de  lui  et  tous  vos  frères  ,  les  enfans 
de  Lévi  ,  afin  que  vous  usurpiea 
mime  j|e  fttccrflooef  ,  et  que'.^ot^ 
Totra  tnmpe  ié  soulève  contre  le 
'Seigneur?  car  qui  estÂarou  ,  pour 
être  l'objet  de  vos  murmures?  Moyse 
fit  approcher  ensuite  Dathan  et  Aoi- 
iroit;*4^  jùiffi^tkt'à*^vjQsim  re- 
prodkes  an  rtma  qk^Ua  vent  à»  êû 
rendre.  ' 

^  Coré  et  sa  troupe  s'étant  rendus  le 
lendenhtthi  en  prététtcè'dé  Moyse  et 
d'Aaron  avec  sa  troupe,  chacun  de 
ceux  qui  le  suivoient  ayant  son  en- 
censoir, Aaron  prit  le  sien.  Alors 

^le  Sei^ear  parla  &  Jlôysé  et  k  Aar- 
rbn  f  et  leur  dit  :  'Séparez-voîis  du 
milieu  de  cette  assemblée  ,  afin  que 
je  les  perde  tout  d'un  coup.  Moyse 

-tt  Mtod  se  jetèvttoit  le  visage  contre 
terre ,  et  lui  dirent  :  O  Tout-Puis- 
sant! ô  Dieu  des  esprits  qui  animent 
toute  chair  ,  votre  colère  éclatera- 
t-elle  contre  tous  pour  lepéché  d'au 
•edl?  lie  Seign  eur  répondit  k  Moyse: 
Commandez  à  tout  le  peuple  qu'il 
se  sépare  des  tentes  de  Coré,  Da- 
than et  Abiron.  Moyse  se  leva  doue, 
et  s'en  alla  anx  tentes  de  Datban  et 
d' Abiron ,  étant  suivi  des  anciens 

'd*Israël ,  et  il  dit  au  peuple:  Reti- 
rez-vous des  tentes  des  hommes  im- 
pies ,  et  prenez  garde  flé  lie  paa  tou- 
cher à  aucune  chose  qui*  iffor  «iipar* 
tienne ,  de  peur'  que  vous  ne  soyez 
enveloppés  dans  leurs  péchés.  Lors- 

Inllt  se  furent  retirée  des  environs 
•  lenra  teatea,  Dadian  et  Abiron 
sortant  dehors  ,  se  tenoient  à  l'en- 
trée de  leurs  pavillons ,  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfuns  et  tonte  leur 
troupe.  Alors  Moyse  dit  an  peuple  : 
Vous  reconnoîtrez  à  ceci  que  c'est 
le  Seigneur  qui  m'a  envoyé.  Si  ces 
hommes  meurent  d'une  mort  ordi- 
-Btire,  et  qu'ilateioiitfrt(/|^d'uno 

5 laie  dont  les  autres  ont  accoutumé 
'être  aussi  frappés,  ce  n'est  point 
le  Seigneur  Qui  m'a  envoyé  ^  mais  si 
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U  SeigMr  §B^t ,  par  in  <f  lodsge 

BOinreeu,  que  U  terre  s'entr'ouvrant 

les  engloutisse  avec  tout  ce  qui  est 
à  eux  ,  et  qu'ils  desceudent  tout  vi- . 
vans  en  enfer ,  vous  saurez  alora 
qu'Ua  ont  blasphémé  contre  .le  6«h> 
•gneur.  Aussitôt  donc  qu'il  «ut  cessé 
de  parler,  la  terre  se  rompit  suus 
leurs  pieds  ,  et  s'^utr'çuvr&ut ,  elle 
Ua'  engloutit  avec  leurs  tentes  at 
tout  ce  quiétoità  eux;  ils  descen* 
dirent  tout  vivans  dans  l'enfer  ,  ^ 
étant  couverts  de  terre  ,  et  ils  péri- 
rept  du  milieu  du  peuple.  Cepen- 
daînt  ses  enfans  furent  préservés.  Lo 
père  Culmet  dit  qu'on  leur  attribue 
onze  pseaumes.qui  portent  le  uom 
de  Coré  ,  mais,  il  paroî^t  plua  ^rai» 
semblable  que  èe'.nom  iia.ae  tiouya 
à  la  tète  de  ces  pseaumes ,  qiie  parce 
que  David ,  qui  régla  l'ordre  di^ 
chant  des  pseaumes  ,  chargea  les  en* 
fans  de  Coré  de  chantçjr  cens  k  1^ 
tète  desquels  on  voit  leur  nom. 
CORE  IV,  lévite ,  fils  d'Abiasaph, 

Setit-liJs  du^vieux  Coré,  et  pè^e  de 
ellum ,  qni  étoit  'étaUi  ,  avec  ses 
frères  ,  sur  lea  oavnigeâ  quir^rr 
doient  le  ministère  ,  ayant  la  garde 
des^vçstibules  du  tabernacle  ,  et  de 
l'enti^  du  camp  du  Seigneur  >  dn 
temp.sde  David.  ,       ^  , 

CORÉ  V,  fils  ainé  des  quatre 
fiU  d'Hébron,  descendant  de  Caleh$ 
l'£critnre  met  fils  d'Hébron ,  nom 
de  ville  ,  parce  que  plusieurs  des 
premiers  fiabitans  du  pays  de  Cha- 
naan  prirept  le  nom  des  villes  où 
ils  demeurèrent.  Quand  on  dit  que 
Coré  étdit"  descendant  de  Caleb» 
il  ne  faut  pas  entendre  Caleb  ,  fila 
de  Jéphoiie ,  mais  Caleb  ,  d'Hf  a* 
rpn .  o.u^liébrou.  >\ 
CORF  VI ,  (  An  dn  mondf 'S5o9  \ 
de  Homo  ,  9  ,  avant  J.  ,Ç,  p  fàS.  } 
fils  de  Jemna  ,  lévite  qui  i;ardoit 
la  porte  orientale  de  la  maison  di;i 
Seigneur,  étoit  préposé  sur  les  dona 
qu'on  offroit  volontairement  au  Sei- 
gneur et  sur  le.^  prémices  et  autres 
cho.ses  que  l'on  oftroit  dans  le  sanc- 
tuaire du  temps  du  roi  £;^tliias.  . 

ce  I  (  ITB,  lei  descendjMia  de  Coré  . 
fils  d'Isaar. 

CORNELIUS,  centcnier  ou  capi- 
taine de  cent  hommes  ^  qui  dcmi^Ur 
rôit  dans  la  ville  de  cSarée  { ,  il 
étoit  centenier  dans  une  jB(diO]rte'd|i 
la  légion  appelée  italienne.  Quoi- 
que j^eutil^  il  étoit  religieux  et  cfai- 
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giitftit  Dîëu  -,  il  faisoit  braiicîiiip  tVnn- 
inônes  nu  peuple,  et  il  prioit  Dieu 
iute55afnmeut.  (  An  de  J."  C.  56.) 
Un  jour,  vers  la  neuvième  heure, 
c'est-à-dire  vers  trois  heures  après 
midi ,  il  vit  clairement  ,  dans  une 
vision  ,  un  ange  de  Dieu  qui  se  pré- 
senta devant  lui,  et  Rappela  par  sou 
nom  ;  alors  ,  tournant  ses  regards 
vers  l'ange  ,  il  fut  saisi  de  frayèur 
et  il  lui  dit  :  Seigneur  ,  que  demuu- 
dezWons  de  moi  ?  l'ange  lui  répon- 
dit :  Vos  prières  et  vos  aumônes 
sont  montées  jusqu'à  la  présenèe 
de  Dieu  et  il  s'en  est  souvenu.  En- 
Toyez  donc  présentement  à  Joppé  , 
et  faites  Tenir  un  certain  Simon  , 
surr^ommé  Pierre  ,  qui  est  logé  chez 
UH  corroyeur  dont  la  maison  est 

Srès  de  la  mer  ,  c'est  lui  qui  vous 
ira  ce  Qu'il  faut  que  vous  fassiez. 
L'ange  s  étant  retiré  ,  Corneille  ap- 
pela deux  de  ses  doraéstiques  et  uù 
8Qldat  crâignant  Dieu  ,  et  leur  aj'ant 
dit  tout  cé  qui  lui  éloit  arrivé,  il 
les  envoya  à  Joppé.  Le  lendemain  , 
lorsqu'ils  aj)procnoieut  de  la  ville^ 
rierre  monta  sur  le  haut  de  la  mai- 
ion  ,  pour  prier;  après  avoir  fini  ia 
prière,  îl  voulut  manger,  et  pendant 
qu'on  lui  en  apprètoit,  il  lui  survint 
un  ravissement  d'esprit  ,  il  vit  le 
tiel  dUvert ,  et  comme  une  grande 
nappe  qli'on  desceiidoit ,  par  les 
quatre  coins  ,  du  ciel  jusqu'à  liii , 
où  il  y  avoit  de  toutes  sortes  d'ani- 
maux terrestres,  de  reptiles  et  d'oi^ 
seaux  ,  et  il  ouit  une  voix  qui  lu,i 
dit:  LeVez-vous  ,  Pierre  ,  tuez  et 
mangez;  mais  Pierre  lui  répondit  : 
Je  n'ai  garde,  Seigneur  j  car. je  n'ai 
jamaijî  Tirn  mangé  de^^out  ce  qui 
est  immonde  et  souillé  j'ipt  ïa  voix  , 
lui  |)arlaut  une  seconde  fois,  lui 
dit  :  N'appelez  pas  impur  ce  que 
Dieu  a  piirilié.  Cela  s'étant  fait  jus- 
qu'à trois  fois  ,  la  çappe  lut  retir 
rée  dans  le  ciel.*  ,   ^  j 

Comme  Pierre  peine  en 

lui-même  de  tout  ce  que  pouvoit 
signiHcr  la  vision  qu'il  avoit  eue  , 
les  hoirimt;s  envoyés  par  Corneille 
s'étant  enqtiis  de  la  maison  de  Si- 
mon ,  86  présentèrent  en  même 
temps  à  la  porte  ,  et  ayant  appelé 
quelcju'un  ,  ils  demandèrent  si  ce 
Ti'étoit  pas  là  que  Simon  ,  surnom- 
mé Pierre ,  étoit  logo.  Cependant 
Pierre ,  pensant  à  la  vision  qu'il 
sToit  eue  \  l'esprit  lui  dit  ;  Voilà 
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■tirols  hommes  qui  vpiis  dcmahcTent-î 
levez-vous  donc,  descendez,  et  ne 
faites  point  ditticulté  d'aller  avec 
eux ,  car  c!e«bmoi  qui  les  ai  envoyés. 
Pierre  étant  'descendu  pour  aller 
trouver  ces  hommes  qui  le  deninu- 
dolent,  leur  dit  :  Je  suis  celui  que 
vous  cherchez  ,  quel  est  le  sujet  qui 
vous  amène  ?  Ils  lui  répondirent  : 
Corneille,  homme  juste  et  craignant 
Dieu,  selon  le  témoignage  que  lui 
rend  toute  la  nation  juive,  a  été 
averti  par  un  ange  de  vous  faire  ve- 
nir dans  sa  maison,  et  d'écouter 
vos  paroles  :  Pierre  les  ayant  donc 
fait  entrer,  les  logea  ,  et  le  lende- 
main il  partit  avec  eux  ,  accompa- 
gné de  quelques-uns  des  frèfes  de 
la  ville  de  Joppé.  Le  lendemain  ils 
arrivèrent  à  Ce.<?arée  ,  où  Corneille 
les  attendoit  avec  ses  parens  et  ses 
plus  intimes  amis  qui  étoient  assem- 
blés chez  lui. 

Lbrque  Pierre  fut  entré.  Corneille 
vint  au-devant  de  lui  et  se  jeta  à 
ses  niéds ,  mais  Pierre  le  releva  eii 
lui  (lisant  :  Lcyez-viius  ,  je  ne  suis 
qu'un  homme  non  plus  que  vous  , 
et  s'eutretenant  avec  lui,  il  entra 
dans  sa  maison  ,  et  il  dit  :  Vous 
savez  que  les  Juif*!  ont  en  horreur 
toute  liaison  avec  un  étranger  ;  mai* 
Dieu  m'a  fait  voir,  que  je  ue  devois 
estimer  aucun  homme   impur  et 
souillé,  c'est  pourquoi,  dès  que  vous 
m'avez  mandé,  je  n'ai  faitaucuue  dil- 
ficulré  de  venir  ;  je  vous  prie  donc 
de  nie  dire  pourquoi  vous  m'avez 
envoyé  quérir.  Corneille  lui  raconta 
ce  qui  cLolt  arrivé  ,  et  Pierre  ,  pre- 
nant la  parole  ,  lui  dit:  "En  vé.'^ité, 
je  vols  bren  que  Dieu  n'a  point 
d'égard  spjpifUverses  conditions  des 
hommes,  mais  qu'en  toute  nutioji 
celui  qui  lecfnint,  et  dont  les  œuvres 
sont,  jiistes,  lui  est  agréable.  Dieu 
s'est  fait  enteudre  aux  eufans  d'Iç- 
raël,  en  leur  annonçant  la  paij^  par 
Jésus-Christ  qui  est  le  Seigneur  do 
tous;  et  vous  savez  ce  qui  est  arrivé 
dans  toute  la  Judée  et  quia  commen- 
cé par  la  Galil,ée,  après  le  baptême 
que  Jean  a  prêché  ;  conimetjt  Dieu  a 
oint  de  l'esprit  salntet  de  force  Jésus 
de  Nazareth  qui ,  allant  de  lieu  eu 
lieu,  faisoit  du  bien  par-tout,  et 

f;uérissoit  tous  ceux  qui  étoient  sous 
a  puissance  du  diable,  parce  que 
Dieu  étoit  avec  lui.  Et  nous  somme» 
témoius  de  toute»  les  choses  t^u'ii 
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•«  faites  (î-iTTi  la  JiultV  et  (înns  Téru-  harehcl  étoit  fils  d'ArUBI ,  et  nofi 

•aUin  j  ('ependant  ils  l'ont  iaitmou-  point  de  Cos. 

'j^lif.Vattacliaiit  à  imecroix.MAisBîeu  CO8AN,  fils  d'ÉImadap  et  père 

rlMeïèMMiis^^^^          ji^T^,  et  ti  «"Addi ,  eiïeètM^^  |âus-cfiiSt 

•voulu  qu'il  ^  ô^j^Mt^ât'ffivsnt ,  non  Éelon  la  chair, 

à  tout  le  peuple,  maïs  aux  témoins  COZBI ,  '(  An  du  monde  2584 , 

que  Dieu  avoit  choisis  avant  tous  avant  J.  C.,  1470.)  fille  de  Zur  , 

«fi  temps  j  à-lltnlsy  qui  ifiAé^Bilii!-  j^rineé  tferMaUftÀîtes.  La  curiosité 

^géHit  bu  avec  lui  depuis  qu'il  est  la  porta  à  entrer  avec  d^at)^i;$  fille» 

ressuscité  d'entre  les  morts.  Tous  les  dans  le  camp  dos  Hébreu^.  Bientôt 

prophètes  lui  rendent  témoignage  les  mauvaises  inclinations  "de  son 

•qii*  ;  tourf  céoT'  qui  cro>eta«'èà  liti  'M^âi^'MihlE^rent  à  Zaniri ,  et  lui 

•<4Miwrout^  par-^on  nonr  y  la  remis-  <i|ibpîrèrent  lé  désir  de  s'en  . f aire  aj^- 

sion  do  leurs  p6chrs.  Pierre  pisrloit  mer;  elle  n'y  réussit  que  trop.  Zam- 

encore  ,  lorsque  le  saint  H^juit  des-  ri,  séduit  par  les  oharmes  de  cette 

cendit  sur  tous  ceux  qui  écuutoient  'Hadianite ,  ne  balança  pas  d'entier 

parobff^  mt  les  fidèles citcon^  '€Mi%^,'^àfte  ,'  po^r  y  è9Bi)ç&ettre  le 

•«ie  V  qor  étbient.Tètiil«'a\r^Piîerre',  -tÈAûlt  Ir  la  rue  de  Mbjse  etde^tptîs 

furf'nt  frappés  d'étonriement  de  voir  îes-eirfans  d'Israël^  à  qui  un  pareil 

que  la  grâce  du  .saint  £sprit  se  ré-  acandale  arracha  de.H  larmes  à  la 

«^•a  énM^  i«f  ne»  géotils  ,  léar  :^|fd»t«  «N^                 Winée fi]s 

^s  les'  èntendeient'  parlei:  diverses  onsbdasar  ef  petit-fils  du  grii^'drfô:^- 

langues  ,  et  glorifier  Dieu.  Alors  tre  Aaron  ,  s'en  étant  aperçu  ,  n<» 

■f  iene  dit  :  Peut-on  refuser  l'eau  put  contenir  son  indignation.  H 

•4la  baptême  à  ceux  qui  ont  d'éjatéçu  sorth'du  milièu  du  peuple ,  et  uyaut 

•4b^ëailkt^BsprSl  cotaHuè  nous  ?  et'  il  i)rîs  ioèi  épééVîl  lès  pw^Fun^et 

commanda    qu'on  les  baptisât  au  l'autre  du  même  coup, 

nom  du  Seigueur  Jésus  -  Christ.  CR1SPU8,  CllISFE ,  (  An  de 
«Après  cela  ils  le  prièrent  de  de-  .  J.  C.  ,  63.  )  chef  de  la  synagogi^c 

%ienrer  quelques  jbtirl  '         éni.  «éèî^liâfi  de'^rinthe.  Il  se  cpj9,y,e(' 

Ceci  arriva  la  trente-sixième  année  tit  ét  âBa^^Onna  le  judaïsme,  9. ^cn 

de  Jésus-Christ.  I.es  Li\tins  assureiit  assistatit  aux  prédiratious  de  saint 

qu'il  fut  évèque  de  Césatrée  après  Paul.  Il,  fut  baptisé  par  cet  apôtre^ 

^àdkéë  et  ^uil»'^](fiii''ik  ilAâï-  'là  douzi       année  de  Tempire^de 

«Mien  nne  église,  qui  subsistoit  en-  Claude.  11  fiit  ùiï^^iiup  ;  m^a^  il  y 

corc  du  temps  de  saint  Jrrome.  'Sa  a  différens  sentlméns  a\i, sujet  tlu 

mort  arriva  le  second  jour  dç  fé-  sié£;e  qu'il  occupa  ,  suivant  les  cotis- 

ivrier,  auquel  le  Martyrologe  Ito-  titutions  aposttdiques.   Il  fut  lait 

méêiiën^im^^^          '  "  é^êque  ae  hie d'Ekiiie ,  prèsd'A- 

jÇORKUSTlBII,CoRNusTiBiE,(An  thènës.  D'aiitres  assii^'nt  au'il  f|At 
ou  monde  i5cfC)  ,  avant  J.  C.  ,  i655  )  évéque  de  Cbrinthe^-et  qù^^.y,/ipnf- 
llpm  de  la  troisième  fille  que  Job  ^f^i.i^^'^^tjttr®* 
M  MÊt  après  que  le  SeignetiPTèat  guéri  <??ltw?^fîls  de  Cambise»^,  jpi 
féi  lui  eût  rendu  tieus  ses  biens.  Il  de  Perse,  et  de  Mandane,  ^lîe  d'i^** 
est  marqué  an  drrnier  chapitre  du  tiages,  roi  d     Mrdcs  ,  que  Xéno- 
livre qui  porte  son  nom  ,  qu'il  vé-  phon  nomme   6'>  axarès.  Astiages 
'eut  cent  quatante' ans  depuis  que  ayant  eu  un  son^e  dans  lequel  il  lui 
)e  seigneur  eut 'fait  tesifrae*  util-  sembloit  qu'il  sortoit  du  ventre  àe 
heurs.  Il  étolt  âgé  de  soixante -dfx  Mandàne  sa  fillé  unique,    un  cèp 
ans  lorsque  le" Seigneur  l'éprouva  ,  do  vigne  qui  couvroit  toute  l'Asie 
il  devoit  donc  avoir  deux  cent  dix  de  son  ombrage  ,  consulta  les  magjes. 
,.<.fip|.lbr»qu''il  mbtirnt.  Corn^atlbu^  pour  apprendre  d'énxce  que  uré*~ 
iû^ifïe  Corne  y  ou  vase  qui  contieM  gieéît  un  songe  si  evtraord^teise» 
,  ^ne  faut i moine  nu  du  fard.,  Ces  devins  lui  répondirent  que  re 
:    COSyUère.d'Anod  et  de  Sobaba  ,  cep  annonçoit  la  grandeur  future  du 
delà  triMlrAl*fHêa^%.  Sim'àiî  dit,  prince  qui  naîtroit  de  sa  fiUe ,  et 
sans  fondement,-  -«jn'il  étoît  ^re  '  que  eèt'éufint  le  dép(9Bi)]r^ffc»|^|gitt 
d'Arum  ,  car  quoiqtie  TEcrituré  dise  jour  de  son  royaume.  La  çnn%kfr  ' 
wue  c'est  de  Cos  qu'est  Tenue  la  qu'il  en  conçut  par  le  rapport  qiy  s»  I 
tauiille  d'AlLarehel,  cUe  dit  ^u'A-  trouvoit  entre  cet  événemeut  et  !•  | 
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^A;^mboie  q^ui  rapupuço.it ,  lui  ins- 
pira '4e  marier  sa  fille ,  non  à  .mi 

Ï»rijiic«  puissant  qui  fût  en  de 
brnifr  rte  grandes  enti-eprise|i^|Bais 
à  Cauibises  ,  Fersc  d  origine  et 
lioaitte4'une  condition  çqininuj^e. 

Ne  se  croyant  nos  Assei«ii  a^pité» 
il  fit  venir  Manaane  h  sa  cour  du- 
rant sa  gros.sessc  ,  et  lorsqu'elle  eut 
accouché,  il  remit  le  fils  (Qu'elle  mit 
•u  monde  entre  les  mains^'^t^r^ 
.£us  ,  son  ministre  d'étal»  et  son  «lu- 
^ndcnt ,   avec  ordre  de  rétouffej  j 
rtajs  Harpajijus  craignant  qu'après  la 
Tinort  d'Astiages  ,  Mandane  ne  vînt 
^prendre  qu'jl  àvpit  exéçi^.  Qp 
*6mre  si  inliumain  ,  et  ne  s'en  vcnr 
^èat  iur  lui,  urit  le  .parti, de  le.re- 
niettre  à  rintènwîhtde^  troupeauic 
du  roi,  pour  l'èxp'çiài^iù^^jii^les 
éauvages.  Cette  femme, 'qui  venoit 
d'accoucher  d'un  fils  ,  et  a  qui  son 
^ina'ri  fit  Toir  le  jeune  prince,  le 
j  trou  va  si  beau  ,  et  désira  si  ardem- 
ment de  le  sauver ,  qu'elle  le  lit  con- 
^aentir  à  lui  substituer  -ou  propre 
WjltV  etH  l'ei poser  à  sa  place.  C  est 
f  tnsî  que  cet  enlant ,  oondamné  à 
inourir,  fut  élev  é  p;ii  nii  les  pa&tpura 
du  roi  ,  et  nommé  Cyrus.  Un  Jour  , 
comme  il  jouoitavec  lesjeuues  ber- 
;  gert'de  èoti  Spe ,  \t.  sort  fat  tomber  la 
■Tnjauté  du  jeu  sur  lui.  Il  abusa  , 

•  d.Ttts  une  circonstance  ,  Je  Tniitoi  it;é 
qu'il  avoit  sur  les  patres;  il  maitiail^ 
à  coupi  tfé%i]et  un  des  petits  ber- 

*  gets ,  dont  les  parens  en  iixj^iat  4w 

Slaîntes  à  Astiages.  Ce  prince  or- 
.  (tnna  qu'on  le  lui  amenât,  et  lui 
•TIJIÇ  OnÉUhdé  pourquoi  il  en  avoit 
usé  aiiisi ,  X^yrus  lui  répondit  avec 
•fermeté,   que   c'étoit  parce  qu'il 
étoit  leur  roi.  La  ressemblance  qu  As- 
'  tîages  remarqua  entre  les  traits  de 
son  visage  et  cëtik  de  sa  fille  ,  Jui  fit 
soupçonner  que  le  jeune  Cyrus  étoit 
'.  son  çetit-fils  qu'il  avoit  voulu  faire 
'  mourir.  Ayant.ezaminé.  la  chose  de 
''p9^i^^^iy«àt^é^^  qu'Har- 
pagns  n'a  voit  pas  C3l^u|^^^s  or- 
dres ,  il  /ît  prendre  son  fils  et  le  fit 
'  itaourir;  néanmoins  il  se  rassura  par 
la»^^séè  quï'luyyîntqnè  ie  songe 
qu'il  avort  eu  n'avoit  présagé  que  |a 
grahdeurchampêtrcdu  jeune  Cyrus, 
•t  il  se  contenta  de  le  renvoyer  , 
■prt**^lf|*  aVoir  fait  des  reproches 
sur  la  riolence  qu'il  avoit  com- 
misei 

Cej^endam  Uar^agu^  dissimula  soa 
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resseutlnjnnl  au  sujet  de  la  mort  àé 
.aoniil^,  m^ii  Ji  jMUMMnça  pasuk 
n.en  venger.   Fom^«bU  ,  lorsqiur.- 
Cyrus  fut  devenu  assez  grand  ,  Hai>- 
p.tgus  lui  déjp04|vrit  i'ocdre  qu'As- 
tiages  lui  av9i^.t4pnBé  d^  !•  £aic9 
morair,  M  k  yoigf  noft  quftl  affoift 
exercée  en  faisant  mourir, âWi 
pour  le  punir  de:  ue  pas  avoir  exé- 
xuté  les  ordres  qu'il  en  avoit  reçus  ;  • 
.il  lui  persuada  de  s'en  venir  en  Me- 
die  ,  en  lui  oHrant  de  lui  Iburnir  le»  * 
secours  qui  lui  sfcroient  nécessaire» 
pour  s'emparer  du  royaume.  Cyru» 
ayant  soulevé  les  Perses  contjre  le» 
MèdeSj  conquit  la  Médie,  et  dé- 
trôna Astia^es.  Après  avoir  régné  ^ 
viugt-se^t  ans  sur  les  Perses  et leA 
MèdeS)  il ^yin.V  assiéger  BabyloBe* 
et  se,rqQd|i:«i|^Cpeide  cetU  grande 
ville  après  un  long  siège.  (  An  du 
monde  35i5  ,  de  Rome  ,.:ii5  ,  avant 
] .  C. ,  539.  ]  Les  Juifs  y  étpieoiV^Ap- 
tifs  lorsqu'il  y  entra  y  et  leur  Mff* 
tivité  duroit  depuis   soixante  •  dix  • 
ans.  Jcrénùe  l'avoit  bornée  à  ce 
temps,  lorsqu'il aunonçoit  qu'aprtis 

que  les  koixant^frd^x  i>eroieiit 

passés,  le  Seigneur,  visiteioit  dans 
sa  colci  e  le  roi  de  Babylone.  Ce  fut 
doue  la  première  année  où.  Cyrus 
,roi  de  Perse  ^  se  rendit  mall^  4^ 
Babylone  ,  que  le  Seigqeur  itoudha  , 
le  cœur  de  ce  prince  ,  qui  ,  pour  té- 
moigner    reconnoissauce  envers  le 
vrai  Dieu  >  Ht  pubUeit  ^Uùit  ^ut  ee9 
rpyaume  un  édit  qui.periQettoitaux 
Juils  tle  retourner  à  Jérusalem  ,  et 
d'y  rebâtir  le  temple.  Ce  lut  Zoitf^ 
babel  qui  fut  chargé  de  ,les.(;on— 
duSre.  ()Apt^  monde  3634  ■»  de 
Rome,  a34,  avant  J.  C,  6ao.  )  Cy- 
rus ,  après  avoir  réduit  sous  tipji 
obéissance  toute  l'A^ici ,  tourut 
armes  cpi;it^e  lear^Soytbes  Maasa- 
gctes.  Les  premiers  succi^s  de  cette, 
guerre  furent  pour  lui  j  il  remporta 
une  victoire  où  âpa^gapi^e ,  fils  de 
Ja  reine  Thojpuris ,  fur  tiié|  maja 
cqtte  prif^cesse  ayant  levé  uue,  puis- 
sante armée  ,  tailla  en  pièces  celle 
des  Perses.,  et  attira  Cyrus  dc^u^ 
une  exub^uficade,  où  il  fut  tu^,.„Xta 
reine  •■(^/pjpporter  sa  tête,  \eV4» 
plongea  ,  suivant   les   historiens  , 
dans  une.  outre  pleine  de  sang  hu- 
main» .Ql^n)>iMf ,  soû  fils  ,  lui  ^uc- 
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(  AikJUi  niMide  a584, 

«vant  J.  C. ,  1470.  )  roi  d'Eglon  ,  fut 
lin  des  quatre  rois  qu'Adonisédech  , 
roi, de  JéruAalem  ,  appela  a  son  se- 
^ur»,  après  la  prise  de  Hâi  otr 
losué.Son  dessein étoit de  se  rendre- 
maître  de  Oabaon  ,  dont  les  habi- 
tans  s'étoie^t  soumis  aux  Israé- 
litet et  arttient  ftit  «UîaBoe  arec 
etuc;  mais  Josué  ayant  été  informé 
qiie  la  ville  de  Gabaou  étoit  assié- 
iLèa  par  ces  cinq  rois  ,  partit  de 
Gal^ia  pendant  la  niût,  et  sur- 
%  prît  les  enneinia.  Seigneur  ré-* 
]^ati(1it  répouvantft  parmi  eux  ;  ils 
lurent  mio  en  désordre  ,  et  Jtmié 
les  ayant  poursutvts  par  ie  chemin 
qui  monte  vers  Béthoron ,  lestaîUa 
en  pièces  jusqu'à  Azéca  et  Maeéda^ 
et  il  en  périt  moins  par  l'épée  que 
par  une  grêle  de  pierrea  queleSei- 
^ûnr  lit  tomber  sur  ma,  - 

OABRI,  (An  dn  monde  ^5ï5, 
avant  J.  C.  ,  iSog.  )  pèrn  d.-  Sa  lu- 
mi  tti ,  de  la  tribu  de  Dan  ,  et  nieul 
de  cet  Israélite ,  qui  ayant  pris  que- 
relle aveo  tin  autre  ,  proféra  na 
blasphème  contre  le  nom  du  Sei- 
gneur. L'Ecriture  n'eu  dit  pas  le 
nom  -,  mais  ayant  été  conduit  à 
Koyse ,  Il  fut  mis  en  prison  jos- 
qu'à  ce  qu'on  eût  consulté  le  Sei- 
gneur sur  la  punition  d'un  rrime 
dont  il  n'yavoit  pas  d'exemple.  Le 
8oigu{Nir  ordonna  qu'il  f&t  oondoit 
hors  du  «ismp ,  que  ceaz  t^i  avoieot 
Iktè  témoins  de  son  blasphème,  mis- 
sent leurs  mains  sur  sa  tète  ,  et  qu'il 
fûtiapid  é  par  le  peuple  ^  ce  qui  lut 
«sécttté,  .  -> 

.  DADÂN  1*'  on  IIbdan  ,  secoml 
fils  deRe<,'ma  ,  et  petit-fils  dt-  Cîms, 
nremier  hU  de  Cham.  Dadan  s'éta- 
Uit  dans  la  Palmyrène  ,  province 
de  la  Syrie ,  située  entre  TEuphrate 
et  le  Nord  de  la  Palesfine  ,  selon 
Arias  Montanns  ,  et  qui  s'étend  par 
des  déserts  ;u:iqu'aux  contins  de 
l'Arabie  pétrée.  Saii^ètUt  BOflhsrt  ; 
Dadan  est  dans  l'Arabie  heureuse , 
au  couchant  de  Regma.  On  y  voit 
encore  aujourd'hui  ie  Badena ,  qui 
«  pepr  eapitale  Sndén.  La  reiaem* 
2>lance  de  ce  nom  aveelladail'»  fenl 
être,  cagardét  cuMÏt  iihM*ivmàT«» 
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3ue  c'est,  dans  cet  endroit  que  Da- 
Mn  fixa  sa  demeure. 
DADAN  II,  second  filsde  Jecsan, 
fds  d'Abraham  et  de  Céthura.  11  eut 
trois  hls ,  Assurim  ,  Latussim  et 
lioooniD.  La  diversité  des  sentimena 
des  auteurs  qui  prétendent  que  Jcc- 
san  ,  qui  fut  père  des  Arabes  ,  n'est 

Î>a!j  le  père  de  Dadan  dont  nous  par- 
ons ,  ne  j^eut  avoir  rien  de  vrai- 
•emblable  y  '  n  l'on  ftit  attentiqn 
que  Jectan  ou  Jecsan  ,  fils  d'Uéber, 
u'ils  prétendent  avoir  été  le  cheî 
es  Arabes ,  habita  les  pays  qui  sont- 
entre  les  montagnes  de  Messa  et  do 
Séphar,  trop  éloignés  de  l'Arabie. 
JVloyse  dit  que  le  pays  où  ses  enfans 
demeurèrent  ,  s'étendoit  depuis 
Messa* jiisqtt^à  Séphar  ',  montagne 
d'Orient ,  au  lien  que  les  enfans  de 
Jecsan  ,  fils  d'Abraham  et  de  Cé- 
thara  ,  demeurèrent  à  l'orient  do 
la  terre  de  Chanaan  ,  comme  la  Ce-* 
nèse  le  rapporte  »  lorsqu'elle  dit 
a  qu'Abraham  donna  à  Isaac  tout 
w  son  bien  ,  qu'il  Ht  des  présens  aux 
a  his  de  ses  autres  iemmes  de  suit 
«  vivant ,  qu'il  les  sépara  de  son  fils 
«  Isaac,  et  les  ht  aller  dans  le  pays 
«  qui  regarde  l'orient  ».  C'e^t  là 
qu  est  l'Arabie  déserte  et  l'Arabie^ 
péerèe,  ét  qu'il  est  par  ' conséquent 
naturel  de  croire  que  les' enfant  dr 
Jecsan  se  répand ir»Mif. 

DAGON  ,  divinité  des  Philistins. 
Ils  apprirent  des  Phéniciens  le  culte 
de  Dagoif.  Le  père  Calmet ,  d'après 
diffVrcns  passages  d'OvMe  ,  de  Dio- 
dore  do  vSli  ile  et  <le  Lucicii  ,  croit 
^ue  Dh^ou  ,  adoré  chez  it-s  Philis-^ 
tins,  n'es€  àntre  que  Vénus  qu^ 
les  Egyptiens  adoroient  sons,  la 
forme  d  un  poisson  ,  parce  qu'au 
rapp oit  d'Ovide,  ^ns  la  guerre 
que  Typhon  déclara-  aux  dieux  , 
Vénus  irétoit  LAchèc  sous  11  fbrnM 
d'un  poisson.  M.  i'altb''-  île  Foiitenu, 
rapporté  dans  l'Ili^totra  4«  L'Aca^ 
demie  des  Inseripiicns  et  JB^tUeS'* 
Lettres,  dit  i|uè  les  Sgypfiens ren- 
dirent leurs  hommages  à  l'eau  en 
général ,  comme  eiement ,  sous  les 
noms  d'Osiris  f  d'Ions,  de  Canope 
et  du  NtL  Lès  Phéniciens  le  révtft- 
rèrent  sous  le  nom  de  Dagon,  moi- 
tié homme  et  moitié  poisson  ;  les 
Syriens  4  sous  le  nom  de  DercetQ 
•ovk  à^Jttwygatis ,  moitié  flmiidd  et 
moitié  poisson ,  telle  qu'étoit  la 
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Fhénicîe.  C'est  dpnc  aux  Fh&iiâeiia 
tqu'îl  faut  remonter ,  com me  à  l'orî^ . 

gine  du  culte  que  les  Philistins  ren- 
dirent ù  Dagon.  Dagon  étoil  donc  i 
€h«8  les  Fhimtins ,  ce  qu'il  étoit  en , 
Phénicie  :  or ,  suivant  M.  l'abbé  de 
r  mtemj  ,  "Dagon  des  Phciiîciens 
<jtoit  moitié  homme  et  moitiû  pois- 
son 'y  ce  n'étoit  doue  |)oiat  le  même 
que  Derceto  des  Syriens,  qui' étoit' 
«çoitié  femme  et  moitié  poisson. 

(  Ân  du  monde  29  îo  ,  avant  J.  C. , 
iii4.)  Lorsque  les  riuii^tins  eurei^t 
pris  l'erche  du  Seipfnear  *  ils  la  traits- 
portèrent  d«  la  pierre  du  Secours  à 
Azot ,  et  la  placèrent  dans  le  tem* 
Die  et  auprès  ^e  la  statue  de  Dagon. 
£«  lendemaîp ,  ceux  d'Àsot  s' étant 
levés  dès  le  point  du  jour  ,  trouTè- 
rent  D.tgon  tombe  b^  visage  contre 
terre,  devant  l'arche  du  Seigneur. 
Us  le  relevèrent  et  le  remirent  à  *a 
|ilaoe.  Le  jour  suivant,  s'étant  en** 
core  levés  dès  le  matin ,  ils  trouvé-* 
reut  Dagofi  tombé  par  terre  sur  le 
visage  ,  devant  l'arche  }  mais  les 
deux  mains  et  la  téte  en  ayant  été» 
coupées  ,  étoient  SUT  le  seuijldela 
porte,  et  le  tronc  seul  de  Dagon 
étoit  demeuré  en  sa  place.  C'est 
pour  cette  raison  que  les  prètre%de 
I)agon  et  'tpns  ceux  qui  entrèrent 
dans  son  temple  d'Azot ,  rnirent 
lie  pouvoir  plus  mettre  le  pied  &ur 
le  seuil  de  la  porte ,  crainte  de  le 
profaner. 

Digon  u'cloitpas  la  seule  divinité 
des  Philistins  ;  Hs-  ndoroient  aussi 
BceUébub ,  A:>taruLh  ,  Bérith  ou 
BaalMrith,  Derceto»  Astart9  ou 
Atergatîs.  Dagon  avoit  un  temple  à 
Gaza  >  et  un  autre  à  Azot;  Astaroth 
en  avoit  un  à  Ascalon  ;  Béel^ébub 
étoit  ^^doré  à  Aoçacon ,  oii  l'on 
▼oyott  un  temp)etrès*vaste  docetto 
fausse  divinité. 

DALAIA  r%  sixième  hls  tl'Hlioé- 
naï  ,  descendant  de  Zorobabei  et 
de  Pavid. 

DALAIA  II  ou  DALA.IA8  ,  (  An 
du  mojide  ?>i^o  ,  avant  J.  C. ,  624.  ) 
iih  de  Sèmeias,  un  desjprincipaux 
^e  la  qour  dn  roi  Jos^im,  fils  do 
Josias  ,  roi  de  Juda.  Il  eut  le  00n*> 
rage  de  s'opposer  fortement  au  roi  « 
|ors<^u'il  fit  brpler  le  livre  de  Jé* 
rémie,  et  aq'il  donna  ordre  d'ar* 
rèter  Barucb  avec  le  prophète  Ié« 
rémie. 
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d'ItbamflT ,  et  chef  do  la  vingt-troi- 
sième famille ,  qui  dévoient  rem* 
plir  àleiir  tour  b  ,  rt)nct)on5;  de  leur 
ministcrc  dans  ie  temple.  La  famille 
de  Dalaïau  étoit  la  septième  des  huit" 
de  la  race  d'ithamar  qui  Teuôient 
après  les  seiae  de  la  race  d'Eléa-' 

zor. 

lîALlL A ,  (  An  do  monde  2898  , 
avant  I.  C.,  nSBi  )  femme  phtlis- 
tiue  ,  qui  demeuroit  dans  la  vallée' 
de  Sorec,  et  dont  Ssm^on  devint 
éperduuient  amoureux.  Les  princes 
des  Philistins  en  ayant  été  instruits, 
alièrsat  trouver  cette  fomme,  et  lui' 
promirent  rhnrtin  onze  cents  pièces' 
d'argent,  si  elle  pouvoit  apprendre 
deSamson  d'où  lui  v  en  oit  la  torce 
orodigieuse  qiron  remarquoit  en 
lui.  La  passion  qu'il  avoit  pour  elle' 
ne  lui  permit  pas  de  résister  long* 
temps  a  des  questions  qu'elle  lui 
fit  à  ce  sujet ,  quoiqu'il  eût  lien  de' 
s'apercevoir  qu'elle  ne  cherchoif 
qu  à  le  livrer  aux  Philistins.  Appre- 
nez*Dioi  f  lui  disoit-elle  ,  d'où  vous 
vient  cette  -grande  force ,  et  avec 
^uoi  il  TOUS  faudroît  lier  pour  voua 
oter  le  moyen  de  vous  sauver?  Sam— 
sou  l'ayant  trompée  jusqu'à  trois 
fois  ,  <^da  enfin  à  ses  imuortunités 
^  à  ses  caresses ,  et  fit  la  funeste 
confidence  de  son  secret  à  cette per— 
lide,  à  qui  il  n'avoit  pas  tenu  qu'il 
ne  fût  tombé  trois  lois  entre  les 
mains  de  ses  ennemis.  Il  kil  dit: 
Pour  cette  fois  ,  vous  aures  lieu 
d'être  satisfaite.  Cette  force  dont 
vous  voulea  apprendre  le  secret , 
•stattacliée  è  mes  cheveux  ;  le  ra« 
soir  n'a  îamais  passé  sur  ma  tète  , 
parce  que  je  suis  Nazaréen  ,  cVst-à- 
dire  consacré  à  Dieu  dès  le  ventre 
de  ma  mère.  Si  l'on  me  rase  la  tète  , 
toute  ma  force  m'abandonnera,  et 
je  n'aurai  pas  plus  de  force  que  les 
autres  hommes.  Dalila  ,  persuadée 
qu'il  lui  avoit  ouvert  sou  coeur,  en- 
voya vers  les  princes  des  PhiUs>* 
tins  ,  et  leur  fit  dire  :  Venez  encore 
pour  cette  fois  ,  p^rce  qu'il  m'a  ré- 
vélé son  secret.  Ils  se  rendirent 
donc  ^es  eUe,  et  portèrent  avec 

Sux  le  prix  de  sa  trahison.  Bialiln  fié 
ormir  Samson  sur  ses  gfnoux  ,  et 
lui  iit^  reposer  la  tète  dans  son  sein  , 
^tayailt  fait  venir  un  barbier,  elle 
lui  lit  raser  la  tète;  après  cola  ,  ejle 
le  réveilla  et  le  repoussa  d'auprèS 

,4'aU«  ^  Jyui  disaut^  Sanson  vmkk 
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et  sThilistîus  qui  «îmiiurÉiiondre 
sur  voua.  Siamsoa  s'éveiUant,  dit 

en  ïui-mônie  ,  j'en  sortirai  comme 
j'ui  fi.lt  auparavant.  ]^ais  il  ne  sa- 
Yoit  ^as  que  ]«  Seigneur  s'étoit  re-^ 
tiré  de  lui.  Piûlistins  l'ayaat 
<U)iu'  pris  ,  lui  crevèrent  aussitôt  les 
vt'ux  ,  et  l'ayant  mène  à  G,aza  cliar- 
de  cUaînes ,  ib  le  renfermèrent 
déos  une  prison ,  où  ils  iiui  faisoient 
tourner  la  meule  d'un  moulin.  Nous 
rapporterons  le  ro<;re  de  celte  liis- 
tuii  e  eu  parlant  de  bam^uii. 

D4MARIS  ,  (  Ân  de  J..0.  V) 
€^fVf^  Athénienne  qui  fut  conver- 
tie par  les  prédications  de  saint 
Paul,  ainsi  que  saial  Denis  l'aiéo- 
pagite  ,  pendant  le  séjour  que;€etj 
a^pStt;^^  à  Athènes:  SamtCliryws-. 
tome  et  saint  Ambroise  ont  cru 
qu'elle  étuit  femme  de  saint  Denis 
Aréojpagite.  Le  Ménoioge  des  Grecs, 
néC|e mort  au  44'06tobre. 

DAN,(  An  du  monde  îiHf),  av.mt 
J.  C. ,  ly^S  ,  cirupiicme  hls  de  Ja- 
c^b  ^  et  le  uremiet  de  iiala ,  es-. 
dMe  de  ReeheL  Cttletci  »  voyant 
^'èlie  étoit  stérile ,  conçut  de  ren- 
xift  contre  Lia  sa  sœur,  et  elle  dit 
h  son  mari  :  Duunez-moi  c^es  eu- 
fans  Qu  je  mqurrai;  nreiiei  Baki. 
■W-4prT^te  I  eftn  qu'elle  nie  donne 
des  enfâns.    Jacob  l'ayant  prise, 
elle  conçut  et  accoucha  d'un  lils. 
Alors  Itaphel .  4it  :  Le  Seigneur 
ejagé  en  àe  i^rear^  et  il  a  exaucé 
Qia  voix  en  me  donnant  un  fils  ; 
c'est  poLirijuoi  «'l'a'  'ai  Jonu.i  le  nom 
de  Daiii  il  uiuui  ul  u^é  de  cent  vin^t- 
f  ept  ans.  (  An  du  monde  94id.  )  Il 
qu'un  seuLiiU  ,  nommé  Ilus- 
a|i/? ,  ou  du  moins  l'Rcriture  ne 
fnit  mention  que  de  celui-là  ;  ce- 
pendant la  rfcesdo' Dan  se  raultiplià 
^  fort  ea^Egypte  *  que  lorsque  les 
Israélites  en  sortirent,  les  Uinites 
■  étoient  au  nombre  de  soixaate-dcux 
mille  sept  cents  hommes  en  état  de 
porter -les  armes ,  «ans  compter  les 
femmes ,  les  filles  et  les  enfans 
mnles  au-dessous  de  vin^t-ans. 
.  Loisquelç^^sraélites  furent  entres 
fiâ  po8sessiiHi)^9laterfe4»ChanBan« 
la  tribu  de  Dan  nfeooéfA'pas'.au 
terrain  bien  étemlu  ,  mai»  H  étoit 
un  des  plus  fertiles  et  les  yilleâ  ^ 
éu^ient  très-fortes  ;  elle  is'^tendoit 
^eg^is .  Joppéi ,  ipert  de  n»er  qui  U 
tenninoitau  nord  ,  jusqu'au  toi  retit 
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et  qui  la  séparpit  de  celle  deSIn^n)' 
elle  avoit  au  levant  la  tribu  de  Ju- 
da  et  le  pay^  des  Fhili&tins  au  cou- 
chant. Dan^  les  prédictions  que  Ja- 
00^  $t  à  ses  eniana  avaJit  de  mont^ 
nr.,  il  prédit  à  Dan  qu'il  Aortiroit 
de  sa  race  un  homme  admirable ,  qui 
re^^drojt  .l^  justice  au  peuple  d'Is- 
raël. ^Cette  prophétie  tfaccoinplit 
clans  la  personne  de  Samson ,  qui 
étoit  de  la  tribu  de  Dan ,  et  qui 
posséda  la  quiUité  de  juge  pendant 
\ingt  -  cinq  ans  \  et  Jacob  couti* 
nuant^  parler  y  dit  :  Qu'il  sera 
comme  use  couleuvre  dans  le  che- 
min ,  et  un  céraste  dans  le  sentier  ,  * 

aui  çique  Vongle  du  cheval  afin 
e  faue  .tomber  le  cefiUor  en  ar» 
i^ère  ,  ce  qu'on  peut  entendre  de 
la  manière  dont  Samson  en  agit  en-n 
vers  ie«.  Philistins  lorsi^u'il  leur 
proposa  l'énigme  du  JUon  et  dm 
Rayon  de  mtelf  lonqn'il  mit  le 
feu  dans  leurs  moissons  ^  et  qu'il 
s'ensevelit  avec  ses  ennemis  sous 
les  jruines  du  Temple  de  Dagon.  Il 
y  «  plusieurs  pèrea  qui  ont  entendu 
ces  dernières  paroles  de  Jacob  de 
l'Antéchrist,  comme  devant  sortir 
de  la  tribu  de  Dan  ;  d'autres  ont 
qru'pouvoir  les  appliquer  è  OoUab» 
qui  étoit  de  cette  tribu»  et  qui  as- 
sista Beseleel ,  pour  faire  le  serpent 
d'.airaiu  sur  qui  ceux  qui  avoient 
été  piquée  par  les  terpen»  ealiani« 
Bi4»v  n'avoient  pas  plutôt  fixé  leun 
regards  qu'ils  étoient  guéris. 

L>es  limites  de  cette  tribu  étant 
trop  'resserrées ,  on  chercha  à  se 
mettre  en  possession  d'im  pays  plue 
étendu:  pour  cela,  on  envoya  cinq 
hommes  des  plus  courageux  pour 
^n  aller  (aire  la  découverte.  Ceux-* 
ci  s'^étput  avancés  jusqu'à  la  soarce 
du'  Jourdaiâ ,  y  trouvèrent  un  pays 
assez  étendu  et  une  ville  dont  les 
habitaus   vivoient  dans   la  plus 
granilA'.eéoiirité.  On  fit  partir  aus- 
silôt  six  cents  hommes  bien  armés  ^ 
qui  s'avanc(^rent  jusqtx'à  Laï>.  ,  dont 
ils  hrent  passer  les  habitans  au 
fil  ^e  i'épée  j  ils  micent  le  feu  à 
la  ville ,  la  rehâtireKt  ansaitôt ,  et 
changèrent  son  nom  en  celui  do 
J)an.  l'Aï  allant  se  rendre  maîtres 
Laisj  ils  passèrent  par  la, mou* 
tsgne  d'AphfiÉim.  8'étint  arc^lL 
la  maison  de  Michas  »  où  le  jeoaw 
Jonathan  faisoit  les  fonctions  sa— 
cecdoUlet^  .les  >)aaites,  iui  eolc^ 
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Tèrent  secrètement  l'épliode  et  les 
théraphins  de  Hiche»,  et  emme- 
nèrent avec  eux  Jonathan  ,  Ms  de 
Gersan  et  petit-fils  de  Mojse  ,  qui 
iut  chargé  de  taire ,  dans  cette  nou- 
'velle  oolonie  »  les  fonettona  sacer- 
dotales. 

DANIEL  I" ,  (An  du  monde 
54z8  ,  de  Rome ,  iiH,  avant  J.  C.  , 
626.  )  prophète  du  Seigneur ,  étûit 
itaa  de  la  raee  de  David.  Kalmcho-' 
donosor  ayant  îAt  envoyé  par  son 

£ère  Nobopolassar ,  roi  de  Baby- 
me,  contre  les  Syriens,  les  Egyç- 
tiena  et  le.s  peuples  de  aon  'voisi- 
nage ^  mit  le  siège  devant  Jérusa- 
lem, et  s'en  étdnt  rendu  maître, 
il  îit  conduire  à  Babjlone  le  roi 
Joadiim,  qui  régnoit  depuis  trois 
ana,  etplueienrs  des  principaux  de 
sa  cour,  parmi  ÎP-^quels  étoient Da- 
niel >  An.uiins  ,  Misael ,  Azarias.  Da- 
niel joignit  à  la  grandeur  de  sa  nais- 
aauoe  une  sagesse  qui  fut  comme  le 
prélude  du  don  de  pro[>hétie  dont 
l'Esprit-Saint  devoit  le  douer  ,  et 
des  lumières  dont  il  de  voit  éclai- 
rer l'esprit  de  ce  saint  prophète. 
Toaehim  ayant  donné  «te  grosse 
somme  d'argent  pour  payer  sa  ran- 
çon ,  Nabucho donosor  lui  rendit  la 
liberté  et  lui  permit  de  retourner 
en  Judée  »  mais  il  rerint  en  otage 
Daniel  et  les  autres  prinres  juif?. 
Il  chargea  un  des  grands  de  sa  lour 
du  soin  de  les  gouverner  et  de  les 
instruire:  il  fit  changer  leurs  vèt»- 
fuens ,  et  leur  fit  prendre  Tuniforme 
des  officiers  d«*  sa  cour;  on  ne  les 
connut  plus  à  iiabyloue  sons  les 
noms  qu'il  portoient'en  Iodée  $  on 
lour  donna  des  noms  babyloniens , 
le  roi  fit  prendre  à  Daniel  celui 
de  son  fil ^  Baltfiaz;ir  :  il  voulut  mê- 
me uuon  leur  servit  des  viandes 
semblables  &  celles  qui  étoient  ser- 
vies sur  sa  table.  Des  jeunes  princes, 
moins  religieux,  auroient  été  éblouis 
de  toutes  les  marques  de  bonté  que 
leur  prodiguott  le  plus  grand  mo- 
aarifo  dn  monde;  mais  Daniel  et 
ses  trois  compngnon?  n'oublioîent 
point  qu'ils  appartenoient  au  Sei- 

Sneur  et  à  son  culte  :  toutes  les  ^ran* 
eurs  dn  inonde  n'étoient ,  a  ses 
yeux ,  qu'une  surface  éblouissante  , 
uidigne  d'intéresser  un  cœur  con- 
sacre au  peuple  d'Israël  ;  il  prit 
garde  principalcmeiit  de  ne  point 
•0  louîUari  onmangenit  ihtaâm 
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impures  ,  ou  déieadues  par  la  loi  » 
ou  offertes  par  un  cuUe  mcrilége 
à  la  fausse  divinité  qu'on  adoroit 
à  Babylone.  Ils  demandèrent  donc 
à  leur  gouverneur  de  permettre 
qu'ils  préférassent  à  ces  viandes  et 
au  vin  qu'on  leur  présentott  p  dos 
légumes  et  de  l'ean. 

Le  gouverneur ,  surpris  de  voir 
dans  des  jeunes  gens  le  mépris  de 
la  délicatesse  et  de  la  bonne  chère  » 

et  crai^inant  qu'nne   nourriture  si 
commune  et  si  simple  ne  diminuât 
leur  embonpoint,  et  ne  l'exposât 
à  la  colère  du  roi  lorsqu'il  viendroit' 
à  en  apprendre  la  cause ,  leur  re« 
présenta  qu'il  ne  leur  étoit  point 
permis  de  violer  les  ordres  qu'il 
avoit  reçus  ,  sans  s'exposer  à  im 
danger  évident  d'encourir  la  dis- 
grâce du  roi  ;  mais  Daniel  ,  pour 
le  rzssurer  ,  lui  demanda  d  essayer 
pendant  quelques  jours  de  les  lais- 
ser TÎTio  comme  il  le  desiroit^  en 
lui  promettant  que  si  au  bout  de 
ce  temps-là  leurs  visîïges  venoient  à 
diminuer ,  il  consentiroit  à  se  nour* 
rir  des  mots'qitt  loi  seroieotjpté- 
sentés.  La  condition  ayant  é/tS  ao* 
ceptée  ,  l'officier  les  éprouva  pen- 
dant dix  jours ,  après  lesquels  leur 
visage  parut  plus  éclatant  que  celui 
des  jeones  gens  qui  mangeoient  due 
viandes  '.pr vies  à  la  table  du  roi.  Lors* 
uc  le  temps  .luquel  le  roi  avoit  or— 
oune  qu'où  lit  paroitrc  ces  jeunes 
Hébreux  de¥ant  lui  fut  arrÎTé  »  1# 
chef  des  eunuques  les  lui  présenta; 
ils  parurent  devant  lui  ,  non-seu- 
lement iustottits  dans  tout  ce  qui 
regarde  les  scaencw  et  les  arts, 
mais ,  outre  les  eonnoîssances  qsm 
l'édur^tion  leur   avoit  données  , 
l'£sprit- Saint  avoit  donné  à  ces 
jeunes  Hébreux  la  science  et  la 
connaissance  de  tous  les  livres  ^ 
il  les  avoit  instruits  de  tous  les  mys- 
tères de  la  sagesse,  et  avoit  don- 
né en  particulier  à  Daniel  l'intei- 
licence  des  viaiona  et  dos  songes. 

Hemptis  de  toutes  ces  connote» 
sances ,  le  roi  voulut  un  jour  s'en- 
tretenir avec  eux ,  et  il  ne  put  s'em- 
pêcher  d'admirer  la  pénétration  de 
fenr  esprit,  il  ne  s'en  trouva  att^ 
cun  parmi  ceux  fjuî  lui  furent  pré- 
sentes qui  pussent  leur  être  com- 
parés. Aussi  le  roi  les  choisit- il 
pour  oersâr  à  sa  ehambiei  11  ee  plat-, 
lai!  kêUmtnhmut  am^o»  /  «t  quel- 
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^ii04|uestion  qu'il  leur  Ht ,  î!  trou- 
va en  enx  beaucoup  plus  aintelli- 
gence  et  de  lumière  qu'il  n'en  avoit 
trouvé  dans  tons  les  devins  et  les 
mages  de  son  royaume.  Il  y  avoit 
cllx  ans  que  Daniel  étoit  à  Baby- 
lone  ,  lorsque  le  Seigneur  se  plut 
à  faire  biili^L'  ^^a  sagesse  dans  la 
4érense  d'une  femme  injustement 
accusée,  et  que  l'abus 'tir  l'autorîté 
▼enoit  de  sacrifier  au  re^' entiment 
et  à  la  vengeance.  (  Au  du  monde 
9438  f  de  Rome  »  iS8 ,  avant  J.  C. , 
616. }  Sosanne ,  femme  de  Joachim  > 
bomme  extrêmement  riche  ,  avoît 
inspiré,  $ans  le  savoir ,  une  passion 
violente  à  denx  vieiUerds  qui  se 
trouvoient  chargés  de  terminer  les 
difiéreils  qui  nnissoient  entre  les 
Juifs  de  Babyioue  j  ils  avoient  vu 
Susanue,  et  la  rare  beauté  que  la 
nature  lui  avoît  donnée  avoit  «lln- 
Uié  dans  leur  cœur  le  feu  d'une  pas- 
sion brutale.  Instruits  un  jour  que 
Susannc  devoit  se  baigner  dans  son 
jardin ,  ils  trouvèrent  le  moyen  d'y 
pénétrer,  et  n'ayant  pu  l'obliger 
a  consentir  à  leur  dessein  ,  ils  l'ac- 
cusèreat  de  l'avoir  surprise  avec  un 
V    Kttne  liommé  qui  s'étoit  écbappé. 
ta  loi  oondamnoit  à  la  mort  une 
femme  adultère.  Deux  témoins  qui 
paroissoient  irréprochables ,  dépo- 
aolent  contre  elle.  La  sentence  étojt 
prononcée ,  et  Susanne  »  qui  avoit 
préféré  une  innocenre  réelle  au 
crime  apparent  dont  elle  étoit  in- 
justement accusée,  alloit  être  la» 
pidée ,  lorsque  le  jeune  Daniel  , 
inspire  par  l'Esprit  saint  ,  s'(^crla  à 
haute  voix  :  Je  suis  innocent  du 
sang  de  cette  femme.  Ces  paroles 
fixèrent  l'attention  du  peuple.  On 
lui  demande  raison  de  ce  au  il  vient 
de  dire.  Daniel  reprenant  la  parole , 
leur  dit;  Êtes  vous  si  insensés  ,  en- 
lans  d'Israël ,  nue  de  condamner 
ainn  cette  fille  dlsraël ,  sans  vons 
être  assurés  de  son  crime  ,  et  sans 
connoître  la  vérité  des  accusations 
^u'pn  forme  contre  elle?  Retournes 
pour  la  juger  de  nouveau,  car  je 
TOUS  déclare  qnVllf  est  injustement 
accusée.  Daniel  suivit  les  juges  ,  et 
le»  ayant  interrogés  séparémeut,  il 
les  lit  tomber  dans  une  oontradicn 
tion  qui  dévoila  leur  mensonge  ,  et 
qui  fit  tomber  sur  eux  un  chraiment 
auquel  ils  n'avoient  pas  honte  de 
jntndantner  Vinitoceaco  pour  ne 
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point  paroître  coupables.  Tout  le 
lieiiple  d'Israël  bénit  le  Seigneur 
d'avoir  pris  en  main  la  défense  do 
l'innocence  opprimée ,  et  la  gloire 
de  Daniel  se  manifesta  aux  yeux  dee 
Babyloniens  et  des  Juifs. 

(An du  monde  34â5|  de  Rome» 
1653  >  avant  I.C.  »6oiO  II  y  avoit 
déjà  quinze  ans  que  cela  étoit  arrivé, 
lorsque  le  Seigneur  ,  qui  est  l'ar- 
bitre de  tous  les  événemcus  de  la 
vie,  ménagea  à  Daniel  une  de  ce» 
occasions  destinées  à  faire  paroîtr» 
dans  tout  son  rclat  la  gloire  de  ses 
serviteurs  et  celle  du  Dieu  qui  les 
conduit.  La  sagesse  de  Uaniei  dan» 
la  défense  de  la  chaste  Susanne  » 
avoit  attiré  l'admiration  du  peuple  p 
mais  il  ne  s'rtoit  pas  encore  pré- 
senté d'occasiuu  de  faire  éclater  l'in- 
telligence dont  le  Seigneur  l'avbit 
favorisé  pour  l'interprétation  de» 
songes.  Celui  de  Nabnchodonosor 
devint  çour  lui  une  source  de  gloire» 
et  appnt  aux  hommes  qu'il  n'y  a 
qu^nn  Dieu  à  qui  rien  n^est  caché  » 
qui  puisse  dévoiler  des  mystères  im- 
pénétrables à  la  sagesse  humaine. 
Dans  le  calme  d'nn  profond  som-> 
meil ,  ce  prince  eut  un  songe  qui 

Î'eta  le  trouble  dans  son  ome  j  et  qui 
aissa  une  si  grande  confusion  dans 
son  esprit ,  qu'à  son  réveil ,  il  n'eu 
conserva  que  l'effroi  dont  il  ètott 
saisi.  Son  premier  soin  fut  de  ras— 
sembler  auprès  de  lui  tous  ceux  qui 
se  mêlotent  d'interpréter  les  songes* 
Il  leur  dit  qu'il  en  avoit  eu  un  du- 
rant la  nuit,  qui  l'avoit  frappé  de 
terreur  ,  mais  dont  il  ne  lui  restoit 
aucune  image ,  et  qu'il  attendoit 
d'eux  ^n'ib  lui  en  retmçasient  !• 
souvenir.  Ces.  devins  eurent  beau 

lui  représenter  que  celn  stirpas-^oit 
les  forces  humaines ,  le  prince  ht  de 
nouvelles  instances ,  et  voyant  quo 
ces  sages  exigeoient  qu'il  leur  ex- 
posât le  sujet  de  sa  crainte  et  ce 
qu'il  avoit  vu  durant  le  sommeil, 
il  suspecta  leurs  connoissancea  ,  et 
jugeant  qu'ils  ne  cherchoîent  qu'à 

fagner  du  temps,  il  ordonna  qu'on 
ît  mourir  tous  les  sages  de  Baby- 
ioue ;  Daniel  même  et  ses  compa- 

ânons  ètoient  compris  dans  l'arrêt 
e  mort. 

Le  jeune  prophète  ayant  apprî" 
ce  qui  se  passoit ,  alla  trouver  le. 
Toi>  et  le  supplia  de  lui  accorder 
quelque  temps  pour  songer  à  Té* 
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«Irircissement  qd'il  deslroît.  Ce 
temps  lui  ayant  été  accordé  ,  Da- 
niel ,  avec  «es  compagnons ,  im- 

ÏÂora  la  mlséricx>rde  de  Dieu ,  pour 
i  réf  éltddB  d«  ces  songes.  Le  Sei- 
.gnem*,  touché  de  m  prière,  lui  dé- 
couvrît, (îanr,  une  vision  pendant  la 
nuit ,  ce  que  le  roi  avoit  vu.  Daniel, 
aprè*  l'aroir  remercié,  demanda  à 
Arioch  ,  général  des  armées  du  roi  , 
suspendre  l'exécution  de  l'arrK, 
et  de  le  conduire  chez  It^  nil.  Il  lui 
retraça  le  sou^e  qu'il  avuit  eu  ,  li  lui 
«n  donna  I'iater|irétatioii.  Alors 
Kflbn^odonosor  se  pro:>terna  la 
face  contre  terre  ,  pour  adorer  Da- 
niel. Il  reconnut  que  le  Dieu  des 
Hébreux  étoH  le  seul  Ttaî  Dieu  ^ui 
règne  sur  larrob  de  la  terre.  Daniel 
îui  repré-îenta  fjn'îl  n'v  a  que  ce 
3>îcuà  qui  rien  n'est  cacfic  ,  qui  eût 
pu  lui  donner  l'interprétation  du  ce 
songe ,  et  obtint  parla  la  révocation 
de  l  arrêt  de  mort.  Le  roi  le  combla 
de  présens,  lui  donna  le  gouver- 
ztement  de  toutes  les  provinces  de.n 
Babylones ,  et  l'éleva  au-dessus  da 
ceux  qui  poiiâédoientles  plus  gran- 
des diinitrs,  mais  Dain^î  îe  pria 
•d'étendre  ses  laveurs  sur  ses  trois 
compagnons  qui  furent  chargés  de 
l'intendance  des  aflblres  de  la  pro- 
vince de  Babylone. 

(An  du  monde  5456,  de  Konie, 
a  5b,  avant  J.  C. ,  6q8.  }  Trois  ans 
s'èttiient  à  peine  étoulës ,  lors- 
qu'Ananias  ,  Misael  et  Azarias , 
«lont  on  avoit  changé  les  noms  ,  et 
qui  n'étoient  plus  connus  à  Baby-. 
loue  que  par  ceux  de  Sidradi ,  Ml- 
sach  et  Abdénago ,  furent  jetés  dans 
'Une  fournaise  ardente,  \)()\it  n\oir 
refusé  d'adorer  la  statu»  de  Nabu- 
•chodonosor  ,  et  y  lurent  préservés 
çar  un  prodige  qui  devint  la  récom- 
pense de  leur  fidélité  à  Dieu.  Ce 
miracle  apprit  à  un  roi  idolâtre ,  et 
à  tout  •*on  royaume ,  que  le  maître 
u es  élém c n  s  pent  eil  suspendre  l'sc- 
ttTitè  quand  il  lui  plaît.  U  y  a  appa- 
rence que  Daniel  étoit  absent  de 
lîabylone  ,  lorsque  la  statue  de 
Nnhuchodonosor  fut  exposée  aux 
adorations  du  peuple  :  aussi  fidèle  à 
Ilieu  que  ses  trois  compagnons ,  il 
auroit  refusécomme  eux  de  se  souil- 
ler du  crime  de  l'idolâtrie.  Nabu- 
chodonosor  jouit  pendant  sept  ans 
dn  culte  sacrilège  qui  lui  étoit 
rendu }  U  ne  sf  soQv«noit|)lus  ni  du 
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songe  f|ui  ravoiteffrayé,et  dont  Ba« 

Tiicl  lui  avolf  donné  Tiiiterprétation, 
ni  du  miracle  dont  il  avoit  été  té- 
moin en  voyant  sortir  de  la  four- 
naise embrasée  les  trois  jeunes  Hé- 
breux que  le  Seigneur  v  avoit  pré- 
servés visiblement  par  le  ministère 
d^un  ange,  il  avoit  été  forcé  de  rc- 
Gonnottre  la  grandeur  du  Dieu  des 
Hébreux  ,  et  il  avoit  même  poi^é 
un  édit  qui  coudamnoit  à  la  mort 
quiconque  sercit  assez  téméraire 
iK>ur  proférer  un  blasphème  contre 
lui  ;  mais  s'il  exijgea  ^ue  le  Dieu 
puissant  qui  avott  tait  dans  son 
royaume  des  prodî;3[es  qui  l'avoîent 
rempli  d'admiration,  y  fût  adoré  ^ 
îrn'en  prît  pas  pour  cela  U  résolu- 
tion de  raaorer  lui-même  «  et  de 
refuser  Vrncens  sacrib^ge  que  ses 
sujets  brùloient  devant  ini.  1-C  Sfî- 
gneur  lui  donna  un  nouvel  avei  ùi- 
sement  dans  un  songe,  où  il  ne 
s'agtssoit  plus ,  comme  dans  le  pre- 
mier ,  de  la  destinée  de  ses  états  , 
mais  qui  lui  anoonçoit  ce  qui  de- 
voit  lui  arriver  à  lui-même. 

An  du  monde  bk65 ,  de  Rome  , 
,  avant  J.  C. ,  Sgi.  J  II  assembla 
tous  les  sages  de  Baby  Ion  e ,  et  leur 
dit  ce  qui  l'aroit  troublé  ;  mais  ils 
ne  purent  lui  en  donner  l'explica- 
tion ;  alors  il  ritt  recours  à  Daniel.  - 
Voici,  lui  dit-il,  ce  que  j'ai  vu  dans 
mon  sommeil  j  c'ctoit  un  arbre  fort 
et  éleré ,  sa  hantei|r  alloit  jusqu'au 
ciel ,  et  ses  branches  paroissoient 
s'élendre  jusqu'aux  extrémités  du 
monde  J  ses  ieuilles  étnient  très- 
belles  ,  et  ses  fruits  paroissoient  ad- 
mirables. IjCS  bêles  privées  et  les 
bêtes  sauvages  babitoirnt  sous  son 
oui!)rf*,  1rs  oiseaux  se  reposoient 
sur  ses  brandies ,  et  tout  ce  qui  res- 
pire y  trouvoit  de  quoi  se  nourrir. 
Alors  celui  qui  est  saint  est  des- 
cendu du  ciel ,  a  crié  d'une  voix 
forte  :  Couoez  cet  arbre,  retran- 
chez-en les  nranches ,  faites-en  tom- 
ber les  feuilles  et  les  fruits  ;  qu'à 
sa  chute,  les  bêtes  dont  il  étoit 
devenu  l'asile  ,  se  dispersent  et 
s'enfuient  ,  et  que  les  oiseaujc  qui 
renosoient  sur  ses  branches ,  s'en- 
"fuient.  Laissez -en  néanmoins  eu 
ten  r  la  ti^e  avec  ses  racines  ,  qu'ii 
soit  iiu  de  chaînes  de  fer  et  d'airain 
parmi  les  herbes  des  champs  ;  qu'il 
soit  mouillé  de  la  rosée  du  ciel ,  et 
4|u'il^ase4  «reoles  bêles  |  i'J&erbe  . 
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terre }  que  son  cœur  devienne 
«in  coeur  de  liète ,     qu'il  demeure 

dans  cet  état  durant  sept  ans.  Voilà 
î'arrèt  qui  a  été  prononcé  par  îo 
J)ieu  saint  et  vigilant ,  afin  que  tous 
ies  liommes  connaissent  que  c'est  le 
Très-Haut  qui  a  la  domination  sur 
les  rois  de  la  terre,  gu*îl  distribue 
les  couronnes  à  qui  il  lui  plaît ,  et 

3u*il  place  sur  le  trône  les  derniers 
es  homuMM^  |>af  l'effet  de  sa  toute- 

Ttuissance.  Voilà  ,  continua  le  roi  y 
e  songe  que  j'ai  eu;  liâtez-vous , 
£altassar  ,  de  m'eu  donner  i'expli- 
tttion. 

Daniel,  qû  pénétroit  tout  ce  que 
«e  songe  annonçoit  de  funeste  au 
iroi ,  fut  pendant  prè^  d'une  heure 
dans  un  trouble  qui  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  dévoiler  à  Nabuchodo* 
nosor  l'avenir  qui  s'ofFroît.   à  se»" 

?cux  ;  mais  le  roi  prenant  Ja  parole, 
ui  dit  :  Que  ce  songe  et  l'iuterpré- 
tatien  que  tous  avea  à  me  donner 
ne  vous  troublent  point.  Il  fallut 
donc  se  résoudre  à  parler  ,  et  à  ne 
pas  dissimuler  ce  ç^ue  le  Seigneur  ne 
▼enoit  de  lui  manifester ,  que  pour 
l'annoncer  à  un  roî ,  pont  qui  les 
pvprtissemens  qui  avoieut  précédé 
étoicîit  devenus  inutiles.  Prince, 
lui  dit-il ,  TOUS  êtes  vous-même  cet 
«rbre  dont  la  hauteur  alloit  jus- 
^'aucîel ,  puisque  vous  avez  u.<;urpé 
im  culte  qui  n'est  dû  qu'au  Dieu  qui 
y  règne}  sa  grandeur  marque  votre 
l»uissance ,  ses  branches  qui  parois- 
«oient  s'étendre  jusqu'aux  extré- 
mités de  Int  terre  ,  von<i  présentent 
l'étendue  de  votre  domination.  L'ar- 
rêt porte  parce  lui  qui  est  descendu 
du  ciel ,  doit  s'exécuter  sur  vous  t 
4ïue  ne  m^est-il  permis  de  défoiirnrr 
rorage  qui  pronde  sur  votre  tête , 
«t  de  le  faire  ccbter  sur  vos  enne- 
nis.  Vous  seras  banni  de  la  société' 
des  hommes ,  et  vous  n'aurez  d'autre 
4M>mpagnie  que  celle  des  animaux  et 
des  bêtes  sattvsges  ;  vous  n'aures 
d'autre  nourritur-e  que  celle  des 
bœufs  ;  tous  serez  lâtposé  à  la  rotéo 
du  ciel  et  aux  Influcnrrr'^  des  saisons; 
TOUS  passerez  sept  ans  dansref  hu- 
sniliant  état,  jusqu'à  ce  que  vous 
reeonndissies  enfin  que  le  Très-Haut 
fient  sons  sa  domination  les  rois  et 
les  empires  ,  et  qu'il  dispose ,  comme 
il  lui  piait ,  des  sceptres  et  des  cou- 
ronnes. Quant  à  ce  qui  a  été  com- 
vuuidé  I  qu'on  rateKfftt  U  ti£e  et  les 
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racines ,  cela  vous  marque  que  votre 
royaume  Tôtts'serA  cdnsérré ,  et  que 
TOUS  remottterés  sur  le  trône ,  lors- 
que vous  aurez  reconiin  que  toute  ' 
puissance  vient  du  ciel.  Qu'il  me 
si^tpttraûa  d'ajoutér  «n  aris  à  Tin- 
terprètation  que  je  viens  de  vous  ' 
donner  :  tâchez  de  ])rcvenir  l'effet 
d'une  menace  si  ten  blr  •  rachetés 
vos  péchés  par  vos  aumuncs  j  es- 
sayer de  fléchir  sa  justice  par  ht  mi- 
srr"..  (u  de  que  vous  rlxercéres  en» 
vers  les  pauvres  ,  peut-être  que  le 
Seigneur,  touché  de  votre  repentir,' 
TOUS  remettra  tm  oft'ensea . 

(An  du  monde  5464,  deRomep' 
164  ,  avant  J.  C. ,  590  )  IVabticho- 
donosor,  bienloin  de  profiter  d  ua 
aTertissement  et  d'un  conseil  si 
sages,  oublia  bientôt  ét  H  danger 
qui  le  mrnaçoit ,  et  1rs  moyens  qui 
lui  étoieut  offerts  pour  s'y  sous- 
traire. Le  Seigneur,  qui  est  lent  à. 
Itunlr ,  suspendit ,  pendant  une  an- 
née ,  les  malheurs  qu'il  avoit  fait' 
annoncer.  L'orgueil  de  Nabiicho- 
doQosor  ,  bien  loin  de  diminuer  , 
tfe  fit  que  preAidre  de  nouveaux  ac->  ' 
creisaenens.  Se  proihenaut  un  jour 
dffns  son  palais  de  îî;ibylone  ,  il  ad- 
miroit  la  grandeur  et  la  magnifi-  ' 
cence  de  ses  édifices  ,  et  il  s'écria  : 
N'est-ce  pas  là  c*ette  superbe  Baby-*  ' 
Inné  dont  j'ai  fait  le  siége  de  mon  * 
empire  ,  que  j'ai  bâtie  dans  la  gran- 
deur de  ma  puissance  et  dans  la 
splendeur  de  mft  gloire  ?  A  peiné 
aroit-il  achevé  de  parler,  qu'une 
voix  du  ciel  se  fit  entendre,  et  lui 
dit  :  Votre  royaume  va  passer  ca 
d'anlXiM  mains;  farirftt  prononcé 
contre  tous  ,  touche  au  mivttent 
de  son  extcution.  Il  s'exécuta  eu 
etfet  dans  le  moment.  Sept  ans  s'é- 
tant  écoulés  ,  Nabuchodonosor  re- 
connut enfin  la  puissancffdn  Bied  du 
ciel  et  de  la  terre-,  l'esprit' e€  Ul 
coaaoisiance  lui  furent  rendus ,  et 
il  s'en  servit  pour  bcuir  le  Seigneur 
et  fronr  publier  sa  grandeur.  Il  re- 
monta sur  le  trône ,  cdmue  Daniel 

le  lui  n%'oit  annoncé  ,  régna  neuf 
ans  ,  et  eut  pour  successeur  son  fils 
£vilmérodacn,  qui  régna  vingt-deux 
ans,  et  qui  laissa ,  par  sa  mort ,  sa 
couronne  à  son  fils  Balthasar.  (  AH. 
du  monde  34o'>  ,  de  Rome  ,  195, 
avant  J.  C,  ^ôg. )  Ce  fat  nu  com- 
mencement de  son  règne,  que  Daniel 
Istt  jeté  daus  hi  fosse  aux  lions  ,  pouit 
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MToir  fiiit  monrir  le  dragon  du  tem- 
ple de  Bel  ;  mai»  le  dieu  qu'il  ado' 
ruit  et  qui  avoit  suspeudu  ractirité 
tles  flammes  de  la  lournaise  en  fa- 
veur de  SCS  tCiÀ&  compagnous ,  iei  ma 
la  bouche  aux  lions ,  et  les  empêcha 
d'attenter  à  In  vie  de  Daniel. 

Un  événement  par  où  le  règne 
lie  ce  prince  fut  terminé  «  et  qui  ar* 
vi?a  sur  la  fin  de  sa  troisième  année» 
«st  trop  intéressant  pour  la  gloire  de 
Jlaniel  ,  pour  ne  point  le  rapjjorter, 

(  Ân  du  muude  o^gH  ,  de  Hume  , 
iqO  ,  ayant  J.  C. ,  556.  )  Baltîuizar 
«yant  fait  un  grand  iestin  où  il  se 
tronvolt  avec  un  très-grand  nombra 
clîM  priucipaux  sa  cour  ,  et  étant 
ûchiiutlé  pat  le  Viu  ,  oiduuna  qu'an 
«^portât  les  Tases  d'oc  et  d'argent 
que  Nabuchodono^or  avoit  empor- 
tés du  temple  do  Jf'msalena.  Ces 
vases  ayant  été  a|)poi  tes ,  le  roi  et 
tous  ceux  qui  étoient  arec  lui  s'en 
servirent  pourboire.  Us  célébroient 
leurs  (lieux  en  buvant ,  et  rhaiUriit  nt 
leurs  louanges.  Comme  on  etoit  dans 
les  t  va  us  ports  d'une  folle  joie  ,  on 
Vit  paroi  tre  une  main  qui  écrivoit 
près  d'uu  chandelier,  sur  la  mû- 
ri il  le  de  la  ^alle  du  roi  ,  et  le  roi 
<ut  tout  le  temps  d'en  observer  lea 
mouvemens  ;  alors  son  risage  an- 
nonça la  frayeur  dunt  son  ameétoit 
^isie  ,  il  trembla  de  tous  ses  mem- 
)>res  ,  tout  son  corps  se  relâcha,  &cs 
|)cnsées  se  confondirent ,  et  toat  ce 
•qu'il  . put  foiire  ,  ce  fut -d'ordonner 
qu'on  assemblât  promptcmcnt  les 
'mages  ,  les  devins  ,  et  tout  (  e  <iii'il 
Y  avoit  dans  Babylone  de  ^eas  en 
état  de  lire  eette  écriture.  Les  sages 
è'étant  rendus,  le  roi  leur  fit  les 

S lus  magnifiques  promesses ,  et  leur 
it  que  quiconque  liroit  cette  écri- 
ture ,  et  lui  en  donneroit  l'expUca- 
tion  ,  Kecevrolt  une  robe  de  pour- 
pre ,  U"  roHlcr  d'nv  ,  et  devlendroit 
la  troisième  personne  iLe  sou  royau- 
.niei  mais  quelqu'envie  qu'ils  eus- 
sent de  mériter  les  laveurs  du  roi , 
il  ne  s'en  trouva  aucun  t^iil  pût  lira 
cette  écriture  et  lui  en  donner  l'ex- 
plication. Cela  ne  servit  qu'à  aug- 
menter son  trouble;  son  iri^age  en 
fnt  tout  changé  ,  et  les  grands  de  sa 
cour  n'en  furent  paa  moinè  épou- 
vantés quel  ui. 

La  reine  qui  ,  quoique  dans  la 
même  salle,  étoit  néanmoins  ,  se- 
lou  la  «outume  »  séparée  des  hom- 
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mes  et  dans  une  extrémité  éloignée , 
tâcha  de  diminuer  le  trouble  du  roi* 

en  lui  mppclaiit  qu'il  avoit  dans  sou 
royaume  un  Iioiujul'  en  qui  on  avoit 
trouvé  plus  de  science  et  de  sagesse 
qu'en  aucnn  antre,  et  que  Nabu- 
chodonosor  avoit  établi  chef  des 
mage»;  que  cet  homme,  nommé 
Daiùtdf  et  àqi^i  le  roi  avoit  donné 
le  nom  de  Bifiàaxar,  ^voit  une  in- 
telligence merveilleuse  pourinter* 

Ïiréter  les  songes,  pour  drcouvrlr 
es  secreti  et  pour  développer  le^ 
choses  les  plus  obscures  et  les  plus 
embarrassées.  Aussitôt  le  roi  or* 
donna  qu'on  fît  venir  Daniel.  Le 
prophète  étant  ariivé,  le  roi  lui 
dit  ;  Ktes-vous  Daniel ,  l'un  de^ 
captifs  des  en&ns  de  Ju<hi  7  On  m'a 
dit  de  voua  que  vous  avez  l'esprit 
des  dieux  ,  et  qu'il  s'est  tnnivè  en 
vous  plus  de  science  et  d  uitelii- 
gence  que  dans  les  autres.  Mes  mages 
n'ont  point  pu  lire  cette  écriture , 
moins  encore  m'en  donner  l'expli- 
catiou.  Si  vous  pouvez  y  réussir, 
TOUS  serez  vêtu  ile  pourpre ,  vous 
porteres  un  collier  d'or  an  cou, 
et  vous  scre;s  le  troisième  d'entre 
les  princes  de  mou  royaume. 

Frince  ,  lui  répondit  Daniel,' 
conserves  vos  préseos  pour  vous , 
ou  faites^les  passer  sur(]uelqu'autre$ 
}C  ne  laisserai  pas  de  lire  ceîte  écri- 
ture ,  et  de  vous  dire  ce  qu'elle  si- 
gnifie. Le  Dieu  très-haut  donna  à 
lîabuchodonosor  le  royaume  que 
vous  possédez  et  la  gloire  dont  il  a 
joui.  L'orgueil  qui  s'empara  de 
!ioa  ame,  uttirn  sur  lui  le  châti- 
ment le  plue  humiliant  Banni  do 
la  société  des  hommes ,  il  fut  ré- 
duit à  la  condition  des  bêtes  ;  il  re- 
çut la  cosée  du  ciel ,  et  vécut  parmi 
les  animaux,  jusqu'à  ce  qu'il  re- 
connût que  leTrôs-Hauta  un  pou- 
voir suprême  sttr  les  royaumes  ae  la 
terre  ,  et  qu'il  donne  le  si  î'ptre  à 
qui  il  lui  plaît }  et  vous  ,  liaitha- 
xar ,  qui  êtes  son  fik  ,  vous  n'&<- 
Tcz  pas  îinmllié  votre  cœur  ,  voua 
vous  êtes  au  contraire  élevé  contre 
le  maître  du  ciel  et  de  la  terre ,  vous 
avea  Ihît  apporter  devant  vous  les 
vases  de  son  temple,  de  sa  sainte 
mnison  ,  vous  les  avez  profan^'s  en 
y  buvant  et  eu  y  faisant  boiic  vos 
femmes  ,  vos  concubines  et  Le* 
grands  de  votre  cour.  A  cette  pro- 
ianation  sacrilège  -voua  avea  «jouté 
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3cs  louanges  f[ne  vous  airez  protli- 
^u^es^à  des  dieux  d'or  ,  d'argent, 
^'atram,  de  fer,  de  pierre  et  de 
boj$  I  dieux  impuissaus  qui  nevoient 
point ,  qui  n'entendent  point  et  qui 
ïie  sentent  point,  et  vous  n'avez 
point  rendu  gioire  au  Dieu  quittent 
dans  sa  main  votre  am«  et  tous  les 
Biomens  de  votre  vie  :  c'est  pour 
cela  que  Dieu  a  envoyé  cette  main 
.qui  a  écrit  ce  (jue  vous  voyez  sut  la 
moiiille.  Or  voici  ce  qui  est  écrit  : 
Mane  ,  Thecel ,  Pharès.  Voici  ce 
4|pie  ces  mots  signifient  :  Maue,Dieu 
a  compté  les  jours  de  votre  règue, 
et  il  en  a  marqué  l'aocomplissémeut} 
Thecel ,  vous  avea  été  pesé  daaa  la 
"babnce  ,  et  on  vous  a  trouvé  trop 
léger  ;   Phares  ,   votre  royaume  a 
été  divisé,  et  il  a  été  donné  aux 
Mèdes  et  aux  Perses.  Aussitôt  Da- 
niel fut  vêtu  de  pourpre  par  l'ordre 
du  roi  ,  on  )ut  mit  au  roti  nn  ccillipr 
d'or,  et  on  lit  publiei  qu'il  auroit  ia 
puissance  dans  le  royaume  j  et  cette 
même  nuit,  Balthazar  fut  tué,  et 
Darius  le  Mède  lui  succéda,  étant 
âgé  de  soixante'deux  ans.  (  Au  du 
monde  34  i8  y  de  Rome,  19S,  avant 
J,C»f  fiSd*  )  8on  règne  ne  dura  que 
«deux  ans  ,  suivant  plusieurs  histo- 
,  riens  j  il  y  en  a  d'autres  qui  le  font 
régner  dix-sept  ou  dix-huit  ans.  Les 
auteurs  profanes  en  parlent  sous  le 
nom  de  Nuhonidas.  Le  père  I^abbe, 
dont  nous  suivons  la  chronologie  , 
Git  de  ce  seuttiueut.  Daniel  couser- 
va ,  sous  son  règne ,  la  même  auto» 
ritô  dont  il  avoit  joui*  sous  les  troîa 
règnes  précédens. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Balthazar, 
jqn'il  entées  admirables  visions  qn'il 
raconte  lui-même.  Je  vis ^  dit-il, 
que  les  quatre  vents  soiifiloient  l'un 
contre  l'autre  sur  une  vaste  mer ,  et 
que  4e  cette  mec  sortirent  quatre 
grandes  bêtes  fort  différentes  les 
Tiîies  des  nulrr-^.  1;^  première  étoit 
cutnnie  une  lionne ,  et  elle  avoit 
des  ailes  d'aigle ,  et  comme  je  la 
regardois )  ses  ailes  lui  furent  arra- 
chée? ,  et  ïiprcs  avoir  été  ôtée  de 
dessus  la  terre  ,  elle      tint  snr  ses 

Îtieds  comme  uu  homme,  et  il  lui 
ut  donné  un  coBur .  d*]iomme*  •  •  • 
X'autre  bête  ressembloit  ù  un  ours  , 
et  f^We.  avoit  trois  rangs  de  dents. 
Comme  je  continuois  de  regarder^ 
j'en  vis  une  antre  <quî  étoit  cômme 
un  léopard  ^  et  eUa  avoit  au-desaus 
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quatre  ailes  sembLibl es  â  celles  d'un 
oiseau.  Cette  bète  avoit  quatre  tètesy 
et  la  puissance  lui  fut  donnée.  Ja 
vis  paroitre  ensuite  une  quatrième 
bête  qui  étoit  terrible  et  d  une  force 
surprenante;  elle  avoit  des  dents  de 
fer  ,  elle  dévoroit  ,  sicttoit  ea 
pièces  et  fbnloit  aux  pieda  ce  qui 
restolt  ;  elle  étoit  fort  différente 
des  autres  bê  t  e  s  q  u  e  j 'a vois  v  u  r  s  a  \  m  ri  t 
elle  )  et  elle  avoit  dix  cornes  ,  parmi 
Icaquellea  j'en  -  ina  une  petite  oui 
aortuit  du  milien  des  autres;  alla 
avoit  des  yeux  semblables  à  ceux: 
d'un  homme ,  et  une  bouche  qui 
diaoit  de  grandes  dioses. 

Ce  que  Baotel  dit  de  la  première 
b&te  ,  désigne  visiblement  l'empire 
des  Chaldéens  et  ce  qui  étoit  n.- 
rivé  à  Nabuchodonosor.  La  seconde 
annonce  l'empire  des  Perses  et  dè» 
Mèdes ,  qui  absorbèrent  celui  de» 
Chaldéens.  La  troisième  désignoit 
le  partage  que  ht  Alexandre  de  son 
empira  à  quatre  roia^  et  la  qua- 
trième marquoit  les  Romains.  Cetta 
vision  est  l'explication  ou  îa  conlii'- 
mation  de  celle  que  Nabuchodonosor 
avoit  eue  lorsqu'il  vit  cette  grande 
statue  composée  de  quatre  métaux 
différens.  Daniel  aperçoit  les  mcnre» 
évéuemeus  sous  des  ht^ures  nou- 
velles, et  le  Seigneuries maniit.^ ta 
ensuite  à  Zacharie ,  sous  les  images 
de  quatre  rliariofs  qui  ^nrtrat  du 
milieu  des  mont:j;;nes  d';iir;uii. 

Dauiel  aperçut  eusuite  les  persé-* 
entions  et  les  guerres  auxquelles  lé» 
Juifs  seroient  ex  posés  de  la  par t  d' An- 
tiochu»  Kpîpbauès,  figuré  par  cette 
corne  qui  taii^oitla  guerre  aux  saïutsy. 
et  qui  remportdit  des  avantages  sur 
eux.  Il  vit  le  Seigneur  qui  les  déf en- 
doit  et  qui  les  vengeoit  ,  avec  le» 
victoires  que  le  peuple  de  Dieu  de- 
▼oit  remporter  avr  Itû  sons  la  con- 
duite des  Machabées.  11  aperçut  aussi 
le  principe  et  la  fin  de  1  empare  rie» 
Romains  ,  auquel  succède  une  na- 
tion soumise  au  Tiès-ilaut,  et  dont 
le  ro3raumeeat  éternel  et  universeL 

Dans  une  autre  vision  que  Daniel 
eut  la  troisième  nnnée  du  règne  de 
lialthazar  ,(  Au  du  monde  de 
Rome  y  107  ,  avant  J.  C. ,  ùb  j, }  le 
Seigneur  lui  manifoata  les  guerre» 
qui  dévoient  s'allumer  entre  deut 
conquérans^  sous  la  hgure  d'un  bc- 
lier  qui  dounoit  dea  coups  de  corne' 
contre  l'occident ,  contre  l'aquilori 
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coofre  le  midi ,  et  d'un  bouc  qui 
▼enoit  de  l'occident,  qui  vînt  avec 
ïmpetuosité  fondre  sur  ce  bélier ,  «t 
tjui  l  ayant  terrassé,  le  foula  aux 
pieds.  Comme  Daniel  cherchoit  l'in- 
telligence  de  cette  vision ,  il  rit  un 
ijomme,  et  il  entendit  ueeroixotti 
«lit:  Gabnel,faites-lui  cntendrec^ 
Tision,  et  il  lui  d  it  :  ( ,  )  Le  bélier  que 

r^TiîI?''".**^^*'*^'  Perieïet 
^es  Mèdos  ;  le  boue  eit  le  toi  de  la 

l.rece  (2)  ;  lec  quatm  cornée  qui  se 
«ont  élevées  apri.s  que  la  première 
î«:  Aî"****^»  «ont  les  quatre  rois 
qo!  /é^yeroiit  de  sa  nation  ;  mais 

»dnce.  Nous  avons  déjà  dit  que  Da- 
rius succcda  k  Ealthazar.  f  An  du 

J.  C.  556  J  Ce  lut  ie  premîSe  année 

.tle  son  r,^^ne  (,ue  Daniel,  eprèa 
«  être  humilié  devant  le  Seigneur 
y^'^^^^on  de  ses  fautes  et  de 
SvTf  7.*,**°  peuple >  et  à  la  suite 
f  une  nnere  fervente ,  vit  IWe 
Gabnef  ou,  lui  apprit qu'e le SeigneSr 
•abrégé  et fi^é les  temps  à  soixante- 

la  v,lle  Sainte ,  afin  que  ses  pré- 
Tar.cat.ons  soient  abolies,  que  le 

eoit  eftcee    que  la  justice  éternelle 

!i  i  î  Pf^Pj^f*'^"'  soient  accomplies 
%AX  !?  S«"»'*ïes  Smntssoit^nt 

«ejoientôtre  composées  de  sept  an- 
nées  chacune!)  Sache,  donc  ceS  ,  et 

fwir     dans  votre  etiirit:  Depuis 
w^'?  fl"».sera  donné  pour  rebAtir 
«nmiem  jusqu'au  Christ,  chef  de 
mon  peuple,  il  y  aumsoixante-neuf 
aema.nes    et  les  places  et  les  mu- 
railles de  la  ville  seront  bâties  de 
liimveau  dans  des  temps  fâcheux  et 
«lifficilea  ,  et  après  soixante-deux 
semaines ,  (  auxquelles  il  fantajon- 
ter  les  sept  comme  ci- dessus,  ce 
.qui  tait  soixante-neuf)  le  Christ  sera 
niBà  mort,  le  peuple  qui  doit  le 
ïenoncer  ne  sera  plfis  ton  peuple: 
«n  peuple  qui  doit  venir  aVec  SOlî 
chel  detru.ra  la  ville  et  le  sanc- 
juairci  elle  finira  par  une  ruine  en- 
tière  et  la  déaolation  qui  lui  a  été 
prédite  anciTera.  Après  la  fin  de  la 
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guerre ,  îl  confirmera  son  aTTînnc<r 
avec  plusieurs  dans  une  semaine  ,  et 
«  la  moitié  de  la  semaine  ,  les  hos- 
ties et  les  pacifiques  seront  abolis  , 
rabominal.on  de  la  désolation  seim 
dans  le  temple,  et  la  désolation  du- 
rera jusqu'À  la  consommation  et  jus* 
qu'à  la  fin.  *  ' 

Dans  la  même  année  ,  Daniel  eut 
une  autre  vision  ,  dans  laquelle  ^ 
a^Ares  bien  des  pleurs  et  un  feùue 
rigoureux  qui  avoit  doffé  trou  se- 
maines, l'ange  Gabriel  lui  apprît 
que  ,   quoique  ses  prières  eiissfufe 
oté  exaucées  ,  et  qu'il  eût  revu  l'or- 
dre de  le  Venir  tronver  dès  le  pre- 
mier jour  qii'il  s^étoit  affligé  devant 
le  Seigneur^  néanmoins  il  ne  se 
rendit  que  le  vingt-quatrième ,  et  à 
la  fin  de  sa  pneie  et  de  sou  jeûne  ^ 
Farce  que  range,pro4ectenr  des  Per- 
ses, lui  avoit  résisté  vingt- un  jours,, 
mais  que  Michel,  le  premier  d>ntr» 
les  premiers  princes,  étoit  venu  k 
aon  secours  ;  que  c'étoit  là  la  rai- 
son de  son  retardement.  Cette  ré- 
sistance venoit  de  ce  que  l'angCjpro- 
tecteur  des  Perses,  s^opposoit  au  re- 
tour des  J uifs  à  Jérusalem  ,  afin  que 
«ww  qui  étoient  en  Perse  pussent, 
par  leur  exemole  ,  réformer  leork 
mœurs  et  introduire  la  connoissanc» 
on  vrai  Dieu  parmi  les  Perses» 
L  ange  lui  apprit  ensuite  ce  qui  de- 
voir  arriver  en  Perse  après  la  mort 
de  Cyrus,  la  pnissniice  et  les  vic- 
toires d'Alexandre  ,  son  empire  éle- 
iré  sur  les  débris  de  celui  des  Per- 
ses; il  lui  raconte  ce  qui  devoit  ar- 
river sous  Antiochus  ,  l'élévation 
et  les  victoires  des  Romains  ;  il  lui 
annonce  qu'après  Cyrus  il  y  aiiroit 
trois  autres  rois  dans  la  Perse.  Cee 
rois  furent  Cambyses,  ClsdeCyrus,. 
Smerdis  et  Darius  ,  fils  d'Histaspes,. 
après  lesquels  il  y  en  eut  un  qua- 
trième ,  qui  fut  JCercès  ,  frère  de- 
Darius  î  il  ajouta  qu'après  le  règn© 
d'Alexandre,  son  empire  passerait 
à  quatre  rois  ,  qui  le  partagerolent. 
Ptolomée  en  eflèt  eut  l'Egypte  qui 
est  au  midi  ;  la  Syrie  et  fa  Baby- 
louic ,  qui  sont  au  nord  ,  furent  le 
partage  de  Séleucus;  Antji^one  eut 
l'Asie  et  le  Font  qui  est  à  l'orient , 
et  la  Ifacédoi  ne  ,  qui  est  au  cou- 


(l)  Cyrut ,  CaiDby>ct. 
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'*pèmmè  j4 ridée ,  frère  tr.Vrpi.mdce 
îé'Ornnfl.  On  ignore  le  tonips  do  la 
mort  de  Daniei.  il  a  vécu  sous  Irs 

Aérodarh  ,  de  Dalthazar  ,  de  D:i- 
TÎus  le  3îcdp  et  de  Cj'rus.  11  paroît 
oue  Tordre  de  la  chronologie  n'est 
psl'ôtnervé  duiitf %  'dliÉjaîéHrei^ Ails 
chapitres  de  Dnntfel ,  '^ttilint  la- 
niicllo  l'histoiie  de  Smnnne  ,  rell^ 
4es  prêtres  de  Bel  ,  convaincus  de 
fourD«rie  par  Daniel ,  et  In  mort  du 
•éi^gm  ,  qui'  «•  itou  vent  aux  deux 
derniers  chapitres  de  Daniel  ,  de- 
"vroient  être  arrivées  vers  la  Hn  de 
la  vie  de  ce  prophète.  Cependant 
*Bànié|  è'étMt  4A%R  énfMlTdr^ue 
^flmànhe  fut  accuséé  par  dc!i\  infa- 
Tiics  vieillards  ;  et  suivant  la  chro- 
nologie que  nous  suivons  ,  il  ne  de- 
*^4Hifayoir  que  treize  ans  ,  éttliSRkit 
alor.i  à  Babylone  depuis  dix  ans  , 

Suisqiie  la  première  transmigration 
ans  lajjucîîc  il  avoit  été  compris  , 
éloit  arrivée  l'an  de  Rome  128  ;  ce 
qui  revient  à  Vun  du  moiide  3478. 
Nous  avons  dit  que  Daniel  fut  dé- 
livré (le  la  fosse  au\  lions  au  com- 
mencement du  règne  de  Balthazar. 

pèire  Câlmet ,  au  contraire  >  dit 
que  ce  fut  sons  le  règtif^  fie  Cyrus  , 
parce  qu'il  <:tiit  ro^'lie  'les  (  linpitres. 
Nous  v»)yous  ellet  qu'au  dernier 
versft  du  treizième  chapitre,  il'é^t 
dit  que  Cyroi;  roi  AéTéftë ,  tstie- 
'céda  à  Asrynqès  ;  mais  ,  comme  le 
remarquent  CoriîéViu  j  à  f.npide,  et 
Ménochius  ,  ce  dernier  verset  doit 
être  tramporfé  au  commencement 
du  chapitre  quatorzième  ,  et  doit  en 
être  regirdé  comme  le  tih  r,  et  le 
père  ciilmet  Cot  forcé  lui  m*;me  de 
'^S^midttfe  quie  Phistoîré^  d'fi  Bit- 

""'étfiittë^fkiit^ltre  a  r  r i \  soi  x ;>  n  t  e -se pt 
ans  avanf  celle  de  Bel,  et  suivant 
l'ordre  des  chapitres,  elle  devroit 

■  htte  arrivée  immédiatei&eDt  avant. 
Il  faut ,  entre  cela ,  tét[Énhrt|ttèr  que 
t]nand  il  est  dit  quii  pjrrus  de 
Per'se  succéda  au  royaume,  il  ne 
faut  pas  entendre  cela  du  royaume 
de  Babylone  ,  mais  du  royaume  de 
l'erse.  Ces  dernières  paroles  du 
chapitrn  treizième  ,  sont  comme  le 

Î)oint  chrouolofiique,  ou  l'époque  à 
aquelle  il  faut  fixer  l'histoire  de 
Bel  ;  comme  si  l'on  disoit  que  l'his- 
toire de  ]kd  arriva  î'annf^e  où  Cy- 
rusy  roi  de  Perse  ^  suecéda  à  A^- 


D  A  11 

tyagès  ,  ce  qni  répond  à  la  premi(  ri^ 
année  du  règne  Je  Balthazar  à  Ba- 
bylone ,  suivant  le  père  Labbe. 
Voici  donc  l'ordre  de  la  chronologie 
^B^iel.  Ce  prophèto  naquit  l'ati 
du 'monde  3425,  de  Home,  ii5 , 
avant  J.C.,  609.  il  fut  tninsféré  h 
Babylone,  n'étant  âgé  que  de  trois 
ans,  et  par  conséquent  l'an  du 
monde  7>'nS ,  de  Rome  ,  isS^aYaiit 
J.  C.  ,  67.G.  Il  délivra  Susanme  étant 
encore  enfant ,  l'an  du  monde  5^30, 
de  Romre  ,  i38,  avant  9.  C»  Gif». 
Il  explique  à  Wabndioidonosor  la 
vision  d  une  grande  r.tatue ,  l'ail 
du  monde  3453,  de  Rome,  i53  , 
avant  J.  C. ,  601.  Ses  trois  compa- 
gnons forent  jetés  dans  la  four- 
naise ,  l'an  dtt'  ttajbhde  3456  ,  de 
Home,  i53,  avSitat'ir.  C. ,  5f)8.  Nn- 
bucbodonor  voit, eu  songe  un  grand 
.afbte;  ï>aii}el'li^  en  flonne  TexpU- 
cation  l'an  tttt  inonde  3463,  Ile 
Rome,  i65,  avant  J.  C,  691.  L'an- 
née suivante,  il  est  banni  ducom- 
mefce  'des  hôtânres ,  €t  ^it  dans  lés 
"bois  à  la  manière  des 'be tes.  Daniel 
cît  jeté  dans  la  fdsse  aux  lions  l'an 
du  monde  5tft5,  de  Jiome,  195, 
ayant  J.  C. ,  55^.  Il  explique  à  Bal- 
thazar les  trois  mots  écrits  sur  la  mn* 
raille  de  la  aâlie  où  il  donnoit  uii 
festin  ,  Tan  du  uK^ide  5^g8  ,  i\p 
Home,  198,  avant  J.C.,  5j6, 

Four  ce  qui  est  de  ses  visions ,  il 
eut  U  première  o^c  il  Avolt  aperçu 
quatre  grands  nnîmanx  ,  au  com- 
mencement du  rè^nc  de  Balthazar  , 
c'est-à'dire  l*an  du  monde  3495.  11 
eut  celle  du  bélier  et  du  bouctroi» 
ans  après,  l*nu5»|)8.  Ses  autres  vi- 
vions arrivèrent  sous  le  règne  de 
Darius  ,  la  première  année  de  sou 
règne  ,  qui  lut  celle  de  la  mort  de 
Baithnzar. 

DWll'T.  II,  le  second  de«!  fi!» 
que  David  eut  pendant  son  sciour  à 
Hébton*  Sa  mère  ètoit  Abigaïl  , 
veuve  de  Nabal  du  Càrmel.  llj^ite 
le  nom  de  Chéléaù  ,  au  onzième 
livre  des  Rois: 

DAT716L  III ,  (  An  du  monde 
55p4.  )  un  descendant  d'Ithamar, 
qti'i  vint  de  Babjflouo  à  Jérusalem  ^ 
avec  Ksdras. 

DARA,  cinquième  et  dernier  fils 
de  Zaré ,  de  la  tribu  de  Juda  >  et  uis 
des  ancî  trcs  de  David. 

D  A.RCOX  ,  (  An  du  nionde  35i6.  Jf 
un  des  dicij  des  Nathinéens  ,  quA 
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revinrent  à  Jérusalem  avec  Zoro» 
l>abel. 

DARIUS  le  Wède ,  (  An  du 
ùonde  3498 ,  de  Rome  »  198 ,  avattt 

1.  C. ,  556.  )  succéda  à  Baltharar  , 
comme  nous  l'avons  dit  dans  l'af 
tîde  de  Daniel.  Les  historiens  pro- 
iâuiei  ne  le  connoissent  que  sous  le 
nom  de  Nabonidar.  Il  étolt  fils 
«l'Astiagès  ,  roi  d^s  Mcdf^.s  ,  et  IVère 
de  Mandane ,  uicre  de  Cyrus.  Ce 

f rince  monta  sur  le  trône  de  Ba~ 
ylone  ,  après  la  mort  de  Balthazar, 
et  régna  dix-huit  ans.  L'Ecriture  ne 
dit  pas  il  ait  fait  la  guerre  à  Bal- 
thaaar ,  mais  on  Toit  dana  les  histo- 
riens y  que  ce  loi  fut  tué  dans  une 
conspiration  dfi  ses  sujets  ,  qui  choi- 
sirent f  pour  le  roi^placec  ,  Darius 
le  Mède.  Daniel  jouit  d'uue  grande 
Considération  sous  son  règne. 

DARIUS  II ,  (  An  du  monde  3533, 
de  Roine  ,  235  ,  avant  J.  C. ,  Si\.  ) 
iiU  d'Hystaspe ,  roi  des  Perses. 
Combyse^  arant  fait  nuinrîr  aecr.étie- 
ment  son  frère  Smerdis,  et  étant 
mort  peu  de  temps  après  ,  un  mage 
profitant  de  la  ressemblance  qu'il 
ftTqit  avec  Smorâlis,  prit  son  nom 
et  s'empara  dutrÔne  pendant  «(uel* 
qiies  mois  ;  mais  ayant  été  décou- 
%'ert  par  le  moyen  d'une  des  femmes 
q^ui  étoient  dans  son  sérail  ,  il  iut 
condamné  à  là  mort ,  comme  usur- 
pateur du  royaume  des  Perses  ,  par 
sept  satrapes  qui  étoient  convenus 
entr'eux  que  celui  dont  le  cheval 
benniroit  le  premier  an  lerer  du 
tfoleil,  seroit  élu  roi.  Nous  avons 
rapporté  ailleurs  la  manière  dont  un 
de  ses  écuj^^ers  s'y  prit  pour  lui  as- 
aurer  le  royaume.  Ce  prince  fut  fa- 
vorable aiLK  Juifs;  il  consentit  non- 
seulement  à  la  reconstruction  du 
temple  ,  mais  il  enronragca  même 
lesJuiis  à  y  travailler  et  a  reprendre 
les  ouvrages  que  leurs  ennemis  les 
ayoïent  forcés  d'interrompre.  (  An 
du  monde  5538  ,  de  Home  ,  ^38  , 
aront  J.  C.  »  ôif).  )  L'ouvrage  lut 
donc  reprit  la  segoode  année  du 
règne  de  œ  prince  »  et  dans  moins 
de  rinq  ans  le  nouveau  trmplp  fut 
achevé ,  sous  la  conduite  d'Aggéc  et 
de  Zacharie  »  et  la  dédicace  en  fut 
faite  avec  beaucoup  de  solemnité. 
(  An  du  monde  354^.  )  Le  règne  de 
I>arius  ne  lut  pas  entièrement  tran- 
quille ;  il  se  forma  une  sédition 
contre  lut  dans  Babylone  \  il  fol 
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contrai/it  d'en  sortir  ,  de  se  mrffrif 
à  la  .t^|4^  d'uue  puissante  armée  » 
d'en  faire  le  siège  >  qui  dura  près,  de  * 
deux  ans 9  après  lesqu^  cette  ville 

rentra  soui  son  obéissance.  Le  pèi« 
Calmet  met  sous  ce  prince  Thistciio 
de  Mardochée  et  d'Aman,  et  pré- 
tend que  la  reine  Vasthi  ,  répudiée 
par  Assuérus  ,  étolt  la  fille  de  Cy- 
rus ,  nommée  Athosse  ,  tjne  Darius 
épousa  j  il  veut  eu  coni>(:i;^ucuce  (|u<9 
Itarius  y  fils  dHistaspe ,  soit  l'As- 
suérus  du  livre  d'Esther.  (  An  du 
monde  556g.  )  Quoi  qu'il  on  soif  , 
le  règne  de  Darius  fut  de  tronte-six  ' 
ans,  et  après  sa  mort»  son  irère 
Xercès  monta  snr  le  trône. 

DARIUS  CONDOMANUS  lîl , 
r  An  du  monde  SyiS,  de  Kome  » 
4i8,  avant  J.  C.  >  336.  )  fils  d'Ar- 
sane»    succéda  à  Arsès  dans  le 
royaume  de  Perse.  Ar  .  >  étoit  mort, 
siuvant  la  plupart  des  historiens  , 
du  poison  que  Veunuquc  lîa|juas  lui 
evoit  donné.  Ce  malheureux  officier 
ayant  préparé  une  liqueur  empoi* 
sonnée  pour  se  défaire  de  Darius , 
ce  prince  »  qui  en  fut  avf rti^,  le 
contraignit  de  l'ayaler  lui-même. 
Son  règne  ne  dura  que  six  ans.  U 
fut  continuellement  en  guerre  avec 
Alexandre  le  Grand  ,  comme  Da- 
niel Ta  voit  aper<^u  dans  la  vision  du 
bélier  et  du  boue ,  que  nous  avoua 
rapportée  ci-dessus.  Il  perdit  trois 
l)at;(iUes  contre  Alexandre.  La  pri'- 
nucre  fut  donnée  sur  le  Graniquc  , 
dans  laFhrygie  majeure  ,  où  Darius 
perdît  beaucoup  de  soldats..(  An  du 
monde  5720.  )  Après  c^tte  première 
bataille,  Alexandre  6e  irnditmaîue 
de  plusieurs  villes.  L'année  saî- 
Tante,  Darius  ayant  ras<:emblé  une 
nombreuse  arnlée  ,  li  l  livra  bataiUe 
près  de  la  ville  d'Air.zzo  ,  mnis  i!  îa 
perdit  avec  toute  sa  fa  vaille  et  i>a 
maison.  Deux  ans  après*  Dariua 
proposa  la  paix  à  Alexandre,  mais 
ce  conquérant  la  lui  refusa  ,  et  lui 
livra  bataille  prés  de  la  ville  d'Ar- 
belles.  Darius  la  |>erdit4  et  s'en- 
fuit dans  la  Médie  ,  où  Sessus  , 
gouverneur  de  la  lîactrîane  ,  le  Ht 
prisonnier.  Alexandre  en  étant  ins- 
truit, marcha  à  grandes  journées 
pour  le  surprendie;  mais  Bessus 
en  étant  informé,  attenta  à  la  vie 
de  son  roi ,  et  le  blessa  mortelle- 
ment. (  An  du  monde  57^4.  )  Ainsi 

finit  un  royaume  fondé  par  Cyrus , 
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.  «t  qui  ne  Jura  «^«ne  deux  ccntrio^t- 

IIATHAK ,  fiU  d'BUtb.  Y^y^ 

.  Abiron  t't  Coré. 

DA.VIli ,  (Au  du  monde  2960  , 
iàVitnt  J.  C.  >  iio4.  )  c«ptième  ou 
liitttièm«  et  dernier  JiU  d  Uu  ou  de 

;d[^é  >  de  la  petite  ville  de  Beth- 
,  dt?  la  tribu  de  Juda  ;  il  vint 
^   4«u  uiuudc  uuiitre  cent  sept  aus  après 
ia  sortie  d'Kcyj^te.  Si  le  beigneur 
le  favorisa  en  lai  dounaat  une  hmof 
té  singulière  et  une  force  extraor- 
dinaire ,  it  lui  donna  aussi  le  plus 
beau  uatuiei  ,  et  un  grand  penchant 
Alihire  du  bieo.  6nn  père^  laaïy 
1  employa  des  son  cnfunce  \  gar- 
der les  troupeaux  ;  avant  l'âge  de 
.yiogt  ans  il  avuit  donné  de«  preuves 
de  la  force  que  ie  Seigneur  lui  aTmt 
jilonnée.  Il  arrêta  pliaiienra  UÀ%  det 
lions  et  des  ours  a  la  course ,  leur 
«irrachalea  brebis  qti  ii»  lui  avoieut 
enlevées  »  les  étoum  et  les  décliira 
avec  ses  moins.  Seul»  premier  im 
d'Israël,  a3-ant  encouru  la  disgrâce 
du  Scigueur  ,  le  prophète  Samuel 
jci^ut   ordre  de  donner  l'onction 
royale  à  DaTÎd,  le  plus  jeune  des 
eufans   d'isaï ,  qui  àvoit  à  peine 
atteint  sa  vingtième  année.  (An  du 
i^ofide  297o,avant  J.C,  Jod4.)Aprè8 
cette  cér^Bipnic  »  l'esprit .  de  liieu 
se  ret^a  de  Saiily.^t  transporta 
toutes  ses  favetirs  sur  David  ,  et  dos 
cet  instant  le  roi  que  le  Seiguenr 
avoit  réprouvé ,  se  sentit  agité  par 
un  mauvais  esprit,  et  tourmenté 
d'une  manie  qui  le  mettoit  \mx%  de 
lui-même.    Ses  officier»  le  >oyant 
dans  cet  état,  lui  dirent  que  s'il 
le  trouvoit  à  propos  ,  ils  cherche» 
roient  un  homme  qui  sût  touclier 
de  la  harpe  ,  afin  que  le  son  de  cet 
instrument  pût  porter  quelqu'adou- 
cissemeot  à  son^  mal.  Saiil  v  ayant 
consenti,  on  lui  apprit  qu  un  des 
îi's    rlMsnï  jouoit  très-bien   de  la 
harpe,  que  c'étoit  un  jeune  homme 
très-lort,  propre  à  la  guetro,  sage 
dans  ses  propos,  d'une  mine  avan- 
tageuse ,  et  que  le  Seigneur  éloit 
;i\cc  lui.  Saiàl  fit  donc  dire  à  Isaï 
de  lui  envoyer  son  iils  David;  ses 
ordres  furent  anssitât  exécutés.  Da- 
vid s'étant  présenté  devant    lui  , 
Saiil  ne  put  s'empêcher  t!f>  TLinifi  ; 
îl  ie  retiot-mème  auprès  dâ  lui  eu 
tonalité  d'écuyer. 

.  Pnyid  iit  «e  que  Saîil  attendoit 


1)  A  V  îB5 

de  lui  ;  toutes  les  lois  qwr;  le  roi 
étuit  agité  ,  il  prenoit  sa  harpe  et 
calmoit  son  esprit  par  Tharmonie 
de  cet  instrument.  Deux  ans  après  , 
le<4  Philistins  que  le  Seigneur  sem- 
blait n'avoir  conservés  sur  les  côtes 
de  la  Xéditenraiiée  que  pour  don- 
ner de  l'exercice  ana  Israélites  ,  se 
mirent  en  marche  contr'eux  ,  s'a- 
vancèrent jusque  dans  la  tribu  de 
Juda  ,  et  campèrent  entre  Socho  et 
Azeca  ,  sur  les  confins  de  Dommins. 
Saul ,  à  la  tête  de  ses  trouprs  ,  se 
rendit  à  la  valée  de  Thérébintiie  , 
où  les  deux  armées  ne  se  trouvèrent 
séparées  oue  par  une  distance  pe« 
considcraole.  (  An  du  monde  2971  y 
avant  J.  C. ,  io83.  )  Comme  on  s'étoit 
mis  de  part  et  d'autre  en  ordre  de 
iMtaille,  il  sortit  da  camp  des  Phi- 
lîstiot  tin  homme  d'une  grandeur 
prodigieuse  ,  il  étoit  origin^nre  de 
Gethy  et  se  nommoit  GoUatà  j  sa 
hantetir  étoit  de  six  condées  et  un. 
palme  ,  ce  qui  faisoit  près  de  diJC 
pieds.  Ce  ::èant  qni  ^  selon  la  re- 
marque de  i'Kcritnre,  ètoît  bâtard  , 
avoit  en  tête  un  casque  d'airain  , 
son  corps  étoit  revêtu  d'une  cui* 
rssse  à  écailles  ,  qui   pesoit  cin<J 
mille  sicles  d'airain  ,    ses  "botte* 
étoient  de  la  même  matière ,  aint^i 
qu'un  large  bouclier  ^ui  lui  con- 
vroit  les  épaules.  Le  bois  de  sa  lance 
étoitsembl.-iblc  à  celui  autour  duquel 
les  tisserands  roulent  leur  bl,etle  fer 
qui  le  terminoit  étoit  du  poids  d» 
six  cents  aides.  Ce  géant»  précédé 
do  son  écuyer  ,  vifit  se  présenter 
devant  les  batai^uji^  d'Israël  ,  et  il 
leur  dit  :  Serviteuis  de  6ùul ,  à  quoi 
Iwn  en  venir  aux  mains  et  livrer 
une  bataille  ?  Choisissez  un  homme 
d'entre  vous  ,  et  qu'il  vienne  s*»  bat- 
tre contre  moi  ;  s'il  l'emporte  sur 
moi  en  m'ôtant  la  vie  »  nous  serona 
▼os  esclaves  ;  maïs  si  fe  suis  ratn- 
ueur,  et  si  je  le  tue,  nans  devîen- 
rons  vos  maîtres  >  et  vous  nous 
seres  assujettis.  Les  armées  furent 
dans  l'inaction  pendant  quarante 
jours,  pendant  îesqurl^  l'orgueil- 
leux Philistin  renouvelo  t  .  r^vpa 
insolence,  un  dcii  qui  jeta  la  vci- 
reur  parmi  les  Israélites ,  et  Saiil 
lui-même  étoit  saisi  de  crainte. 

David,  qui  depuis  quelque  tempe 
étoit  retourné  ches  son  père ,  et 
dont  les  trois  premiers  friras  étoieo  t 
daasl'tmé*  ae  6mX,  arnlt  éftéëni* 
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Toyé  pmr  Tsaï  pour  leur  apporter 
des  i)roTijiiona^  vit  le  géant  et 
iut  témoin  de  l'insol«iiee  de  ees 
défift  \  il  comprit  aussi  que  le  toi 

ipromottoif  (le  grandes  récompenses 
a  celui  c[ux  tueroit  Ooliath  ,  qu'il 
lui  donneroit  mêoie  sa  ^lle  en  ma« 
riage,  et  qu'il  affnnehiroit  de  tribut 
la  maison  de  son  phre  dans  laraël. 
tSon  courage  s'etiflamnia  aussitôt; 
il  se  mit  à  dire  tout  hRut,  et  d'nn 
toa  à  filtre  juger  qu'il  ae  aeafoit 
en  état  d'^abattre  la  fierté  de  cet 
încirconcis  :  Oui  est  donc  ce  Plii- 
listiu,  pour  lusultor  ainsi  l'armée  du 
I>i«U  Tiyant?£liob  ,  son  frère  aiaé, 
l'ayant  entendu  parler  ainai  «Tac 
d'autres  ,  se  mit  en  colère  contre 
lui  ,  et  lui  dit  :  Pourqiuâ  avez  s'ous 
abondunné  dans  le  désert  le  peu 
de  brebis  'qtU  «ions  reste  ?  Je  roU 
bien  qee  c'est  Torgueil  qni  voua 
iiit^ne  et  vous  n'êtes  venu  ici  que 
pour  voir  le  combat  :  David  lui  rc- 
poudit  :  Quel  mal  ai-je  fait?  je  n'ai 
oit  qu'one  narele.  Il  quitte  son  frère 
«t  s'en  va  d'un  autre  coté  où  il  ré- 
péta la  niHino  cbose  qu'il avoit  dite 
conceruaut  Goliath. 
-  Ce  propos  ayant  été  rendu  &^a^. 
Il  lit  appeler  David ,  qnî  lui  parla 
fih\s\  :  Il  n'y  a  pas  à  s'épouvrmtpr  des 
iusuites  de  ce  Philistin  ,  votre  servi- 
teur s'uSre  à  l'aller  combattre.  Mais, 
répondit  Sattl,  eomraent  pourre»- 
vous  résister  à  ce  Philistin  ,  étant 
anssi  jfi!iH*  que  vous  êtes  ,  au  lien 
t\ue  Guliatii  a  toujours  été  à  la 
guerre  depuis  sa  jeunesse?  David 
lui  TéfKUftait  :  Lorsque  je  condui- 
sois  nos  troupeaux  il  est  quelquefois 
arrivé  qu'un  lion  et  un  ours  m'en- 
levaient un  agneau  ou  un  bélier  ;  je 
couroîa  tassitôt  après  en\,  je  les 
rttp.qiioîs  et  je  les  forçois  d'aban- 
donner la  proie  ,  et  lorsqu'ils  se  je- 
toieut  sur  moi ,  je  les  saisissois  au 
C01I ,  je  les  étranglois  et  je  lee  taola. 
C'est  ainsi  que  votre  serviteur  a  tué 
entre  autres  un  lion  et  un  ours;  il 
en  sera  de  même  de  ce  Philistin. 
Permettez-moi  de  l'aller  combattre 
aana différer ,  d'aller  foire  cesser  l'o- 
proî)re  d'Israël ,  et  de  punir  le  t6- 
Tnéraire  qui  ose  maudire  l'armée  du 
Dieu  vivant.  Le  Seigueur  qui  m'a 
délivré  de  la  gueule  du  Itoa  et  des 
griffes  de  l'ours,  me  délivrera  en- 
core de  la  main  de  ce  Philistin.  Saiil 
l'enteadaat  parier  ainsi ^  lui  dit: 
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Allez,  ft  que  If  Sf>ign€nr  fn't  avrcr 
vous.  Il  le  ht  revêtir  aussitôt  de  ses- 
propves  armes  ,  lui  mit  sur  la  tète 
un  casque  d'airain^  et  l'arma  d'ilner 
*nîrapsr.  David  ayant  pris  ensuite* 
une  époe  an  côté  ,  voulut  essayer 
s'il  pourroit  marcher  aisément^mai» 
voyant  que  ces  armes ,  «usquellee^ 
n'étoit  pas  accoutumé,  ne  faisoiént. 
que  l'embarrasser ,  *il  pria  Saiil  de 
trouver  bon  qu'il  les  quittât,  et 
ayant  reprieaon  bftton,  il  alla  choisir 
dena  le  torrent  cinq  cailloux  qu'il 
mit  sa  pannetifTp ,  et  tenant 
sa  fronde  à  la  main  ,  il  marcha  con- 
tre Goliath.CePhiiistm  l'ayant  aper- 
çu qui  venoit  4  loi,  ^avan^  aus- 
sitôt avec  son  écuyer,  et  l'ayant  con* 
sidéré  de  près  ,  û  n'en  jurr^a  qué 
par  sa  jeunesse^  par  sa  couleur  et 
par  sa  beauté ,  ce  qui  ne  lui  ins- 
pira que  le  mépris  dont  un  sem-^ 
blable  athlète  lui  paroissoit  digne. 
Me  prends-tu  donc  pour  un  chien  p 
puisque  tu  viens  à  moi  avec  un  bâ- 
ton ?  lui  drt-tl  d'nn  ton  menaçant. 
Le  maudissant  ensuite  ,  il  lui  jura  p 
par  SCS  dieux  ,  qu'il  n'a  qu'à  ve- 
nir à  lui ,  et  qu'il  va  donner  sa  chair 
à  manger  aus'oiseanar  et  aux  bétes  ; 
David  lui  réplique  aussitôt:  Tu  viens 
à  moi  avec  l'épée  ,  la  lôrrrc  et  ler 
bouclier  ;  mois  ,  moi ,  je  viens  à  toi 
au  nom  du  Dieu  des  armée^s ,  Dieu 
des  troilpes  d'Israël ,  auxquelles  tii 
n<;  îtisulté  aujourd'hui.  C'est  main- 
tenant que  le  Seigneur  te  livre  en- 
tre mes  mains  \  tu  vas  périr,  et  je 
vais  te  couper  la  tfte ,  ton  corps 
et  ceux  des  Philistins  qui  périront 
avec  toi ,  seront  la  proie  des  oiseaux 
et  des  bctes  auxquelles  tu  oses  te 
vanter  de  livrer  le  mien. 

Comme  ce  Philistin  s'avançoît , 
David  mit  la  main  dans  sa  pannctit^re, 
il  en  tira  une  pierre  qn'il  Innce  avec 
sa  fronde  et  qui  va  irapper  le  front 
de  Goliath;  le  coup  fut  si  rude  que 
la  pierre  s'enfonça  dans  la  tète  çt 
que  le  Philistin  tomba  rt  mordit 
la  poussière.  Comme  David  n'avoit 
point  d'épée  il  courut ,  se  jeta  sut 
son  ennemi,  porta  la  main  à  son 
sahfR  ,  et  s'en  servit  pour  lui  cou- 
per la  tctc.  Les  Philistins  n'eurent 
pas  plutôt  vu  Goliath  renverse  et  sa 
tète  entre  les  mains  de  David  qu'ils 
furent  saisis  d'effroi.  Le  courage  des 
Israélites  rennlt  ,  les  cris  de  joie 
dont  ils  font  r  eleuûr  les  airs  jetteut 
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.  l'épouvante  dans  le  camp  des  Phi- 
;.^ittiiis,etle5  obligeutà  prendre hon- 
^  teusement  la  fuile.  .lU  Mireat  poM>- 
iiuivis  jusqu'aux  poctes  4'Ac(  :uon. 
X.e  cïieniin  de  Saraïm  à  Gctii  lut 
jonche  de  leurs  muits  et  de  leurs 
.  olesséA.  îDiiTid  ayant  ûé^t&Méi  t^ 
PbilUtin  d«  8M  mnoMÊf  leé  porta 
à  Jérusalem  et  les  mit  dans  sa  tente. 
.  Ce  qui  paioit  surprenant,  c'est  que 
loraqu'il  loarchoit  coutra  Goliau  , 
.4l«^aemblc  que  Saulxafifc:jpefllia  la 
(f.êouvenlr  de  D;ivid  ,  •  <■  (|ni  ponvoit 
être  IVllct  dr.  sa   inalailie  ;  mais  la 
4|uestiuu  qu'il  ht  ensuite  à  ALuer 
,  «ttvoiet  4a  sa  faaiiUe  i  mt  qu*H  aéi- 
tcra  ensuite  à  T\  i  \  ié  ,  aciiiliUi  ÎB~ 
diquer  qu'il  pensoit  nu  marî.'ige  de 
.  sa  hllc,  et  qu'il  ne  cliercboit  qu'à 
aaToir  ai  sa  jiaissaiice  ne  le  renuoit 
yMP  i^inâigae  de  son  alliance.  Quoi 
qu'il  en  roit ,  lorsque  David  ,  ayant 
la  tète  du  Pliilislin  à  la  main,  l'ut 
retourné  du  combat,  Abner  le  pré- 
seniaÀ Saiil  qui  lui  (Utleunekoaiiiiey 
de  quelle  famille  ètes-vous?  David 
lui  répoudit  :  Je  suis  le  fils  d'Isaï  , 
votre  serviteur;  jct  dès  ce  moment 
wt  imàBmlotà  m»  èt  toiatiiaa  cette 
•BM  ilièMdbt  et  ai  étroite  ,  que 
les  mauvaises  dispositions  de  Saul 
contre   David    ne    lurent  jamais 
capables  d'en  briser  les  nœuds  et 
d  eu  ral^n^  Kardeur.  Les  grands 
de  la  cour  et  les  ofUciers  de  IWmée 
l'aimèrent  ntissi  ;  le  peuple  qui  lui 
étuit  reJevaljie  de  sa  liberté  ,  s'em- 

SMst  i  hit  'témoigner  sa  tatiefte- 
n.  Cependant  l^mitic  que  Saftl 
lui  avoittl'abord  témoignée  en  l'atta- 
chant à  son  service  et  eu  lui  donnant 
le  coflMKndcttent  de  quelques  com- 
^gdlca,  ne  dura  pas  ]oii^-teiU]i«,  et 
Toici  quelle  IV.t  l'uGeasion  <l'uii 
changciueiit  aussi  peu  niérit''-. 

Au  retour  do  la  d(^i'aile  des  Fiii- 
ttilM»  lea  4;»wÉM8  ^'laffaSl  aotti- 
y«Bt  des  villes  quÎMlrouvoiient  sur 
le  pas":;:;e  du  roi  ,  en  chantant  et 
en  dausaut  au  soudes  tambours  et 
«lâi  iMltes  \  le  refrain  de  leurs  chan- 
aons  étoit  ces  prtroles  :  Saîi/  en  a 
tu  '  rni'h  ,  et  Dauid  en  a  fut  dix 
mille.  Ces  louantes  qui  clcvoient  la 

Sloire  de  David  uu-deasus  de  celle 
u  roi ,  devint  là  temce  d'une  p- 
lousie  dont  il  ne  sut  jamais  se  «é- 
fendre;  il  ne  put  dissinjuler  son 
chagrin ,  ni  s'empêcher  de  le  témoi- 

gmip  «A  toiat  :  Qa  dômi»<Ux  mille 
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bommes  à  David  f  et  on  ne  m'en 
donne  que  mille  j  il  ne  lui  manque 
plus  que  le  titre  do  roL  Depuis  ccr 
moment  Saiil  ne  regarda  plus  Da- 
vid de  bon  œil.  Dès  le  lendemain  , 
sa  manie  le  reprit  et  le  livra  aux. 
tranaporta  les  plus  violeiu;  David' 

5 rit  aussitôt  sa  harpe ,  pour  tâcher 
e  lui  rendre  le  calme;  tnais  Saiil 
qui  tenoit  sa  lance  à  la  main ,  la 

Soussa  contre  David,  dans  le  dessein 
e  le  percer  contre  la  muraille  ; 
mais  David  s'ètant  détourné  ,  évita 
le  coup  par  deux  fois.  Line  protec- 
tion du  ciel  si  marquée  ,  ht  juger 
à  Safil  9«o  le  Scignieilr  étoîi  avec 
Dav  id  ,  et  ^n'il  t'étoH  retiré  de  lui  , 
c'est  ce  qei  fit  %ti'il  commença  à  le 
craindre. 

Dans  «ne  aitiutioe  ai  fScbente , 
son  repos  sembloit  rendre  néces- 
saire l'éloignement  de  David  ;  c'est 

1)our  cela  qu'il  prit  un  prétexte 
lonnête  pour  se  délivrer  de  sa  pré- 
aence  t  il-  lui  donna  nn  corpa  àm 
mille  nonuDes  ,  et  il  ne  fit  pas  at- 
tention qu'il  mettoit  David  en  oc- 
casion de  mériter  la  confiance  des 
aoldata  et  de  s'en  faire  aimer;  aurai 
rafieetion  d'Israël  et  de  Jiida  se 
tourna-t-eîle  du  côté  de  David;  on 
ne  pouvoit  s'empêcher  d'admirer  sa 
prudence  ;  et  Saiil  lui-même ,  en  Iç 
misant  partir  contre  lea  enaenia 
de  son  peuple ,  lui  dit  :  Vous  voyez 
Merob  ,  ma  fille  aînée  ,  c'est  ellfr 
que  je  vous  donnerai  en  mariage; 
•oyea  aeolenmit  courageux  dans  le» 
guerres  que  vena  allez  entreprendre 
pour  le  Seigneur.  Son  dessein  étoit 
de  l'engager  à  quelque  entreprise 
téméraire  ,  dans  l'espérance  qu'il 
lui  en  coûteroit  la  vie ,  et  ^u'il 
tomberoit  sous  les  coups  des  Fliilis— 
tins.  David  ne  répondit  aux  pro-- 
messes  de  Saiil  que  par  le  langage 
d'une  grande  noeestie;  maitlortqiie 
le  temps  du  nuuriage  de  Merob  fut 
arrivé^  Saiil  ne  se  fit  pas  difncultr 
de  la  donner  à  Hadricl  Molatite  , 
et  de  manquer  ainsi  aux  enpgemen» 
qu'il  avoit  pris  avec  David.  » 

Quelque  temps  après,  Saiil  apprit 
que  Micnol ,  sa  seconde  fille  ,  aVoit 
de  i'inclinatiou  pour  David  >  et  il 
n'en  fut  pas  fâené:  il  Jni  témoigna 
même  4n  désir  de  le  prendre  ponr 
son  gendre.  Il  lui  ht  parler  par 
«juelques-uns  de  ses  officiers  ,  qui  le 
éélifiitèf ant  das  boimea  diapoaition» 


L-iLjiiized  by  Google 


i8«  B  A  V 


T)  A  V 


du  roi  à  son  égard ,  et  oui  le  pressè- 
rent d'en  profiter  ;  mait  David  s'en 
excusa  sur  sa  pauvreté ,  et  dit  qu'il 

n'uvoit  pas  de  hieu  pour  se  soutenir 
dans  un  état  aussi  élevé.  Saul  ayant 
appris  sa  réponse ,  lui  fit  dire  qu  il  le 
dispeMaoit  ae  loi  donner  un  douaire 
pour  sa  fille  ,  et  qu'il  ne  lui  rle- 
mandoit  que  cent  prépuces  des  Phi- 
listins ,  afin  qu'il  fût  vengé  de  ses 
ennemis.  Joseph  y  selon laremarque 
du  P.  Calmet ,  met  cent  têtes  au 
lieu  de  cent  prépuces;  niais  il  est  plus 
conforme  au  sens  de  l'Ecriture  et 
aux  Tues  de  Stiil  de  s'en  tenir  à  la 
lettre.  Ce  roi ,  dont  le  dessein  étoit 
de  faire  périr  David,  vouloit  le 
-  mettre  dans  la  nécessité  de  faire  aux 
Philistins  l'outrage  le  plus  odieux, 
en  les  fiiisaat  eicvondre,  et  de  ^ex- 
poser par*là  aux  effets  de  leur  res- 
aentiment  et  de  leur  vengeance.  Ce- 
'  pendant ,  peu  de  jours  après ,  David 
attaqua  les  Philistins ,  et  ayant  eu 
de  l'avantage  sur  eux  ,  il  apporta  à 
Saiil  deux  cents  prépuces.  Ce  succès, 
que  Saùl  n'attendoit  pas  sitôt,  ne 
servit  qu'à  augmenter  son  appré» 
hension  et  sa  haine.  Les  Philistins 
»e  tardèrent  pas  à  se  mettre  en 
campagne ,  pour  regagner  sur  Da- 
TÎd  ce  qn'ila  venoient  4^  perdre  ; 
mais  dès  le  conimenceflient  de  la 
guerre  le  nom  de  David  acquît  une 
nouvelle  célébrité,par  la  supériorité 
de  ses  vues  et  de  sa  conduite  snr 
tous  les  autres  officiers  de  Sàiil.  Oe 
roi  avoit  trop  soîemncllement  en- 
gagé sa  parole  ,  pour  retuser  à  Da- 
vid sa  fille  Michol.  Il  la  lui  fit  épuu- 
aer  sans  différer  >  espènpnt  qu'elle 
partageroit  ses  ressentimens  et  ses 
mauvaises  dispositions  contre  Da- 
vid} mais  il  en  arriva  tout  autre- 
ment. Michol  estimoit  David  avant 
do  le  coniioUre  ;  el4e  lui  donna 
toute  son  afTection  lorsqu'il  fut  de- 
venu son  époux  ,  et  Saiik  eut  Itieutôt 
lien  de  s'apercevoir  que  sa  politique 
avoit  mal  réussi. 

Voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  ga- 
gner du  côté  de  sa  iille  ,  sa  fré- 
nésie le  porta  à  parler  à  Jonathas 
et  à  ses  odîciors  ,  pour  les  mettre 
dans  les  intéi  î  ts  de  sa  liaiue ,  et  pour 
les  engager  à  tuer  David.  Jonatluis 
l'en  instruisit  aussitôt ,  et  l'engagea 
à  se  cacher ,  lui  promettant  de  parler 
à  son  père  en  sa  faveur ,  et  de  1  aver- 
tir de  tout  ce  ^u'U  auroit  appria. 


Il  lui  parla  en  elFet  ;  il  lui  rcpré- 
-'«^Âta'lea  services  de  David,  et  1« 
*4àiiger  anqaalU  8*^1  exposé  en 

combattant   contre  Goliath  et  en 
attaquant  les  Philistins;  il  le  força 
à  reconnoitre  l'injustice  de  sa  iiaine 
et  à  rétracter  Partit  de  sa  mia^t. 
David  en  étant  instruit  ,  se  pré- 
senta de  nouveau  à  Saiil  ,  et  con- 
tinua ses  services.  Les  Thilistius 
ayant  fahtde  nmiveUaK^  ezcor^oba 
sur  les  terres  deluda»^  David  mar- 
cha contre  eux,  lef  combattit ,  en 
tailla  eu  pièces  un  grand  nombre  , 
et  mit  le  restv^iiute*  Ce  nouveau 
>  auoeèé  réveilla  la  jalousie  de  SaiH  , 
son  humeur  mélancolique  le  reprit, 
et  comme  David  jonoit  de  la  harpe 
devant  lui  ,  il  poussa  sa  lance  contre 
lui  ;  mais  David  ^étHnt  détourné  . 
s'enfuit  aussitôt  et  se  garantit  pour 
cette  nuit.  (  An  du  monde  20/3  , 
avant  J.  C.  io8i.  }  Dès  le  matin  du 
lendemain,  Saiil  envojra  ses  garde* 
avec  ordre  de  tuer  Davidi  Michol^ 
qui  fut  instruite,  durant  la  nuit, 
du  projet  de  son  père ,  l'enga- 
gea a  se  sauver,  et  pour  faciliter 
sa  fuite,  elle  le. .descendit  par  une 
fenêtre  ,  afin  que  personne  ne  s'a- 
perçût de  son  évasion.  £Ue  mit  en- 
suite dans  le  lit  de  David  une  statue 
à  qui  elle  mit  autour  de  la  tète  une 
peau  de  chèvre  avec  le  poil  ,  et  la 
couvrit  ensuite  de  la  couverture  j 
les  archers  envoyés  par  Saiil  arri- 
vèrent dès  le  matin,  et  demandè- 
rent David;   mais   leur   nyaut  clc 
répondu  qu'il  étoit  malade  ,  Saiil 
les  envoya  de  nouveau  ,  avec  ordre 
de  le  voir  et  de  le  lui  apporter  dans 
Eoti  lit;  ils  entrèrent  donc  dans  la 
chambre  de  David  ,  et  ne  trouvèrejit  / 
à  su  place  qu'une  stutue  ,  dont  la  této 
étoitcouverted'unc  peau  de  chèvre. 

Saiil  ,  transporté  de  colère,  s'en 
prit  à  Michol ,  et  lui  fit  les  plus  snn- 

âtans  reproches  )  elle  s'excusa  en 
iaant  que  David  Pavoit  menacée  de 
•la  tuer  si; elle  &'opposi)it  à  sa  fuite. 
Cependant  David  s'en  alla  trouver 
Samuel  à  llamatha  ,  et  lui  raconta 
la  manière  dont  Saiil  i'av oit  traite ^ 
ils  s'en  allèrent  ensemble  à  Kaïoth, 
où  ils  demeurèrent  quelque  temps. 
Saiil  ayant  appris  le  lieu  de  sa  re- 
traite ,  envoya  des  archers  pour  le 
prendre;  mais  cea  hommes  ayiuit 
aperçu  une  troupe  de  prophètes  qui 
prophétisoieut ,  et  Samuel  %ui  pcé^ 
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éîdott  parmi  eux  ,  furent  saisu  çux-. 

fnèines  de  l'esprit  du  SeigB««i^r  ^  > 
ie,llllcent  à  prophétiser  comme  le^ 
autres.  Salil    en  ayant  t'té  averti, 
envoya  d'autres  geus  ({m  prophé- 
tisèrent comme  les  premiers  ;  d'au- 
tres ,  qui  furent  em  oyés  pour  la 
trpisième  fois  ,  prophétisèrent  en- 
cure  «  et  peudaut  tout  ce  temps  les 
ordres  du  rot  ne  t'Sxécatoîent  pas. 
Saiil  se  troaHat  à  bout,  et  ne  «a- 
cbint  plus  quel  parti  prendre,  se 
détermina  à  s'en  aller  lui-même  à 
R.amatha.  Mais  avant  appris  que  Sa- 
iiiuel  et  'David  etoient  a  Naïuth  ,  il 
s'y  en  alla  aussitôt ,  et  fut  lui  -  môme 
saisi  de  l'esprit  du  Seigneur  durant 
tt^ut  le  chemin  j  et  s'étant  dépouillé 
luî-mtoe  de  ses  habits  royaux,  U 
prophétisa  comme      autres  devant 
Siimiiel  et  demeura  ainsi  par  terre 
tout  le  jour  et  toute  la  nuit  ,  sans 
«voir  pensé  à  ce  qu'il  TOttloit  dire 
à  Si^  muel  et  à  David }  ce  qui  donna 
lieu  à  ce  proverbe  :  Saul  estait  doJtc 
iuissi  devenu  frrophète? 

.  Saiil  revenu  a  lai-mème ,  retronva 
4an«  son  ccBur  le  dessein  de  perdre 
David.  Cet  innocent  persécuté  prit 
le  pnrti  de  sortir  de  Naïoth,  et  d'al- 
ler trouver  Jouathus  à  Gabaa  :  Qu'ai- 
je  lâlt ,  lui  dit-  il ,  quel  est  mon 
4$'ime>.etqaelle faute  ai- je  commise 
contre  votre  père  pour  l'obliger  à 
vouloir  me  taire  mourir?  Non,  vous 
14e  mourrez  pus ,  lui  répondît  Xona- 
thas ,  soyez  sûr  que  mou  père  ne 
ftra  rien  sans  m'en  parler  ,  n';;u- 
roit-il  de  ré«!erve  à  mon  égard  que 
dans  une  allait e  au.s&i  intéressante 
pdur  moi.  Non  content  de  le  ras- 
surer ,  il  se      de  nouveau  à  Da- 
ri'l  par  serment.  Mais  votre  père, 
lui  dit  David,  n'i^jnore  p^^s  que  vous 
m'honorez  de  votre  amitié  et  de 
votre  éstîme;  il  aura  craint  de  vous 
alTliger,  et  il  vous  fait  un  mystère 
du  dessein  qu'il  a  formé  tfe  md 
perdre  :  je  vous  jure,  par  le  Sei- 
gneur et  par  votre  vie  même,  que 
je  ne  vois  qu'un  point  entre  ma  vie 
et  ma  mort.  Je  ferai,  luiditJoua- 
tlias,  tout  ce  que  vous  exigerez  de 
mou  C'est  j^emain  le  premier  jour 
du  mois,  dit  David,  vous  savez  que 
j'ai  accoutumé  do  manj^er  auprès  du 
loi  ce  jour  et  le  lendemain  ;  per- 
|acttez-m61  donc  de  me  cacher  dans 
W  <;ihamp  {osqn^aaaoir  du  troisième 
joiiiri  s|  Totre  père  m»  dénude  | 
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vous  lui  répondrez  que  je  vous  aî.r. 
demandé  l'agrément  d'aller  à  Beth-  . 

léem  à  l'occasion  d'un  sacrifice  so-  ^ 
lemnel  qu'on  doit  y  oilrir  pour  tous  , 
ceux  de  ma  tribu  j  s'il  vous  dit  : 
A  la  bonne  heure ^  je  jugerai  qu'il 
n'y  a  rien  à  craindre  pour  moi  ;  mais 
s'il  se  met  en  colère ,  soyez  persuadé 
que  sa  mauvaise  volonté  est  à  son 
comble,  et  que  Saiil  ne  se  dësistfillll. 
pas  de  me  persécuter  et  de  me  pour- 
suivre. Vous  avez  daigné  faire  al- 
liance avec  moi ,  n'écoutez  plui>  U 
foi  de  vos  sermens;  si  vous  me 
tronvei  coupable  envers  Saiil,  je 
consens  que  vous  m'ôtiez  la  vie  , 
je  verrai  couler  mon  sang  sans  me 
plaindre  ,  dès  qu'il  sera  répandu  par 
vos  mains.  Jonatlias  j  attendri  par  un 
discours  si  touchant,  lui  propose  de 
sortir  et  d'aller  à  la  camjjupne  ;  ils 
ne  lurent  pas  plutôt  dans  les  champs  , 
qùé  Tonatnas  lui  renouvela  les  pro- 
messes d'une  amitié  qui  durerdit 
autant  que  lui-même,  et  prît  le  Sei- 
gneur à  témoin  de  la  iidélité  aveç 
laquelle  il  l'instirnirott'des  dispo- 
sitions de  son  père  ;  il  consentit  que 
le  Seigneur  le  traitât  avec  toute  sa 
sévérité  s'il  uiauquoit,  à  son  égard, 
aux  devoirs  de  Tamitié  lu  plus  sin- 
cère et  la  pliui  inviolable.  Tout  ce 
que  j'exige  de  vous,  lui  dit-il ,  c'est 
que  si  je  vis  ,  et  si  mon  père  ne  me 
lait  point  mourir  pour  se  veu|^er  sur 
moi  de  l'am|tié  qui  nônà  unît ,  Vouf 
me  traiterez  avec  toute  la  "bonté  pos- 
sible;  mais  si  Je  meurs,  vous  trans- 
port e'cz  vos  seutimens  pour  moi  sur 
toute  ma  maison  lorsaue  le  Seigneur 
vous  aura  fait  triompher  de  vos  en- 
nemis;  "t-'  iiianqucz  pas  de  vous 
trouver  le  Icadernaiu  de  la  fête  près 
de  la  pierre  d'iizel ,  vers  laquelle  jç 
me  rendrai  avec  un  petit  garçon  ;  je 
tirerai  trois  flèches  près  de  cette 
pierre,  comme  si  je  m'exerrois  à 
tirer  au   hlanc ,  et  je  l'enverrai 
ensuite  pour  les  chercher.  Si  je 
lui  dis  :  Les  flèches  sont  en -deçà 
de  vous ,  ramassez-le.< ,  venez  aussi- 
tôt me  trouver,   c:;r  ce   sera  uu 
signe  assuré  que  vous  n  aurez  rien 
à  craindre,  et  je  jure  par  le  Sei- 
gneur, que  tout  ira  bien  pourrons. 
Si  au  contraire  je  dis  h  l'enfant  : 
Les  lièches  sont  au-delà  de  vous , 
allez  vous- en,  parce  que  le  Seigneur 
•yeut  que  vous  vous  retiriez. 
Le  lendeouUny  lorsque  Saiil  se  fi^t 
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mis  à  table  ,  il  ne  parât  point  faire 
•ttention  que  David  était  abieot , 
mais  il  n'en  fut  pas  de  même  le  se- 
cond jour  :  Pourquoi ,  d'it  W  à  Jona- 
thas,  letils  d'Isaï  n'cst-ii  poiat  venu 
maager  ni  hier,  ni  aujourd'hui? 
Jonathas  n'eut  pas  plntftt  iàitlaré* 

Sonse  dont  il  ctoit  convenu  avec 
lavid  ,  que  Saiil  se  mit  en  colère 
contre  ce  prince  ,  et  uubiiaat  qu'il 

Sarlott  à  son  fils  :  Peases'^ta ,  loi 
it-il ,  fils  de  femme  prostituée  , 
ne  j'ignore  que  tu  aimes  le  fiU 
Isaï  ?  A  ta  honte  et  à  celle  de  rin~ 
iame  qui  t'a  donné  le  jour  ,  sou- 
▼iens^toi  que  tandis  que  le  fils  d'Isaï 
vivra  ,  tu  np  seras  jamais  en  sûreté  , 
ni  toi  ni  ton  royaume.  Envoie 
donc  le  chercher  préscutement ,  et 
«mène -le  mot  ,  car  il  fiiut  qu'il 
meure.  Jonathas  aurolt  dû  être 
cnnsterné  à  un  semblable  discours  ; 
mafs  qu'une  amitié  tendre  et  siu- 
cëre  doime  de  forces  en  iatr eur  d'un 
ami  que  Ton  chérit!  Il  ne  craignit 
donc  pas  de  répondre  à  son  père: 
Pourquoi  David  mourra-t-îl  ?  qu'a- 
t'ïi  donc  lait?  A  ces  moti ,  Siiiil 
prit  sa  lance  pour  percer  son  fils  , 
mais  Jonathas  quitta  la  table  ,  et 
jugea  bien  que  sou  père  a  voit  ré- 
solu de  faire  mourir  David.  Vou- 
trage  qu'il  renolt  de  recevoir  le 
touchoit  moins  que  le  danger  que 
couroit  son  amî. 

Le  lendemain  ,  dès  le  point  du 
jour  ,  Jonathas  ,  accompagné  d'un 
petit  garçon  ,  se  rendit  dans  le 
champ  où  étoit  la  pierre  d'Ezel  ;  il 
lança  les  ilèches  comme  il  en  étoit 
convenu  avec  David  ,  et  après, 
nu'elles  lui  eurent  été  rapportées , 
il  dit  au  jeune  homme  de  les  rap- 
porter à  la  ville.  Lorsque  l'enfant 
eut  disparu  ,  David  sortit  du  lieu 
où  il  étoit ,  et  s'étant  approché  de 
Jonathas  ,  il  le  salua  et  l'embrassa 
tendrement.  Ils  ne  se  parlèrent  , 
pendant  quelques  temps  ,  que  par 
îours  larmer*^  et  ne  s'entretinrent 
que  pour  confirmer  devant  le  Sei- 
gneur l'alliance  qu'ils  avoient  faite 
eotr'eux  et  entre  la  race  de  l'un  et 
de  l'autre.  Alors  David  se  retira  à 
Nobé ,  chea  le  grand-prêtre  Achi- 
tnélech ,  et  Jouatlias  rentra  dans  la 
ville. 

Le  pontife  ,  surpris  de  le  voir 
arriver  seul ,  David  lui  dit  que  ses  * 
gens  l'attendoient  dans  uu  lieu  qu'il 
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leur  aroit  marqué^  et  qu'il  étoit 
chargé  d'un  ordre  secret  du  roi.  ' 
Pressé  par  la  faim  ,  il  le  pria  de  loi 

donii(>r  quelque  chose  à  manger^  et 
quelques  armes.  Achimi^lcch  ,  qui 
u'avoit  que  du  pain  sanctiiie,  dont 
iln'étoit  pas  permisaux  laï(^ues  de  se 
servir,  se  détermina  à  loi  en  don* 
ner  ,  après  s'être  assuré  que  ceux 
qui  dévoient  en  manger  ne  fussent. 

Ï point  souillés  de  quelqu'im pureté 
égale;  il  lui  donna  aussi  l'épée  de 
Goliath  ,  oui  éroit  gardée  derrière 
l'éphod ,  Clans  ie  taberniiclc.  Tan- 
dis qu'Achimélech  remplissoit  à  l'é- 
gard de  David  ces  devoirs  d'huma- 
iiitL" ,  il  fut  remarqué  par  un  oflicler 
do  S,îii!  ,  nommé  7J,ien- ^  Iduméou 
de  iiutiun  ,  et  ce  tut  ce  qui  devint 
la  source  de  son  malheur.  David 
ayant  pris  congé  d'Achimélech  ,  se 
r/ t'ngia  chez  Achis  ,  roi  de  Geth  , 
dans  ie  pays  des  Philistins.  Les  of- 
ficiers de  ce  prince  ne  l'eurent  pas 
plutôt  aperçu  f  qu'ils  dirent  à 
Achi"î  :  «N'est-ce  pas-Ia  ce  Divid 
qui  est  comme  le  roi  de  son  pays  ? 
n'est-ce  pas  pour  lui  qu  ou  a  chanté 
dans  les  oanses  publiques,  Saîit  èn  a 
tué  mille,  et  David  dix  mille?  Le 
hls  d'Isaï  entendant  ce  discours  ,  et 
ne  se  croyant  pas  en  sûreté  chej;  . 
Achts  y  prit  le  parti  de  contraire 
l'insensé  devant  lés  Philistins.  Il 
réussît  si  bien  à  les  tromper,  que 
le  roi  se  plaignit  à  ses  oinciers  de 
ce  qu'on  1  avoit  laissé  pénétrer  dans 
son  palais,  et  commanda  qu'on  le 
fit  sortir  de  ses  (^tats. 

David  ^taut  sorti  du  pays  deGeth, 
se  retira  dans  la  caverne  d'Odoiiam, 
où  sOi  frères  et  toute  la  maison  de 
son  père  Tinrent  le  trouver.  Il  se 
forma  bientôt  autour  de  lui  un  corps 
de  quatre  cents  hommes ,  dont  il 
dévint  le  chef.  Avec  ce  secours  »  il 
s'en  alla  à  Maspha  ,  dans  le  pays  dn 
roide  Moab,  et  le  pria  de  ronsentir 
que  s(»n  p^re  et  sr  mcre  demeuras— 
seut  avec  lui  jusqu'à  ce  qu'il  sût  ce 
que  le  Seigneur  ordonnèroît  de  lut. 
11  ne  tarda  pas  à  l'apprendre.  Le 
prophète  Gad  lui  persuada  de  s'en 
aller  dans  la  tribu  de  Juda. 

(An dtt monde 2974 ,  avant 7.  C.  », 
1000.)  David  exécuta  l'ordre  dii 
ciel,  et  se  relira  dajis  l-^  hoh  do 
Hareth.  Saiil  l'ayant  appris  près  de 
Rama,  se  plaignit  à  ses  officiera 

de  €»  q^'U  V9  ^in  tronroit  panitt 
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«ttx  aucun  d*aiaea  fidèle  pour  Ta- 
vertSr  de  la  marche  de  David.  £st-ce 
*  aiarc^  mon  propre  fils  a  son- 
ïcvé  contre  moi  ua  rebelle  c^ui  no 
•cesse  de  me  tendre  des  pièges  ,  et 
qu'il  s'est  lié  d'une  étroite  amitié 
*vec  le  fils  d'Isaï  ,  que  vous  refuser, 
<rètre  scnçibîe:^  à  mon  malheur '.'  Ce 
tliscours  de  la  part  d  an  rui  qui  se 
croit  malheureux ,  fit  l'impreasion 
qu'il  en  attendoit.  Doeg  prit  la  pa- 
role et  lui  dit  :  J'ai  vu  le  fils  d'Isaï 
à  Nobé ,  chez  le  grand-prêtre  Aclii- 
mélech ,  qui  a  conaulté  le  Seigneur 
pour  lui  ,  qui  lui  a  donné  des  vivres, 
-et  qui  lui  a  même  remis  l'cpée  du 
l'hiîistin  Goliath.  Le  roi  envoya 
aussitôt  chercher  Achimélech  et  tous 
les  prêtres  de  Nobé,  et  lorsqu'ils 
lui  f  ut  ent  présentés  j  il  rcpror'  a  nu 
j)untite  la  conduite  qu'il  nvnil  teiiuo 
^  l'égard  d'un  homme  qui  cherchoit 
les  moyens  de  le  perdre.  Acbiiné- 
lech  répondit  au  roi  :  Y  a-t-il  quel- 
qu'un entre  vos  serviteurs  qui  vous 
soit  ausKÎ  fidèle  que  Uavid»  lui  qui 
4a  l'honneur  d'être  -votre  gendre, 

3ui  marche  pour  exécuter  tos  or-  . 
res  ,  qui  a  tant  d'mitorité  dans 
■votre  maison?  Est-ce  d'aujourd'hui 
tie  j'ai  commencé  à  consulter  le 
eif^iicurpourlui  ?  J'étois  bien  éloi- 
gné de  penser  que  j'j;:;!ssois  en  ccîa 
contre  votre  service  ,  et  je  prie  le 
roi  de  ne  point  concevoir  un  souç- 
^on  si  désavantageux  ,  ni  de  mos , 
ni  de  toute  la  maison  de  mon  père  , 
car  pour  ce  qni  est  de  ce  que  vous 
dites  présentement  contre  David , 
votre  serviteur  l'a  parfaitement 
ignoré.  ^ 

Le  roî  lui  ri^pondit  :  Vous  mour- 
rez présentement  ,  Achimélech  , 
^ous  et  toute  la  maison  de  votre 
père.  Il  ordonne  ensuite  aux  gardes 
<]  .1  renviroiinent ,  de  tourner  Inuis 
armos  contre  les  prêtres  du  Sei- 
-gueur  ,  comme  étant  d'inteUigence 
avec  Itavid.  Un  sentiment  de  res- 
pect et  de  niété  emfiècha  les  gardes 
de  porter  leurs  mains  ^nr  les  mi- 
nistres du  Seigneur.  Aiois  le  roi 
4irdonne  à  Dœg  d'exéculer  les  or* 
dres  qu'il  venoit  de  donner.  L'Idu^ 
méen  obéit.  L'ôphofl  dont  ils  étoient 
revêtus  ,  ne  l'empêcha  point  d'en 
ïjjire  périr  en  ce  jour  (quatre-vingt- 
cinq.  Il  se  rendit  ensuite  à  Nobé,  et 
il  y  fit]>a»ser  au  fil  de  l'épée  ,  honi- 
ltt««eti,emmes^  sans  épargner  même 
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les  plus  petits  en&ns  ;  les  hceoft  et 

les  trou^ieaux  qui  leur  apparte^. 
îioient,  tout  fut  sacrifié  à  la  ven- 
geance de  ce  roi  sanguinaire.  Lo 
seul  Abiathar,  fib  d'Achimélech  , 
s'étant  sauvé  de  ce  carnage ,  s'en- 
fuit vers  David ,  et  lui  apprit  la 
uiort  cruelle  (Îps  prétre-i  ilu  Sei-  * 
gueur.  Dâvid  lui  reuuuciit  :  Je  sa- 
vois  bien  que  Doeg,  l'idnméen^  s'é- 
tant trouvé  là  lorsque  j'y  étois  ,  na 
man^ueroit  pas  d'en  avertir  Saiil  ; 

I'e  suis  coupable  de  la  mort  de  toute 
1  maison  de  votre  père  ,  mais  de-* 
meiireB  avec  moi ,  et  ne  craignes 
rlfu  ,  je  veillcrni  sur  votre  sûreté 
comme  sur  la  mienne. 

Bientôt  après  ,  David  ayant  con- 
anlté  le  Seigneur  sur  le  secours  qu'il 
Touloit  donner  à  la  ville  de  Ceïla  , 
qui  étoit  attaquée  par  les  Philistins  , 
le  Seigneur  lui  promit  la  victoire  , 
et  il  marcha  aussitôt  contre  ces  en- 
nemis ,  dont  il  fit  un  grand  car* 
nnge.  Il  emmena  leurs  troupeaux  , 
et  entra  dans  Ceiia.  Saùl  l'ayant 
appris,  crut  que  ,  pour  le  coup^^  il 
ne  pouvoit  pas  lui  échapper»  puis* 
qu'il  étoit  CTîtrf^  (1an5  une  ville  dont 
les  portes  étaient  bien  assurées  ,  et 
il  se  disposoit  à  s'y  rendre  lui- 
même;  mais  David  ayant  consulté 
1'*  Seigneur  ,   il  lui  fut  répondu 

aue  Saiil  vicndroit  et  que  ceux 
e  Ccila  le  livreraient.  (  An  du 
monde  2976,  avant  J.  C. ,  1079.} 
Il  prit  donc  le  parti  de  se  retirer 
avec  ses  gen?? ,  qui  ^toreîît.Tn  nom- 
bre de  six  cents  hommes ,  et  ii  en- 
tra dans  le  désert  de  Zîph  ,  où  se 
trouvoit  une  vaste  forêt.  Saiil  ayant 
appris  que  David  étoit  sorti  do 
Ceila,  ne  pensa  plus  à  y  aller.  Ce 
fut  dans  celte  iorct  que  Junailias 
Tint  trouver  son  ami  persécuté.  Il 
Ini  appr't  que  Sr.iil  n'ignoroit  pa» 
qu'il  mouleroit  sur  le  trône  cVTs- 
raëJ  ,  et  il  renouvela  son  aiiianco 
avec  David.  Cependant  -  oeux  de 
Ziph  firent  savoir  à  âaiilqne  David 
étoit  dans  leur  pays  ,  et  promirent 
de  le  lui  livrer.  Saiil  les  en  remer- 
cia» et  leur  donna  ordre  d'observer 
le  lieu  oiî  il  étoit ,  et  de  l'en  avertir 
aussitôt.  Sa  retraite  ,  dans  cp  mo- 
ment ,  étoit  dans  le  désert  de  Muon, 
à  la  droite  de  Jésimon.  Saiil  s'y  ren- 
dit; mais  tandis  qu'il  côtoyoit  un 
côté  de  la  montagne  du  désert  oii  il 
s'étoit  retiré ,  David  la  côtoyoit  de 
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î'nutre  ,  et  il  ri-iquoit  d'être  pris, 
«ans  une  nouvelle  qu%m  vint  don- 
ner à  Saui ,  au  .sujet  d  une  irrup- 
tion que  les  Philistins  renoîent  ne 
faire.  Il  cessa  donc  de  poursuivre 
David  y  et  marclui  contre  les  Philis- 
tins. 

(  An  dn  monde  2076 ,  enunt  J.  C. , 
1078.  )  David  profita  de  son  ab- 
sence pour  se  retirer  dans  le  désert 
d'Kngaddi.  tSaii!  Tayaut  appris , 
in'it  arec  loi  trois  mille  hommes 
choisis  ,  et  s'y  rendit  pour  l'y  chcr- 
rfîp;  .  Un  besoin  qui  lo  pressciit  , 
l'obligea  d'entrer  dans  une  caveiue 
où  David  étoit  caché  avec  ses  gens. 
Xnvain  le  pre:isèi  ent  ils  de  profiter 
d'une  occasion  si  Tavorable  pour  se 
défaire  d'un  ennemi  acharné  à  sa 
perte^  David  se  contenta  de  lui  cou- 
per le  bord  de  son  vêlement  sans 
qu'il  s'en  aperçût,  encore  s'en  re- 
pentit-il aussitôt ,  et  en  témoigna- 
t-ii  du  regret.  Saiil  étant  sorti  do 
la  caverne,  continua  son  chemin. 
David  le  suivit  «  et  se  mit  à  crier 
8piè:  lîii  ,  f^n  l'appelant  son  sei- 
gneur et  ^on  roi.  Saiil  regarda  der- 
rière lui ,  et  aperçut  David ,  qui 
Ini  fit  une  profonde  révérence,  et 
qui  lui  dit  :  Pourquoi  écoutez-vons 
ceux  qui  vous  disent  que  je  ne  clier- 
cho  que  l'occasion  de  vous  perdre  ? 
Vous  voyei  aufourd'hui ,  de  vos 
propres  yeux  ,  que  le  Seigneur  vous 
a  livré  entre  mes  maina  dans  la  ca- 
verne j  il  m'étoit  aussi  £acile  de 
vous  tuer  que  de  couper  cette  pièce 
de  votre  habit ,  mais  j'en  ai  rejeté 
la  pensée ,  en  disant  :  Non  ,  je  ne 
porterai  point  la  main  sur  mon 
maître  y  il  est  IcChrist  et  l'oint  dn 
Seigneur.  Voyea  vous -même,  6 
mon  père  !  si  un  homme  qui  se  con- 
duit ainsi  à  votre  égard  ,  mérite 
(itte  vous  cherchiez  tous  les  moyens 
oe  lui  6ter  la  vie ,  et  n'oublies  pas 
que  le  Seigneur  sera  juge  entre  vou-i 
et  moi  ;  c'cf.t  à  lui  qu'appartient  la 
vengeance ,  mais  pour  moi ,  je  n'at- 
tenterai jamais  sur  votre  personne  \ 
faites  d'ailleurs  attention  à  la  dis- 
tance qui  se  trouve  entre  nous.  O 
roi  d'Israël  l  qui  snis-je  auprès  de 
TOUS  7  je  ne  suis  qu'un  chien  mort 
et  un  vil  insecte;  ma  mort  peut- 
çlle  tourner  h.  votre  gloire? 

Saiil  ne  peut  répondre  à  un  dis- 
cours dont  il  se  sentoit  attendri , 
qu'en  PappeUnit  aon  fils*  £tt-<ai 
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vous  que  j'entf  ntends  ?  lui  dit-il  , 
ô  mon  bU  David  !  Les  soupirs  étouf- 
fèrent ses  paroles  ,  et  il  ne  put  re- 
tenir ses  larmes.  S'élant  un  peu  re^ 
mis,  il  ajouta':  Vous  êtes  bien 
plus  juste  que  moi  ;  vous  ne  m'a- 
vez fait  que  du  bien ,  et  je  ne  voua 
ai  rendu  que  du  mal.  Vous  venea 
de  me  donner  une  grande  preuve  de 
l'atlectlon  de  votre  cœur.  l  e  Sei- 
gneur m'avoit  livré  entre  vos  mains, 
et  yons  m'avee  conservé  la  vie.  Ja- 
mais ennemi  en  a  t-il  agi  de  même  ? 
Puisse  le  Seigneur  récompenser  la 
clèraence  dont  vous  ave?;  usé  en- 
vers moi  \  3e  sais  ti  cs-cer tiiiuenient 
que  vous  régneree  sur  Israël.  Jurea- 
moi  pnr  îe  Seigneur  que  vous  épar- 
gnerez ma  latnille  ,  et  que  vous  ne 
fereE  pas  tomber  dans  l'oubli  le 
nom  d^nn  roi  dont  vous  avea  tant 
de  sujet  de  vous  plaindre.  David 
le  lui  jura  ,  et  ils  se  séparèrent. 
Saiil  se  retira  À  Gabsa  ,  et  David 
proche  du  désert  de  Maon.  Comme 
les  vivres  commençoient  à  loi  man- 
quer, il  apprit  qu'un  homme  très- 
riche ,  nommé  Natal,  faisoit  ton- 
dre ses  brebis  su^  la  montagne  de 
Carmel ,  située  au  midi  de  la  tribu 
dp  Jnda.  Cet  homme  ,  comme  le 
remarque  l'Kcritnre  ,  étoit  très-dur 
et  très-méchant.  Sa  i'emroe,  nom- 
mée ^&/^a'i7  ,  étoit  y  au  contraire  , 
aussi  remarquable  par  sa  sagesse 
que  par  sa  beauté.  (  An  du  monde 
2977  »  avant  J.  C  ,  1077.  )  David  , 
qui  n'ignôroit  point  que  dan»  ces 
occasions  l'usage  étoit  de  Êûre  dea 
réjouissances  et  d'appeler  se  .  voi- 
sins ,  envoya  chea  Idabal  dix  jeunes 
hommes  9  pour  le  saluer  civile— 
ment  de  sa  part,  et  pour  le  prier 
d'envoyer  à  David  ce  qu'il  jugeroit 
à  propos  ;  il  les  chargea  de  l'as- 
.^urer  qu'il  lui  souhaitoit  toutes  sor- 
tes de  prospérités ,  et  de  lui  rap- 
peler que  prmi.inr  tout  le  temps 
qu'il  «ivoit  cte  ,  lui  et  ses  gens,  avec 
ses  pasteurs,  sur  le  Carmel,  ils  ne 
leur  avoient  fait  aucune  peine  ,  et 
qu'ils  n'avoient  tien  enlevé  de  ses 
troupeaux.  Kabal  ne  suivant  qne  sa 
férocité,,  leur  répondit  :  Qui  est 
Xïavid ,  fils  d'Iial  e  On  ne  voit  au- 
jourd'hui que  dea  esclaves  fugi- 
tifs qui  abandonnent  leurs  maîtres. 
]Ne  pensez-vous  point  que  j'irai  faire 
des  présens  à  des  hommes  que  je  ne 
coauoîa  poiat  ,  et  ittnnclier  de 
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mes  proTÎsions^  ce  qui  m'est  néces^ 

saire  pour  la  subaiôtance  des  gens 
qui  me  servent.  l«es  envoyés  de 
jJaviil  lai  rendirent  les  propos  de 
KabaL  A.ussitôt  il  fait  armer  quatre  . 

cents  de  ses  soldat* ,  pour  "lier  pu- 
nir un  homme  si  peu  digne  de  mé- 
nagetneut  ;  mais  un  des  servitcurt 
de  Nabdl  ayant  rendu  à  Abigaïl  la 
réponse  de^sou  jnari  ,  cette  femme, 
aui,!  ofUcteuse  que  prudente  ,  fit 
prendre  promptemeut  deax  cents 
pains ,  deav  outres .  pleines  de  vin , 
cinq  moutons  tout  cuits  ,  cinq  bois* 
seauK  de  farine  d'orge,  avec  une 
ranle  quantité  de  raijiii^s  et  de 
gaes  sèches ,  et  en  fit  charger  de» 
ânes. 

Tout  cela  fut  fait  h  Tlnsu  de  son 
mari  ;  elle  lit  partir  aussitôt  ses  geus» 
et  monta  sur  un  âne  pour  les  anivre. 
Dé{a  David  étoit  au  pied  de  lamon" 

tagne  ,  et  biea  résolu  de  fuire  pas- 
ser au  bl  de  l'épée  tout  ce  qui  so 
trouveroit  dans  la  maison  de  Nabal , 
loraqu' Abigaïl  l'ayant  aperçu  ,  des- 
cendit de  soa  âne  ,  le  salua  très- 
profondément ,  et  se  jetant  à  ses 

f lieds  ,  le  supplia  de  l'entendre  :  elle 
ui  parla  d'une  manière  si  touchànte 
et  si  soumise  ,  qu'elle  l'appaîsa  dans 
l'instant,  et  en  obtint  le  pardon  da 
Nabal;  elle  le  pria  d'agréer  les  pré- 
aens  qu'elle  lui  avoit  apportés.  Da- 
vid lui  répondit:  Qm  le  Dieu  d'Ia- 
raël  soit  béni  de  vous  avoir  envoyée 
au-devant  de  moi  ;  c'est  à  vous  que 
je  suis  redevablç  de  ne  pas  avoir  ré- 
pandu du  sang  ,  et  de  ne  point  6tre 
devenu  le  ministre  de  ma  propre 
vengeance.  Abigaïl,  de  retour  dans 
sa  maison,  trouva  Nabal  dans  une 
folle  joie  qui  provenoit  d'un  excès 
de  vin  ;  elle  différa  jusqu'au  lende- 
main à  lui  parler  du  danger  qu'il 
avoit  oouru  ,  et  auque).  elle  l'avoit 
soustrait.  Son  cœur  en  reçut  une 
plaie  mortelle;  il  devint  Gomme 
hébcti'!  ,  et  mourut  le  ilixième  jour. 
David  ayant  appris  sa  mort»  en- 
voya vers  Abigaïl ,  pour  lui  pro- 
poser de  l'épouser.  Elle  témoigna 
combien  elle  étoit  sensible  à  l'hon- 
neur'que  Uavid  lui  faisoit  ;  etayant 
pris  cinq  fiUes  avec  elle  pour  la  ser- 
irif ,  elle  alla  trouver  David,  qu'elle 
épousa.  Il  est  probable  qu'il  a  voit 
déjà  épousé  Achinoam  ;  du  moins 
'dans  différens  dêiiombremens 
qa^  r£Qntttre  fait  des  fcmipes  de 
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Uavid,  est-elle  toujours  placée  Im 

première.  Ce  fut  dans  ce  mèm« 
temps  que  ^Saiil^  dont  la  jalousie 
contre  David  a'étoit  réveillée,  donna, 
sa  iillo  Hichol  à  Phalti,  fiU  d* 

Laïs, 

Cependant  ceux  de  Ziph  ,  qui 
a'étoient  déjà  déclarés  contre  David, 
et  qui  avoient  tout  à  craindre  d» 

son  ressentiment ,  avertirent  Saiil 
que  David  étoit  caché  dans  la  col- 
line d'Adiila.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage pour  le  déterminer  h  se 
rendre  an  désert  de  Ziph  j  à  la  têt» 
de  trois  mille  hommes  ciioisis.  Da- 
vid ayant  aperçu  des  troupes  dans 
la  plaine  ,  envoya  des  gens  pour  le. 
reconnoitre  ,  ut  étant  assuré  ^ue 
Saiil  y  étoit ,  il  partit  sans  bruit , 
et  s'en  vint  au  lieu  où  Saiil  étoit  ;  il 
n'amena  avec  lui  qu'Âbisaï,  un  do 
aea  braves.'  11  pénétra  jusqu'à  H 
tente  de  Saiil,  q;ii  se  livrqit  aux 
douceurs  du  sommeil ,  ainsi  qu'Ab- 
ner  et  les  gens  qui  reuviroanoieht. 
(  An  du  monde  2978,  avant  J.  C.,' 
1076.  )  Ablsaï  fut  tenté  de  défaii'O 
David  d'un  ennemi  si  dangereux; 
mais  David  l'en  empêcha.  Il  se  con- 
tenta de  prendre  la  lance  et  la  coupe 
de  Saiil ,  et  de  se  retirer  sur  le  haut 
d'une  montagne  ,  d'où  il  appela 
Abner  à  haute  voix.  Celui-ci ,  ré- 
veillé ,  loi  répondit  :  Quel  est  ce- 
loi  qui  crie  ainsi  et  qui  trouble  la 
repos  du  roi?  David  lui  répondit: 
£st-ce  ainsi  qu'Abner  ,  le  plus 
brave  homme  a'Israël ,  veille  a  hi 
garde  de  son  ro!'?  Ygns  permettes 
à  des  étrangers  de  pénétrer  dans  sa 
tente  ,  et  vous  leur  laissez  la  liberté 
d'attenter  à  sa  vie.  Vive  leSeigneurl 
vous  méritez  la  mort,  pour  avoir  si 
tttjI  f^nrf1t>  l'oint  du  Seigneur,  Tovea' 
donc  maintenant  où  est  sa  coupe 
la  lance  qui  étoit  à  son  chevet? 

Saul  reconnoiasant  la  voix  de  Da" 
vid  :  N'est-ce  pas  votre  voix ,  dit-il , 
que  j'entends  ,  mon  ftls  David  ?  Da- 
vid lui  répondit  :  Oui ,  c'est  ma 
voix ,  mon  seigneur  et  mon  roi  ;  et 
il  ajouta  :  Pourquoi  continuez-vous 
de  mf»  persécuter?  qu'nî- je  fiut  ?  clî 
de  quel  crime  ai- je  souillé  ma  main? 
Il  le  conjnra  de  ne  plus  écouter  de» 
Hommes  maudits  du  Seigneur,  qui 
se  croyoicnt  intéressés  à  li(  bimnir 
de  sa  présence.  Snill  ne  put  s'em- 
pt'cher  de  iaire  de  nouveau  l'aveu 

de  son  iuj[ustiçe^  et  de.reconnolUb 
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aWok  tenn  qu'à  Inî  d«  U  £«m 

«ourir;  ensuite  David  lui  renvoya 
sa.  lance  et  sa  coupe  ,  et  Sâui  ê«  re- 
tira à  Gabaa. 

(  An  du  monde  >979  >  avant  1»  C*» 
lo-.'i.  )  David  voj  ant  le  danger  qu'il 
<;o.noit  de  toiuher  entre  les  maiDS 
4c  oaul|  et  4X)inbien  il  ^)ouvoit  peu 
««omptersurdesprometses  pluti^ura 
-ibis  données  et  presqu'aussitôt  OQ- 
l>li«''es,  pritle  parti  de  se  retlremvec 
r        SUC reirt«i hommes  élues dcu}(  fem- 
mes» ^chinoam  et  Abigaïi ,  auprès 
d'Âchia,  roi  deGeth,  capitale  de 
^   la  Satra])ir!  la  plus  mf' ri rlionide  des 
■philistins  j  qui  lui  promit  toute  ^û- 
rctc  ,  et  qui  lui  doiuia  pour  retraite 
la  ville  de  Sieeleg ,  qui  avoit  antre- 
rois  appartenu  à  la  tribu  de  Juda  » 
et  qui  lut  conquise  dans  1h  suite  par 
David  im  même |  pour  |)a^8er  à  celle 
«de  Sioiéoii. -Il  y  d^OMaia  quatre 
4ttoi».  U  fit  pendant  oe  tonps-la  pln^* 
sieurs  courses  sur  les  GeSiurîtes , 
las  Ger^ite»  et  les  Amalécjtes  ,  où 
il  pi  Huit  les  brebis ,  les  bœufs  et  les 
chameaux^  laiasant  croire  au  roi  do 
Geth  que  ses  armes  ee  tournoient 
•4H)ntre  les  Israélites  ,  et  que  cette 
raison  l'attaclàeroit  inviolahlemeut  à 
aon  afTvice. 

Achis  étoit  sî  persuadé  do  Tatta* 
•chement  de  David  ,  que  dans  une 
£uerr«  que  les  Philistins»  renouve- 
lèrent contre  Isnël ,  il  lui  promit 
de  le  mener  lui  et  ses  gens  avee  loi, 
et  de  lui  coufirr  In  g  i  de  de  sa  per- 
«onue.  L'armée  (les  i^iilistins  ctHut 
rassemblée,   fixa  son  camp  à  5u- 
aa»;  fiaol,  deaoneftté,  aaienibla 
toutes  les  troupes  d'Israël  »  et  se 
rendit  à  Gelboc.  A  la  vue  des  Phi- 
listins ,  la  crainte^'empara  de  son 
«no}  il  eut  beau  coneulter  le  Sei- 
ISnonr «  «1  n'on  MÇtttaucnno  réponse 
ni  par  songes,  ni  par  les  prêtres j 
aucun  prophète  ne  se  présenta  pour 
le  rassurer.  Dnns  cette  détresse ,  il 
ordonna  qu'on  cherchât  une  femme 
qui  eûtl'espritde  Pylhonj  il  n'étoit 
pas  aisé  de  la  trouver,  car  il  avoit 
chassé  les  magiciens  et  les  devins 
de  ton  royaume.  Ses  oflioiers  lui 
dirent  qu'sà  y  aVOit  dans  la  ville 
d'Endor  une  femme  telle  (|n*!Î  !a 
demandoit.  Saùl  ne  s'en  rapportant 
qu'à  lui -même,  se  déguisa  et  se 
vendit  la  nuit  cnes  cette  femme, 
.  n'étant  accompnpi'.é  que  de  deux 
hommes ,  et  lui  dit  de  coamiker  pour 
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kd  l'osprit  de  Python ,  et  d'évoqoev 

celui  «Mi'il  lui  diroit.ï>a  pythonisse  n« 
s'y  dtitermiua  qu'après  que  Saul  lut 
eut  jaré  par  le  Seigneur  qu'il  ue  lui 
en  anivevoit  aucun  mal.  Il  loi  de- 
manda ensuite  de  lui  fciire  paroi tro 
Samuel.  Le  prophète  ayant  paru  , 
la  femme  ,  à  son  aspect ,  jeta  un 
^rand  cri  »  et  dit  à  Saiil:  Ponrnuoi 
m 'avez- vous  trompée ,  car  vousetea 
Saiil  ?  Le  roi  lui  demanda  ce  qu'elle 
avoit  vu.  J'ai  vu,  dit-elle,  des 
dieux  qui  sorloient  de  b  terre. 
Comment  est-il  lait?  C'est,  dît^^le, 
un  fieillard  couvert  iVvn  mautean. 
Saûl  reconnoissant  que  c'étoit  Sa- 
muels'inclina  profondément  de<* 
vaut  lui;  mais  le  piuphete,  après 
lui  avoir  reproché  d''avoii'  troublé 
son  repos  en  le  faisant  évoquer , 
lui  coniirma  ,  comme  il  le  lui  avoit 
autrefois  annoncé ,  que  le  sceptre 
d'Israël allost  passer  entre  les  maina 
de  David  .  et  qu'il  pérîroit  «hin  =;  la 
bataille  que  les  Philistins  ailuieut 
lui  livrer. 

Cependant  l'armée  des  PbSIistina 
passa  de  vSanam  à  Aphec.  David  » 
avec  ses  soldats,  nnnchoit  à  l'ar- 
riére-garde  avec  Acliis.  La  vue  de 
ces  Hébreux  devint  sospecto  aux 
princes  des  Philistins;  ils  témoi- 
gnèrent Ifur  peine  à  Achis,  et  Dh- 
vid  fut  contraint  de  se  retirer  à  hi- 
celeg.  Il  apprit  en  y  arrivant ,  que 
les  Amaléoites  avouent  surpns  la 
ville  et  l'avoient  brûlée,  et  qu'ils 
en  ameuoicut  avec  eux  les  habitans. 
11  se  lit  appliquer  l'éphod  par  Abia- 
thar ,  pour  consulter  le  Seigneur  ; 
et  le  Seigneur  lui  ayant  répondu  d» 
poursuivre  ces  brigands  j  David  se 
mit  en  marche^  et  passa  le  torrent 
do  Beaor  «  n'ayant  aveclni  eu e  quatro 
cents  hommes ,  le  reste  n  ayant  pu 
aller  plus  loin  a  cause  de  lear  las- 
situde. 11  trffouva  un  ^yptien  qui 
scrvoit  na  Amalécite ,  et  qm  s'étoit 
trouvé  à  l'expédition  do  Sicéleg  ; 
cet  homme ,  qni  n'î^noroît  pns  lo 
lieu  où  les  Anialécites  ^D'étoient  re~ 
tirés,  sur  la  parole  que  David  lui 
donna  de  lui  conserver  ta  vtOj  lo 
conduisit  dans  ce  lieu.  Les  Amalé- 
cites  se  livroient  à  la  ioîe  et  faî- 
soient  un  festin  ;  David  fondit  sur 
«iix  et  en  fit  un  grand  carnage  pen- 
dant un  jour  et  une  nuit ,  et  i  c cou- 
vre tout  ce  qu\  avoit  été  eiil-  (  :  i! 
voulut  ^ue  le  hutia  qui  avoit  éi^e 
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<tfitSttrlM  AmlâtltW,  iùt  partagé 
paiement  entre  ceux  uui  étoieut 
demeurés  sur  les  bords  du  Be»pr  et 
ceux  qui  l'av oient  suivi.        ^  j 

Tandis  que  David  eombfttloit  les 
Anelécitet,  le»  FhîUttÎBS  livrèrent 
bataille  aux  Israélites ,  dont  il  périt 
«n  grand  nombre  sur  la  montagne 
de  Gelboé  j  les  trois  eaiaifs  de  Saiii 
y  fureat  tuét ,  et  toat  l'eftbrt  des 
combattais  foadit  sur  Saiil ,  les  ar- 
chers le  joignirent  et  le  blessèrent 
dao^ereusemeat.  Crai^unt  de  tom- 
.  ber  entre  les  neii»  des  Phîlistiai , 
il  dUà  son  éouyer  de  prendre  son 
■épée  et  de  le  tuer  ;  sur  le  retus  qu'il 
lui  eu  lit,  Saiil  prit  sou  épéc  et  se 
jeta  dessus  ;  l'écuyer  voyaut  son 
ivattre  expiré ,  se  jeté  kii-mème  sur 
8onépée>  et  mourut  auprès  de  lui. 
Trois  jours  s'étant  écoulés  depuis 
cette  8au£lante  bauiUe  et  le  retour 
49  piavid  à  Skeleg,  il  se  présente 
à  David  un  boimne  Qui  venoit  du 
camp  de  Gelboé  ;  ses  habits  étoient 
déchirés  et  sa  tète  étoit  couverte  de 
poussière.  Ayant  salué  profondé- 
ment David  >  il  lui  donna  la  nou- 
velle de  la  perte  de  la  bataille,  de 
la  mort  de  Saul  et  de  ses  trois  en- 
fans.  Cet  homme ,  ^ui  étoit  Amalé- 
tiitp  9  ecoyant  se  &ire  un  mérite  an* 

Srès  de  David  d'avoir  servi  à  la  mort 
e  son  ennemi ,  parolt  avoii;  supposé 
tout  ce  qu'il  raconte.  Je  me  suis , 
dit-il  ,  trouvé  par  kfutard  aar  la 
montagne  de  Gelooé ,  ôù  j'ai  trouvé 
Saiil  qui  s'étoit  jeté  sur  la  pointe 
de  son  épée ,  et  comme  les  cha- 
•rîots  et  les  cavaliers  approcboient  » 
Il  m'a  aperçu  y  fli'a  appelé  ,  et  m'a 
ordonne  de  le  tuer;  je  n'ai  pas  ba- 
lancé à  exécuter  ses  ordres  ,  car  je 
yojois  bien  <j^u'ii  ne  pouvoit  oas  sur- 
'i^if  re  à  sa  jrutne;  je  Ini  ai  oté  son 
diadème  et  son  bracelet,  et  je  vous 
les  ai  apportés.  David  apprenant 
cette  triste  nouvelle,  déchira  ses  vê- 
temens ,  et  tous  ceux  qui  l'acoompa^ 
^noient  en  firent  de  même. 

S'adressant  ensuite  à  l'Amalécite; 
Comment^  lui  dit -il,  n*as-tu|jas 
craiat  de  mettre  la  mniu  sur  l'oiut 
du  Seîf  nenr ,  et  de  le  tner  ?  Il  or- 
donna aussitôt  à  un  de  ses  gens  de 
tomber  sur  cet  homme ,  qui  fut  tué 
^us  l'instaat  j  et  David  composa  un 
^tique  tnr  la  aort  de  M)  et  de 
^ilooatkas* 

JUiirs  Pasid  ayant  «oMidté 


SkAfaefÊt  svlr  lè  Uea  ofll  il  devoit  so 
retirer ,  s'en  aUa'à  Hébron  avec  ses 

deux  femmes  et  ceux  qui  étoient 
avec  lui;  ceux  de  la  tribu  de  Juda 
s'assemblèrent  pour  le  reeonnoUre 
pour  leur  roi ,  et  pour  lui  donner 
l'onction  royale  ;  il  étoit  alors  dans 
sa  tréntième  année ,  et  y  régna  sept 
ans  et  demi.  Cependant  Abner,  gé- 
néral des  troupes  d'Israël  ^fnt  re^ 
connoltre  pour  roi  des  autres  tri- 
bus Isboseth,  Tuu  des  fils  de  Saiil , 
qui  Té|$na  de  soa  côté  sept  ans  et 
demi.  S*îi«y-  eut  ies  rivantés  Mtre 
les  sujets  de  ces  deux  rois ,  du  moins 
ne  durèrent- elles  pas  long-temps; 
le  partage  de  la  royauté  n'étoit 

{»as  cuulorme  aux  vues  de  Dieu  : 
orsqu'il  otdonnà  à  Samnel  d'aller 
chez  Isaï  pour  y  sscrer  David ,  il 
voulut  en  faire  le  successeur  d« 
Saiil,  et  lui  donner  par  ii^nséquent 
le  sceptre  et  l'em^re  absolu  sur  son 
peuple. 

N'oublions  pas ,  avant  de  passer 
outre  ,  ce  trait  d'humanité  et  d'une 

{>iété  vraiment  filiale  de  David  à 
'égard  de  Saiil.  Il  apprit  que  ceux 
de  Jabes-Galaad  ,  avoient  enseveli 
honorablement  le  corps  de  ce  prince 
et  ceux  de  ces  èuiaus  qui  avoient 
péri  dans  le  coaibst  »  et  ^irîlsaToient 
eu  assez  de  piété  et  de  oourage  pour 
les  aller  détacher  des  murs  aeBet— 
san ,  où  les  Philistins  les  avoient 
attachés  ;  il  envoya  anssitftt  les  re- 
mercier de  leur  générosité»  et  leur 
fît  donner  l'assurance  de  sa  pfOtec-'. 
tion  et  de  ses  bienfaits. 

(  Ân  du  monde  2082 ,  avant  J.  C.  « 
1072.  \  Deux  sus  srétoient  à  peine 
écoulés  depuis  que  David  etlsbosetb 
étoie.it  montés  sur  le  trône,  lors- 
qu' Abner  ,  général  des  armées  de 
Saiil ,  et  son  cousin^gennsin ,  entfe-^ 
prit  de  soumettre  la  tribu  de  Jmên 
a  l'obéissance  d'Isboseth,  et  se  ren- 
dit à  Gabaon ,  à  la  tête  de  l'armée. 
Joab ,  fils  de  Servis ,  sceur  de  Ps- 
irid ,  marcbf  ebntfe  lut  ;  et  les  t»- 
mées  étant  en  présence  ,  Abner  qui 
je  trouvoit  empêché  d'entrer  dans 
les  terres  de  Juda  ,  et  qui  peut-être 
■vonloit  éviter  4e  livrer  nteobafaîlle» 
proposa  une  lutte  entre  quelques 
soldats  des  deux  armées  :  les  cham- 
pions qui  furent  choisis  en  vinrent 
toutpk^^np  à  un  combat  sérieux  »  et 
s'entretuèrent  au  nombre  de  douao 
de  paît  et  d'«uktt.  Ce  combat  par^ 
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lîculier  détint  le  prélude  de  celui 
des  deux  années,  et  la  victoire  ae 
déclara  en  fuveur  de  Joad ,  qui  ne 
perdit  que  dix -neuf  hommes  avec 
Azael,  qui,  s'obstinent  à  poursuirre 
Abner  ,  fut  tué  parce  géncial. 

Pendant  le  srjour  c  David  fit  à 
Hébron  ,  il  eut  plusieurs  enfans. 
JJ^é  fut  Amuon  ,  qu'il  eut  d'A- 
chinoam}  le  second  étoit  Chéléab  , 
fils  d'Abigaïl;  le  troisième  fut  Ab- 
saloii  j  lils  de  Maacha  et  petit-lils  de 
Tholmaï ,  roi  de  G^essur  ;  le  a  ua- 
trième ,  Adoniat ,  &U  d'fiaggith  ; 
le  cinquième  ,  Saphathia ,  fils  d*Abi- 
tal  ;  le  sixième  ,  Trthraam  ,  fils 
d'£gta.  Plus  ia  mai&oa  de  JDavid 
t'augmentoit  par  la  naitsance  de  cet 
princes ,  plus  il  étoit  de  l*mtér6t 
d'Ltboseth  de  ménager  Abner ,  qui^ 
en  qualité  de  j^énéral  de  Tarmée  , 
deveooît  Farbi^  de  la  conserva- 
tion de  sa  couronne.  (  An  du  monde 
3985,  nvant  J.  C,  io6g.  )  Cepen- 
diant  il  ne  put  prendre  sur  lui  de  ne 
point  lui  feçrocher  d'entretenir  une 
des  concubines  de  son  père  Seul. 
Abner ,  de  sou  côté ,  irrité  de  ce  re- 
proche, le  menaça  de  faire  passer 
son  sceptre  entre  les  mains  de  Da- 
vid. Isboseth ,  qui  connoissoitrem* 
pire  qu' Abner  a  voit  acquis  sur  les 
esprits ,  n'osa  point  lui  répliquer; 
peut-être  des  propos  plus  modérés 
rauroient- ils  nmene.^  U  envoya 
donc  des  députés  à  DaYÎd ,  pourïtai 
offrir  de  mettre  sons  son  obéissance 
toutes  les  tribus  qui  composoient 
les  états  d'Isboseth  ,  pourvu  qu'il 
pût  s'assurer  de  son  amitié  et  de  sa 
confiance.  David  le  lui  promit  ,  et 
.consentit  même  qu'il  vin  t  le  trouver, 
pourvu  néanmoins  qu'il  lui  ramenât 
.Miohol ,  fille  de  Saiil.  U  en  écrivit 
même  à  Isboseth,  pour  lui  rede- 
jnander  son  épouse,  et  elle  lui  fut: 
jreuYoyée  aussitôt.  Cependant  Ab- 
.ner  parla  aux  anciens  d'Israël ,  et 
bientôt  après  à  tout  le  peuple;  il 
leur  rappela  le  désir  qu'ils  avoient 
ttémoigue,  anrès  la  mort  de  Saiil, 
d'avoir  David  pour  roi ,  et  ou'a  les 
avoit  lui  seul  retenus  sous  l'obéis- 
sance d'Isboseth  ;  m;;is  que  faisant 
.attention  que  le  Seigneur  a  promis 
de  sauver  Israël  des  Philistins ,  par 
David,  et  que  c'est  pour  cela  qu'il 
ie  fif  ir.rrer  aittreiols  par  Samuel  ,  il 
croyoït  que  ie  ciel  attendolt  qiï*ils 
reci>uuu;>dtfiU  David  pour  leur  roi. 
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Abner  gagna  ensuite  la  tribu  de 
Benjamin  ;  et  assuré  des  disposi— 
tiofr^  dts  trihu-s  ,  il  prit  vingt  hom- 
mes avec  iui  ,  et  alla  trouver  David 
à  Hébron  ,  et  lui  apprit  que  tuu» 
Israël  étoit  pour  lui  et  le  reconnois* 
bolt  pour  son  roi.  Il  quitta  David 
pour  aller  convoi^uer  rassemblée 
du  peuple,  où  ii  le  ht  proclamer, 
et  lui  condui.<iit  bientôt  après  toute 
l'armée  qui  étoit  sous  ses  ordres. 

Il  ne  ïnt  pas  plutôt  sorti  d'Hé- 
brou  ,  que  David  y  vit  rentrer  Joab 
avec  un  corps  de  troupes  qui  venoit 
de  tailler  en  picces  une  troupe  de 
brigands  y  sur  lesquels  il  avoit  fait 
un  grand  butin.  Il  apprit  ce  qui  s'é- 
toit  passé  entre  Abner  et  David ,  et 
craignant  que  le  roi  ne  lui  donnât  la 
préférence  sur  lui  pour  le  comman- 
dement de  l'armée,  il  tâcha  de  lui 
inspirer  de  la  déliancei  mais  s  aper- 
cevant qu'il  n'avoît  pas  réussi ,  il 
envoya  après  Abner,  comme  de  ïa 
part  de  Duviil  ,  pour  le  prier  de  re- 
venir ,  et  alla  l'attendre  près  de  la 
porte  d'Hébron ,  en  feignant  d'a- 
voir quelque  chose  de  particulier  à 
lui  dire.  Il  lui  porta  nn  coup  nior- 
tel  ,^  en  lui  disan^  :  C'est  ainsi  que 
mérite  de  périr  le  meurtrier  de  mon 
frère  Asael.  Ia  douleur  de  David 
en  apprenant  sa  mort ,  fat  extrén»e; 
il  prit  hautement  le  Seigneur  à  té- 
moin qu'il  étoit  innocent  du  aang 
d'Âbner;  il  lui  fit  faire  de  magni- 
fiques funérailles  ,  il  maudit  Vmi^ 
teur  de  ce  crime,  ii  iitpiendie  le 
deuil  à  tout  le  peuple,  et  à  Ju-.b 
même  ,  il  assista  lui-même  au  con- 
voi ,  il  répandit  des  larmes  sur  Ja  . 
mort  tra/;ique  de  ce  grand  )iomnie> 
et  ht  publiquement  son  éloge. 

(An  du  monde  3966  ,  avant  J.  0. , 
4068«  )  Isboseth ayant  appris  qu  Ab- 
ner .ivoit  été  assassiné  à  Hibion  , 
crut  que  tout  étoit  perdu  pour  i:  i. 
Peut-être  n'étoit-il  pas  encore  ins- 
tmit  qu'il  n'avoit  pas  été  tué  par 
ordre  de  David;  il  se  voyoit  sans 
appui,  et  son  courage  no  pur  se 
soutenir  contre  les  malheurs  dont  il 
se  voyoit  menacé.  Deux  officiers  de 
ses  gardes  ,  Eaana  et  Récààby  le 
voyant  dans  l'abattement,  prirent 
le  temps  où  il  reposoit  sur  son  lit  , 

Îlour l'assassiner;  ils  lui  coupèrent 
a  tête  ,  et  marchèrent  toute  la  nuit 
ymur  I.t  y)résenter  le  lendemain  à, 
David.  V  oiià|  lui  dirent-ils  I  la  tête 
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^l'IsbosetK,  fils  de  Saiiî  ,  TOtre  en  - 
nemi ;  cV^t  par  nos  maina  que  le 
2>eigneur  a  vengé  David  de  sa  per- 

^'•écution  et  de  sa  haiub.  David  ue  put 
retenir  les  mouvemens  de  son  indi- 
gnation et  de  sa  colère  contre  ces  as- 
sassins. Vive  le  Seigneur ,  s'écria- 
t-il ,  qui  m'a  délivré  des  dangers  les 
plus  pressans  !  Si  j'ai  fait  punir  de 
mort  celui  qui  vint  me  dire  à  Siceleg 
q«'il  avoit  achevé  de  faire  mourir 
Saul ,  lui  qui  crut  m'apporter  une 
bonne  nouvelle  et  mériter  une  ré- 
com pense  ,  combien  plus  dois -je 
Maintenant  venger  le  sang  d'un  in- 
nocent sur  de&  scélérats  q|ui  ont  osé 
le  répandre  de  leurs  mains.  Voua 
•liez  être  punis  de  votre  perfidie , 
et  de  m'avoir  cru  assez  injuste  pour 
la  récompenser.  Il  commande  en- 
suite i  ses  gens  de  les  tuer ,  de  leur 

-  couper  les  mairis  et  les  pieds  y  et  de 
les  attacher  à  un  poteau  près  delà 
piscine  d'Hébron  11  lit  prendre 
aussi  la  téte  d'isboseth ,  et  la  £t 
mettre  dans  le  sépulcre  d'Abner. 
Alors  toutes  les  trious  d'Israël  vin- 
rent trouver  .David  à  Hcbron.  Lei 

_  anciens  du  peuple  s'y  rendirent 
aussi.  Il  £t  lulaiice  avec  eux  devant 
'le  Seigneur  .y  et  j  reçut  l'oction 
royale,  en  confirmation  de  r(_A]e 
qu  ilavoitaatreffiT^  reçue  de  Samuel. 
L'Kcriture  dit  que  David  avoit  trcn  te 
sus  lorsqu'il  commença  à  régner^  ca^ 
'  qui  ne  doit  pas  s'entendre  ûjjl  temps 
oîi  il  régna  surtout  Israël,  mai<?  de 
celui  eù  il  commença  à  régner  à 
XUfbron.  Nous  ayons  dit  qu'il  y  ré^ 
^a  sept  ans  et  demi;  il  avoit  pDr 
conséquent  trente-sept  ans  et  demi 
lorsqu'Isbosetli  lut  assassiné  y  étant 
Tenu  au  monde  l'an  2^4g. 

Après  la  réunion  des  tribus ,  Da- 
vid assembla  (mîtes  les  troupes  d'Is- 
rr-ëî  ,  et  s'ctaut  n)'}^  à  leur  tête , 
marcha  contre  Jcbtis  uu  Jérusalem^ 
qui  avoit  toujours  résisté  aux  atta- 
ques des  Israélites  :  elle  étoit  occu- 
pée par  le»  Jébuséens  ,  descendans 
de  Jébus  »  ,  troisième  fils  de  Cha- 

'  viaan.  La  situation  de  la  place  sem* 
l>loit  la  rendre  imprenable.  XiS  ville 
étoit  défendue  par  la  forteresse  de 
Sion ,  et  c'est  par -là  que  David 
rommença  l'attaque.  Les  assiégés 
Itii  insultèrent  plusieurs  fois^  en 
lui  disant ,  du  liant  des  murs,  qu'ils 
j.n  vouiuient  lui  opposer  que  les 
aveu^es  et  les  boiteux^  et  qu'il 
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n'en  falloit  pas  davantage ponrreliy. 
dre  ses'ellbrts  inutiles.  Il  anima  le 
courage  des  soldats  ,  en  promettant 
des  recompenses  à  ceux  qui  gagne-» 
roient  les  premiers  le  haut  des  murs, 
et  qui  monteroient  à  la  brècli. .  Jo'ab 
se  jûguala  d'une  manière  particu- 
lière dans  cette  rencontre  ,  et  Da- 
vid se  vit  bientôt  maître  de  la  for- 
teresse. Il  n'y  fut  pns  plutôt  entré, 
qu'il  en  lit  la  capitale  et  le  siège  de 
son  royaume.  Dès  lors  ,  cette  ville 
fut  appelée /a  C<V^i2s2>âWc{  ;  elle 
fat  augmentée  et  em'belUe  de  plu- 
sieurs édifices.  Hiram  ,  roi  de  T3'r  , 
instruit  des  succès  et  delà  puissance' 
du  nouveau  roî,  lui  envoya  de» 
ambassadeurs»  avec  des  ouvriers  ha.- 
biles^',  et  dti  hois  de  ct.dre  pour  la 
construction  de  sa  maison.  Il  épousji 
TÎle  nouvelles  femmes  ,  dont  il  eut 
dix-neuf  fils  et  une  fille* 

l.ri  Philistins  ayant  appris  que 
David  avoit  été  sacré  roi  sur  Israël» 
crurent  qu  il  étoit  de  leur  intérêt 
-de  ne  point  lui  donner  le  temps  de 
se  fortifier;  ils  connoissoient  soil" 
habileté  dans  l'art  de'la  guerre  ,  et 
la  fermeté  de  sou  courage  et  de  sa 
Taienr  dans  les  combats.  Ils  assem- 
blèrent donc  une  puissante  armée»  • 
qui  se  répandit  dans  Ja  vallée  de  Ra- 
pliaïm  ,  au  couchant  et  peu  éloignée 
de  Jérusalem.  David  ,  avant  de  les 
comlwttre,  consulta  le  Seigneur; 
f  t  ayant  appris  de  lai  qu'il  les  lui 
livieroit  entre  le»  mains,  il  marcha 
contre  eux,  et  les  délit  entière- 
ment à  Baal-Phanissm  ;  il  emporU 
même  leurs  idoles  ,  que  la  frajteur 
leur  ht  abandonner  dans  leur  camp» 
etles  fit  brûier. 

(An  du  monde  2987 ,  avant  J.  C. , 
1007.)  L'année  suivante ,  ayant  ras- 
semblé ime  iif)uvelle  armée,  ils  se 
rendirent  a  ia  mime  vallée ^  espé- 
rant que  la  victoire  seroit  pour  eux. 
DaTid  consulta  de  nouveau  le  Sei-* 
gncur ,  qui  lui  répondit  de  ne  point 
aller  à  eux,  mais  de  tourner  der- 
rière leur  camp^  jusqu'à  ce  qu'il 
fût  arrivé  à  un  certain  endroit  où  il 
lui  promit  de  lui  donner  le  signal 
du  combat.  David  obéit  et  battit  les 
Philistins;  il  les  poursuivit,  battant 
depuis  Gabaa  jusqu'à  Gcser.  C  An 
du  monde  2990 ,  avant  J.  C,  io64.  ) 
Après  ces  deux  victoires  ,  dont  Da- 
vid étoit  redevable  au  Dieu  d'Israël, 
il  forma  ujie  •irniee  de  treute  mille 
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îîommes  cîioîsîs  j>our  escorter  les  lé- 
ét  les  piètres  qui  dévoient  al* 
1er  cheitUer  Tarche  du  Seignétir  k 
Cariftthiariiii ,  'ojk  elle  aT<Mt  été  pkr 
cée  cinquante  ans  auparavant.  U 
crut  qu'une  cérémonie  aussi  inté- 
ressante pour  la  religion  ,  exigeoit 
flu'etle  se  Ht  5ous  les  yeux  du  roi 
d'Israël  ,  et  il  accompagna  l'armée 
îivec  toiif r  sa  maison  et  1rs  troupes 
<ie  la  tribu  de  Jiida.  L  ajrcbe  fut 

Î^Iacée  sur  un  chariot  tout  neuf»  et 
es  detix  fils  d'Abînadab ,  Oza  et 
Ahio ,  furent  chargés  de  la  coii" 
duire.  David  et  tout  Israël  cbaa- 
toient  les  louanges  du  Seî^eur  et 
jonoient  des  instrumens.  On  étcHt 
déjà  arrivé  près  dr  l'an  c  de  Nnrhon, 
lorsque  Tarche  se  mit  à  peuciier  , 
soit  à  cause  de  l'inégalité  ou  de  l'ir- 
régularité du  chemin  »  soit  à  cause 
de  quelque   fausse   démarche  des 
bœufs.  Ossa  la  veyant  prètr  à  tom- 
lier  j  porta  aussitôt  la  main  pour 
la  aoatenir.  Si  ce  fut  une  ténérité 
«le  «a  part,  puisqu'il  n'étoit  pas aa- 
rrificateur ,  il  en  fut  puni  sur-le- 
champj  et  tomba  mort  sur  la  place. 

Cet  accident  afiligea  senaîblemenC 
David;  il  craignit  de  faire  traus- 
Çorter  l'arche  dans  sa  mai«;nii ,  et  la 
lit  placer  dans  celle  d'Obededom  , 
où  elle  demeura  trois  mois.  David 
ayant  appris  que  le  Seignear  avoit 
l)éni  Obededom  et  tonte  la  maison 
de  ce  pieux  lévite  >  depuis  que  l'ar- 
che y  étoit  entrée  ,  eut  la  coniiance 
4le  la  faire  transporter  à  Jéruealev. 
'  Iiorsqu'on  se  fut  rendu  à  la  maiscm 
d'Obededom,  David,  environné  de 
aept  chœurs  de  musique ,  faisoit  ar- 
rètèr  l'Arcbe ,  portée  par  les  aaerifi* 
i  :  tenrs,  à  chaque  sixième  pes ,  et 
faisoit  immoler  un  bœuf  et  un  bé- 
lier, il  étott  revêtu  d'un  éphod  de 
lin  ,  et  dansoit  devant  )'arche  de 
toute  sa  force ,  parmi  les  cris  de  foie 
et  au  son  des  trompettes.  Lorsque 
l'arche  fut  entrée  dans  In  rillp  ,  Mî- 
chol  s'étant  placée  à  une  ieuètre, 
«pi^rçut  David  qui  dansoit  et  sautoît 
devant  l'arche  ,  et  elle  s'en  moqua 
en  elle-même.  Après  que  l'orche 
fut  placée  sous  la  tente  oue  David 
lui  avoît  fait  préparer  ,  il  fit  cffirir 
dtrs  holflucaustes  et  des  sacrifices  d'ac* 
lion  de  grsces  j  bénît      ppiinle  ,  et 
donna  ù  toute  cette  troupe  a'israé- 
lites  /  des  pains ,  des  viandes  et  des 
gâteaux  >  et  ehacmi  s'en  rekouma. 
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Pnvid  rentra  dans  son  palais. 
choLalta  au-devant  de  lui,  et  vou- 
lut lui  reprocher  l'indécenos  qu'etir 
attachoît  à  sa  danse  et  à  ses  mouve- 
mens.  N'est-il  pas  bien  glorieux  ai's 
roi  d'Israël  j  lui  dit-elle  ,  de  s'être 
découvert  devant  les  servantes  de 
ses  sujets  ,  et  comme  font  ordinaî- 
rement  les  bouffons  ?  David  lui  ré- 
pondit :  Oui ,  j'ai  dansé  devant  Is 
seigneur,  qui  m'a  jpréféré  à  votre 
père  et  à  toute  sa  maison  ^  et  qui  m'a* 
choisi  pour  être  chef  de  son  peuple 
dans  Israël.  Je  «Unserai  et  je  pa- 
roi t  rai  encore  plus  vil  que  je  n'ai 
paru  y  je  serai  nmrtsable  à  mes  pro« 
près  yeux  t     je  le  parottrai  devant 
ces  servantes  dont    toms  parlez. 
L'Ecriture  nous  apprend  que  Mi- 
chol  fut  punie  de  â'etre  moquée  de 
David ,  et  que  ce  fut  pour  cela 
qu'elle  n'eut  point  d'enfans  de  lui , 
quoiqu'elle  en  eût  en  cinq  r1r  Phal- 
tiel ,  a  uui  Saui  i'avoit  mariée ,  après- 
l^avoir  lait  épouser  à  David. 

Le  roi  s'étmt  établi  dans  M  mai- 
son ,  et  le  Seif^ncnr  îtiT  ayant  donn4 
de  tous  cotés  la  paix  avec  tous  ses  en> 
neoiki  il  eooç«t  le  ^evx  dessein 
de  l»âlir  us  temple  an  Dieu  d*Ieraël. 
Jl  fit  part  de  son  projet  au  propliète 
Nathan  ,  ^ui  y  applaudit ,  eu  lut^  - 
disant  :  Faites  tout  ce  que  vous  avtâ^' 
dans,  le  emuie  ;  les  succès  suivront 
TDS  entreprises  ,  parce  que  le  Sei- 
gneur est  avec  vous.  Mais  la  nuit 
suivante  ,  le  prophète  reçut  l'ordre 
du  Seigneur  de  faire  eateadre  à  ' 
David  que  ses  mains  «voient  ré- 
pandu trop  de  sang  ponr  être  em- 
ployées à  un  ouvrage  si  saint  >  et 
•  f  ne  le  Seigneur  Uréser^eit  à  un  d« 
ses  fils,  âivid  f  soumis  à  sa  vo- 
lonté, crut  du  moins  pouvoir  pré- 
parer tout  ce  qui  devoit  être  mis  eit 
œuvre  dans  l'édifice  de  cette  sainte 
maison. 

(  An  du  monde  1992  ,  aYant  J.  C.  , 
1067.  )  David  lit  ensuite  la  guerre 
aux  Philistins  ;  il  humilia  ces  en- 
nemie itasolens  et  superifes ,  leur 
prit  la  ville  de  Geth,  et  affranchit 
Israël  du  tribut  auQuei  il  étoit  assu- 
jetti. Vainqueur  aes  Philistins  ,  il 
tournà  sea  armes  «ontre  les  Hoa^ 
Vîtes  f  leur  6ta  leurs  rois ,  les  di- 
visa en  denT  partir'^  f'^ales  ,  comme 

?ui  mesure  la  terre ,  en  fit  mourir 
une  y  réserva  l'autre  >  et  là  rendit 
Hdbntaire  |  il  étendit  ènMite 
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▼ainquit  Adarézer,  roi  de  la  Syrie 
do  Soba  ,  lui  prit  dix-ae)>t  cents 
chevaux  et  vingt  mille  piétons  , 
Mpa  lea  nerfs  des  jambe»  a  tous  l«a 
chevaux  fîe?  chariots,  et  nVn  t^- 
•ervra  que  pour  cent.  Eu  valu  l^^s 
tByrieus  de  i)ftmas  vinrent-ils  au  se- 
«oara  de  teva.  dé  Soba.  Ban^  en 
tua  vingt-deux  mille,  mit  une  forte 
garnison  à  DnmR^  ,  et  rendit  toute» 
les  deux  âvries  tributaires.  Il  prit 
lot  aima»  érat  dca  offider*  A'Ai1iiré«- 
«ar  y  et  le»  porta  à  lérnsatem  $  !l 
i&nîeva  enrore  nn^  prorligif» nre  qTinn- 
tité  d'airain  des  villes  de  Bcté  et  de 
qui  étoient  de  la  dôpcn- 
fiance  de  ee  roi  de  Syrie.  Thon ,  roi* 
d'Ëmath ,  envoya  son  fils  Joram 
pour  le  féliciter  de  ses  conquêtes  ,  et 
le  pria  d'agréer  des  vases  d'or  ,  d'ar- 
geut^t  ^"lifrAfit  »  Hand  eottaa^ 
cra  au  SdigHéui^  i  ttvec  tout  For  et 
l'a.rgent  pris  sur  1rs  nations  vriin- 
eues.  Au  retour  de  cette  expédition. 
Il  talltt  en  pièces  dix>huit  mille  Idu- 
«léena ,  et  a'aaiB>ettît  toute  ildu^ 
toée. 

(An  du  mondç  moi ,  avant  J.C, 
looo.  )  lia  gloire  qu  il  aci^uit  contre 
les  ennemu  é'Iataël ,  ne  lui  fit  pas 
oublier  la  mar«on  de  Jonathac.  Il  ap- 
prît que  prince avoit  laissé  un  fils 
nommé  Miphiboseth,  Il  Teuvoya 
«hereher  à  t^abar  ,  lui  renaît 
toutes  les  terres  de  Siriil  son  aïeul  9 
et  le  retint  chez  lut  pour  qu'il  man- 
geât toujours  à  sa  table.  (  An  du 
Mnde  agyô ,  avant  J.  C. ,  io5S.  ) 
Ayant  appris  ,  deux  ans  après ,  quo 
Naas  ,  roi  cîps  \n\moniff"s  ,  éu>ît 
lïiort ,  il  envoya  des  arabassadeurs 
à  Hanun  son  fils  ,  qui  veuoit  de 
•uecéder  à  aon  père ,  pour  le  con-^ 
ÉOleT  et  pour  l'assurer  ae  son  anritié. 
Cette  ambassade  fut  mal  interprétée 
^ar  les  grands  de  la  cour  de  Naas  , 
^ui  trouvèrent  le  moyen  de  per- 
auader  au  rm  que  ces  ambassatfeurs 
étoient  chargL'S  cVob<^rr^  rr  l;i  ville  , 
pour  pouvoir  !n  (!(  truire  un  jour.  Le 
leune  roi  crut  trop  fficilement  ce 
qu'on  lui  dtsoit  »  et  fit  prendre  les 
ambassadeurs  ,  leur  fit  raser  la  moi- 
Jlié  de  îa  barbe ,  leur  fit  couper  la 
moitié  de  leurs  habits ,  et  les  reu- 
Toya  dians  cet  état*  Hanon  vH  bien 
que  David  ne  tarderont  pas  à  venger 
vin  semblible  cutrn^^e.  Il  implora 
4oo€  le  stL'oujrs  des  Syriens  de 
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bob  et     Snbs ,  qui  levèrent  leuifr 

dépens  vingt  raille  fànt^-vsins  ;  '\\% 
prirent,  outre  cela  ,  mille  hommet 
chas  le  roi  de  Maacha ,  et  douztr 
mtUe'dans  le  pays  d'Istob.  David 
en  ayant  été  averti ,  fit  ni.ircher  Joab' 
contre  eux  avec  toutes  ses  troupes, 
Les  Ammonites  rangèrent  leur  ar- 
mée àu-deU  des  portes  de  Médtaba  ^ 
dont  ils  voulurent  om  pêeher  le  si  é^e, 
et  leur  armée  ,  séparée  de  celle  des 
alliés,  se  présenta  pour  combattre 
Joâb.  0«é  Mbile  général  ne  leur  op- 
posa qu'une  pattle  de  l'armée ,  donc 
tÎ  donna  le  commaflf^ernpnt  à  Abi- 
sai  son  frère  ,  et  réserva  l'élite  des 
soldats  pour  combattre  les  confédé- 
rés. Il  prit  ce  parti,  afin  que  ailée 
Syriens  avoîent  de  l'avantage  sUr 
lui ,  Abisaï  put  venir  à  sou  secours;, 
et  qu'il  pût  lui-même  le  secourir  en 
eaa  de  Sesoînj  edntre  les  Ammo- 
nites. loBb  commença  i  attaquer  les 
Syrîens  ,  qui  furent  mis  en  fuîté. 
Les  Ammonites  vçyant  que  toutes 
les  fefcea  alloîent  se  réunir  contre^ 
eux,  fuireut  de  leur  côté,  et  se  re- 
tirèrent dans  la  ville.  Joab  ,  aprè» 
les  avoir  battus^  se  retira  à  Jéru- 
salem. 

(  An  du  monde  3997 ,  ayant  J. 
1007.  )  Adarézer ,  qui  venoit  d'é- 
prouver la  bravoure  des  soldats  de 
David,  et  qui  étoit  impatient  de 
iecouer  le  )Oug ,  envoya  demandés 
du  secours  aux  Syriens  qui  étoient 
au-delà  de  TEuphrate,  et  en  tira 
des  troupes  qu  il  envoya  l'année 
suivante  contre  Israël.  David  voulut 
conduire  aon  armée  ;  il  tailla  en 
prèce^  <;ept  rrnts  rîiûriors  et  qua- 
rante mille  hommes  de  cavnlerie  , 
et  tua  Sobach',  général  de  i  armée 
d'Adaréser.  Les  roia  sea  alliés  pri-^ 
rent  la  fuite  avec  cinouaute-Luit  • 
mille  hommes  ,  et  se  hâtèrent  de 
faire  leur  paix  avec  Da?id.  Si  la 
guerre  fnC  terminée  avec  lea  Syrtenis^ 
qui  demeurèrent  tributaires  d'Is- 
raël, David  ne  renonra  pas  à  s'as- 
sujettir les  Ammonites  ;  il  chargea 
Joab  d'aller  faire  le  siège  de  Rab- 
bath ,  leur  capitale ,  et  se  contenta 
d'attendre  à  Jérusalem  l'événemeot 
de  cette  guerre. 

(iin  du  moude  3998,  avant  J.C* 
1006.)  Noua  touchons  à*  ee  temps 
nialheurenz  oft  la  vertu  de  David 
l'abntKÎonna,  mais  où  ,  mnlgi  ô  Vc- 
iioruuCtt'da  son  crime  I  le  âeigufur 
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conserva  toujcKirs  pour  loi  les  sen^ 
timeus  de  la  pins  teudre  miséri- 
corde. David  étuit  resté  à  Jérusa- 
lem pendant  le  siège  de  Rablmtfa. 

Comiue  il  se  proroeuoit  un  jour  sur 
la  terrasse  de  son  palais  ,  il  aperçut 
une  femme  qui  se  bai^^noit  ;  c'étoit 
'  Bethsaibée  »  femme  d'Urie ,  officier 
dcsesarmées*  Épris  de  sa  beauté  , 
et  déjà  peu  maître  de  son  ccrnr  ,  il 
envoya  des  gens  pour  la  prendre , 
et  s'abandonna  à  sa  passion.  Quel- 
ques jours  après  y  elle  fit  dire  à  Da- 
vid qu'elle  ttoit  enceinte.    David  , 
pour  ca(  her  sa  faute  et  celle  de  Beth- 
Kabée ,  envoya  chercher  Urie ,  qui 
étoit  RU  siège  de  Rabbath,  sons  pré- 
iPKtc  i\r  s'iniormer  de  l'état  de  1  ar- 
mée. Il  lui  demanda  où  en  étoit  le 
siège  ,  et  s'en  étant  instruit ,  il  lui 
£t  donner  des  mets  de  sa  table ,  et 
lui  dit  d'aller  se  reposer  cbex  lbi<  Oe 
brave  offirier  ,  avi  lieu  de  profiter 
■lie  la  permiÂjtion  ^ue  le  roi  lui  don- 
noit ,  passa  tonte  la  naît  avec  les 
gardes  du  palail.  Darid  lui  ayant 
demandé  pourquoi  il  n'dvoit  pas  été 
«e  reposer  chez  lui ,  Urie  lui  répon- 
dît :  Me  convient-il  d'aller  reposer 
tranquillement  ches  moi  ^  tandis 
que  l'orche  du  Seigneur ,  Israël  et 
Juda  .^ont  sons  des  tentes  ,  et  que 
Joab  f  mon  général  «  et  tous  les  of- 
ficiers de  votre  armée ,  couchent  sur 
la  tcrrf- ?  J'en  jure  par  la  vie  de 
mon   roi   que  je  n'en   f'^rai  rîen. 
David    voyant  ^uc  le  strat;î|;cme 
n'avoit  pas  réussi  ;  lui  dit  de  passer 
la  journée  à  Jérusalem  ,  et  qu'il  le 
renverroit  le  lendemain.  Il  l'invita 
à  souper  à  6â  table ,  et  ailécta  de  le 
faire  boire  ,^  espérant  qu'échauffé 
par  le  TÎn  »  il  lui  prendroit  envie 
de  se  retirer  cliez  lui  ;  mais  cet 
/  '     homme,  dur  à  lui-nu-me  ,  et  qui  ne 
connoissoît  que  les  règles  de  1  hon- 
neur et  du  devoir  ,  p;issa  cette  se- 
conde nuit  parmi  les  officiers  de  la 
garde  du  ro». 

Le  lendemain  y  David  tcrivit  une 
lettre  à  Joab  ,  dont  Urie  fut  chargé. 
Ayant  f(.i  mé  le  dessRÎn  de  perdre 
le  brave  homme,  il  marqua  à  Joab 
de  mettre  Urie  à  l'endroit  où  le 
combat  seroit  le  plus  rude ,  et  de  le 
faire  abandonner  parles  autres  dans 
la  mêlée.  Cet  ordre  ne  fut  que  trop 
exactement  exécuté.  Les  assiégés 
a^ant  fait  une  sortie  »  chargèrent 
Joah^  et  Urie  perdit  la  vie.  non- 
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Telle  en  fut  aussitôt  apportée  à  David  . 
par  un  courrier  que  Joab  lui  envoya. 
Bethj»abée  ayant  appris  la  moi  t  de 
son  mari ,  en  prit  le  deoU ,  suimt 
l'uaege  ;  et  lorsque  le  temps  en  fut 
expiré,  David  la  fit  venir  (Inn^  son 
palais  ,  et  l'épousa.  Bientôt  après  , 
elle  accoucha  d'un  fils.  (  An*  da 
moûde  2999 ,  avant .  J.  C. ,  ioA5.  ) 
Ce  mariage  dépli.t  r^u  Sptgneur;  et 
si  la  loi  ne  le  déicudoit  pas  ,  il  ttoit 
du  moins  contraire  ù  l'cquité:  aussi 
le  Seigneur  ne  tarda'-t-il  pas  loaf^ 
temps  à  lui  faire  appiendre  que  sa 
colcre  s'étoit  .illumt  e  contre  lui.  Il 
chargea  le  prophète  Natliau  dé  l'aller 
trouver  y  «t  oe  lui  faire  conaoïtro 
toute  rénormité  de  «»u  crime.  Na- 
thiin  etoit  rhonimc  le  plus  propre 
à  bien  remplir  une  commi>&ion  si 
délicate ,  et  à  obliger  David  à  ra- 
conaoître  sa  mauvai  e  conduite  et  à 
la  condamner.  11  em]>lo}a  la  para-* 
bole  d'uu  riche  qui  avuit  eulevé  à 
un  pauvre,  une  brebis  unique  qu'il 
avMit.  David  >  qui  ne  comprenoit 
pas  encore  que  ce  dIscoui".s  le  regar- 
doit  lui  -  même  ,  s'écria  que  cet 
homme  étoit  digue  de  mort,  l'rince, 
lui  dit  alors  le  prophète ,  vous  veifei 
de  prononcer  votre  arrêt  ;  vous  êtes 
coupable  du  crime  que  vous  \enfx 
de  condamner.  Il  lui  remit  ensuite 
devant  les  yeux  toutes  les  faveurs 
dont  le  Scigueur  l'avoit  comblé» 
pour  le  forcer  à  r^'cnnno'itre  son  in- 
gr«(titude.  Il  lui  annonça,  de  la  part 
do  Seigneur ,  que  sa  maison  seroit 
souillée  du  sang  de  plusieurs  de  aeé 
fais  ;  que  le  crime  qu'il  avoit  commis 
eu  secret  avec  Bethsabée  ,  un  de  ses 
fils  le  commettrott  un  jour  publi- 
'quement ,  en  déshonorant  fem- 
mes à  la  face  d'Isracî  ,  et  que  re  fils,' 
révolté  contre  un  père  coupable , 
prendroit  un  jour  les  armes  pour  le 
jninir  de  son  crime. 

David  reconnîit  son  égarement, 
il  en  fit  l'aveu,  et  Nathan  le  con- 
sola en  lui  apprenant  que  le  Sei- 
gneur avoit  transféré  son  péché ,  et 
qu'il  ne  nionrroit  point.  Cependant, 
ajoutî-t-il,  comme  vous  avez  fait 
biaspliéraer  les  ennemis  du  Sei- 
gneur ,  apprenez  que  le  fils  qui  vous 
est  né,  et  qui  est  le  fruit  de  votre 
crime  ,  va  mourir.  Nathan  ne  se  fut 
pas  plutôt  retiré,  que  le  Seigneur' 
frappa  renlantqiip'n^Toitdft  Beth- 
aâbée  d'iitie  m«Iadîe  qui  fut  aussi* 
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tôt  d&seupér^e;  en  vain  Dvvlà  jeûna- 

t-il  et  prîa-t-il  pour  sa  guûrison  , 
il  falli)it  (jur  l'nru't  du  ciel  lût  exé- 
cuté, el  i'eiiiauL  mourut.  (Au  du 
inonde  3ooo»  avant  J.  G.»  io54. ) 
X>'auace  suivante  ^  Bethsabée  don- 
na un  second  id^  à  David,  qui  fut 
nommé  Suluiuon  ,  et  à  qui  son  père 
donna  le  ,  surnom  à'jfimé  du  Sei'* 
faneur.  Ce  fut  vraisemblablement 
a .ant  la  prise  de  Rril)bat!i  que  Da- 
vid tomba  dans  un  excès  de  cruauté 
•à  l'égard  des  ha bi tans  de  cette  rille  , 
car  on  ne  saurolt  concevoir  qu'il  se 
s«it  ron  îult  de  la  manière  r|nr  nous 
allons  rapporter,  flans  un  ifmjisovi 
la  duuleui  de  son  péché,  qu  il  n  ou- 
blia jamais  ,  .auroit  dû  lui  inspirer 
des  sentimens  d'indulgence.  Joab 
ayant  réduit  à  l'extrémité  la  ville 
des  Amalécites  ,  envoya  un  courier 
à  David  pour  loi  apprendre  l'état 
du  siège,  et  l'inviter  à  venir  re- 
cueillir la  fîloire  du  triomphp.  Le 
roi  se  rendit  à  Rabbath  avec  uu 
■corps  de  troupes  \  il  prit  la  ville  , 
-la  livra  au  pillage  (Ves  soldats  ,  mit 
sur  sa  tète  le  diadème  du  roi  des 
Ammonites  ,  ht  sortir  de  la  ville  tons 
les  habitans,  dont  il  lit  scier  les 
jnns  •  écraser  les  autres ,  et  fit  jeter 
Jea  membres  dans  des  fours  où  l'on 
icuisoitde  la  brique.  C'f  t  ninsi  qu'il 
^traita  toutes  les  villes  des  Ammo- 
Biles ,  et  qu'aprè»  avoir  exeroè  la 
^lus  cruelle  vengeance  ,  il  se  retira 
n  Jérusalem  avec^ous  les  l.nn-neurs 
d  u  t  rio  mphe ,  etaccompagué  de  toute 
Sun  armée. 

Feu  de  temps  après  la  naissance 
de  Salomon  ,  David ,  à  qui  le  Sei- 
gneur ménageoit  des  afilicHons  sa- 
lutaires, destinées  à  lui  faire  ex- 
pier son  crime ,  eut  la  douleur  de 
▼oir  daq^  sa  propre  famille ,  un 
de  ces  événement  dojst  ori  n'avoit 
pas  encore  vu  d'exemple  ,  mais 
qqi ,  destiné  à  punir  le  crime ,  fut 
aussi  puni  par  un  crime.  Amnon-, 
son  fils  aîné  ,  et  (ils  d'Achiao.am  , 
conçut  une  passion  violente  pour 
sa  soeur  T}\9mar ,  sœur  <rAb.<iaion  , 
et  fiUe  de  Haadia  ,  quatrième  femme 
de  David.  Cette  malheureuse  passion 
alla  si  loin  ,  qu'il  en  devint  malade. 
X>avid  ayant  été  le  voir>  Amnou  le 
pria  de  permettre  que  Thamar  prît 
aoin  de  lui;  David  y  ayant  consenti , 
et  sa  sœur  s'étajit  rendue  auprès  do 
lui  ^  il  saisit  cette  oçcasioa  four  lui 
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&lre  violence.  Kous  avonenpportA» 

dans ^  l'article  d'ABSALON  ,  la  ma- 
int re  dont  ce  prince  se  vengea ,  deux 
ausaures,  sur  Ammon)  de  l'insulte 
laite  a  sa  sœur.  (  An  du  inonde  3oo2  » 
avant  J.  C.  ,  io52.  )  David  ,  innruit 
de  la  mort  d' Ammon ,  et  v  oyant  que 
le  crime  d'Ab&aiuu  etoit  le  fruit  de 
la  trop  grande  indulgence  dont  il 
avoit  usé  envers  ce  pnnce  inces- 
tueux ,  laissa  craindre  à  Absalon  , 
pendant  plusieurs  années^  les  effets 
de  son  reaientiment  et  de  sa  ven^ 
geance.  Ce  prince  fugitif  s'étoitre* 
tiré,  après  le  meurtre  d'Amnon  , 
chez  le  roi  de  (ressur  ,  son  ^rand- 
pére  maternel  I  et  il  y  avoit  troi^  ans 
qu'il  s'étoit  banni  de  Jérusalem. 

i  An  du  monde  3oo5,  avant  J.  C. , 
1049.)  Joab  entreprit  de  le  récon- 
cilier à  son  père,  dont  la  colère 
avoit  eu  le  temps  de  se  ralentir  » 
et  il  y  réussit.  Il  se  paasa  «pendant 
deux  ans  sans  qu'il  osât  se  pré- 
senter devant  lui ,  craignant  d'en  , 
essuyer  des  reprochées  et  d'en  ral- 
lumer peut-être  la  colère,  et  retenu 
d'ailleurs  parles  ordres  du  roi,  qui 
lui  avoit  lait  défendre  de  paroître 
devant  lui.  Cepcudant,  ^prcs  que  ces 
denx  années  se  furent  écoulées ,  7oab 
agit  si  fortement  auprès  dnroi  9  qo'il 
o()tint  pour  Absalon  la  permi^sioil 
de  se  présenter  devant  lui.  * 

i  Au  du  monde  3007 ,  avant  7.  C. , 
1047.  )  Davidie  reçut  et  l'embrassa , 
et  ce  prince  ne  doitto  pîu-;  nue  son 
père  n'eût  cnfièirmcDt  oublié  sou 
crime.  Il  eût  cle  de  sa  prudence  de 
roénai^er  des  sentimmts  ai  favora- 
bles, et  de  bornf  r  ses  désirs  à  mé* 
'  riter  sa  ronfaancc  et  son  affection. 
Depuis  la  mort  d'Amnon^  il  étoit 
devenu  l'aîné  dee  princes  ;  la  nature 
l'avoit  favorisé  ,  et  en  avoit  fait  le 
plus  bel  homme  d'Israël  j  mais  ,  uni- 
quement occupé  à  gagner  l'affection 
nu  peuple^  il  ne  songea  qu'à  se  frayer 
un  chemin  vers  le  trône,  et  à  ae 
former  un  parti.  Il  se  donna  un 
équipage  vraiment  royal,  et  un  train 
qui  ne  cédoit  point  à  ceiui  de  son 
père.  (An  du  monde  8069 ,  avant 
I.  C. ,  io45.  )  Quarante  ans  s'étoieut 
déjà  écoulés  depuis  l'onction  de  Da- 
vid par  Samuel ,  et  il  y  avoit  denx 
ans  qu'Absalon  étoit  rentré  dans  les 
bonnes  graces' de  aon  père  ,  lorsqu'il 
prit  pour  prétexte  d'aller  à  Hébron  , 
pour  r«C€omplifftemeat.  d'oa  vécu. 
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qu'il  avoitfnit  à  Gessur,  d'offrir  à 
X)ieu  un  sacrifice  s'ille  r??inenoit  à 
Jérillialem.  Un  vœu.  ^embiabie  au- 
roit  àû  ^tre' accmn^lî  dé»  U  pro-* 
mière  année  de  son  retour  ^  et  e'étoit 
s'acquitter  bien  tard  envers  Dieu  ; 
mais  ce  n'éloit  là  qu'un  prétexte 
BOUT  couvrir  l'entreprise  la  plus 
nardie  et  la  plus  injuste  à  l'é^rd 
<l 'un  p^re  dont  il  avoit  éprouvé  la 
clûmence,  etd9utii  rouloit  eafabir 
le  sceptre. 

Il  n^nlt  pas  plotdt  obtenu  la  pcr-> 
niision d'aller  à  Hébron  ,  qu'il  en- 
voya dans  tontes  les  tribus  d'Isrnël 
des  gens  qu'il  avoit  gagnés  pour  s'j 
fcirerecoimottreroi.  Darid  en  ajent 
e ppris la  nouTolle ,  dit  à  ses  officierai 
î^uyons  d'ici.  T1  sort  i\e  Térusalem  , 
et  ne  laissa  ci  uis  son  peilais  que  dix 
de  ses  concubines  pour  legarderj  il 
«lok  accompagné  de  set  aflusiert ,  de 

•  ses  gardes ,  des  légions  des  Céré* 
thiens  et  de?  Phélétienfi ,  arec  les 
six  cents  brave j  de  la  rilic  de  Geth 
qui  l'aToient  siutL  Le  peuple 
put  voir  ce  roi  si  diéci ,  contraint 
de  prendre  la  fuite  ,  satT;  fnndre  en 
iarraeri  ;  ies  inmentaticms  et  les  cria 
le  suivirent Ju&(^u'au'dela  du  torrent 
'  4eOMron.88doeetAbiat1iar,gnuidt 
sacrificateurs ,  vinrent  le  trouver,  ac- 
compagnés des  lévites  et  des  prêtres 
^ui  portoient  l'arche  devant  eux{ 
mais  le  roi  leur  ordonna  de  reporter 
l'arche  à  Jérusalem ,  et  ils  se  retiré* 
rent.  Cr  fïit  en  montant  la  njoutagne 
des  Oliviers  ,  nuds  pieds  et  la  tèta 

.  couverte ,  qu'il  apjpnt  l'infidélité  du 
traître  Achitophel ,  qui  venoit  de 
passer  dans  le  parti  d'Absalon  ;  son 
esprit ,  son  expérience  et  ses  talens 
dévoient  en  faire  le  chef  du  conseil 
^'Abaalon»  aau  on  mdme  tempa 
l'ennemî  lo  plus  dangereux  de  Da- 
vid r  aus^i  ee  roi  fn if  s'ndressn- 
t-ii  au  Seigneur,  pour  le  prier  de 
rompre  tous  les  conseils  d  Achito- 
phel. S'il  fut  affligé  de  l'abandon 
de  ce  perfide  ,  il  trouva  à  se  con- 
soler dans  le  tendre  attachement  et 
la  tidélité  de  Chusai ,  l'un  des  mem- 
lires  de  son  conteil ,  comme  l'étoît 
Af^hitopliel.  Ce  ftdèle  sujet  fut  ap- 
perçu  de  DbvîtI  du  haut  de  In  mon- 
tagne*, il  alloît  à  lui  lea  habits  dé- 
chtrét  et  la  cendre  sur  la  f^te ,  ponr 
leconsnier  dans  son  aHlirtion  et  dans 
i^'s  mrillirurs  •  P.ivid  le  con.sola  de 
aoA  c<»Ut ,  et  iiài  persuada  ^u'il  lui 


seroit  plu.<;  utile  à  Jérusalem ,  eé 
feignant  de  s'attacher  à  Absaîon  ^ 
parce  qu'il  seroit  à  portée  de  dé- 
truire le*  conseilt  d'Achitophel ,  et 
de  l'instruire,  par  lealikd'Abialhat 
et  de  Sadoe  y  de  tout  ce  ^ul  ae  pas- 
seroit. 

Dans  un  événement  destiné,  ce 
aemfale  *  i  m Atrer  k  l'éprcfuve  lea 

vrais  amis  de  David,  et  oà  chacun 
ne  songcoit  qu'à  a.ssurer  sa  fortunet 
fiu  milieu  des  troubles  de  l'état  ^ 
Silia,  terviteor  do  Miphlbosetli  j 
alla  trouver  David  au-Alelà  de  U 
cîme  de  la  montagne  ,  et  lui  ap- 
porta des  vivres;  et  comme  le  ror 
n'aperçut  point  Mipiiiboseth  ,  il  en 
demanda  ooa  nouvelles;  ce  travtre 
lui  dit,  par  la  calomnie  la  plus 
noire  ,  q  ue  son  maîtreétoit  demeuré 
à  Jérusalem,  dans  l'espérance  quo' 
le  peuple  d'iara^l  ae  ééelarerolt 
pour  lui ,  et  lui  rendroit  le  rovauno 
de  son  père.  Onoiqu'il  n'y  eut  rie» 
de  vraisemblable  dans  une  pareille 
réponse ,  parce  que  tout  ce  oui  n*é^ 
toit  point  pour  Darid  étott  pour- 
Absalon  ,  Uivid  ,  dans  le  trouble  oÀ 
il  étoit ,  s'eji  rapporta  trop  fncilc- 
roent  au  discours  de  ce  perlide  ,  et 
lui  donna  tous  les  biens  de  Miphi-  ' 
boseth.  Il  étoit  déjà  proche  de  Buha« 
rim  ,  lorsqu'un  homme  de  la  maison 
de  Saiil,  nommé  âémeï ,  parut  dans 
lo  chemin  ,  et  se  mit  i  lui  jeter  des 
pierres  on  le  maudissant ,  et  en  lui 
disant  qtje  le  vSeîgnctrr  faisoit  re- 
tomber sur  lui  le  sang  de  Saùl  qu'il 
avoit  répandu ,  et  dont  il  avoit  en- 
vahi le  sceptre.. En  vain  Abisaï  de- 
manda  t  il  qu'il  lui  fût  permis  d'al- 
ler abnttre  In  tête  de  ce  malfif  urcux^ 
David  i  en  empêcha ,  etue  considéra 
dans  cet  indigne  sujet  que  l'Instru- 
ment dont  le  Setgaeur  4i  tervoit 
pour  l'affliger. 

Cependant  Absalon  entra  dan» 
Jérusalemyliuîvt  de  tous  ceux  de  son 
parti ,  et  accompagné  d'Achi tophel 
Chusaï  sepré-^enta  à  lui  pour  lui  ren- 
dre son  hommage,  et  Absalon  l'asso- 
cia à  Achitophel  pour  délibérer  avec 
lui  sur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  AcM'* 
tophel  ne  tarda  pas  à  faire  connoitro 
de  qnoi  il  étoit  capable,  et  à  mettre 
en  œuvre  tous  les  ressorts  de  sa 
ttédinnceti}  mats  CbuasV  ne  man-  , 
qua  pba  d'instruire  David  de  tout 
ce  qui  se  passoif.  A <  hi tophel  prf>- 
^oaa  à  Ab«ëioii  de  poursuivre  Dar* 
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▼î<l.  -Je  ynis  ,  Itti  dit-il  ,  prendre 
<loi)ZP  mille  hommes  choisis,  et  dès 
cette  nuit,  jMmi  le  surprendre,  et 
le  ferai  mourir  dès  que  tout  son 
monde  aura  pris  la  fmte  et  l'aura 
abandonné  ;  Chusaï  ayant  été  appcK" 
au  conseil  ,  détourna  l'f^^rt-ctûni  de 
ce  |)rujiet,  et  il  avertit  David  du 
danger  qui  le  sienaçoît,  ce  qui' le 
détcriDÎna  à  p^.sser  le  Jourdain  et  à 
se  rendre  à  Mahanaïm.  Si  1e  ron- 
aeil  d'Achitophel  avoit  été  suivi , 
David  né  poniroît  paa  manquer  de 
-tomber  entre  les  mains  de  ses  en- 
nemis ;  cependant,  dès  le  lende- 
anainj  Absalon ,  instruit  de  la  retraite 
de  ton  père,  marcha  à  lui  à  la  tète 
d'une  armée ^  les  deux  partis  en 
▼îfiff  nt  nu>:  mrîins  ,  et  Farmée  d' Ab- 
salon iut  taillée  en  piècp^  ;  ce  prince 
lui-même,  passant  sous  un  arbre 
fort  touffu ,  sa  tftte  s'embarrassa  dans 
les  branches  ,  et  son  mulet  passant 
oufre  ,  il  demeura  suspendu  et  lut 
tue  par  Joab.  David  ayant  appris  sa 
norty  fut  pénétré  de  la  f^lns  YiTe 
donlenr*  Il  étoit  roi ,  et  il  devoit 
punir  un  sujet  révolt»' ;  mais  il  rtoi? 
père  y  et  son  cœur  étoit  si  ailiigé 
qu'il  ne  put  dissimuler  sa  douleur. 
Joab  lui  représenta  que  des  marques 
d'un  regret  si  sensible  proflnisoient 
un  mauvais  effet  dans  l'esprit  de  ses 
ofiiciciers  et  de  ses  soldats ,  qui  ve- 
noientd'exposer  leur  vi  e  pourarrèter 
les  progrès  de  la  révolte,  et  lui  assu- 
rer la  posssession  de  la  couronne. 

David  se  montra  donc  au  peuple 
à  la  porte  dë  la  Tille,  et  tont  le 
monae  vint  se  présenter  devant  lui. 
Ceux  qui  avoîent  favorisé  la  révolte 
d' Absalon  rentrèrent  dans  le  de- 
voir, et  pnbliolent  hautement  les 
•victoires  qu'Israël  avoit  rem  portées 
sur  les  Pnili^tin'î  sous  \p  cotHluite 
de  David.  Il  partir;  donc  de  Maha- 
naïm ,  et  iorc|u'il  fut  arrivé  au  Jour- 
dain )  il  y  trouva  la  tribu  de  Jnda 

3m  s'ctoit  empressée  de  venir  au- 
evant  d?*  lui  pour  le  recevoir  et  le 
condaire  u  Jérusalem  j  il  n'y  eut  pas 
jusqu'il  Sémeï  ,  qui ,  renti^  en  lâi- 
même ,  et  reconnoissant  l'offense 
qu'il  avoit  faite  an  roi  ,  se  n^vlir 
au  Jourdain  à  la  tète  de  miUe  JUeu- 
jaminites  ,  pour  -  implorer  la  dé« 
mentse  du  roi ,  et  pour  le  prier  d'où- 
tlîrr  l'outrage  qu'il  lui  avoit  fnit  : 
Abisnï ,  qui  In.i  avoit  demcnide  de 
lui  permettre  «i.e  puuix^  bcxuci,  vou- 
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lut  s'opposer  à  la  grâce  qu'il  de- 
mandoit  par  les  motifs  les  pins  pres- 
8aus;  mais  David  imposa  silence  à 
la  justice  poin^n'écouter  que  la  voix 
de  la  clémence  >  il  promit  donc  à 

Sénieï  qu'il  iiP  mounoit  pas. 

Miphiboseth  ,  qui,  depuis  que  Da- 
vid étuitsorti  de  Jérusalem  ,  u'avoit 
pris  àocun  soin  de  ses  vètenfens,  se 
présenta  à  lui  dans  un  état  qui 
marquoit  toute  la  part  qu'il  avoit 
prise  à  ses  malheurs  \  il  avoit  laisse 
croître  sa'  barbe ,  il  n'avoit  point 
lavé   ses  pieds  pnr  un  esprit  dé 
mortihcation  ,  et  il  étoit  dans  un 
état  fort  négligé.  David  lui  ayant 
demandé  pourquoi  il  ne  l'avoit  pas 
accompagné  dans  sa  fuite,  Mipiii*" 
boselh  lui  répondit  qu'il  en  avoit 
été  empêché  par  Sina  son  servi- 
teur j  qui  avoit  reiu:>e  de  lui  prépa- 
rer une  monture  \  que  rinGomnio>- 
dité  de  ses  jambes  ne  lui  avoit  pa» 
permis  de  le  suivre  à  pied  ^  et  que 
ce  mauvais  serviteur  avoit  joint  le 
mépris  i  un  injuste re&i9  ;  qu'il  n'i». 
gnoroit  pas  ,  d'ailleurs  «  qu  il  l'aveit 
calomnié  auprès  dr»  son  roi;  qu'il 
,  se  croiroit  digne  de  mort ,  comme 
tonte  la  maison  de  son  père ,  si  y 
après  tous  les  bienfaits  dont  il  avoit 
été  comblé,  il  eût  été  capable  d'en 
perdre  le  souvciiir  ,  et  de  innniîuer 
aux  devoirs  de  la  recouiiuissance 
dtfnt  il  étoit  pénétré.  David  parut 

fiersuadé  de  son  innocence  :  il  ne 
ai  rendit  rf|tendant  que  la  moitié 
de  sou  bien.  Miphiboseth  lui  ré- 
poDtlit  qu'il  eonsentoit  que  Siba 
gardât  tout  son  bien  ;  qu'il  n|avoît 
rieit  à  désirer  pui^fju  il  voyoit  son 
niâitre  ot  son  roi  heurensement  ren- 
tré dans  sa  maison. 

David  voulut  amener  avec  lui 
}j'  r/el!;ii,  rrt  ami  fid(  le  qui  avoit 
f^r' iicreusement  lourrii  des  vi\  rrs  à 
SCS  troupes  penduul  le  sciour  qu  il 
a V oi t  fait  &  Mabanaïro  jamais  Beiael*  ' 
lai  ,  qui  avoit  atteint  sa  quatre* 
vingtième  année,  s'en  eiîrnsn''ur  sou 
giand  âge  ,  et  lui  demanda  la  per- 
mission de  se  retirer,  après  l'avoir 
accompagné  quelque  temps  depui.<« 
le  passage  du  Jourdain  :  mais  il  lui 
demanda  de  prendre  à  sa  place  sou 
fiif  Chamaan  ,  qui  le  suivit  à  Jéru-^ 
salem ,  et  que  David  retint  au- 
près de  fui.  Les  tribus  qui  avoient 
conponé  le  royaume  d'Isbosetb , 
témuignèreat  de  la  jalousie  de  ce 
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que  celle  de  Juàa  les  avoit  pré- 
venues en  allant  au-devant  deBa- 

▼id ,  et  leur  mécontentement  alla 
SI  loin  qu'elles  se  séparèrent  tîe 
I)avid  sous  la  conduite  de  Séba,  fils 
IJochri;'maw  David,  de  retour  à 
Jci-.isalcni  ,  ordonna  à  AbÎMi  de  se 
mettre  a  la  tête  d'une  armée,  et  de 
poursuivre  Séba  avant  qu  il  eût  le 
temps  de  se  fortifier  anua  uuelauG 
place  II  fut  joint  par  Amasa,  près 
de  (,abaon.  JoDb  qui  étoif  à  l'armée, 
avilit  aperçu  Amasa,  qui  avoit  été 
général  de  l'armée  d'Absalon  ,  s»ap- 
Tprocha  de  lui  comme  pour  lui  par- 
ler et  1  embrasser;  mais  il  le  per- 
ça de  son  épée  et  le  tua.  J  .ni)  et 
Abisai  continuèrent  de  poursuivre 
8éba,qai  avoit  déjà  traversé  loutes 
les  tnbus  d'Israël ,  et  qui  s'étoit 
ïenlcrmé  dans  la  forteresse  d'Abola 
ou  de  Bethmaacha  ,  avec  l'élite  de 
ses  troupes.  Joab  et  Abisaï  1  y  as- 
siégèrent :  ils  élevèrent  des  ternisses 
tout  autour  des  murs  de  la  ville, 
et^on  travailloit  à  les  saper,  lors- 
•lU  une  femme  de  la  ville  s'écria  fort 
a  propos  qu'elle  avoit  quelque  chose 
a  dire  a  Joab,  et  qu'ellele  pfioitd'ap- 
procher.  Joab  s'étant  approché  des 
ïwurs,  elle  lui  dit:  Pouiquoi  voulez- 
-vons  détruire  une  ville  célèbre 
l>nr  la  sa -rsse  de  ses  habîtans  ?  Voua 
•Ji  en  voulez  qu'à  un  seul  homme: 
ou  va  vous  jeter  la  tête  de  Séba 
par-dessus  les  murailles ,  et  soyez 
content.  Joab  ayant  accepté  la  pro- 
position ,  ne  vit  pas  plutôt  la  tète 
Jle  Seba  a  ses  pieds  ,  qu'il  fit  lever 
le  si^ge  ,  et  se  retira. 

David,  aussitôt  après  qu'il  fut  ren- 
tre a  Jérusalem,  ordonna  que  les  dix 
connibincs  qu'il  avoit  laissées  dans 
«on  palaisj  pour  le  parder,  lussent 
entérinées  dans  une  maison  où  il 
entretint  toute  leur  vie ,  l'outrage 
qu  elles  avoientre^u  (l'Absalon  ne 
Jui  permeUanf  plus  d'entretenir  de 
reluuon  avec  elles.  Les  historiens 
ïie  sont  pas  d'accord  sur  l'année  où 
"  survint  une  famine  qui  dura  trois 
ans ,  et  qui  fut  attribuée  à  la  cruauté 
qne  Saijl  avoit  exercée  contre  les 
Gabaonites.  Ce  peuple  étoit  un  reste 
<les  Amorrhéens,  avee  lesquels  les 
Israélite-  'i'i'toient  engagés  avec  ser- 
ment du  trmps  de  Josué,  et  Saul  , 

Î>ar  un  faux  zile,  avoit.entrepris  de 
es  faire  périr.  L'ordre  de  rEcriture, 
dans  la  relation  de  cet  événement 
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nous  paroît  exiger  (juf^  nous  le  pla- 
cions à  i'au  du  nioude  3on  ,  avant 
J.  C,  io43.  David  ayant  fait  venir 
les  Gabaonites  ,  leur  demanda  cm 
qu'ils  demandoient  de  lui  en  satis- 
Jactiou  des  cruautés  exercées  con- 
tr'cux  paiwSaul.  Les  Gabaoïatei  lui 
demaiidèreUt  l'extinctiott  totale  de 
la  maison  de  Saiil ,  ou  qu'on  leur 
donnât  du  moins  sept  de  ses  eilfans 
pour  les  mettre  en  croix  et  pour  op- 
paiser  la  colère  du  Seigneur.  jÔavid 
ordonna  qu'on  les  leuT  remit  entre 
les  mains  ;  il  excepta  Mipliibosefh , 
en  laveur  de  l'alliance  qu'il  avoit 
contractée  avec  Jonathas,  On  prit 
donc  les  deux  fils  de  Respha,  con- 
cubine de  Saiil ,  et  les  cinq  fils  que 
Mérob  ,  sa  fille,  avoit  eu  d^Hadriel. 
L'Bcrîtore  nomme  MichoL  an  lieu 
de  Mérob }  il  paroît  que  c'est  un« 
erreur  qui  s'est  glissée  dans  Je  texte, 
car  Midiol  n'avoit  pas  épousé  Ha- 
driel ,  mais  ThatieLCes  sept  petits- 
fils  de  Saiil  furent  crucifiés  fur  une 
colline  proche  de  Gabaa  ,  et  le  Sei- 
Sueur  ayant  été  satisfait ,  la  séche- 
resse cessa  et  la  terre  reprit  sa  pre- 
mière fécondité. 

On  vint  rapporter  à  Bavid  ,  que 
Bespha  s'éloit  rendue  sur  la  colline 
oixses  cxifaus  avoient  été  crucifiés  , 
pour  garantir  leurs  corps  des  oiseaux 
et  des  bêtes ,  cela  détermina  David 
à  faire  prendre  les  os  de  Saiil  et  de 
Jonathas  son  fils,  à  Jabes en  Galaad , 
où  ils  avuxeut  été  transportés  des 
"  murs  de  Becfisan ,  et  ceux  des  fils 
de  Saiil  qui  avoient  été  crucifiés  à 
Gabaa  ,  pour  les  faire  ensevelir  à 
«oté  du  sépulcre  de  Cis  ,  père  de 
Saiil ,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

L'année  suivante ,  (An  du  monde 
3oi2,  avant  J.  C. ,  ioi2.)les  Phi- 
listiufi ,  toujours  cnncnn-  des  Israé- 
lites, leur  déclarèreiu  la  guerre  j  Da-» 
vid  ji  aidia  contr'eux  et  leur  livra 
Lntai!l(  ;  il  avoi t  atteint  sa  soixante- 
deuxième  année,  et  les  pénibles 
travaux  de  la  guerre  avoient  épuisé 
ses  forces;  après  avoir  combattu 
]>endant  quelque  temps,  il  se  trouva 
iatigué^  et  contraint  de  s'arrêter. 
Un  Philistin  de  la  race  des  géans 
l'ajant  aperçu ,  courutà  lui  et  étoit 
prêt  à  le  percer  de  sa  lance;  mais 
Abasaï  prévint  le  coup,  tua  le  géant, 
et  le  roi  fut  sauvé.  Le  danger  au(^uel 
il  avoit  été  exposé  porta  ses  officier» 
et  «et  soldats  à  s'opposer  qu'il  i^ât 
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clnrénavant  aux  combats.  A  cette 
guerre,  où  les  Philisliiis  furent  bat- 
ttu ,  en  suooédèreat  trois  autres  dans 
le  cours  de  la  même  année^  où  la  vic- 
toire se  décida  en  faveur  des  Israé- 
lites. Davidayaot  si  souvent  éprouvé 
l'assistance  au  Dieu  des  comoats  et 
des  victoires ,  lui  én  rapporta  toute 
la  iîtoîre  ,      composa  des  cantiques 
pour  Iraui^mcttre  a  jamais  les  ^euti- 
in^ns  de  la  reconnoissance  dont  il 
étoit  pénétré.  Il  ordonna  anx  lévites 
dè  les  chantpr  devant  le  tabernacle, 
à  la  gloire  du  Dieu  d'Israël  par  qui 
il  avoit  si  souvent  vaincu.  Sadoc  et 
Abiathar  furent  chargés  de  présider 
à  ces  chants  d'altgresse  ,  et  David 
prit  prrar  1p5  sacrifices  qu'Il^  offroit 
chaque  jour  au  Seigneur  ,  un  prêtre 
nommé  Ira,  qui  est  appelé,  dans 
l'Ecriture ,  le  prêtre  de  David,  Pour 
ce  qui  est  des  cent  cinquante  pseau- 
mes ,  on  ne  peut  pas  assurer  ^ue 
David  en  soit  Punique  auteur.  Quel- 
ques pères  ont  pensé  qu'on  devoit 
en  attribuer  plusieurs  à  cr'iw  dmit 
le  nom  se  trouve  à  la  tète  de  cer- 
taius  pseaumes  j  mais  il  y  en  a  d'au- 
tre, parmi  lesquels  se  trouve  saint 
Augustin  ,  qui  les  attribuent  tous  à 
Da  vi  fl ,  et  c'est  le  seatimeat  le  plus 
proijable. 

f  An  du  monde  5oi7 ,  avant  7.  C*  » 
1057.  )  Cinq  ans  après  ,  la  colère  du 
Seignrur  s'alluma  contre  David,  h 
l'occasion  du  dénombrement  de  sou 

J)euple^  qu'il  ordonna  à  Joab  de 
aire  dans  toute  Téteudue  de  son 
jroyaume.  Ce  général  lui  représenta 
inutilement  i^ue  l'exécution  de  cet 
ordre  pourroit  avoir  de  fâcheuses 
suites.  David  voulut  être  obéi  ,  et 
le  rôle  qui  lui  en  fut  présenté  monta 
h  treize  cent  mille  hommes  propres 
ù  poi  ter  les  armes  >  sans  compter 
ceux  qui  se  trouvoient  dans  les  tri- 
bus de  Benjamin  et  de  Lévi ,  dont 
ou  ne  ht  point  le  dénombrement, 
parce  que  David  en  conçut  un  re- 
mords qui  l'avertit  que  le  Seigneur 
étoit  irrité.  Il  s'en  humilia  devant 
lui;  il  lui  Ht  l'aveu  de  sa  faute,  et 
le  pria  de  détourner  les  yeux  d'une 
iniquité  dont  il  reconnoissoit  la 
fohe.  Dès  le  lendemain,  le  Sei- 
gneur lui  envoya  le  prophète  r, ad  , 
avec  ordre  de  lui  dire  qu'il  lui  don- 
neroit  le  choix  de  trois  fléanx  <|u'il 
lui  avoit  préparés  ,  et  qui  dévoient 
devenir  le  cfaàdmeiU  de  sa'  fiiute. 
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Ces  flciUT  rtoicnt  une  famine  do 
sept  ans  ,  une  guerre  de  trois  mois 
et  une  peste  de  trois  jours.  David  , 
pressé  par  le  prophète  pour  déter- 
miner son  choix  ,  choisit  celui  dont 
il  pouvoit  être  lui-même  frappé.  Il 
vaut  mieux  ,  lui  dit-il ,  que  je  tombe 
entre  les  mains  du  Seigneur,  dont 
j'ai  si  souvent  éprouvé  h  mis/ri^ 
cor4e,  que  dans  celles  dea  horaïue». 
Dès  le  lendemain ,  la  peite  com- 
mença à  exercer  ses  ravajjes  sur  le 
peuple  d'Israël,  et  ne  discoutinui 
pas  jusqu'à  la  fin  du  troisième  jour  , 
depuis  Dan  jusqu'à  jBersabte.  ii 
mourut  soixante-dix  mille  person-* 
ne«.  L'ange  du  Seigneur  éteudoit 
dcja  sa  main  sur  Jérusalem  pour 
ravager ,  et  il  étoit  alors  près  de 
l'aire  d'Aréuna,  lorsque  Je  Sei-  « 
gneur  se  laissa  toucher  û  la  vue  de 
tant  de  maux  ,  et  lui  ordonna  de^re- 
tenir  su  main.  Cette  miséricordo 
dont  le  Seigneur  usa ,  fut  etcordée 
à  la  ferveur  de  la  prière  de  David. 
C'est  moi ,  lui  dit-il,  qui  ai  péché. 
Seigneur  ;  c'est  moi  ^ui  suis  le  cou- 
pable. Mais  qu'ont  fait  ceux-ci ,  qui 
ne  sont  que  mes  brebis  ?  que  votre 
main  trappe  donc  sur  moi  ,  Sei- 
gneur ,  et  sur  la  maison  de  mon 
ère.  David  apprit  en  même  temps 
u  prophète  Gad,  c[ue  le  Seigneur 
avoit  exaucé  sa  prière.  Il  lui  dit 
d'aller  dresser  un  autel  dans  l'aiie 
d' Aréuna  ,  où  il  avoit  aperçu  Tango 
exterminateur.  David  s'y  en  alla 
aussitôt.  L'autel  étant  dressé,  il  y 
olTrit  des  holocaustes,  la  plaio 
ccs:>a.  Il  continua  de  s'occuper  dea 
préparatifs  du  temple  ;  il  fit  do 
grandes  oflFrandes  ,  et  sou  exemple 
fut  suivi  parles  principaux  des  tri- 
bus et  les  gens  riches  d'Israël,  Le 
trésor  du  temple  s'accrut  de  trois 
cent  cinquante  millions* 

(  An  du  monde  5o20,  avant  J. 
io34.  )  David  étoit  p  irveni;  à  uit 
âge  fort  avancé,  quoiqu'il  ne  fût 
qu'à  sa  soixonte-aixteme  année; 
mais  les  fatigues  qu'il  avoit  essuyées 
pendant  tout  le  temps  de  sa  vie  > 
n'avoient  pas  u  eu  contribué  à  l'af- 
foiblir,  et  sa  chaleur  naturelle  étoit 
presqu'entièrement  éteinte ,  en 
sorte  que  ,  qMoif|n'on  le  couvrit 
beaucoup,  on  ne  pouvult  point  l'é- 
chauffer. Ou  crut  y  réussir  ,  eu 
mettant  atmrès  de  lui  nne  jeune 
personne*  Ou  choisit  pour  cela  use 
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jenne  fiUede  Smiam*  qnl  ^it  d'un» 

grande  beauté  :  elle  dormoit  âuprès 
de  lui  j  et  ctoit  chargée  de  le  servir, 
li'opinioa  commune  est  ^u'il  l'é- 
|»oQ3a  ;  cependant  elle  étoit  Ticrge 
a  la  mort  de  David.  Adonias ,  qui 
«e  ▼ôyoit  l'alné  des  prliu  ps  depuis 
la  mort  d' Amnon ,  de  Ciiclcab  et 
d'Absàlon ,  crut  que  le  royaume  lui 
apparlieadroit  par  droit  de  suom- 
8ion.  Dans  cette?  persuasion  ,  il  se 
lit  friire  des  rliariots  ,  prit  des  i;ens 
à  cheval  et  ciuquaiitc  hommes  pour 
courir  devant  lui.  David ,  qui  s' pu 
aperçut ,  eut  la  foiblesse  de  ne  pas 
1  en  reprendre.  Le  parti  du  prince 
étoit  tlevenu  puissaut  ;  Juab  étoit 
dans  ses  intérêts  ;  le  grand-prètre 
Abiatliar  appuya  ses  prétentions  « 
et  le  jour  fut  arrête  pour  la  procla-. 
'  matiou  du  nouveau  roi.  Nathan  » 
qui  eu  fut  instruit,  en  avertit  Beth- 
aabée  ,  et  lui  persuada  d'en  aller  in- 
iormer  David.  Nnthan  appuya  ses 
discours  auprès  du  roi  ,  (^ui  ordon  - 
na f  le  lucuie  jour,  à  Bauaïa,  de 
faire  monter  Salomon  sur  sa  mule» 
de  le  conduire  à  Gihon  ,  et  de  lui 
faire  donner  l'onction  royale.  Cette 
cérémonie  fut  suivie  du  son  des 
trompettes,  et  on  cria:  Vive U roi 
Salomon  !  Salomon  étant  de  retour 
à  Jérusalem  ,  David  le  fit  nsseoir 
sur  son  trône,  et  lui  ordonna  de 
gouverner  Israël  et  7ttdt. 

Le  bruit  du  peuple  qui  couroit 
après  lui  ,  et  les  cris  de  joie  dout 
Tair  retentissolt  de  toutes  parts  , 
pénétrèrei\t  jusqu'au  lieu  uu  Ado- 
oias  avoit  donné  un  festin  somp- 
tueux aux  principaux  de  son  parti. 
Joab  ne  sachant  quel  étoit  le  !>ujet 
*  d'une  joie  si  universelle  ,  Joiiathas  ^ 
fils  du  grand-prètre  AbtatKar ,  vint 
apprendre  au  prince  et  à  toute  aa 
suite  ,  que  David  venoit;  de  faire  sa- 
crer roi  Salomon  ,  et  aussitôt  la  lac- 
tion  d' Adonias  fut  dissipée. 

^  An  du  monde  3o2i  ,  avant  J.C., 

l():)5.  )  L'anutr:  sui;-antp  ,  David 
"'enfant  que  sa  ï\n  ;i|i[n-o<  hoir  ,  fit 
appeler  Salonioa  pour  lui  donner 
ses  derniers  avis.  He  vdScî ,  lui 
dit  il,  proche  du  terme  où  tout 
homme  doit  arriver;  armez- vous 
de  fermeté ,  et  que  la  puis^nco 
dont  jje  vous  ai  revêtu ,  soit  toujours 
l'appui  de  votre  courage.  Il  Tex- 
hortn  ensuite  à  observer  fidèlement 
la  loi  du  Seigueur^  k  gai4e£  les  cé-; 
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rêmotties/tirescritQS  par  Utovse ,  et . 
lui  rappela   <|ue  c^Btolt  1  unique 

moyen  de  s'afierrair  sur  son  troue  , 
et  de  le  transmettre  à  ses  dcscea- 
dans.  U  ajouU  ensuite  certaines 
dispositions  particulières  t  et  la  ma- 
nière dont  il  devoit  en  agir  à  l'é- 
gard de  ceux  dont  il  avoit  à  ^e  plain- .  • 
dre ,  et  de  ceux  qui  lui  av oient  été 
fidèles.  Joai» ,  lui  dit-il,  est  digil» 
de  mortj  il  a  assassiné  Abner  et 
Amasa  ;  leur  sang  crie  vengeani  e 
et  deaiaude  sa  mort.  J  avois  accurdô 
le  pardon  et  la  vie  k  Sémeî  >  pour  . 
m'avoir  maudit  et  poursuivi  à  coups 
de  pierres  ,  lorsque  je  fuyois  de  Jé- 
rusalem-, il  méritoit  que^e  le  fisse 
mourir  lorsque  j'y  rentrai.  Il  Vliu^ 
uilia  devant  moi»  et  je  lui  promia 
qu'il  ne  seroit  pas  mis  à  mort  sous 
mon  règne.  J'ai  accompli  ma  pro- 
messe ;  mais  néanmoins  ne  laisse^ 
pas  sou  crime  impuni.  Il  lui  recom- 
manda en  paiticullcr  le-  enfans  de 
Berzcllai  ,  dont  il  av  ut  leçu  toutei^  , 
socles  de  services.  Apres  avoir  ma- 
nifesté ses  dernières  volontés ,  Da- 
vid s'endormit  avec  ses  pères  ,  et 
fut  enseveli  dans  îa  ville  de  David. 
Il  étoit  âgé  de  soixante-dix  ans  et  . 
quelques  mois,  et  en  avoit  régn^ 
quarante-deux. 

DEBELAIM  ,  père  de  Gomqr» 
femme  du  prophète  Osée. 

DÉBOKA  I'^'*' ,  (  An  du  mond« 
3179,  avant  J.  C. , .  1875.  )  nourrioe 
de  Kébccca.  Lorsque  sa  maîtresse 
suivit  Kliezer  pour  aller  épouser 
I&aac,  Débnra  l'accompagna  dans  la 
Terre  promise,  où  elle  mourut  EII9. 
fut  ensevelie  sous  un  chêne  qui  porta 
depuis  ce  temps-Ji.àl«  nom  it  Çkéw^ 
du  deuil. 

DEBORA  II ,  (An  dn  mqpd* 
27.-0,  avant  J.C.,  i3i4.) femme  dii 
Lapidoth  et  prophètesse.  Elle  ju- 
geoit  les  diiiérens  des  Israélite^  soujp 
un  palmier  qui  porta aou nom  t  ^nlr^ 
Rama  et  Béthel ,  sur  la  mantaguf 
d'Éphraïm  ,  où  le  peuple  s'assem- 
hloit.  Le  peuple  d'Israël  ayant  été 
assujetti  pendant  vingt  ans  a  Jabiu  « 
en  punition  de  son  idol&trif ,  la  $ei« 
gncur  inspira  à  Débora  le  desseia 
de  l'affranchir  delà  servitude.  Ello 
envoya  chercher  i^arac,  .fils  d'Ahi- 
noem  ,  et  lui  signifia  Tordre  qua  I9 
Seigneur  lui  donuoit  par  sa  bouche» 
de  prendre  dix  mille  combattans  des 
en^s  de  Kephtali  et  d«  Zal^ulou^ 
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«^oaniiTousseres»  dit  1*  Stî^swr^ 

«u  torrwt  (îc  Cîsoii ,  je  vous  amène- 
rai Sisara  ,  général  de  Varmée  de 
Jabin ,  roi  des  Chananéetia ,  avec 
«es  chariots  et  toutds  ses  troupes  f 
«t  je  vous  les  livrerai  entre  lei  mains. 
Barac  Tie  ronsentità  y  aller  qu'à  con- 
ditioa  «qu'elle  iroit  avec  lui.  J  irai 
avec  TOUS  ,  lui  dit  Débora  ,  mais 
itûua  perdrez  la  gloîro  du  triomplie , 
parce  que  le  Seigneur  les  livrera 
outre  les  maiaa  d'une  femme.  Dé- 
bora partît  aussltàt  avec  Barac ,  à 
U  tète  de  dix  «lille  hommes  ,  et  so 
rendit  sur  ta  montagno  du  Th.:ibor. 
Sisara  en  étant  averti ,  lit  rassembler 
seà  ueui  cents  chariuta,  et  (it  venir 
son  armée  jusqu'au  torreut'de  Oi- 
son. Ce  fut  alors  que  Barac ,  encou- 
ragé par  Débora  y  descendit  la  mon- 
tagne avec  ses  troupes  ,  et  en  même 
temps  le  Seigneur  frappa  de  terreur 
Sisara  et  tou^e  son  armée,  qui  fut 
toute  passée  au  H 1  de  l'épée.  Sisara 
prit  la  fuite ,  et  arriva  à  la  maison 
de  Jahely  qui  profita  de  son  som- 
flaeil  pour  le  tuer,  en  lut  enfonçant 
un  gros  clou  dans  la  tempe  avec  un 
marteau.  Barac  et  Dcbora  célébiô- 
rent  cette  victoire  par  un  cantique 
qu'ils  chantèrent  à  la  gloire  du  Dieu 

d'I'>r;niL 

DfîLPHON,  (  An  du  m'ondo 
.  3589.)  second  iîls  d'Âman.  Il  eut, 
wnsi  que  ses  frères  ,  le  même  sort 
qur  sr)ii  pcre. 

DEM  AS,  natif  do  Thessalonîque. 
il  fut  disciple  de  saint  Paul  ,  et  té- 
moigna d'abord  beaucoup  de  zèle  ; 
mais,  entraîné  par  l'amour  du  siècle, 
il  abandonna  cet  apôtre  ,  et  se  re- 
tira à  Thcssalnuique,  où  il  embrassa 
les  erreurs  de  Simon  le  magicien , 
de  NtcoUs.et  d'Hermogènc ,  apos- 
tMs ,  et  devint  même  prêtre  des 
idoles. 

DÉMÉTRIUS  SOTER  ,  (  An  du 
monde  3892 ,  de  Rome ,  092  ,  avant 
%e.»  162.  )  fils  de  Séléucus  Philo- 
pator,  frère  d'Autiochus  Epipli-ine, 
TiH  de  Syrie  ,  avoit  été  envoyé 
«a  otage  à   iiome.  Il  n'çut  pas 

Îliit6t  appris  la  mont  d'Anttoclius 
(piphane ,  son  oncle ,  qu'il  sortit 
secrètement  de  Rome  ,  et  se  rendit 
à  Tripoli ,  ville  maritime  de  Syrie , 
où  il  prit  à  sa  Solde  une  nombreuse 
«cmée  ,  et  se  fit  reeonnoitre  roi  de 
Syrie    Tl  eut  (Tmiînnt  p!us  de  (af'i- 

liîè  à  sBouter  surie  troue  ^  ^'ii  se 
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ditoit  envoyé  par  le  sénat {  ce  qui 

fit  qu'Antiochus  Kupator,  neveu  do 
âéleucus  Fhilopator,  et  iils  d'Au- 
tiochus Epiphane,  et  Lysias ,  al-- 
lèrent  au-devant  de  lui  ;  mais  Dé>« 
métriu^T  ayant  déclaré  à  ses  soldat» 
qui  s'étoieut  saisis  det  p  jeune  jîrince 
et  de  Ly.'>ias  ,  qu'il  ue  vuuiuit  t^u  oa 
les  lui  présentât  ,  les  soldats  en 
Conclurent  qu'il  étoit  bien  aise  dn 
s'en  défaire,  et  iU  les  hrent  mourir. 

Ce  fut  dans  ce  temps-lù  qu'Ai' 
cime ,  qui  aspiroit  à  la  grande  sa-* 
crilicature ,  vii^tle  trouver  avec  uiio 
t!  ouj>e  d'hommes  impies  ,  et  forma 
uue  plainte  cuntre  Judas  et  set 
fcères.  Il  lui  demanda  d'exxvuyec 
un  homme  assiàré  pour  rcconnoUro 
les  manx  qu'il  a  Voit  faits.  Le  roi  y 
envoya  Bacchide  ,  qui  cnmmandoit 
au-dulà  del'Ëuphrate^  avec  ordre 
ét  punir  tons  cent  «jni  s'étotent  at- 
tacnés  à  Judas  $  il  établit  en  mêmé 
temps  Aîcime  grand-pretre.  L'ar- 
mée dont  Baccliide  étoit  suivi ,  lit 
juger  à  Judas  qne  ses  intcntious 
étoit  de  lui  déclarer  la  guerre  $  ainsi  - 
il  n'eut  garde  de  comjjter  sur  le.» 
propositlon'î  de  pals:  que  Bacchide 
lui  lit  iuire ,  a  desseiu  de  le  sur- 

S rendre.  Les  Assidéens  »  plus  cré« 
ules ,  voulurent  demander  la  pais 
à  Alcime;  mais  malgré  la  promesse 
qu'il  leur  fit  de  ne  leur  faire  aucuii 
mal  «  il  «t  fit  périr  soixante  dans  uit 
même  jour.  Bacchide  ayant  été  re- 
trouver le  roi  pour  lui  rendr» 
compte  de  l'état  des  affaires  de  la 
Judue ,  Nicanor  fut  envoyé  a  ti^ 
place.  Il  chercha  à  tromper  Judaa 
sous  le  voile  de  l'amitié;  mais  Juda^t 
qui  s'ea  déficit,  ne  voulut  plus  la 
voir.  Nicanor  jugeaut  qu'il  n'vavoil 
^ue  la  force  qui  put  le  réduire , 
marcha  contre  Judas,  et  perdit prèi 
de  eînq  mille  hommes  dans  une 
première  bataille}  le  reste  de  soit 
armée  s'enfuit  à  Jérusalem.  Dans 
une  seconde  action  qui  ae  passa  près 
de  Béclioron  la  Basse,  Nicanor  fut 
tué  ,  et  toute  sou  armée  fut  dé«» 
faite. 

(  An  du  monde  5Sq3  y  de  Home,' 
Sgd,  avant  I.  C. ,  161.)  Démétriua 

ayant  appris  la  mort  de  Nicanor  et  . 
la  perte  de  ses  autres  trOnpes  ,  en- 
voya une  seconde  fois  Bacchide  k 
la  tète  d'une  nouvelle  armée.  L'ar<« 
mée  de  Judaf,  alFoiblie  par  la  dé- 
sertion du        gtmà  aomliie  4m 
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kt6  wolè^Uf  ne  pnt  soutenir  le  choc 

d'un  combat  qui  fut  livré.  Juda'i  y 
périt,  et  sa  troupe  \i:it  la  tuile.  Bac- 
chide  douna  ie  gouvernement  de 
tout  ce  pays  à  des  hommes  impies  , 
et  fit  une  recherche  des  ami?  de 
Judas  pour  les  Tî» ire  mourir.  Jona- 
thas  succéda  à  Judas  sou  ii  tre , 
et  BaccHdc  en  éUnt  instruit ,  cher- 
cha à  le  surprendre  ;  il  alla  le  clier- 
cher  dans  le  désert  de  Thécua  ,  où 
il  s'étoît  retiré  ,  et  d'où ,  après  la 
la  défaite  des  fils  de  Jambri ,  il 
toît  approché  du  Jourdain.  Le  com- 
bat s'engagea ,  et  Jouiithas,  que  Bac- 
chide  croyoit  devoir  être  arrêté  par 
le  fleuve,  le  passa  à  la  nage  avec  sa 
troupe  ;  ion  ennemi  «e  retira  pour 
lors  a  Jérusalem ,  après  avoir  perdu 
mille  hommes  de  son  armée,  li  bâ- 
tit des  forteresses  dans  diUérentes 
villes  ,  et  y  mit  do  fortes  garnisons. 
Dans  cette  même  année  arriva  la 
mort  d'Aîcime.  Il  avoit  commencé 
de  faire  abattre  les  muraillci  de  la 
partie  intérieure  du  temple  j  mais 
comme  il  pressoit  les  ouvriers  qui  y 
étoient  employés  ,  le  Seigneur  le 
frappa  d'une  paralysie,  :h  (  ompa- 
enép  (îe  vives  douleurs  dont  li  mou- 
rut. 6  a  mort  fut  suirie  d'une  cons- 

Îiration  contre  Jonathas.  On  avertit 
lacchide  ,  et  on  lui  proposa  les 
moyens  de  le  surprendre  et  de  l  en- 
velopper avec  sa  troupe  pendant  la 
nuit:  Jonathas  en  étant  instruit ,  fit 
prendre  cinquante  des  prîncipîîux 
auteurs  ile  re  dessein  ,  et  les  ût  mou- 
rir. Cependant  Bacchide  se  rendit  à 
Betlibessen  ,  où  étoient  Jonathas  et 
Simon  son  frère  ,  et  mit  le  siège 
devant  cette  ville  -,  mais  Jonathas  en 
étant  sorti  avec  une  troupe  assez 
nombreuse ,  les  défit ,  tandis  que 
Simon  ,  dans  une  sortie ,  brûla  les 
machines  du  siège.  Cet  événement 
mit  Bacchide  dans  une  si  grande 
colère  contre  ceux  qui  lui  avoient 
conseiUé  de  surprendre  Jonathas, 
qu'il  en  fit  mourir  plusieurs  ,  et  ré- 
solut de  retourner  dans  son  pays 
avec  le  reste  de  son  armée.  Jonathas 
en  av^nt  été  averti ,  lui  fit  faire  des 
propositions  dà  paix  »  qui  lurent  ac- 

ceptées.  ^ 

(  An  du  monde  0900,  de  Rome, 

600,  avant  J.  C. ,  i54.  )  Cinq  ana 
après ,  Héraclidc ,  ennemi  do  Dé*- 

métvius ,  conduisit  à  Rome  nn  jeune 
I^Qynmo-  nommé  J^rompalt  ^  avec  sa 
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sœur  Laodice  ,  qu'il  prit  dans  la  lie 
du  peuple  ,  et  qu'il  l*t  passer  pouif 
le$  eiiiuus  d'Autiochus  I<Ipi^ihanc.  , 
Us  furent  reconnus  pour  tels  par  ta 
sénat  y  et  obtinrent  la  permission 
de  poursuivre  leur»  prétentions  au 
royaume  de  Syrie,  lis  furent  cun-i 
dttits  à  Ptolémaide,  où  la  gai  u boa- 
romaine  le  reconnut  pour  sôu  roi; 
Les  lubitaiis  lai  vendirent  leurs 
hommages  ,  et  se  soumirent  à  :>oa 
empire  Jonathas,  à  qui  il  tcrtvit 
en  lui  faisant  des  offres ,  les  pr  fera 
à  celles  de  Uémetrius  ,  tjni  a  voit 
donné  tant  de  preuves  de  sa  hnino 
cuutre  les  Juifs.  Les  deux  rois  en 
vinrent  à  une  bataille  où  Oémé^ 
trius  fut  tué.  (  An  du  monde  39o5  , 
avant  J.C.,  )  Après  avoir  rem- 
porté cette  victoire  ,  Alexandre  CU' 
voya  des  ambassadeurs  à  Ptolémée  , 
rôid'Bgypte.  frayez  ce  que  nous  en 
avons  dit  en  parlant  d'Alexandre 
Balé. 

DÉMEiKiLo  NICANÛR  II,  fils 
de  Démétrius  Soter,  avott  été  en*» 

voyé  eu  Crète  avec  son  frère  Antio- 
chus  Sidétiu  ,  par  Dcmétrius  son 
père ,  pour  les  soustraire  aux  dan- 
gers de  la  guerre.  Il  fut  instruit  de 
la  défaite  et  de  la  mort  de  son  père  p 
rf  se  rendit  en  Syrie.  Il  donna  le 
commandement  de   sou  armée  à 
Apollonius  ,  gouverncuV  de  cette 
province^  qui  se  rendit  au.ssitôt  à 
Jamnia ,   et  qui  délia  Jon  ,(has  au 
combat.  (  An  du  monde  /(jo*>  ,  de 
Rome  ,  f)uù  ,  avant  J.  C.  ,  1  ib.  )  Ce<- 
lui-ci  ayant  pris  dix' mille  hommes  , 
se  rendit  maître  de  Joppé,  occu|)ée 
par  une  forte  garnison  d'ApoUo- 
uiusj  de-là  il  marcha  vers  Aaot, 
qu'il  brûla  avec  le  temple,  de  Da- 
gon  ,  où  il  fit  périr  par  le  fer  et  par' 
le  feu  ,  prés  de  huit  mille  hommes. 
Maître  de  Joppé  et  d'Azot,  il  se 
présenta  à  Ascalon  ,  dont  les  porte.» 
loi  furent  aussitôt  ouvertes  ,  et  où 
il  fut  reçu  avep  les  plus  grands  hon^ 
ueurs. 

(  An  du  monde  5^07  ,  de  Rome  » 
607,  avant  J.C. ,  147.  )  T/annéesui- 
vautc  ,  Ptolémée  Philométor  ,  qui 
avoit  donné  sa  fille  Cléopâtro  à 
Alexandre  ,  s'apercevant  que  Dé- 
luetrius  ISicanor  se  furtiHoit  de  jour 
en  ^our  ,  loi  donna  Cléopâtre,  qu'il 
enleva  à  son  mari  ;  et  croyant  n'a- 
voir plus  aucun  ménagement  à  gar- 
der avec  lui^  après  avoir  (cuoncé  à 

soa 
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son  alliance ,  il  se  reiidit.\  Antîoche» 
a^cès  s'être  emparé  de  plusieurs 
▼illes  Biàritiine»  >  et  se  fit  reeon-* 
lioUre  pour  roi  de  Syrie.  Alexandre 
sto  vit  forcé  de  s'eal'uîr  en  Arabie^ 
où  il  lut  tué  peu  de  temps  après,  par 
Zabdiel ,  pnnoe  des  Arabes*  Sa  tète 
lîit  envoyée  à  Ptolémée ,  qui  mou- 
rut trois  jours  après  Sa  morf  rendit 
Pémétiiustraatiuiile  possesseur  du 
royaume  de  son  père  y  pendant  deux 
ans.  Jonathas  ayant  été  mandé  >  se 
rendit  auprès  do  lui  ,  et  gagna  son 
amitié  par  les  riches  présctis  qu'il 
lui  lit}  li  lut  couiirmc,  par  ce  priuce^ 
êm$  sa  aoureraine  sacrificature, 
malgré  les  plaintes  que  quelques 
hommes  de  sa  nation  avoient  lor- 
mées  contre  lui^émetnus  &e  voyant 
tranquille  >  crut  ne  plus  a^oir  be« 
•oin  de  ses  troupes.  Il  eongédia  son 

srmée  ,  mais  ilconserv;î  les  troupes 
étrangères  qu'il  avoit  levées  dans 
rUe  de  Crète.  Cette  préférence  ayant 
excité  la  jalousie  et  le  mécontente* 
ment  de  celles  àc  sa  nation  ,  et  qui 
avoicnt  servi  sous  le  rè^ue  de  son 
père  ,  douaa  lieu  à  Diodore  ou  Try- 

Îhon ,  d'entreprendre  de  détrdner 
témétrius  I  et  d'usurper  le  trône  de 
Syrie.  Il  parut  d'abord  avec  Antio-* 
cbuS|  liis  d'Alexandre^  sous  pré- 
texte de  le  faire  remonter  sur  le 
trône  de  non  père;  mais  lorsqu'il 
eut  rassemblé  assez  de  fi^rees  ,  et 
gagné  la  confiance  de  l'armée ,  il 
trouva  le  moyen  de  se  défaire  du 
jeune  Antiocnus ,  et  d'usurper  sa 
èouronne.  C'est  alori  qu'il  prît  le 
îiom  de  Trjyption.  Comme  il  avoit 
tout  à  craindre  de  Ji>iiathas  ,  c^ui 
étoit  attaché  au  parti  de  Démétrius  , 
il  l'attira  à  Ptolémaïde,  où  il  le  fit 
mourir.  (  An  du  monde  0910,  de 
Kome ,  610 ,  avant  J.  C. ,  t44.  )  Cet 
érénement  se  passa  avant  son  arène- 
ment  i la  couronne ,  et  dès- lors  Si* 
mon  >  frère  de  Jonathas,  lui  suc- 
céda à  la  souveraine  sacrificature ,  et 
fut  reconnu  <î6mme  chef  et  com- 
mandant des  armées. 

Il  s'appliqua  d'abord  à  réparer  les 
places  ue  la  Judée  ,  à  les  fortifier  , 
a  les  munir  d'armes  et  de  vivres  ;  il 
•nroja  des  hommes  assurés  à  llé- 
métnus  ,  qui  étoit  en  Séleucie  ;  il 
les  chargea  de  lui  remettre  une  cou- 
ronne et  une  palme  d'or ,  de  lui  de- 
mander dexétablir  Is  Judée  dans  ses 
Iraaclitfeti  d  d«  lui  «spoiçr  lea 
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rarages  et  la  violence  de  Tryphon. 
Démétrius  lui  accorda  d'aut:tnt  pUia 
Tolontiers  ce  qu'il  demandoit ,  qu'il 
aentott  le  besoin  qu'il  avoit  d'ètro  ' 
appuyé  par  les  Juifs  ,  et  de  s'en  mé- 
nager les  secours.  Sentant  d'aillpur» 
que  la  vie  oisive  et  voluptueuse 
qu'il  menoit  depuis  long^-temps  aroit 
aliéné  le  ccrur  de  ses  sujets  ,  il  réso-' 
lut  d'aller  chercher  du  secours  en 
Perse  y  afin  de  poursuivre  Tryphon, 
de  rétablir  sa  réputatbn,  et  oe  ra-> 
mener  les  esprits;  mais  son  projet 
réussit  mal  ;  il  fut  pris  par  îfs  Per- 
ses, et  livré  au  roi  des  Parthes,  qui 
néanmoins  n'abusa  point  des  droits 
qu'il  avoit  sur  lui.  7  An  du  monda 
oqiS,  deRome,  610  ,  avant  J.  C.  , 
i4i.  )  Il  considéra  que  Démutnus 
étoit  roi ,  loi  donna  sa  fille  Rhodo- 
gune  en  mariage ,  et  le  retint  an-* 
del  ui.  Antiochus  Sidètes ,  soa 
irère,  ayant  déclaré  la  guerre  aux 
Parthes  ,  pour  reudre  la  liberté  à 
Démétrius ,  fut  tué  dans  une  ba-* 
taille  où  son  armée  fut  défaite. (  Aa 
du  inonde  3gl5  ,  avant  J.  C. ,  12g.  ) 
Ce  ue  fut  qu'après  sa  mort  que  Dé- 
métrius eut  l'agrément  de  se  retireff 
en  Syrie  ,  où  il  remonta  sur  Ko 
trône.  Son  nouveau  règne  ne  dura 
que  quatre  ans.  Il  fut  vaincu  pac 
Alexandre  Zébina  ,  prince  de  1« 
race  de  Séleucus ,  qui  fut  enrojé 
par  Ptolémée  ,  roi  d'Egypte ,  et  quî 
avoit  fait  apporter  le  corps  d'Antio* 
chus  du  pays  des  Parthes  ,  pour  lut 
faire   des    magnifiques  obsèques.' 
Cléopâtre  ,  sa  première  femme ^ 
Touliat  venger   l'affront  qu'il  lut 
avoit  fait  en  épousant  Hhodoguney 
le  lit  mourir.  (An  du  monde  9929. 
de  Rome ,  629  ,  avant  J.  C. ,  i25.  ) 
Séleucus  ,  son  fils  ,  lui  succéda  -,  mais 
s'étant  élevé  au  trône  sans  en  avoir 
demandé  le  consentement  à  Cléo- 
pfttre«  sa  mère,  cette  mère  inhu- 
maine le  fit  égorgpr ,  et  mit  sur  le 
trône  sou  frère  Antiochus  Gripus  , 
qui ,  s'il  filut  en  croire  Justin ,  ayant 
appris  que  sa  mère  Cléopâtre  you- 
îoit  l'em]>oisonner,  la  contraignit  à 
avaler  elle-même  le  poison  qn'ello 
lui  avoit  préparé. 

DÉMÉTRIUS  III ,  (  AndeJ.C.»* 
54.  )  orfèvre  d'Kphèse  ,  dont  il  est 
pnrléaux  Acte,';  des  /IpStres;.  Lors- 
que i'aputre  saint  Paul  prêchoit  à 
Sphèse  et  traTuDoit  à  ébranler  le 
ClUte  .de  IKaaei  qui  a'y  maîntettoît 
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"depnift.  si  1oD|;-tenips  »  un  orfim 

nommé  Démetriua ,  qui  faisoît  on 
grund  commerce  de  petits  temples 
ftorUtifs  de  la  Diane  d'£pbète ,  et 
^ui  faisoît  travailler  «a  ^rand  nom- 
bre d'ouvriers  de  ce  métier ,  les  as- 
sembla nvec  d'autres  qui  exerçoîent 
le  même  talent ,  et  excita  une  sédi- 
^oo  contre  aaiut  Paul ,  en  leur  fal- 
•antaentir  le  tert  que  ses  prédica- 
tidiîs  contre  le  culte  de  Diane  fai- 
Boieut  à  \ovn  commerce.  Touf»  la 
TÎlle  fut  aussitôt  eu  rumeur  ,  et  i'us- 
sembla  dans  la  place  publique  o& 
étoit  le  tlicutre  ,  cX  ou  furent  en- 
traînés Cams  et  Aristiirtjue  ,  disci- 
ples de  saint  Paul.  Paul  voulut  y 
aller  pour  appaÎMrle  j^euple,  mau 
les  di^ciple's  l'en  empêchèrent.  Za 
eédition  fut  appaisée  par  un  greffier 
de  la  viiie  ,  oui  leur  ropréseuu  que 
fil  qnereUe  d  un  partiotuier  tel  qu'é- 
toit  Démétrius  ,  ne  devoit  point  da« 
venir  celle  de  toute  la  ville,  et  quo 
s'il  avoit  quelque  plainte  a  faire  ,  il 
y  aroit  dans  Ephèse  des  magistrats 
ponr  juger  leurs  différent  ;  il  leur 
Et  sentir  mrmc  qu'on  poiirroit  le» 
accuser  d'avoir  exf  itc  une  sédition  , 
et  s  eu  preudie  4  tous  ceux  qui  y 
nuroîent  pris  part.  Cet  réflentona 
£rent  cesser  le  tumulto»  et  tOttt  Ift 
i)cuple  se  sépara. 

BëMÉTKIUS  IV,  chrétien  sélé 
-nt  vettneux  ^dont  l'apfttre  teint  Jean 
bit  réloge.  «  Tout  le  monde ,  dît-il, 
•«  rend  un  témoignage  avantigcux  à 
((  JDémétriut  |  et  ia  vérité  même  le 
^lol  rend.  Hont  le  lui  rendons 
«  tntti  nont-mèraes ,  et  vonttnvee 
nque  notre  témoignage  est  véri- 
*  table».  Il  y  en  a  qui  croient  que 
ce  Démétrius  est  l'orfèvre  d'ii^phèse 
dont  non»  venont  de  parler,  et 
qu'on  prétend  avoir  renoncé  au  pa- 
ganisme ,  pour  embrasser  la  foi  de 
Jésus-Christ  j  mais  on  n'en  trouve 
|»oint  de  preuve  »  ni  dant  let  hitto- 
riens  ,  m  dans  les  pères. 

DÉMOPBON ,  (  An  du  monde 
5892 ,  de  Rome  ,  bqi ,  avant  J.  C. , 
162.)  capitaine  de  l'armée  d'Antio- 
chutÎBn|Nitor.  Aprèt  le  traité  on  In 
trêve  qui  se  fît  cntrr  Antiochus  et 
Judas  Machabée  ,  Démophon  fut 
laissé  dans  la  Judée ^  maisj  nonobs- 
tant le  trêve ,  il  continmi  aet  iiiau<- 
rais  traitemens  envers  les  Juifs ,  ce 
qtii  obligea  Judaa  à  reprend»  lei 
armes. 
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nom  do  la  première  det 

filles  ^ue  Job  eut  après  let  é^ouvet 
par  ou  le  Seigneur  le  fit  passer.  Ce 
nom  lui  fut  donné  à  cause  de  son 
extrême  betnté. 

DiEVESMs^  peuples  dont 
on  ne  connoît  gu.  i  e  le  pays.  Le 
père  Calmet  croit  que  ce  pourroit 
être  «seux  d'Ava.  Dans  ce  cas ,  ils 
appartioiidroient  à  le  Bactriane.  U 
doute  aussi  si  ce  ne  sont  pas  ceux 
qui  habitoient  le  lon^  du  fleuve 
I)iaba  ,  dans  l  Assyrie  ,  qui  se  dé  • 
gorgeoit  dans  le  Tigre.  On  ne  peut 
eu  ricu  dire  d'assuré.  Ces  peuplen 
furent  du  nombre  de  ceux  qui  s<>p- 
pasèrent  à  la  reconttruction  de  ié~ 
rnsalem. 

DINA  ,  (  An  du  monde  2289  ^ 
avant  J.  C. ,  1765.  )  fille  de  Jacob  et 
de  Lia.  ËUe  naquit  dans  la  Mésopo- 
tamie >  chet  Liban.  Jacob  étoit  déjà 
ehee  ton  benn*pêro  depuis  piusieurt 
années»  Lortqiril  en  sortit ,  il  alla 
à  Sochet ,  ville  de  la  Palestine ,  dans 
la  tribu  de  Gad ,  et  passa  de  là  a 
Siohem.  A  peine  avoit-elle  atteint 
sa  seizième  année,  qu'une  cnrioaité 
indiscrète  la  porta  h  sortir  de  «a 
ma isou  pour  voir  ,  ditio&èphey  lea 
divertissement  d^nne  fête  ^u'on  cé«> 
lébroit  à  Sichem.  1a  curiosité  ett 
excusable  à  cet  âge.  Dinn  étoit  dans 
un  pays  étranger;  il  étuit  naturel 
^u*eUo  detirât  ne  voir  comment  les 
leuhet  pertonnee  de  ton  âge  étoient 
parées  Sichem  ,  fils  iTHémor  , 
prince  ou  roi  de  Sichem ,  l'ayant 
aperçue  ,  conçut  un  amour  violent 

fioar  elle  ,  l'enleva  et  lui  fit  vio» 
ence.  Dina  se  voyant  déshonorée  ^ 
lut  accablée  de  la  plus  profonde 
tristesse.  vain  liemor,  dont  la 
paetion  ne  s'étoit  point  ralentie  , 
tâclia-t-il  de  la  consoler  et  de  la  ga- 
gner par  ses  caresses  ,  il  ne  put 
pointy  réussir  ,  ut  ne  trouva  d'autre 
moyen  que  de  demander  ê  ton  pèro 
de  permettre  qu'il  épousât  Dina. 
Hémor  en  parla  aux  enfans  de  Jacob. 
.  Ceux-ci  I  qui  avoieut  conçu  le  des- 
tetn  de  venger  l'outrage  qu'ils 
•voient  reçu ,  répondirent  à  Hémor 
et  à  son  fils  ,  qu  ils  nt*  pouvoient, 
suivant  leur  loi  ,  lau  e  rilliaiice  aveC 
eux  y  qu'autant  qu'ils  &c  :»ouinet- 
troient  à  la  lot  de  U  ctrconcitton. 
Hémor  et  Sichem  souscrivirent  à 
cette  proposition  ;  ils  assemblèrent 
le  peuple^  il3  lui  fireat  ^utic  l'avan* 
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tâge  qu'ils  retireioieut  de  ^t'aliier 
BV0C  l«s  If  nèlstes.  Le  peuple  y  Goa- 
eentït ,  et  tous  les  mâles  lurent  cir- 
concis  ;  mais  le  troisième  jour  y  où 
la  douleur  des  pUies  étoit  plus  vio> 
leate ,  Siméoii  «t  Lévi ,  frères  de 
Piaa  y  entrèrent  bardinent  dans  la 
ville  l'épée  à  la  main  ,  et  tucrpiit 
tous  les  mâles ,  sans  cpargaer  Ho- 
uior  et  Sichem ,  et  ramenèrent  en- 
suite de  la  maison  de  ce  roi  leur 
toeur  Dina.  Après  qu'ils  furent  sor- 
tis, les  autres  enfatis  ât^  J  icoh  se 
jetèrent  sur  les  mort^  ,  piilureut 
toute  la  ▼illê ,  s'emparèrent  de  tout/ 
ft  amenèrent  les  iemmea  captivée 
avec  leur»  petits  en  Fa  as. 

DIN^Î»  DiNB^Ns  f  (  An  du 
monde  35i4»  de  Rome«,  i4»  avant 
1. 0.»  740. }  peuples  d'Assyrie  >  que 
Saimanasar  envoya  »  Sinnarie  après 
en  avoir  trau:»porté  les  habitant  dans 
L'Assyrie.  R^um,  chef  du  conseil 
de  ces  peuples  ,  et  Simsaï  ,  secré- 
iaire  ,  avec  le^i  Din  eus  et  les  cutrcs 
étrangers,  s'opposèrent  a  ia  rucons- 
tructiua  de  Jérusalem.  Le  père  Cal- 
met  croit  que  les  Dinéeas  étoient 
Cappadocieus  ou  pprsniis. 

DYONISIUS  ARÉOFAGITA.(An 
àe  J .  C. ,  âo. }  Denis ,  sénateur  de 
t'iirtopage  ,  fut  un  de.  ceux  qui  se 
convertirent  et  qui  s'attachèrent  à 
s<)int  Paul  pendant  le  séjour  que  cet 
f  pôtre  Et  à  Athènes  en  assistant  à  ses 
prétUcations.  Saint  ChrysoalftaA  m 
cru  qu'il  étoit  originaire  de  Xhrace , 
et  qtiQ  son  mérite l'éleva  à  la  qualité 
de  sénateur  de  l'aréopage ,  qui  etoit 
l'assemblage  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  spirituel  et  de  savant  dans  U 
Grèce.  Il  y  a  diverses  opinions  tou- 
chant saint  Denis.  Les  un<^  disent 
qu  li  lut  iait  évcque  d'Atiièues,  où 
il  augmente  considérablement  le 
liombre  des  hdèles  par  ses  soins  et 
sa  prédication  ,  et  où  ils  prétendent 
gu'il  souifrit  le  martyre.  D  autres 
prétendent  qu'il  quitta  Athènes 
pour  aller  visiter  les  tombeaux  des 
apôtre?  «^aint  Pierre  et  saint  Paul, 
et  que  le  pape  saint  Clément  l'en* 
voya  dans  les  Gaules  pour  y  jeter  les 
f^remiirea  semences  de  la  foi  chré* 
tieririp  ,  avcG  Rustique  et  lileuthcre, 
qui  turent  condamnés  comme  lui  à 
avoir  lu  tcie  tranchée.  Ces  deux  opi-<- 
«lions  ont  leurs  défenseurs.  D'autres 
euHn  distinguent  deux  Denis;  l'un 

^éop4gAste»  e^  X'auUe  f  hicisieaXa* 
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ranius  n'en  reconuoU  qu'un  seui> 
qui  est  l'Avéepagiste.  Le  père  Sir* 
mond  en  reconnoit  deux.  S'il  n'y 
en  a  qu'un  ,  et  qu'il  soit  venu  d'A- 
thènes dans  iejà  Gaules,  il  n'est 
guère  prokiable  qu'il  «oit  auteur  de 
tous  les  ouvrages  qu'on  luiattrî|yues 
un  apôtre  continuellement  occupé'i^ 
répandre  la  divine  parole  et  à  voya-> 
^er»  n'ayant  pas  assez  de  temps 
pour  composer  et  pour  écrire. 

DIOTKÉIPHES.  Dioti-èphe,  que 
quelques-uns  font  évêque  de  Co- 
rinthe,  étoit  nn  ennemi  de  saint  . 
Jean  PEvangéliste.  Ce  que  cetapdtre 
en  dit  dans  sa  troisième  épitre  ccrito 
à  Caïas  ,  prouve  que  c'étoit  un 
homme  orgueilleux  et  jaloux^  qui 
vouloit  paroitre  tenir  le  premier 
ran;^  dans  l'église  de  Corlnthe  ,  et 
qui  cheirlioit  à  déciîer  saint  Jean, 
^on-seuiement  il  n'exerçoit  point 
l'bospitalitéenverslea  frères ,  mai* 
il  empèchoit  même  ceux  c^ui  vou- 
loient  les  recefmir>  et  les  chasaoit 
de  i'éfliise. 

DISCIPULA,  femme  chrétienne 
nommée  Tabithe  ou  Dorcus.  Elle 
étoit  originaire  de  Jcjppéj  elle  étuit 
fort  adouriée  aux  bonnes  œuvres  ,  et 
iaisui  t  de  continuelles  aumout^s.  Aus- 
sitôt qu'elle fikt  morte ,  les  disciplea 
ayant  ouï-dire  que  <ialut  Pierre  étoit 
n  Lidde,  qui  n'étoit  pas  éloignée  de 
Joppé^  ils  envoyèrent  vers  lui  pour 
le  prier  de  s'y  rendre.  L'apôtre  y 
étant  arrivé,  ils  le  menèrent  à  m 
chambre  où  étoit  le  corps  de  Ta- 
bithe ,  et  où  toutes  les  veuves  se 
présentèrent  à  lui  en  pleurant ,  et 
en  lui  montrant  les  robes  et  les  ha- 
bits que  Tabitlie  leur  Ic^isoit.  Alors 
Plerreayaut  faitsortîr  toutle  monde, 
se  mit  à  geuoux  et  eu  prières  ,  et.se 
tournant  vers  le  corps ,  il  dit  :  Ta« 
bithe,  levez  vous.  Elle  ouvrit  les 
yeux  au  même  instant ,  et  ayant  vu 
Pierre ,  elle  se  mit  sur  sod  séant  ; 
il  lui  donné  aussitôt  la  main  et  la 
lera,  et  ayant  appelé  14s  saints  et 
les  venve"?  ,  il  la  leur  rendit. 

DI6AN  et  DISON,  septième  et 
cinquième  fils  de  Setr  le  Horréen  , 
et  princes  du  pays  d'Ëdom.  Ils  sont 
dans  le  dénombrement  des  de':ren  - 
dans  d'Esaii.  Cependant,  comme  ie 
remarque  le  père  Calmet ,  les  Hor-«> 
véens  furent  les  premiers  hafaitena 
du  pays  de  Seir  ou  de  l'idumée ,  qui 
fut  habitée  dans  la  suite  parlsmiis 
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â'où  il  s'ensuit  qu'ils  ne  doivent 

Sas  être  regardéj  comme  descendans 
'Ksail. 

DISON  *  itis  d'Ana  et  petit-fils 
fie  Sébcon ,  qui  étoit  le  troiaième 

lils  (le  Seir. 

DODÂNIM ,  quatrième  et  der- 
nier fib  de  Taran ,  qui  fut  le  qua- 
trième fila  de  Jspliet  ;  Dodanim 
étoit  par  conséquent  arrière-petlt- 
fiU  de  Noé.  Les  Sentante  ont  mis 
iKhodanim  ,  d'oA,  ron  a  cm  que 
l'île  (le  Rhodes  avoit  pris  son  nom 
de  Rhodanim ,  qui  la  peupla.  Il  est 
dît  ,  dans  In  Genèse  ,  que  les  fils  de 
Javan  partagèrent  enti'eux  les  îles 
des  nations  s'établissant  en  divers 
pays  ,  où  chacun  eut  sa  langue,  ses 
fHinilIes ,  sou  peuple  particulier; 
cir  f  par  îles  ,  on  doit  entendre  non- 
•eulement  des  étendues  de  terre  qui 
kont  enTtronnées  d'eau  de  toutes 
pafts ,  mais  même  les  côtes  de  la 
mer ,  comme  U  plupart  des  corn- 
mentateurs  en  conviennent ,  d'après 
l'Ecriture ,  qui^it  que  certains  peu- 
ples ont  habité  dc^  îles  ,  pour  dire 
qu'ils  ont  habité  le  long  des  côtes 
maritimes.  Pierre  Moullart-Sauson 

5 lace  Dodanim  le  long  des  côtes 
e  la  mer  Adriatique.  , 
PODAU  do  Maresa  ,    dans  U 
tribu  de  Juda^  père  du  prophète 
EUéser. 

DOEG  >  Iduméen ,  (  An  du  monde 
3973,  avant  J.  C,  1 08 1*  )  officier 

•!c  Saiil ,  et  qui  étoit  fort  avant  dans 
ses  bonnes  grâces.  Ce  lut  lui  qui 
rapporta  à  ce  roi  qu'il  avoit  aperçu 
David  chen  le  grand-prêtre  Achi- 
mélech  ,  que  ce  pontife  lui  avoit 
donné  l'épée  de  Goliath  et  des  pains 
de  proposition }  ce  qui  fut  cause 
que  Saiil  fit  mourir  Achimélech  et 
quatre-vingt-cinq  prêtres  revêtus  de 
'leurs  habits  sacerdotaux.  Les  offi- 
ciers de  Saiil  avant  reçu  ordre  de 
les  tuer  y  et  n  osant  point  porter 
les  mains  sur  les  minisires  du  Sei- 
gneur, Doeg,  à  qui  le  roi  com- 
maiida  de  les  iaire  mourir  y  prit  son 
épée  et  les  lit  périr. 

DORCAS.  Foyez  Biscifula. 

DORBA^  liomine  très- sage ,  et 
^uAtrième  fils  de'  Mahol.  Il  devoit 
sans  doute  jouir  d'une  haute  répu- 
tation pour  sa  sagesse  ,  puisque 
t'ficiitnre  »  en  parlant  de  Salomoa , 
et  pour  donner  ane  grande  idée  de 
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u  sagesse  de  ce  roi ,  dit  qu'il  étoit 
plus  sage  que  Dorda,  fila  deMaltol.  < 

DORYMIXUS ,  (  An  dn  monde 
3889 ,  de  Rome ,  589  ,  avant  J.  C. , 
l65.  )  père  de  ce  Ptol^mce  que  Li- 
sias  choisit  avec  Nicanor  et  Gnr-^ 
gîas,  avec  une  armée  de  quaraute- 
sept  raille  hommes  ,  (Miur  aller  ra- 
vager la  Judée.  Lysias  étoit  régent 
du  royaume  de  S^riCf  pendant  le 
voyage  que  le  roi  Antiocbns  Epi- 
phaues  fit  f  a  Perse« 

DOSITHKUS  l'-r  ,  DOSITIIÉE, 
(  An  du  monde  ôH-jj ,  de  iiome ,  , 
avant  J.  C. ,  177.)  qui  se  disoit  prê- 
tre et  de  le  race  de  Lévi ,  et  son  fils 
PtolfTiif  O  ,  ap]>ortcrrnt  n  Ptolt*mée 
PliibuTietcii  ,  I  ni  il' M|^;y  jitP ,  f}ui  avoit 
de  i  aticctiua  pour  ie^  Juil3 ,  i'Kpître 
du  Phurim,  c'est-à-dire  le  wrrm 
d'Ësther,  qui  renferme  l'occasion 
de  Pétahlissement  de  la  Fête  des 
Sorts  f  qu'ils  disoient  avoir  été  tra- 
duite à  Jérusalem  par  Lvsîmaque  , 
fils  de  Ftolémée ,  et  petit-nK-;  de  Do- 
sitbAe  (^ssrrîiis  croit  que  Ptolémée 
Piiilometor  le  choisit  pour  com-  v 
mander  son  armée  ,  avec  un  autre 
juif  nommé  Onias. 

DOSITHEUS  II  ,  DOSITHf:E  , 
officier  de  l'armée  de  JudasMachabée. 
Ap  rcs  la  V  ictoi  r  e  que  J  udas  rem  porta 
sur  les  Arabea,  u  se  rendit  maître 
de  la  Ibrteresse  de  Casphin ,  oocn* 
péf»  par  un  mélange  de  diYersea 
nabons ,  et  qui,  .<»e  croyant  en  sûreté» 
insultdent  an  haut  des  mura  Jndae 
et  toute  son  armée.  Il  fit  passer  lee 
habitans  au  fil  de  l'épée  ,  et  en  fît  un 
horrible  carnage.  De  Casplàin  ,  il 
alla  à  Chavaca  ^  duatTimotlice  ,  gé- 
néral des  troupes  d'Antioehus ,  avoit 
formé  le  siège.  A  son  approche  >  ce 
général  se  retira  ,  et  laissa  une  forte 
garnison  daus  le  voisinage  de  cette 
TÎlle  {  mais  Sosithée  et  Sosipatre  U 
taill^ent  en  pièces  ^  et  la  perte  det 
ennemis  de  Judas  se  monta  à  dis 
mille  hommes.  Il  marcha  ensuite 
contre  Timo^hée  qui  étoit  à  la  tête 
de  six  TÎngt  mille  hommes  de  pied 
et  deux  mille  cinq  cents  covalîers  , 

{>armi  lesquels  le  SrigtM  ui  i  t  pandit 
a  terreur  ,  et  dont  Judas  tua  trente 
mille  et  fit  beaucoup  de  prisonniers. . 
Timothée  y  fat  pris  par  Dosithée  et 
Sosipatre;  mfus  ib  les  laissèrent  al-' 
1er ,  siur  la  promesse  qu'il  leur  ht  de 
leur  rendre  les  nrisonniera  înifa.  ' 
DOSITHEUS  UI  «  DOSIXaÉK  , 
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«•avalîer  delà  <  om  pagnie  de  Bscrnn  , 
capitaiiue  de  1  armée  de  Judas  Macha- 
We.  A^rès  i|ue  Jiidat  eut  remporté 
fkû9  Yktoir^complette  sur  l'ànnée  dd 

Tîmot1i<''«    il  marcha  vrrn  Camion  , 
où  ÎL  tua  viagt-cinq  miilfriiomnies  : 
péf»  autut  oan*  U'  batdUe 
d'Ephron.  Il  alla  ensuite  vers  la 

TÎlîi:;  (les  Scythes,  on  Srrtopali-;  ,  ou 
Betii'iau,  et  ayant  appns  des  Juifs 
qui  étoieut  4aDs  cettp  ville  I  que  ces 

'  peuples  les  avoîent  fort  bien  trai- 
tés ,  il  passa  à  Jérusalem  ,  où  il 
den  leura  jnsqii'aprt^^  la  Pentecôte. 
(Au  du  monde  5^6ç)  ,  de  Home, 

,  08^  ,  avant  J.  C.  »  i65.  )  Il  se  mit  en- 
s  uite  un  marche  pour  a  1 1  *  :  >  <  <  >  n  t  b  a  t  tr  e 
GorgÎHs  ,  gouverneur  (.[r  ridumée; 
il  a'avoit  avec  lui  que  trois  mille 
hommes  d'infanterie  et  quatre  cents 
chevaux.  Les  deux  armées  en  éunt 
ventîç';  niîx  mains  ^  qupl  îur'i  Juifs 
demeurèrent  sur  la  pb(  0  ;  un  rn\'a- 
lier  de  la  coniDagnie  de  lidceuur , 
nommé  Dotifhée ,  étoit  sur  le  point . 
de  se  saisir  de  Gorgias,  mais  un. 
cavalier  de  cenx  âc  Thrnrc  ?p  jeta 
sur  lui  ,.etiui  ayant  coupé  l'épaule  ^ 
donna  lien  à  ûorgîas  de  se  sauvei^ 

■à  Varesa.  Une  faut  pas  confondre 

ce  Dosithée  aVPC  crlnj  dniil:  il  est 
parlé  daos  l'article  prccédeiil.  Celui 
dont  nous  parlons  étoit  de  Gêne- 
■àrct ,  sur  la  mer  de  Tibériade. 

DRUSILLA,  DRUSILLK,  tiol- 
sî^Tnehlle  d'A^rîppti  le  Prrrind,  vol 
de  Judée  et  de  Cipros ,  iiUe  de  Pha- 
aael,  et  petite-fille  ^Rérode  le 
'  Grand.  Elle  fut  fiancée  a?ec  Bpi- 
phacies  ,  fils  d'Antiorhris  ,  roi  (leCo- 
ma^èae  (i)>  à  condition  t^u'il  em^ 
'  lirasseroit  UfreUgion  des  Ttnfs }  mais 
'  ce  prince  ayant  atteint  un  certain 
â;^e  ,  et"  a^'ant  refu.sô  oc  remplir  la 
condition  ,  son  mariage  a^c  Uru- 
sille  fut  rompu  ,  et  cette  princesse 
fut  mariée  avec  Azize ,  roi  des  Emes- 
séincn'î  ,  qu'cll'"  ciultta  Lîcn  tôt  .-njvrs 
pour  épouser  l  élix  ,  i^ouvernoiu  de 
Judée,  il  fallut  pour  cela  qu'elle  re- 
nonçât à  sa  religion  >  mais  elle  étoît 
dominée  par  son  tempérament ,  et 
aussi  remarquable  par  sps  dosordre^ 
que  par  sa  beauté.  Elle  eut  de  l  elix 
tls  nommé  Agrippa ,  qui  ^  en- 
trés-] eune  ,  périt  aveo  elle  dans 
ion  du  mont  VésiiTO  y  soua 


K  n  rr 

l*(*rninir(;  de  Tite.  Co  fuf  «^«^raut  o\\é- 
et  (ievHut  Félix  ,  que  saint  l'aul  pa- 
rut, et  parla  avec  tant  de  lbroed% 
la  justice-»,  de  la  chasteté  et  du  )nge> 
nrpnt  dprnî«»r  ,  que  Félix  interrom- 
pit son  discours  ,  ne  pouvant  plus 
soutenir  reffiroî  dont  il  étoit  saisi  ^ 
et  renvoya  à  l'entendfo  une  antr» 

fois. 

DUDI  A  f  ofVu  icr  qui  avoit  le  mm- 
mandement  de  viugt-quatre  milU 
hommes  des  armées  d»  0avid  et  Bb^ 
Salomon ,  pendantlemoisd'Ijar,  qui 
/:'t(>lt  sfcond  dp  l'année,  et  qui 
répondoit  au  mois  d  avril. 

BUELy  père  d'Bliasaph,  de  lu. 
trilHi  de  Oâd»  et  clief  de  cej{t» 
tribu. 

DCTMA,  sixième  âls  d'Ismaël^  il 
peupla  l'Arabie  déserte  et  fut  vrai^ 
semblablement  fondateur  de  la  TÎll» 

dft  Du'.iiatlia.  Isaï  a  pr o i cantro- 
Dmr.a ,  et  lui  v  aniioacé  la  néccssifi^ 
de  la  ^éniieuce» 

E 

EjBALI»»  hoiti^olils  dfrJèetaîtv 
preniier  fils  d'I^      r.  Il  s'établît» 

avec  ses  frères  dans  l'Arabie  heu- 
reuse. M.  Sanson ,  dans  sa  Geogra^ 
phie  Sacrée  ,  place  le  pays  d -Ëbei 
au  dix-huitième  degré  de  latittd^ 
septentrionale  ,  et  ati  f;oixante-di3L« 
huitième-  fie  longitude, 

EBÂL  ii,  troisième  iiU  de  SoLal, 
étpetit^filsde  Seïr  le  Hérréen ,  qui 
habita  au  midLdn  U  tem  de  dm* 
naan. 

IÎCCETAN,(  An  du  monde  55g4, 
aTButJ*  C. ,  46o.  )  père  de  Johanâtn^ 

qui  revint  de  la  captivité  de  Bahy* 

lonr;  à  la  têle  de  r ent  dW  personnes 
qui  etoient  toutes  de  sa  famille ,  lors- 
qu'Esdras  fut  wroyé  en  Iodée  par 
le  roi  Artaxercès  ,  roi  de  Perso. 

ECn  \îA,  (  Au  du  ttuuuIp  .^(joo.  ) 
im  des  (  1ip1:s  ilu  peuploijni  «^ii^ia-rtuit 
i  alliance  lauuu velue  avec  le  iîei- 
goeur,  sous  Kénémie. 

ECHI,  sixième  fils  de  Benjamin*. 
SuivantlesSf/ï^/'^/f*?* ,  Eclii  n'est  que 

SetiUfiU  de  Benjamin,  et  fils  de 
iela,  son  premier  fils. 
ES  DO  ,  Israélite  qui  commandott 
aux  MathiiiéenB  qui- avoîent- été  re* 
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lignés  aux  montagnes  Cacpiennes  , 
qui  $épareat  j^iimaïâ  de  la  Farthio. 
l«es  Nathinéen» ,  detoenâaiit  des  «n* 
cîen«  GobaonitM»  itoienl  deitinéa 
et  employé*  au  1»i  service  dji 
temple. 

EDBN ,  (  An  du  monde  33o9 , 
«vent  J.C.y  745.  )  lévite  deaceiulaut 
de(»erson,  et  iils  <le  Joah  ,  qui  fut 
un  ddceux  qui,  après  s'être  saucti- 
fté$f  eutrèrent  dans  le  temple  ,  sui« 
vant  l'ordre  da  roi  BeéchiM  et  fte 
commandement  dii  Seigneur  »  pour 
le  purifier. 

EBëH  ,  (  Aq  du  monde  5o3i  , 
«▼•tit-  J.  C. ,  io53.  )  aecoad  file  de 
Musi ,  et  desœndaijt  de  Méeeri.  Ce 
lévite  ttuit  du  nomhrr  f}r  ceux  dont 
Dayid  ,  après  avoir  iait  monter  Sa- 
lomon  sur  le  tr6ne ,  réj$la  le*  fono- 
tious. 

EDISSA  ou  'E^rnr.T..  Le  premier 
nom  c«>t  celui  qu'elle  portoit  avant 
qu'Assuérus  l'eût  prise  pour  aoa 
épouse  :  elle  étoit  nièce  de  Mardo* 
rhér,  qui  aToit  *pri»  loin  ■  de  ion 
tiducation. 

EDNA  r%  (An  du  monde  am» 
avant  J.C.,  1075.)  Ua'det  htilt  bra- 
ves de  la  tribu  de  Manassé*  ^ttt  al- 
lèrent trouver  David  avec  mille 
hommes  de  la  même  tribu ,  lorsqu'il 
fut  renvoyé  de  rarmée  det  Fhilîa- 
tizia  f  et  Qu'il  «'«n  retourna  à  8ice- 
leg.  Us  raccompagnèrent  aussi  à 
Uébron  ,  lorsqu'il  y  fut  sacré  roi^ 
a'tfvant 'alors  qae  trente  ana.  ' 

BDN  V  IT  ou  Edwas,  (  An  du 
monrîe  3i23.  )  généml  de  l'armée 
de  Jusaphat  ,  composée  de  tcoia 
cent  mille  homme». 

BDNA III ,  (  An  du  monde  3594^ 
avant  J.  C.  ,  4Go.  )  le  premier  d'en* 
tre  les  pnfrins  de  l'Iiahath-Moab  , 
qui  avoieut  cpousë  des  femmes 
étreogèrea ,  et  qui  'lea  répodièreiit 
par  ordre  d'Esdras. 

EDOM  ou  ËSAU.  Edom  signifie 
roux»  Ce  nom  lui  fut  donné  à  cause 
de  la  eoulenr  de  lou'ooil.  I«1dum'ée 
est  le  pays  d'Edom.  roj/ez  Esav. 

EGEE  ,  (  An  du  monde  3589  ,  de 
Rome,  389,  avant  J.  O.  ^  465.  )eu- 
jnuque  ou  Qfficier  du  roi  Assuérus , 
qui  étoit  chargé  de  garder  lea  fem* 
mes  du  roi ,  et  de  leur  donner  tout 
ce  qui  leur  étoit  nécessaire  ,  soit 
pour  leur  parure  ,  soit  pour  les  au- 
•tres  besoins.  Lorsqu' Assuérus  iit 
rechercher  lea  plua  oeilea  hllea  de» 
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provinces  de  son  royaume ,  pour  îe« 
amener  dans  la  ville  de  Suses  ,  Es-  ' 
ther  fut  remiae  entre  tes  main»  d'A- 
gée, et  renfermée  dans  un  appar- 
tement séparé ,  avec  lea  hiiea  aea- 
tiné&s  k  la  servir. 

ÉGLA>  aixième  femme  de  David 
et  mère  de  Jethraam ,  qui  fut  le 
sixième  des  cnfana  qu'il  eut  à  Hf- 

bron. 

ÉGLON  ,  roî  de  Moab.  Après 

Î quarante  ans  ,  depuis  qu'Othoniel 
ut  suscité  par  le  Seigneur  pour  dé- 
livrer son  peuple  de  l'oppression 
de  Chusau  Hasathaïm  ,  roi  Ue  Méso- 
potamie, auquel  il  avoit  été  assujetti 
pendant  huit  ans ,  les  Israélites  for* 
mèrent  de  nouvelles  alliances  avec 
leurs  ennemis,  et  adorèrent  leurs 
dietix.  Le  iSeigneur  suscita  contre 
eux  hglon,  roi  de  Moab,  auquel  il 
joignit  les  Ammonites  et  les  Amalé- 
cites.  Cf*  roi  déclara  la  guerre  au 

Seuple  d'Israël,  et  le  tint  assnîetti 
uraut  dtx-huitans.  ^An  du  monde 
3669,  avant  7. C,  1989.  )  Alora  ce 
peuple»  revenu  de  son  égarement ^ 
implora  la  miséricorde  flu  vSeigneur, 
qui  lui  donua  Âod    liis  de  Géra  . 

Sour  le  délivrer.  Aod  étant  entré 
alla  l'appartement  du  roi,  et  pré-< 
tcxtant  d  avoir  quelque  sçcrrt  a  lui 
communiquer,  le  tua,  et  trouva  le 
moyen  de  se  sauver.  Voyez  Aou. 

ELA  l**»  cinquième  prince  d'Idii- 
'  mée,  deacendu  a'Baau*  II  succéda  à 
Oolibamn  dans  cette  principauté  * 
et  eut  DQ^ur  auccesaeuj:  Fhioon  son 
fils, 

SIj  A  II  ^  père  de  SéméS ,  oui  fut 

intendant  de  Benjamin  ,  et  le  on- 
sième  de  ceux  qtii  ctoient  chîirgés  do 
fournir  à  la  table  de  Saipmon  et  de 
tout&sanuû&on»  chacun  durant  un 
moia» 

ELA  III ,  quatrième  roi  d'Israël, 
f\U  de  Baasa ,  à  qui  le  Seigneur  avoit 
iait  dire  ,  par  \t  prophète  Jehu  , 
eue  pour  avoir  lait  pécnerle  peuple 
'  d'Israël,  sa  race  seroit  traitée  comme 
celle  de  Jéroboam  ,  dont  il  avoit 
imitél'irapiété.  (  An  du  monde  3io6, 
avant  J.'O. ,  ^tô.  )  Ba8aa;'étBtttiàort 
aprèè  un  règne  de  vingt-- trois  ans  , 
eut  pour  successeur  son  fils  Ela  ,  qui 
ue  régna  qu'un  an  et  quelques  mois^ 
ayant  été  assassiné  par  Zambri ,  gé- 
néral ée  lamoitlé  de  sa  cavalerie. 'Il 
eut  un  fila  noapné  ^ui  tua 
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1IIh«cé« ,       (V  RoméHe  ,  qui  «roît 
luurpé  la  courouae. 

BLA  IV,  second  file  àù  Caleb, 
fiU  de  Jephoné  et  père  de  Cenei^ 

descendant  de  Juda 

EL  à.  V,  au  à'Oiif  descendant  de 
Benjamin. 

£LAD  ,  neuTièmc  et  dernier  fiU 
de  Siithala,  et  petit-fils  d'Ephraïra. 
Ayant  voulu  siir[irendre  la  ville  de 
Getli,  avec  Ezer  aon  irere  ,  les  Phi- 
listins, à  oui  cette  ville  apparto» 
noît,  s'en  «tant  aperçus ,  les  tuè^r 
vent. 

ELADA  ,  fils  de  Thahath ,  des^ 
cendant  d'SpbraXn^  he  père  Cal-> 
met ,  dans  son  ComMomtaire  litté^ 
ral ,  croit  que  tous  ceux,  qui  sont 
rapportés  au  Parai. ,  chap.  tu  ,  ver- 
set 31 ,  sont  enfans  d'£phraïin  ,  et 
non  pas  seulement  les  descendons. 

£  LAI  y  aïAui.  de  Jttérari  y^^pèce  d^ 
Judith. 

KL.AM.  Voyez.  Mi^Kn. 

ELASA  V\  fils  de  Helles  et  pe- 
tit-fils d'Azarias  ,  de  la  trihn  de 
7:uda.  Il  fut  père  de  Sisamoï. 

ELAJSA  II ,  fils  de  Rapha ,  de  U 
tribu  de  Benjamin,  et  père  d*ittel. 

ELASA  III,  prêtre  qui,  doraiit 
la  captivité,  avoit,  comme  plu- 
sieurs autres,  épousé  une  femme 
étrangère ,  qu'il  renvoya  par  ordre  ' 
d?£s(lras. 

ELASA  IV,  (  An  du  monde  3456,. 
avant  J.  C. ,  618.)  iils  de  Saphan  , 
que  Sédécias,  roi  de  Juda,  envoya, 
vers  Ifabttohodonosor  ,  roi  de  Ba- 
bylone ,  et  que  Jerémîe  cLargea 
d  une  lettre  [ju'il  adressa  à  re  tjui 
restûit  d'aucieiiâ  parmi  les  captiis  , 
eux.  prètf  es  •  aux  prophètes  ,  et  à 
tout  le  peuple  que  Nabuchodonosor 
avoit  transféré,  de  lérusalem.  à^Bar 
bylone» 

BtCAITA  I^^aeeond  fils  dft  Coié, 
petit-fils  d'Aminedlib»»  fcèred'Asir 

etd'Abiasapb. 
ELCANAIi ,  de  la  tribu  de  hkiU. 
•  .fils  de  Jérobam  et  père  de  Samuel. 
U  avoit  fixé  sa  demeure  dans  la  ville 

de  Ramatha  ou  Amathaïm,  proche 
des  montagnes  d'Ephraim. 

ELCAN  A  UI ,  lévite ,  oère  d'Ass, 
qui  fut  un^des  premiers  niibitans  de 
Jérusalem  ,  après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone.  Il  choisit  sa 
demeure  dans  les  faubourgs  ou  iia- 

meaii^  de  Kétopl^t  j>  dam  U  tribu 
i^Jiida*. 
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FXCAN  A  IV,  de  la  trihu  d*»  Ben- 
jamin, tut  un  de  ceux  qui  allèrent 
trouver  David  à  Siceleg  ,.  lorsqu'il 
fuyoit  la  persécution  de  Saiil. 

ELCANAV,  (An  dumonde299o  ) 
qui  taisoit  ki  fonction  d'huissier  de 
Farche ,  lorsqu'elle  fut  transportée 
de  la  maison  d'Obededom  à  lemsaf 
lem. 

ELCAXA  VI,  (  An  du  monde 
avant  J.  C.  ,  760.^  vice-roi 
deJuda,  sous  le  règne  d'Aohas.  U 
fut  tué  p^ar  Zéchri,  général  de  Pha- 
cée,  roi  d'Lsraël  ,  dans  la  victoire- 
que  ce  roi  remporta  sur  Achaz,  et 
où  il  toa  six  ving^  mille  hommes  4»' 
Parméc  de  Juda. 

ËLCILANAN  on  Adrodatits  *, 
Bieu-Dooni,  fils  de  Jaré  ou  Jaïr. 
(  An  du  monde  Sois ,  avant  J.  C. , 
io43.  )  Dans  la  trui  ième  guerre  do> 
Pavîd  contre  les  rJulistins  ,  sa  pro- 
fession étoit  de  lëue  (le.i  toiles  do 
diverses  couleurs  à  i>ethléem.  Il 
tua  Goliath  do  Gcth  ,  qui  étoit  no. 

féant  armé  d'une  lance  ,  dont  \,i 
ampe  rUy'it  comme  le  bois  dont  sa 
servent  les  tisserands  pour  y  rouler 
;  le  fil  qui  est  sur  le  métier. 

ELDAA ,  cinquième  fils  de  Ma-* 
dian ,  petit.- fiis  d'Abraham  et  d» 
.  Céthura.  ^ 

ELDAD  et  tfSDAD,  f  An  dn 
n.  >nde  3544  ,  avant  J.  C. ,  i5io.  ) 
étoient  du  nombre  des  soixante  die 
hommes  que  Moyse  avoit  choisis 
d^entre  les  anciens  d'Israël,  pour 
)!aidor.  dai|S  le  gouvernement  >4i& 
peuple  >  et  sur  lesquels  le  Seigneur 
répandit  l'esprit  qu'il  avoit  commu- 
niqué à  Huyse  ^  niai«.  quoiqu'ils, 
fussent  demeurés.  dÉRs  le  campllors- 
que  le  Seigneur  le  communiqua  aux 
mitres  à  i'entour  élu  tabernacle  ,  ils 
ne  iaissèreot  pas  de  le  recevoir,  lia 
jeune  hommeies  aérant  entendu  prp- 

Shétiser  ,  courut  à  Moyse ,  et  lui' 
it  :  Voilà  qu'Hldad  et  Médadpro' 
.  pbétisent  dans  le  camp.  Josuè ,  qui 
«oit  le  principal  des  ministres 
pria  Moyse-  de  les  en  empêcher  ; 
mais  Moyse  lui  répondit  :  Pourquoi 
avez-vous  des  sentimens  de  jalousie 
par  rapport  à  moi  ?  Plut  à  IjHieu  que 
tout  le  peuple  prophétisât  y  et  que 
le  Seigneur  répandit  son  esprit  ou.r 
eux!  Ce  choix  des  soixante-dix  an- 
ciens pour  soulager  Moyse  ,  tut  oc- 
casionné par  le  troisième  murmuve- 
çk  Ui  pei)ple  a'iUwndoma.dMA  k 
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cli'sert  (le  Sin  ,  en  dvTnandant  de  la 
viande.  ^  An  du  monde  2544  ,  avant 
J.  C. ,  loio. }  Moyse  étant  revenu 
an  camp  avec  le«  andent  »  un  rhut 
excité  par  le  Seigneur  ,  emportant 
des  cailles  de  de-la  la  mer  Rougeoles 
amena  et  les  fit  tomber  dans  le  camp; 
ma»  ils  en  aroient  encon»  les  mor- 
ceaux dans  la  boudie  ,  lorsque  la 
colère  du  Seigneur  [.'alluma  sur  euX| 
et  les  frappa  d'une  grande  plaie. 
Cela  arriva  peadaiit  le  séjour  tj^u  ils 
£rent  dans  le  désert  de  Sin  ,  qui  fut 
depuis  le  quinzième  du  mois  ue  jiar, 
^ui  rc'poiid  an  mois  d'avril  ,  iu«- 
^ju'au  dernier  du  même  moisj  omis 
partirent  pour  AllIS. 

ELÉAZAR  I",  f  An  du  inonde 
3^83  ,  avant  J.  C. ,  1471.  )  troisièi|^e 
fils  d'Aaron  j  et  ^on  successeur  dana 
la  souveraine  sacriUcaturc  :  il  Texer- 
^  durant  dix-sept  ans.  Pendant 
<ïue  les  Israélites  vo5'agèrent  dans 
le  désert,  JElèazp.r,  en  qualité  d'en- 
fant d'Aaron^  étoit  au-dessus  des 
enfans  de  CaatH  \  il  avoit  soin  de 
l'huile  pour  l'entretien  des  lampes  , 
<îe  l'encens  composé  de  parfums  , 
du  sacriiice  perpétuel,  ue  l'huile 
d'onction ,  de  tont  ce  qui  apparte- 
noit  au  coite  du  tabernacle  et  de 
tous  les  xn^es  qui  étoient  dans  le 
sanctuaire  ;  voilà  ses  fonctions  pen- 
^mtld  vie  d'Aaron.  Il  commença 
d'exeVcer  celles  de  grand-sacrifica- 
t'-i'r  l'année  qui  précéda  la  mort  de 
ï'ioyse  ,  et  qui  étoit  la  trente-neu- 
.▼ième  depuis  la  sortie  d'Egypte  .  et 
deux  ans  avant  la  prise  de  Jericno. 
iNous  croyons  devoir  placer  sa  mort 
à  l'année  aCoo;  il  eut  pour  successeur 
Phinées  son  hls^  et  fut  enseveli  à 
Gabaath ,  vîUe  sitnée  dans  les  mon- 
tagnes d'Ephraïm,  qui  appartenoit  à 
son  JBLs  ,  et  qur  Grotius  peilse  lui 
être  venue  de  sa  fetnme. 

ELÉAZAR  II  ,  (  An  du  monde 
3940,  avant  I.  C. ,  111 4.)  lévite,  fils 
d' Abinadab  qui  fut  chargé  de  garder 
l'arche  lorsqu'elle  fut  transportée 
de  BetJisames  à  Cariathiarim.  La 
inaison  d^Abinadab  était  à  Gabaa  , 
c'est-à-dire  à  l'endroit  le  plus  élevé 
de  la  ville.  Eléazar,  snivrmt  l'Erri- 
ture  j  fut  consacré  pour  remplir  son 
snïttistère  auprès  de  l'arche  ,  ce  qui 
peut  ne  signifier  q  u'une  simple  des- 
tinntîon  ;  !p  Chaldéen  porte  simple- 
ment qu'il   fut  établi  pour  garder 
l'arche.  £Ue  deuieuia  vin^t  aasj 
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ou  environ ,  dans  la  maison  d'Abi^ 

nadab. 

ELÉAZAR  III  ,  fils  d'Ahod  ou 
Dodo  ,  frère  d'isaï»  père  de  David  » 
étoit  le  second  des  trois  plus  braves 

officiers  qui  s'attachèrent  h  David. 
Il  ne  Tiihandonna  pas  lorsque  les 
Israélitesi  enrayés  du  grand  nombre 
des  Pliilîstins  qu'ils  alloient  cont** 
battre  ,  et  de  la  supériorité  de  leur 
armée,  prirent  làthement  la  fuite. 
Eléazar  tint  ferme  aupi  es  du  roi ,  et 
fit  un  horrible  carnage  des  Philis- 
tins, Son  courage  et  sa  fermeté  ra- 
niiiia  raideur  des  soldats  fugitifs; 
lis  revinrent  sur  leurs  pas,  et  parta- 
gèrent avec  beaucoup  de  valeur  la 
gloire  d'Eléazar  et  de  David.  Bléaaar 
lut  aussi  du  nombre  des  trois  bravev 
quitraversèrent|répée  àla  mainyl'ar- 
mée  des  Pbilistias  pour  aller  cher- 
cber  de  Pean  dans  la  citerne  de  Bel h<* 
léem  ,  pour  appaiser  la  soif  dont 
David  se  sentoit  pressé;  mais  ce 
grand  roi  n'en  voulut  point  buire  , 
et  la  répandit  devant  le  Seigneur  , 
en  disant  qu'il  recarderoit  comme 
une  grande  faute  de  boire  de  cette 
eau  que  ces  trois  brave^  avoient  été 
cfam^er  au  péril  de  leur  vie. 

BLÉAZARIY,  surnommé  ^^a-  ^ 
ron  ou  Auran  ,  frère  île  Judas  Ma- 
chabée ,  ne  cédoit  en  rien  au  cou- 
rage et  è  l'intrépidité  de  ses  frères. 
Ce  digne  fils  de  Mathathias  ayant 
aperçu  parmi  les  troupes  d'Antio- 
cnuij  i''i;pntor  ,  durant  le  siège  de 
Bethsura,  un  éléphant  caparaçonné, 
jugea  que  ce  pou  voit  être  celui  qui 
portoitle  roi.  (  An  du  monde  38^, 
de  Rome,  5r|o ,  avant  J  C.  ,  ) 
Ke  consultant  pour  lors  que  son 
grand  ceeur  et  les  intérêts  de  sa  na- 
tion ,  il  courut  bardiment  au  mi- 
lieu de  la  légiou  ,  tuant  à  droite  et 
à  gauche,  et  faisant  tomber  tout  ce  ^ 
qui  se  présentoit  devant  lui ,  et 
s  étant  placé  sous  le  ventre  de  l'élé- 
haut ,  il  lui  perça  le  ventre  ,  le 
t  tomber  par  terre,  et  fut  écrasé 
sous  le  poias  de  cet  animal. 

EliÉAZAR  V ,  premier  fils  de 
Moboli  et  petit- fils  oe  Ijférari.  Il  ne 
laissa  que  des  filles,  qui  furent  ma- 
riées aux  liis  de  Cis  leurs  cquaina*- 
germains. 

ELÉAZAR  Yly  (  An  da  monén 
3892  ,  de  "Rome  ,  5g2  ,  avant  J.  C.  , 
^6-2.  )  père  de  ce  Ja  on  que  JudaA 
Macbâbée  de|iutâ  ver&Ies  Kumoins  ^ 
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•vcc  Eupoîémus  ,  pour  faire  al- 
liance avec  eux  ,  et  pour  implorer 
leur  secours  contre  les  Grecs,  qiii 
lassoient  des  efforts  pour  réduire  ea 
serTltudc  le  royaume  d'Israël. 

ELÉAZAR  VII  ,  (  Andu  monde 
3694^  avant  J.  G-,  46o.  )  fils  de  Phi- 
nées  ,  qui  vint  deBabyloae  à  Jéru- 
Mleiii>  avec  Esdras  et  avec  beau- 
coup de  Juifs.  I.e  qualrirme  jour 
'depuis leur  arrivée ^  il  accompagna 
Kérimeth ,  £U  diTrie ,  prêtre ,  pour 
iporter  dent  le  maison  «lu  Seigneur 
V.  rargerit ,  l'or  et  les  vases  qui  AToietlt 
été  {)t>i  t' s  de  Biibyîone, 

t  LLAZAR  Vill ,  if  An  du  monde 
3886 ,  de  Rome ,  586 ,  avant  J.  C. , 
368.)  l'un  des  premiers  d'entre  les 
docteurs  de  la  loi  ,  qui  souflrit  un 
cruel  martyre  sous  le  règue  d'An- 
tloçhoa  Epiphanes,  Ce  roi  impie  , 
non  conteut  d'avoir  lait  pro&ner  le 
temple  de  Jérusalem,  en  y  faisant 
placer  la  statue  de  Juuiter  Olym- 
pien ,  voulut  contraindre  les  Juifs 
a  abandonner  la  loi  du  Seigneur ,  et 
à  se  souiller  des  sarn  ilit  e.^  des  Gen- 
tils. Dans  cette  hornbie  persccu- 
tion  i  Eiéazar  ,  aussi  respectable 
par  la  pureté  de  ses  sentime ns  et  de 
!>  sa  doctrine  »  que  pur  sa  vieillesse  , 
fut  pressé  de  manger  de  la  vianfîe 
défendue  par  la  loi ,  et  on  vouiuit 
l'jr  contraindre  en  lui  faisant  ou- 
.  wir  la  bonche  par  force  ;  mais  pré- 
férant une  mort  glorieuse  à  une  vie 
criminelle  y  il  alla  volontairement 
et  de  lui-^mème  au  supplice.  Ses 
\  amis  tâchèrent  en  vain  de  l'engager 
'  8  feindre  qu'il  m  nvoit  mangé  ; 
Eléacar  regardant  celte  dissimula- 
tion comme  un  crime  contre  la  relt- 

fion  ,  et  comme  ta  piège  pour  les 
uifs  ,  répondit  qu'il  aimoit  mieux 
descendre  dans  le  tombeau  ,  que  de 
consentir  à  ce  qu'on  vouloit  exiger 
délai.  Ce  fut  dans  ces  sentimens  de 
générosité  qu'il  reçut  les  coups  qui 
l'accnb!  rpTit  et  qui  le  firent  passer  à 
une  nu  ]  1 1 (  ijve  vie.  Il  .souUrit  le  mar- 
tyre à  AtiLioche.  yoyez  ce  qui  re- 

{;arde  le  martyre  de  ses  enfiins  dans 
'article  Machabéb  II. 
ELEAZA!^  IX,  fils  d'EIiud  ,  T>î- 
^  saieul  de  sai  ut  Joseph,  éooux  de  la 
'  aarnte  Vierge ,  mère  de  Dieu. 

ICLECTA  ELECTB,  (  An 

de  J.  C.  ,  96.  )  dame  chrétienne  ,  à 
qui  saint  Jean  l'Evangéliste  adressa 
sa  seconde  épître ,  pour  l'exhorter 
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n      pri'^erver  ,  avec  ses  en  Fan  s  et 
les  persounes   qui  s'assemhloieat 
chez  elle  ,  de  toute  communication 
avec  les  hérétiques  de  son  temps. 
Ces  hAr(^tiques  étoîent  Basilides  y 
qui  eiisei^iioît  que  Jé^'us-Christ n'a- 
vcit  eu  qu'un  corps  lauU&tique  ,  et 
qu'il' n'avoit  souffert  qu'en  appa^ 
rence.  Il  nioit  la  résurrection  des 
morts,  et soutenoitque  la  virginité 
n'avoit  rien  de  plus  parfait  que  le 
mariage.  Çérintne  étoit  aussi  son 
eontemporain.  Cet  hérétique  soute- 
noit  que  Jésus- Christ  n'étoit  qu'un 
bomme ,  qu'il  n'étoit  polut  ressus- 
cité; que  les  hommes  ,  après  avoir 
véca  une  fois  sur  la  terre  ,  y  vi- 
vroient  une  seconde  fois  pendant 
mille  ans  j  il  soutenoit  la  nécessité 
de  la  circoncision  et  des  cérémonie,» 
légales,  etc.   Ces  hérétiques  tâ> 
choient  d'abuser  delà  simplicité  des 
fidèles  ,  pour  les  engager  dans  leurs 
erreurs.  11  est  vraisemblable  que 
saint  Jean  écrivit  cette  épître  après 
avoir  écrit  son  évangile  contre  les 
erreurs  de  Ccrinthe  ,  d'^'bioii  et  des 
autres  hérétiques  <ic  son   temps  , 
après  son    retour    de    Patmos  à 
Ephèse.  Il  y  a  des  auteurs  qui  pré- 
tendent qu'Electe  n'est  pas  un  ngipi 
j)t  opre  ni  un  nom  de  personne,  mais 
le  nom  que  saint  Jean  donne  à  quel-» 
qu'une  oeséglisea  qu'il  avoit  formées; 
mais  les  paroles  de  cet  apôtre  ,  soit  * 
au  commencement,  soit  à  la  fm  da 
l'épître,  semblent  prouver  qu'elle 
s'adresse  à  une  personne  y  car  s'il 
parloit  k  une  église ,  il  parolt  ou'il 
n'y  nuroitpas  une  distinction  à  mire 
entre  l'église  et  ceux  quilacompo- 
seut  ,   puisque  cette  église  n  est 
autre  chose  nue  les  fidèles  eux-mè- 
mes  :  il  y  a  donc  une  identité  entre 
l'église  et  ses  enfans  ,  au  lieu  qu'il 
n'y  en  a  pas.  entre  une  mère  et  ses 
'filè. 

ELECTA II ,  ELBCTB  *  aœnr  de 

celle  dont  nous  venons  de  parler. 
Saint  Jean  écrivant  à  la  première  , 
la  salue  de  la  part  de  sa  sœur  Electe 
et  de  ses  enians. 

ELEHANAN,  Fovez  Elchanak. 

ELI  A  1"%  second  fils  de  Jnro- 
bi^am  ,  irere  de  Jersia  et  de  Zéchri  , 
et  chef  d'une  des  premières  familles 
qui  s'établirent  à  Jérusalem.  Le 
père  Calmet  pense  qii'îîs  ne  s'y  éta- 
ollrent  qu'au  retour  de  la  capti- 
vilti  I  mais  il  peut  se  iaire  qu'ils  s'y 
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établirent  lorsque  David  en  eat 
chassé  les  Jcbuséens. 

KTJA  ,  deuT  Tsrnrlitcs  fin  mnnip 
nom,  qui  répudièrent  ienrs  ienuiies 
étrangères  au  retour  de  la  captivité, 
"pê,r  ordre  d'Bsdras. 

ELIABW,  fils  d'Hélon  et  chef 
de  la  tribu  de  Zabulon.  Il  fut  le  troi- 
•ièmequi,  au  nom  de  sa  tribu,  lit 
son  offrande  an  tabernacle. 

F.LIAB  II,  petit-fils  de  Ruben, 
et  père  de  7')nthan  et  d'  Abiron. 

ÊLIAB  111 ,  l'aine  des  enfuns 
d'Isaï  t>a  Jessé ,  et  frère  de  David. 
Jt  étoit  à  l'armée  de  Saul  avec  deux 

srs  friTCs  ,  lorsque  David  fut  en- 
voyé au  camp  par  son  père  Isai , 
pour  leur  apporter  des  provisions, 
et  il  se  fâdia  contre  Itevid,  lors- 
qu'il lui  entendit  faire  les  premières 
avances  pour  combattre  GoUatb  ^ 
qui  défioit  les  Israélites. 

ELIAB  IV,  Israélite  très- brave  , 
*et  «dont  l'Ecriture  fait  un  grand 
■Mo'^ft.  Il  étolt  le  troisième  de  ceux 
qui  s'attachèrent  à  David  ,  lorsqu'il 
étoit  caché  dans  le  désert  eu  iujaut 
■la  perséetttton  de  Saill. 

ELIAB  V,  fi!  (I  Nahatli  et  père 
'de  Jérohara  ,  de  la  tribu  de  Lévi. 

ELIAB  A  de  Sabboai,  un  des 
trente  braves  de  David. 

BLIACIM  l*"^  f  on  Eliakim  ou 
7o\xTM,(  An  du  monde  3^26,  de 
Korae  ,1-25,  avant  J.  C. ,  629.  )  fils 
aîné  de  Jusias  ,  roi  de  Juda ,  que 
Pharaon  Kéchao,  roi  d'Egypte,  mit 
sur  le  trône  de  Juda  ,  pour  punir  les 
Juifs  d'avoir  donné  l'onction  royale 
'  aans  son  consentement  à  Joachas  son 
frère  pniiié,  qui  avoit  formé  une 
ftctioUf  et  qu'il  envoya  ,  chargé  de 
chaînes  ,  «n  Hpivpte.  Il  changea  le 
nom  d'Eliacim  eu  celui  de  Joakim. 
Ce  prince  réqna  onse  ans. 

ELIACIM  II,  (  An  do  monde 
3372  ,  de  Home  ,  22  ,  avant  J.  C. , 
"737.  )  hls,  (rilclrias  et  grand-maître 
de  la  maison  du  roi  Ëséchias.  Il  alla 
avec  Sobta ,  aecrétaire ,  et  Joahé , 
chancelier  >  parler  à  Rabsaces  et 
eux  autres  envoyés  de  Sennachérib , 
roi  d'Assvrie ,  pour  savoir  ce  qu'ils 
'étoîent  chargés  de  4ire  è  Bséchias  , 
'et le  sujet  de  leur  députatlon.  L'B* 
•criture  lui  donne  queiquefoicle nom 
de  Joakim. 

ELIACIM  III,  (  An  du  monde 
55i6  ,  de  Rome  ,  ai6,  avant  J.  C. , 
m  )  fiU  d'Abiiid ,  petit^fiia  de  Zo* 


Tobabel  et  père  d'Asor.  II  revint  (W 
la  captivité  de  Babylone  ,  lorsque' 
Cyrus  ,  roi  de  Perse,  permit  aur 
Juifs  dispersés  dans  sou  empire  ,  do 
retourner  à  Jérusalem ,  et  d'empor- 
ter les  vases' sacrés  que  Kabuchodo- 
nosor  ,  roi  de  Babylone,  en  avott 
enlevés.  Il  est  un  des  ancêtres  de 
Jésus-Christ  ,  selon  la  chair. 

ELIACIM  IV  ou  Eliaxim,  fils 
de  Melcn  ,  et  petit-fils  de  Menna« 
Saint  Lucie  rapporte  parmi  Icsan-J" 
cètres  de  Jésus > Christ»  selon  Uu 
chair. 

ELIACHTK       r  As  du  mondc(^ 

3546,  de  Rome,  46,  avant  J, 
708.)  exerçoit  la  souveraine  sacrifv- 
cature  à  Jérusalem,  lorsqu'Uolo<- 
nheme  ,  général  de  l'armM  de  Na- 
Duchodonosor  ,  roi  d'Assyrie ,  fût 
envoyé  pour  f'îiirp  ]a  ron(|uête  du 
royaume  d'Israël.  Le  peuple  se  pré- 
para à  se  défendre  ,  mais  les  vic« 
toires  qu'Holopherneavoit  rempor* 
tées  ,   et  les  rigueurs  qu'il  avoit 
exercée"?  nur  les  peuples  vaincus  , 
leur  iu.<>pua  beaucoup  de  terreur  j  ils 
envoyèrent  dans  toute  la  Samarie  ét 
aux  environs,  jusqu'à  Jéricho,  et 
se  saisirent  de  toutes  les  hauteurs 
des  montagnes;  ils  iortihèrent  les 
villes  c|tti  n'étoîent  pas  en  état  de 
soutenir  un  siège.  Le  grand-prètre- 
Eliarhim  écrivit  à  tous  ceux  qui  de- 
roeuroient  vers  Esdrelon  ,  vis-à-vî» 
de  la  grande  plaine  qui  est  près  de 
Doth&in ,  afin  qu'ils  se  saisissent 
des  montagnes  par  oà  l'on  potavolb 
aller  à  Jurusalera. 

KLIACHIM  il,  (An  du  monda 
d5i6.  )  un  des  prêtres  oui  revint  de- 
Babylone  avec  Zorobaoel ,  et  qui 
assista  à  la  dédicace  des  murailles  de 
Jérusalem. 

ELIADA  I«r ,  ou  Elioda  et  BaA- 
M  A  D  A  ,  un  des  eufans  que  David  eut 

à  Jf  riisalem, 

ELIADA  II,  père  de  Razon.  Il 
est  fait  mentioa  de  Hazon  dans  le 
troisième  livre  des  Rois,  comme 
d'un  ennemi  de  Salomon.  Kazou 
avoît  été  un  des  généraux  de  l'ar- 
mée d'Adarézer^  roi  de  Soba  >  qui 
a  voit,  pris  la  fuite  «vec  un  corps  de 
troupes  qu'il  commandoit ,  et  avoît. 
fait  des  pillages  dans  le  voisinage 
de  Damas.    Lorsque  Salomon  lut 
monté  sUr  le  trône ,  il  s'empara  de- 
"  cette  ville  et  y  établit  un  royaume. 
ELIADA  iU»  un  des  géaéraos  > 
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des  armées  de  JosapKat,  roi  deJuda. 
'  C'étoitun  des  plus  grands  guerriers 
de  &oa  temps  j  il  «^toit  rendu  re- 
âoattlUe  daot  les  combats ,  et  com* 
nandoit  deiuc  ceat  mi^le'  )i«mmes 
armés  d'arcs  et  de  boucliers. 

ELI  A  M  I*r  ou  Ammibl  i  P^re  de 
Bedisabée,  femme  d^rie  nétliéea* 
Comme  il  est  parlé  d^uti  autre  Bliaia 
sous  le  règne  ae David ,  il  y  a  dei  nn- 
teurs  oui  croycnt  qu'Achitophel , 
qui  se  déclara  contre  X>iivid  pendant 
la  révolte  d'AI>sdoii  étott  pèfe 
,  d'ArnmIcl. 

ELI  A  M  ÎI  deGilon  ,  fils  d'Achi- 
tophel ,  (j^ui  étoit  am  des  trente  bra- 
ves de  DcTÎd. 

ELIAS  ,  ELIE ,  natif  ou  habi- 
tant de  Thesbé  ,  dans  la  tribu  de 
Gad ,  étoit  de  la  race  sacerdotale  et 
ide  la  triba  de  hkfi.  Ses  parens  éont 
■  aussi  peu  connus  aue  son  édncation 
et  sa  vocation  à  1  état  deprophrte. 
On  ne  peut  donc  point  savoir  ni  le 
temps  ae  sa  naissance  ,  ni  quel  étoit 
-son  âge  lorsqu'il  se  preseota  à 
Acbah  ,  roi  d'Israël,  pour  exercer  , 

Sour  la  première  fois  ,  les  fonctions 
e  pro^iliete.  il  est  vraisembiabie 
-  que  le  Seigneur  ne  lui  doaik  l'esprit 
de  prophète  que  lorsqu'il  commença 

•  de  parler  en  nomme  inspiré.  Achab 
étoit  déjà  monté  sur  le  trône,  et 
avoit  «candalisé  sa  nadon  par  une 
conduite  semblable  à  œlle  de  Jéro- 
lopm;  il  a  voit  mis  le  comble  au 
scandale  ,  en  épousant  Jésabel  , 
prineesse  aidonienna.  aou-senle- 
meut  sans  exiger  qu'Mle  embrass&t 
la  religion  judaïque  ,  mais  en  em- 
brassant lui-même  toutes  «es  su- 
perstitions et  l'idolâtrie  qu'elle  pra- 
tiquoit.  Il  bâtit  à  Spmane  un  tem- 
ple à  Baal  ;  il  planta  nn  oois ,  et 
comniit  ,  dès  le  ci^immenccœeii t  de 
sou  le^ue  ,  plus  de  crimes  (j^ue  n'en 
«roient  commis  tous  les  rots  d'Is- 
raël ^ui  Rvoient  régné  avant  lui. 

Elle  ne  pouvoit  être  témoin  de 
tous  ces  désordres  ,  qui  insuUoient 
èlaflujestédeDîea,  etquîétdent 
un  mépris  formel  de  sa  loi  »  Sans 
être  pénétre  de  la  douleur  la  plus 
amère.  il  n'avoit  pas  encore  reçu 

•  d'ordre  du  ciel  pour  en  arrêter  le 
conrs  ;  mais  le  Seignenr  ne  Itd  eut 

J»?.'^  plutôt  oiirert  la  bouche,  qu'il 
se  transporte  à Samarie^  sans  crain- 
-dre  les  resscutimens  d'un  roi  impie, 
ni  Im  transports  de  l'ocgiieiUeufïe 
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Jésabeî.  11  pénètre  jiisnu'àîa  cour, 
et  adresseau  roi  ces  paroles  avec  cette 
liberté  dont  un  seul  envoyé  de  Dieu 
est  ospable  :  Vive  le  Seigneur ,  le 
pieu  d'Israël ,  devant  lequel  Résilie' 
présentement;  il  ne  tiHTiLtra  pen- 
dant ces  années  hi  xosée  ,  ni  ^iuie  y 
que  selon  la  parole  qui  sortira  de 
ma  bouche.  (  An  du  monde  3ia3« 
avr.nt  J.  C.  ,  «jSi.)  Ce  premier  aver- 
tis.sement  lut  donné  à  Achab  la  sep- 
tième année  de  son  règne,  et  dès- 
lors  commença  cette  sécheresse  et 
cette  ianiae  qui  data  trois  ans  et 
demi. 

Après  qu'Elie  eut  parlé  k  Achab, 
le  Seigneur,  qui  lui  préparoit  uno 
longue  carrière  et  de  pénibles  tra- 
vaux ,  lui  ordonna  de  «e  retirer  de 
Samarie  et  d'aller  sur  les  rires  du 
torrent  de  Carith  ,  ^ui  est  vis-i-Tta 
le  Jourdain  et  à  l'onent  de  Sn marie. 
Vous  boirez,  lui  rlit  il,  de  l'eau  de 
ce  torrent ,  et  les  corbeaux  devien- 
dront les  ministres  de  ma  provi- 
dence pour  vous  nourrir.  Elie  partit 
aussitôt  ,  et  plein  de  conh^^nre  en 
Dieu  ,  il  compta  sur  la  certitude  de 
ses  promesses.  Aussitôt  qu'il  y  fut 
j^tvréy  les  corbesux  lui  apporté-  ' 
"tant  le  matin  et  le  soir  du  pain  et 
de  la  chair  ;  et  le  prophète ,  tran- 
quille sur  les  besoins  de  la  vie ,  éloi- 
gné du  commerce  des  hommes ,  bé- 
nissoît  le  Seigneur ,  et  attetodoît  séa 
ordres  pour  quitter  ce  Heu  ,  ou  pour 
y  demeurer  aussi  long-temps  qu'il 
pUdroît  à  sa  providence  de  l'y  fixera 

Depuis  f^ue  la  terre  ne  recevoit 
plti?  la  frrncheur  des  eaux  et  de  la 
rosée ,  le  torrent  de  Carith  dimi- 
nuoit  chaque  jour  aux  yeux  d'Blie  , 
mais  sa  foi  n'en  fut  point  ébranlée; 

il  TIC  formn  point  le  cics' in  de  quit- 
ter un  lieu  où  les  ordres  tlu  Sei- 
gneur le  retenoient,  et  il  s'èiban— 
donna  entièrement  à  ses  desseins; 
aussi  le  Seigneur  ne  tnrda-t-il  pas 
à  se  manifeter  à  lui.  Le  torrent  s'é- 
tant  insensiblement  séché  ,  le  Sei- 
gneur lui  ordonna  de  s'en  aller  >à 
Sarep^a ,  ville  située  dans  la  partîo 
septentrionale  de  la  tribu  d'Aser, 
et  qui  appartenait  aux  Sidouieus  , 
•t  d'y  fixer  sa^  demeure  chez  une 
veuve  qu'il  avott  chargéede  le  nour- 
rir.  Elie  part  iiussitot ,  persuadé  que 
le  Dieu  qui  le  conduit  lui  fera  (  (ir>- 
noitre  la  personne  qui  doit  lui  iour- 

BÎr  sa  aubaistanoe  U  ae  fut  pas 
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plutôt  arrivé  aux  portes  deîs  vi}]f  , 
qu^ii  aperçut  uue  i'emme  veuve  oui 
ranaMoit  du  boia.  Il  l'appaU,  et  lui 
dit  :  Donnez-moi  ua  pen  d'eau  a  lin 
que  je  boive.  La  veuve  charîtal-lo 
|>artit  aussitôt  pour  lui  en  alici 
chercher  i  après  Qu'elle  re  fut  uu 
p«u  éloigaée,  Ëlie  lui  cria  :  Appor-^ 
tes-moi  aussi  ,  je  vous  pi  it*  ,  une 
bouchée  de  pain.  Vive  le  Seigneur  , 
lui  rcpoudit  elle  ;  je  n'ai  point  de 
pain  )  je  n'ai  qu'autant  de  farine 
qu'il  en  peut  tenir  dans  ma  main  » 
et  un  peu  d'huile  dans  un  petir  vase  - 
je  viens  ramasser  ici  deux  morceaux 
de  boîa  pour  aller  apprêter  à  manger 
à  moi  et  à  mon  fitt ,  afin  que  nonc 
mangions  et  que  nous  mom  ions  en- 
suite. C'étoit  lui  dévoiler  en  termes 
bien  préda  l'extrémité  ou  elle  se 
-   ftrouToit  rédaite.  Cependa  n  t  E  H  o  I  u  i 
dit:  Ne  craignez  pojnt,  mais  t  iitp^ 
pour  moi  auparavant  un  petit  pain 
cuit  sou.*:  la  ceudre ,  et  apportez  -  le 
moi}  puia  vona  en  ferez  pour  ▼ous 
et  pour  votre  fih  ;  car  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur ,  le  Dieu  d'Israël  :  La 
£arine  et  l'huile  qui  vous  restent  ne 
dîuiinueront  point  jusqu'à  ce  que  te 
Seigneur  ait  arrosé  la  terre  et  lui  ait 
rendu  sa  première   fécondité.  La 
veuve  obéit}  Elle  maugea,  et  sa  pro- 
messe a'accomnHt. 

Il  arriva,  quelque  temps  après  ,  que 
l'enfant  de  cette  veavp  f  it  ntrcint 
d'une  maladie  si  violente  qu  il  en 
mourut.  La  mère,  dt^solée ,  s  adresse 
aussitôt  à  Elie  ;  et  perauadée ,  comme 
étoîcnt  les  Israélites,  que  les  mal- 
heurs qui  leur  arrivoient  étoit  la 
peine  de  leurs  péchés,  elle  lui  dit  : 
Qu'y  a-t-il  entre  Toua  et  moi , 
Il  o  m  me  de  Dieu?  ètes^vona  Tenu 
chez  moi  pour  renouveler  le  sou- 
venir de  mes  péchés  p  ,et  pour  faire 
mourir  mon  fila  ?  -Elie  lui  dit  : 
Donnez-moi  votre  fila;  et  l'ayant 
ris  d'entre  ses  bra?  ,  il  le  porta 
ans  sa  chambre,  et  le  mit  sur  son 
lit.  Il  s'adresse  ensuite  au  Seigneur 
en  ces  termea  :  Seigneur,  mon  Dieu , 
lant-tl  que  cette  p^mvre  xcnye  qui 
fait  tout  ce  qu'elle  peut  pour  me 
nourrir  ,  soit  ainsi  assiégée  jusqu'à 
perdre  son  fils  ?  Il  ae  mit  ensuite 
sur  reufaut  jusqu'à  trois  fois  ,  en 
se  mesurant  à  son  petit  corps  ,  et 
eu  disant  :  Seigneur  ,  mon  Dieu  , 
faites ,  je  vous  prie ,  que  l'ame  de 
l'eafent  rentre  en  lui  ^  et  il  recou-» 
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vralavîe.  7%îie  ayant  pri-î  l'rnfsnf, 
descendit  de  sa  chambre,  et  le  ren- 
dit à  aa  mère.  Cette  femme  passant 
de  l'affliction  à  la  consolatiou  et  à 
la  joie  ,  lui  flit  :  Je  reconnois  uuj in- 
tenant que  vous  êtes  un  hoiuuic  de 
Dieu ,  et  que  la  parole  du  Seigueur 
est  véritable  daus  votre  bouche. 

i  An  du  monde  5i26  ,  avant  J.  C. , 
910.  )  Il  y  avoit  déjà  trois  ans  que 
la  sechei  e^ise  et  la  famine  désoloieiit 
la  terre ,  lorsque  le  ^>eigneur  se  fit 
entendre  à  Elie.  Allez ,  lui  dit-ik,. 
préîîentez-vous  devant  Achab  ,  afin 
que  je  donne  de  la  pluie  à  la  terre. 
Le  prophète  partauatitdt;  et  comnfo- 
U  etoit  eu  ehemin  pour  se  rendre  à 
Samarie ,  il  rencontre  Abdias  ,  im 
des  officiera  d' Achab.  Cet  homme- ^ 
rempli  de  la  crainte  du  Seigneur 
dans  le  tempa  que  Jézabel  lai^t 
mourir  les  prophètes  du  Dieu  d'Is^- 
raël ,  en  avoit  soustrait  cent  à  ses 
recherches  et  à  sa  fureur  ,  et  il  lea 
avoit*  nourris  dans  deux  cavernes. 
Il  parce ui oit  les  vallées  d'un  côté 
du  roj  aume ,  tandis  qu' Achab  les 
visitoit  de  l'autre  ,  pour  tâcher  d'y 
trouver  du  fourrage  pour  tet  cho* 
vaux.  Ayant  reconnu  Elie  ,  il  se 

Ïtrusterna  le  visage  contre  terre  ,  et 
ui  dit  :  Est-ce  Elie?  est-ce  vona 
que  je  vois ,  Elie ,  mon  ae^eur  ? 
Le  prophète  lui  répondit  :  C'est 
moi.  Allez  et  annonces  à  Achab. 
qu'Elie  va  le  trouver. 

Abdias ,  effrayé  d'une  semblable 
commission  ,  où  il  n'apercevoit 
cju'uu  danger  évident  d'encourir  la 
aisc;race  de  son  maître  et  de  perdre 
la  vie  ,  lui  répoudit  :De  quel  crime 
auia-je  done  coupable  &  vos  yeux  , 
pour  que  vous  m  exposiez  r  insi  à  la 
mort?  J'en  atteste  ici  le  Dieu  quo 
vous  servea ,  il  n'y  a  point  de  na- 
tion ni  de  royaume  où  le  roi  n'ait 
envoyé  vous  chercher  ;  il  a  conjuré 
les  rois  et  les  peuples  de  lui  décou- 
vrir votre  demeure  et  de  vous  livrer 
entre  «esmaina ,  et  maintenant  vona 
voulez  que  je  lui  annonce  votre  ar* 
river  ;  et  <;i  ,  îiprès  que  je  vous  au|*ai 
quitté  ,  1  esprit,  du  Seigneur  vous 
trauHDorte  en  quelque  pays  inconnu, 
et  qu  on  ne  voua  tronv e  p I  us ,  Achab 
me  fera  mourir.  Vous  n'ignore?:  pus 
cependant  nue  je  crains  le  Seigneur 
dès  mon  enfance  j  vous^iavez  le  6oiu 
que  j'û  pria  de  conaerver  «es  pro- 
phètet.  ^lie  Uû  rè^ndit  :  VmW 
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l|éîgneur  des  armées  <|ai  me  Toît  et 

qui  m'entend  -,  je  me  prcseotesai . 
aujourd'hui  devant  Achab. 

Abdias  ,  revenu  de  sa  crainte  et 
lèkiMiré  par  le  prophète  >  élk  trou^ 
▼eii  Achab  et  lui  rapporta  ce  qu'il 
avoit  vu.  Aussitôt  le  roi  vint  au-de- 
vairt  d'£lie.  Les  premièreâ  paroles 
qu'il  lui  édifies»  ^  furent  «a  re- 
proche vif  dont  JSlienfr fut  pas  troa- 
blé.  N'ètes-vous  pas ,  lui  dit-il,  ce- 
lui qui  trouble  tout  Israël?  Prince, 
lai  répondit  £lie ,  ce  n'est  pas  de 
moi  Tient  ie  tronble  que  vous 
m'Imputez;  vous  en  êtes  la  seule 
cause  :  vous  et  la  maison  de  votre 
père ,  vous  aves  abandonné  la  loi  du 
Seigoeur ,  et  Tout  tous  êtes  souilU 
du  culte  de  Baal  :  néanmoin.s  en- 
voyez maintenant  dans  Israël  ,  et 
faites  a:<seinbler  tout  le  peuple  sur  le 
mont  Garmel  *  aTec  les  quatre  cent 
qin^uinlè  'prophètes  de  Bjal ,  et  les 
quatre  cents  prophètes  des  Bois 
consacrés  à  Astarte^  que  ivMhci 
nourrît  de  sa  table.  Le  peuple  et 
\h  faux  prophètes  s'étant  rendus 
eur  le  mont  Carmel ,  Elle  dit:  nu 
peuple  :  Jusques  à  ([uand  boitere;^- 
vous  deâ  deux  côtes  i  Si  le  Seigneur 
ouc  je  strp^eît  Dieu,  tttives'le}  et 
atJQeal.est  Bieu ,  ne  suivez  que  lui. 
Le  peuple  n'ayant  rîen  répondu  , 
£lie  ajouta  :  Je  suis  demeuré  tout 
seul  d'entre  les  pruphètetr^u  Sei- 

fueur,4itt  lien  que  les  prophètes  de 
iaal  sont  au  nombre  de  quatre  cent 
cinquante.  Qu'on  nous  donne  deux 
bœufs  ;  qu'ils  en  choisissent  un  pour 
4Ktt  »  et  que  l'ayant  oon|»i  par  mor- 
ceaux, ils  le  mettent  sur  du  buis 
sans  mettre  du  feu  par- dessus  ,  et 
moi  jo  prendrai  1  autre  et  je  le  met- 
lifitt  également  sur  du  bois.  Invo- 
euiésle.nom  de  vos  dieux  »  et  mol 
l^nvoqueraî  le  nom  du  Seigneur  ,  et 
qlie  le  Dieu  qui  déclarera  par  le  l'eu 
«lu'il  aura  entendu  les  Tesax  qu'on 
lui  aura  faits»  eoit  reconnu  pour 
Dieu.  Tout  le  peuple  répondit  qœ 
la  proposition  ctoit  très-juste. 

Les  prophètes  de  Baal  ayant  pré- 
{Miré  leur  sacrifice  ,  se  mirent  à  in- 
voquer le  nom  de  Baal  depuis  le  mu- 
tin jusqu'à  midi ,  en  disant  :  B  lal  , 
exaucez-nous  ;  mais  Baal  ne  disoit 
mot*  Us  a^oUnt  jbieau  saiilecmtomr 
de  Tanltt  «t  flpn|idnii%lM^nimM 
inspirés  ,  maïs  personne  ne  ponvoit 

^^^i»ttd|«;.,il  éto^  d^ja,oudi^^ 
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et  Elie  se  plaisant  à  leur  insulter. 

leur  disoit  :  Criez  plus  haut  ;  Baal 
n'e^t-il  pas  un  dieu?  Qui  vous  a 
dit  qu'au  moment  que  tous  l'invo-* 
ques  y  il  n'est  peut-être  pas  en^àf- 
Kiires  avec  quelqu'un  ?  Vous  l'invo- 
quez peut-  être  où  il  n'est  pas  ?  Qui 
sait  s  il  n'a  pas  entrepris  quelque 
voyage  ,  et  s  il  n'est  pas  dans  quel- 
que hôtellerie?  Que  vous  dirai  je? 
11  dort  peut-être,  et  il  a  besoin 
qu'on  vie  réveille.  Ces  prophètes  , 

1>iqués  des  railleries  d'£lie ,  et  Ten- 
ant intéresser  le  dien  Baid  &  ne  paa 
leur  manquer  dans  une  circonstance 
si  iutéressaute  pour  sa  gloire  et  pour, 
celle  de  set  ministres ,  ae  mirent  à 
crier  encore  plus  haut ,  et  pour 
mieux  attendrir  son  cœur  et  l'enga- 
ger à  venir  à  leur  secours ,  se  iai- 
soient  de  longues  incisions  avec  des 
couteaux  et  des  lancettes ,  jusqu'à 
se  couvrir  de  leur  sang;  mais  ces 
blessures  paroissoient  à  £lie  aussi 
ridicules  que  leurs  cris. 

iUors  le  prophète  du  Seigneur  dit 
à  tout  le  peuple  :  Yenes  auprès  de 
moi,  et  rendez -vous  attentifs  au 
sacrifice  que  je  vais  offrir.  Il  rétablit 
l'autel  du  Seigneur  qui  avoit  été  dé- 
truit 9  il  prit  douze  pierres  ,  selon 
le  nombre  des  enfans  de  Jacob  ,  et 
eu  construisit  un  autel  ,  autour  du- 
quel il  fit  comme  deux  sillons  et  une 
rigole.}  il  prépara  le  bois  ,  coupa  le 
bœuf  par  morceaux  ,  et  le  mit  sur  le 
bois.  Voulant  ensuite  écarter  toute 
idée  d'illusion  et  de  supercherie  ,  il 
fit  Terser  jusqu'à  trois  fois  quatro 
cruches  d'eau  «ur  la  TÎctime  et  sur  le 
bois,  en  sorte  que  les  eaux  cou- 
roient  autour  de  l'autel ,  et  que  la 
rigole  en  étoittuute  pleine*  Le  temps 
d'offrir  le  sacrifice  étant  Tenu ,  £lie, 
qui  ne  cherchoit  pas  sa  gloire,  mais 
celle  de  Dieu  ,  lai  adressa  la  prière 
la  plus  lerveute ,  et  qui  mérita  d'être 
exaucée.  Dieu  d'Âbraham  ,  d'Isaao 
et  de  Jacob  ;  s'écria-t-il  >  faites  voir 
aujourd'hui  que  vous  êtes  le  Dieu 
d'Israël 4  que  je  suis  votre  servi- 
teur ,  et  qae  c'est  .par  votre  ordre 
que  je  fais  toutes  ces.choses  I  £xau<» 
cez-moi ,  Seigneur,  afin  que  ce  peu- 
ple apprenne  que  vous  êtes  le  Sei- 
gueur-Dicu,  et  que  le  signe  de  votre 
présence  convertisse  leur  cœur  !  En 
même  temps  le  feU du  Seigneur  toA- 
bâ  et  dévora  l'holocauste  ,  ie  bois 
et  les  pierres  ^  la  poussière  même 
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cl  l'eau  qui  Mit  dans  la  rigole  au- 
tour de  Fautel. 

A  la  vue  de  ce  prodige,  et  qui 
ti'étoit  que  raccomplissement  de  la 
prière  d  £lie ,  le  peuple  se  prosterna 
«t  dit  :  C'est  le  Seigneur  qui  est  le 
Vrai  Bit^Ti  Le  prophète  profitant 
ûe^  li-  ui  cusPii  (iispos'tions  où  le 
peuple  Ht  truuvoit ,  el  dt*  l'tmpres' 
sion  que  ce  miracle  avoit  faite  aur 
son  esprit ,  leur  dit  :  Pumioz  les  pro- 
phètes de  Bnal  ,  ft  ju'il  n'en  échappe 
,  pas  un  seul.  Aussi  t  Uie  peuple  sesai». 
ait  d'euT  ;  ils  furent  conduits  au  tor- 
rent (le Oison  ,  où  P^lie  les  fit  mou- 
rir, n  dît  en<î:iiîe  à  Achfb  :  Wniiq^-r; 
et  buvez,  car  j'entends  le  bruit  d'une 
grande  pluie.  AchaU  monte  sur  le 
Carmel,  et  Blie  TayantsuiTi,  il  se 
courba  vers  la  terre  mit  son  visage 
entre  ses  genoux,  et  dit  à  son  ser- 
▼iteur  :  Allez,  et  rrgatdez  du  côté 
de  la  mer.  Le  serviteur  ayant  re- 
gardé ,  Tint  lui  dire  qn'il  ne  voyoit 
rien.  H  le  renvoya  p;^r  sept  fois  ,  et 
la  septième  fuis  il  parut  un  petit 
nuage  qui  s'élevott  de  la  mer.  Alors 
SUe  envoya  dire  k  ÂchÀb  de  faire 
TTtPttre  Îps  chev.iiix  à  son  cliar,  et 
de  s'en  aller ,  sans  différer  ,  de  peur 

Îue  la  pluie  ne  le  surprit.  Comme 
,chab  se  donnoit  des  monvemena 
d'un  coté  et  d'autre,  le  ciel  a'obs- 
curcit  par  l'épaisseur  des  nuages  ,  le 
▼ent  .n'éleva,  et  il  tomba  une  pluie 
abondante.  Le  roi  monta  aur  aon 
éhar,  et  s^enallaà  7rzrahel.L'£cri- 

f'ire  remarque  qti'Tlie  s'étnnt  ceint 
les  reins  ,  Tespritile  Dieu  s'en  sai- 
sit ,  et  le  fit  devancer  le  char  d'A- 
chab,  jusqu'à  ce  qu'il  fAt  arrivé  à 

Jezraîiol. 

Achab  étant  de  retour  à  Samarîe  , 
raconta  à  Jézabel  tout  ce  qui  s'étoit 
passé  sur  le  Garmel;  les  cris  imputa* 
sans  des  prophètes  de  Baal ,  le  feu 
dn  ciel  desrrndti  à  la  prièi  t-  d'FJie, 
la  victime  de  l'holocauste  dévorée 
avec  l'autel  à  ses  propres  yeux  et  à 
la  vue  de  tout  le  peuple  et  des  pro- 
phètes de  Baal;  \es  railleries  d'Elie 
au  sujet  du  silence  de  cette  fausse 
divinité  ,  et  la  mort  de  ses  prophè- 
tes ,  conduits  au  torrent  de  Cisoik  p 
et  égor|^  par  Elie  et  par  le  peuple. 
Cette  princesse  emportée,  bien  loin 
de  recouaoitre  la  inusseté  du  culte 

tu'elle  rendoit  &  Baal ,  fut  saisie 
'un  transport  de  colère  qu'elle  ne 
pot  retenir  i  eU»  miToya  dâna  l'an»* 
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tant  un  homme  pour  dire  à  filie  :  Te 
▼eux  bien  que  les  dieux  me  traitent 

avec  toute  la  sévérité,  si  demain,  à 
l'heure  qu'il  est ,  je  ne  vous  fais 
perdre  la  vie  comme  vous  l'avez  fait 
perdre  à  chacun  de  res  prophètes. 

T  a  protection  du  Seigneur  dont 
Elle  veuoit  d'exécuter  Tes  ordres , 
et  dont  il  veooit  de  soutenir  la 
gloire ,  auroient  dû  rassurer  ce  pro* 
pht'te.  Il  H 'i  '/it  pas  craint  de  so 
montrer  à  Atliab  ,  quoiqu'il  n'igno- 
ruit  point  qu'il  aruit  résolu  de  le 
filire  mourir;  mais  la  fureur  de  Jé- 
aabel  l'intimida.  Il  aemble  que  le 
Seigneur  ne  p-iriit  l'abandonner 
pour  quelque  temps  à  su  propre  foi— 
blesse ,  que  pour  lui  iau  e  cuanoltre 
que  le  courage  dont  il  avoit  donné 
des  preuves  ,  ne  lui  venoit  que  dé 
lui.  Il  partit  dans  l'instant ,  sans  sa- 
voir trop  où  il  alloit.  Le  trouble 
dont  U  est  agité ,  l'empêche  dé 
prendre  une  détermination  fixe il 
arrive  cependrint  à  Ber<;abée  de  Juda, 
et  renvoya  son  serviteur,  ce  semble, 
pour  ne  point  lui  iàire  partager  le 
danger  qui  le  menait  «  ou  pour 
être  plus  libre  de  «  e  rncher  et  rfo 
pourvoir  à  sa  sùrett.  Bersabée  , 
il  marcha  toute  une  journée  dans  le 
désert ,  et  étant  amvé  sous  un  ge-* 
nièvre  ,  fatigué  de  la  marche  et  du 
jeûne,  il  désira  la  mort  tju'il  cher- 
choit  à  éviter,  et  dit  a  Dieu  :  C'est 
aToir'asseivécu,  Seigneur  j  daignes 
reprendre  mon  ame  ;  je  ne  suis  pas 
meilleur  que  mes  pcre'>.  Surcom- 
bant  ensuite  à  sa  tristesse  et  à  sa 
douleur ,  il  se  jeta  par  terre  ,  et 
a'endormit. 

L-î  Seigneur,  qui  veilloit  surluî  , 
ne  l'abandonna  pas  dsns  l'état  dé- 
plorable où  il  I  avoit  réduit  j  il  char- 
gea un  ■  n^i;  de. voler  à  aon  secours 
et  de  le  fortifier.  L'ange  le  toucha, 
et  lui  dit  :  Levez-vous  et  manger. 
Elie  regarda  et  vit  auprès  de  sa  tète 
un  pnin  cuit  aoiu  la  cendre  et  un 
vase  d'eau;  il  mangea  et  il  but,  et 
s'endoimit  encore.  L'ange  lui  dit 
une  seconde  fois  :  Leve^-vous  et 
mangez,  car  il  vous  reste  uu  grand 
chemin  à  faire.  Le  prophète  s'étant 
levé  ,  mangea  et  but,  et  s'étant  for- 
tifia par  cette  nourriture,  il  marcha 
quarante  jours  et  quarante  nuits  , 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  parvenu  à  la 
montagne  d'Horeb.  Il  y  trouva  une 
caterne  ^  oà  il  dameuf a ,  et  oû  là 
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1$i»1gneur  dtîgna  lat  faire  entendre 

sa  voix.  Que  faitcs-vous-là ,  Elie  ? 
)ui  H  it-il.  Lp  prophète  lui  repondit  : 
"Je  brûle  de  zcle  pour  tous,  Seigneur- 
Dieu  des  armées  ,  parce  que  les  en- 
fans  d'Israël  ont  abandonné  votre 
alliance»  qu'ils  ont  détruit  vos  au- 
tels, qu'ils  ont  répandu  le  sang  de 
vos  prophètes  j  qu'étant  demeuré 
seul ,  iU  Perchent  encore  à  ré- 
pandre le  mien.  Le  Seigneur  lui  y 
clit  :  Sorte*  et  tenez-vous  sur  la 
montagne  devant  le  Seigneur.  Aus- 
»U6t  le  Seigneur  passa ,  et  £Keen'^ 
tendit  un  vent  violent  et  impétueux» 
et  le  Seigneur  n'étoit  point  dans  ce 
▼cnt.  Après  que  le  vent  fut  caîmé  , 
la  terre  trembla,  mais  le  Seigaeur 
n'éloit  point  dans  ee  tremblement» 
Ensuite  parut  un  feu  y  et  le  Seigneur 
if  f'toit  point  dans  ce  feu.  Il  enten- 
dit ensuite  un  petit  vent ,  et  il  cou- 
vrît aon  visage  de  son  manteau  ;  et 
^nt  sorti ,  il  se  tint  à  l'entrée  de 
la  caverne,  et  le  Seigneur  lui  de- 
ipanda  une  seconde  fois  :  Que  faites- 
vous -là,  Elie?  Il  répondît  :  Je 
l^rûle  de  sèle  pour  voua ,  Seigneur- 
Dieu  des  armées,  parce  que  les  eu- 
fans  d'Israël  ont  abandonné  votre 
alliance ,  qu'ils  ont  détruit  vos  au- 
tels ,  qu'ils  ont  fait  périr  vos  pro- 
phètes par  le  fer ,  et  qu'étant  de- 
meuré seul ,  ils  cherchent  encore  à 
m'ôter  la  vie. 

Le  Seigneur  lui  dit  :  Retournes 
par  le  chemin  par  où  vous  êtes  venu» 
et  ailes  par  le  aésert  ver  s  Damas  ,  et 
lorsque  vous  y  serez  arrivé  >  vous 
oindrea  Haaael  pour  être  roi  de  5y- 
rie  ;  vous  sacreren  aussi  Jchu ,  nb 
rîe  Narnsi  ,  pour  être  roi  d'Israël, 
et  vous  (lonnertz  l'onction  à  Eli- 
sée» fils  de  Saphat  d'Ahelmeula.» 
pour  être  prophète  en  votre  place. 
Quiconaue  aura  échappé  à  l'épée 
d^IIazael ,  sera  tué  par  J-^hu  ,  et  t|n!- 
conque  aura  échappé  à  l'épée  de 
Jéhui  sera  tué  par  Elisée  ^  je  me 
réserverai  dans  Israël  sept  mille 
hommes  qui  n'ont  poiat  'chi  le  ge- 
nou (levant  Bani  ,  et  qui  ne  l'ont 
point  adoré.  Jtiie,  après  que  le  8ei- 

Sneur  ont  cessé  de  parler  ,  partit 
u  mont  Oreb  ,  et  se  rendit  à  U 
demi-tribu  de  Manassé,  près  d'A- 
belmeula  ;  U  v  trouva  Elisée  qui 
lâbouroitavecoouaetHiires  de  bœufs, 
ét  qni  avoit  d'autres  laboureurs  avec 
loi.  tta'appcocha  de  lui»  lecounit 


r 
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de  son  manteau,  et  lui  annonça  le 

choix  que  le  Seigneur  avoit  fait  de 
lui  pour  en  fr^ire  un  prophète.  Aus- 
sitôt Elisée  quitta  ses  bœufs ,  cou- 
rut après  Elie  ,  et  lui  dit  :  Permet- 
tez-moi ,  je  vous  prie ,  d'aller  em- 
bra:iser  mon  père  et  mu  mère,  après 
cela  je  vou?  suivrai.  Klie  lui  répon- 
dit ;  ALie^  et  revenez  ,  car  pour  moi 
j'ai  exécuté  les  ordres  du  Seigneur. 

(  An  du  monde  3 167  »  avant  J.  C», 
917.  )  Il  s'étoit  passé  onze  ans  de- 
puis qu'Elie  s'étoit  présenté  à  Achab 
et  avoit  fait  mourir  les  prophètes  do 
Baal»  lorsque  le  Seigneur  se  servit 
de  ce  prophète  pour  confondre  l'or- 
gueil d' Achab  ,  et  l'injustice  dont 
il  venoit  de  se  rendre  coupable  à 
l'égard  de  Naboth  ,  dont  il  usurpa 
la  vigne  après  qu'il  eût  été  lapidé 
comme  cou [lable  de  blasphème ,  par 
ordre  de  Jezabel.  Le  Seigneur  se  fit 
entendre  i  Elie  ,  et  lui  .ordonna 
d'aller  trouver  Achab  ,  qni  étoit' 
prêt  de  partir  de  Samarie  pour  aller 
prendre  possession  de  l'héritage  de 
Naboth,  et  de  lui  parler  eu  ces 
termes.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Vous  ave:»  tuv  NabLith  et  VOUS  vous 
êtes  emparé  de  sa  vi^ne^  sachez  dons 
qu'en  ce  même  lieu  ou  les  chiens  ont 
léché  le  sang  de  Naboth,  ils  lèche- 
rout  au<?si  votre  san^.  Élie  s'étant 
acijuitté  de  la  commission  dont  1© 
Seigneur  i'avoit  chargé^  Achab  lui 
dit  :  En  ^uoi  aves-vous  trouvé  que 
je  me  sois  déclaré  votre  ennemi? 
Elie  lui  répondit  ;  En  ce  que  vous 
vouj  êtes  vendu  pour  faire  le  n^il 
aux  yeux  du  Seigneur»  je  vais  iane 
fondre  tous  les  maux  sur  vous  ;  )• 
vous  exterminerai  de  la  terre,  voue 
et  votre  postérité^  je  ferai  mourir 
tous  les  mâles,  depuis  le  premier 
jusçiu'au  dernier;  je  rendrai  votro 
maison  comme  celle  de  Jéroboam  » 
fils  de  Ktbtt,  et  comme  celle  de 
Baasa  ,  his  d^Ahia ,  parce  que  vous 
avez  oéclié  et  que  vous  avez  fait  pé- 
cher Israël  ;  et  comme  Jéz^ibel  a  par* 
tagé  vofre  crime,  voici  Tarièt  que 
le  Seigneur  prononce  contre  elie: 
hes  chiens  mangeront  Jéaahel  dans 
la  campagne  de  Jesrahel.  Si  Achab 
meurt  dans  la  ville  ,  il  sera  mangé 
par  les  chiens  ,  et  s'il  meurt  dans 
les  champs,  il  sera  mangé  ^ar  les 
oiseaux  an  ciel.  Achab  n'i*  point  son 
aembbble  en  méchanceté  i  il  a  été 
vendu  pour  iaice  le  mAl  aux  yeui  dir 
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Seigneur,  et  il  y  a  été  cm  ifé  par  sa 
femme  Jézabci  ;  il  est  devenu  telle- 
ment abominable  ,  qu'il  suit  les 
idoles  des  Amorrhéens  ,  que  le  Sei* 
gneur  avoit  exterminés  lorsque  les 
Israélites  entrèrent  dans  leur  pays. 

Achab  ayant  entendu  ces  paroles  , 
déchira  ses  vêtemeus  ,  couvrit  sa 
t  liHir  d'un  cilire  ,  jeûna  et  dormit 
avec  le  sac  ,  et  înr;irl-.a  1h  têie  bais- 
sée. Alors  le  bt^igueur  dit  à  £liç: 
K'aYei-Tons  pas  tu  Achab  humiÊé 
devant  moi?  Puisqu'il  s'est  donc 
humilié  devant  moi  ,  je  ne  ferai 
point  iondre  sur  lui ,  pendant  qu'il 
TÎTra,  lea  maux  dont  tous  l'aves 
menacé  de  ma  part;  mais  lorsque 
son  fils  sera  monté  sur  le  trnne  ,  je 
les  ferai  tomber  sur  sa  maison. 

(An  du  monde  3i38,  avantJ.  C., 
91b.  )  Trois  ans  s'étoient  passés  sans 
qu'il  y  eût  guerre  entre  la  Syrie  et 
Israël  ;  mais  la  troisième  année,  Jo- 
aaphati  roi  de  Juda  ,  étant  venu 
tronTer  le  roi  d'Israël ,  qui  son- 
geoit  à  reprendre  la  ville  deRamoth 
Galaad ,  s'engagea  à  1p  suivre  su 
siège  de  cette  place }  occupée  par  les 
Syrieus ,  et  à  hii  foumirdes troupes. 
11  exigea  néanmoins  qu'il  consultfit 
à  cr  sujnt  la  volonté  du  Seigneur. 
Uji  prophète  lui  prédit  le  mauvais 
succès  de  cette  entreprise.  Il  s'obs- 
tina, cependant  à  marcher  contre  les 
Syriens ,  et  périt  dans  le  combat , 
comme  nous  l'avons  rapporté  en 

f»ariant  d' Achab.  Ochosias  son  fils 
ai  succéda  »  et  marcha  sur  les  traces 
de  son  père  ;  il  se  consacra  à  B  lal  , 
et  abandonna  le  culte  du  Dieu  d  Is- 
raël. Fils  d'un  père  coupable  dont  le 
Seigneur  avoit  suspendu  les  châti- 
mens  >  il  étoit  condamné  à  les  voir 
fondre  sur  lui  ,  et  l'arrêt  du  Sei- 
gneur devoit  s'exécuter  sur  toute  sa 
maison.  Se  promenant  un  jour  dans 
la  plate*  forme  qui  éfoît  au-dessus 
de  son  appartement ,  il  tomba  dana 
sa  chambre ,  et  s'étant  blessé  dan- 

Î;ereusement,  il  dit  à  ses  gens:  Al- 
ez  consulter  Béelzébud ,  le  dieu 
d'Accaron  ^  pour  savoir  si  je  pour- 
rai relever  de  cette  maladie.  V.w 
même  temps  Vniifrp  dn  Seigneur  dit 
à  Elle  :  Allez  au-devant  des  gens  du 
roi  de  Samarie ,  et  dites-leur:  Est- 
çe  qu'il  n'y  a  pas  un  Dieu  dans  Is- 
raël ,  puisque  vous  allez  consulter 
ainsi  le  dieu  d'Accaron  ^  C'est  pour- 
quoi Toid  ce  que  dit  1«  Sei^enr^ 
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votre  maître  •  Vous  ne  relèverez 
point  du  lit  uù  vous  êtes  ,  mois  vous 
mourras  très- certainement.  Après 
avoir  parlé  ainsi  ,  EUes'en  alla. 

Les  envoyés  d'Ocbo^^îas  étant  re« 
venus,  il  leur  dit  :  D'où  vient  que 
TOUS  êtes  retournés?  Ils  lui  répon* 
dirent  :  tTn  homme  est  venu  au- de* 
vaut  Aç  nons  ,  qui  nous  a  dit  de  re- 
tourner \ri  s  Vous,  et  de  vous  dire 
de  lu  part  du  Seigneur  :  Est-ce  qu'il 
n'y  a  pas  un  Dieu  en  Israël ,  pour 
que  vous  allies  consulter  ainsi  Béel- 
zébud, le  dieu  d'Accaron  ?  C'est 

Sour  cela  que  vous  ne  relevere^s  pas 
u  lit  où  voi^s  êtes ,  mais  que  tous 
mourrea  très-certainement.  Le  roi 
leur  demanda  quelle  étoit  la  figrir© 
et  l'îrîbit  de  cet  homme.  Us  lui  ré- 

Sundji  eut  ;  C'est  un  homme  couvert 
e  poil ,  qui  est  ceiut  sur  les  reine 
d'une  ceinture  de  cuir.  Ochosias  re- 
connois^ant  que  c'étoît  Elie ,  en- 
voya aussitôt  un  capitaine  à  la  tête 
de  cinquante  hommes.  Cet  officier 
alla  trouver  Elie  >  qui  étoit  assis  au 
liant  d'une  moutJigne,  et  lui  dit: 
Homme  de  Dteu,  le  roi  vous  com- 
mande de  descendre.  Elie  lui  ré-» 
pondit  :  Si  je  suis  homme  de  Dieu  » 
que  le  feu  du  c  iel  tombe  sur  von Pt 
vous  dévore  avec  vos  cinquante 
hommes;  et  la  parole  d'Elie  eut 
aussitôt  son  effet.  Le  roi  en  ayant 
envoyé  an  autre  avec  autnnt  de  sol- 
dats y  pour  lui  ordonner  de  la  part 
du  roi  de  se  hâter  de  descendre ,  ils 
éprouvèrent  le  même  sort}  le  leu  da  . 
ciel  tomba  aur  eux  et  Hs  dévora; 
Oclifisirîs  envnv.Ti  encore  un  troi- 
sième capitaine,  à  la  tcte  de  cin- 
quante hommes,  et  cet  officier  étant 
avrivé  aunrès  d^lie,  se  mit  à  ge- 
noux ,  et  lui  fit  cette  prière  :  Homme 
de  Dieu ,  sauvez  moi  la  vie  et  l\  vos 
serviteurs  qui  sont  avec  moi  1  Jiu 
même  temps  l'énpe  du  Seigneur 
parla  à  Elie ,  et  lui  dit  :  Descendes 
avec  lui  et  ne  craignez  point.  Elie  ^ 
se  leva  donc  et  descendit  avec  ce  ca- 
pitaine ,  pour  aller  trouver  le  roi  ». 
auquel  il  reprocha  d'avoir  enroyé 
consulter  le  dieu  d'Accaron  ,  au 
]n<  ]jri5  du  Dieu  d'Israéi  ,  et  lui  con- 
firma qu'il  ne  releveroit  point  de 
cette  maladie»  mais  qu'il  mourroit 
certainement,  f  An  du  moT  de  5i  Sg.) 
C'est  ce  qui  arriva  peu  de  temps 
après ^  et  Joram  son  frère,  monta 
sur  le  tiAne. 
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ISvoB  tonchons  au  moltnt  nîr  Blifr 

Revoit  être  enlevé  du  commerce  de» 
hommes;  l'esprit  du  Scigueur  l'eu 
avoit  averti,  mais  cette  révélation 
•voit  aufsi  éité  &ite  à  Blisée  et  aux 
èn&ns  des  prophètes.  Elie  et  Elisée 
xevenoieiit  de  Galgala  ;  et  le  pre- 
mier seutunt  que  le  moment  du  Sei- 
gneur  arrîvoit  »  d^  à  EUiéoyà  qui 
al  youloit  cacher  son  enlèvement  mi- 
raculeux :  Demeurez  ici,  parce  que 
le  Seigneur  m'a  envoyé  à  Bethel. 
Blisée  loi  réponilit  t  Je  jure  parle 
tagaenr  et  par  vous-nlnis ,  que  je 
fie  vous  abandonnerai  pas.  Ils  allè- 
rent donc  ensemble  à  BctJielj  mais 
ils  n'y  furent  pas  plutôt  mttl^é^f 
que  les  enfans  des  prophètes  'ntà^ 
rent  dire  à  Elisée  :  Ne  savez-vous 
pas  que  le  Seigneur  vous  enlèvera 
aujourd'hui  votre  maître  V  Elisée 
IcAor  vipondit  :  Je  le  sais ,  mais  n'en 
dites  mot.  Elie  dit  encore  à  Elisée  : 
Demeurez  ici ,  parce  que  le  Seigneur 
m'a  envoyé  u  Jéricho;  mais  Elisée 
lui  jura ,  comme  la  première  fois  « 
qu'il   lie  l'abandonneroit  point. 
Lorsqu'ils  furent  arrivés  à  Jéricho, 
les  enfans  des  prophètes  qui  s'y 
trottf  oient  YÎnrent  diite  à  Elisée  : 
Xl^élteB-voilf  pas  que  le  Seigneur 
vous    enlèvera  aujourd'hui  votre 
maître.  11  leur  répondit  :  Je  le  sai^  ^ 
n'en  dites  mot.  iSlie  dît  encore  à 
Elisée  :  Demenres  ici,  parce  que  le 
Seigneur  m'a  envoyé  jusqu'au  Jour- 
daiu.  Elisée  lui  répondit  ^  et  lui 
jura  qu'il  ne  rabandonneroit  point. 
Ufâuerent  donc  tous  deux  ensem- 
1|U}>  et  cinquante  des  enfans  des 
prophètes  les  suivirent  et  s'arrêtè- 
rent bien  loin  vis-à-vis  d'eux.  Les 
deux  prophètes  étant  arrivés  sur  le 
liocd  du  Jourdain  >  Elie  prit  son 
manteau ,   et  l'ayant  plié  ,  il  eu 
frappa  les  eaux ,  qui  se  div  isérent  et 
qjai  lui  ouvrirent  un  passage.  Lors- 
qù'iU  furent Wééa ,  Elie  dit  à  Sli- 
sée  :  Demandez  •  moi  ce  que  vous 
voudrez  ,       Jaueje  vous  l'accorde 
avant  que  je  dS^pmlue  à  ^os  yeuz^ 
Elisée  lui  répondit  ;  Je  «mis  ffidé 
que  votre  double  esprit  repose  sur 
moi.  Elie  lui  ,dit  :  Vous  me  de- 
mandez une  flhose  bien  diâlcile  j 
iHihiiinîns ,  si  vous  me  voyealbÉji-* 
que  je  serai  enlevé  d'avec  vous , 
c^est  une  marque  que  vous  aurez 
ce    que   vou«   m'avez  demandé  ; 
91,  T9<u[.  ne  me  voyei  pas  , 
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INina  {ugerts  qno  vens  at  Tares 

point. 

Lorsqu'ils  continuoient  leur  che- 
min ,  et  qu'ils  marchoient  en  s'en- 


tretenaut ,  un  char  de  feu  et  des  che- 
vaux de  feu  les  séparèrent  tout^à*» 
couçl'un  de  l'autre,  et  Elie  monta 
au^ciel ,  enlevé  dans  un  toui  biiîun. 
Eliséele  voyoit  monter,  ets'écrioit: 
Mon  pcre  ,  mon  père,  vous  êtes  le 
char  d'Israël  et  son  conducteur. 
Après  cela>  il  ne  le  vit  plus}  et 
prenant  ses  vfttemens,  il  les  déchira^ 
il  leva  de  terre  en  même  temps  le 
manteau  qu'Elie  avoit  laissé  tomber, 
ahu  de  le  garder  ;  il  s'en  revint  en- 
suite «or  tes  bords  du  Jourdain ,  et 
prenant  le  manteau  d'Elie ,  il  en 
Frappa  les  eaux,  mais  elles  ne  se  di- 
visèrent point,  il  dit  alors  :  Où  est 
maintenant  le  Dieu  d'Elie?  Etfrap* 
pant  une  seconde  fois  les  eaux ,  elles 
se  partagèrent ,  et  il  passa  au  tra- 
vers. Les  enfans  des  prophètes  (jui 
demeuroient  à  Jéricho ,  ayant  etô 
témoins  de  ce  miracle,  reconnu- 
rent que  l'esprit  d'Elie  s'étoit  re- 
posé sur  Elisée ,  et  venant  au-de- 
vant de  lui 4  ils  se  prosternèrent  à 
ses  pieds^  avec  un  profond  respect  ^ 
ils  le  prièrent  de  consentir  qu'ils 
envoya5;sent  cinquante  hommes  forts 
pour  l'aller  chercher  sur  quelque 
montagne  on  dans  les  Tallées  oà  He 
imaginoient  que  peut-être  l'esprit 
du  Seigneur  l'auroit  transporté.  Eli- 
sée leur  répondit  :  N'y  envoyés 
point;  mais  ils  firent  tant  d'ins-* 
tances  ,  qu'Elisée  ^  consentît.  Ile 
envoyèrent  donc  cinquante  hom- 
mes ,  qui  le  cherchèrent  inutile* 
ment  pendant  trois  jours. 

f  An  du  monde  5 1 48^  avant  J.  C.  , 
^o6.  )  Neuf  ans  après  l'enlèvement 
d'Elie  ,  Joram  ,  fils  de  Josaphat  , 
roi  de  Juda ,  qui  n'avoit  pas  imité  la 
piété  de  son  père ,  mais  qui  SToit 
souillé  son  royaume  de  toutes  les 
impiétés  qui  avoient  attiré  les  ven- 
geances du  Seigneur  sur  celui  d'is- 
faei ,  .reçut  une  lettre  du  prophète 
Bile»  conçue  en  cc#  termes  :  v pic» 
ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  de 
votre  père  David,  parce  que  vou« 
tt'aves  point  fnaroné  dans  les  voies 
«de  votre  père  Josaphat^  ni  dans 
celles  d'Asa  ,  roi  de  Juda  ,  niais  que 
TOUS  avec  suivi  l'exemple  des  rois 
d'Israël,  et  que  vous  avez  fait  tom- 
ber lad««t  lei  habitais  de  Jérusalem 
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>âatts  Vi6oUtrIe  imifant  celte  de  le 
maison  d'Achab ,  .et  que  de  plus 
rous  avez  fait  mourir  tos  frères  qui 
-valoient  mieux  que  vous»  le  Sei- 
gneur va  vous  frapper  auaaî  d'une 
grande  plaie ^  vous  et  votre  peuple  » 
vos  en  fan  s  ,  vos  femmes  et  tout  ce 
qui  vous  appartient  ;  vous  serez  al- 
Tteint  d'une  (lysiCiitcvie  maligna 
>^ui  irotts  fera  jeter  tous  les  jours 
>pen  à  peu  VM entrailles.  Les  senti- 
inens  dos  écrivains  sont  partagés  au 
sujet  de  cette  lettre.  Les  uns  croient 
qu'elle  fut  écrite  du  lieu  où  le  Sei- 
gneur avoit  transporté  Elie  ,  soit 
qu'il  ait  et  6  pi  icé  ckiiis  le  paradis  ter- 
T'^  frfî  ,  comuie  quelques  auteurs 
1  ont  pen«ô  ,  soit  qu'il  ait  été  trans- 
porté dans  queiqu'autre  lien.  11  s'en 
trouve  qui  ont  cru  qu'il  avoit  laissé 
cette  lettre  à  quelqu'un  ;>v;iut  son 
enlèvement,  et  qu  li  i'avoit  chargé 
de  la  remettre  à  iotam,  au  temps 
"Xîù  elle  lui  parvint.  Comme  l'Ecri- 
ture ne  dit  rien  à  ce  sujet,  on  ne 
peut  former  que  des  conjectures) 
mais  il  semble  que  celle  de  Grotius , 
•qui  croît  que  cela  arrÎTa  en  songe , 
n'est  pa^  recevablc  ,  parce  qu'elle  est 
contraire  au  sens  littéral  de'  l'Ecri- 
ture,  qui  dit  qu'un  apporta  à  Joram 
^es  lettres  dti  prophète  Eljie  ;  .ce  qui 
ne  seroit  pas  vrai»  si  elles  ne  lui 
avoient  pas  été  réeUemtut  ap^oc- 

19 'oublions  point  de  dire  que  lora- 
<«[ue  Jéstts-Christ  monta  surleTha- 
toor  ,  f^t  fl'i'iî  s'y  transfigura  aux 
yeux  de  trois  de  ses  apôtres,  Moyse 
et  Elle  ^  parurent,  et  s'entretinrent 
>nréG  lui  ;  ce  furent  là  les -deux  té- 
moins de  la  loi  ancienne,  par  qui 
il  voulut  se  f^ire  reconnoître  uux 
yeux  de  trois  de  ses  a^)ûties  >  qui 
dévoient  Hre  ses  témoiiis  dahs  la 
loi  nouvelle. 

ELI ASAPH,' (  iSn  du  mondé 
a545  ,  avant  J.  C.  ,  iSog.  )  fil»  de 
Duel  ou  Lacl ,  priuce  de  la  trîttu  de 
•O&d  ,  qui  :  ssista,  eu  cette  qualité  y 
au  détunnlirement  qne  Dieu  or-* 
donna  à  IMoyse  de  faire  avec  Aarori 
-  son  frère  et  les  prinres  des  tribus  , 
de  tous  les  ifiâles  d'Israël,  depuis 
vingt  ans  et  nu-dobsi;';.  Cet Ovdre 
fut  donné  à  Môyse  le  preniier  jonr 
^u  second  mois  de  la  seconde  année 
après  la  sortie  d'Egypte. 

ELIASÎB  V%  (  An  du  monde 
3oao  J  atant  J.  C. ,  io34.  )  chef  d'une 
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famille  sacerdotale ,  qui  eut  Pon- 

ztème  sort ,  lorsque  David  ,  après 
avoir  fait  monter  Salomon  sur  le- 
trône,  distribua  les  différentes  fonc- 
tions des  descendana  d'El^sar  et 
d'Ithamar ,  fils  d'Aaron. 

ELIASiB  II,  (An  dn  monde» 
3Coo  ,  avant  J.  C. ,  454.  )  troisièmo 
grand-prêtre  depuis  le  retour  de  la 
captivité  ,  qui  rebâtit ,  avee  ses  frè* 
res ,  la  porte  du  temple,  et  en 
consnrrn  tout  l'e^^pa ce  jusqu'à  la  tour 
d  ilanaxieel ,  lorsque  Néhémie  ob- 
tint du  roi  Artaxercès  la  penntssion 
de  faire  rebâtir  les  mnra  de  Jéru"» 
salem. 

ELIASIB  m  ,  (  An  du  monda 
SSiC",  avant  J.  C.  ,  53».)  prêtre, 
fils  deJoacim,  petit-iils  de  Josué  , 
fi!  '  de  Josédech  et  père  de  Joïadii,  Il 
est  rapporté  au  nombre  des  prêtre* 
qui  revinrent  de  BabyJone  avec  Zo-* 
robabel ,  sous  le  règne  deCyrus. 

ELI  VSIB  IV,  grand-prètre  et  in- 
tendant du  trésor  de  la  maison  du 
Seigneur.  Le  père  Calmet  ne  pense 
pas  que  ces  deux  emplois  aient  été 
occupés  par  le  même  ElJaslb.  Ce 
yjontife  occasionna  un  désordre  au- 
quel Néhémie  remédia  lorsqu'il  fut 
revenu  de  aon  second  voyage  de  Ba- 
Bylone.  Il  avoit  donné  nn  apparte- 
ment dans  le  temple  à  Tobïp  ,  ami 
particulier  de  SVaTij^baîlîft  ,  ennemi 
des  Juifs.  Tobie  cLoit  Ammonite  , 
^t  1er  loi  de  Moyse  ne  permettoit  pas 
que  les  Ammonites  et  les  Moabitea 
fussent  admis  aux  assemblées  du 
Seigneur.  (  An  du  monde  5629  ,  de 
Rome  ,  319,  avant  J.  G. ,  425.  )  Le 
pontife  Eliasib  avoit  donc  péché 
contre  la  loi ,  en  logeant  Tobie  d:tns 
le  temple.  Néhémie  étant  de  retour  , 
jeta  les  meubles  de  Tobie  hors  des 
appartemeus  ,  et  lit  purifier  le  tré- 
sor. Cela  arriv;,  î,i  quarantième  et 
dernière  année  du  règue  d'Actaxer- 
cès.  *  •• 

BLIASIB  T.  'IsraéKte,  père  de 
Ichanan ,  du  temps  d^Esdras ,  et 
aprè<(  le  retour  de  la  captivité. 

ELIASIB  Vl ,  troijâ  de  ce  nom  et 
dù'^noihBfé  dé  ceux  qui  répudièrent 
les  femmes  étrangètes  qa'fla avoient 
épousées  contre  les  termes  de  Ia 
loi  ,  sous  E:idraâ. 

ELlAblJB,  second  fils  d'Eludé-* 
naï ,  descendant  de  Zorobaftbl. 

ELÏATHA ,  huitième  fila  d'Hé- 
maUf  qui  eut  le  vingtième  ranjf 
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parmi  les  chantres  dont  Davi4  ré- 
gla l'ordre  »  Msisté  des  principéut 
officiers  de  rarmée. 

ELÎCA  de  Haiodi  on  d'Ararî, 
un  des  trente  braves  de  David. 

ELIGI ,  ELICIENS  ,  snivaqt  la 
▼ulgate,  ou  ELYMÉBNS,  soivant 
le  grec.  Le  père  Calinct  croit  que 
le  royaume  des  Klicjcns  poiirroit 
être  celui  d'Eiiasai^,  qui  est  le  i»oni 
que  l'hébreu  donne  à  celai  du  Pont. 
I>es  Elyméens  ,  ou  le  pays  d'EIam , 
étoient  voisins  de  Ja  Médie.  Les 
plaines  et  les  montagnes  do  Kagaii, 
solvant  3erarius ,  .étoient  celles  qui 
étoient  d«ns  le  voisinage  de  Ragès , 
ville  fîps  3Tèdes  ,  que  les  auteurs 
profanes  appellent  Rhagam  ,  Rha- 

fas  et  RhagUt  suivant  Menochius. 
An  du  monde  3345,  avant  J.  C, 
709.  )  Ce  fut  dans  ces  plaines  que 
Nabuchodonosor ,  roi  deBabylone, 
livra  bataille  à  Arphaxad  ,  roi  des 
Mèdes ,  etle  défit  oans  la  campagne 
d'Ki  loch  ,  roi  des  Elicîens. 

Er,IDAD  ,  hls  de  Chascîon  ,  ^ue 
le  Seigneur  désigna  ,  dans  la  tnbu 
de  Siméon  ,  pour  partager  la  Terra, 
promise  avec  le  prêtre  Eléasar,  Jo- 
sué  ,  et  les  chefs  des  autres  tribus. 

ELIELI",  très-Taillant  homme, 
de  la  tribu  de  Manassé  ,  et  chci  de  sa 
famille. 

ELÎFL  n,  chef  de  famille,  de 
la  tribu  de  Benjamin  ,  qui  fut  un 
des  premiers  qui  s'établit  à  Jérusa- 
lem ,  an  retour  de  la  captivité. 

ELIELIlLOn  en  trouve  un  autre 
du  même  nom  et  de  la m6me  tribu  ^ 
au  verset  22". 

'  ELtEL  IV  de  Mahumi ,  un  des 

braves  de  l'armée  de  David. 

ELIEL  V,  de  !n  tribu  de  Gad  ,  fut 
un  de  ceux  qui  se  joignirent  à  David 
dans  lé  désert ,  pendant  la  persécu- 
tion de  Seul.  C'étolt  un  homme  très- 
•  brave. 

ELIEL  VI»  lévite,  filsdeThohu, 
descendant  de  Caath ,  fiU  de  Lévi. 

ELIEL  VII,  (  Kn  du  monde  3309, 
avant  J.  C. ,  745.  )  un  des  chefs  des 
descendons  d'Hébron  ,  qui  fut  un 
de  ceux  qui  furent  choisis  pour  gar- 
der les  greniers  du  temple  ,  du 
temps  du  roi  Ezéchias. 

ELIEZERT',  pèredeDamasruî, 
intendant  de  la  maison  d'Abram, 
^qae  ce  patriarche  a  voit  adopte, 
▼oyant  qu'il  n'a  voit  point  d'entans. 
Le  pèire  Oalmet  traduit  ainfi  ce  pas- 
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sage  dé  la  Genèse  :  Ego  vadam  abs^ 
que  Uberii  i  er  fiiiua  pneutvtorié 
domus  mem  i*te  Damatcus  Eliezer^ 
Je  monrrai  sans  cnfans  ,  mais  le  HU 
de  l'intendant  de  ma  maison  ,  cet 
Elîéier  de  Hamas.  Cette  trodnctiou 
ne  paraît  pas  rendre  tout  ce  que  lé , 
passage  renferme.  Eliézer  étoit  l'in- 
tendant ;  son  lils  devoit  être  l'hé- 
ritier d'Abraham  5  le  mot  DamaS"  ^ 
ctM^doit  être  le  nom  du  file  d'SUé* 
rer  ,  et  ne  paroU  pas  devoir  ètro 
rendu  par  de  Damas  ,  puisque  ce 
n'est  pas  un  nom  adjectif ,  mais  ou 
un  nom  propre  d'homme  ou  de  ▼ille» 
Hàn'si'un  ou  l'autre  de  ces  deux  cas^ 
on  devroit  dire  :  Ce  Damas  ,  iiU 
d'Eliéser  y  d'autant  mieux  que  !» 
pronom  iête  précède  immédiaie- 
vaent  Damascus.  D'ailleurs ,  quand 
l'Ecriture  pnrîe  de  quelqu'un  ae  Da- 
mas,  soit  luibitant  ,  soit  originaire , 
elle  se  î>ei  t  du  mot  Damascenus ,  et 
non  point  de  DamascMâ,  On  peut 
ajouter  que  l'Ecriture  ne  dit  point 
qu'Eliézer  fût  de  Damas;  pourquoi 
donc  son  fils  seroit-il  appelé 
moâcène  ?  Il  est. vrai  que ,  suivant 
Menoehiui,  filitut  procumioria,  qui 
se  trouve  dans  le  passage,  et  qui  , 
dans  l  hébreu,  est  écrit  Ben  jyie'- 
sech ,  sou£fre  différentes  explica- 
tions ,  dont  la  première  qu'il  rap^ 
porte  f-îf  crllc-ci  :  Filius  Mesech  , 
fils  de  Mc^^ech  ,  qui  est  ma  servante 
originaire  de  Damas.  Mais  le  nom 
Mésech,  qui ,  suivant  Hfénodiius  » 
est  le  nom~  de  la  servante ,  est  un 
nom  propre  qui  ne  signifie  pas  uné 
personne  originaire  de  Damas.  Il 
nndroit  donc  trouver  dans  TEcri- 
ture  quelque  chose  qui  prouvât  que 
Mé'^iet  li  étoit  Damascène.  (  An  du 
monde  2178,  avant  J.  C. ,  1876.  ) 
Eliézer  fut  chargé  ,  par  AbraJiara  , 
d'aller  chercher  une  épouse  à  son 
fils  Isaac  ,  dans  la  maison  de  Na- 
chor ,  qui  'étoit  demeuré  dans  la 
Mésopotamie,  l  ojez  ce  que  nous 
en  avons  dit  dans  l'article  d'AsEA^ 

UAM. 

ELIEZER  II ,  (  An  du  mondb 
25o4 ,  avant  J.  C. ,  i55o.  )  second  fils 
de  Moyse  et  de  Séphora  ,  et  frère 
de  Gerson.  Il  naquit  dans  la  terre  de 
Madian  ,  la  seconde  ann  c  après 
que  Moyîe  ,  âge  de  quarute  ans  , 
ayant  quitté  la  cour  de  Pharaou  ,  se 
lut  vetiré  chex  Téthro,  prêtre  et 
prisée  de  tie  pajs  ^  dont  il  épowm  la 
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fille.  liOtsqoeMoyaa  fait  c&trgé  par 

le  Seigneur  d'aller  en  Egypte  pour 
délivrer  les  Hébreux  de  la  servitude 
de  Pharaon ,  Eliézer  n'étoit  pas  cir- 
concis ;  c'est  pourciiioi  l'ange  âm 
;8eigneur  se  présenU  à  lui  duu  I1lô« 
tellerie  où  il  étoît  arec  sa  femme  et 
ses  (\r\ix  euians,  et  voulut  le  tuer. 
Aus^jiLot  Séphora  circoncit  Elîczer, 
et  l'ange  cessa  de  s'en  prendre  à 
Moyse.  Lorsque  David  régla  l'ordre 
et  les  fonrtious  des  lévites  ,  il  eu  ht 
la  gvncaiogie ,  et  mit  Ger&ou  et 
EUfier ,  avec  Icuri  desoendaus  >  en 
nombre  des  lévites,  en  ronsifîéra- 
<^oii  de  Mo^sOy  qui  étoit  l'bomme 
de  Dieu« 
BLIBZSR  lU ,  fils  de  Doiui  » 

?ui  reprocha  à  Josaphat ,  roi  de 
lula  ,  l'alliance  qu'il  avoit  faitetTeO 
ji'impie  Ochosias,  roi  d'Uraèl. 

ELIEZER  IV  t  (  An  du  monde 
3990 ,  avant  J.  C. ,  lo64.  )  le  M|i- 
tlcmv  (Vs  prt'-tres  qui  sonnoientde 
la  trompette  devant  Ti^che ,  lors- 
que David  la  transporta  de  la  mai- 
ton  d'Obededom  à  Jérusalem. 

ELIEZER  V  ,  troislr-me  fila  de 
pécher  ,  second  Hls  dn  Benjamin. 

ELIEZER  Vi  ,  fils  de  Zechri  , 
ehef  de  la  tribo  de  Raben  »  lorsque 
David  fit  lo  dénombrement  oee 
princes  de  chaque  tribu. 

ELIEZER  YII  ,  deux  Israélites 
de  ee  nom ,  qui  quittèrent  leurs 
iemmet  au  retour  de  U  captiftté  y 
par  ordre  d'Esdras. 

ELIEZER  YIU ,  prêtre  qui  re- 
rint  de  la  ca)»6YHé  UToe  Bsdnt»  . 

ELIEZER  IX  ,  un  des  ancêtres 
de  Notre  Seigneur  IésttS^hrist>  se- 
lon la  chair. 

ELIHOUEPH^  fils  de  Sisa,  un 
des  principaux  officiers  ,  et  secré» 
taire  ou  conseiller  de  Salomon. 

ELIMÉLBCH  ,  ralif  de  Beth- 
léem ,  dans  la  tribu  de  Juda.  il 
épousa  Noémi ,  qui  lui  donna  deux 
fils  ,  Mabalon  et  Chélion»  Une 
grande  famine  survenue  dans  son 

£ays  y  l'obligea  d'en  sortir  avec  sa 
imme  et  ses  deut  enfiins ,  et  de  se 
transporter  dans  le  pays  des  Moa- 
bites  ,  où  il  mourut  ait  bout  de  dix 
ans ,  avec  ses  deux  eofans  qui  s'y 
étoient  mariés  aTec  des  femmes  moa- 
*  bâtes.  Je  nc^m'arrète  pas  à  rapporter 
linf*  fnbln  drs  rnbbins  nu  sujet  d'E- 
liniéiecb'j  ils  disent  oue  lorsque  la 
iamine  eut  cessé  daas  L  J  udc«  ^  JibU- 


méleeli  se  reUra  dans  si  patrie»  eà 

que  le  désordre  où  il  trouva  plongé* 
les  Bethléémites ,  l'obligea  ;î  con- 

i'  urer  le  soleil  de  s'anèter  pour  en 
tre  témoin.  Il  est  aise  de  TOir  qu'ua 
conte  aussi  ridicule  ne  trouve  auouik 
fondement  dans  l' écriture,  où  noue 
ne  voyons  que  le  soleil  se  soit  arrêté 
qu'à  la  prière  de  Josué ,  dans  le  com- 
bat qu'il  livra  aux  rois  qui  étoienfl 
venTis  assiéger  Gabanii.  Outre  cela  ^ 
l'Ecriture  dit  (expressément  (ju'Kli- 
mélech  mouiut  daas  le  pays  de 
Moab  ;  ce  qui  prouve  suffisaauneB% 
la  fausseté  de  ce  conte.  ; 
EMODA.  royez  Eliada. 
ELiQENAir%  premier  Hls  dei 
Vaarias ,  desoandant  de  Zotobabel 
et  de  David. 

■  ELIOENAÎ  Tî ,  quatrième  fils  do 
Béchor^  second  hU  de  Benjamin.  . 

BLIO£NAI  III  >  un  de  ceux  qui 
s'établirent  les  premiers  à  JéruMi^ 

lem ,  au  retour  de  la  captivité. 

ELIOENAI  IV,  fils  d'Asiel,  chef 
de  famille  ,  de  la  tribu  de  Siméon. 

ELIOENAI  V»  septième  lévite  do 
la  race  de  Core  ,  qui  fut  chargé  dft 
garder       portes  du  temple. 

ELIOENAI  Vi,  iiU  deZarchc, 
^ui  revint  de  Babjlone  avec  Bsdrasj. 
a  la  tête  de  deux  cents  hommes. 

ELIOENAI  VII,  un  des  enfana 
des  prêtres  qui  consentit  à  renvoyer 
sa  femme  étrangère»  «a  retour  do 
la  captivité. 

ELIPHAL,  fils  d'ITr,  un  dee 
braves  de  l'armée  de  David. 

BLIPHALST.  r%  ou  Elifbelet» 
onzième  des  fiU  que  David  eut 
à  Jérusalem.  Le  père  Caîmet  lui  ea 
donne  un  second  du  même  nom  p 
se  trouve  rapporté  au  quator* 
Blême  chapitre  du  premier  livre  des 
Paralipomènes  «  vais  c'est  lo 
même. 

ELIPHÀLET  II ,  troi;>ieme  lik  . 
d'Esec  V  detcendant-de  fiaui. 

ELTPHALU  ,  onzième  chantre 
du  second  rang,  que  David  fit  choi- 
sir ,  lorsque  Parche  fut  transportée 
de  la  maison  d'Obededom.  Ce  mu- 
sicien étoit  chargé  de  cbanter  dee 
chants  de  victoire  sur  la  guiture  à 
huit  cordes. 

BLIPHAZ»  premier  fils  d'Esa& 
et  d'Ada  sa  première  femme ,  fille 
d'Elon  ,  Hetliéen.  îl  eut  cîncj  filfi 
de  sa  femme,  Théman,  Omar,  i>c- 
pbei  Gatham  t-t  Cénea^  il  eut  «a**. 
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4iMr#  Am  alech,  de  Thamna  sa  eowf 

cubiae.  Il  fut  roi  ou  prince  à^lduim 
mèe  3  après  la  mort  d'Esaii. 

ELIPHAZ,  un  des  amis  de  Job.  qui 
ajsint  appria  im  mallwiirs  qui  lui 
étoieutarrÎTés^serendîrent auprès  de 
lui  pour  le  consoler.  Eliphaz  étoit  un 
dea  descendai^a  d'£liphaa  &!&  aîné. 
a'Saall,  Il  aMn«ttroit  éiM  m  TtUb 
de  Théman  »  dant  ridamètt.  Foyes 
ce  que  nous  avons  dit  de  la  terre  de 
Hus  ,  où  demeuroit  Job  ,  dans  la 
Notice  ou  Description  àee  Uêux  , 
dont  U  «st  fait  m«ation  daasla  Vol* 
fate. 

ELIPHELETH  Voyez  Elt- 
yHAL£T,  1.  Il  étoit  fils  de  Da-< 
vid. 

FXIPHELT^TH  II  ,  fils  d'Aasbaï 
«t  petit-liU  de  Machati.  Tl  étoit  un 
des  braves  de  Tarraée  de  David. 

BLIPHELETH  III,  chef  de  fit- 
mille  ,  qui  revint  de  Babylone  aveo 
Esdras  ^  à  la  tèto  de  idixante  bom- 

^EJpiPHBtJBtH  lY,  un  de  cens 

qu'Ksdras  contraignit  de  re&Toyer 
les  femmes  étrangères. 

£LISA^  premier  âls  de  JavaB^qui 
&t  le  quatrième  fils  de  Japhet ,  troî- 

aième  fils  Je  Xoë.  Eîisa  eut  quatre 
:£lâ,  Elîsa,  Tharsis  ,  Cethim  et  l>o- 
danim  ,  qui  partagèrent  entr'eux 
les  îles  des  nations.  Voyez  ce  que 
Boas  avoiLs  dit  en  parlant  de  Doda<« 
jiiM.  On  croit  qu'Elisa  peupla  l'K- 
lide  y  et  qu'il  donna  son  nom  à  ia 
province  qui  porte  le  nom  d'Elis, 
jSzéchiel  fait  mention  de  la  pourpre 
d'Elisa,  lorsqu'il  dit  :  Vos  pavil- 
Ions  y  o  Tyr  !  sont  faits  de  ht  pour- 
pre  des  îles  d  hUsa.  Les  Grecs  fai- 
foient  «n  grand  eommerae  de  cette 
pourpre  ,  qu'ils  apportoient  à  Tyr. 

ELISABETH  I"S  fille  d'Amina- 
dab  »  sœur  de  J^aasson  et  femme 
d'Aaront  à  qnî  eUe  donna,  qiiotro 
fila ,  N4dab ,  Abin  tit  Itha-? 

mor. 

ELISABETH  11 ,  fille  de  Miathan 
et  de  Soba ,  femne  de  Zadurie  et 
mère  de  teint  |eaii«>Bnptiate.  Elle' 

étoit  de  la  race  des  prêtres  ,  c'est- 
à-dire  de  la  tribu  de  Lévi.  Zacharie 
étoit  avancé  en  âge,  lorsqu'Elisa- 
betb  conçut  saint  Jean^Baptiste.  Sa 
naissance  future  fut  annoncée  à  Za- 
charie par  un  ange  >  et  il  y  avoit 
déjà  six  mois  qu'elle  le  portoit  dan.% 
apn  sain  j  lorsque  T^nge  Gabriel  .att 
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donna  la  Movelle  à  la  sainte  Vierge^ 

et  en  fit  une  preuve  du  pouvoir  que 
le  Seigneur  avoit  de  ia  rendre  mère 
sans  ia  coopération  d'aucun  homme* 
CÏMime  la  aainte  Yserge  étoit  oou<^ 
sine  d'Elisabeth  ,  elle  s'empressa 
de  l'aller  voir  j  *»î!e  partit  de  Naza- 
reth pour  se  rendre  à  Hébron  ,  où 
éloit  la  maiaon  de  ^aekarie.  Auaai(h> 
t^t  qu'elle  y  fut  entrée  et  qn'ella 
eut  salué  Elisabeth  ,  Jean-Bapti.^to 
tressaillit  dans  son  sein,  et  sembla 
aaluer  le  Meeaie  qni  étoit  ren^araié 
dans  celui  de  la  sainCe  Vierge.  EU^ 
aabeth  sentit  ce  mouvement ,  et  le 
saint  Esprit  lui  en  manii'eslant  la 
cause  t  elle  s'écria,  :  a  Soyez  bénie 
«entre  toutes  lesîiemniee,  et  béni 
tt  soit  le  fruit  de  votre  ventre.  D'oii 
a  nie  vient  ce  bonheur  rjuc  ia  mere 
tt  de  mon  Scigueur  duigne  venir 
«  Yei»  moi  7  Oui ,  e^tt  mon'  8ei* 
a  gneur  ,  car  aussitôt  que  votre  voix 
«a  frappé  mes  oreifles ,  l'enfant 
«  que  je  poste  a  tressailli  de  joie 
«  dana  mon  aein*  Vona  êtes  biea 
«  heureuse  d'avoir  cru  ,  parce  que 
«  tout  ce  qui  a  été  prédit  de  la  part 
a  du  Seigneur  arrivera  ».  Marie  resta 
troiamoisaveeiaGoniîney  et  il  est 
vraisemblable  nn'elle  étoit  auprèa 
d'elle  lorsqu'elle  mit  au  monde 
Jeau-Baptute.  Huit  jours  après  sa 
naissance,  on  voulut  le  circoncira 
et  lui  donner  un  nom.  aSacharia 
qui  avoit  perdu  l'usage  de  la  parole , 
eu  piuiition  de  son  doute  au  sujet 
de  la  ficonditéd'Elisabetli ,  lorsque 
l'ange  la  lui  annonça,  et  à  qui  cet 
esprit  céleste  avoit  apporté  le  nom 
de  Je.in   qu'il  dcvoit  donner  à  son 
fils ,  ia  recouvra  aussitôt  qu'il  eut 
éerit  ee  nom  anr  des  tablettes  ,  et 
qu'il  eut  confirmé  par-là  ce  qu'Eli- 
sabeth nvoitdit  en  s'opposant  qu'on 
lui  donnât  le  nom  de  son  père  ,  et 
en  déclarant  que  le  nom  de  tonâla 
éteit  Jean. 

I>e  Protévangile  de  saint  Jacquet 
rapporte  «  qu'Elisabeth  apprenant 
cqua  Jean-Baptiste  étoit  rcoherchi 
«par  Hérode  pour  le  faire  mourir^ 
relie  monta  sur  les  montn^rne-  ,  et 
«regardoit  de  tous  cotés  où  elle  le 
«oacneroit,  et  il  n'y  avoit  pas  de 
a  lieu  secret.  Elisabeth  gémissant» 
rr  dit  à  haute  voix  :  O  montagne  do 
u  Dieu ,  recevez  la  mère  avec  le  filsl 
«  car  elle  ne  pouvoit  plus  monter  , 

nal  tout  d'ua  campte  amtagnaaa 
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«t  «lima  et  U  reçut  ;  tme  lumière  leè 

«  éclaira  ,  car  l'ange  du  Seigneuv 
«1  était  avec  eux  qui  les  gardoît. 

«  Or  Hérode  ehefdioit  Jean  ;  il 
«.envaja  dee  minitfires  à  Zacharie 
«ison  père,  qui  servoit  à  l'autrl  , 
«  disant:  Où  aveie^vous  caché  votre 
«  fiU  ?  Mais  il  répondit  :  Je  snis 
«prêtre  srrvaaè  Dieu,  et  j'asêiste 

au  temple  du  Seî;^tieiir  ;  je  ne  snis 
«(  point  où  estmoH  hls.  Les  ministres 
t(  envoyés  par  iiérode s'en  allèrent, 
«et  lui  rapportèrent  tentes  ces  eluH 
«  ses.  Hérode  ,  en  colère ,  les  ren- 
«  voyi  une  seconde  fois,  et  fit  de- 
«(  mauder  à  Zacharie  où  étoit  son  Fili^ 
«  et  pour  loi  dire  :  Ne  saTea-Teiis 
«pas  que  votre  sang  est  sons  ma 
«main?....  Mnis  il  dit:  Dim  t>«;t  té- 
«  moin  que  je  ne  sais  ou  est  mua  his. 
«Si  vous  voulea  ,  répandes  mon 
«sang^  car  Dieu  recevra  mon  es- 
«  prit ,  parce  que  vous  répandez  le 

sang  innocent.  Zaéharie  fut  tué 
«  dans  les  vestibules  du  temple  de 
«  Dieu  et  de  l'autel ,  auprès  de  l'en* 
«i  clos.  » 

Comme  ce  Protévangile  a  été  dé- 
claré apocryphe ,  ainsi  (|u^un  grand 
nombre  d'autres  ,  par  le  décret  dn 
pape  GeUse ,  on  ne  peut  regarder 
comme  cfrtîiri  que  ce  qui  se  trouve 
«laas  les  quatre  Evangelistes. 

Mais  comment,  la  sainte  Vierge 
rtunt  de  la  tribu  de  Xuda^  et  Elisa- 
beth de  celle  de  Lévi^  poiivoit-il  y 
avoir  de  la  parenté  entr'elles  ?  car 
ce  ne  pouvoit  Atre  qu'autant  qu'un 
lévite,  parent  d'Elisabeth ,  auroit 
épousé  une  fîlle  de  la  tribu  de  Juda  , 
parente  de  la  sainte  Vierge ,  ou 
qu'un  homme  de  la  tribu  de  Juda, 
parent  de  la  sainte  Vierge ,  auroit 
épousé  une  fille  de  celle  de  T.évi  , 
qui  auroit  été  parente  d'Eli.<«abeth. 
Or  la  ùu  défendoit  de  se  marier 
hors  de  sa  tribu  )  par  conséquent  la 
sainte  Vierge  et  Elisabeth  ne  pou- 
voient  point  être  parentes.  A  cette 
objection  on  répond  que  cette  loi 
ne  regardoit  qne  les  fiUes  qui  étoient 
uniques,  qui  n'a  voient  ni  frctp  ni 
Sipur  ,  et  dont  les  biens  aitroîent 
passé  à  la  tribu  où  elles  auroient 
choisi  un  mari  ;  c<?  q^ui  étoit  défendu 
par  U  loi ,  afin  d'éviter  la  confusioii 
«u  le  m^lnnf^e  des  tribus  ,  par  rap- 
port au  teiTaia  que  le  Seigneur  leur 
avoit  assigné.  Un  homme ,  par 
Pftemple^  de.la  tsibu  de  Jnàà,  ^ 
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anroit  épousé  un#'  fille  unique  d* 
celle  de  Simèon  ,  se  seroit  empnré» 
pour  lui  et  pour  ses  entuns ,  du  bien 
de  sa  iennne*  C'est  pour  cela  qne  les 
cinq  filles  de  Selpfaaad,  dont  le  père^ 

étoit  mort  sans  nvnir  l^iissé  de  , 
se  marièrent  avec  leurs  oncles  pa- 
ternels ,  et  pouvoient  se  marier  à 
qui  elles  auroient  voulu  ,  pourvu 
que  ce  fût  dans  leur  tribu  ;  mais  en 
se  mariant  avec  leurs  oncles  pater- 
nels I  le  bien  qui  leur  avoit  été 
donné  demeura  oans  la  tribu  de  Ma- 
nnssé  dont  élles  étoient ,  et  dan* 
leur  famille  :  mais  il  n'en  étoit  pas 
de  même  des  hlles  qui  avoieut  des 
frètes  et  des  scsnrs  \  elles  pouvoient 
se  marier  avec  des  hommes,  de  quel- 
que tribu  qu'ils  fussent.  Les  lévites 
vouvoient  d'ailleurs  épouser  des 
femmes  de  quelque  tribn  que  ce  filt  » 
parce  qu'ils  n'^voientpoint  de  biens- 
î'ond^,  pt  qu'ils  ne  pouvoient  pos- 
séder que  des  maisons  et  quelques 
petits  jardins.  Four  revenir  donc  à 
la  parenté  de  Marie  et  d'Elisabeth  » 
il  taut  dire  que  raïenl  nu  le  père  de 
la  ^ninte  Vierge  ,  qui  étoit  de  la 
tribu  de  Juda,  devoit  avoir  épousé 
l'aïeule  ou  la  mère  d'Elisabeth  qui 
étoit  de  la  tribu  de  Lévi ,  et  que  par- 
là  1h  <Hinte  Vierge  étoit  de  la  tribu 
de  Juda  du  côté  du  père,  et  de  celle 
de  Lévi  du  o5té  de  la  mère ,  on,  an 
contraire  I  la  mère  ou  Taïeule  d'E- 
lisabeth ,  qui  étoit  de  la  tribu  de 
Lévi  ,  avoit  épousé  l'aïeul  ou  le 

5 ère  de  la  sainte  Vierge  qui  étnlt 
e  la  tribu  de  Joda. 
ELISAMA  I*"**,  '  At!  du  monde 
25 f3  ,  avant  J,  C  ,  i.iorj.  )  lils  d'Ara- 
miud  ot  chef  de  la  tribu  d'Ephraïnl. 
L»>rsque  les  chfh  des  douée  tribus 
oïL  il  (Mit,    '  -i  ;iM  (l.iir:  le  fabemaclc,' 
le.irs  (ions  et  leurs  vi«-timf-s  ,  Kli- 
snmauilrit,  pour  sa  tribu»  uu  plat 
d'argent  qui  pesoit  cent  trente  si- 
des ,  un  vase  d'argent  de  soixante» 
dix  siclcs  ,  au  poids  du  sanctuaire  , 
tous  deux  pleins  de  farine  mêlée 
avec  dé  IMfuilio ,  ''poNir  le  sacrifice 
un  petit  TsSsé  d'or  du  poids  de  di«^ 
siflr-,  ,  plein  d'encens;  un  bofuf, 
un  beiier  et  un  agneau  d'un  an  , 
pour  llioloeausté  i  un  boue  pour  le  . 
péché,  et  pour  lesliosties  des  paei^ 
nqnes  ,  deux  bœufs  ,  cinq  béliers  , 
cinq  boucs  et.  cinq  agneaux  d'un 

BtlSÂHA  u;  fib'd^Icamia  ef 
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.  j&LISAMA  111  et  IV,  (  An  du 
vifméBêMy  de  Rome,;  i46,  STiiit 
J.  G.  y  fiodu }  le  second  de»  file  i^ufr 

.  i(l  pîit  à  Jérusalem  de  ses  conçue 
bmes.  Un  de  ceux-là  fut  aïeul  d'W- 
jnaely.  qui  tua&odoliaa^  que 
Imctodoneeer  avoit  laiaaé  à  iéruaa*- 
îeîn  ,  pour  gouverner  le  peuple,  qui 
y  rosta  après  (jdp  cette  ville  fut  ilè- 
Iruite.  Ceci  arriva  le  septième  mois 
aprèft  Teiiibcascaieiit  de  JéroMlem;' 

EUSAMA  V,  (  An  du  monde 
5i23)  avant  J.  G.,  y^i.  )  prêtre  sa- 
•vaot  el:  pieux,  que  Jo&a^hat ,  roi 
flerteik,  envoya,  U treiatème 
side  'âe  «on  vèj^ner.avaB -cinq  dm 
|>rîncîpanx  seigneurs  de  sa  cour  , 
Beu£  lévites  et  le  prêtre  Joram,  paujr 
•îastrMre.ie  peuple- «ane  tnutes  léb 
ailles  de  Juda  ,  et  MMM^lemtiBi»  de- 
idomtrie. 

ELISAPUAN  I*',  tm  SmsabàKv 
(  An  du  monde  3545,  avant  J.  C. , 
»âo9-  )  iils.d'Onely  onde  d'Aaron 
et  de  Moyse.  Lors([tTr  le  fpu  du  ciel 
fut  tombé  sur  Nncl;;h  et  Abiu,  eu 
punition  de  ce  qu  ais  avoieut  raie 
daflis?lettn  emjensdireiditiMeéitnui*' 
fer,  et  qu'ils  furent.  veMés  morts 
dans  le  tabernacle ,  Mojse  dit  à  KH- 
eafihui.et  à  aon  frère  de  tirer  leurs 
€Orp»dwtebeniaele^  etdeies  tflim- 
fiiirter  hors  du  camft'il«M  établi 
chefides  Oaathites,  qui  renfermoient 
(|aaÉi-e  lamiUes ,  les  Anuramites  ,-lee 
JéMMrUer,  les  Bélnefittea  i  ec 'lae- 
Ozîélites. 

J:LÏSAPHAN  n  ,  fiU  de  Fhat- 
gumh'f  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  qui 
te'iMili  pvîiiee  èe  se  'frlbu ,  pour 
^artager  la  Terre  promise. 

ELISAPHAT ,  (  An  da  monde 
fn5j  y  avant  J.  ^[)7-)  fils  de 
Zéchri  ,  fut  le  cinquième  centenier 
^tie-ldûdk^  ^-rand-prétre  ;  envov<i^ 
tlan'i  tout  le  royaume^  Joda  ^  pour 
inviter  les  lévite.s  et  les  ch^fs  den  fa- 
jmlies  d'Israël  à  se  gendre -it  une 
aaaeniUée  qni  ee  fit.lr''Jérttial«n'^ 
pour  reconnoître  Joas  roi  de  Jude-^  , 
fît  lui  donner  ronction  royale.  Ce 
iKt  daa»  cette  occasion  q»  Atlialie 
e>*étadt  •  payéaewtée  a»' temple  ,  fut 
mise  à  mort. 

■  ELIS  EUS ,  ELISÉE,  fils  de  Josa- 
|>Uat,  serviteur  d'Elie  ,  et  aussi  l'a* 
»eax         «es  prodiges  «que  «on 
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dan»  l'article  d'Elie  ,  le  principe  de 
la  vocation  d'Elisée  a  l'emploi  de 
prophète  y  et  nou&  avons  sutvi  tou- 
tes les  oirooostances  où  il  se  trouVa 
'Avec  son  maître.  Après  l'enlève- 
ment d'Elie,  son  lidèle  disciple  , 
pénétré  de  la  douleur  la  plu3  «mère,, 
mai*  rempli  de  conhance en  ce  quo 
le  prophète  lui  avoit  dit  que  «'il  le 
voyoit  lorsqu'il  seroit  enlevé  et  sé- 
paré délai,  ce  seroit  une  preuve 
qu'il  auroit  reçu  l'esprit  do  miracles 
et  l'espritde  prophétie  ,  qui  6loient 
le  double  esprit  d'Elie  ,  il  frappa 
deux  {(lis  les  eaux  du  Jourdain  un 
maiitccui  de  son  maître,  et  à  la  se« 
«onde  fois  les  eaux  se  partagèrent 
jstlui  ouvrirent  un  libre  passage.  Il 
,  se  retira  n  J  '  ritho  ,  pt  ce  fut  là  que 
\és  ciaqnaute  hommes  qui  avoient 
été  à'  la  dceonverte  d'Ehe,  ▼înrent 
lui  dire  (|a'ils  l'avoient  cherché 
inutilement  penf?,int  trois  jours  ,  et 
^'ila  n'en  «voient  pu  apprendre 
aucune  nouvelle.  Elisée  ,  qui  ne 
leur  avoit  accordé- la  permission  de 
l'aller  rlicrcher  que  potir  «éiler  à 
leur»  lin i)ortunit«  ,  leur  rrn  r  oîita 
qu'ils  auroient  dû  se  reudie  iors- 
eu'U  leur  sroit  dit  %a'il  étoit  inutile- 
de  l'aller  chercher. 

Î(  An  du  monde  3i39,  avant  J.  C. , 
i5..) Bientôt  après,  les  habitans  de 
ériclio  ^tti  n'ignonùent  pas  ^ue  le 
Soignear  avoit  «ecordé  à  Elisée  le 
don  des  miracles  ,  vîîirf^nt  1p  troa- 
TOTy^  et  lui-représeutèrent  corn  bien- 
'fls  eoufiroîènt'  da  ce  '  qu'une  ville 
aussi  bi>en  située  et  aussi  agréable* 
qne"Jéricho  ,  n'avoit  que  des  eaux 
amères  et  Ralces ,  qui  rendoient  la 
terre  «téfile  }  touché  de  fcaf  mal- 
heur, le  pvc^hère  demande  qn'oir 
lui  np porte  un  vase  toiU  nr-nf  iî::ns 
lequel  en  mit  du  sel,  etaliautavec 
ces  p#irsonne9  à  la  fontaine  d'oti 
-eonloiellt  Oe»  eaux  atnères ,  il  y  ^eta 
ce  sel,  en  fîî^aiit:  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  ;  J'ai  rendu  ces  eauv 
saines  ,  et  elles  ne  causeront  plu» 
l^irenir  ni  mort,  nS  «térnttè. 
Aussitôt  les  eaux  déposèrent  le  sel 
et  l'amertumo  qui  les  rendoient  mal- 
saiùrs  \  elles  conservent  encore  à 
présent  heur  douceur. 

De  Jéricha  EKsée  se  rendit  à 
Béthel ,  oCi  demeiirol^îU  1p$  di sri- 
pléft  de9^  prophètes.  Comme  cette 
^  -f  flle  éiioit'aitfitosnr  une  haute  mon- 
tegne,  on  ne  ^avoif  y  fiérfianir 
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Ju'ftTac  peine  ,  parce  que  la  montée 
toit  rude.  Comme  il  approchoit  des 
murs  de  la  ville  |  un  and  nombre 
d'eiiftiM  qui  «a.  étoient  «ortie,  le 
▼oyant  moater,  «e  mirent  à  le 
Tailler,  et  à  lui  répéter  ces  mots  : 
Montt  chauve î  tnonU chauve î  C'é- 
tojt  peut-frtre  le  finiit  de  la  maii* 
vaise  éducation  qu'ils  «vêtent  veque , 
et  du  mépris  que  leur»  pères  ido- 
lâtres leur  avoient  in&piré  pour  les 

Srophètes  ;  on  eftt  ^  lenr  apprend- 
re du  moins  à  respecter  la.viei|p 
îeo>c.  Klibée  oyant  joté  les  yeux  sur 
eux  ,  les  maudit  de  la  part  de  Dîeu; 
en  même  temps ,  deux  ours  sortirent 
du  bois,  et  s'étant  jetcs  sur  cette 
troupe  d'enfaas^  ilees  déelUrèient 
quarante-deux, 

•  (  An  du  n>onde  3i4o,  avant  J.  C. , 
914.  )  L'année  suivante,  il  s'alluiM 
une  guerre  entre  ATesa  ,  vèi  de 
!Moil),  et  Joram ,  roi  d'Israël  ,  à 
l'occiisiou  d'un  tribut  que  Mesa  avoit 
été  oonttaiat  de  iiayer  à  Achab» 
maïs  qu'il  refusa  de  payer  à  lotaa. 
Ce  roi  offensé  fit  une  ligue  avec 
Jusauliat ,  roi  de  Juda  et  avec  le  roi 
d'Edom;  leur  armée  s'étant  eafoo* 
•cée  d*n^  le  désert  d'Idumée,  y 
tourna  de  tous  côtés  pendant  sept 
jours ,  sans  trouver  d'eau  ,  et  ris- 
quoit  de  périr  de  défaillanco.  Jo- 
•aphat  ayant  appris  qu'filiaée  étoit 
dans  le  carnp^  alla  le  trouver  avec 
les  deus  autres  rois.  Elisée  l'ayant 
aperça  ,  lui  dit  :  Qu'y  a-t-il  entre 
TOUS  et  moi?  Ailes  implover.le 
secours  des  prophètes  de  votre 
père  et  de  votre  mère  :  Joram  ne 
laissa  pas  de  lui  demander  pour- 
quoi le  Seigneur  avoit  iieimlAé  eea 
trois  rois  pour  les  livrer  entre  len 
mains  de  Moab  :  Klisée  lui  répon- 
dit :  Vive  le  Seigneur  des  armées  , 
vsk  la  présence  duquel  )e  a«it ,  si  je 
ne  respec^kois  la  personne  de  Jos»- 
phat ,  roi  de  Juda ,  je  n'eusse  pas 
seulement  jeté  les  yeux  sur  vous  , 
et  ne  vons  ensse  paa  regardé  ;  mais 
maintenant,  ftitea-moi  venir  un 
joueur  de  harpe  ;  et  tandis  que 
cet  homme  jouoit  et  chautoit  les 
louanges  de  Dieu ,  l'esprit  du  Sei«* 
gnoui  s'empara  d'Elisée  »  et  loi  dit: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Faites 
plusieurs  fosses  le  long  du  lit  do 
ce  torrentj  car  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur;  Vous  ne  verres  ni  vent, 
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ce  torrpnt  sera  rempli  d'eau  ,  et 
vous  boirez,  vous  et  vo5  serviteurs 
et  vos  bètes.  Et  ceci  u'e^t  encore 
qu'une  ^petite  parti*  dn  mi  ^qne-^e 
Seigneur  veut  faire  pour  vous  ,  il  ] 
livïcra  outre  cela  Moab  entre  vos  | 
maïus.  La  bataille  se  livra,  et  le  roi  ' 
dWlloab  qui  é'éleîtvéfbgiésà  la vHln 
de  Kirharcseth,  voyant  qu'il  nk  \ 
pouvoit  plus  résister  aux  ennemis, 
nt  uue  sortie  à  la  tête  de  sept  cents  ' 
gueitaHàfr^ur  forcer  le  qnartieir 
dmatfcd'gdom  ;  maîa  ayant  été  re- 
poussé, il  fut  contraint  de  rentrer 
dans  la  ville.  Dans  l'extrémité  où 
il  so  trouvait  rMuit ,  il  ent  ireoenrs 
à  un  moyen  aussi  superstitieux  que  l 
barbare ,  qui  fut  de  sacrifier  à  Motoo  j 
ce  qu'il  avoit  do  plus  cher;  il  prit 
souiils  aîné ,  qui  uevoit  régner  après 
ém  f  rttii'eflGnt^lMilocankte^  ettl'é* 
gorgea  sur  la  muraille  aux  yeuxyfte 
ses  ennemis  :  les  Israélites  ne  y>OU- 
vant  soutenir  le  spectaçle  de  ce  sa- 
«rifieto  barbare  r  s«  re4ârèrent  '•A) 
Quelque  temps  après  ,  une  pieusè- 
veuve  d'un  prophète  vint  trouver 
jbilisée  ,  pour  lui  dire  que  son  mari  , 
4ai«ms§OTst  IdSei  gueur,  étestmort» 
•etl'avoitialÉtéttburgécd'mdctliri  | 

que  le  crénnrier  la  pressoit  pour  le 
payement  de  ce  qui  lui  étoit  dûi 
meîé  ^nèl^trdoie  pmviténèfiiiàe 
-ae  tronwoit  nédwitc  l'emn>sfcgit  de 

s'acquitièr'ènvers  cet  homme  qui  la 
nienaçoit  de  lui  enlever  ses  deux 
enfans  ,  pour  les  vendre  on  pour  1^» 
retenir  en  qnalité  d'esdaveiL'  BKaée  < 
lui  (lit  :  Qu'attendcz-vous  de  moi,  et 
qu'avcz-vous  chez  vous  ^  Jille  lui  , 
rtjuoiidit  qu'elle  n  avoit  qu'un  peu 
d'afilee&ilee;  lui  dit>il ,  empruntes 
de  vos  voisines  un  grand  nombre  de 
vases  ;  et  après  que  vous  serez  rentrée 
dans  votre,  maison ,  fermes  la  porta 
atfrymnr»  éài^éwa  ♦èneÉtdedangeveo 
vos  enfans ,  remplisses  ces  vases  de 
l'huile  que  \ou%  avez,  et  lorsqu'il*  j 
seront  pleins ,  vous  les  ùterea.  Cette 
femme,  rempliodéCQofialiéeaapiour» 
¥eir  d'Eliaéfti  émprunta  un  grand 
nombre  de  vases ,  et'a'étant  renfer- 
mée dans  sa  maison  avec  ses  enfans  ^ 
elle  leur  demanda  des  vases  ,  et  les 
remplissoit  en  versant  de  celui  oi, 
étoit  le  peu  d'h':i!>"  qui  lui  étoit 
resté;  et  lorsque  tous  les  vases  fu- 
rent remplis  ,  elle  dit  à  son  fils  : 
Apportefrmef  éncore  un  aotro  vase  ;  jj 
c«t  «iiwtl«|j«yiuit  tépitodii  qu'il  | 


Digitized  by  Google 


:e  L  I 

«if  y  m  «Toit  plus ,  llmiU  a^iiîte 

mt  cessa  de  couler.  La  veuve  rem- 
plie d'admiration  à  la  vue  d'un  pro- 
dige si  surprenant ,  et  pènAtree  de 
la  plui  TÎTe  rooonnoissance  envers  • 

le  prop>iète  qui  la  mettoît  en  état 
de  aatisiaire  à  un  créancier  inflexi- 
ble^ s'en  va  le  trouver  pour  loi 
rendre  compte  de  ce  dont  elle  Tenoit 
d'être  témoin.  Allez,  lui  tîit-il,  ven- 
.  de'^  cotte  huile,  rendez  à  votre 
créancier  ce  que  voua  lui  devez ,  et 
TÎTes  «TiCTos  eD&Dt  de  ce  ^ui  tobs 
reste. 

S'il  fut  charitable àl'égard  de  cette 
'     f  euve  désolée ,  il  ne  l'ut  pas  moins 
bieafiûtaHt  %  l'écard  d'iive  feinne 
fbft  considérable  de  Sunam»  qui  le 
retînt  à  dîner  chez  elle  ,  un  jour  qu'il 

Îiassoit  dans  cette  ville ,  et  qui  le 
o^eoit  dans  «a  maison  toatea  les 
fois  qneles  devoirs  de  son  ministre 
l'y  ratnenoîent.  Elle  porta  même  sa 
charité  jusqu'à  dire  a  son  mari  :  Je 
vois  que  cet  homme  qui  passe  sou- 
TCnt  oiiez  nous  est  un  homme  de  Di  eu 
at  nn  saint,  fal.sons-lnî  rîonc  faire 
une  petite  chambre  ,  .ilm  que  lors- 
qu'il nous  viendra  voir,  il  puisse 
s'y  retirer.  Quel(|ne  temps  e'étant 
passé  ,  Elisée  vint  à  8unam  ;  il 
trouva ,  qu'outre  les  attentions  ordi- 
naires ,  ou  avoitpris  soin  de  loi  faire 
fenre^one  clianore  où  il  reposa.  S'il 
étolt  pénétré  de  reconnoissance  en- 
vers sa  charitable  hôtesse  ,  il  n'étoit 
pas  moins  rempli  du  désir  de  la  lui 
téasoigner  ;  il  1»  fit  appeler  par  Oîéei 
son  servitenrt  et  loi  fit  demander 
s'il  Tîe  pourroit  point  lui  rendre- 
quelque  service ,  et  si  elle  n'avoit 
|ioint  quelqu'aflaire  anprèe  dn  roi 
on  «nprèa  ae  ses  officiers ,  où  il  pH 
s'employer  pour  ellt*  ;  Tnaîs  cette 
femme  répondit  qu'elle  étoit  con- 
tente de  l'état  heureux  où  le  Sei- 
gneur Fa  voit  fait  naître.  Oténi  ayant 
l'ait  part  de  sa  réponse  h  -.on  maître  , 
lui  représenta  que  cette  tenuiie  n'a- 
voit point  d'enfant ,  et  aue  sou  mari 
étoit  déjà  avancé  en  âge.  Slssée 
l'ayant  fait  appeler ,  il  lui  dit,  que 
flans  un  an  )  en  ce  même  temps  et 
à  cette  même  heure ,  elle  porteroit 
-un  fils  dans  son  sein.  La  Sonamitn 
eut  peine  à  se  le  persuader  ;  cepen^ 
fiant  la  prédiction  d'Elisée  s'accom- 
plit i  maLS  quelques  an  nées  après  y  cet 
enfimt  mourut ,  et  plonge»  sa  mère 
ians  la  pins  grande  trif teste.  BUe 


alla  trouver  Blisée  sur  le  Csrmel , 

persuadée  que  celui  qui  lui  avoit 
fait  accorder  un  àh ,  n'auroit  pae 
moins  de  puissance  pour  le  rendr« 
k  la  vie  ;  elle  l'engagea  à  se  trana* 

porter  chez  elle  ;  Elisée  l'ayant  sui- 
vie ,  se  courba  sur  l'enfant ,  le  ré- 
chauffa et  lui  rendit  la  vie. 
(  An  du  monde  3 1 44  ^  avant  J.  C. 
10.  )  Il  sortit  aussitùt  de  la  maison 
e  la  S  un  ami  te  ,  et  alla  trouver  ses 
disciples  à  Galgala.  La  iamine  com-* 
ihiençoit  à  désoler  ce  pays ,  et  eUe 
devoit  durer  sept  ans ,  comme  KU<* 
sée  l'avoit  prédit.  Elisée  dit  à  l'uti 
de  ses  disciples  :  Frênes  un  grand 
pot ,  et  préparée  k  manger  ponr  les 
eufans  des  prophètes  ;  celui-ci  étant 
sorti  pour  aller  cueillir  den  herbe-î 
dans  la  campagne ,  trouva  des  co- 
loquintes sauvages  qu'il  ne  con- 
aoissoit  pas ,  'et  les  mit  cuire  dans 
le  pot;   aynnt  ensuite  servi,  les 
disciples  n'en   eurent  pas  plutôt 
goiîté ,  qu'ils  s'écrièrent  qu'on  leur 
avoit  servi  un  poison  mortel  ;  Bli-« 
sée    ordonna    qu'on    îuî  apportât 
un  peu  de  farine  ,  et  l'ayant  mise 
dans  le  pot ,  il  en  corrigea  eutiè- 
rement  nimertnme.  Quelque  tempe 
après  y  un  homme  de  Baal  -  Salisa 
vint  lui  apporter  vingt  petits  pains 
d'orge }  Blisée  commanda  qu'on  les 
distribuât  k  tout  le  monde  :  c'étoit 
liien  peu  de  chose  pour  cent  per^ 
sonne? ,  mais  le  prophète  les  mul- 
tiplia par  la  parole  du  Seigneur }  il 
y  en  eut  même  des  restes  après  que 
chacun  eut  mangé.  Vers  ce  même 
temps  ,  un  des  disciples  ayant  laissé 
tomber  dans  l'eau  une  cognée  qu'il 
avoit  empruntée  pour  couper  du 
bois ,  Elisée  jeta  un  morceau  de 
boîs  dans  l'endroit  où  elle  étoit 
tombée  ,  et  aussitôt  le  fer  revint  et 
nagea  sur  l'eau.  ' 

'  Ce  prophète  »  à  qui  le  Seigneur 
çR  pl  iisoit  à  révéler  1rs  choses  le» 
plus  (nchées,  découvrit  au  roi  d'Is- 
raël des  embûches  que  le  roi  de 
Syrie ,  arec lequflil il  étoit  en  guerre, 
lui  avoit  tendues  dans  un  lieu  où  il 
devoit  passer.  Après  cet  avertisse- 
ment ,  il  lui  fut  aisé  de  rendre  ce 
piège  inutile.  Le  roi  de  Syrie  roysnt 
que  les  mesures  qu'il  avoit  prises 
n'avoîent  pas  réussi ,  soupçonna 
qu'il  étoit  trahi;  il  s'en  plaignit  à 
ses  ofieiers  et  leur  dit  :  Pourquoi 
ne  me  décPUwan  <voBS  pas  celw  qui 


Digitized  by  Google 


me  trahit  suprès  tlu  roi  tl'I?raël?  Un 
de  .ses  odiciers  lui  ré|)undit:  C«  n'est 

Ï>as  qu'on  Toustrahuêe»  nuit  e'Mt 
e prophète  Elisée  qui  découvre  «u 
roi  (rist  oël  tout  ce  qn^»  vonsdites  en 
secret  dans  votrecouiteil.  L'ordre  lut 
•UMÎtdt  del'aller  prendre  à  Dothnin , 
où  Tu  11  { ut  informé  qu'il  étoit  ;  l'en- 
vie de  s'en  rendre  maître ,  engagea 
le  roi  de  Syrie  à  envoyer  une  ar- 
mée de  «es  meilleures  troupes  pour 
investir  la  Tille,  et  pour  ôter  à 
Elist'e  tout  moyeu  iréchapper.  Ce* 
troupes  iorni  retir  le  blocus  de  la 
ville  pendaut  ia  nuit.  Elisée  en 
ayant  été  «Terti  le  matin  par  son 
serviteur  ,  pria  le  Seigneur  d'ouvrir 
les  yeux  de  ce  jeune  homme  avec 
%iui  il  6e  tr.ouvoit ,  et  il  aperçut  la 
montagne  et  les  environs  plmne  de 
chevaux  et  de  chariots  de  fen  qui 
étuient  autour  d'J^llsée.  Cependant 
le«  ennemis  vinrent  à  lui  pour  Je 
prendre  j  et  il  ent  recours  au  Sei- 
gneur »  en  le  priant  de  frapper  ces 
troupes  d'arengleraent.  Sa  prif  rc 
fut  aussitôt  suivie  de  son  eilet.  Alors 
il  s'approcha  des  soldats  .«-.ans  crainte 
d'en  être  connu ,  et  il  leur  dit  i^u'ils 
ïi'étoient  pas  sur  lecliemiu  qui  cou- 
duisoit  rt  !n  ville,  niais  fjue  s'il^î  vou- 
ioient  ie  suivre  ,  il  leur  nnintreroit 
l'homme  au'ils  dierclroient  ;  il  de- 
vint donc  leur  guide  ,  et  les  condui* 
sit  à  Samaric;  mais  lorsqu'ils  y  lu- 
rent eutréji ,  il  pria  le  Seigneur  de 
leur  ouvrir  les  yeux  ,  et  de  leur 
iaireconnoitrele  lieu  où  ils  étoient 
Us  n'eurent  pas  plutôt  reconnu  qu'ils 
éioientau  milieu  de  leurs  ennemis  » 
que  toute  l'armée  fut  saisie  de  ter- 
reur. Le  roi  d'Israël  les  ayant  vu»» 
d<^manda  à  Elisée  s'il  no  ierait  point 
laire  raain- basse  sur  eux.  Le  pro- 
phète le  lui  défendit ,  et  le  porta  à 
éfurgnerdes  ennemis  qo^tl  n'avoit 

S oint  vaincus  ;  il  lui  conseilla  même 
e  les  faire  manger  et  boire  ,  et  de 
les  renvoyer.  Le  roi  d'Israël  suivit 
ce  conseil ,  leur  iit  servir  nnegrande 
quantité  de  viandes  «  et  les  ren* 
vova.  t 

(An  du  monde  5t4S,  avant  J.  C. , 
906.  )  Quatre  ana  sprès  ,  Bénadad  , 
roi  de  Syrie,  Bt  lo siège  deSamarie 
ave'  (on'.ps  ses  troitpes.  I^a  ville  fut 
rtUiiite  aux  dernières  extrémités 
par  une  famine  cruelle.  On  y  mau- 
*  gea  cequ'tly  avoitdoplns  sAie.  Des 
femmes  lurent  ooutraiates  de  déro<« 
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rrr  leurs  cnfans.  Le  roi  d'Israël  en 
étant  instruit,  s'empurta  jusqu'ai» 
poiat  de  faire  des  imprécation» 
contre  lui-même» -si  £liaée,  k  nui 
il  attribuoit  tous  ces  malheurs  ,  n  a-  . 
\  i>it  la  tète  tranchée  avant  la  hu  du 

i'our.  Il  envoya  dans  l'instant  uii 
lommc  pour  le  faire  mourir.  Cepen* 
d.uit  Eliire <  toit  dans  sa  maison  ,  ac- 
compagné de  quelaues  sages  viril- 
lardâ;  et  comme  il  n'iguuroit  pa» 
l'ordre  que  le  roi  avoit.  donné ,  il 
leur  dit  :  S;n  ez  vous  que  ce  Hls  do 
nirnrîrier  a  envoyé  ici  lui  homme  ' 
pour  me  couper  la  tete  ?  Fr^uea 
ftono  garde  lorsqu'il  arrivera  1  fer<- 
mes-lui  la  porte  et  ne  le  laissez  pas 
entrer,  car  j'entends  déjà  le  bruit, 
du  roi  qui  vieiu  après  lui.  • 
-  LonB^'EUsée  parloit  encore  y  on 
vit  paroi tre  cet  homme  qui  venott  à 
lui  ,  et  il  lui  (lit  :  Vous  voyez  l'ex- 
trême malheur  dont  le  Seigneur  nous 
sccable ,  que  puis- je  attendre  désor^  « 
mais  du  Seigneur?  Comme  il  par* 
loit,  le  roi ,  qui  s'étoit  hâté  de  ve- 
nir révoquer  les  ordres  qu'il  avoit 
donnés ,  parut  devant  le  prophète. 
Elisée  prit  la  parole  et  dit  :  Que  l'oit 
m^écoute.  Voici  ce  que  dit  le  Seî- 
^Miriir  ;  Demain  à  cette  même  heure, 
ia  mesure  du  pure  farine  se  donnera 
pour  la  plus  petite  pièce  d'argent , 
et  deux  mesures  d'orge  se  donne-  • 
ront  au  même  prix.  Cela  arriva 
comme  le  prophète  l'avoit  annoncé^ 
car  le  Seigneur  avoit  répandu  un 
esprit  de  terreur  dans  l'armée  dee 
Syriens,  et  file  avoit  pris  la  fuite. 
Leur  camp  fut  pillé  par  lea  lsraé^  ^ 

lites.   

(  An  du  monde  3i49 , avant?. C>- 
905.  )  L'nnnôe  suivante  ,  le  pro- 
phète étant  aile  à  Damas  ,  apprit 
que  iiéuadad,  loi  de  Syrie,  etoit 
malade.  Celui-ci,  instruit  que 
l'homme  de  Dieu  approchoit  de  la 
ville  ,  envoya  nu-devant  de  lui  Hn-, 
asael  y  avec  dU  riches  préaens  ,  pour 
le  consul  1er -sur  ja  maladie,  et  pour 
savoir  de  lui  s'il  en  releveroit.  Blii* 
née  lui  r''  >  '  '  \nv  le  Seigneur  lui 
avoitlkit  ^<*u  i|u  li  eu mourroit  très* 
certainement.  Jl  annon^  à  Bsaael 
qu'il  lui  succéderoit  au  royaume 
(le  Syrie,  et  qu'il  commettroitd'hor*» 
ribles  cruautés  contre  les  lsraélites| 
ce  que  l'éréaemcnt  justiha. 

(  An  du  monde  &i5o ,  avant  J.  C.  p 
9o4»  )  IiQJDique  kf  iismine  ent  «essé  p 
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i:nr  troiïpe  r^r  ^irigands  ''tnnt  fortî^ 
vie  i^yrie,  avoient  fait  des  courses 
sixr  les  terres  ^l'Israël,  et  en  avoicnt 
.ftiB^né  captive  «ne  petitt-iille>.'qui 
fut  mise  au  service  de  Ir.  ienime  de 
Nannv-n  ,  homme  puissant,  général 
do  1  urmée  de  Syrie,  et  extrême- 
ment'favorisé  de  son  roi;  mais  ni 
lu  faveur  du  prince  ,  mi  le»  richesses 
'InTît  il  jouissoit  ,  ne  pouvoient 
adoucir  l'amertume  de  «oa  ame  j  il 
:Atoît  lépreux ,  et  cette*  maladie  loi 
jreadeit  la 'Vie  inaupportable.  L  i 
jeune  Israélite  partageant  TafTIic- 
tion  de  sa  maîtresse  ,  qui  regardoit 
la  malndio  de  Naaman  comme  une 
maladie  incurable ,  lui  dit-un  jour 
qu'elle  desireroit  bien  que  son  maî- 
tre allât  trouver  h  S-iruariele  pro- 
phète Elisée ,  et  qu  elle  ue  doutoit 
int  qu'il  ne  le  guérit  de  sa  lèpre, 
n'en  fallut  pas  'davantage  pour 
déterminer  Naaman  à  se  mettre  en 
route }  il  prit  congé  du  rui»  qui  lui 
•donna  une  lettre  pour  le  roi  d'Is* 
«mël  -,  dans  laquelle  il  le  prioît  de  le 
guérir  de  la  lèpre.  Naaman  ,  per- 
suadé qu'Elisée  le  giiériroit  ,  porta 
avec  lui  une  somme  Irès-considé- 
-rable  d'or  et  d'argent  et  plusieurs 
habits  dont  il  vouloit  fyire  pré- 
sent au  prophoto,  de  qui  il  atten-" 
doit  sa  guérison. 

'  Iioroi  d'Israël ayaa  t  reçu  la  lettre, 
«décria  :  Suis^je  donc  un  dieu  ,  pour 
qu'on  exige  de  moi  ce  que  Dieu  seul 
peut  accorder  y  N 'est-il  pas  évident 
-que  le  roi  de  Syrie  ne  cherche 
«qu'une  occasion  pour  rompre  avec 
jnoi.  Il  en  fut  si  pcrs  in  T  '  ,  qu'il  dé- 
chira SCS  vétemeus.  Elisée  aj'^ant 
appris  la  situation  où  cette  lettre 
avoit  mis  le  roi  d'IiTrael»  lui  fit  dire 
<!<•  lui  envoyer  cet  homme  pour 
(;ti';l  apprît  qu'il  y  avoit  tin  [«ro- 
phiite  eu  Israël.  Naaman,  suivi  de 
tofif  son  eortége  j  se  t«udit  à  la 
pot-te  de  la  maison  d'ISlisée.  Lepro- 
ipli^e ,  instruit  de  '^nn  arrivée,  lui 
lit  dire  par  une  perspune.  :  AXltz 
wataii  laver  sept  Tois'diïnf  W^four- 
àètiiL,  et  aussitôt  vous  serez  c.'H-n. 
Naaman,  qui  s'attendoif  à  \<'ir  li^ 
prophète  ,  s'oiïV»ns,'<  roiiduite  ; 

il  lui  sembla  qu  uu  liuiu»ne  de  sou 
état'  «aéritoit  plus'  d'égahrds.  Je 
croyois  ,  disoit  il  tout  en  colore  , 
q.i'il  sortiroit  pour  me  voir,  qu'il 
ii^^o^ueroit  sur  moi  le  nom  du  Sei- 
Blieiu^''iuïi  Dittt^'^l  ^'il  portéroit 
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la  main  sur  ma  lèpre  pour  me  gué- 
rir* ivl'avous-iious  p;ifi  à  Dama^  les 
fienvesod'Airana  et  d«^  'Pturplur, 
dont  les  eaux  sont  metUenres  qtte 

toutfs  rHIes  d'IsrîifO. 

Comme  il  se  retiroit  en  murmu- 
rant ,  ses  serviteurs  tâchèrent  de 
l'i^aiser  ,  en  lui  représentant  qne 
quand  bien  même  le  prophf  îiu- 
roit  ordonné  quelcpie  t  hosede  bien 
difficile  ,  il  devroit  ncanmoins  le 
faire.  Combien  donc ,  ajoutèrent'» 
ils,  lui  devez-vous  plutôt  obéir, 
lorsqu'il  n'exige  de  vous  qu'uno 
cho&e  Mussi  aisée  que  celle  de  vous 
laver  dans  le  Jourdain?  Ses  mup* 
mures  s'étant  calmés^  il  a'en  aua 
au  Jourdain  ,  s'y  lava  sept  fois  ,  se- 
lon l'ordre  du  prophète,  et  il  en 
sortit  parlkitement  guéri.  Sa  re- 
c  unoissance  égala  l'admiration  que 
lai  causoit  une  guérison  si  merveiW 
leuse.  Il  counit  chr?  le  prophète  , 
pour  lui  témoi5Ufr  i  une  et  l'autre  ; 
mais  ce  que  son  discoure  eut  ik»  plna 
inténmimnt  pour  Elisée  ,  fut  la  pro» 
tcstntion  qu'il  lui  ht  do  ne  recon- 
iioitre  désormais  d'autre  Dieu  ^ue 
celui  d'Israël.  Il  le  coi^iira  ene&itjB 
de  recevoir  les  présens  qu'il  lui'.tiif'» 
iVoit  ,  TTiiii'j  ElisiV  lui  1  i' pr)Tul!t:  : 
Vive  iti  Seigneur  devant  lequel  ;t: 
siûs  ,  je  ne  recevrai  rien  de  vous, 
Kaaman  eut  beett  iaire^de  nouA 
velles  instances,  tout  fut  inutile. 
Persuadé  du  parfait  désintéresse- 
ment d'£lisée ,  et  qui  Gouvicat  si 
bien  ans  miaistrea'dn'Se^giieair  v  il 
lai  dit  :  Ù  ia ut  faire  o#  voua 
voulez,  mais  je  vous  conjure  de  mé 
permettre  d'«aiuorter  la  charge  de 
deux  mulets  de  u  terre  de  ce  pay  s , 
car  à  l'avenir  je  n'offrirai  pliia^deaa^ 
crihccs  aux  dieux  étrans'ors  .  mais  ce 
sera  au  Dieu  d'Israël.  Il  lui  demanda 
ausâi  de  prier  Dieu  pour  lui ,  pour 
(''excuser  si^  lorsqu'entrant  oaiii' 
le  temple  de  Remmon  avec  le  roi  ^ 
il  paroissoit  s'incliner  devant  cette 
idole.  £liséc  lui  répondit  :  AUca  eu 
lùAx,  et  Naaman' sentira.' 

Giési,  «erviteur  d'EUaée^^  n'étéit 
pas  aussi  dés!T!*ri  ('<•:('■  qnr  san  m'al- 
lie -,  l'éclat  de  l  or  et  des  ricites  pré~ 
sensquHl  avbi^édaig^és, avoit ré-^ 
V  ei  lié  fin  n  a  V  arieR,^Ponf^aei-,  disoit-*- 
il  en  lui-même,  mon  maître  a- 1- il 
été  si  généreuÂ  pnrer-^  m  N riaman  de 
Syrie-j  et^'a-t-»i  voulu  nen  rece- 
voir des  préae&ï'^il  lai  appoitoil  ? 


L.idui^ijd  by  Google 


2,^6  ELI 

Vi?e  le  Seigneur  !  il  n'en  sert  pes 
de  même}  je  courrai  après  lui  et 
j'en  rec0TT«i  quelque  ehoM.  Giéii 
courut  donc  après  Htaman,  et  t» 

eri^rif  tir  l'ayant  aperçu  ,  fit  arrt^ter 
son  char  y  vint  au-devant  de  lui  , 
et  lui  demanda  s'il  y  avoit  quelque 
cho^e  de  nouveau,  et  si  tout  alloit 
bleu.  Tout  ^  a  bien  ,  répond  Giézi  , 
mais  depuis  votre  départ  ,  deux 
jeunes  hommei»  ^  des  enfatis  des 
prophètes  ,  sont  arrivés  chez  mon 
maître,  de  la  montagne  d'Ephraïm, 
et  il  vous  prie  de  lui  envoyer  un  ta- 
lent d'argent  et  deux  habits.  Kaa^ 
man  ,  ravi  de  pouvoir  témoigner  sa 
reoonnoissancc  à  £lisé«  «  consulta 
la  générosité  de  son  cœur,  et  lui 
dit  :  Ce  n'est  pas  assea  d'un  talent  ( 
je  veux  que  TOUS  en  reoevien  dettx* 
Giézi  n'eut  pat  liaaueoup  de  peine 
à  «e  laisser  vaincre  ,  et  Naaman 
ayant  l'ait  mettre  les  deux  talens 
«Pargent  et  les  deux  habite  dans  un 
sac  f  «n  chargea  deux  de  ses  servi<- 
teurs  t  qui  lea  portèrent  â«vaot 

Giézi. 

Etant  arrivé  sur  le  soir  dans  k 
maison ,  il  prit  ces  deux  aacs  et  les 

serra.  Il  se  présente  ensuite  d 
vant  son  maître  ,  qui  lui  dt^ manda 
d'où  il  venoit.  Je  n^ai  été  nulle  part, 
lut  répoodit'â.  ?ouvoit>il  ignorer 
ue  son  maître  étoit  instruit  de  la 
émarche  que  son  avarice  venoit  do 
lui  l'aire  iaire?  £liséelui  répondit: 
Mon  eaprit  n'étoit-il  naa  présent 
lorsque  cet  homme  est  oescendu  de 
son  cbur  pour  aller  au-devant  de 
vous?  'Vous  avez  donc  reçu  mainte- 
nant de  l'argent  et  des  habits  pour 
acheter  des  plans  d'oliviers ,  des  vi-* 
pnes  ,  des  boeufs,  des  serviteurs  rt 
des  servantes  ?  mais  aussi  la  lèpre 
de  Naaman  demeurera  attachée  à 
vous  et  à  votre  race  à  jamai»,  et 

Giézi  se  retira  touf  convprt  d'une 
lèpre  blanche  comme  la  nt  iqf:. 

(  Au  du  moude3ioo,  avant  J.C, 
904.  )  Comme  Elisée  eyoit  «yerti  U 
charitable  Sunamite  qni  l'avoit  si  gé< 
j>éreu?çment  reçu  chez  elle,  de  la 
famine uui devoit  désoler  le ruyaume 
d'Israël,  elle  a'éteit  retirée  pen- 
dant tout  le  temps  qu'elle  devoit  du- 
rer  ,  dans  le  pays  de-î  Philistins  ; 
mais  lorsque  l'aboadauce  lut  reve- 
nue dans  sa  patrie  ,  elle  y  retourna* 
Bon  absence  avoit  causé  bien  du  dé- 
«tagement  daoa  aet  afiairet  ^  et  cee 
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biens  abandonnés  avoicnt  parsé  es 
d'autres  mains.  "Voici  comment  elle 
les  reoouvfa.  Le  roi  a'entretenant 
un  jour  avec  Giési  des  miracles  d'fi- 

lisée,  apprit  celui  qu'il  nvoit  opérô 
en  ressuscitant  le  iiU  de  la  .Sauumite. 
Comme  Giézi  parloit  encore ,  cette 
femme  se  présenta  au  roi  avec  son 
lils  ,  le  conjurant  de  lui  faire  rendre 
sa  maisou  et  ses  terres.  Ce  priuce 
l'ayant  interrogée ,  elle  lui  rapporta 
comment  la  chose  a'étoit  passée. 
Giézi  confirma  tout  ce  qu'elle  disolt, 
etl'asst  <ra  que  ce  jeune  homme  qu'il 
voyoit  devant  lui ,  étoit  celui  qu'E- 
lisée avoit  ressuscité.  Autaitèt  le  roa 
envoy  a  avec  elle  un  de  ses  oDiciers  , 
avec  ordre  do  lui  faire  rendre  tout 
ce  qui  lui  appartenoit ,  et  le  revenu 
de  toutes  ses  terres  ,  depuis  qu'elle 
étoit  sortie  de  son  paya* 

(  An  du  monde  3i5i  ,  avant  J.  C. , 
9o3.  )  L'année  suivante  ,  le  pro- 
phète Elisée  envoya  un  de  ses  dis-> 
ciples  pour  sacrer  Jéhu  roi  d'Ts- 
raël.  Le  Seigneur  avoit  chargé  Elie  , 
quatorze  ans  auparavant  ,  de  lut 
donner  l'oction  royale.  Jéhu  étoit 
fils  de  Josaphat  et  petit  -  fils  de 
Namsi  j  il  dniicuroit  à  lliiinoth-Ga- 
laad.  I-r  jeune  prophète  ayant  ré- 

ÏMudu  ikur  &a  tùle  l'huile  qu'Elisée 
ui  avoit  donnée ,  chargea  Jéhu  ,  de  • 
la  part  du  Seigneur  1  d'exterminer 
la  maisou  d'Acnab  ,  pour  venger  le 
sang  des  prophètes  que  Jczabcl  avoit 
injustement  répandu,  léhn  exécuta 
les  ordres  du  Seigneur  ;  il  tua  Jo- 
ram  ,  fils  d'Achab  j  et  Ochosias  ,  fils 
de  Joram  ,  qui  tenoit  ie  sceptre  de 
Juda;  il  fit  périr  auiai  léaabel,  lea 
prêtres  de  fiaal  et  toute  la  poatérîté 
d'Achab. 

(  An  du  monde  52u4  ,  avant  J.  C.  9 
85o.  )  L'Ecriture  ne  nous  dit  au- 
cune antre  particularité  de  la  vi« 
d'Elis6e  depuis  l'onction  de  Jéhu 
jusqu'au  tPHip^î  de  mort  ,  qui  ar- 
riva Cinquante  troiït  aus  après.  Elle 
rapporte  qu'Elisée  étant  malade  de 
la  maladie  dont  il  mourut ,  Joas  » 
roi  d'Israël,  Valla  voir,  et  seataut 
la  perte  ^u'il  alloit  faire  ,  il  pleura 
devant  lui ,  en  lui  disant  :  Mon  père  » 
mon  père  »  vous  êtes  le  char  d'Israël 
et  rrfui  qui  le  conduit!  Klisée  vou- 
lant le  consoler  »  lui  dit  ;  Apportez- 
moi  un  arcet  «les  flèches ,  mettes  lea 
mains  sur  l'arc;  et  le  prophète  ayant 
iiMi  lea  atemies  aur  ceUca  du  soi  «  lus 
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dit  :  Ouvrez  la  fenêtre  qui  regarde 
l'orient.  Le  roi  l'ayant  ouverte  ,  il 
lui  £t  jeter  une  flèche ,  et  lui  mis 
C'est  la  flèche  du  salut  du  Sr  i  -neur, 
c'est  la  lU'tlie  du  ialut  contre  la  Sy- 
rie j  vous  reiiipoi  t<'i  ez  la  victoire 
«Ér  la  Syrie,  à  Apiv  e  ,  jusqu'à  ee 
que  TOUS  Texte»  miniez.  Il  lui  dit 
encore  :  Prenez  des  flèches  et  frap- 

Ïiez  la  terre  avec  vos  ilèches.  Le  roi 
B  frappa  trais  fois,  et  il  a'artHa. 
'  Alors  Elisée  Se  Mit  .su  »olèrè>.4Bt 
lui  dit  :  Prince  ,  si  vous  eussiez 
frappé  la  terre  six  ou  sept  foiâ  »  vous 
auriez  battu  la  Syrie  j  usqu'à  l'exter- 
ipflacr  eatièreraent ,  mais  TOUS  la 
lia^ïrez  par  trois  fuis. 

'Elîst'o  mourut  donc,  et  ce  fut  ainsi 

E»e  leiiniua  la  vie  de  ce  pro- 
y  remarquable  par  tant  de  pro> 
_  et  par  une  sainteté  qui  le  fit 
regarder  par-tout  on  il  alla  comme 
uu  des  hommes  les  plus  favorisés  de 
•t8en.Ôclttèvilbneànnée,des  brigands 
ÂiKoab  vinrent  faire  des  courses 
sur  les  terres  d'Israël  ;  des  Israélites 
quialloient  ensevelir  uu  mort,  les 
ajent  aperçu.s ,  et  saisis  de  crainte, 
Jétèltoit  le  cadavre  qu'ils  portment 
dans  le  sépulcre  d'Klisée  ^  et  pri- 
rent la  fuite.  Le  corps  n'eut  pas 
plutôt  touché  les  cendres  d'Elisée 
que  cet  hommejpesssseita  et'se  leva 
sur  ses  pieds.  Saint  Jérôme  écrit 
que  son  tombeau  faitoit  u^mbler les 
démons.  r  , 

ELISUA .  le  sixîioie^des  âs  qoe 
Jbavid  eut  a  Jérusalem. 

ELI  StJR  ,  fd  s  de  Sédeur  ,  chef  de 
la  tribu  de  Huben  ,  et  qui  fut  le 
quatrième  qui  ht  son  offrande.  Forez 
ce  que  BOUS  aTons  dit  en  parlant 
4'Eliab. 

ELIU  l'r,  Eliab  ou  Eliel  ,  aïeul 
d'Elcana  ,  hU  de  Jéroaiu  ,  et  père 
de  Samnël.  11  porta  le  nom  d'Blsab 
au  premier  livre  des  Paralipomènes, 
cbapitre  YT  ,  verset  17,  et  celui 
d'Eliel,  au  même  chapitre^  verset  07. 
Il  étoit  de  la  tribu  d'Bphraïm. 

ELIU  II,  de  la  tribu  de  Manasso  ; 
fils  de  SémeiaH,  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  se  joignirent  à  David  , 
lorsqu'il  quitta  l'armée  de#  FjhiUs- 
tins  qoi  iioîent  «oînhattna'^coîitre 
Saiil. 

ELItJ  III,  petit  fils  d'Obededom, 
de  la  tribudeLévi,  que  David  établit 
nç^tier  du  temple.  . 
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mier  de  la  tribu  de  Juda  -,  il  porte 
le  nom  d'Eliab  au  chapitre  xvi  p 
Terset  6,  du  premier  livre  des  Rois. 

ELIU  V,  un  des  amis  de  Job  p. 
fils  de  Barachel.  Il  descendoit  ^*ûA 
hls  de  Machor  ,  nommé  Jiuz, 

ELIUD,  fila  d'Achim  et  pèr» 
d'Eléazar  ,  aïeul  de  saint  Joseph  9 
époux  de  la  sainte  Vierge* 

ELMADAN^  fils  de  Her.  qui 
fût  un  des  aïeux  de  Jésus-^hnst. 

EUfODAD,  fils  aiué  de  Jectaa 
qui ,  suivant  Eochart ,  s'établit  vers 
lo  milieu  de  l'Arabie  heureuse,  maie 
le  père  Calmet  prétend  que  ce  que 
Bochard  dit  des  fils  de  Jectan,  doit 
s'entendre  des  fils  de  Jectan ,  fils 
d'Abraham  et  de  Cethura  ,  et  noa 
point  des  fils  de  Jectan ,  fils  d'Hé-. 
Der,  qu'il  soutient  s'être  établi  entra 
Mésa  et  Séphar^  dans  la  Késopo-" 
tamie. 

ELN  ATH  AN  1'=  ^  pèr e  de  Nobesta- 
nère  de  Joachim ,  roi  de  Juda.  Il' 
s'opposa  de  toutes  ses  forces  à  ce 
qu'on  fit  brûler  les  prophéties  de 
Jérémie,  qui  aunonçoient  la  des- 
tructioii  de  Jérusalem  et  la  captivité 
de  ses  babitans.  Il  fut  envoyé  en 
Egypte  pour  prendre  Urie,  prêtre, 
qui  s'y  étoit  rcfugié  ,  et  auquel  Joa- 
chim ,  roi  de  Juda ,  fit  trancher  la 
tète.  Elnathan  fut  un  de  ceux  qn« 
Kabucbodonosor  transféra  à  Baby<* 
lone  ,  et  qui  en  revintavec  Esdras. 

ELNATHAN  II  ,  deux  de  ce 
nèmenom,  quireTÎnrentdeBaby^ 
lone  avec  Esdras. 

ELON  r%  Héth^en  ,  père  de  Ba- 
semath ,  seconde  femme  d'Esaii. 

£LON  n ,  seoondfils  de  Zabulon, 
et  petit- fils  de  Jacob. 

ELPHAAL,  second  fils  de  Méhu- 
sim  ,  et  père  de  Jobab  ,  de  la  trib» 
de  Benjamin. 

ELUZAI ,  un  des  braves  de  I» 
tribu  de  Benjamin ,  qui  prirent  la' 
parti  de  David,  contre  oaiU  leuc 
parent. 

ELTltASy  magicien,  que  saint 
Paul  frappa  d'aveuglement.  Fayg 

Bàrjésu. 

ELZABAD  ,  quatrième  fils  da 
Sémcï ,  et  petit-fils  d'Obededom. 

ELZEBAD,  le  neuvième  dea 

braves  qui  allèrent  trouver  David 
dans  le  désert,  durant  la  persécu- 
tion de  SaiU.  Il  étoit  de  la  tribu 
de  Gad. 

UX  ÀLCfiirSi^i^roi  des  Ara)M« 
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dont  le  père,  Zabdiel,  aroit  fait 
Boiirir  iùexaiidre  3BaU.  Il  lemit  à 
Triphoa  le  îeiine  Antiochns^  fils  de 

ce  malheureu'':  prince ,  croyant  (ju'il 
vouloitle  taire  monter  si)r  le  tronc 
de  noa  père;  mais  ce  periidc  le  ht 
mourir ,  et  usorpt  la  cooronne  de 
Syrie. 

EMAN  r%  troisième  fila  de  Zara, 
£ls  de  Juda  et  de  Thaoïar. 
EMAN  II,  lévite»  descendant  de 

Coré,  frère  (l'£than ,  d'Klcana ,  d*A- 
sir  et  d'Abiasnph  ,  qui  t'toîent  tous 
maîtres  de  musique  du  temple,  ils 
firent  leurs  fonctions  an  transport 
de  l'arche  dans  le  sanctuaire.  U  y  a 
des  psenTimea  qui  portent  le  nom  de 
tes  cinq  musiciens  ,  d'où  il  ne  lant 
pi) s  conclure  qu'ils  en  aient  com- 
posé les  paroles,  mais  seolement 
qu'ils  les  ont  chantés  on  qu'ils  en 
ont  composé  la  musique. 

EMMANUEL.  Nom  qu'Isaïe 
donne  à  Jésus-Christ ,  lorsqu'il  en 
parle  comme  dn  Kessie.  Ce  mot  si- 
gnifie Dieu  arer  non.t ,  et  convient 
parfaitement  à  Jcsus-Christ ,  dont  il 
renferme  la  double  nsture  ,  en  ex- 
primant rnnion  hypostatique  du 
Verbe  et  de  la  nature  bumaine  ,  car 
ces  derniT^  inots  ,  avec  nou-^  ,  ont 
dans  KmmaiiiieJl  la  même  signiiicâ- 
tion  que  s'il  y  aToit ,  avec  notre  na* 
tare  :  ainsi  Emmanuel  signifie 
homme,  ou  le  composé  Théandrique. 
Lorsqu'Isaïe  annonçoit  h  Achas  la 
naissance  du  Messie ,  il  lui  disoit 
qu'une  Vierge  le  concevrott ,  et  que 
cette  même  Vierge  l'enfanteroit  ; 
que  le  nom  du  tils  qu'elle  uiettroit 
an  monde  y  seroit  Emmanuel.  L'ange 
qui  se  montra  &  Joseph  lorsqu'il  pen- 
solt  à  se  séparer  de  Marie  ,  lui  dit 
que  le  iils  tiu'clle  enfanteroit  sernit 
woawwh  Jé^sus  f  et  que  sa  naissance 
•eroit  l^K^mpHssement  de  ce  quo 
le  prophète  Isaïe  avoit  annoncé  lors- 
qn  il  disoit  qu'une  Vierge  conce- 
vroit ,  et  qu'elle  enfanteroit  un  fils 
qui  seroit  Emmannel. 

EMMRR  I",  fils  de ftfosollamith. 
Il  fut  chef  cVnne  familiesacerdotale , 
qui  eut  le  seizième  sort  dans  l'ordre 
que  David  établit  parmi  les  familles 
4es  prêtres. 

EMMT:Tt  IT  ,  chef  de  famille  ,  qui 
revint  de  Bahy lotie  avec  Zorobabel , 
à  la  tète  de  mille  cinquante-deux 
personnes* 

•  SNAC  ,  géant  do  la  Palestine , 
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d'une  prodigieuse  grandeur.  Il  eut 
trois  nls  aussi  grands  que  lui , 
Achiman  y  Sisaï  et  Tholmai.  Les  es- 

]nons  que  Moïse  envoya  pour  exa- 
miner la  Terre  promise  ,  lui  rap- 
portèrent qu'ils  a  voient  vu  les  moui>« 
trneux  entans  d'Enac ,  auprès  des- 
quels les  plus  grands  d'entre  les 
Juifs  ne  resserabloient  qu'à  des  sau- 
terelles ;  ils  iurent  détruits  par  Ca- 
leb. 

ENACIM.  Les  descendans  d'Enac. 
Lorsque  les  Israélites  conquirent  la 
Terre  promise,  il  y  a  apparence 
que  ces  géans  se  réfugièrent  ches 
les  Philistins.  On  y  voyoit  encore 
des  ^omm-^g  prodigieux  dtt  tompt 
de  Salil  et  de  David. 

EN  AN  I",  père  d'Ahira,  delà 
tribu  de  Nephtaii  ;  Ahira  étoit  chef 
de  sa  tribu  sous  Moïse. 

EN  AN  II,  fils  de  Nachanias  et 

S ère  de  Melchia-,  aïeul  de  Judith  ^ 
e  la  tribu  de  Ruben. 
ENNOM,  Jébuséen,  qui  donna 
son  nom  à  «ne  vallée  (jui  étoit  si- 
tuée près  de  Jérusalem ,  et  qui  h  été 
aussi  connue  sons  le  nom  de  Benen* 
nom.  C'est  dans  cette  vallée  où  les 
Juifs  Idolâtres  sacrifioîenf  leurs  en - 
fans  à  Moloch.  î-^nypz  ce  i\uf  \\on% 
eu  avons  dit  à  l'ai  ticle  f  ufhex  de 
la  Notice  ou  Description  topogra^ 
phigue  de  la  Palestine. 

ENOCH  ou  Henocw  ,  lils  de  Caïn. 
(  Au  du  monde  i3o ,  avant  J.  C.  ^ 
5p24.  )  Ce  père  fratricide  bfttit  une 
yiUc  ,  la  nremièr^  du  monde  ,  k  la- 
quelle il  aonna  le  nonî  de  son  fils  , 
et  que  Ptoléméc  place  dans  la  Su- 
siane  ;  ce  qui  paroît  asses  yiaisem'>»  ' 
blable  ;  car  la  Susiane  étoit  4  l'o^ 
rieut  d'Eden.  Or  il  est  marqtié  dans 
la  Genèse  ,  que  Gain  demeura  à 
l'orient  du  Paradis  terrestre. 

ENOCH  on  Hbnocr  ,  f  An  du 
monde  ôiS ,  avant  J.  G. ,  345i.  )  fils 
de  Jored  et  père  de  Mathusalera  , 
naquit  à  la  cent  soixante-troisième 
année  de  son  père.  Il  étoit  âgé  do 
«oi  .i 11 tt  (  inq  ans  lorsqu'il  engen- 
dra l\l  ithusalem  ,  et  pendant  trois 
cents  ans  qu'il  vécut,  depuis  sa  nais- 
sance ,  il  eut  plusieurs  fils  et  plu- 
sieurs filles.  L'Ecriture  dit  qu'il 
mairha  avec  Dieu  ,  pour  nous  ap- 
prendre que  la  sainteté  de  sa  vie  le 
rendit  agréable  à  ses  yeux,  qu'il 
connut  la  volonté  de  Dieu  et  que 
tontet  lëa  actiona  do*  sa  vie  y  furent 
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«Miformes^  aussi  Dieu  le  retira  du 
de»  hommes  et  le  traii«* 
féra  dans  le  Paradis*  en  sorte  qu'on 

ne  le  vit  plus;  ce  n*est  pas,cumme 
plusieurs  l'ont  pensé ,  qu'Hénoch 
soit  mort,  mais  il  a  été  enlevé, 
eomitte  dit  saint  Paul ,  afin  qu'il  ne 
mourut  pas  ;  ce  qui  ne  signifie  pour- 
tant pas  qu'il  ait  passé  au  séjour  Je 
l'immortalité.  Le  Paradi:»  d.uut  pai  le 
fKcriture ,  n'est  pas  le  séjour  des 
bienheureux^  mais,  comme  saint 
Chrysostôrne  ,  saint  Augustin  et 
beaucoup  d'anciens  l'ont  ^leasé^  le 
Paradis  terrestre  »  où  il  rtt  sainte* 
nent,  exempt  des  misères  et  des 
nécessités  de  la  vie;  et  peut-être 
comme  Adam  y  auroit  vécu  s'il 
«&t  persévéré  dans  l'état  d'inno- 
cence. 

Saint  Augustin  a  regardé  Hénoch 
comme  tin  prophète,  d'après  les  pa- 
roles de  saiut  Jude  ,  qui  dit  (Qu'Hé- 
noch ,  qui  est  le  septième  après 
jédam  ,  a  prophétisé  contre  les  rué- 
e/iuns  j  en  disant:   T^oin  Se:- 

Sneur  qui  vient  avec  Un  miUitrs 
s  ses  saints ,  pour  juger  et  con- 
-damn/sr  tous  les  impies  de  toutes 
les  impiétés  qu'ils  ont  commises ,  et 
de  tous  les  blasphèmes  qu'ils  ont 
'  prononcés  contre  Dieu,  D'o&  l'on 
peut  conclure,  selon  la  remarque 
de  Torniel ,  que  la  prophétie  d'Hc- 
noch    s'étoit    transmise  jusqu'au 
temps  des  apôtres  j  nou-seulement 
par  tradition  ,  mais  par  écrit  »  et 
que  dans  les  premiers  temps  du 
christiiini.sme  il  y  avoit  un  livre 
.  d'Hénoch ,  regardé   par  les  uns 
eonme  canonique ,  par  les  autres 
commeapocryphe,d'où  l'apôtre  saint 
Jude  avoit  extrait  la  prophétie  qui 
annonce  le  jugement  dernier.  Ou 
objecte  ^ne  si  ce  livre  avoit  existé, 
les  écrivaina  juifs ,  tels  que  loièphe 
etPhilon,  en  auroient  fait  mention  ; 
à  ^uoi  on  peut  r^ondre  que  leur 
haine  contre  Jésus-^Chrht  peut  bien 
avoir  été  cause  qu'ils  n'en  ont  point 
fait  mention.  Ou  croit  au  vrsif, 
romrae  le  dit  Torniel ,  que  le  U\  i  e 
d'Hénoch  qui  éloit  assez  connu  du 
temps  de  saint  Jérôme,  de  saint 
Augustin  d'Origèncs  ,  de  Tertullien 
etdcBède,  étoitun  livre  a]M)cryi>'i^, 
et  composé,  sous  le  notn  d'Uéuocii , 
par  quclqii'auteur  inconnu.  11  a 
néanmoins  été  cité  par  ces  pci'c»  , 
ainsi  ^ue  par  saint  Icéuée,,  par  saint 
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Clément  d'Alexandrie  et  par  beau- 
coup de  pères  des  siècles  suivans. 
Mais  comment  se  peut-il  nue  saint 
Jude  ait  cité  cet  ouvrage?  11  faut 
répondre,  avec  saint  Augustin  ,  que 
quoique  le  livre  d'Hénoch  fût  apo- 
cryphe ,  il  pouvoit  néanmoins  s'y 
trouver  des  choses  qui  renoieiit  de 
Dieu  -,  que  l'inspiration  lUi  Huhit 
i;:.SDrit  a  pu  faire  distinguera  saint 
Jade  ce  qui  en  venoit  efiectîvemeut , 
d'avec  ce  que  d'autres  y  ont  ajouté; 
Au  reste,  ce  livre  a  été  mis  au  rang 
des  livres  apocryphes  de  l'Ancien 
Testament  j  on  peut  voir  snr  cela  la 
Jfotice  de  Faifricius  et  le  livre  inti« 
tulé:  le  Testament  des  Pairiarciws, 
Ceux  qui  di.sent  qu'Jlénoch  fut 
transporté  au  Paradis  ten^stre ,  dl-* 
sent  qu'il  y  demeura  jusqu'au  dé- 
luge ;  mai^  qu'après  qup  les  eau< 
eurent  ruiné  cet  endroit  ,  il  l  it 
transporté  dans  quelqu'autre  lieu 
où  Blie  a  été  tiansporté  dans  In 
suite  ,  et  où  ils  niùuent  une  vie 
Hoiire  rt  tranquille  et  dans  une  béa- 
titude; jialurcUe. 

EKON ,  voyez  EnAV. 

KNOS,  (  An  du  monde  236,  avrnt 
J.  C.  ,  >8i8.)  fils  de  Scth  et  petit- 
fiU  d'Adam,  naquit  à  la  cent  sixième 
année  de  son  père.  L'Ecriture  dit 

3u'jl  commença  k  invo(|ner  le  nom 
u  Seigneur,  ce  qui,  suivant  les  h\- 
terprètes,  signifie  que  l'exempie 
d'Enos  apprit  aux  hommes  la  pra- 
tique de  certaines  cérémonies,  et 

l'usnpe  tîf  crrfnirips  ]irières  poolT 
invoquer  Je  nom  du  Seigneur.  Le» 
desceudans  de  Selli  t  q^i  conser- 
vèrent la  religion  et  la  piété  envere 
Dieu,  furent  appelés  par  Moïse, 
les  Fnfun.s  de  Dieu  ,  à  la  diflcrence 
de.s  descendans  de  Caïn  qui  ont  été 
appelés  les  Snfans  des  Hommes, 
Ce  fut  de  son  temps  que  l'idolâtrie 
commença  h  s'introduire  parmi  les 
hommes  ;  l'Jiorreur  qu'Enos  en  con- 
çut ,  et  la  douleur  dont  il  iut  pé- 
nétré en  voyant  les  désordres  aux- 
qiif  !  s  la  rui  o  de  Caïn  s'abandonnoit, 
le  porta  à  otiVir  à  Dieu  des  sacrlliees 
plus  fréq  uen.s  ,  a  dresser  certaine^» 
tormoles  de  prières ,  à  faire  des 
actes  de  foi  et  d'omour. 

KXOS  (  An  du  monde  326,  avant 
J.  C. ,  38iii. }  ayynt  atteint  l'âge  do 
quatre-vingt-dix  ans,  engendra 
Caïu.in  ,  dont  la  naissance  ré;)uad 
k  la  quatre-vingt-onzième  d'EnoSi 
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Ce  lunt  pitritrche  vécut  après  la 
juiaunce  de  son  fils ,  huit  cent 
«quinze  ans,  et  eut  des  Hls  et  des 
iilles.  Il  mourut  â^é  de  neuf  cent 
cinq  ans* 

BPJENETUS ,  BtaiTS ,  un  des 
premier'^  disciples  que  saint  Paul 
gagna  ù  Jusus-Christ  en  Asie.  Il  étoit 
Scutil  de  la  province  d'Âchaïe.  Les 
Grecs  le  regardent  comme  un  des 

S ramiers  prédicateurs  de  la  £m  de 
ésus-Christ. 

EPAPHRAS,  natif  de  Colosses, 
fat  nn  des  compagnons  de  saint 
Faul  dans  le  miuiâtère  évangéllque  ; 
SI  fut  rempli  de  zèle  pour  la  con- 
version de  ses  concitoyens.  Il  i'ut 
nia  en  prison  à  Rome,  où  il  étoit 
allé  dans  le  temps  que  l'apôtre  étoit 
dans  les  liens.  On  croit  qu'il  fut 
évèque  de  Colosses ,  et  qu'il  souf- 
frit le  martyre.  Le  Martyrologe 
ïomaiu  mt  t  sa  fête  au  9  juillet. 

EPAPURODiruS  ,  Ep  aphro- 
SITE,  apôtre  des  Philippiens^sui» 
-vant  l'expression  de  saint  Paul  dont 
il  fat  le  compagnon  dans  la  prédi- 
cation de  l'Evnn^ile.  Les  Phîlip- 
piens  le  cliari^ereut  d'aller  faire  à 
saint  Paul  l'otiVande  de  leurs  bien.s  , 
lorsqu'il  étoit  en  prison  à  Rome. 
X^'apotre  le  renvoya  dans  son  dio- 
cèse avec  une  lettre  de  reuiercî- 
jnens  pour  les  Philippiens  ,  oiî  il 
loueEpaphrodite  comme  son  frère, 
■on  cooperateur  dans  la  prédication 
deTEvangile,  son  compagnon  dans 
JtL  guerre  qu'ils  font  au  monde ,  au 
diable  et  i  la  chair  »  leur  apôtre , 
leur  docteur  et  lear  maître.  Le  Mar» 
tyrologe  Romain  dit  qu'il  futévèque 
ae  Terraciue  dans  la  Campanie,  et 
met  sa  fête  au  22  de  mars. 

EPHAI'S  premier  fils  de  Mé- 
dian ,  fiU  d' Abralium  et  de  Cf^thnra. 
Il  fixa  &a  demeure  d^ns  l'Arabie 
oii  ses  descendant  se  répandirent. 

EPHA  II,  cinquième  fils  de  Ja- 
haddaï,  et  petit-filî  de  Caleb  et 
d'Epha  sa  seconde  t'f  îninf , 

EPHA  lU  t  seconde  femme  de 
<^eb. 

EPHER  I"  on  Opher,  second 
fis  de  Madian  ,  et  frère  ptiiué 

d'Kpha. 

EPHER  II ,  troisième  fils  d'Esra, 

petit  fils  de  Caîcb. 

T'PIILsR  111,  \m  des  tlieFs  de  fa- 
mille de  la  demi-trtbu  de  Manassé 
au-dâlà  du  Jourdain.  11  s'acquit 
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beancotip  de  répntation  pir  et 
leur.  Cependant  il  tomba  datta  la 

suite  dans  l'idolâtrie. 

EPHR  AIM ,  (  An  du  monde  3322, 
afant  ï.  C.  >  172.  V' second  fils  de 
Joseph  et  d'Aseneth ,  fille  de  Futi- 
phar^  grand -prêtre  d'Héliopolis , 
et  frère  puîné  de  Manassès  ,  naquit 
en  Egyute  la  troisième  année  de  ia 
stérilité  qui  surrint  dans  ce  royau<* 
me,  lor.sqnc  son  père  Joseph  se 
conduisit  avec  tant  de  sagesse  dans 
lu  recolle  et  la  distribution  des  bies. 
Jacob  partagea  également  les  fils  de 
Joseph  avec  ses  propres eufans;  maie 
il  donna  la  préférence  à  Kphraïm 
sur  Manassus  sou  aîné,  ayant  mis 
sa  main  droite  snr  Ephraïm  ,  et  sa 
gauche  sur  Manassé  >  ce  qui  sigui<» 
fioit  qu'il  donnoit  sa  première  béné- 
diction au  second  tuU  ,  et  la  seconde 
à  Patné.  Ëpbraïm  eut  première* 
ment  neuf  fils  qui  furent  tués  parlée 
Philistins  do  Geth.  La  manière  dont 
l'Ecriture  s'exprime  sur  la  cause  de 
leor  mort ,  paroit  amphibologique* 
SUe  dit  que  lee  hahitans  de  Geth 
les  tuèrent  parce  qu'ils  étaient  fc 
nus  pour  tnviihir  leur  pays.  Il 
semble  d'abord,  d  après  cepassa^e^ 
que  les  enfans  d'EphrsÂ'ni  allèrent 
chez  les  Philistins  pour  se  rendre 
maîtres  àxi  pays  de  Geth  ;  mais  c'eût 
été  une  témcrité  inouïe  de  s'exposer 
ainsi  à  une  mort  certaine ,  en  allant 
attaquer  des  gens  sur  leur  terrain  % 
d'autres  veulent  que  les  Philistins 
se  soient  rendus  dans  le  pajfs  de. 
Gessen  pour  t'en  rendre  maitret  et 
que  les  enfiins  d'Epbràïm  tywak 
voulu  s'opposer  à  leur  entreprise  , 
aient  été  tués.  Quoiqu'il  en  soit 
Ephraïm  leur  père  ayant  reçu  la 
nouvelle  de  leur  mort ,  les  pieum 
penrlant  plusieurs  jours  ,  et  ses  frè- 
res vinrent  le  consoler.  Il  eut  en- 
suite un  fils  à  qui  sa  meie  donna  le 
nom  de  Beria,  parce  qu'il  étoit  né 
dans  l'affliction  de  sa  famille  ;  il  eut 
aussi  une  fille  nommée  «Sava  ,  (5 ut 
bâtit  les  deux  villes  de  Béthorou  et 
OsenaaTas  il  eut  outre  cela  troia 
autres  fils.'  Rapba.  Reseph  et 
Thalè. 

Les  enfans  d'Ephraïm  se  mnlti- 
pUèrentprodigieosèment  euEgy  p  t  e, 
en  sorte  que  cette  tribu  en  sortit  au 

lîombrr  dt*  quarante  mille  riu'q  cerL* 
hommes  au-dessus  de  vingt  ans  et 
eu  état  de  porter  Ivà  armas.  Lorsque 
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la  Terre  promise  fut  conquise ,  cette 
tribu  fut  bornce  au  levant  par  le 
Jourdaifly  au  couchant  par  la  Médi- 
terranée ,  au  midi  par  la  tribii  de 
Benjamin  ,  et  au  uord  par  la  demi- 
tribu  de  Maaassé.  Samarie ,  c^ui  i'ut 
le  siég»  du  rojanaie  d^sraêl ,  étoit 
dans  Ta  tribu  d'Ephraïm.  On  compte 
depuis  la  mort  des  premier»  enfiiiis 
d'Kphraïm  ,  quajtre  générations  jus- 
qu'à la  aortie  d«i' laraélîtea  ,  celle' 
de  Thalè,  celle  de  Thaan  ,  celle  de 
Laadan  et  celle  d'Ammiud ,  père 
fl'Euzama,  qui  fut  chel  de  sa  tril>u 
dans  le  départ  pour  la  Terre  prd->* 
miae. 

Le  mot  Ephra'im  est  employé 
dans  l'Ecriture,  pour  exprimer  ou 
la  tribu  d'Ephraïm  ,  ou  le  royaume 
d'Iaraêl^'Ott  le  pays  qu'occupa  cette' 
tribu ,  ou  tout  le  peuple  d'Israël. 
Un  homme  d'Ephraïm  est  aussi 
appelé  Bphratœus  ,  comme  la  tribu 
d^éphraYm  oa  la  Tille  d'Ephraïm  eat 
désignée  par  Bphrœm. 

EPH  R  \ T     seconde,  femme  de  Ca- 
lebt  qui  donna  son  nom  à  Bethléem. 

SrHRBB,  8pR«is,  (An  dn 
monde  5445  ,  de  R  ome ,  i45  ,  avant. 
J.  C.  ,  6og.  )  roi  d'Egypte  ,  dont  les 
Septante  font  mention  50U5  le  nom 
de  Faphresy  et  Hérodote  sons  celui 
à^Apriès  ,  étoit  fils  de  Psammis,  et 
.petit-fils  de  Nechao.  Nabuchodono- 
«or  ,   roi  de  Chaldée  ,  étant  venu 
.assiéger  Jérusalem  ,  Eplirée  rint  au 
•eoDBra  dea  JuiCi ,  et  lit  interrom- 
pre le  siège;  mais  ayant  été  repoussé 
parles  troupes  de Nabuchodonosor, 
il  fut  contraint  de  se  retirer,  comme 
Jérémi»  l'avoit  prédît  Ce  prince 
fit 'le  guerre  aux  Sidoniens  ,  et  se 
rendit  maître  de  Sidon.  Il  s'empara 
aussi  de  rile  de  Chyure,  d'où  il  em- 
porta de  riches  dépoDilles}  mais 
•fant  été  battu  par  les  Cyrénéena 
contre  lesquels  il  avoît  éqaipc  une 
flotte  consid/îrable  ,  et  ayant  peidu 
dans  cette  occasion  presque  tonte 
•on armée,  les  Egyptiens  ,  mécon-- 
teas  de  ce  mauvais  succès  ,  élurent 
en   sa   place  un  de  ses  oiUciers 
nommé  Amasiê}  celui-ci  le  livra  aux 
Egyptiens  qui  l'étranglètent.- 

ÉPHUON,  filsdeSeor,  natif  de 
la  ville  de  Hcth.  Il  vendit  \  Abra- 
ham le  champ  où  étoit  la  double  ca- 
ireme ,  au  prix  de  quatre  cente  ai- 
idea  d'argot  ;  ce  qui  revient  à  six 
•  ...mt  fnutnte-liiiit  lÎTiea  dix-aepf 


sous  neuf  deniers  de  notre  monnoic. 
Il  y  fit  ensevelir  Saraj  il  y  fut  lui-* 
même  enseveli  /ainsi  que  se,«  pr»* 
miers  ilescendaiis. 

ERAS  rus,  Erastk  ,  trésorier  do 
la  ville  de  Coiiuthe,  cunveiti  par 
aalnt  P»ul ,  devint  un  de  ses  pW 
chers  disciples  ,  par  son  zèle  pour  la 
prédication  de  l'Kvaugile.  L^ipôtre 
l'envoya ,  avec  Timothée ,  en  Ma-- 
eédoine ,  ponr  recevoir  les  anm^nen 
des  noavraajt  «hrétiena.  Il  en  fut, 
lait  évèque ,  suivant  qu'il  est  rap- 
porté daus  le  Martyrologt:  romain  , 
et  aouSrit  le^martjrc  à  Philippes  , 
le  vingt-aixième  dé  juillet.  Le« 
Grecs  le  regardent  comme  le  qua— 
rante-deuMème  de.s  soixante  douze 
disciples  de  Jésus-Christ,  et  ils  ea 
font  la  fete  le  lo  de  novembre. 

EKCI11'.î:i  ,  peuples  d'A.ssyrie  et 
habitaits  d'Arach,  ville  de  la  Su-, 
siane  ,  sur  le  Tigre,  dont  on  prit 
une  colonie  pour  les  etavuyer  &  Sa- 
marie ,  lorsque  les  dix  tribiLs  furent 
transférées  a  Babylone.  Ils  furent 
toujours  ennemis  des  Juifs ,  et  ne 
lié^fgèrent  rien  pour  tes  emp^er, 

de  rehâfir  le  temple. 

ERIOCH  oti  VniocH,  roi  de»,- 
Eliciens  ou  Eiyméens  ,  qui  régnoiti 

Elynmïde ,  dans  la  MéOie.  Voyét^ 
Xlicj. 

ESAf  ,  (  An  du  monde  2199^ 
avant  J  C. ,  i85j.  )  fils  ainé  d'Isaao 
et  de  Rébecca  ,  lilfe  de  Batliuel ,  et 
frère  jumeau  de  Jacob.  Voici  ce  qu9 
l'Ecriture  nous  apprend  au  sujet 
d'Esaii.  Rébecca  étoit  stérile  et  sup- 
portoit  avec  peine  le  malheur  de  sn 
stérilité.  Isaac ,  pour  la  oooaoler  » 
conjura  le  Seigneur  de  jeter  un  re« 
gard  favorable  sur  sou  épou*-.e,  et; 
de  la  mettre  en  état  d'avoir  des  cu-« 
£ini.  Le  Seigneur  exauça  sa  prière  » 
etttébeocmeTint  mère  dp  deux  en-> 
fans.  Celui  qui  sortit  le  premirr 
étoit  roux  et  couvert  de  poil  ;  c  >sC 
œ  qui  loi  fit  donner  le  nomd  Eiaum 
he  aecond  sortit  immédiatement 
après,  et  on  s'aperçut  qu'il  tenoit 
Esaix  par  le  talon.  On  l'appela  /a- 
cob.  Lorsqu'il  fut  devenu  grand,  ii 
a'adonna  à  l'exercice  du  labourage 
et  de  la  chasse  ,  ponr  laquelle  il  aé 
sentoit  beaucoup  d'inclination.  Isaae 
lui  t-^moignoit  beaucoup  d'afiection» 
•tmree  qu'il  lui  appoi  toit  souvent  da 
fruit  de  sa  cha.sse.  (  An  du  monde 
32169  ATtàC    Q,f  id36. }  Un  jon^ 


Digitized  by  Google 


K  s  A 


E  S  A 


«u'E.tau  revenoit  de  la  campagne  9 
SI  demanda  à  son  frère  un  plat  de 
lentilles  qu'il  venoit  de  prépairer.  Je 
•ùis  bien  f^itigiit';  ,  lui  dit-il  ,  et  j'ai 
«  nvie  de  manger  ce  met$.  Comme 
ics  lentilles  «ont  rousses ,  le  désir 
qu'BsaÛ  tfoioiAtia  manger ,  et 
M  demande  qu^l  en  fit ,  lui  ht  don- 
ner le  nom  d.*Edom,  Jncob  lui  r«^- 
^ondit  :  Je  ne  tous  le  doutierai, 
qu'autant  qu'il  deviendra  lë  prix  de 
l^tre  «troit  d'aînesse.  £h,  que  me 
servira  cp  clroit^  répondit Esaii ,* car 
je  sens  que  je  me  meurs.  Jurez-moi 
donc,  repartit  Jacob ,  que  tous  me 
le  trauspoTtes,  et  que  vous  y  re* 
lîonre?:  pour  ton  jours.  Esaii  s  y  en- 
^;ipcei  rivf?c  sernieiU;  il  mangea  en- 
suite le  plat  de  Icntille.s ,  et  s'em- 
iMrrassa  peu  du  marché  qu'il  Tenoit 
*de  faire. 

(  An  du  monde  2i38 ,  avant  J.  C. , 
1816.  }  J^saii  ayant  atteint  Vkj^ù  de 
quRraiite  ans ,  Toulut  t'alUer  dans 
lé  pays  de  Chanaan ,  contre  les  vue» 
d'Isaac  et  Rébecca.  Il  épousa  fleux 
iemmes  iléthéennes.  La  première 
se  nommoit  Judith  ;  elle  étoit  fille 
de  Beeri  ;  et  la  seconde  »  qui  por- 
toit  le  nom  de  Bazemuth  ,  étoit  fille 
d'iilon.  Ces  tcmmr^  ctolciit  idolâ- 
tres ,  et  ne  surent  point  estimer  l'a- 
vantage de  se  voir  alliées  à  mie  fii- 
mille  où  la  vertu  et  la  piété  étoient 
héréditaires  ;  elles  demeurèreut 
«piniâtrément  attachées  à  la  su- 

Krstition  de  l'idolâtrie  •  sans  que 
\  exemples  et  les  exliorutionit 
^'Iwpc  et  de  "Réberca  pusient  xîeii 
ligner  SUT  leur  esprit. 

(  An  d^  monde  2276 ,  avant  J.  C.  ^ 
•778.  )  Itiac  étant  parvenu  à  l'âge 
'de  cent  trente  sept  ans  ,  se  rf  sseii- 
toit  depuis  bien  du  temps  des  infir- 
mités de  son  grand  âae  }  sa  vue  s'é- 
loit  eatrèmement  afloiblie  >  et  il  ne 
^oyoitplus  qu'au  travers  d'un  nuage 
^ui  ne  lui  permcttoit  pas  de  dis- 
tinguer les  objets.  Il  dit  un  jour  à 
Esaû  :  Yons  voyez ,  mon  fils ,  à  quel 
point  |e  suis  accablé  du  poids  de 
mes  année?  ;  comuic  j'ignore  le  jour 
de  ma  mort,  et  que  tout  m'avertit 
qu'il  n'est  pas  éloigné ,  allez,  pre- 
»es  votre  arc  et  votre  carquois , 
\oycz  si  vous  pourrez  prendre  qiiel- 
qnr  chose,  et  aussitôt  f]iie  vous  l'au- 
rez ,  apportez-le  et  préparez-le  se- 
lon le  goût  que  vous  me  connoissez , 
•fin  i|ue  j'en  ii|im|e  et  que  je  vous 


assure  ma  bénédiction  avant  qne  fe 
meure.  Baaii  ayant  pris  coi^é  de. 
son  père  et  étant  sorti  pour  aller. 

exécuter  ses  ordres  ,  Rébec  ca  ,  qui 
ayoit  entendu  ce  qu'Isaac  avoit  dit  à. 
Esaii ,  en  rendit  compte  à  Jacob ,  et 
lui  dit:  Ifrenea  dans  le. troupeau  lea 
deux  meilleurs  chevreaux  qui  y 
sont,  je  les  préparerai  au  goût  de 
votre  père ,  aiiu  qu'après  qu'il  en 
ajara  mangé  ,  il  vous  donne  sa  béné- 
diction à  la  place  d'Ssaii. 

Jacob  entrevit  bien  des  diHîcultén 
dans  l'exécution  d'un  semblable  pro- 
jctj  il  lea  ifeprésente  à  Hébecca^ 
Comment,  lui  dit-il  «  pouvez- von» 
espérer  qne  celn  réussisse  ?  Voua 
oubliez  donc  que  mou  irère  est  ve- 
lu, et  que  mon  père  ,  qui  voudi4 
me  toucher  en  entendant  ma  voix  * 
s'apercevra  de  te  qui  eu  est,  et 
croyant  que  j'ai  voulu  le  tromper  , 
il  me  chargera  de  <>h  maièiliction. 
Uébeocarayanttassové,  prépara  le 
mctii  qu'il  devmt  présenter  à  son 
père ,  et  l'assura  du  surets.  Ce  fut 
ainsi  que  Jacob  obtint  la  bénédic- 
tion de  son  père  1  et  qu'il  futdéchrré 
maître  de  ses  frères.  A  peine  Isaac 
avoit-il  achevé  de  donner  sa  béné- 
diction à  Jarob  ,  qu'Esaii  entra  ,  et 

au'il  apprit  de  son  père  ce  qui  venoit 
e  se  passer,  etrimpossibuité  oà  il 
étoit  de  révoquer  la  bénédiction 
qu'il  venoit  de  donner.  La  douleur 
qu'il  en  conçut  lui  iit  pousser  des. 
cris  qui  ressembloient  aux  mgîss*- 
mens  d'un  lion }  il  snppîia  sou  père 
de  le  bénir,  et  ce  père  tendre  et 
aiHigé  de  la  douleur  d'un  hls  ^u'il 
chérissoii  ,  lui  dit  :  Vous  jouirez 
de  la  rosée  du  ciel  et  de  la  f  raiss» 
de  la  terre  ;  vos  descendans  seront 
assujettis  aux:  dangers  de^  combats  ^ 
et  tuu;ourâ  soumis  à  la  postèntc  de 
Jacob»  mais  viendra  nn  teMps  o4. 
ils  briseront  lea.  liens  de  leur  dé- 
pendance. 

Cependant  la  haine  d'Esaii  contre 
Jacob  se  réveilla  et  devint  plus  im<« 
placable.  Si  le  respect  qs  il  a  voit 
pour  son  père  l'empêcha  de  la  faire 
éclater ,  il  n'en  suspendit  les  ef-^ 
fels  que  pour  se  venger  après  la 
mort  de  son  père.  Bébecca  »  ins- 
truite de  Kes  dispositions  ,  engagea 
Jncob  à  s'en  aller  dans  la  Mé^sopo-- 
tamie,  auprès  de  sou  oncle  Laban  , 
pour  donner  À  la  colère  d'Esaii  le 
ten^pa  de  se  lalentir  s  elle. y 
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teint  tous  les  sujets  do  mécoiiteiite- 
meut  qu'elle  recevoit  chaque  jour 
dillf{'MiixKépoli«e«  idiahanécnnes 
d'SMîL^Qnèl»  amUraur  110  seixilUc»' 
pas  po  if  nous  ,  si  Jacob  alloitcdQ'- 
tracter  une  alliance  semblable  dans 
ce  pays  '  Non  ,  je  ne  saurois  j  sui- 
Tifîl«}'*iiicob  ayatit  pris  congé  de 
son  père  et  de  >.a  int  re  ,  partit  pour 
la  Mésopotamie  ,  et  y  dcneura  pen- 
dant  vin^t  ans,  «urè»  lesqiicU  il 

'Oepnis  son  départ,  EÎaii  ,  quf 
•Ifiiéroit  d'obtenir  d'Isaac  la  révo- 
cation de  la  bénédictioti  dp  son  p^re, 
mais  qui  regardoit  peut-être  sou  al- 
UÊmtê^  ^téû  -  déé  GhànanéennM 
comme  un  obstecTe  à  de  nouvelles 
faveurs  ,  partit  pour  l'Arabie  ,  où 
•on  oncle  ismael  avoit  hxé  sa  de- 
mvéeéf'iÊ/ttA  ses  enfans  s^étoient  ré- 
pandus. Il  demanda  à  Nabajoth  , 
son  cousin  et  bis  niiié  d'Tsraael  ,  une 
des  filles  d'Isniciel  en  m.iriage  ,  et 
il  obtint  Jiaseoiath  ou  Maheleth , 
•vM.  iè<|ft«tté  tt  iMMé  a^iia^! 
terre  de  Chanaan  ,  et  s'établit  à 
l'orient  du  Jourdain  ,  avec  ses  fem- 
mes et  les  cnians  qu'il  en  avoit 

mit.'  •       .  \  • 

(  An  dttlÉlôi^è  1396 ,  annTI,  C. , 
1758.)  Lorsque  Jacob  revini  de  la 
Mésopotamie  ,  il  n'étolt  pas  sans 
crainte  par  rapport  à  h^»u.  ;  il  con- 
poftKttt  Ion  Itsméué  tarocicthe  ,  et 
il  savoit  que  le  temps  et  Pâei|pie* 
ment  ne  sont  pas  toujours  un  re- 
mède contre  des  ressenti uicns  qui 
peuvent  bien  se  ralentir ,  mais  qui 
se  s'éteignent  pas  :  mais  le  Sei- 
gnenr»  qui  protégeoît  Jacob,  lui 
.concilia  le  cœur  d'Ësaii;  il  reçut  les 
.  nr^ens  de  son  frère ,  long-temps 
nigitify  et  après  quelques  entrer 
tiens  ,  ils  se  séparèrent  en  paix. 
Esaii  alla  demeurer  dans  les  monta- 
gnes de  Seir ,  et  Jacob  s'en  alla  à 
Soocotli»  et  quelque  temps  après  î 
Salem  ,  ville  des  Sichimites  ,  où  il 
demeura  environ  huit  ans  et  demi. 
Esaii  mourut  âgé  de  cent  vingt-six 
ans. 

BSBIAL,  quatrième  fils  de  SaiU 
et  frère  de  Jonathas,  Il  pérît. à  la 

journée  de  Gelboë. 
.  ESBON  ,  l'aîné  des  cinq  fils  de 
Bela  ,  premier  fils  de  Benjamin. 
SSCKOL  on  Ssgol  ,  Amortliéeu^ 


M  a  Vf  a45 

fîrM'âb  Mstniré ,  qtiî  lÉroit  âit  aU 

Kance  avec  Abraham. 

ESDK AS  !■  r ,  petit-fils  du  souve». 
rain  pontilc  Saraïas  ,  et  descendant 
d'Aatonj  I^-anteurs  croîeiàt  qu'il 
naquit  à  Babylone,  durant  la  cap^ 
tivité;  mais  on  ne  peut  point  fixer 
l'aunée  de  .sa  naissance.  11  fut  élevé 
r  ses  parens  dans  les  principes  de 
piété  et  de  la  religion;  il  apprit  à 
craindre  le  Seigneur,  et  à  regarder 
la  captivité  dans  laquelle  il  etoit  né 
eoniHie  le  châtiment  de  l'idolâtrie 
dont'  les  Juifs  avoient  soidllé  leur 
religion  et  leur  foi. On  prit  soin  aussi 
de  l'instruire  des  sciences  hébraï- 
ques et  caldéennes.  La  captivité  des 
Aiift,  qat  dira  sokante-diz  ans. 

commença laonaièaie année  du  1  ègn« 

de  Sedecias ,  dernier  roi  de  Juda  et 
la  dix-huititme  de  celui  de  Nabu- 
chodenosor,  roideBsbylone,  (  An 
du  monde  3446,  ^i^ant  J.C. ,  608.  ) 
et  finit  l'an  du  monde  35i6,  où  Cy- 
rus  permit  que  tous  ceux  des  Juif» 
qui  voudrei«At  retourner  en  Judée 
pour  rebâtir  le  temple  et  la  ville  de 
Jérusalem ,  pussent  lefaireavec  toute 
sûreté  sou»  la  conduite  de  Zoroba- 
bel.  Soixante-huit  ans  après  ,  Ar- 
taxercès  Longue-Main  ,  qui  régnoit 
seul  depuis  cinq  ans  en  Perse  en^^ 
Toya  dans  la  Judée  Esdras  ,  pour 
gouverner  et  instruire  le  peuple 
}uif.  (  An  dn  monde  Sâgi ,  avant 
J.  C,  46o.  )  Comme  tous  ceux  qui 
avoient  été  transférés  à  Babylone 
par  Nabuchodunosor ,  n'avoient 
point  profité  de  la  permission  què 
Cyrus  leur  avoit  donnée  desetetïret 
à  Jérusalem  avec  Zoiobabel.  Esdraa 
en  ramena  un  giand  nombre  en 
Judée  où  tout  commençoit  à  respi- 
rer le  renouvellémeot  du  culte  et 
de  la  religion.  Ce  voyage  dura  près 
de  cinq  mois  révolus  ,  et  cela  ne 
doit  pas  paroitre  surprenant,  vu  la 

?[rsnd  nombre  de  «femmes^  d  en- 
ans  ,  de  bagages  qui  ne  se  transi 

{•ortent  que  fort  lentement.  Avant 
eur  départ,  Artaxe rc«'s  leur  permit 
d'emporter  tout  l'or  et  l'urgent  qui 
lenr  serott  donné  par  les  Juifs  qui 
rcstoient  encore  à  Babylone,  pon« 
offrir  (les  sacrifices,  et  les  vases  da 
Temple  qui  n'avoieut  pas  été  çm- 
ortés  par  Zorobabel  sous  le  règne 
e  Cyrus  ;  et  il  ordonna  à  tous  les 
trésoriers  de  son  épnrgncqui  étoienfe. 
au-delà  de  i'EujiJirate,  de  doaneip 
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à  Esdms  tout  ce  qu'il  leur  tîeman* 
(leroit ,  jusqu'à  cent   talens  d'ar- 
gent ,  du  froment»  du  vip  >  de  l'huile 
■Vtd'atel. 

Trois  jours  après  que  cette  troupe». 
Composée  de  près  de  dix-huit  cents 

$erâonues«  fut  arrivée  à  Jérusalem  , 
iHdras  fut  instruit  que  le  peuple 
d'Israël'^  les  prêtres  et  les  I évitée 
evoient  souillé  la  sainteté  de  leur 
origine  >  en  épousant  dei  icmmes 
étrangères.  Il  en  fut  pénétré  d'une 
douleur  ai  sensible  qu^il  décbUn  sea. 
têtemens,  et  qu'il  arracha  ses  che- 
veux et  sa  barbe.  Il  convoqua  une 
assemblée  générale  dans  le  temple; 
il  fit  une  prière  fervente  au  Sei*. 
fineur  pour  le  prier  de  pardonner 
le  péché  de  son  peuple  et  l'infrac- 
tion de  sa  loi.  Il  ordonna  aux  pré- 
^arlcatenra  de  renvover  les  iemiBet 
étrangères  ;  il  en  fit.nûre  le  dénom- 
brement. C'est  ainsi  qu'il  remédia 
à  un  scandale  intolérable,  et  qui. 
•rul  curoit  été'  capable  d'irriter  le 
^lère  de  IXcu  coiitre  son  peuple 
et  contre  ses  ministres  ,  s'ib  n'y 
evoient  pas  apporté  le  remède  le 
i»lus  prompt  et  le  plus  efficace.  Le 

Î»eaple  d'Israël  renvoya  done  eea 
emmes  étrangères  avec  leurs  en- 
fans ,  et  la  loi  du  Seigneur  reorit 
sa  première  force  ,  par  le  zélé  h.  la 
{ermeté  de  ce  saint  prêtre. 

(  An  du  monde  3f)oo,  de  Rome  , 
Soo ,  avant  J.  C ,  454.))  Six  ans  après 
Kéhémie  qui  étoit  attaché  au  ser» 
Tice  d'Artaxercj^s ,  obtint  de  ee 

r rince  la  permission  de  faire  un 
oyage  en  Judée  j  il  y  fit  célébrer 
la  fête  des  Tabernacles.  Esdras  fit 
la  lecture  de  la  loi  pendant  huit 
jours  I  rappela  au  peuple  le  rite 

Î|u'on  devoit  observer  dans  la  cé- 
ébration  de  cette  fctC}  et  il  eut  la 
consolation  de  voir  ce  peuple  nom- 
Infenz  rénandre  des  larmes  de  joie  » 
en  entenoant  lire  une  loi  qu'il  avoit 
|)rcsf^u'en fièrement  oubliée.  On  ne 
sait  rien  dire  de  nusitif  sur  le  temps 
de  la  mort  d'Esoras ,  pi  sur  le  lieu 
où  il  mourut  Jpseph  dit  qu'il  mou- 
rut h  Jérusalem^  d'autres  le  font 
mourir  en  Perse.  Nous  avons  quatre 
livres  lona  le  nom  à'Eëdras;  le 
premier  a  été  écrit  par  Esdras  lui- 
même  ;  le  second  est  l'ouvrage  de 
Kéhémie  qu'Artaxercès  envoya  en 
Judée  en  qualité  de  gouverneur: 
Fun  et  l'antre. sent  canoniques.  Le 
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premier  renferme  l'histoire  de  la  fia- 
de  la  captivité  et  le  retour  des  Juif»- 
à  Jérusalem,  deouis  la  première^ 
année  du.  rè^ue  ae  Cymis,  jusqa'4' 
la  vingtième  du  règne  d'Artaxercès  , 
ce  qui  forme  un  espace  de  quatre*^ 
viogt-quiitre  ans;  l'autre  ne  ren-> 
ferme  que  vingt  ans ,  depuia"ler 
vingtième  dn  jègne  d'Arunereèa  »• 
jusqu'au  quarantième.  Nous  voyons* 
dans  cet  intervalle i. que Néhémie  fit 
^n  voyage  à  Babytone  »  et  qu'à  «oal 
retour  U  remédia  à  plusieurs  dé- 
sordres. Le  père  Labbe  croit  que 
Néhcmie  fit  ce  voyage  la  trente- 
deuxième  année  du  règne  d'Ar- 
taxercès f  et  il  ne  le  hit  revenir  en 
Judée  que  huit  ans  après,  c'est-à- 
dire  ,  fa  quarantième  et  dernière 
a.nnée  du  règne  de  ce  prince. 

Pour  ce  qni  concerne  lea  deux 
autres  lirres  d^Ssdras  qni  sont  regai^ 
dés  comme  apocryphes ,  on  peut 
dire  que  le  premier  ne  renferme 
que  peu  de  chose  qui  ne  se  troure 
que  uans  le  premier  canonique.  Les 
pères  du  quatrième  siècle  de  l'Eglise 
l'ont  cité  j  et  i>on  antiquité  le  rend 
respectable.  On  ne  peut  pas  porter 
le  même  témoignage  du  quatrième , 
dont  l'auteur  doit  être  tort  diffé- 
rent de  celui  du  troisième,  dans 
leq^uel ,  outre  plusieurs  songes  et 
visions  ^  on  a  trouvé  quelques  ei^ 
renrs. 

ESDRAS  II,  Israélite  d'une  fa- 
mille sacerdotale  qui  eut  pour  chef 
Ifosollam ,  lorsque  Zorobabel  revint 

de  Bnlivlone. 

KSI)  Il  AS  HT  ,  Israélite,  qui  fit  U 
lecture  de  quelqu'endroit  des  livres 
saints  ,  lorsque  Judas  Macliabce  li- 
vra la  bataille  à  Nicanor. 

ES  DR  IN,  capitaine  juif.  Sa 
compaguie  ,  qui  coinbattoit  depuis 
long-temps,  se  trouvant  iati^uée^ 
Indas  invoqua  le  Seigneur  pour  im- 

Ïtlorer  son  secours ,  et  mit  en  tuile 
'armée  de  Gorgias. 

ESSBAN  V%  second  fils  de  Di- 
son  ,  capitaine  horréen  ,  et  petit- 
fils  d'Csaii. 

ESKBAN  II,  quatrième  fils  de 
Gad,  qui  entra  en  Egypte  lorsque 
Jacob  s'y  rendit  auprès  de  Joseph. 

ËSEC,  fils  d'Elasa  et  frère  d'Asel, 
descendant  de  Saiil. 

ESELIAS  ou  AsELiAs  ,  père  de 
Saphuii.  (  An  du  monde  34i2  ,  de 
Reine  «       ivant  h  C. ,  C4aO  C'Mt 
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5apYiân'^tte  Joifi&s  ,  roi  Af.  ti\<l»  f; 
après  ftvmr' purilié  la  t^re^^t  le 
templ»-  da'SttigiidUr  ^  '  «nt^ye'  avec 
Maasiar,  f0«f0raeur*de  Jérusalem , 
et  Jolla,  srtn  sncr/faTre  ,  pôat  ré-*. 
tablir  la  maÉsoB  «le  Dieu  >  et  pour 
en  ri^parer  lea  ^aSifMb  '  [ 

BSEp  1er,  ifixlln^  fi\È  de  SeTr« 
iiorréeiiV  et  petit-tils  d'Esaû  ,  lia- 
bita  le  payïi^drEdom  ou  riduméc. 
"ESKR  n,  Hpsreiifimt  de  îïur», 
iîlg  aillé  d'Kphrata  et  de  iuda  .et 
l^rf  Bé'  Aosa^  Hur  étbit  fiU/^nir 
de  Câlett'  ét  irEphiàt»  èa  Mcond», 
femme. 

ESPUATHi  »  troisième  des  dix 
fila  d'Aman^  fila  d'Agag^,  oui  £uteiit 

Î»ea'dtili,**ott  c^damâé)  a  lètreaTec^ 
eur  pcrc,  niais  qui  furent  peut- 
être  lesei  vés  j usqu'au  temjis  où  1^ 
rui  Asâuérus  ayant  permis  aux  Juils 
de  N  venger  de  teura  entieàiM  »  Ua 
tuèrent  dans  Suses  cinq  cents  hom- 
mes f  et  obtinrent  pur  le  moyen. 
d'Esther  ^ue ,  le  lendemat%  If s  (iuf. 
fila  d'Aman  fussent  pendua*  '  .  . 
BSRIEL,  fils  alaé  de  Maiiaattft». 
remier  fils  de  Joseph  ,  et  petit- 
Is  de  Jacob.  Bsriel  eut  un  frère 
que  Manassé  eut  4'une-CQUcubine, 
ayrienne;  il  porte  Aiiaii  I»  nom 
éjifiel. 

ESRON  I",  ou  Hasaoff,  troi- 
sième fila  de  Aubes  9  fila  aîné -de* 

iacub. 

S%$ROK  II  »  ou  HBsmoii ,  fila  ém 

Fharèa,  et  petit- fils  de  Judas  et  de* 
Tbamar-,  il  fut  père  d'Ara  m. 

£$THAMO  ,  fila  de  Jesba  ,  des- 
cendant de  Tuda ,  et  de  Jndaïe  ou 

Odaïe . 

FS  riIFR  ,  (  An  du  monde  SSgi , 
de  Rome  ,  â^i  ,  avant  J.  C. ,  465.  ) 
fille  d'Abihaïl  t  de  la  tribu  de  Ben* 
jamin.  Son  père  et  m  mère  étant- 
morts,  Marduchée,  son  oncîo  pa- 
ternel ,  se  chargea  do  «on  éducation. 
X.ursque   Nabuchodonosor  trans- 
porta à  Babgrione  Jéchoaiaa  >  roi  de* 
luda^  et  les  autres  captifs  da  son 
royaume,  Mardochée  eut  le  même 
aort  )  et  dans  le  partage  qui  lut  iait 
des  captifs  pottrlea  dtfféranite  vU- 
In  s  01^  provinces ,  il  fot  envoyé  à 
Suses  ,  capitale  de  la  Per<îe  ,  avec 
tonte  sa  famille.  Ce  fut  là  ^ue  na* 
quit  Ksther ,  connue  avant  son  éké" 
TatioOy  sous  le  nom  à'Edissa»  A 
yvne  étoift-eUe  nurtie  de  l'enltiiee» 
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^ti'èîle  perdu  son  p«fre  et  s9  mè- 
re 3  Mardochée  la  retira  chez  lui 
et  loi  inspira  de  boane^  lieure  1% 
crainte  et  l'amour  du.ScAgoe^r^.la^ 
fidélité  dans  l'observation  de  la  loi, 
de  Moy«e  etdes  sentimens  de  pie-^ 
té  4»  né  rabandontièrettt  jamaîa*! 
As&nérus  ,  6u  Artaxercès  Longiien 
Wain  ,  r<^gnoit  aînrs  cLths  la  Perse  ^ 
il  veiioit  de  répudier  la  reine  Vas- 
thi»  lorsque,  parmi  les  plus  bellea; 
personnes  qn'on  lui  choisit  dans  sou. 
royaume  ,  FsfHér  ,  c]ue  le  Seigneur 
avoit  douce  d'une  rare  be;iutc  ,  iut 
conduite  avec  les  autres  dans  le  pa- 
lais déi"ftmmes,  sous  Ja  j|ardei 
d'Kgée.  Comme  elle  surpassoit  en^ 
beauté  toutes  îe?  autres  ,  le  roi  se. 
jrassionna  davantage  pour  elle;  liii. 
mit  le  diadème  sur  Je  tftte  à  la  place, 
de  Vasthi^  et  en  fit  la  reine  des. 
Perses.  Tous  le*?  grands  de  sa  cour 
furent  invités,  à  un  iestin  magni-. 
fiqtte  k  l'oeculoH  des  nocea  d'Ea-». 
ther.  Lea  peuples  de  toutes  les  pro<* 
vîncps  furent  sonlag(;5,  et  Assuerus 
fit  des  largesses  dignes  de  la  ma^ni*. 
ficence  d'un  si  grand  prioce. 

Lorsqu'Hsther  fut  conduite  dana! 
le  palais  des  femmes  ,  IWardocIu^» 
lui  rticommanda  le  silence  le  plus 
profond  au  sujet  de  sa  naissance-, 
et  de  sa  nation.  Quelque  tempa 
après  son  mariage  «  Assuérus  éleva. 
Aihau,  fils  d'Amadath„aux  premier» 
honneurs.  Cet  homme  étoit  Ama- 
léeite  et  descendant  d*Agag;  aoa. 
trène  fat  éleré  ao-dessus  des  prin- 
ces qui  enviroTînoîent  îe  rot.  Si  la- 
favettr  du  prince  assujetti&.suit  le» 
peuples  au  respect^  alla  ne  pouvoit;; 
point  tetoriser  Aman  à  exiger  dea. 
adorations  et- m  rnltc;  cependant- 
Ics  officiers  cjui  étoient  à  la  porte 
du  roi„  fiéclnssoieut  le  geno^i  de- 
vant loi  »  et  lof  rendaient  uti  culta 
aussi  sacrilège  que  ccTui  qn^îls  reti- 
doient  nux  rois  de  l'erso,  Mardo- 
chée fut  le  seul  qui  relusa  de  fié-« 
chir  le  genoa  doTant  lui,  et  de  Iniv 
rendre  Te  culte  suprêioe.  Aman  etk 
fut  si  indigné  ,  qu'il  résolut  de  per-« 
dre  Mardochée  et  tousjes  Juifs  qui 
étment  répandue  dana  le  Fftrse  j  ik 
obtint  nn  ordre  du  roi  ponr  les 
faire  tous  périr,  et  il' ne  s'agissoit 
plus  que  de  fixer  par  le  sort  le  moisv 
et  le- jonr  où  cet  arrêt  sanguinaire^ 
devoît  être  exécuté.  Le  sort  fut 

donc  jeté  dmnft  Abud»  le  tseinèmie 
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iotir  da  mois  «le  Nisail  i ^ Qui  .éjtQi(, 
Je  premier  de  Tannée ,  et  i|  tûnbâ 
tilr  le  mois  d' \d^r  41^  ctolt  la  4p*>~ 
siènie.  A'u:isi(ôt  l'onli  e  fut  envoyé 
dans  toutes  les  pioviucrs,  et  ce 
fit  au  treizième  jour  d'Ad.i  que  le. 
fftastacre. général  UesJîiif^  fut  i^é.  > 
•^^Mardochée  en  a^ant  tu-  lusii  uit , 
♦nfoya  à  K^thtM  >nie  copie  de  l'è- 
«lit ,  et  lui  li.^4i^^e.  d  ^U'yr  troi^ver^ 
le  roi ,  alfin  d'iiît^rc^der  pQur.  fen) 
iSeuplë    Esther  lui  fiv  ^ ^iNÇ^ife^ter 
le  danger  qii'eJle  couroit ,  puisqu'il 
«toit  défendu^  ^oui  peia.e  de  la  vie 
<f entrer  daiit  la  salle  ij{it^-i.çtu e  du. 
roi  siins  y  ètré' appelé.  Jlacdochôe 
lui  fit  dire  que  ct-tie  laison  ne  de- 
▼oit  pas  l'arrêter  ,  et  qu'elle  étoit 
eU«-mêine  exposée  à      mort ,  si. 
l'édit  du    roi   n'étoit,  révpqué 
Qu'elle  (levoit  même  penser  que  le 
oei^neur  ne  l'avoit  placée  sur  le 
trône  qu'alin  de  la  n|ettlra..eu.état 
d'agir  aaos  une  cunjonotiire  au^i 
lâcheuse.  Estlier  se  rendit  aux  r^* 
prf''S'*nlatH)ns  de  r.Iardochec,  et  se 
«i  s^usa,  par  la  prière  et  pur  le  jeûne, 
ii  une  démarche  qui  devott  décider* 
^u  sort  de  ti>ute  sa  nation  ,  et  à  le- 
quel le  il  dcpendoit  du  Seigaeur 
d'attacher  des  succès. 

Eather ,  après  un  jeûne  de  trois 
5ours ,  quitta  sm  habita  de  denil  / 
se  revêtit  de  ses  plus  riches  orne» 
mens,  et  se  rendit  à  l'appartement 
du  rui.  Aussitôt  que  le  roi  l'aper- 
çut ,  il  étendit  watdle  aou  ^eptre , 
«t  lui  dit:  Que  demandes* voua, > 
Esther?  quand  vous  demanderiez 
la^  moitié  de  mon  royaume >  vous 
•erîea  asaarée  de  l'obtenir.  Esther 
lui  répondit  qu'elle  venoit  le  sup- 
plier de  se  rendre  à  un  festin  qu'elle 
lui  avoit  préparé,  et  de  consentir 
qu'Âman  s'y  trouvât  avec  lui.  l^e 
roi  y  oonseiitit  et  s'y  rendit  arec 
Amnn  ,  et  à  la  fin  du  repas  ,  le  roi 
lui  dit  qu'elle  pouvoit  lui  deman- 
der tout  ce  qu'elle  voudroit  :  La 
demande  et  la  prière  que  j'ai  à  viKie 
faire ,^  répbn4it  Esther,  4s'eet  de. 
revenir-  encore  dîner  demain  avec 
Amaii ,  et  je  déclarerai  au  roi  ce 
que  ie  souhaite.  lie  ,roi  le  lui  pro^ 
mit  Cependant  le  Seigneur  permit 
que  le  roi ,  ne  pouvant  s'endormir 
lu  nuit  suivante,  ordonna  qu'on  lui 
api»ortAt  le  journal  de  ce  qui  étoit 
arrivé  dans  son  royaume  leaanaéee 
précédontei|  et  conuM  un  de  aee 
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aeTviteurs  l^.^  l^soit  .devant.  loi^.M. , 
^m^^^Ui  l'endMÂtoù  il<éftaîtéeri|^' 
qH^JUlVidocbée  ayuit  mmuh  avSs  der 
la  cunspiratinu  des  eunuques,  Ba-^! 
gatiiaii  et.  Thar.ès  >  qui  av4>ieut  vUu^ 
]^  Assassiner  le  roi  Astuérus.  Cm 
que  lé  roi  ayan|.|iu.iendu»  ii..dit.^ 
Quel  honneur  et  que4e  (-é|iK>l|i pense 
BlàrdiAliée  a-t-il  reçue  pour  la  ^i4v.'rt 
iité  tjjU.^l  n\'nL  iViiioignèe.?  ses,  sgf»^. 
vitettss'  tui  répondirent  qu'il .  fà'^ 
ONoit  \tcn  aucune.  .  j 

Alors  ie  roi  fil  appeler  Aman  ,  et. 
lu^  dit  :  Que  doit  ou  laire  pofir  hu- 
idféMf  tin  R6urftie  qùé  lé  roi  désiré,  dm 
combler  d'honli^^ira  ^.Anian  pen- 
sant en  lui-même    et  s^maginunt 
que  le  roi  n'en  voulait  point  ho-, 
norer  d'autre  que  lui  ,  lui  répou" 
dit  :  A  ifaut  que  l'homme  que  le  roi 
veut  honorer  ,  soit  \élu  des  habits 
royai  X  ,  qu'il  soit  monté  sur  le 
même  cheval  que  le-  roi  a  coutume 
de' Monter,  qu'il  ait  sur  la  tftte  le 
ditâème  tbyal ,  et  que  le  premier 
des  pt  înces  et  des  grands  de  la  cour 
tienne  son  cheval  par  les  rênes ,  et 
que ,  ttiarcbant  devant  hii  par  lea 
pltKseii  de  k  ville  »  il  crie  :  C'est 
aiBsi  qne  sera  honoré  celui  qu'il 
plaira  au  roi  d'honorer.  C'est  ce 
que  le  roi  ordonna  à  Aman  d'exé* 
cuter  à  Tègard  de  Mardoehée. 

Cependant  le  roi  se  rendit  le  len- 
demain chez  Estlier  avec  Aman  ,  et 
ayant  demandé  à  la  reine,  à  la  hu 
dln  repas  ,  ce  qu'elle  ^MÉMadnt  ^ 
ellle  lui  répondit  :  O  leil  ai  î*ai 
trouvé  grâce  devant  vous  ,  je  vous 
conjure  de  m 'accorder  ^  s'il  vous 
ma  propre Tse et ed)e  de  non 
peuple,  pour  lequel  l^mplore  votre 
clémence  ,  car  nous  sommes  desti- 
nés à  être  égorgés  et  exterminés  } 
nous  avons  un  ennemi  puissant^ 
dont  la  cruauté  retombe  sur  le  roi 
même.  Le  roi  lui  répondit  :  Quel 
est  rhomme  assez  pni^ïsant  et  iissca 
osé  pour  entreprendre  de  faire  ce. 
que  vous  dites?  Cest  eet  Aman  » 
répondit  Esther ,  qui  est  notre  en-» 
nemi  mortel.  Aman,  à  ce  disronrs, 
demeura  tout  interdit ,  ne  pouvant 
plua  soutenir  les  regards  au  roi  et 
de  la  reine*  Jjt  roi  se  leva  tout  en 
colère  ,  et  passa  dans  le  jardin  qu\ 
'  tenoit  à  la  salle  du  festin.  Aman  sait 
sit  ce  moment  pour  se  jeter  aux 
pieda  de  la  reine  et  la  supplier  de 
loi  ÊÊWs  hk  vîe«  AMttévut*  éimk 
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Tentr^,  trourn  Aman  qui  s\' toit  jeté 
sur^elit  de  la  reiue.  Comment,  s'é* 
«Wi^t-îl ,  îl  Teut  mèi|ie  faire  vio- 
lètace  à  la  rdine et  dans  ma  mai- 
son !  A  peine  eut-il  prononcé  ce» 
mots  ,  qu'on  se  jeta  sur  Aman  ,  on 
lui  couvrit  le  visage  ,  et  i'eunu^ufi 
Iferboiia  ayant  dit  qu'il  y  avoît  uile 
potenre  dans  la  maison  d'Aman  » 
u'il  avoit  lait  pr/'parer  pour  Mar- 
ochée  .  le  roi  ordonna  qu'Aoïau  y 

m  pÊmÊCWimm  f^^^  u  roi 

donna  à  Esthcr  la  maison  d'Aman  , 
et  Mardochée  fut  présenté  au  roi  , 
car  Bsther  lui  avoit  avoue  ou'il  étoit 
Mn  oncle.  liO  rt>i  Itd  donna  la  charge 
d'Aman ,  et  réroqua  l'arrêt  de  mort 
qu'Aman  avoit  surpris.  Mardoch6e  , 
«levenu  garde  du  sceau  ,  fut  fait  in- 
tendant de  la  maison  de  la  reine,  et 
fitt%f%Mt3èf  fiibttfe  royaux. 

Le  nouvel  édit  du  toi  permetttnt 
aux  Juifs  de  se  venger  de- leurs  en- 
nemis^ il  lixèrent  le  joar  de  leur 
^^i^MuitèWl'ttéiidème  d'Adar,  qui 
étoit;  H  même  où  le  sort  tiré  par 
Aman  avoit  déterminé  la  perte  de^ 
Juifs ,  et  ils  établirent  une  iète  qui 
porta  le  nom  de  Purim ,  ou  la  fête 
des  Sorts.  Le  livre  d'Esther  a  ton- 
jours  été  regardé  comme  canoniaue, 
soit  chez  les  Juifs ,  soit  chez  les  cnré- 
tîeni.  On  voit  dans  le  douzième  cha- 
pitre du  livre  d^Esther ,  que  RDirdo^ 
ehée  mit  par  écrit  ce  qui  s  étoit  passé, 
pour  en  conserver  la  mémoire;  c'est 
ce  qui  fait  croire  qii'il  est  auteur  de 
eé  ntM'ttWtVl^ten  grec  par 
Lysimaque  ,  fils  de  Ptolémée ,  et  pé^ 
tlt-li!s  de  Dosithéc  ,  la  (juatrième 
année  de  Ptolémée  ^  roi  d'Egypte  , 
et  de  Clcopàtre.  On  voit  à  la  fin  de 
4h  livre  des  additions  que  le  P.  Cal- 
met  croit ,  avec  beaucoup  de  vraî*^ 
«emblance,  avoir  été  faites  par  Ly- 
simaque.  On  ne  sait  de  la  vie  d'Es- 
MifTiétt  'de  plus  particulier  que  co 
que  nous  avons  rapporté  daâs  son 
article  et  dans  celui  d'Aman.  Pour 
ce  qui  est  de  sa  mort ,  il  est  rraisem-* 
VlÉille  iin'ili^'Mlt^r  è^lte^'  ^  ' 

ESTHON ,  fils  de  Mahir  ,  et  petit- 
fil.s  de  Taleb  ,  de  la  tribu  de  Juda. 

ETIIAII'''^,  capitaine  de  la  viUc 
de  Geth  ,  que  David ,  fuyant  Absa- 
loii  ,  voulut  renvoyer  à  Jérusalem  , 
mais  qui  s'obstina  à  le  suivre  avec 
les  six  cent*  hommet  oa'il  wnunêor 
Wnjy  -^-^^^^^^ 


mée  de  David  »  qui  est  aussi  appelé 
Jihai.  Il  étuit  iils  de  Ri  bai  deGalaad^ 
de  la  tribu  de  Benjamin. 

£THAI  m,  fiU  de  RoboHm, 
roi  de  Jude  ^  et  de  UaadM  »  fiil^ 
d'Absalon. 

E  fHAN  I«r ,  second  fils  de  Zara, 
qui  fut  frère  de  Phares ,  fils  de  JvdtL 
et  de  Thamor. 

KTHAN  II,  EZRAHITE,  pre- 
mier fils  de  Mohol ,  recommandable 
par  sa  sagesse  ;  l'Ecriture  dit  que 
Salomon  étoit  pins  sage  qu'Ethnn. 

ETHAN  III ,  fils  de  Chusi ,  des- 
rendant de  Mérari^  de  la  tribu  do 
Lévi. 

ETHAN  IV,  fila  de  Zamma  » 
descendent  de  Caatli ,  de  la  tnbn  de- 

Lévi. 

£THB  A  AL ,  un  roi  des  Sidoniens^ 
père  de  Jésabél^  iemme  d'Achab^ 

roi  d'Israël. 

ETHEEL,  fils  d'Isaïe,  descen- 
dant de  Benjamin  I  qui  demeura  à 
Jéntsalem  apiès  le  retonr  dea  JuUe 
que  Néhémie  ramena  de  Babylooe.  ' 

ETHI  ,  ou  Etheï  ,  le  sixième  dea 
braves  de  la  tribu  de  Gad  qui  vinrent 
se  retirer  près  de  David  lorsqu'il 
étoit  caché  dans  le  désert  ^  durant  la. 
persécution  de  Saiil. 

ETHNAN  ,  troisième  fils  d'Assur 
et  de  Halaa  sa  première  femme 
descendant  de  fnda. 

EtJBULUS,  disciple  et  ami  df* 
saint  Paul ,  grec  de  nation  ;  il  en  est 
iait  mention  dans  la  seconde  épître 
de  saint  Pe*l  à  Timotbèe.  LeaGrece 
Iionorent  sa  fête  le  28  de  février. 

K  VI  ,  un  des  rois  des  Madianites  , 
contre  lequel  Moyse  fit  marcher  unet 
armée  ,  par  ordre  de  Dieu.  Les  Ma- 
dianites furent  vaincus  ,  et  on  fit 
passer  leurs  rois  au  fil  de  l'cpèe. 

EVILMERODACH  ,  fils  et  suc- 
cesseur de  T^abuchodonosor ,  roi  do 
Babjlorie.  Lorsque  Nabncbodonosor 
futreléeué  dans  les  bois  pour  y  vivre' 
parmi  les  bètes,  Elvimerodach ,  son 
lils>  prit  le  gouvernement  du  royau- 
me. (An  dù  nionde5465 .  de  Rome  » 
iTtS ,  avant  J.  C. ,  591.)  C'est  ce  qui 
fut  annoncé  à  non  père  par  une  vuix 
du  ciel ,  lorsf^u'U  se  glbrîfio't  à  la 
vue  de  Babylone  ,  et  qu'il  disoit  : 
N'est-ce  pas  là  cette  superbe  Baby- 
lone oue  ^'ai  bâtie  par  la  force  de 
mon  Dras  et  dans  la  splendeur  de 
ma  gloire  ?  Le  Seigneur  lui  dit  : 

y«iici.»  yabnohodftoomg  »  ce  ^ue  je 


.  .d  by  Google 


i'8 


yoyxR  dis  :  Totre  royaume  Ta  passer 
en  d'autres  mains  ;  voua  aères  chaebé 
de  la  compagnie  des  hommes;  voue 

bdbiterez  avec  les  animaux  et  avec 
les  bêtes  farouches  ;  vous  mangeres; 
du  iuiu  cuinme  un  bœuf,  etaept  an- 
nées passeront  sur  vous  jusqu'à  ce 
que  vous  reconnoissiez  que  le  Très- 
Haut  a  un  pouvoir  abf^olu  sur  les 
Tuyaumes  des  hommes  ,  et  c^u  li  les 
donne  à  qui  il  lui  plait.  (  Au  du 
monde  3470 ,  de  Rome  ,  170 ,  avant 
J.C .  ,  58 i.  )  A  la  hn  des  sept  années, 
^abuchodouosor  remonta  sur  le 
trône,  ce  qui  déplut  Veauooup  à 
Svilmerodach ,  qui,  selon  plusieurs 
jitîteurs ,  rhiMcha  plus  d'uue  lois  à 
donner  la  murt  a  son  pète. Cela  obli- 
cea  Kabuchodonosot  à  le  faire  rea* 
fermer  dans  une  prison  où  étoit  Jé~ 
chonias  ,  roi  de  Juda.  Ces  (!eux  prî- 
Bonniers  se  ln'i'ptit  d'une  eti\)iLe 
amitié,  et  lorsi^ue  I^abuchudouosiur 
mourut  >  ce  qui  arriva  deux  annéee 
après  ,  Ëvilmcrodach  ,  «jui  remonta 
sur  le  trône  ,  vendit  la  liberté  à  Je- 
dionias ,  et  le  l  ombla  d'honneurs. 
(  An  du  monde  34-7  3 ,  de  Rome,  172, 
avant  J.  C. ,  583,  la  trente-septième 
année  de  la  captivité  des  Juils.  ) 

Suivant  la  chronolo|jie  que  nous 
lYons  adoptée ,  £vîhiierodadi  té^uu 
Vingt-trois  ans  ft  Babylone,  et  laissa 
rrî  îtiotirant  SOU  royaume  et  sa  roti- 
Tonue  à  Bulthazar  jiuii  iils  ,  que  les 
historiens  piolanes  ne  connoissent 

3 ne  SOUS  le  nom  de  Nêrigtisiar.  (An 
n  monde  3495  ,  avant  J.  C. ,  55cj.  ) 
EUMRNKS  »  roi  de  Per^rame  ,  et 
frère  d'Attalus ,  selon  qu  il  est  ^âp- 

torté  dans  les  ISac.  »  liv.  ▼iii  »  ch.  o , 
■es  Komalns  ,  après  avoir  remporté 
une  victoiie  completto  sur  Antio- 
chus  le  Grand ,  roi  d'Asie»  et  l'avoir 
dépouillé  de  plitsieura  provinces , 
]es  donnèrent  à  Bumenes,  roi  de 
Tergamf"  ,  leur  nllic  ,  qui  les  avoît 
«ccompagnés ,  avec  ses  troupes,  dans 
3a  guerre  contre  Antiochus.  (An  du 
monde  S863 ,  de  Rome ,  A63 ,  avant 
J.  C. ,  191.)  Ces  provinces,  sRÎon  la 
fulgate  ,  sont  celles  des  Indiens  ^ 
des  Mèdes  et  des  Lydiens  ;  mais 
comme,  aéloB  la  remarque  de  plu*» 
sieurs  auteurs  «  Il  ne  paroît  pas 

âu'Autiochu.<i  nit  iamais  été  maître 
es  Indiens  et  de^  Mèdes  ,  ils  pen* 
sent^u'sl  faut  lire  dans  le jpaatage 
des  MachaLées  ,  reg^omm  JwÙCOm 
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EVODIA ,  EvuDiE ,  femme  nativ* 
d^^hillppes  ^  qui  fut  convertie  par 
saint  Paul. 

1:  U  P  ATOR.  Veyw  Amocm 

Eui'ATOR. 

EUPOLEMUS,  iuroLÈME  ,  fils 
de  Jean ,  et  petit-fils  de  Jacob  >  qni 
fut  député  à  Rome  par  Judas  Ma- 
f  hobée,  pour  faire  alliance  avec  les 
Humains  ,  et  pour  ^mpiurer  leur 
aeconra  contre  les  Grecs  qui  rédnî- 
soient  en  aenritttde  le  royanme  d'Ia- 
raël. 

EUTYCUS,  EuTJQUB,  (  An  de 
y.  C.  60.  )  îeune  homme  qui ,  s'étaat 

assis  sur  une  fenêtre  pour  écouter 
saint  Paul  qui  prêclioit  à  Troude  , 
s'endormit ,  tomba  d'un  troisième 
étage  ,  et  mourut  de  sa  chute }  mais 
saint  Paul ,  après  sa  prédicatipp  ,  so 
roi  1  <  h  a  sur  lui ,  le  aem  dans  ses  braii 
et  le  ressuscita. 

EZBCHXAS  (  An  du  monde  SSog  j 
de  Rome^  Q ,  avant  J.  C. ,  745.  ) ,  roi 
de  Juda«  fils  et  anccesseur  d'Achas, 
Sa  mère ,  Abia  ,  qui  étoît  tlle  de 
Zacharie ,  le  mit  au  monde  Tan  5205. 
On  no  peut  point  douter  one  la  piété 
dont  ce  pnnce  donna  de  si  rares 
exemples  ,  n'ait  été  le  fruit  des 
saintes  instructions  que  sa  mère 

Îirit  soin  de  lui  donner.  Sou  père 
tant  mort ,  Ezéohias  monta  sur  In 
trône  ,  n'étant  âgé  que  de  vingt- 
quatre  nns  accomplis.  Son  règne  lut 
de  vingt -neuf  ans.  L'Ecriture  dit 
qu'il  fit  ce  qni  éloit  bon  et  agréable 
au  Seigneur,  et  qu'il  marclia  sur  les 
traces  de  David.  Il  est  d'autant  plus 
digne  de  cet  éloge .  que  les  ejiem- 
ules  de  rîmptété  de  son  père  no 
furent  point  capables  de  le  perver- 
tir. Il  avoit  vu  l'autel  de  l'idolâtrie 
élevé  contre  ce^ui  du  teuiple  du  Sei- 
gneur, et  il  avoit  gémi  de  voir  le 
culte  du  Dieu  d'Israël  abandonné  ^ 
aussi  ,  dt-s  que  le  sceptre  eut  passé 
dans  ses  mains  »  il  s'apuiii^ua  à  ré^ 

Îiarer  les  pertes  quels  religion  aroit 
aites  sous  le  règne  de'son  père  j  il 
fit  ouvrir  les  portes  du  temple  du 
Seigneur  ,  qu'Achns  avoit  fait  fer- 
mer. L'impiété  n'osa  plus  se  mou-^ 
trer.  U  détruisit  les  hauts  liens  » 
brisa  les  idoles ,  abattit  les  bois  pra- 
fanes  qui  leur  avoient  été  consa^ 
créa  i  il  fit  mettre  en  pièces  le  %er- 

Sent  d'airain  qui  avtût  été  onnservé 
epuis  Moyse  ,  et  auquel  les  enfans 

4'Iax«ël  a'avçitBt  paa  rou^i  d'offrfr 
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|au  encens  sacrilège.  Il  mit  toute  son 
espérance  au  Seigneur  j  et  ne  s'é- 
carta jamais  de  ses  voies.  .IL  tecoua 
aussi  le  joUfi  des  Assyriens ,  parce 
(jii  'i  1  a  V  u  i  t  ikit  du  Sei^neuf^oii  uni- 
4|ue  appui.  .     •.  •  ■  .  • 

,  V  II  AMembU  1«8  prêtres  les  lé* 
TÎtes*  poor  les.  exhorter  à  concou- 
rir avec  lui  au  rétablissetnent  de 
Ja  sty^giotf^.  Il  leur  représenta  le« 
désordres  ^ue  ridolfttrié  de  soa 
Jtjyre  aVQÎt  introduits  parmi  le  peu- 
pic  ,  et  la  notes  ité  d'appaîser  le 
ciel  irrité  à  id  vue  de  tant  de  cri- 
.mes  i  pour  cela  ,  il  leur  proposa  , 
jcojmne  un  moyen  des  plus  efficacM, 
jle  renouvellemont  de  1  alliance  avec 
Dieu  ,  et  la  sanctîHcation  des  mi- 
nuties des  autels }  il  les  exhorta  à 
•e  purifier  euxi-mêoies  par  let  cé* 
rémonies  légales  >  pour  se  mettre 

S lus  en  état  de  purifier  le  temple 
e  toutes  les  aliominatious  dont  îl 
tavojit  été  aooUlé  toua  le  règne  de 
.•04  père.  Cela  s'étant  exécuté  sni-^ 
.Tftl^t  les  intentions  du  picnx  Ezé* 
cJiias ,  les  sacriiices ,  depuis  long- 
temps interrompus,  recommencè- 
rent dans  le  temple.  Ilrétsblit  l'ordre 
des  fi)nctions  iévitiques  ,  et  il  fit  re- 
tentir le  temple  des  cantiques  que 
JPrtvid  avoitcom|>osés  à  la  gloire  du 
Seigneur  »  et  qui  aroient  été  nia  en 
BUiaique  et  dilatés  par  Aaapb.  Non 
content  d'avoir  rétabli  le  culte  du 
Seigueur  dans  son  royaume ,  il  son- 
gea à  y  i^amener  lea  dix  tribut  de 
4ielui  «L'Israël  ;  il  (hoîait  pour  cela 
l'occasion  de  la  Fâque  qu  il  voulut 
célébrer,  et  à  laijuclla  il  invita  les 
|»riucipaux  des  tribus.,  sans  consul- 
jter  0«ée,  qui  avait  uaurpé  la  cou- 
lonne  par  un  crime  ,  en  faisant  mou- 
rir Fbacée  son  maître  :  cette  fête  si 
aolemuelle ,  et  oui  fut  célébrée  avec 
tant  d'éclat,  enleTa  un  grand  nom* 
;Ure  d'Israélites  à  ridolfttrj«|  leaatft- 
tues  et  leurs  autels  furent  renversés 
0t  jetés  dans  le  torrent  dje  Cédron. 

Après  sToir  rétabli  k  religion 
dans  tous  ses  droits  «  Bzécbias  son* 
gea  n  combattre  les  ennemis  d'Israël. 
Comme  il  a  voit  mis  toute  confiance 
en  Dieu  ,  il  espeia  de  les  vaincre 
le  secours  du  Dieu  des  armées. 
Il  attaqua  les  Philistins  ,  et  rem- 
porta autant  de  victoires  qu'il  leur 
^ivra  <ie  combats,  il  se  rendit  maître 
4'ane  grande  partie  de  lenrs  poset»* 
fîoiis  j  et  U  apprit  à  ce  peopU  inac^ 
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concis  à  craindre  un  roi  qui  combat- 
toit  pour  le  Seigneur  et  pour  sos 
penpie.  Il  fut  attaqué  à  son  tour  par 
Sennachérib  ,  r<"  des  Assyrien?  , 
qui  se  rendit  maître  de  plusieurs 

Slaceii  iurtei)  de  Juda  ,  et  qui  y  mit 
es  garnisons.  Baécbtas  lui  fit  offrir 
^par  des  ambassadeurs  ,  telles  condi- 
tions qu'il  lui  plairoit ,  pourvu  qu'il 
retirât  ses  troupes  de  son  royaume. 
liO  roi  d'Assyrie  parut  d'abord  se 
contenter  de  trois  cents  talent  d'ar-^ 
gent  et  de  trente  talensd'or  ,  mais 
la  suite  ht  bien  voir  combien  ilétoât 
peu  jaloux  de  la  foi  des  traités.  H 
passa  en  Bgjrpte,  où  il  fil  la  g^eritf 
pendant  trois  ans. 

(  An  dn  monde  352o ,  de  îtome  ^ 

20  ,  avrint  T.  C. ,  734.  )  Ce  fut  pen- 
dant ce  temps-làj  qu'Kzèchins  tomba, 
dangereusement  malade  i  il  implora 
le  secours  du  Seigneur ,  et  ressentit 
les  effets  d'nne  protection  sing^J— 
lière.  Le  prophète  Tsaïe  l'avertit 
de  se  disposer  a  la  mort,  tuais  lo 
Seigneur  ,  tondlé  de  sa  prière  et  de 
ses  larmes ,  lui  fit  annoncer  par  le 
prophète ,  et  sa  guérison  et  une 
prolongation  de  quinze  ans  de  vie  i 
il  lui'  en  donna  même  l'assuraiice» 
en  faisant  rétrograder  l'ombre^  dn 
cadtan  d'Acbaz  de  dix  degrés. 

Quelque  temps  après  sa  guérî.<;on, 
il  reçut  une  célèbre  ambassade  do 
Mérpdac-Baladan,  roi  de  Babyloneg> 
qui  avoit  a  pptis  sa  maladie  et  sa  gué- 
rison ;  il  l  env oya  f él iciter  et'-lui>o^ 
frit  son  alliance.  £séchia8  reçut  ma- 

f[ntKquemeut  ses  ambassadeurs  ,  et 
eur  ht  voir  «toutes  les  richesses  et 
les  curiosités  de  son  palais.  S'il  en- 
tra '1e  la  vanité  dans  le  vain  étalage 
qu  »1  en  ht,  le  Seigneur  ,  qui  en  iufc 
oilènsé  ,  ^int  soin  de  l'en  punir 
Bour  lui  laire  expier  «cette  faute  |  il 
lui  fit  annoncer  pac  son  prophète  > 
que  tout  ce  qu'il  avbit  i';ut  voir  aux 
ambassadeurs  avec  tant  de  iaste  et 
d'ostentation ,  seroit  un  jour  tfana* 
porté^à  Babylone,  et  ifue  ses  des^ 
cendans  deviendroient  eux-mêmes 
le5  serviteurs  du  roi  de  ce  vaste  em- 
pire. Eztchias ,  qui  u'étoit  pa^i  moins 
soumis  au  Seignenr  dana  aea  mal-, 
heurs  que  dans  sa  prospérité  ,  en 

firit  occasion  de  s'fiumiliec  devant 
ui  en  rea>unoissent  sa  faute  et  en 
loi  demandant  d'entretenir-  dans 
aoa  cmigr  U  paiv  et  la^Técité ,  jns* 
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^tt*à  «e  qu'il  lui  plàt  d«  U  T«tirflr 

«e  ce  inonde. 

,  .(An  du  monde  5325  ,  de  Rome , 

î**>  ^-  »  729.)  Cependant 

^^nachérib ,  après  aroir  fait  da- 
tant trois  ans  la  guerr«  an  Egypte  , 
et  y  avoir  dépensé,  pour  iVntre- 
ticii  Ue  ses  troupes  ,  î'ar^'ent  qu'il 
•voit  r«çu  d'Eséchias  ,  revint  dana 
ia  Palestine  ,  contre  la  foi  du  traité  , 
mit  le  sii'ge  devant  Lachi» ,  et  se 
dupps«|  a  assiéger  Jérusalem  .  après 
u  se  aeroit  rendu  maître  de  cette 
Plaçc  qu'il  croyoitètre  hors  d'étot 
^  lui  1  /  .)>tei-  long-temps.  Exéchias 
proiiu  de  ce  temps  pour  fortifier  Jé- 
ruMlera  et  g  uei.iucs  autres  places  : 
«1  fit  bou£her  toutes  les  fontaines 
«luiétoient  hors  de  la  ville,  et  dé- 
tourner le  torrent  de  Côdron.  Sa 
lermete  ranima  le  courage  des  sol- 
dats et  lèur  confiance  en  Dieu.  C'est 
Hinsi  t^u'jl  se  prépara  à  ae  défendre. 
J-e  roi  d  Assyne  nr  tarda  pas  à  te 
montrer  devant  Jérusalem.  Comme 
J^cfiis)H<Dit  une  petite  place,  il  en- 
voya une  partie  de  son  «ruée  de- 
vant la  capitale,  et  députa  Hab- 

£21'.  "  ^""^  généraux  ,  au  roi 
*»«Bluas  ,  pour  le  sommer  de  se 
gendre,  et  de  ne  point  «'exposer, 
lui  et  sonpeuple,  auaortdoiirmes! 
Ce  gênerai  ,  ^ui  cnmphnt  sur  la 
iorue  et  la  supériorité  de  l'armée  de 
•on  tfuutre ,  sur  celle  de  Juda ,  s'ac- 

SiMtta  de  sa  commiaaion»  et  se  ran- 
it  près  de  l'aqueduc  qui  étoît  aur  le 
chemin  du  champ  Foi  Ion.  Il  fit 
dire  au  roi  Eséchiaj,  de  se  rendre  au- 
près de  lui  pour  entendre  ce  qu'il 
a  voit  ;\  loi  proposer  de  Ut  part  de 
son  maître.  Le  roi  de  Juda  ,  qui  avoit 
lieu  de  s'attendre  que  Sentut  hérib 
aeroit  tcbu  le  trouver  lui-mèmo  , 
envoya  vers  Eabsacès  trois  de  aea 
officiers.  Le  général  leur  parla  d'une 
manière  à  leurrai re  entendre  qu'il 
les  erejoit  hors  d'éut  de  résister  à 
Sennachcrib.  N'attendez  pas  ,  leur 
dit-il ,  qup  le  roi  d'Egypte Wenne à 
votre  sec  u!  s.  Ce  n'est,  après  tout , 
^u'un  loscau  brisé  sur  lequel  il  se- 
loit  ria^ux  de  s'appuyer.  Si  vous 
mettez  votre  confiaâee  dans  le  8ei» 
gneur,  eh!  que  pouvpz  vous  en 
attendre  ?  N'eU-ce  pas  de  cr  Dieu 
dont  Eaéehîas  a  renversé  les  autels 
et  détruit  les  hauts  lieux  pour  obli- 
pr  ses  sujets  à  n'adorer  qu'à  Jérusa- 
lem? JDoutcz'VQ(4s,d'«Laioura,^«o 
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M  1M  185 1  ce  Dieu  lui~mème  qui  % 
mis  les  armes  à  la  main  de  Seuaa^ 

chérib  ,  pour  venir  ravager  ce  paya 
et  vous  soumettre  à  son  empire  ? 

Comme  liabsace»  s'exprimoit  en. 
hébreu»  et  qu'il  étoit  entendu  dtt 
peuple  qui  étoit  sur  les  murailles  , 
les  députés  de  Juda  le  prir-rf-nt  dt>, 
parler  eu  syriaque,  mais  li  le  refusa. 
Ce  n'est  pas,  répondit-il,  pour  par- 
ler seulement  à  vous  et  à  votre  roî 
que  mon  maîtie  m'a  envoyé,  mai» 
pour  parler  à  ces  hommes  (jne  %  otiç 
yOttlet  exposer  aux  rigueurs  d  un 
et  aux  dernières  extrémilée  eà 
doit  les  rf^ddirela  famine  qui  les  me* 
nace.  11  continua  donc  de  parler  ea 
hébreu  ,  et  adressant  U  parole  au 
peuple ,  il  lui  dit  de  la  part  de 
Sciiuachérib  :  Qu'Eaéchîaa  ne  VOOB 
séduise  point ,  car  ii  ne  sauroit  voiïs 
délivrer  de  ma  main  j  ne  Tc^outei 
pas  lorsmi'il  TOUS  dit  :  Le  Seigneur 
vous  déttvreia  du  danger  qui  tou*. 
menace  ;  prenez  un  cou';eil  luilc  , 

Suisqu  il  en  est  encore  temps  ;  rea- 
ea^Tous  au  roi  des  Assyrie  us  qui 
vous  promet  de  vous  laisser  jouir 
tranquillement  du  fruit  de  vos 
champs  et  de  vos  vignes  ,  jusqu'à 
ce  quil  vous  transfère  dans  un  cli- 
mat aussi  doux  (|ue  le  vètre ,  dana 
une  terre  aussi  lertile  que  celle  que 
vous  habitez.  Les  dieux  des  nationa 
ont-ils  délivré  le  royaume  d'Israël 
de  la  puiaaance  du  rot  des  Assy- 
riens ?  sont-ils  venus  au  aeoonrs  d» 
Samarie  ^  où  est  maîntenant  le  died 
d'Emath  et  le  dieu  d'Arphad?  où 
eat  le  dieu  de  Sepharvnïm  ,  d'Ana  et 
d'Ava  ?  qnel  est  le  dieu  des  nationa 
qui  ait  pu  soustraire  le  pays  qui  l'a-* 
<ioi  (lit  à  la  force  de  mon  bras?  pour- 
quoi vous  flattez -vous  donc  que 
votre  Dieu  viendra  au  secours  d6 
Jérusalem  ? 

Le  peuple  entendit  ce  discours. 
9t  garda  le  silence,  car  Ezéchias 
a?oit  ordonné  de  ne  rien  répondre; 
maia  lorsqu'Elïacim  lui  eut  appris 
le.s  propos  fîe  Rabsacès,  le  roi  dé- 
chira ses  vetemens  ,  se  couvrit  d'uR 
wc  ,  et  entra  dans  le  temple  pour 
implorer  le  secours  du  Seigneur  , 
tandis  qu'Eliacim  et  Sobna ,  et  quel- 
ques uns  des  anciens  des  prêtres  , 
couvci  is  de  sacs  ,  allèrent  trouver 
le  prophète  Isaïe  de  la  part  do  roi  ^ 
pour  lui  faire  part  des  blasphème». 

AftllMc^  avoit  VQoûa  contre  W 
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j^eigneur,  j^^çourle  prier  J'inter- 
c^der  aiip?èF  ae  lui  contre  sou  eu- 
nèlfii  éi  celui  de  son  peuple.  Le.pro- 
plhète  les  chargea  de  diie  au.  roi  qu9 
le  Sei;;neur  ,  (jui  avoit  entendu  ces 
l>lnsphêmes  ,  lui  f.ilsolt  dire  de  Jie 
^as  en  pren4^^  d  alarpie  ,  p^irce 
■  allfjft  (MVoyec  un  ange  pour 

«battre  U  ^erté  dé  son  eaueou  et 
réprimer   son  insolence.  Ce  roi  , 
i^uta- t-il ,  rempli  d'une  aveugle 
<i6t^fiaIlce  en  666  jpjropres  foices  , 
«ppéeindra  bienàOtitAlift nouvelle  qui 
ne  lui  permettra  point  de  délibérer 
)oa^~teuips  sur  sa  retraite,  après 
laquelle  il  retournera '-en  sou  p^ys^ 
pai*  I®  glaive. 
Kabsacès  ,  après  s'être  acquitté  de 
sa  commission  ,  alla  re}v>'ndie  6en- 
nacliérib  au  sié^e  de  Lobnu  ^ 
•Volt  été  contraint  de  se  retirer 
devant  Lachljt  et  d'en  abandonner 
lé  siège.  Ce  fut  devant  cette  place 
qu'il  apprit  que  Tkaracha ,  roi  d'£- 
tfaio^)le  ,  étoit  ên  chemin  pour  le. 
yrenir  combattre.  Une  napfi^e  aussi 
ibopinée  l'obligea  à  aller  au-devant 
«te  son  ennemi  ^vec  toute  sou  ar- 
-l&ce  f  mais  avant  de  partir  ,  il  es- 
saya ,  doi^ouveia^  d^engagfrB*!^ 
chias  à  se  rendre  ;  il  lui  renvoya 
Kabsacès  ,  qui  ne  ral)attit  rien  d»;  sa 
)>remière  hauteur  j  il  vomit  de  uou- 
Veacbc  blasphèmes  contre  le^  Piea; 
frisracl  y  il  insulta  à  sa  puissance  , 
et  osa  le  mettre  en  parallèle  avec 
des  dieux  inanimés  ,  l'ouvrage  do 
}k ioauides  hffjamefi ,.  de  q^gui les  a^- 

secours. 

Ezéchias  ayant  reçu  la  lettre  que. 
Babsacès  lui  avoit  fait  remettre  pa^ 
tes  ambassadcui  > ,  de  latypifc^fwiwr- 
naulicrib  y  la  lut  et  la  porta  nu  tem- 

Ïlé,  où  il  la  mit  d(,-vant  le  Seigneur. 
1  renouvela  sa  prière  au  Dieu  d'is- 
-  vàël ,  et  le  conjma.  de  se  soiit«iiîv> 
de  ses  promesses ,  et  de  faire  éclater 
sa  miséricorde  en  faveur  d'un  peu- 
ple (^ui  mettoit,  toute  sa  conhance. 
•h  lui.  n  ne  tarda  pas  à  apprendre} 
que  sa  prière  avoit  été  exaucée.  Isaïe 
lui  fit  dire  qn'un  châtiment  .sévère 
fclloit  fondre  sur  le  roi  d'Assyrie , 
et  eue  son  orgueil  ^loit  être  con— : 
fondu.  Cette  mdnirM«,  en  effet, 
l'ange  du  Seigneur  entra  dans  le 
camp  des  Assyriens  ,  et  y  tua  cent 
quatre-vingt-cinq  mille  hommes. 
^MilBMfmy  <liti  î^tHi^Sf'eiB'^IU 


e'étoit  passé  dans  son  caitf) ,  8*étant 
levé  au  point  dtA  jQpr  «  fut  saisi  d^é^ 
pou vi(o  te  à  1^  v)ie  deitoufr  le  oiondé 
qil^U  MToit  perdu  ;  il.  ne  délibèm 
point  sur  le  parti  qu'il  aroit  à  pren* 
die  *  et  .s'en  retourna  à  Niàiivei 
(^uelqye  temps  i>près:qu'il  y  fut  ar* 
nvc ,  il  se  leudit  au  temple  de  son 
dieu  Kesroch ,  où  ces  deux  fils  , 
Adramelech  et  Sarazar  ,  le  tuèrent  à 
coups  d'^pce  »  et  s'enfuirent  eu  Ar^ 
méuie.  A»8acad4o*,<aon  troieième 
fils ,  lui  ifuccéda.  Ainsi  iinit  ce  roi 
impie  et  superstitieux  ,  qui  avoit 
mii  sa  conhance  dans  un .  dieu  uui 
ve  put  pokit  le  défendra  e«nitfè>lee 
mains  hoivicidee  dÀM»  fropecvon^* 

faus. 

(  An  du  monde .2637.  )  Il  fa^tre^ 

SLarquei;  qtie  l'aikuéé  qui  suivit  le 
élivrai^  de  Jérusalem  ,  étoit  Tan* 
née  du  repos ,  où  la  loi  déi'endoit  de 
semer  :  aussi  Isaïe  dit- il  àEeccbias 
qu'il  vivroit ,  pendant  le  cours  de 
année  »  de  ce  quela  térrë  ér<^ 
duiroit  d'elle  -  même  ,  mas  il  loi 
annonça  Tabondanoe  pbur  l'année 
suivante.  Cette  année  du  repos  ,  ou 
aabbi^tiq^e  ,  qui  aircûv>  MHit  Biè** 
duaa  f  étoit  en  iuème  temps  le  \aiim^ 
zième  année   jubilaire   depUM  le 
première  qui  arriva  sous  Josué  ,  et 
qu^  f^t  la  cinquantième  année  de^ 
puis  le  premier  lihesirege  des  terrée^ 
après  que  les  Hébreux  curent  pris 
possession  de  la  Terre  promise  ;  elle 
lut  aussi  la  première  des .quiuxe  qui 
sni^ireut  jiisqu'À  léene-Cnrist.  Le 
saint  roi  Ezécnias  rendit  cette  fete 
si  solemnelle  ,  qu'il  n'y  en  avoit 
pas  eu  de  semblable. depuis  Salo- 
mon , ,  s^it  pac  lâneabre  prodigieux 
devioïMlQW  qui  furent  immolées ,  et 
des  sacrifices  qui  furent  otVerts  ,  soit 
par  Talilueuce  des  peuples  %ui  se 
içeadirept  à  Jérusalem. 

(,Aa,àtk  monde  3329  ,  de  Rome  » 
ug,  avant  J,  C. ,  yai.  )  Quatre  ans 
après  ,  où  Ëzcchias  avoit  atteint  sa 
quarante-quatrièoLe  aunée  ,  il  eut 
ipn,  fiU.'  nommé  MtuuiMàs ,  qui  ré- 
^la  epirès  lui.  Ce.iegeroiei?oiteiio- 
cédé  à  un  roi  impie  qui  avoit  re- 
lancé, aa  culte  du  vrai  Dieu ,  pour 
eimlNTMier  le  sopmrtllioa  de  ndo- 
latrie.  Cependant  ce  fat  au  milieu 
de.  t0U8.1es  désordres  auxquels  son- 
père  Acha^  s'abaudonnoit  sous  ses  > 
ireox,^^ue  le  jeune  Ezéchias  prit 
199  teo'tiinwia  de  Impiété  le  ^ue  f«-r 
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ligîeilte.;  il  k  c— «eiwi  tout^M^ie , 

et-Fuii  ne  voit  en  lui  aiicutie  de  ciet 
aiternativr^  nn  la  rclif^ion  se  dé-* 
ment ,  et  ou  l'oubli  de  JJieii  suc 
«ède  souvent  au  culte  le  plui>  piàr. 
Ffmdaiitlfls^doMe  années  qu'il  gou^ 
vcrua  le  royaume  depuis  la  naissance 
de  son  fils  ,  il  .^'appliqua  4  mainte- 
nir ie  culte  du  Dieu  d^  ses  pèfes 
dans  toiit»M  âplendcttr ,  'à  HïMirer 
le  bonheur  d#  êts  '«u)et« ,  et'  à  en« 
trcteiiir  la  paix  dans  ses  états,"  {  An 
du  monde  335^,  de  Rome,  56, 
WûntS,  C. .  7<i6.  )  C'est  aiifti  q«*i) 
•e  diafkOM'à  sa  mort ,  qui  fut  aussi 
samte  que  sa  vie,  et  qui  termina  nn 
rogae  .de  vingt-neuf  ans.  Il  eut  pour 
successeur  son  fils  Mauassès,  d'aû- 
tetit.|dus  coupable  de  s'être  engagé 
dans  l'idolâtrie ,  qu'il  n'a'voit  reçu 
du  pieux  Fzéchias  que  les  exemples 
de  la  ioi  la  pins  éclairée  et  la  fidélité 
à  DifliiJa  fias  coaslaiite.  On'jpent 
voir  au  chapitre  ^piarante-huitièmtf 
de  rSceUsiastî^ae  y  l'éloge  de.  ce 
saint  roi.  ■     '  .  •  .  . 

HZéCHIAS  II  ,  second  fils  de 
lîaaria ,  descendant  de  Zorohabel , 
Ëls  r^r  Sakthieii^  etpetk-iils  de  9é- 

iiiZikCHlAS  IH  ,  (  An  du  monde 
3294 ,  avsint  J.  C. ,  760.  )  fils  de  SeU 
lum  ,  de  la  tribu  d'Bphraïto.  Il  fut 
Vu  de  ceux  qui  persuatlèrent  aux  Is- 
raélites qiù  avoient  fait  deux  eeat 
mille  prisonniers  dans  les  terres  de* 
Juda»  et  qui  les  amenoient  à  Sa-' 
marie  4  de  ne  point  les  fali  p<*ntrer 
dans  la  ville ,  mais  de  les  reavoyer.- 
Ccla  arriva  sous  le  règne  d'Achas. 

EZÉCfiIEL  I«r,  (  An  du  monde 
3  4  20 , (le  R  orne,  1 20,  avant  J.  C. ,  634 .  ) 
un  des  quatre  grands  prophète-i ,  hls 
de  hiiii  y  de  la  race  des  prêtres. 
Plusieurs  autearsfiaeotle  temps  de 
sa  naissance  en  l'onnée^ii  1  ,  ce  qui- 
l-eviendroit  à  la  quinstièrae  du  règne 
de^osias,  roi  de  Juda;  mais  d  au- 
tres ,  dont  nous  croyons  devtrfr 
suivre  le  aentimeot,  fixent  la  trans-' 
migration  de  Jcchouias,  roi  de  Juda, 
à  l'an  5436.  Ezéchiel  commença  à 
prophétiser  à  Babyloae  ,  cinq  ans 
après  qu'il  y  futariivé,  c'est-à-dire 
ran  5*k^  il  étoit  alors  âgé  de  v4agt 
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ans  ;  d*oïir}^feilt  eonelare  qu'il  na*^, 
^mt  Fan  du  moiide '3i2o  ».6i34  ao^ 
avant  Jésus-Christ.  (  An  du  moudo 
.3436 ,  de  Rome ,  136*,  avant  J.  C.  , 
618.  )  Il  étoit  à  Jérusâlétu  lursaue^ 
Nabuchodonoaor  transporta  Ba-^ 
byloae  Jéchonias  ,  et  mit  en  Ma  place^ 
son  oncle  Sédécias  ,  avec  lequel  l(^ 
prophète  fu^  aussi  transporté.  ,^ 
Ce  fut  le  cinquième  jour  è.t  Ik 
transmigration  de  ^écboni^Sj  que* 
Pespiit  du  vSeIgneiir  ,    qui  1  avoit 
choisi  pour  remplir  les  iunctious  de, 
prophète  )  commença  à  se  commu-i 
niqiicr  à  lui  ,  comme  il  le  raconte, 
lui-même;  (  c'éfoit  la  tieiitième  an- 
r  ée  depuis  que  ie  roi  Jo-^ias  déti  uiiit 
l'autel  où  Jéroboam  avuit  adore  ua, 
veao  d'or.  )  (  An  du  ttioude  344o  » . 
de  Rome  ,  i4o,  avant  J.'  C. ,  6i4,  )* 
ce  qui  avoit  été  prédit  à  ce  roi  im-_ 
pie  par  un  prophète.  Ezéchiel  se 
trouvant  au  nillea  dëi  captifs ,  prèa 
du  fleuve  de  Chdbar'(i)  ,  les  cieux. 
s'ouvrirent  à  se^^  yeux,  et  il  vit  un. 
tourbillon  de  veut  qui  so^filoit  de^ 
l'aquilon  ,    et  qui   poussoît  une** 

f;rosse  nuée  enviroilnée  de  feu  et  de . 
umlère,  nu  miHeu  de  laquelle  il 
aperçut  un  luiit  li  très-brillant  |  et 
la  ressemblance  de  quatre  animaux^ 
dont  chacun  avoit  quatre  ailes  et 
quatre  faces  d'homme ,  de  lion  ,  de^ 
b'puf  et  d'aigle.  Comme  il  regar-, 
doit  ces  qtuitre  animaux  ,  il  vit  orèsi 
d'eux  nne  roue  qui  toochoit  a  la 
terre  et  qui  avoit  quatre  lares  ,  ce 
qui  présentoit  quatre  roufs  qui  suî~ 
voient  le  mouvement  des  quatre 
animaux  qui  les  faisoient  mouvoir,' 
et  au-dessus  desquels  le  prophète, 
vit  un  firmament  qui  pai  oissoit  d'un 
cristal  étincflant.  Le  bruit  de  leurs 
ailes  étoit  semhiabie  à  celui  des 
plus  grandes  eaux  et  aux  éclats  du» 
tonnerre.  Il  aperçut  aussi  au  milieu 
du  firmament  un  trône  qui  ressem-^ 
bloit  au  .«iaphir  ,  et  sur  leipiel  étott* 
assis  nn  homme  qui  paroissoit  en- 
vironné de  feu  et  de  lumière.  Telle 

fut  \:t  visinri  qui  fut  COmme  le  pré- 
lude et  la  preuve  de  la  mission 
d'Kzéchiel  >  et  de  l'ordre  qu'il  reçut 
de  parler  aux  captifs  ,  et  de  ne  pas 
craindre  leur  obstination'  et  leur 

r 


^  •  ;  v/iiouar  ,  qa'on  croit  Irire  IXupbrato  oa  un  torrtat  lui  prand  M  toitfea  M  «Mit  Taara«»  • 
M  tjui  va_^«  dèchargrr  dan*  l*Eaphrat«:  Mnnlari  Sanim^a       ^p  gntA  Çfil  T^t.TWr"""*'!^. 
ctl%fluctS»/«tqii'ila«MMCA«*«-. 
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rêststa  ice.   C'est   pour   celt ,  et    rée  4^  levées  et  de  machines  dm 

guerre;  de  mettre  une  plMoe- <!• 


Fer  entre  lui  et  la  ville  ,  de  cl 
troi»  ceut  quatre-vingt-dix  jours 
grdouua  de  tnauger  ua  livre  écrit  sur  le  côté  gauche,  et  quarante 
Àèdaas  et  dehors  ;  ce  qui  parois-  jou'f  :  aiu:  le  c6té  droit ,  contaené 
ioit  matquer  l'ordre  de  parler  en  aux-iiit<^^èt34.u  peuple.  Le  Seigneiv 
public  et  en  particulier;ce  livre  ctoit  Touloit  qu'il  portât  pendant  trois 
remuli  de  plaintes  lugubres  et  de  cent  quatre- vifigt-dix  jours,  rim<« 
nîÉIedîctiona  contre  ceux  qui  s'en-  Qiûtédf  maison  d'Xsmi^  etMn« 
Mfftti-i^oient ,  ët  de  cantiques. pptif    dant.  qoaranle  Jours,  ceUe  ae  Ja 


roux  qui  se  retidroient        ||HDtl[Hf  maison  de  Juda.  Ce  nombre  de  trois 

qu'il  leur  feroit  entendre.  cent  quatre-vingt-dix  jours  mar- 

Le  prophète  n'eutpas  plutôt  man-  ouoit.ancort,  le  temps  de  la  duréf 

gé  le  lirre  qui  lui  étoit  présenté ,  du  siège  et  de  la  prisé  de  Jérusa-« 

qu'il  se  sentit  un  front  de  pierre  lem  par  Nabucliodonosor,  et  celui 

et  de  diamant,  c'est-à-dire,  un  de  quarante  étoit  le  présage  des 

cœur  impénétrable  à  la  crainte  et  quarante  jours  que  devoit  duxer  le 

l  U  terreur  ,  pour  reprocher  au  renversement  et  le  pillage  de  cette 

peuple  son  endurcissement  et  son  ville,  selon  la  remarque  de  Meno- 

apostasie.  L'esprit  du  Seigneur  l'éta-  chius.  Le  Seigneur  lui  ordonna  en- 

blit  sentinelle  de  la  maisuu  d'Ii>rael,  suite  de  prendre  du  froment  >  de 

vit' (e  rendit  responsable  de  la  perte  Forge  ,  des  féres»  des  leatillet, 

de  ceux  qui  mourroient  dansl'ini-  du  millet  et  de  la  vc^ce  ,  de  s'ea 

quîté ,  s'il  ne  leur  avoit  pas  annoncé  faire  des  pains  pour  autant  de  jours 

la  parole  du  Seigneur.  Animé  d'un  qu'il  devoit  dormir  sur  le  côté,  d'eu 

esprit  dê  force  et  d'intrépiditâ  ^  U  manger  chaque  jour  du  poide  de 

eé  rendit  auprès  des  captifs ,  rot  vingt  sides ,  de  boire  aussi  de  l'eau 

passa  sept  jours  au  milieu  d'eux  en  par  mesure  j  il  lui  ordonna  aussi 

•versant  des  larmes.  Pouvoit-il  ne  de  couvrir  aux  yeux  des  Israélites 

pas  être  .sensiblement  touché  à  la  le  pain,  qu'il  mangeroit chaque  juur^ 

Tue  d'une  si  grande  multitude  sur  de  l'ordure  qui  sort  du  corps  de 

laquelle  la  colère  du  Seigneur  étoit  l'homm»».  C'e^t  ainsi  ,  lui  dit-il ,  que 

allumée  ,  et  dont  il  ne  suspcndoit  les  enlans  d'Israël  mangeront  leur 

les  terribles  eifcts.  que  pour  lui  pain  tout  souillé  «  parmi  les  natioae 

^fèSMi^  te  temps  de  les  éviter?  Aprèe  ches  lesquelles  je  les  chasserai.  Le 

les  sept  jours  de  gémissenicns  et  prophète  ne  put  s'empêcher  de  té- 

de  larmes,  Dieu  lui  ordonna  de  moigner  au  Seigneur  la  répugnance 

b'élçigner  de  cette  troupe  obsLinée,  qu'il  éprouvoit  à  souiller  ainsi  le 

petit  recoToir  les  nouveaux  ordres  pain  dont  il  devoit  se  nourrir  ;  U 

qu'il  avoit  à  lui  donner.  Quand  il  osa  lui  représenter  que  son  ame 

fee  fut  avancé  dans  la  campagne,  la  n'avoit  pas  encore  été  souillée,  et 

première  vision  qu'il  avoit  eue  prè^  ^ne  rien  d'impur  u'étoit  entré  dans 
du  fleuve  dé  Cnobar ,  se  reiiouj  '  aa  bouche,  et  le  Seigneur  voulut  , 

veta  à  ses  yenx  ;  il  en  fut  si  pt^  bien  consentir  qu'il  souillât  plutôt 

frayé,  qu'if  tomba  le  visage  contre  son  pain  de  la  Hente  de  bœuf  j  il 

terre.  Mais  l'esprit  du  Seigneurie  lui  ordonna  eu  lin  de  se  faire  raser 

releva  aussitôt  et  lui  ordonna  de  se  la  tcte  et  de  se  faire  couper  la  barbe. 


renfermer  dans  sa  maison.  Il  lui  fit  de  les  mettre  ensuite  en  trois  parts 

voir  les  chaînes  qui  lui  étoient  pré-  égales  j  d'en  brûler  une  partie  au 

parées  et  dont  if  devoitètre  lié  ,  et  milieu  de  la  ville,  d'en  couper,- 

lui  annonça  que  ,  pour  punir  Fobs-  avec  l'épée  ,  la  seconde  part  autour 

tinetion  d'un  peuple  qui  ne  cessoit  de  la  ville ,  et  de  jeter  la  troisième 

point  de  l'irriter,  il  réduirott  son  auvent;  cest  ainsi  qu'il  vouloît  que 

prophète  an  silence,  et  (ju'il  atta-  le  prophète  figurât  la  fi  n  déplorable 

cheroit  sa  langue  à  son  palais.  des  habitans  de  Jérusalem  ,  dont  lo 

Quelque  temps  après ,  i^  reçut  tiers  devott  périr  par  la  peste  et 

ordre  de  tracer  snr' une  brique  la  par  la  famine;  la  seconde  partie 

ville  de  Jérusalem,  environnée  oevoit  être  passée  au  fil  de  l  épée , 
il'u||^  Ijrmée  qui  rassiégii^^t  Ç^^ui*  -  ^  i'sntour^as  murs  ;  ttla  troisième 
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tli  persôe  et  |iouriuivie  dans  tout 
r  uni  vers,  '  ' 

(  An  éa  monde  S44i Rome , 
i4i  ,  avant  J«  C. ,  6i5.  )  L'année 
«ui  vante»    ie    Seigneur  cuntinua 
d'instruire  lo  orophète  ,  et  de  lui 
umoQoet 'iti  «eAtructitfii  dés  idd-^ 
l&tres ,  de  leurs  i dd les*/ ^leury au- 
tels of  des  hauts  lieux  qui  leur 
étotent  consacres  ;  mais  il  le  cun- 
•ole  en  même  temps.-  en  lui  iinâon- 
^t  que  parmi  ceux  qui  aui'otfV  été 
rn<nu''^  à  Bdoyione  ,  il  s'en  tronvéra 
plusieurs  dont  il  bri'iera  le  cœur, 
etdont  U  ouvrira  les  veux  sur  tous 
leé  désordres  auxquels  ils  s'étoîent 
abandonnés. 
,    •  (  An  (lu  monde  3445  ,  de  Rome  , 
i43,  avant  J.  C  ,6 14.) Plus  le  temps 
du  siégé  de  Jérusalem  approohoit  t 
plus  aussi  le  Seigneur  se  hâtolt 
d'avertir  Kzéchiel.  Il  renouvela  à 
ses  yeux  la  même  vision  qu'il  avoit 
eue  près  du  fteu?e  4e  Chobar  »  et  il 
le  transporta  en  esprit  à  Jérusalem  ; 
pour  lui  faire  remarquer  les  abo- 
mination<$  qui  se  commetf  oient  dnn^ 
le  temple  et  jusque»  au  sanctuaire  ] 
U  lut  ordonna  de  percer  la  muraille , 
et  d'observer  les  crimes  dont  le  lieu 
saint  étoît  souillé.  Ezéchiel  obéit  : 
il  vit  la  représentation  de  toutes 
sortes  de  reptiles  et  d^antmanxt 
l'abomination  dflsraël  et  toutes  ses 
idolp"^  peintes  sur  le  mur  totit  à 
Vcatour  de  l'intérieur  du  temple  j 
il  ^  aperçut  des  femmes  issites  « 
qui  pleui  oient  Adotn<; ,  dont  elleè 
étoient  idolâtre^  ,  des  liommes  (piî 
tournoient  te  clos  au  temple  du  Sei- 
gneur ,  et  qui  rendoient  un  culte 
impie  au  soleil  lettnt.  Il  Tit  effsuitë 
six  hommes  armés  ,  à  qui  te  ^iei- 
gneur  ordonna  de  tuer  tous  ceux 

Îl^ui  ne  porteroient  point  sur  le 
font  le  signe  de  vie ,  qu'il  ordioflAsi 
à  l'iuf  d'eux  de  marquer  sur  tous 
ceux  qui  n'avoient  poinf  participé 
aux  abominations  des  autres  ,  mais 
oui  gémissoient  à  la  vue  de  rou))lt 
4e  Dieu  et  de  l'abandon  de  son 
culte.  Ce  qui  marqnoitla  ruine  pro- 
chaine de  Jérusalem  et  du  temple, 
et  la  captivité  d'une  partie  des 
Juifs  qnt  euroit  échappe  au  fil  de 
Vépéc.  Le  Seigneur  lui  découvrit, 
quelque  temps  après ,  le  retour  des 
T  Juifs  à  Jérusalem ,  le  rétablissement 
du  temple  et  de  la  TÎtîe ,  la  ruine 
4es  fints  propbètei  ét  dei  ftttstfa 


prophftesse'?  ,  et  de  cenr  qui 
iaidsoieut  scduire  par  leurs  prédic-^ 
tioi^s  et  leurs  imposlutes.  Les  di^^ 
férentes  visions  qu'Rséchiel  eut  pen« 
dant  deux  vus  ,  nous  condui«,ent  4 
la  neuvième  auoée  du  règne  de  *>é* 
jàécias  t  où  l'on  Vit'  s'accomplir  leé  r 
prédictions  du  prophète. 

(  An  <lu  monde  3  h4  ,  de  Rome  , 
i4% ,  avant  J.  C. ,  6io.  )  Tandis  que 
les  choses  se  pussoient  ainsi  à  ha- 
b]|rtohe  ,  et  qu'un  prophète  ,  chargé 
d'in<)truTt  c  ua  peuple  captif,  tâchoît 
de  le  ramener  à  Dieu,  Jérémie  ,  té- 
moin des  désordre»  ij[ui  rr-gnoient 
à  Jérusalem,  s'élevoit  avec  force 
contre  les  faux  }»rophètes  qui  sé- 
duisoient  ses  habitans  ,  et  qui  le» 
eagageoieut  de  plus  en  plus  dans 
le  desordre  et.  dans  l'erreur.  Déjà 
la  dixième  année  du  règne  de  Sé« 
dccias  approchoit  ,  le  dixième  moi» 
de  la  neuvième  année  étoit  com- 
mencé ,  et  l'on  vWoit  &  Jérusalem 
dans  la  plus  parfaite  sécurité  ^  ce-* 
pendant  on  apprit  que  X;il>uclio- 
donosor  étoit  dcja  dan-»  la  Palestine, 
à  la  tète  d'une  puissante  armée,  et 
qu'il  approchoit  de  Jérusalem.  It 
avoit    appris    que  SéJccias  avoit 
traité  avec  le  roi  d'Egypte,  poi  r 
secouer  son  joug  et  pour  se  80u.«« 
traire  k  son  empire }  c'est  pour  cela 
^ull  s'étoit  rendu  en  Judée  ,  et 
qu'il  commença  le  siège  de  Jérusa» 
lem  le  dixième  jour  du  dixième 
mots  de  la  neuvième  année  du  règne 
de  Sédécias.  La  ville  ne  fut  pas 
plutôt  pntour(''e  d'ennemis^  qu'Ezé-* 
chiel  ea  tut  instruit  à  Babyloue, 
par  une  révélation  dans  laquelle  le 
àeigneur  lui  représenta  Jérusalem 
sous  la  iigure  d'une  chaudière  bouiU 
lante,  remplie  de  viandes  ,  et  pla- 
cée au  milieu  d'un  grand  leu.  Il 
'  irottlnt  même  que  la  mort  subite  de 
sa  femme  devînt  l'eniblème  de  la 
ruine  de  Jérusalem  ,  ef  que  le  peu- 
ple, témoin  de  l'indifférence  appa- 
rente avec  laquelle  il  recevoit  cet 
événemjsnt,  apprit  qu'il  en  seroit 
de  même  des  captila  dont  les  fila 
et  les  lilles  passeroieut  au  fil  de  l'é- 
pée ,  sans  que  leurs  pères  donnassent 
plu  H  démarques  de  tristesse  qu'il  ea 
avoit  données  en  perdant  sa  femme. . 

(An  du  monde  5445,  de  Rome  , 
]4o  ,  avant  J.  609.  )  L'année  snî- 
Tante-y  Yaphrés  9  roi  d'Egypte  , 
étant  veim  «m  atcoiiD    Jérusai  en^ 
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Te  siép:»^  {"tit  întfrrompn  ;  mnîs  il 
xçcopfinieuça  au&sitot  que  NaLuclio- 
^moioir  eut  «tontrainl'  Itt'T^  -d^^ 
j^|ll»<d«-«B -retirer;  SsMilil'«y«^ 

propTiétisé  j  q[uelt[nf  Tn^mps  atipnra- 
Tant ,  contre  l'Kgyple  et  contre  son 
roi ,  il  avoit  annoncé  les  oialheurs 
<fB&  devokdt  fondre  sttr  ItH  après 
1^  mort  de  Jéréniie. 
-  ^An  du  monde  3446  ,  de  Rome, 
s46  ,  avant  Jé  C.  6ud.  )  Il  y  a  voit 
dcja  près  (le  dit^huit  mois  que  Jé-< 
ytisalem  étoit  assiégée  ,  lorsque  Tar- 
mé©  de  Nabmîioflono^or  pcnt^tra 
dans  la  ville^  par  la  porte  des  Pois- 
MtRs  y  tt  t^tn  Tèttait  entièrement 
WÉltïfes&c  {|u:itic  jours  après.  Tout 
y  fut  mis  a  feu  et  à  san^.  SuMl(^cias 
iutprîs  malgré  les  prcrnutious  qu'il 
avoit  employées  pour  se  soustraire 
aii^^mqneHrs,îl  fàt  conduit  d«Tant 
Wftlmchodonos'jr ,  qoi  étoit  à  He- 
blata  on  Ralj!>  i,  an  rjord  de  la  tri- 
bu de  Gad  :  cet  implacable  enneoii 
qâe  ie  Soignent  evoSt  Btmè  contre 
lui  I  et  qui  vengeoit  |)îiis',  sans  1© 
saroir,    Tin riiî-'-Ii t-.-   de  Sodrcî.is  à 
l'égard  de  soii  Die»i  ,  que  l'ingra- 
titude oij  il  étoit  tombé  envers  un 
rot  qui  l'cToit  placé  sar  le- trône  > 
fit  égorger  se*  enfan<$  en  sa  pré- 
sence ,  lui  fit  cTfVf^T  Ips  yeux  ,  et  le 
mena  captit  à  Bab;;^lonc.  Le  sep- 
tttme  four  an  cinquième  mois ,  N a« 
buzaroap  fit  mettre  le  feu  tu  palais 
du  roi  ,  et  trois  jours  après  n«i 
temple  du  Seigneur.  Les  murs  de 
Jérusalem  furent   renversés  avec 
ce  qui  restoit  de  maisons»  les  ha- 
bitons  turent   amenés  captifs,  et 
il  ne  resta  aux   environ-»  de  Jé- 
rusalem que  quelques  gens  de  la 
campagne  qni  furent  laissée  sous 
la  conduit©  de  Godolir.s.  Jérémie 
obtint  fie  (len^eiupr  .ivec  etiir  :  f  '*i-t 
«lor-»  qu'il  fat  ces  tristes  et  lugubres 
lamentitiona  oA'  il  déplore  d'une 
manière  si  tonchante  les  malheurs 
de  Jcni<7nî^m  et  «If'        nation  ,  la 
destruction  du  temple  ,  la  cess:ition 
des  Sàcrifices,.  et  qu'il  finit  par  une 
prière  qni  renferme  en  abrégé  tou- 
tes les  abominations  dont  te  nié-^e 
et  b  prise  de  Jérusalem  furent  ac- 
compagnés. 

(^4<i  du  monde  3447,  de  Home  . 
l4*7v  avantJ.C.»  'Ï07.  )  Troi3  semai* 
nés  après  la  prise  de  Join  v  letn  , 
EzépUiel  annonça  la  destruction 
l«  ViHy  de  Tyr,  la  ruine  de  ses 


murs  et  de  son  commerce,  le  pil- 
lage de  ses  marchandises  et  le  mas- 
sacré de  aea  hahitans ,  en  punitioa 
de  ee  qa'elle  a'étoit  réjouie  de  la 
ruine  de  Jérusalem.  Il  prophétisa 
aussi  contre  Sidon  ,  dont  il  prédit 
le  renversement  avec  la  perte  da 
tons  ceux  qui  Thabitent;  contre 
l'Egypte  ,  que  le  Seigneur  dcstinoit 
à  Wabuchodonosor  ,  en  récompense 
d'être  devenu  l'instrument  dont  il 
Tonloit  se  servir  pour  aasirser  et 
renverser  la  tîUe  de  Tyr;  contre 
les  Iduméens  ,  parce  qu'ils  avoîent 
affligé  le  peuple  d'Israël  ;  contre 
les  pasteurs  meioenaires  qui  négli- 
gent léttrs  troupeaux  »  et  ne  cherHk 
chent  que  leurs  propres  intérêts. 
Il  leur  annonce  que  le  Seigneur 
suscitera  sur  ses  iîrebis  le  pasteur 
unique  pour  les  conduire ,  que  Da* 
vid ,  son  serviteur ,  deviendra  lui^' 
même  leur  propre  pasteur  ;  ces  pa- 
roles sont  regardées  par  les  inter- 

Kèteê  comme  une  prophétie  de 
rrivée  du  Hessie  qui  dcvott  des- 
cendre de  la  rare  de  David  ;  ses  pré- 
dictions s'étendent  enhn  sur  Gog  et 
Magag  que  l'on  croit  être  les  Scy- 
thes et  d'autres  peuples  du  Kord 
qui  avoient  pln^îeurs  fois  inquiété 
le  royaume  de  Jiida.  Il  les  metiace 
de  les  faire  tomber  sur  les  mon-*^ 
tagnes  dlsraël  avee  leurs  treupés.  ^ 
(An  du  monde  5447,  de  Rome» 
t47  ,  avant  J.  C. ,  607  )  îl  est  essen- 
tiel de  rem8rqner  que  la  captivité 
des  Jnifs  commença  la  onzième  an- 
née du  règne  de  Sédécîas  et  de  la 
captivité  de  Jéchonias  à  Babylone, 
et  que  l'année  suivante,  Sédécia» 
mourut  à  Babyloue,  dans  sa  pri- 
son, accahlé  de  misère  et  d'ennui. 
Depuis  ce  temps-là  le  prophète 
Ezéchiel  n'eut  plus  de  visions  que 
ponr  annoncer  la  hu  de  ia,capti- 
▼lté  et  le^retottf  des  Juifs  i  Jéni^' 
talcm ,  avec  la  reconstruction  de 
Tîlle  et  du  temple  :  la  première  , 
et  qui  nous  paroit  bien  digne  de 
remarque ,  est  celle  qui  se  trouve  au 
chapitre  aixxTtt»  où  H  raconte  qu'uu 
jour  l'e.Hprit  du  Seigneur  le  mena 
an  milieu   d'une  campagne  touto 
pleine  d'ossemens  de  morts  extrê- 
mement secs ,  et  hii  en  ayant  fait 
l'aire  le  tour,  le  Seigneur  loi  dit: 
Fils  de  l'homme,  croyez-voit<3  qufj 
ces  os  puissent  revivre.  Ezécluei  lui 
répondit:  Spignenr ,  mon  Diçu, 
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vous  le  saT<|z.  Il  lui  ordonna 
pi  ophétiaer  -aar  ces  o«  t  *t  <1*^  leur 

dire  :  Os  secs  ,  écoutez  lu  parole  du 
Seigneur.  Voici  ce  que  le  Seigueur 
Tous  dit:  Je  vais  cuvu^vi  un  es^piic 
•n  votMy  «t  vous  vivres,  je  ferai 
aaîtredes  nerfs  sur  vous,  j'y  for- 
xnerni  des  chaii  s  et  des  mui>cies  , 
j'eteadrai  la  ^Gna  par-dessuA,  et  je 
Toiu  donnerai  un  esprit,  et  toui 
vivres,  et  vous  saurez  que  c'est  noii 
qui  suis  lo  Seign'^tir.  Kzéchtcl  pro- 
phctiâd  ,  et  comme  il  parloit ,  on 
eutendit  un  bruit ,  et  il  se  bt  ua 
^rand  inouvemeut  parmi  ces  ot,  iU 
s'approchèrent  l'un  de  l'autre,  et 
chacun  se  plaga  dans  sa  jointure.  Il 
vit  aussitôt  ^ue  des  uerfs  se  ior- 
nièrent  sur  oes  os ,  que  des  cliairs 
les  environnèrent ,  et  que  la  peau 
s'éteudoit  par-dessus  ,  mais  l'esprit 
n'y  étoit  pas  encore.  Le  Seigneur 
lui  dit  alors  de  ur  ophétiaer  à  Tes* 

S rit ,  et  de  lui  oraonner»  de  st  part, 
e  venir  des  quatre  vents  ,  et  «le 
souiller  sur  ces  morts  alm  qu'ils 
vevivent.  Le  prophète  ayant  obéi, 
l'esprit  entra  dans  ces  os ,  et  ils 
devinrent  vivans  et  animes ,  et  se 
tinrent  tous  ilroits  sur  leurs  pieds  , 
et  il  s'en  forma  une  fraude  armée. 
Alors  le  Seigneur  lui  dit:  Fils  de 
l'homme,  tous  ces  os  sont  les  en- 
fans  d'Israël.  Nos  ci,  disent-ils, 
sont  devenus  tout  secs,  notre  espc- 
ratice  est  perdue ,  et  nous  sommes 
retranchés  du  nombre  des  hommes  | 
prophétisez  -  donc  ,   et  dites  leur  , 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur ,  votre 
Dicu  :  O  mon  peuple  ,  je  vais  ou- 
vrir vos  tombeaux ,  je  VOUS  ferai 
sortir  de  vos  sépulcres  ,  et  je  vous 
ferai  entrer  dans  la  terre  d'Israël. 
C'est  ainsi  que  le  prophète  annon- 
çoit  aux  captifs  leur  retour  dans  le 
foyaume  d'Israël  et  de  Juda ,  contre 
Vespérance  qu'ils  avoient  perdue 
d'y  rentrer  jamais. 

(  An  dn  monde  54<h>  ,  de  Rome , 
160 ,  avant  3.  C. ,  694.  }  La  seconde 
proplu'tie  vÎTit  à  la  suite  d%ine  vi- 
sion que  If'  prophète  eut  ta  quator- 
zième anaue  après  la  ruine  de  Jé- 
rusalem ,  sur  la  réparation  du  tem- 
ple et  de  la  ville.  L'esprit  du  Sei- 
gneur le  mena  à  JértisHlfm:  il  le 
mit  sur  une  haute  montagne  sur  la- 
oueUe  étoit  comme  le  bâtiment 
d'une  ville  qui  étoit  tournée  vers 
te  midi}  il  le  &t  entrer  dêiis  ce  kk- 
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timent  il  trouva  uu  homme  dont 
le  regi^d  brilloit  comme  de  l'airain 

étlncelaTif.  Il  triirjjt  un  cordeau 
d'une  main  rt  j|  avtnt  dans  l'autre 
uuti  canne  pour  mesurer  ,  et  il  se 
tenoit  devant  la  porte.  Cet  homme 
lui  dit:  Fils  de  lllomme»  reteucs 
bien  ce  que  vous  allez  voir  ,  afin 
de  l'annoncer  au  peuple  d'Israël  ; 
il  loi  fit  voir  le  plan  on  la  éesorîp- 
tion  de  Jérusalem  et  du  temple  qui 
devoieiit  être  rebâtis;  il  lui  en  fit 
oUbervcr  en  dctail  les  diifereutes 
parties  ;  il  lui  apprit  les  cérémonies 
ui  dévoient  ètie  observées  à  l'égard 
e  l'autel  aussitôt  qu'il  aura  <'t6 
bâti  ,  et  lui  ordonna  de  les  îraiis- 
mettre  aux  prêtreti  et  aux  léviLcs 
de  la  race  de  Sadoc}  il  lui  donna 
ensuite  la  division  de  le  Terre 
Aainte ,  pour  les  doii?;e  triitus ,  et  des 
douse  portes  de  la  viiic  qui  dévoient 
perler  les  noms  des  doyue  triliue* 

(  Au  du  monde  546a ,  de  Rome  » 
16'i,  avant  J.  C.,  5l)'2.)  Deux  an?  après 
cette  dernière  vision ,  ie  6eigueur 
apprit  à  Kzëchiel  ^ue  Nabochodo- 
iiosor  lui  avoit  servi  à  punir  la  ville 
de  Tyr  dont  il  s'étoit  rendu  le 
maîtreaprès  un  sîégede  treize  nns ,  et 
que,puur  récompenser  le  servicequ  il 
lui  avoit  rendu ,  il  lui  abendonnoit 
tout  le  royaume  d'£gypte.  On  ne 
sait  rien  de  positif  sur  la  mort  de 
ce  prophète }  les  uns  disent  ^u'il 
eut  la  t&te  tranchée  le  disûème  )oue 
d'avril ,  jour  auquel  le  MartywU^m 
Romain  lait  nK^ntion  de  sa  mort. 
.Il  étoit  autreioi5  défendu  aux  Juifs 
de  lire  les  prophéties  avant  l'âge 
de  trente  ans,'  Ce  livre  a  loujoure 
été  regardé  comme  canoniaue.  On 
peut  iV\rv  ,  pri  f:riiér;d  ,  qu  il  ren- 
ferme beaucoup  d  obscutites  y  et  que 
rintelligence  en  est  très-difficile. 

EZ£CUI£L  II ,  père  de  Sécho- 
nias  ,  qui  vint  de  Babylone  avee 
£sdras  et  avec  trois  Cents  hommes. 

KZERI"*ouBsER.  père  d'Holà  « 
descendant  de  Juda. 

EZER  II,  quinzième  et  dernier 

£rètre  qui  revint  de  Babyloseave« 
orobsbel» 

EZIBL ,  fils  d' Araïa«  Il  étoît  or« 
févrr ,  et  il  contribua  à  rebâtir  Jé* 

rusiiUiu. 

EZKA,  père  de  Jether,  de  Me- 
red,  d'Epner  et  de  Jalon,  de  la 
tribu  de  Juda.  ^ 

gZaSL»  un  des  «n£Mu  de  £ant , 

(^ui 
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3m  se  sépava  de  ta  femme  par  ordre 
'Esdras. 

EZRI I""'",  descend a!it  de  !M  massé, 
de  la  famille  duç[uci  etoiuiit  Gédéoa. 
et  loas.  L'ange  vint  s'asseoir  sous 
un  chêne  ou  un  térébluthe  qui  ap- 
partenoità  Joas  ,  chef  d'Ezri. 

EZRI  II  ,  hls  de  Chelub  ,  qui 
aroit  la  conduite  du  travail  de  la 
campagne  et  des  laboiirenrs  des 
terres  de  David. 

EZRICAM  fils  de  Naaria^ 
descendant  de  David. 

BZRICAN  II,  un  des  ofiBciers  de 
la  maison  d'Âchaz  ,  roi  de  Juda  , 
qui  fut  tué  {>ar  Zéchri ,  après  la 
victoire»  que  Fhacée  ,  roi  d  Israël , 
remporta  snr  le  roi  de  Juda. 

£ZRICAM  III ,  lévite ,  fils  d'Ha- 
sebîa  ,  et  petit-fils  de  Mérarî.  11  fut 
un  des  premiers  habitaus  de  Jcru- 
aalem  après  le  retour  dè  la  captif* 
vitt^. 

EZRIELI",  fihde  Jéroham,  un 
des  braves  de  l'armée  de  DaVid^  de 
la  tribu  de  Mauassé. 

BZRIBL  It^  père  de  Saraïa  ,  qoi 
fut  un  de  ceux  a  qui  Joahim  ,  roi 
de  Juda,  ordonna  d'arrêter  le  pro- 
phète Baruch. 

F 

Fl^LIX ,  (  An  de  J.  C.  53.  )  aiuces- 

seur  de  Cumanus  ,  dans  le  gouver- 
nement de  la  Judée  y  de  la  Galilée 
et  du  pays  des  Samaritains,  ayant 
vn  Drusille ,  fille  du  grand  Agrippa, 
et  femme  d*  A/ize  ,  roi  des  Emessé- 
niens ,  qui  passoit  pour  une  des  plus 
belles  personnes  de  son  temps  ,  eu 
devint  éperdament  amoureux.  La 
pasîion  le  porta  à  lui  faire  pro- 
poser de  i't  ^jouser  et  de  la  rendre 
plus  heureuse  qu'elle  ne  Tétoit  avec 
Aaiao.  Cette  princeaae  n'eut  paa 
honte  d'écouter  des  propositions  si 
injurieuses  à  la  religion  ,  car  elle 
étoit  juive  »  et  Claude  Félix  étoit 
payen  ;  elle  renonça  à  son,  état ,  à 
ion  mari  et  à  ta  religion  pour  l'é- 
pouser. Il  en  eut  un  fils  nommé 
Agrippa  ,  qui  périt  avec  sa  mère 
dans  l'embrasement  du  munt  Vé- 
suve. La  Palestine  étant  infestée 
d'une  troupe  de  brigands  qui  la  ra- 
vn^pdieiît,  i!  rn  prit  le  chef,  nommé 
^Léazardj^  kii  de  j^inée^  et  l'en- 
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▼oyaàRome.  Josèphe  rapporte  qu'il 
fît  tuer  le  grand>prêtre  Jonathas  par 

un  assassin  nommé  Do.a»  parce 
uu'il  preuoit  quelquefois  la  liberté 
de  lui  représenter  son  devoir.  Ayant 
appris  qu'un  Ecyptien,  qui  se  don- 
noit  pour  prophète,  avoit  assemblé 
trois  mille  hommes  sur  la  montagne 
des  Oliviers  ,  dans  l'^sp  erauce  cl  o— 
pérer  des  prodiges  à  leurs  yeux  ^ 
et  de  renverser  les  murs  de  Jéru«* 
salem  en  prononçant  quelques  pa- 
roles ,  il  se  mit  à  la  tète  d'un  corps, 
de  troupes,  qui  en  tuèrent  quatre' 
cenîs  ,  en  prirent  deux  cents  et 
mirent  le  reste  en  fuite. 

Comme  saint  Faui  étoit  en  prison  » 
et  que  les  Juifs  avoient  résolu  de  lo 
faire  mourir,  le  tribun  Lysias  qui 
en  fut  averti,  l'envoya  à  Césarce,' 
où  le  gouverneur  laisoit  sa  rési- 
dence^ et  le  fit  escorter  de  deux 
cents  soldats  et  de  soixante-dix  ca- 
valiers î  c'est  là  que  l'apôtre  fut  ac- 
cusé par  le  grand-prêtre  Ananlas  et 
Quelques  anciens,  au  nom  desquels 
1  orateur  TertuUus  portoitla  parole^ 
l'apôtre  répondit  aux  différentes  ao- 
cusations  ,  et  ht  entendre  au  gou- 
verneur qu'on  ne  l'a  voit  accusé  de- 
vant lui  que  parce  qu'il  leur  avoit 
annoncé  la  résurrection  des  morU. 
Le  gouverneur  renvoya  la  décisioa 
de  cette  affaire  jusqu'à  Tarrivée  du 
tribun  Lysias  ,   et  il  ordonna  au 
centcnier  qui  étoit  chargé  de  lo 
garder ,  de  le  traiter  honnêtement  et  , 
de  lui  laisser  la  liberté  de  se  faire 
servir  par  les  siens.  Quelques  jours 
après  ,  Félix  étant  avec  I>rusille  * 
se  fit  amener  saint  Faut ,  afin  de 
l'entendre  parler  sur  la  religion  de 
Jésus-Christ.  Gomme  cet  apôtre  par- 
loit  avec  force  de  la  justice,  de  la 
chasteté  et  du  jugement  dernier  , 
Félix  en  fut  effrayé,  et  différa  de 
l'entendre  dans  un  temps  plus  fa- 
vorable. Cependant ,  comme  il  es- 
néfoit  que  Paul  voudroit  se  le  ren- 
dre favorable  ,  et  qu'il  lui  donne- 
roit  quelque  somme  considérable  , 
le  gouverneur  le  renvoyoit  en  pri- 
son et  le  &isoit  amener  de  temps 
en  temps ,  espérant  qu'ennuyé  d'un* 
trop  longue  captivité  ,  il  lui  vien- 
droit  à  l  esprit  d'acheter  sa  liberté 
V  prix  d'argent  :  c^est  pour  cela  qu'il 
le  retint  pendant  deux  ans  dans  les 
liens.   Comme  Félix  s'étoit  rendu 
coupable  de  plusieurs  violences  et 


concussions  ,  les  JmCs  Vaccusè- 
irnt  dcvaut  TSicroii ,  i_[ui  le  dcposa 
de  «on  gouveroement ,  et  ii  Fau- 
roit  Crût  mourir  aana  le  crédit  de 
son  frère  Pallas. 

'  FESTUS  (  PoRTius  )  ,  succéda  à 
Claude  Félix  dans  le  gouvernement, 
(le  la  Judt-e.  Trois  joura  aprèa  qu'il 

lut  arrivé  à  Ccsarôe ,  i\  e  rendit 
k  Jérusalem  ,  où  les  priuces  des 
prêtres  et  les  premiers  d'eutre  les 
Juifs  )  lui  portèrent  leurs  plaintes 
et  î\);  m^reat  des  isccasations  contre 
BUMit  Pau!;  iKliii  ilei^K'tifV-reiît  de 
le  iaire  venir  a  Jci  usalcm  ,  cians  le 
dessein  de  le  {aire  tuer  en  chemin, 
l'estus  leur  répondit  qu'il  Touloit 
retenir  saint  Paul  à  Césarée  ,  où  il 
se  reudroit  dans  peu  de  jours,  que 
c^étoit  là  qu^il  jugeroit  ce  prison- 
trier ,  et  qu'il  eotendroit  leurs  a«>» 
Ciisations.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  dans  l'article  d'^.CBirfA.lejeunç. 
Festns  ne  gouverna  la  Judée  que 
pendant  on  an  ,  après  lequel  il  moU'» 
lut.  Il  avoit  trouve  la  province  rem- 
plie de  voleurs  ,  et  exposée  à  des 
origandaj^es  presque  u>utiuuels.  Ses 

Î»remiers  soins  furent  consacrés  à 
es  réprimer  ;  il  forma  pour  cela 
lîetix  corps  de  cavalerie  et  d'infan- 
terie ,  et  iilssipa  ces  brigauds.  Xi  eut 
Albîn'ns  pour  successeur. 

'  PORÏUVATUS  ,  FORTITNAT  , 
natU  do  Corinthe,  fut  un  disciple 
chéri  de  saint  Paul ,  et  très-aftéc- 
tionné  au  serrîce  de  VÊglise.  Il  ât 
lé  voyage  de  Corinthe  à  EphësCj 
pm;r  y  illpr  visiter  salntPaul.  A  son 
retour,  il  fut  chargé  avec  Sféphanet 
et  Achaïque ,  de  la  première  épitre 
que  saint  Paul  écrivit  aux  Corin- 
thiens ,  dans  1  uiuclle  il  parle  de  ces 
trois  disciples  comme  des  premiers 
de  l'Achaic  ^  on  ne  saitriea  de  parti- 
culier de  aa  vie  m  de  #a  mort. 

'     G    .  ,  • 


AT.,  f  An  du  inonde  28o3  , 
avant  i.  G. ,  I25i.  ]  £U  d'Obed.  Dans 
le  temps  que  la  ville  de  Sîchem 
gémissoit  sous  l'oppression  d'Abî-* 
mélech  ,  Gi*al  s'y  rendit  avt'c  ses 
frères,  dans  Iç  dessein  de  l'a  [fran- 
chir de  la  tyrannie j  il  ne  craignit 
pas  de  crier  à  hjautevoir  :  Qui  est 
AbikHélech ,  et  pourquoi  £aut»il  que 
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In  ville  de  Sichem  lui  soit  assujettie? 
Zébul,  à  qui  Abimélech  avoit  donné, 
le  gouveruement  de  la  vitle,  ayanl; 
entendu  ce  discours  ,  en  avertit  le 
tyran  ,  et  l'engagea  à  se  rendre  pen- 
dant la  nuit  avec  ses.  gens,  et  à  venir 
fondre  sur  la  ville  au  poiut  du  jour  ^ 
Gaal  Tayaut  aperçu ,  sortît  pour  le 
combattre;  mais  il  fut  pressé  si  vi- 
vement, c^u'il  fut  contraint  de  pren- 
dre U  fuite  et  de  rentrer  dans  Si- 
chem ,  d'où  ZébttI  le  chassa  avec  ses 
gens  peu  de  temps  après.  Fq^e^l'ai- 

ticle  d'ABlMÉLECH. 

GABELUS,(Aq  du  monde  53i4, 
de  Hume,  i4,  avants.  C. ,  74o.  ) 
Israélite  de  la  tribu  de  Nephtali. 
Osée  ,  roi  d'Israël ,  «'étant  ligné  avec 
le  roi  d  ii^ypte  pour  &ecouer  le  joug 
de Salmanasati  roi  d' Assyrie^  ce^ 
lui-cî  vint  rassié^er  à  Samarie ,  et 
s'étant  rendu  maître  de  la  ville, 
après  im  siège  de  deux  ans ,  ii  l'a- 
mena en  captivité  avec  sa  femme  et 
sou  fils ,  qu'il  transporta  à  Ninive 
avee  le  peuple.  Parmi  les  captifs  se 
trouvoit  Tobie,  à  qui  le  Seiv'neur 
concilia  les  faveurs  de  Salmanasar. 
Ce  prince  lui  permit  d'aller  où  il 
voudroit  et  de  iiiii  e  ce  qu'il  lui  plai- 
loit.  Ce  5:ijnt  homme  rempli  tle  l'es- 
prit de  la  loi  et  d  amour  pour  Dieu  y 
se  iaisoit  un  plaiair  de  visiter  sea 
frères  captifs  et  de  leur  donner  des 
avis  salutaires.  Ayant  fait  un  jour 
le  voyage  de  Rages ,  viiie  des  Mèdesji 
il  y  trouva ,  parmi  ceux  de  sa  tribu  » 
Gahelus,  qui  étoît  fort  pauvre  :  il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  l'in- 
téresser en  sa  faveur,  que  d'être 
iiistruit  de  sa  triste  situation  j  il 
lui  prêta  iHx  talens  d'argent,  qui 
vcnoient  d*;.s  dons  de  Salmcinasar  , 
et  eu  reçut  l'obligation  signée  de  sa 
main.  Tobie  avoit  son  ûXs  etsa  femme 
à  ITinive  ;  ee  îeone  homme  s'étoit 
marié  à  Ccbatanes;  et  comme  son 
père  étoit  déjà  vieux  et«ecroyrit 
près  de  §a  lin ,  il  lui  remit  l'obii- 
ation  de  Gabelus  ,  pour  retirer  les 
ix  talens  d'argent  qu^il  lui  avoit 
pi  êtf's ,  ot  qui  lui  furent  rendus  par 
le  ujiuiùitère  de  l'ange  Raphaël,  qui 
n'étoit  connu  que  sous  le  nom  d' Asa- 
rias.  L'ange  a'étant  chargé  d'aller  à 
Eagps,  mena  avec  lui  Gabelus  à 
Kcbatanes  ,  pour  assister  nux  noce» 
du  jeune  Tobie  dont  il  etoit  pa- 
rent 

GABER I  fils  d'Urî«.intendant  d» 
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la  proTÎnce  de  Galaad ,  dana  la  paya 

de  Salion  ,  roi  des  Amorrhéens,  et 
d'Og  ,  roi  (le  Be^aji^  sous  le  lègae 
de  Salomon. 

GABÎEUEL,  un  dea  principaux 
•ngea  jdont  le  Sttigneur  s'est  servi 
pour  opérer  les  plus  grandes  choses 
«t  les  mystères  les  plus  sublimes  de 
la  relijjitoa.  Noua  voyona  dans  l'B- 
criture ,  qu'il  lut  envoyé  Daniel . 
pour  lui  développer  la  vision  qu'il 
evolt  eue  de  deux  grandes  bètes , 
le  bcUer ,  le  bouc  et  les  soixante- 
dix  aunées  qui  dévoient  s'écouler 
jusqu'à  l'arrivée  et  la  mort  rlu  Mes- 
sie. Il  lui  apprit  que  quoique  ses 
pricres  eussent  été  aussitôt  cxau- 
céea ,  et  ^u'ii  eût  reçu  l'ordre  do 
Tenir  le  trouver  dès  le  commence- 
ment de  son  jeûne  et  de  s;!  jn  ière, 
il  avoit  néaamuin&  étécuuiiaiutde 
dîfi^érer  de  se  rendre  auprès  de  lui , 
parce  que  le  priuce  du  royaume  des 
î'ersps  lui  avuit  résiste  ,  et  que  le 
seul  qui  lût  venu  à  .suu  secoure  étoit 
l'ange  Michel.  Voyez  ce  que  noua 
ftvona  dit  en  parimt  de  Dani&l  , 
page  176.  L'ange  Gabriel  fut  aussi 
envové  au  graud-prctre  Zacharic, 
pour  iui  annoncer  qu'Kiisabetli^  qui 
«voit  été  jusqu'alora  atérile  >  et  avec 
laquelle  il  étoit  parvenu  à  un  âge 
avancé,  lui  donneroit  un  fils  (}u'il 
nommeroit  Jean.  Zactiarie  ayant 
aperçu  l'ange  qui  étoit  debout  à  la 
droite  de  l'autel  des  Parfuma  »  fut 
saisi  de  crainte;  mais  l'ange,  pour 
le  rassurer,  lui  parla  en  ces  termes  : 
Ke  craignez  point ,  Zacharie,  votre 
prière  a  été  exaucée  ;  Blisabeth  voua 
donnera  un  tils  que  vous  nommerez 
Jean  ;  sa  naissance  vous  causera  une 
grande  joie»  ainsi  qu'à  plusieurs 
autrea  qui  la  parugeront  avec  Youa  ; 
csa  cet  enfant  sera  grand  devant  le 
Seigneur;  il  ne  boira  point  de  vin 
ni  de  tout  ce  qui  peut  enivrer,  et 
il  aéra  rempli  au  Saint-Esprit  dèa 
le  ventre  de  sa  mère.  Il  convertira 
plusieurs  des  enfans  d'IsruHl  au  Sei- 
gneur ,  et  il  marchera  devant  lui^ 
dans  l'esprit  et  la  vertu  d'Elie  »  pour 
rtenirles  ooeors  des  pères  avecleura 
enfans.  C'estGabriel  qui  vous  parle, 
c'est  lui  qui  assiste  au-devant  du 
trône  de  Dieu ,  du  Dieu  de  mujestu 
^tti  m'a  envoyé  vera  TAua.  Mpia 
varce  que  vous  n'av^ea  paa:ocu  d'»* 
bord  à  uia  parole  ,  et  que  vous  avez 
demandé  un.  sij^ue  de  U  vente  ^ue 
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}e  Tooa  amuoBçoia ,  et  dont  .vons 

avez  doute  ,  parce  que  vous  ètea 
vieux  et  que  votre  femme  est  avan- 
cée en  âge ,  vous  allez  peidre  la 
uarole  dès  ce  moment ,  et  vous  ne 
la  recouvrerea  plus'  jusqu'au  jour 
oùvousverrez  l'accompUssemeat  d« 
ma  prumeâse. 

Il  y  avoit  déjà  six  mois  que  cela 
s'étoit  passé  ,  lorsque  le  même  ange 
fut  envoyé!  vers  Mcurie  ,  vierge  , 
épouse  dt;  Joseph  ,  qui  demeuroit 
dans  une  ville  de  Galilée  nommée 
hazareth.  Il  lui  dit  en  l'abordant 
et  après  l'avoir  saluée  :  Pleine  de 
grar»'  ,  If»  S(Mf»neur  est  avec  vous  > 
vous  cLes  bcuie  entre  toutes  les 
femmes;  la  Vierge  lut  troublée  à 
ice  discours  ,  et  ne  pouvoit  se  figu- 
rer d'où  lui  venuit  un  satut  si  respec- 
tueux. Alors  l'ange  lui  dit  :  ^e  crai- 
gnez point»  Marie ,  vous  avea  trouvé 
grâce  devant  le  Seijgneur  \  vous  conf 

v.t^vvez  et  \  ou'i  enf'iîiterez  un  fils  ,  et 
vous  lui  donnerez  le  nom  de  Jésus  ; 
il  sera  grand  et  il  sera  nomme  le  ids 
du  Très  -  Haut;  le  Seigneur  le  placera 
sur  le  troue  de  Dav id  sou  père ,  et  il 
rrgnera  Lternelicmcfît  sur  In  niai.<^oii 
dt;  Jacob  ,  et  .sou  rcgne  n'aura  point 
de  fin.  Marie  lui  demanda  comment 
cela  se  pourroit  faire  ,  et  l'ange  lui 
répondi  t  :  î,e  Saint-Esprit  descen- 
dra sur  vous,  et  la  vertu  du  irès* 
Haut  voua  couvrira  de  son  ombre  ; 
c'est  pourquoi  le  fils  qui  sortira  d« 
votre  sein  sera  nommé  /  f  V  Dieu, 
Il  lui  confirma  sa  promesse  par  la 
fécondité  de  sa  cousine  Klisabeth  , 
qui  étoit  atérile  depuis  long-temp.«t  » 
et  qui  se  trouvoit  au  sixième  mois 
de  sa  grossesse  ;  c'est  ainsi  qu'il  lui 

Srouva  qu'il  étoit  possible  à  Dieu 
e  donner  un  fils  à  une  vierge. 
Quoique  l'Ecriture  ne  nous  ap- 
prenne point  que  lo  Seigneur  se  soit 
servi  de  Tange  Gabriel  dans  d'au- 
tre* occasions ,  il  est  néanmoina 
vraisemblable  que  ce  fut  lui  qui  fut 
envoyé  à  Joseph  ,  lorsqu'il  pensoit 
à  se  séparer  de  la  Sainte- Vierge , 
qui  lui  ordonna  do  s'enfuir  eu 
Egypte ,  loraqu'Hérode  eut  résoUi 
de  lair«?  massacrer  tous  les  enfans 
de  Bethléem  ,  et  de  retourner  en 
Judée,  lorsqu'Hcrode  lut  mort.  .  , 
GAI)«  (An  du  monde  0387  ,  avimi( 
J.C.  ,  1707.) premier,  iils  de  Jacob  et. 
de  Zelph;»  ,  servante  de  I^ia.  Il  na- 
quit eu  Mcso^otamie  ,  chez  Laban^ 
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xmse  ms  après*  qoB  Jacob  s'y  f&t're- 
tiré,  etla  quatrième  année  après  son 
inarlage  avec  Lia.  Lorsqu'il  fut-né  , 
Lia  lui  donna  le  nom  de  Gad ,  qui , 
«n  faébren^  signifie  un  heureux 
événement,  une  bonne  fortunr  ,  ce 
tjui  fait  voir  qu'elle  ^'estima  heu- 
reuse de  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
lionué  des  enfans  de  servante 
Zelplia,  comme  Eachel  en  avoit  eu 
lie  sa  servante  Bala.  Il  étolt  dans 
sa  neuvième  année,  lorsque  Jacob 
s'euiuit  de  la  maii>on  de  Laban  ,  et 
idaus  sa  quarantième ,  lorsque  Joseph 
attira  Jacob  et  toute  sa  famille  en 
ligypte. 

Il  eut  sept  fils ,  Sephion ,  Haggi , 
Suni ,  Bsebon ,  Herî ,  Arodi  et  Areli. 

I<or<tQue  Jacob  donna  sa  dernière 
bénéaiction  à  ses  enfana  ,  il  dit  ces 
paroles  :  Gad  combattra  tout  armé 
n  la  tète  Israël ,  et  ensuite  il  se 
couvrira  de  ses  armes  pour  se 
fendre.  Cette  prophétie  eut  son  ac- 
complissement,  lorsque  Gad,  qui 
avoit  reçu  son  partage  au-delà  du 
Jourdain  ,  après  les  premières  con- 
quêtes faîtes  par  Hoysc  ,  à  condi- 
tion qu'il  s'emploieroitàla  conquête 
du  pays  situé  ea-deçà  de  ceileuve, 
se  mit  à  la  tète  de  l'armée,  et  s'en 
retourna  chargé  de  ses  armes  et  de 
dépouilles ,  lorsque  1m  autres  tribus 
furent  partagées. 

(  An  du  monde  3584 ,  avant  J.  C. , 
liyo.  )  Lorsque  Moyse  donna  sabé- 
îiéd'ction  au  peuple  d'Israël  nvant 
de  mourir,  ce  qui  arriva  le  premier 

iûur  du  mois  de  schebat,  qui  étoit 
eousième  delà  quarantième  année 
après  la  sortie  d'Eypte  ,  et  qui  ré- 
pond au  mois  de  février;  il  dit, 
après  avoir  j^rédit  ce  qui  devoit 
arriver  à  la  tnbu  de  Zabulon  :  Gad 
a éti^eombU  de  bénédieti&nsf  il  e  'est 
reposé  comme  un  lion  ;  il  a  saisi 
le  bras  et  la  tête  de  sa  proie  ;  il  a 
reconnu  sa  prérogative ,  en  ce  que 
Is-  docteur  d'Israël  depnit  être  mie 
flans  sa  terre  ;  a  marché  avec 
les  prince»  de  son  peuple,  et  a  oh~ 
ser^'é  f  à  l'égard  d' Israël,  les  lois 
dm  Seigneur  f  et  lee  erdree  qu'on 
lui  avoit  prescrits  ,  Moyse  fut  en 
efl^t  enseveli  dans  la  tribu  de  Gad  , 
et  Gad  exécuta  les  ordres  qu'il  avoit 
r'^çus  y  d'aider  les  autres  tribus  à 
exterminer  les  Chananécns. 

(  An  du  monde  2044  ,  yvnntJ.  C, 
S^Ho.  )  Lorsque  la  tribu  d«  Gad  sorr 
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tjtde  l'Egypte ,  il  y  avoit  cent  TÎnfft-' 

six  ans  que  Gad  était  mort  ;  sa  tribtt 
s'étoitsî  fort  multipliée  qu'elle  mon» 
ta  à  quarante- cinq  mille  six  cent 
cinquante  hommes.  Gad  avoit  rcça 
du  del  une  force  extraordinaire; 
c'est  pour  cela  que  Moïse  le  «  em- 
pare a  un  lion.  (  An  du  monde 
24i8.  )  Il  mourut  âgé  de  cent  trente- 
deux  ans. 

CrAD  H  ,  (An  du  monde  2974, 
avant  J.  C.^  1080.  )  prophète,  t^ui 
conseilla  à  David  de  ne  point  de- 
meurer dans  le  pays  de  Moab j  mais 
de  revenir  dans  celui  de  Juda.  Da» 
TÎd  avoit  confié  au  roi  de  Moab  son 

Ïière  et  sa  mère ,  qui  étoieut  venus 
e  trouver  dans  la  caverne  d'Odol-* 
lam ,  où  il  s'étoit  retiré  durant  la 
persécutîdn  de»  Saiil  ,  et  il  se  retira 
dans  le  bois  de  Haret.  Ce  même 
prophète  est  celui  qui  fut  envoyé 
a  David  ,  lorsqu'il  eut  fait  faire  le 
dénombrement  de  ses  sujets:  il  lui 
domin  ,  de  lapait  du  Meigneur,  le 
ciiuix  de  trois  lleaux^  de  la  lamine 
durant  sept  ans ,  ou  de  fuir  devant 
ses  ennemis  durant  trois  mois  ,\>a 
de  la  pesle  pendant  trois  jours. 
(  An  du  monde  3oi7 ,  avant  J.  C. , 
1037.)  David  choisit  la  peste  comme 
nous  l'avons  rapporté  en  donnant 
l'histoire  de  David.  Après  que  l'ange 
exterminateur  eut  cessé  de  irapuer  , 
Le  prophète  Gad  dit  à  Davia  de 
di  rsser  uu  autel  au  Seigneur  dans 
l'aire  d'Areunn  ,  iébiis;  en.  Il  est 
parlé  dans  le  premier  livre  des  Fa" 
ralipomênes  f  d'un  livre  de  la  vie 
de  Davidjdont  le  prophète  Gad  étoit 
auteur.  Il  s'étoit  attaché  à  David 
dès  le  commencement  de  la  persécu- 
tion de  Saiil* 

GAO.  Ce  mot  hébreu  signifie  on 
heureux  événement ,  ou  une  bonne 
fortune.  Dans  Isaïejiv.  Lxv,ch2p.  1, 
le  Seigneur  reproche  à  son  peuple 
de  ce  qu'il  l'a  abandonné  f  et  qu'il 
n  dressé  une  table  à  la  Fortune,  SUT 
laquelle  il  lui  a  fait  des  libations. 
^  Le  nom  de  la  Fortune  est  exprimé 
dans  l'hébreu  par  le  mot  gad,^  Saint 
Jérftme ,  expliquantcet  endroit ,  dit 
que  c'étoit  un  ancien  usage  que  lee 
Israélitesavoient  pris  des  Egyptiens, 
de  dresser  une  table  à  la  Fortune  le 
dernier  jo«r  del'année^dela  charger 
de  toutes  sortes  de  mets  ,  d'y  mettre 
une  grande  coupe  remplie  de  vin, 
soU  pour  la  femexiuer  de  i'abon- 
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dante  de  l'année  qui  fitilssoiti  ami 
pour  se  la  readf  ^▼oral»Ui»>piiiB 

l'année  suivante.  Le  Seij;neiir  re- 
proche cette  pratique  iilolàtic  aux 
Israélites,  par  la  bouche  d'Isaïe, 
«i  il  Uk  mÊmÊOÊf'ééiiÊÊMm  ,  de  la 
•Itîf"^  de  la  "tristesse  ,  tandis  quHl 
répandra  l'abondance  et  la  joie 
parmi  ses  véritables  serviteurs. 
•  •  GrAPDEL  »  (  An  du  ■iQiide*<36i6  i 
VtHàBiémaLj,  cfaudlA^iàinilie  doutle» 
-deseèridans  revinrent  de  Baibylone 
arrec  ZQrobabel.  .      :  ■  ■ 

'  «  OADOI  y  (  An  du  inoiidfiJI^44.  ) 
£ls.  de  Susi  »  prince  da,  la  tsibu.  de 
Manasté  y  'qui  lut  onvoyé  par  Moyse 
aarac  un  prince  de  chacuue  de^  au- 
tlêf  tribus,  potuTisUer  reconnoUie  la 
iMft^e  Chanaaa.'Caa  envoyés  luir- 
tirent  de  Rétluira  ,  où  les  Israélites 
l'aisoient  leur  quinzième  station  >  la 
preoiièxe  aunée  de  leur  AprUe  Ù^'i^-r 

GAIXÇIÇi  surnom  de  Jeautipxt* 
mier  fiTs  de  Mat)iathias.  Ce  surnom 
a  di£iéreatçs  si^^ihcatious,,  suivaut 
hrdifiihraiite  manière  dûnt  il  éat  éorit; 
De  lâ  façon  dont  il  e<it  mia  dtta 
la  Vulgate,  il  sigrtifie  un  monceau 
de  froment»  ou^abondriuce  de  fru- 
atent.'!!  ctft  aisé  de  voir  Vanalo^ie 
I|pi8e  trouve  entre  cette.aigMiÉHM^ 
tion  et  celle  de  (iad  ,  telle  que  nous 
l'avon?  rapportée  en  parlant  de 
Gau  ,  fils  de  Jacob  et  de  ^Saph^^. 

(x  ADt«  (  An  du  iiie»de>^daiak4 

père  de  ce  Manahem  qui  tua  Sel^ 
luna  ,  lils  de  Jabes,  roi  d'Israël, 
monta  sur  le  troue ,  et  régna  dix 

GAIIAM  ,  second  fils  de 
et  de  Roma  sa  concubine.  - 

GAHt^R  ,  (  Au  du  monde  35«6.  } 
JÉIIIiiaé^  ».  dont  les  deacwiu4a»t 
revinrent  de  Bebylone^  evec  Zêsot 
babel. 

GAIUS  r^uatif  de  Derbd.Foyez 
•Caïvs.  •       . ,  '  .  '  "    •    r  r""  7r / 

GAIUS  U,  natif  de  Corinthe» 
qui  fut  converti  et  baptisé  par  saint 
Paul.  Ou  croit  que  c'ei»t  à  lui  que 
saint  Jean  adressa  sa  troisième  let- 
tre ,  duus  la  quelle,  il  .le  looepoor 
la  cliarité  qu'il  excrçoit  enveraleé 
fidèle.s.  Sou  père  ,  suivaut  Lticîns 
Dexter>  étoit  le  ceutenier  qui  lut 
diargé  de  garder  le  sépolore  4e  If^ 
ai^i^hrist ,  et  qui  se  convertit  à  la 
Tue  de  tous  les  prodiges  qui  arri- 
Yèi^entù  sa  mojrt»  jJ  auixt^s  pendank 


f  neîa  lethie  de  saint  Jean  fut  adrea* 

aée  à  un  de  .ses  disciples.  !> 

GA.LA.AD,hls  de  Machir,  et  petit- 
fils  de  Manassé,  et(^el;  de  la  famille- 
des  Galaaditcs.  ^  •r.'T 

GALAL  1er  ,  lètîte  fila  de  Mi- 
cha  y  qui  fut  un  des  premiers  habi- 
tans  de  Jérusalem  aprèa  leietour  de 
la  captivité.  '      ;  ». 

GAt  AX.'  II ,  père  de  SeaéStt  «• 
fils  d'Idithun.  i  .s 

GAXiALAI ,  ^  An  du  monde  35iG, 
avant  J*  G,  â58.^  un  des  eufaus  des 
pvétiea  ^oi.sarxBrent  de  Bàbylooe 
avec  ZnrobalMl  f  et  qui  assutèrent 
à  la  dédicace  des  murs  de  Jérusalem, 
en. jouant. des  iostrumena i  Esdraa 
marchait  devant  eux. 

..GALL10«  (  An  de  J.'  p^«5t.  ) 
frère  aîné  de  Sénèque ,  et  procon- 
sul d'Achaïe  ,  qui  avoit  porté  1*5 
nom  de  MarcuJi'^nnœas-NovatiUp 
et  qui  prit  celui  de  GùUicn^  parée 
qu'il  avoit  été  adopté  par  Juniua 
GftUion  ,  orateur  romain.  Pendant 
le  séjour  que  saint  Paul  iit  à  Co«« 
nmikc ,  aprèa-evoir  qttUt6  Athènea  r 
1m  laifs  s'élevèrent  contre  lui  et  la  • 
reconduisirent  au  tribunal  de  Gal- 
liou  oùils  l'accuséreutysous  prétexte 

ân'il  vouloit  persuader  aux  eommea 
'adorer  Dieu  d'une  manière  con- 
traîre  à  la  loi.  Gomme  Paul  etoit 
prêt  à  parler  pour  sadéfeuse  ,  Gai- 
lion  les  renvoyât  en  leur  disrimt  que 
e'U  e!e§ii«oit  de.qiielqa'iii|iiatic9 
M  da  quelque  mauvaise  action il 
seesoyoît  obligé  de  les  écouter  avec 

Etience  >  mais  que  ne  s'agissant  que 
I  oontestationa  de  doctrine,  d« 
notsetdeleur  loi,  ils  n'avoîentqu'à 
démêler  leurs  difTcrcns  comme  il» 
l'eutendroient,  et  qu'il  ne  jugeoik 
pas  à  propoa  dee'eir  mMeret  de  s'en 
VMldre  ÎUge.  Gallîon  fut  condamuft 
à  mort  par  Néron  ,  et  se  tua  lui<« 
même ,  au  rapport  d'Eusèbe. 

GAK  AI«IKL,(  An  da  monde 2545^ 
avant  J.  C. ,  1009.  )  fils  de  Phadns- 
sur,  prince  de  la  tribu  de  Manassé  , 
dont  les  combattans  au-dessus  dd 
vingt  ans ,  se  trouvèrent  au  nombre 
de  trente-deux  mille  deu  eente 
dans  le  dénonvb rement  qui  en  fut 
iaît  le  second  mois  de  la  secondé- 
année  au  rus  la  sortie  d'Egypte. 

GAMALIRL  II,  docteur  de  In 
loi  de  la  secte  des  Pharisiens  ,  e€ 
di";riplc  secret  de  Jésus-Christ ,  se- 
lon eaiat  Giôment  et  le  vénévablè 
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Bèile.  Les  apôtres  faisant  beaucoup 

de  mlracleb  au  nom  de  jr;sus-Chi ist  , 
le  grnnd-pretre  et  v^us.  quiétoieut 
lie  la  secte   des  d^ducé^s  ,  les 
firent  metire  dans  une  pctsortpn<» 
Uîqm  dont  titi  ange  du 'Seigneur 
leur  euvritles  portes  durant  la  nuit, 
et  leur  dit  d'aller  dans  le  temple 
et  d'y  prêcher  hardimentla'iivlaîté 
ÛB  Jééus-Chrîst }  ils  y  entrèrent  dès 
le  point  (lu  jour  ,  et  86'  mirent  à 
prèch'^r.  Cf'p«n(lant  Je  çfrantl-prètre 
ayant  a^^ieaiblé  le  :»auhédriu  j  «»u- 
voya  à  la  priaoa  ,  irfiiM|a'aa  aMénêt 
les  apôtres,  mais  on  répundit^tt4U 
n'y  avoient  pas  été  trouvés  ,  qitcii- 
Que  les  portes  en  eussent -été' bien 
fermées.  Quel4»'sd<  leitv  ay«nt  «p» 
firis  oû'ils  étaient' datas  lé-témple^ 
et  qu  ils  y  f^nseignoient  !n  peiiplefi 
le  capiiaiiie  des  gardes  du  temple 
nlia  les  prendre  et  les  amena'' au 
conseil.  Alors  Je  grand-prètre  leur 
dit  :  Ne  vous  avions-nous  pas  ex- 
pressément défendu  d'ensei^Tier  en 
ce'  nom»  là?  cependamt  vous  avez 
venrpli'  f  érasatend  de  votre'doetiKne» 
€t  Vous' voulea  voua  chtft'jger  du  sang 
de  cet  îiomme.  Pierre  et  les  autres 
répondirent:  Il  faut  plutôt  obéir  ât 
Dieu  qu'aux  faemmev;  Le  Bien-  de 
ttos  pères  a  rcesuscité  Jésus  que  voua 
ave2  iilit  mootir  eri  l'.jtfnrhant  à  une 
croix.  C'est  lui  que  JJjeu  a  élevé 
par  sa  puissance  y  comme  étant  le 
prince  et  le  saurtur ,  pour  donner 
à   î'^ra»'!   !a  prnce  de  la  [lénitence 
et  la  rémission  des  péchés  ;  nous 
sommes  nous-mêmes  les  témoin»  de 
ee  qaenoua  ^ous  disons,  et  le-Saint* 
£sprit  que  Dieu  a  donné  à  tons  ceux 
qui  lui  obéissent,  Test  aussi  aveo 
nous. 

Ayant  entenda  ces  ^oMa  «  ils 

furent  transportés  de  rage^  et  Us 

déllbéroient  de  les  f^ire  mourir. 
Mais  un  pharisien  ,  nommé  GamU'- 
Uel  f  docteur  de  la  loi ,  qui  étoit 
honoré  de  tOQt  le  peuple ,  se  levant 
dan^  le  (  onsell ,  commanda  qu'on 
lit  retirer  les  apôtres  pour  un  peu 
de  temps  j  et  il  dit  à  l'assemblée  : 
O  Israélites  1  prenez  garde  à  ce 
que  tous'  allez  faire  à  Tégard  do 
ces  personnes.  Vou'î  ti'avez  pas 
oublié  qu'il  y  a  quelque  temps 
qu^il  s'éleva  un  nommé  Théodtu  » 
qui  vouloit  passer  pour  quelque 
chose  àe  nrnnd  •  il  y  eut  environ 
q^uaue  ceuu  hoaiàneti  qiû  s'attacbè- 
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tent  à  loi  t  niaia  il  fut  tué ,  et  toue 

ceux  qui  avoient  cru  en  lui ,  se  dissi- 
pèrent et  so  réduisirent  à  rien.  Vou* 
vou«  rappdes  encore  r.e  ludas  do 
0«lilée,  qui.  s'éleva  nprèa4iii:defiâ 
le  temps  du  dénombrement  du  peu-» 
pïe  ,  et  qui  s'attacha  beaucoup  do 
monde  ,  toais  il  périt  aussi ^  et  iQtta 
ceux  <qut  l'arvoient  s«ivi»ftireatdias»r 
pés.Voiêi  dooele  oenseil'que  J<>  voua 
doniir  ,  nn  vous  mêlez  point ide.oto 
qui  rjîgarde  ces  gens-là  ,  et  laisses- 
les  faire  :  car  si  leur  eutcepris*  vwnt 
diiinrioiojiwroiw'  «me^Se^détHiira  et  * 
tuniHerâ  d'elle-même  v  luais  si  ^'l!é 
vi^ilr<- de  Dieu  y  ^ou s  aurez  beau 
fai¥«^^tout  ce  qoé»  tous  fer^e  puur 
inm  y  oppoéor  desiMidcM'iBfitiiK 
Les  j'age»  se  r«ndirent'-à  «on  avis  v 
rt  âpri  s  aro-ii*  fait  fa«4?ttf»r  les  apô*- 
tre«^t  i-eur  «voi»  détéixlu  do'BOi^» 
vofiU  de  paTlev  à»'lWven*r^t»  wom 
de  Jésus  4  ifo  les  laissèrent  ailo^ 
On  croit  que  Gamaliel  ,  qui  ovoit 
instruit  saint  Paul  ,  avait  aussi  en- 
seigné saint  Baruabcy  «t  saint 
Ktieiitte.'  '  ^ 

G.A.M ARIAS  fils  d'Helcias, 
qne  Sédécias,  roi  de  Judas envoya 
à  Bfibylooe  avec  Ulasa,  hls  de  6a^ 

Ehau  ,  pour  porter  lèt#ibni'do4la^ 
uohodonoior.  Ces'  mêmes  députés 
fûrelit  chargés  d'uFie  lettre  5é^- 
réniie  écrivoit  aux  Juits  de  la  cap» 
tité,  pour  quMU  prissent  ^ardo  oè 
ne  pas  écouiof  eertaiaa  faux  p%bptiè- 
tes,  «]ui  leur  annoncoicnf  un  prorn^^t 
retour  ,  il  les  avertit  au  cMitiairo 
delà  part  de  Dieu,  que  leur  cap- 
tivité, devoit  être  plus  longue  qu'île 
ne-lepenaoient}  qn'il  les  exhorte  k 
conserver  la  paix  avec  les  habitans 
des  lieux  où  ils  éloient  Contraints 
dé  demeurer,  qu'ils  plantassent  des 
vignea ,  qa'îla-  bâtissent  des  m&i- 
sons  et  qu'ils  cultiraasent  des  jar*> 
dins. 

GAMARI4S,  fils  de  Saphan,  et 
un  des  conseillers  de  Ibadiim ,  roi 

de  Juda  ,  entendant  lire  par  Baruch 
les  terrîliles  mennc's  que  le  Sei— 
gneur  iaisuitu  son  jjt^uple  parle  pro- 
phète Jérémie ,  e  n  g  a  g  ea  Baruch  i rea 
▼enir  foire  la  lecture  à  Joachim  lui- 
même  ,  du  s  l'espérance  que  ce 
prince  feroit  des  réHexions  sérieuse 
sur  les  maux  dont  il  étoit  menacé» 
Baruch  fit  donc  la  môme  lecture  en 
présence  du  roi  de  Juda  ;  mais  quel- 
ques momens  après  qu'il  l'eut  com- 
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^encce^  Joaçlilin  lui  arracliia  le  IIt^b 
jêos  maint  ^ ,  Ut'init  en  |>ièce8  av^o 

un  couteàu^  et  fit  mettre  en  prison 
Barpcvli  et Jerénûej  il  ordonna i2\é me 
^u'oqT  brûlà^  leur  livre  f  malgré  Ijçs 
^remontiauces  de  GaoïarÎM»  oJKIÂ- 
'ihiin  et  «le  Dalaïa. 

*  GAMtTL,  chef  (le  la  vingt- 
deuT^K-me  iainiUe  île  la  race  ile^  s^- 
.çrilicateur»  ,.qui  &i«oit  Us  Ibnctioiu 
•acerdQti|lf:f  [(j[aiis  le  («niple  ,  à  ^Ma 
tour. 

GAREB,  de  la  vîlle  de  Jetlieiç, 
^jin)i  laVrtbn  de  Juda ,  apparteniraCe 
aux  lévites  de  la  ftmille  de  Caath. 
CV  toit  un  4^s. btrtjres.de  V^rjB^  4e 
David.  •  ••    ..  . 

..'  OAHm  j  fils  de  Naham  et.frére 
de  Ceïla  et  d'Kthamo,  de  la  ville 
jle  j\ïachati,  dans  1  h  demi-ti  Ibii  de 
3làaas$);4. au-delà  du  Jourdain. 

*  ÔASPHA,  ciief  des  Nathiuéens^ 
'selon  lliébren. 

GATHAN  ,  quatrième  fils  d'ElI- 
pliiiz,  fih  nîric  d'Ksaii  ,  petit- lils 
d  isuacy  et  arrière-petit-iiU  d'/V- 
tirahaih.' 

GAZABAR  »  père  de  Uîthridate, 
'trésorier.  Lorsque  Cyrus  renvoya 
les  Ju\fs  à  Jéru.salem  pour  rebâtir  le 
temple ,  il  leur  lit  remettre  par  Mi- 
thriaate  les  vatet  du  temple  q^i 
nvoicnt  L  té  transportés  à  lîabylone 
par  Nabuchodonosor  ,  et  qu'il  avoit 
jnis  dans  le  temple  de  sou  Dieu.  Ces 
îrases  furent  remis  par  compte.à  SaR-> 
^abasar  ,  prince  de  Juda. 

GAZAM  ,  (  An  du  monde  33» 6.  ) 
T^athinéen  ,  dont  lei  enfaus  reviur- 
veut  de  Babylone  avec  Zorobabel. 

GEBB  AI ,  (  An  dn  inonde  S6oo.  ) 

un  des  descendant  de  Benjamin  , 
qui  demeurèrent  à  Jérusalem  après 
le  retour  de  la  captivité  ,  sous  Nè- 
hémie. 

GBBB  AK  y  (  An  du  monde  3St6.  ) 
un  de  oenx  i|nt  revint  de  la  eaptt- 

▼ité  avec  qrntre-vi  nj^t-quîlise  hom- 
mes ,  sous  Zorobabel. 

GKDDF.L,  Kathinéen,  qui  re- 
Tlnt  k  Jérusalem  aTec  Zorobabel» 
GEDBELTHly  nenirièmefils  de 

Héman  ,  lévite,  un  des  mu'sirien^ 
du  tabernacle^  sous  le  rè£a«  de 
David. 

GKDDIEL ,  (  An  du  monde  3515.) 
fils  (le  Sodi ,  prince  de  la  tribu  de 
Zabulou  ,  qui  fut  un  de  ceux  que 
Mu^ie  choisit  y  yat  «rdie  daDieu, 
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.pour  aller  reoonnoltre  la  «terre  -de- 

.Clianaaji.  .  , 

GKDÉLIAS  ,  iils   de  Phassur  , 
..ç.to^t  un  ,de(9.  ^rinves.do  la  cour  de 
^^^^rîasj, ipi  de  Jvfia»  (|ui  ayant 
«mtandtt  prophétiaer.  3érémie  t  tet 
annoncer  que  quiconque  demeure-" 
roit  à  Jéru&alem  ,  y  seroit  tué  »  et 
qu'au  contraire  çeiui  q^ui  s'en  iroit 
.  chez  les  Caldéens  $  sanverait  sa  vie  , 
.  le  dénoncèrent  an  roi  comme  un 
lîomme  qui  cher  choit  à  faire  dé- 
sert^ .la.  rdUi^'.tt  la  iirent  mettre 
,  dans  un  poita  Itirt  hnmide  on  un 
Juc. 

GÉDKON  r%  fils  de  Joas  ,  de  la 
tribu  de  Manasséet  de  la  ville  d'K- 
«phra.  I«e8eignenr  ayant  livré»  pen- 
dant sept  ans  ^  les  enfaus  d'Israël 
entre  les  mains  des  Madianites,  pour 
les  punir  de  leur  inlidcUté  ,  et  pour 
les  contraindre  de  revenir  à  lui  , 
roppression  eii  lea  MadiaBiftea  lea 
tinrent  ,  et  les  ravages  ou'ils  firent 
sur  les  terres  d'Israël ,  les  obligè- 
rent à  crier  au  Seigneur  et  à  im- 
.plover  MB  aeoonrs  contre  un  peu- 
ple infidèle  qui  les  accabloit.  Le  Sei» 
gneur  se  laissa   fléchir  par  leurs 
prières;  il  leur  envoya  un  prophète  \ 
qui  dévoila  à  leurs  yeux  la  oittse 
.  des  malbeura  qui  lea  faisoient  gé- 
mir ;  il  envoya  un  nnp;e  qui  parla  à 
Gédéon ,  et  qui  l'ayant  assuré  que  le 
Seigueur  étuit  avec  lui ,  lui  ordonna  . 
d'auer  délivrer  Israël  de  l'oppres- 
sion des  Madianitês.  Sacbea ,  lui 
dit-il,  que  c'est  moi  qui  vous  ai 
i envoyé  *,  je  serai  avec  vous ,  et  ¥ou> 
les  battres .  comme  s'ils  n'étoieiît 
qu'un  seul  homme.  Gédéon.  ae  dé-> 
bant  de  lui-même  ,  lui  répondit  - 
^Hélas!  Seigneur ,  comment  délivre" 
.coi»-ie  Israël?  Vous  savea  que  ma 
•famille  est  la  dernière  de  Mauassé  y 
et  (jne  je  suis  le  dernier  dans  la  mai- 
son de  mon  père.  Si  j'ai  trouvé  ^r;u^ 
. Rêvant  vous  ,  faites-moi  couuuitie 
par  quelque  prodige,  quec*eet  vhmm- 
qui  m'envoyas ,  et  ne  vons  retires 
point  d'ici  jusiju'à  ce  que  je  sois  d« 
retour}        vais  chercher  de  quoi 
vous  oftrtr  un  sacrifiée.  L'ange  lui 
ayant  promis  de  l'attendre ,  Gédécnt 
rentra  chez  lui  ,  lit  cuire  un  che- 
vreau,  et  lit  des  pains  sans  levain, 
qu'il  apporta  sous  le  chêne  où  l'ange 
lui  avoit  parlé^et  le» lui  offrit.  Alors 
r.inge  lui  dit:  Prenez  la  chair  et  le*, 
yains  aans  Itvain»  et  mettes^ljcs  sur 
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celte  pierre  ,  el  versez  par-f!essus 
le  jus  de  la  chair.  Gédéon  l'oyant 
hit  f  range  toucha  dn  bout  d'^n  bd- 
tott  qu'il  tenoit  la  chair  et  les  pains 
•âne  ieTaiOy  et  aussitôt  il  sortit  de 
]«  pierre  uq  feu  qui  les  consuma  ^ 
«t  en  l^tlie  temps  l'ange  displnrotC 
0Mé6n  ne  doutant  plus  que  ce 
ne  fût  tin  ange  do  Seigneur  qui  lui 
avoit  parlé  ,  s'écria  :  Hélas  !  Sei- 
gneur mon  Dieu  ,  j'ai  vu  l'ange  du 
Seigneur  fwt  k  lace  ;  mais  le  Sei  - 
gneur  le  rassura  ,  en  lui  di<îant  ;  la 
paix  soit  nvpc  tou«î  ,  ne  craignez 

Îtoint  f  vous  ne  mourrez  pas.  Gédéon 
leva  en  ce  même  lieu  un  autol  tu 
Seigneur ,  qu'il  appela  La  Paix  du 
Seigneur,'  ensuite  il  se  retira  à 
Ephra.  (  An  du  inonde  2768,  avant 
J*  ex  1 1186  •  )  toL  nuit  fttivtnte.  Dieu 
lui  ordonna  de  renverser  l'autel  de 
Ifi'il  qui  appartenoit  à  son  père  ,  et 
de  couper  par  le  pied  le  bois  qui 
4toit  à  l'entour  de Vautel ,  d'y  éle- 
ver un  autel  au  Seigneur  sur  la 
nacme  pierre  ot\  il  avoit  offert  le 
sacrifice ,  de  prendre  deux  taureaux 
de  ceux  de  son  père  ,  dont  le  second 
Revoit  avoir  sept  ana ,  d'oHrir  en 
holocauste  ce  second  taureau  sur 
un  hûrher  tait  des  branches  des 
arbres  qu'il  auroit  abattus.  Gédéon 
ne  voulut  point  éventer  de  jour 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu,  parce  qu'il 
craiguoit  les  ha  bilans  d  £phra  et 
ceux  de  aa  propre  ville  $  mais  la 
nuit  étant  venue ,  il  prit  dix  de  sea 
serviteurs ,  et  fit  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  commnndé.  Cela  ne  se  fit 
]ias  si  secrètement  que  quelqu'un 
n'en  fût  instruit.  Les  Êphraïtet 
a'étant  aperçus  le  matin  qne  l'autel 
de  Baal  61  oi  t  détruit ,  et  que  le  bois 
qui  lui  étoit  consacré  étoit  renversé, 
s  informèrent  de  l'auteur  de  cette 
action  ,  et  ayant  appi  i  ^ue  c'étoit 
Gédéon ,  ils  dirent  a  Joas  y  son  père, 
qnc  son  fiîs  devoit  être  mis  à  mort. 
Itfais  Joâi  leur  répondit:  Sst-'Ce  à 
'Voua  k  venger  Baal  et  k  combattre 

four  lui  ?  Si  Baal  est  DîoUi  «"eat 
lui  à  faire  éclater  sa  vengeance 
sur  celui  qui  a  détruit  son  autel. 
Depuis  ce  temps  -  là  on  donna  à 
Gédéon  le  nom  de  Jérobaal  y  qui 
.sii:tii!ip  fflie  Ëacil  pvnis^e  rrhr:  qui 
a  dtiruit  son  autel ,  ou  ^ue  Baal 
juge  ou  défende       propre  cause. 

lue  peu  d'intérêt  que  Joas  avoit 
paru  prendre  à  rinjuro  fiûte  k  Baal , 
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fit  prendre  aux  Madianltcs  la  réso-^ 
lutfon  de  détruire  entièrement  le 
peuple  d'Israël,  ils  ae  joignirent 
aux  Âmalécites  et  à  d'antres  peuples 
et  en  formèrent  une  armée  formi- 
dable qui  passa  le  Jourdain  et  qui 
alla  eamper  à  la  vallée  de  ïesrael. 
En  même  temps  l'esprit  de  Dieu 
se  sni-it  <\r  Gédi'on  ;  u  ^onne  de  la 
trompette  et  assemble  tous  les  Israé- 
lites de  la  maison  d'Abiéaer  oit 
d'Bsri ,  qnt  étoit  sa  propre  frmille. 
Il  envoya  aussi  fîc^  courriers  dans 
toute  la  tribu  de  Manassé  ^  dans 
celle  d'Aser,  de  ^abulon  et  de 
ITephtali  y  qui  se  rendirent  ausiitdt 
auprès  de  lui.  Alors  Gédéon  ,  qui 
vouîoit  convaincre  toutes  ces  tri- 
bus de  la  vérité  de  sa  mission  pour 
la  délivrance  des  enians  disraël , 
demanda  au  Seigneur  dé  vouloir  la 
confirmer  par  un  J^îîine.  Je  mettrai  ^ 
lui  dit-il  )  cette  toison  sur  l'aire^ 
faites ,  Seigneur,  que  tout?  la  rosée 
tombe  sur  elle,  et  que  toute  la 
terre  demeure  sèche  ;  c'est  à  cette 
marque  que  je  reconnoitrai  ^ue 
vous  votuez  employer  ma  main 
pour  délivrer  Israël.  Ce  que  Gédéon 
avoit  demcinrlû  arriva  ;  car  s'étant 
levé  de  t^rand  matin  ,  il  pressa  la 
toison  ,  et  remplit  une  t^sse  de  la 
rosée  qui  en  sortit.  Quoiqu'il  n'eA 
fallût  pas  davantage  pour  rassurer 
les  tribus  ,  Gédéon  demanda  au  Seîi» 
gneur  un  second  signe  contraire  a& 
premier.  Faites ,  Seigneur  ,  lui  dit- 
il  ,  que  toute  la  terre  soit  trempéo 
de  la  rosée,  et  que  la  toison  seul© 
demeure  sèche ,  et  le  Seigneur  le 
lui  accorda. 

Rempli  de  confianoe-  en  Dliéu  « 
Gécït'on  partit  avant  !e  jour  ,  nrcom— 
pagne  de  son  armée  ,  et  se  rendit 
a  la  fontaine  d'Arad  ,  située  au  pied 
méridional  des  montagnes  de  Gel- 
boé  ,  dans  la  tribu  (le  Mnnassé.  Les 
JVTiulirnites  étoient  campés  vers  le 
côté  septentrional  de  la  vallée  et 
d'une  colline  fort  âevée.  Alors  le 
Seigneur  dit  k  Gédéon  :  Vous  avez 
avec  vous  un  grand  peuple  ;  je  veux 

gu'lsraël  ne  puisse  point  s'attribuer 
1  victoire  que  je  vous  prépare  ; 
parles  au  peuple ,  et  faites  publier 
que  quiconque  ne  se  sent  pas  asseé 
de  courage  a  la  liberté  de  se  retirer. 
Cela  ayant  été  feit ,  vingt -deux 
mille  Israélites  quittèrent  le  reste 
de  Tannée,  et  a'en  retoumètenfe 
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^tliC2  fiux.  T/nrm«'e  ilc  Ciéiloon  ,  <|'n 
éloit  composée  de  treute-deux  viille 
^liommes^  se  trouva. par-là  ftéduiie 
.&';jéG|)|;<niille.  11  s'en  trouvoit  encore 
érop  .po'ir  la  gloire  du  Seigneur.  Il 
dijtaGedéou,  vous  avez  encore  trop 
,  de  monde  i  menez-les  nrès  de  l'eau, 
^ç'jçst  là  que  je  y  eux  vle&  éprouver 
et  vous  marquer  ceux  qui  doivent 
vous  suivre itquiconque  ne  sera  pas 
^de  ceuombreseia  ^eavoyé^^Meticz 
.d'un  côté  ceux  qui4ll'^iWircuM:|^ 
de  l'eau  avec  la  langue^  comme  lea 
^fl^ens  ,   oti    qui    en   auront  pris 
.Âik  creux,  de  lu  niiiin  ^  et  de  l'autre., 
.ceux  qui  auront  mi»  le  g^aMw  à 
.terre pour  boire  pluscommod^ent. 
H  ne  s'en  trouva  que  trois  cents 
des  premiers.  Gédcun  les  retint  et 
renvoya  les  aatreij^«;^t  leurs  teiilM* 
La  nuit  suiyaiiti^rJ««Seigneu0  dSt 
à  Gédéou  :  I.evez-vous  ,  et  d  ;scen- 
dez,  d^ns   le  camp  des  ennemis, 
Pfl^rçe  ^ue  j'ai  Uyi;^  Madian  entre 
Vos  mains.  Si  voiu  cnig/QM^;*^,  aller 
seul  ,  que  Phara  ,  votre  serviteur  , 
vous  accomp  igne  ,  et  lorsque  vous 
aurez  enten4u  ce  que  les  Madia- 
^nites  (Uicont,  vous  en  iiitiliiidm 
.IllUf  forts,  et  vous  irez  ensuite  atta- 
quer avec  plu.s  d'assurance  le  camp 
des  ennemis.  Gédéon  obéit ,  et  s'en 
«lia ,  avec  Phara ,  à  l'endroit  du 
camp  où  étaient  les  sen1iiHlUci9i 4ê 
.l'armée.  Lorsqu'il  se  fut  approché, 
.^fi. entendit  un  soldat  qui  çoutoit  à 
]jBp  4i^^e  le  songe  qu'ji  venoit  d'^- 
jfimje:  J'ai  eu  un  songl  ,  disait-il  ^ 
g/éti-  il  me  sembloît  que  je  voj^ois 
comme  un  pain  d'orge  cuit  sons  la 
cendre  qui  roulqit  du.  |iaut  de  la 
colline ,  et  qui  ÀPtcoidoit  dan«  1« 
camp  des  Madianites  ,  où  il  a  ren* 
contré  une  tente  qu'il  a  ébranlée, 
et  jetée  tout-à-lail  par  terrç,  L'au» 
tre  lui  répondit:  Tout  cela  n'est 
autre  chose  que  l'épée  de^GédéoiL^ 
fils  de  Joas  ,  Israrlite^  parce  que 
le  Seiijneur  lui  a  livré  entre  les 
mains  les  Madianites  avec  toute  leu|> 
année.  .  •• 

Gédéon  ayant  entendu  ce  songe 
et  l'interprctation  qui  lui  m  avoit 
été  donnée,  adora  le  Seigneur  ,  et 
étant  retourné  à  aon  camp ,  il  dit  à 
ses  trois  ceuta  soldats  x  Allons 

f)romptement,  car  le  Seigneur  a 
ivré  entre  nos  mains  le  camp  de 
Hadifii.  Il  divisa  aei  tcoii  cents 
Ima'iiiii  en  tsmM  bandet»  U  leuf 
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donna  des  trontpettes  à  la  main  et 
des  pots  de  terre  vides ,  avec  des 
lainpes  au  milieu  jdes  pota ,  et  U 

leur  dit  :  Faites  ce  que  voiis  me 
verrez  luire  Quand  vous  me  verrez 
sonuer  de  la  trompette ,  sonnez  de 
i»pwçMt»0t  «IWlWê  rdn  camn,  et 
crse^y  tous  ensemble:  Vivote  Sei- 
gneur,  vix't'  Gé  it'ov  !  Suivi  de  ses 
trois  cents  hommes  ,  Gédcou  cutra 
donc  par  un  endroit  du  xsumi^f 
lorsqu'opi^poaoit  les  sentinelles  vea» 
minuit.  Kt  ayant  réveillé  les  g.irdes, 
ils  commencèrent  à  sonner  de  la 
trompette,  et  à  heurter  tears  t»ots 
de  terve  Fun  contre  l'antre  dans 
les  trois  environs  du  camp  où  ils 
firent  un  très-grand  bruit.  Leure 
pots  de  terre  étant  cassés  ,  ils  tin - 
inent  leura  lampes  de  !a  maÎA  gauch^ 
eut. de  U  diQoitÊ  les  trompettes  dont 
ils  Konnoîeut  ,  et  ils  crioient  tous 
euseuibie:  L 'épée  iiu  Seigneur  et  de 
Gédéon ,  en  demeuMiiit'-dam<  léna 
poste.  Aussitôt  le  camp  des  Madia^ 
nites  fut  en  désordre;  ils  jetèrent 
de  grands  cris  et  prirent  la  fuite. 
Cepeu^ut  les  trompettes  d  Israël 
se  i'ai8pi(|f|t  touj^'^rs  entendre ,  et  le 
v'-cigneur  tourna  les  épées  des  Ma-» 
diauites  les  unes  contre  les  autre.i; 
ensorte  qu'ils  se  tuoieut  mutuelle- 
ment. Ceux  qui  échappèrent  de  ce 
carnage  ,  s'eni'uirent  jusqu'à  Beth- 
setta  et  jusqu'au  bord  d'Abelmé- 
hula  ,  en  febbath  ;  mais  les.  tvibus 
de  NephtaU  et  d'Aser ,  ottonaceoJi 
delairîhude  Manasséae  mirent  è 
les  p{)ursui»Te.  Gédéon  envoyajBUa'* 
sitôt  des  courriers  sur  toute  la  mon- 
t.igne  d'Kphraïm  ,  pour  dire  au 
peuple  de  marcher  contre  lea  Ma^ 
diauites  ,  et  do  se  saisir  des  eau^ 
justju'à  lietîib -la  ,  ef  de  tous  les  pas- 
sage:» du  Jourdain,  ils  crièrent  aus- 
sitôt aux  armes  ,  et  Vétatit  mia  n 
j)()ursuivre  les  liiyards,  ils  prirent 
Greb  et  Z(d) ,  chef  d(îs  Madianites. 
Le  premier  i^  ut  tué  au  rocher  d'Oreb, 
et  le  <jMe^ad  à  un  pretsoir  qni 
porta  son  nom ,  et  ils  poursuivirent 
Tes  ennemis  ,  ayant  à  la  main  les 
têtes  d'Oreb  et  de  Zeb  ,  qu'ils  por  - 
tèrent à  Gédéon  ,  au-delà  du  Jour- 
dain. ,  , 

Les  enfans  d'Ëphraïm  reproché-* 
renl  a^scz  vivement  à  Gédéon  de  ca 
qu  il  ne  les  avoit  point  fait  avertir 
lorstju'il  se  disposoit  à  combattre  lea 
MaduiMtf^l  auîa  lea  aérant  appiiaés. 
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il  se  rendit  aor^lea  bords  du  Jétir- 
dain  «vec  ses  trois  cents  guerriers 
^  ;crt  beaucoup  d'autres  qui  étdi^nt 
joints  à  lui;  il  passa  le  fleuve,  ft 
étant  arrivé  r.  Soccoth  ,  il  voulut  y 
faire  prendre  des  ralVaidiissemeus  à 
toute  sa  troupe  ;  mais  k%  habitais 
de  So(  cotli  refusèrent  de  rendre  cb 
devoir  <!'hinrtanité,  ctattîrèrent  sur 
eux  les  armes  de  Gédéon.  11  pour- 
aiiurU  ies.«niMnii«  ,>et'arriva  à^nni- 
aoel,  où  les  habitana  tiiireiir,  à 
aon"  égard  ,  la  même  conduite  de 
ceux  de  Soccoth.  Ce  fut  près  de 
Noboetde  Joebaa,  qu'il  trouva  i'ar- 
néodeaJllafliaBltearédiùle  à  quinse 
mille  liomfrîp<î ,  nprès  en  aToîr  perdu 
sii  vingt  mille.  Les  cmu  rais  d'Is- 
raël a«  croyoient  en  sûieié,  Zébée 
et  Salinaua  s'imagiobîèîit  -  p'^f'tAT 
plus  rien  à  craindre;  maîs  àVant 
aperçu  l'année  dlsral  l  ,  ils  prirent 
aussitôt  la,  fuite.  Gédéon  les  pour- 
auyritet  Jes  pnt  tooa  detilk.  Le  coin-* 
bat  finit  p«adailt  Taurore  ;  nlôri 
Gédéon  ne  songea  qu'à  |^unir  ceux 
de  Soccoth  et  de  Phanuel  ,  quj 
avoHRit  joint  h  l'insulte  le  refus  dei 
vaÉFaîchissemcns  dont  sa  tronpe 
avoît  besoin  dans  la  poursuite  des 
Madianites.  Il  prit  un  homme  de 
Soccoth)  de  qui  il  apprit  les  noms 
des  principaux  et  des  sé&attsors  de 
cette  ville  ,  dont  il  lui  epr  iBar|tià 
soixante-fll  v'-scpt. 

Avec  ces  instructions,  il  se  rend 
dans  la  ▼iJle>  dont  il  tcfftVtfqud  Iti 
principaux.  Yoîci ,  leui^^it-îl ,  Zébée 
*>t  Salmana,  sur  le  snjet  desquels 
vous  m'avea  insulté  en  mç  disant 
qne  j 'a vois  peut-être  déjà  Zébée  et 
Saimana  en  mon  povVOir'V  qu(S 
c'étoit  pour  cela  qno  jV  vous  demau- 
dois  du  pain  pour  des  gens  qui 
étoient  si  las  qu'ils  n'en  pouvoieut 

filus.  Il  les  fit  prendra  ensnite,  et 
eur  fit  déchirer  le  corps  avec  les 
épines  et  les  ronces  au  désert, 
comme  il  le  leur  avoit  promis;  il 
abattit  anssî  la  tour  de  Fhanuel , 
après  avoir  tué  les  habitans  .de  la 
ville:  il  dit  ensuite  à  Zébée  et  à 
baimana  :  Comment  étoient  faits 
ceux  'que  tous  ares  tués  au  mont 
Thabor  ?  Ils  lui  répondirent  :  Ils 
étoient  comme  vn'i-?  ,  et  l'un  d'eux 
paroissoit  le  liis  d'un  roi.  Gédéon 
ajouta  :  C'étoient  mes  frères  et  les 
enfans  de  ma  mère.  Vive  le  Sei- 
gneur 1  Si  voua  leur  tries  sauvé  la 
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'▼ic,  je  vous  la  ronserrerols  maîn- 
'tenAkitk  11  ordonna  ensuite  à  Jether  , 
ahié  ,  tde  les  tuer  ;  n«»is' Je^ 
ther ,  qui  n'ètoit  encore  qu'on  cn- 
'fant ,  ne  tira  jfas  son  épée,  et  crai- 
gnit de  se  porter  à  cette  action.  Zé- 
<bée  et  Salmanâ  dirent  donc  à  'Gé- 
déon :  Venez  vous-mêma  ,  et  tuez- 
nous.  Gédéon  s'étaiit  avancé,  les 
<tus.  Il  prit  ensuite  tous  les  ome- 
4tt«ai  et  leJr  *boàsettés  d'or  ^u'on 
niettoit  ordinanremeiit  au  cou,  des 
chameaux  défis  rois. 

Alors  tous  les  enfans  d'Israël  que 
G4déOA  tenoit  d'aUVanehir  de  la  ty- 
rannie «les-  Madianites ,  lui  dirent*: 
Soyez  notre  prince  ,  et  commandez- 
nous  ,  \ous  et  voi  descendans  ;  nous 
vous  devons  trop  pour  no  'point 
nouirstfuniettre  à  votre-enipire.'Ûè>- 
déon  leur  ré|>Ott*dit  :  Je  ne  sërai 
point  Totre  prince,  et  jt  ne  roiï» 
commanderai  par,  ni  moi  m  moik 
ûU  »  mai^  ce  sera  le*Set{[tifeur  qui 
sera  votre  prince  et  qui'TOiis  éom* 
mandera  ;   je  ne   vous  "demande 
qu'une  seule  chose  :  Donnez-moi 
ks  pendéns  d*oj'ettles  «que  vduâ'aVez 
«us de  votre  butin,  car  les  Maditf— 
nites    qu'ils   venotcnt  de   d  fciic 
avoient  accoutumé  de  j)orter  des 
pendaus  d'oreilles  d'or.  Ils  les  lui 
donnèrént  de  tout  leur  cœur ,  et  lea 
jetèrent  sur  ua  manteau  qu'ils  éten- 
dirent par  terre.  Ces  pendans  d'o- 
reilles se  trouvèrent  pcsçr  dix-sept 
oenti  sieles  d'oF,'sin^  COmpfter  UÂ 
ornemenS^les  colliers  précieux' 
les  vt  remens  d'écarlaté  dont  les  roi& 
de  Madian  a  voient  accoutumé  d'uâei'^ 
et  sans  l^s  tarcans  d'or  des  cba- 
nieaux.  Gédéon  fit  de  toutes  ce» 
rhos"s  un  éphod  qu'il  mit  rlans  sa 
vjUe  d'Kphra,  et  cet  éphod  devint 
aux  Israélites  un  sujet  de  chute  et 
d'idolâtrie ,  et  causa  la  ruine  de> 
Gédéon  et  de  toute  sa  maison.  (Att 
du  moude  2760,  avant  J.  G. ,  l'i^^-i  ) 
Ce  fut  dans  cette  année  que  cora- 
Éiença  la  j  udicatttre  deOéoéon ,  qui 
dura  quarante  ans  ,  pendant  les- 
quels le  pays  d'Israël  jouit  d'une 
paix  profonde.  Gédéon  s'élaut  re- 
tiré dans  sa  maison  ,  eut ,  de  plu- 
sieurs femmes ,  soixante  dix  hls,  et 
une  concubine  qu'il  a\  oit  :t  Sirhcm  , 
lui  donna  un  fils  nommé  AOiméLecfi^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  (An  da 
monde  3800,  avant  J.C.»  1254.)  Il 
mourut  dans  une  lieureuse  vielle 
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|iM««,'et  fat-  easWeU  Ann»  le  se- 

pulcie  fie  Joaz  soti  père,  à'Ephra, 
^ai  Hppartenoit  à  la  tamille  d'Keri. 

GEDÉON  II,  (  An  dc^'itioriaé 
^549;  f  t^èfé  â'AMllhil'^  qûi  '^t 
pirînee  de^.trtbu^eBetijaniin  ,  et 
choisi  par  le  Seignefiir  d&ùs  sa  tribu, 
pour  fairê  ,  aveô  Moysfe  et- Aarou . 
ét  ien  plantées  •ées  âul»«tt^tmbtt|l  ,':lè 
dénombrement  du'pf up^e'8^I«^l(lëî.  ' 

G-ÉDOR  [  '  ,  fils  de  PHannel  ;  o« 
Ai  on  prend  Gétlor  pouf  une  rillè 
4ô«t  a*%Mfà>t  ineMir>n'*fti|i  thxf^ 
«ttslème'du  livre  que  nous  citons  ^ 
(  premivre  parfîe  ,  chap.  iv,  vers.  4.) 
il  i'aut  dire  que  Gédor  Tut  bâtie  par 
FhénM,'  4éscen<lani  île  îiida.'  • 
'  Gi:DOR  II  ,  fiU  de  Jâr«d;  9eU 
tribn  de  Juda*. 

GÉDOR  Iir,  si?^ièmefils  d'Abi- 
gabaon  et  de  itfaacha  ,  de  la  tribu 
de  Benjaitîlilw--  -  '  '  ' 
•  GÉM Ati;r,  (An  du  monde  *545.} 
père  d'Amniier,  do  la  tribu  defDîlh; 
qiîi  fut  envoyé,  par  ordre  de  Dieu^ 
du  déièbt  4é  Phaiwi  ,  pottf  âllctt 
e^eaminer  îa  Terre  promise.  ' 
"  GENN.CTS,  père  d' VpollbttîfDi  j 
ennemi  des  luifs  ,  malgré  la  prbtée^ 
tEon        îes^tomâînt'lcÉr  avoient 

accord  ^V. 

GKNTRON  ,  )m  de  ceux  qui  si- 

fnèreiit  l'alliance  renouvelée  avec 
e  Seigneur  ,  après  le  retour  de  la 
captivité,  éottU  Néhénrie: 

GéNUBATH,  fils  d'Adàd 
d'Iduméc  ,  qui  s'acquit  si  bien  Taf- 
fection  de  Pharaon  ,  roi  d'Egypte  , 
Ûi'll  lù.i  'Ét  époitsbf  la  propre  sttnr 
de  la  reine  Taphrié'i ,  sà  femme  ,  de 
laquelle  il  eut  un  iik  nommé  Génu^ 
batfi, 

GBR  A  I^-^  quatrième  iHedfr  Ben- 
JaAiia'y' 6û  ,  selon  ({uelqués  inter- 
prètes, petit -fils  de  Benjamin  et 
pretnier  fils  de  Bela^  qui  étoit  iils 
liiné^de  Benjamin. 

GERA  II ,  (  An  du  monde  !i64o.  ) 
pèred'Aod,  qui  jugea  Israël  du- 
rant quatre-vingts  ans  après  la  mort 
d'Othouiel. 

GÉHA  m ,  père  dé  Seme'f ,  qui 
maudit  David  lorsqu'il  foyott.  Absa- 
Ion. 

GERGESiEUS  ,  troisième  fils  de 
dumaan  dont  lei  deaeendans  por- 
tèrent le  nom  de  Gtr^^xéens. 

GEKS  VM,  filsniué  de  Moyse  et 
deSéphora,  tille  de  Raguel ,  prêtre 
de  Madiau.  Il  est  aussi  nommé  Ger- 
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Mm ,  «a  premier  lirre  def  Farsifti^^ 
pûmèiTes.  ' 

GKRSON  ,  premier  fils  de  Lévi. 
Q<4oiqae  Cabtii  4àt  '  le  tecond ,  le.< 

en  fans  de  celui-'ci  furent  préféréf< 
dans  le  ministère  ,  à  ceux  de  Gr'"- 
son  ,  parce  que  Moyse  et  Aaroii 
étoientfiUd'Amram ,  fiW  de  CaaVh; 
lift'fiÉttitlle  de  Gerson  fx:i  une  dei  • 
^randks  familles  des  Lévites.  I.ors-* 
que  les  Isra^lltf^ssdrtirentd  K^iyptc, 
elle  rau«itA)it  à  soptmille  ciuqcent«« 
1k(Mii«fc«V  "dl^ttuis'  tin  i<ibis  éCûHi^ 
dessus.  ■ 

GKSAN,  troisi)^me  fils  de  Jeliàiï^ 
déï  y  descendant  de  Caleb.  ;   ' 

GBI^HER,  httititoe^b  dêSefilf 

«tpetit-filideNoé.--  *- 

GEZf^I\T  ,  (  An  du  monde  T'Goo.  ) 
chef  d'une  famille  de  Kathirn  ens  , 
qui^revitit  de  Babylone  avec  Né* 

hémt^:    "  ■    ••    ■  •• 

-  GE2JES  1«*  ,;  ^fôisi^me  fils  de  C;t- 
leb  ét*  d'Epha  ta  seconde  fpmmé 
on  concubine.    »■  ' 

'  OBSAS'll^,  filaileBflvaiiêtpetif^ 
fils  '  de  ^Mi'  et  Md^EpiM  m  ooH'^ 
cubine.   '  i       .     ..  . 

-  GlEZI,  serviteur  d'EVisce.  Il  fut 
rêttvoyé  pèr  le  prophète ,  lorsqu'on 
punition  de  «on  avarice'et-de  l'im-^ 
péstute  qu'il  avoit  faite  envers  Naa- 
roan  ,  en  feignant  «ju'il  vcuoit  dc  la 
part  d'Elisée  ,  il  fut ,  à  sou  retudr, 
frpppé  dé  lèpre  qùH  transmit  à^és 
descendans.  f^oyt-z  ce  que  nôni 
avons  dit  à  l'article  d'Kt.i.sÉi:. 

GINKTH  ,  père  de  Thebni ,  que 
ia  mortii  du  peuple  d'IsraSl  TonToit 
faire  monter  sur  le  trône  ,  anrcs  la 
nifSrt  de  Zambri  qui  aroit  oétruit 
tonte  la  maison  .  de  Baasa  ,  roi 
d*ysi*a8t  '   *  "  '   •  t  » 

GODOLIAS        second  fils  d'ï- 

ditti'un  ,  qui  nvolt  la  dirrrtion  fî"s 
musiciens  qui  chanloieuL  les  louan- 
ges du  Seigneur  sur  la  harpe. 

GODOLIAS  II,  (An  du  monde 
35g4.  )  de  la  race  sar.erdotale  ,  f  ut 
un  de  ceux  qui  renvoyèrent  les 
femmes  étrangères  c^u'ils  avoieut 
épousées  cofttre  l'esprit  de  la  loi. 

GODOUASm,  tib  d'Araarias, 
aïeul  du  prophète  Sophonîe.  Il 
vivoit  sous  le  règne  de  Josias ,  roi 
de-  Jttda. 

GODOLIAS ,  (An  du  monde544t . 
avant  L  G. ,  607.  )  îils  d' Ahican  ,  que 
Nabuchodonosor ,  roi  de  Eabyloue  » 
laissa'  daus  la  Judce  pour  guuver- 
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ncr  ce  pays  et  le  peu  de  monde 
(ju'il  y  avoit  laissé  ,  après  en  avoir 
transporté  la  plot  grande  partie  »et 
l'avoir  menée  captive  à  Babylone. 
"**  Sept  mois  après,  Ismael  fjui  étoît 
^e  ia  race  royale  de  Juda^  et  (j[ui 
ne  ^vouvoit  aouffrir  d'autre  domi-* 
nfttio)H2-ue  la  sienne  ,  forma  le  des- 
sein de  tiiir  Godolias.  Ce  gouver- 
neur p  qui  eti  fut  averti  »  no  put  .se 
le  persuader ,  et  ae  prîtancttoe  pré> 
MU  lion  contre  le  danger  qui  le  me- 
xiaçoit.  Iim  të!  se  rendit  un  jour  à 
3Vfasphat ,  et  se  présenta  ches  Go- 
dolias avec  «quelques  hommes  qui 
raeconipagnoient.  Le  gouverneur 
les  rrtint  à  dîner  chez  lui  ;  mais  après 
le  rep  is  ,  Ismacl  ayant  donné  le 
BÎguai  a  ^cs  suppôts ,  &e  jeta  sur  lui 
et  ie  toa  ;  ses  gens  assassinteeat  de 
leur  côté  tou4  ceux  qui  se  trouvoient 
(  fipz  lui.  rJnf*  action  aussi  détestable 
excita  d'autant  pies  l'indignatioa 
de»  Imis ,  qu'Ismaël  étmt  um  dei 
principaux  qui  s'étoieât  d'abord 
rendus  aux  Caldéens.  Lf^^  Jaif<t  ne 

SQUvant  plus  demeurer  en  sûreté 
ins  leur  pays  ,  et  ayant  tout  à 
craindre  dn  ressentiment  de  Nabu- 
cJuidonosor^  se  retirèrentenBgypIe» 
où  Jérémie  les  suivît. 

GOG  l"  I  bi.s  de  ba^iaia  ,  dcs^en- 
dant  de  Rnben. 

GOG  II  et  MAGOG.  rayez  ce 
Que  nous  en  avons  dit  sur  la  ha  de 
1  article  d'£zÉcHiEL.  11  est  parlé  de 
Gog  et  de  Magog  dans  L'^/Mwa* 
Ivpse,  qne  les  interprétée  preaiyenf» 
dans  le  sens  allégorique  ,  pour  des 
puissarices  ennemie;*  des  saints,  et 
armées  contre  l'Kglise.  On  peut 
étendre  ce  nom  sur  tous  ceux  qui 
persécuteront  l'Ëglise,  qui  combat- 
tront sa  doctrine,  qui  rejetteri>nt 
sa  tradition  ,  qui  reiuseront  de  se 
soumettre  à  la  puissance  eecUsias^ 
tîque  jusqu'à  le  consommation  du 
monde. 

GOLIATH  (  An  du  monde 
3971 ,  avant  J.  C,  ioS5.  )  ftmenx 
géant  des  Philistins  qui  se  présenta 
pour  combattre  contre  l'armé? 
Saul,  et  qui  défîoit  les  Israélites  à 
un  combat  singulier.  F'êyexceqne 
nous  en  avons  dit  dans  rarticle  de 
David.  Ce  gi  ant  étoit  originaire  de 
la  ville  de  G eth. 

GOLIATH  II,  (An  du  monde 
3oi2,  avant  J.  O,,  to4a.)  firère  de 
celui  dont  Ycnont  de  perler»  et  doat 
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la  taille  étoit  aussi  ,L;igantPsquc  que? 
celle  de  Goiiatli  tue  par  iJavid.  Il 
fut  tué  par  Blchanaa ,  fils  deJaïr , 
qui  étoit  an  nombre  des  braves  de 
.l)f«vi(l;  îl  en  est  l'ait  mention  dans 
ie  second  livre  des  R^is^^sous  ie  uora 

GOMBIl     ,  aîné  des  seut  fila  do 

Japheth  ,  dont  les  dosceadans  ont 
peuplé  ia  Galatie  ou  la  Phrygie  , 
selon  Bochart.  L'£criture,  apiès 
afoir  rapporté  les  géaétetiiona  de 

leurs  enf;  ns  ,  dit  qu  ils  pnrtn^'crent 
eutr'eux  les  île»  des  n;jLions.  Un© 
des  îles  Canaries  porte  ie  nom  do 
G  amer. 

OimVAK  II,  fille  de  Debelaïm « 
avoit  mené  une  vie  fort  déréglée 
avauL  de  devenir  l'éuuusc  du  pro* 
pliète  Osée,  hm  .  ^«sgneinr  eom* 
man^a  au  prophète  d'épouser  une 
femme  débauchée  ,  afin  que  son  al- 
liance ave«  une  personne  ^e  ce  ca- 
ractère exprimit  d'une  manière  aea* 
slbK&  Je  dérèglement  do  la  maison 
d'Israël  tombée  dans  l'idolâtrie  ,  et 
néanmoins  -consacrée  à  Dieu,  pav 
le  chuix  que  le  Seigueus  en  aicoit 
fait  pour  en  faire  son  peuple.  Tout 

étoit  symboHqnr  dnns  ce  mariage  ! 
Osée  étoit  l'image  de  Dieu  ,  qui 
avoit  épousé  la  nation  des  Juifs,  pour 
ne  servir  des  termes  de  PBeriturei 
Gomcr  étoit  la  figure  de  celte  na- 
tion. Avant  de  tomber  dans  le  dé- 
règlement >  elle  avoit  soutenu  le 
caractère  d'une  fille  d'Israë).  En 
a'abandonnant  au  désordre  ,  elle 
avoit  souillé  la  noblesse  de  son  ori- 
gine; comme  la  nation  juive ,  en 
s'afaendonnaat  à  l'idolâtrie ,  avoit 
déshonoré  sa  onalité  de  peuple  de 
Dieu.  Les  enfans  qu'O.stc  ftit  de 
Gomer  ,  et  les  noms  que  le  beigneur 
leur  fit  donner ,  marquoient  le  châ- 
timent que  le  Seigneur  vouloit  exer- 
cer sur  les  Juifs  idolâtrea  ^ui  l'a- 

voient  abandonné. 

Le  premier  eniant  iut  nommé 
Jêzraèl ,  pour  signifier  que  dana 
peu  le  Seigneur  Tengeroit  le  sang 
répandu  par  Jéhu  dans  Israël.  La 
iilie  qui  naquit  ensuite  ,  iut  uon^ 
mée  Loxumaht  c'est-à-dire  sans 
.miséricorde,  pour  signifier  que  Dieu 
ne  feroît  point  grâce  h  ce  peuple. 
Le  second  iiU  naquit  après  elle  ,  et 
fut  appelé  Lohammi  ,  qui  signifia 
veua  nét€s  plus  mon  peuple  ,  povr 
nasquef  ^u'il  viendioit  un  tempe 
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regardé  comme  le  peuple  de  Dieu. 
Il  s'est  trouvé  des  auteurs  qui  ont 
cru  quo  le  prophète  n'a?oit  point 
«iellemeat  ^oiué  Gomer;  mais  ce 
mariage  étoit  trop  conforme  aux 
vues  de  Dieu  ,  et  avoit  trop  de  rap- 
port à  ce  qu'il  devoït  aigaifier  » 
pour  ^u'ou  puisse  leregardercomme 
uoe  tinple  parabole.  Les  person- 
nages  qui  y  sont  exprimés  ont  réel- 
lement existé.  Osée  et  Gomer,  dont 
ou  marque  le  pere  ,  ne  pouvant 
point  être  prit  pour  des  person- 
nages suppu^iés  y  Jezraël  a  exécuté 
les  ordres  de  Dieu  contre  la  maison 
de  Jéhu  :  ainsi  tout  porte  à  croire 
que  le  mariage  d'Osée  arec  Gomer , 
iut  un  mariage  réel. 

GORGIAS  ,  (  An  du  monde  3889, 
de  Rome  ,  689  ,  avant  J«  C. ,  i65.  ) 
gourerneur  de  l'Idaméei  et  mal  in- 
tentionné pour  les  Juifs.  Comme  il 
ùUnt  puissant  et  un  <les  principaux 
olliciers  de  la  cour  d  Antiuciius- 
Epipliane,  il  fut  choisi,  par  Ly- 
sias  j  pour  aller ,  aTec  Nicanor ,  à 
la  tète  de  quarrinte  millo  hommes 
d'infanterie  et  do  c  iiuj  TJiille  cava- 
liers ,  coinhattie  le^  J  utis  et  ruiner 
le  pays  de  Juda.  Judas  Macfaabée  et 
ses  frères  en  étant  instruits ,  se  pré- 

Î)arèrent  au  combat  par  la  prière  et 
a  pénitence  }  ils  imj>lorùreut  le  se- 
cours du  ciel ,  et  animèrent  les  Juifs 
au  combat ,  par  la  confiance  qu'il* 
leur  inspirèrent  (jue  le  Seigneur  ne 
les  abaudonneroit  point.  Gorgias 
et  Nicanor  prirent  te  parti  de  aé- 
parer  leurs  troupes  ,  afin  de  aur* 
prendre  Iç^s  Juifs.  Gorj^tas  marcha 
contre  eux  avec  un  corps  de  cinq 
mille  hommes  d'infanterie  et  de 
mille  cavaliers.  Judas  en  ayant  été 
instruit,  prit  le  parti  d'aller  tom- 
ber, avec  son  arnu'e  ,  «îur  celle  île 
Kicanor.  Gorgias  uLaut  urrxvé  de 
nuit  an  camp  de  ludas  ,  et  n'y 
ejant  tronvé  personne  ,  crut  qu'il 
avoit  pris  la  fuite;  mais  lorsqn<»  le 
jour  fut  veau  ,  Judas  parut  au  camp 
de  Nicanor,  accompagné  seulement 
de  trois  mille  hommes  asses  mal  ar* 
niès.   Ce  brave  Machabée  voyant 

Sue  l'euncoii  s'approchoity  implora 
e  nouveau  le  secours  du  Dieu  des 
armées  ,  et  a}^ant  relevé  le  courage 
des  soldats  ,  il  fit  face  à  l'ennemi 

£our  le  combattre,  et  fit  sonner  de 
i  trompette ,  çommo  pour  donner 
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le  signal  du  combat.  L'impétuosité 

des  Juif^  fut  si  forte,  que  l'armée 
de  Ni(;in{>r  lut  chargée  et  dispersée 
d^ins  iii  piaiue  ;  un  grand  nombre 
de  tes  soldats  fut  taillé  en  pièces ,  et 
le  nombre  des  morts  monta  à  trois 
mille  ;  les  fuyards  furent  poursuivie 
jusqu'aux  campagnes  d  Idumée  f 
d'Aaot  et  Janania. 

Cependant  Gorgias  qui aToit  eher» 
ché  les  Juifs  sur  les  montagnes  , 
instruit  que  le  corps  de  l'arnire  de 
Kicanor  aroit  été  battu ,  n  usa  pa^ 
risquer  nn  second  combat ,  et  se  re<* 
tira  avec  beaucoup  de  précipitation 
dans  la  plaine  «les  Philistins.  Ce  fut 
alors  que  Judas  reudit  au  champ 
de  bataille^  où ,  après  avoir  fidt  un 
riche  butin  ,  il  chanta  des  hymnes  p 
avec  son  armée  ,  à  la  gloire  du  Dieu 
par  qui  li  venoit  de  vaincre.  Deux 
anaaprès^  Gorgias  fut  attaqué  dana 
aon  goitTernement  de  T  Idumée.  Ju- 
das marcha  contre  lui  avec  trois 
mille  fantassins  et  quatre  ceuts  che- 
vaux. Les  deux  armées  en  étant  ve- 
nues aux  mains  y  quelque  peu  de 
Juifs  demeurèrent  sur  la  place^  maie 
Gorgia.s  faillit  y  être  pris.  Un  cava- 
lier de  ceux  de  Bacénor,  nommé 
Datithéê ,  homme  distingué  par  sa 
bravoure  ,  pénétra  jusqu  à  lui  et  le 
saisit  ,  in  as  un  cavalier  de  Thrace 
se  jeta  sur  Du^ithée  ,  lui  c-oupa  i  c- 
paule  »  et  donna  lieu  à  Gorgias  do 
se  sauver  à  Maresa. 

Une  partie  de  l'armée  des  Juifs 
étant  fatiguée  ,  Judas  eut  recours 
an  Seigneur}  il  implora  l'assistance 
de  son  bras  ,  et  mit  ses  ennemis  en 
fuite.  Il  partit  ensuite  pour  se  trott- 
ver  à  Udollam  ,  et  pour  s'y  puril  eL 
le  jour  du  sabbat}  mais  ce  jour  étant 
passé ,  il  revint  avec  ses  gens  pour 
I^rendre  les  corps  de  ceux  qui 
avoient  été  tués  ,  et  jiour  les  en- 
sevelir daus  le  tombeau  de  leurs 
pères.  On  voit ,  dana  le  livre  dea 
Machabées,  quelques  autres  Cir- 
constances du  Gorgias  fut  presque 
toujours  vaincu  ou  repoussé  par  les 
Juifs. 

GOSEM  ,  (  An  du  monde  56oo> 
avant  S.  C.  ,  45i.  )  Arabe  qui  cher- 
choit  à  inquiéter  Néhémer,  lors- 
qu'à la  suite  de  la  permission  que 
le  roi  Artaxercès  lui  en  avoi^donuéc^ 
il  entreprit  de  rebâtir  les  mura  de 
Jérusalem. 

GOIHONIEJL,  dont  Holdw,  de 
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ïlètophat ,  qui  en  descendoit ,  étoit 

chef  lie  vingt-quatre  mille  hommes 
«jui  étoient  empUiy.''?  an  service  de 
l)avid  pendant  le  douzième  mois 
«h»  l'«niite. 

GCVFHONIFX.  Fo^ezCnAKMJJU. 

GUKL  ,  (  An  du  monde  ,  2544.  ) 
£ls  doMachi ,  prince  de  la  tribu  de 
Gad,  qui  fut  envoyé  par  MoYse 
pour  examiner  la  terre  de  Chanaan. 

GUNI,  de  la  trib:t  de  Nrpluali  , 
chet*  de  la  famille  des  Gumtes ,  qui 
étuit  la  seconde  des  quatre  de  cette 
tribtt. 

H 

ÏIaB  A ,  troÎMène  fils  de  Somer , 

de  la  tribu  d'Aser. 

HABACUC  ,  un  des  douze  petits 

£rophctes,  donton  ne  connoit point 
»  lieu  de  la  naiaaonoe ,  ni  la  &- 
mille.  On  croit  aTec  fondement 
qu'il  prophétisa  sous  le  rrgne  de 
3oachim  et  de  Sédéctas.  (  An  du 
monde,  5426 ,  de  Rome  ^  ii6 ,  avant 
J.  C. ,  6  >B.  )  Quelques  auteurs  ont 
avancé  qu'il  aToit  paru  sous  le  règne 
do  Mant>s5;^<?,  et  que  r'est  contre  les 
crimes  de  ce  prince  il  i'est  élev  é  j 
naia  il  eut  aisé  de  TOir,  par  la  lecture 
de  ce  prophète ,  qu'il  a  parlé  de  la 
mine  de  Jérusalem  qui  n'arriva  que 
sous  le  règne  du  grand  Kabucho- 
donosor ,  ran  de  Rome,  i46.  Il  en 
parle  d'ailleurs  comme  d'une  chose 
qui  devoit  arriver  sous  ses  yeux. 
Or»  si  Habacuc  avoit  existé  sous  le 
régne  de  Manassès.  ^événement 
qu'il  prédit  auroit  été  fort  éloigné, 
et  ne  se  seroît  point  passé  de  son 
temps.  Outre  cela,  si  Mnnrîsîsrs  s'é- 
firtra  f  ce  ne  fut  que  pour  un  temps; 
il  revint  atncèrement  à  Dien  dn- 
lant  SA  (^ptivitéy  et  la  ruine  de 
Jcrusjlem  ne  devoit  point  être  le 
châtiment  de  l'idolâtrie  où  il  â'étoit 
abandonné  dans  le»  premières  an- 
nées de  son  règne.  Il  faut  donc  qutf 
le  prophète  ait  vûca  sous  le  règne 
de  Joachim  ,  roi  de  Juda  ,  et  de  Sé- 
décias  ,  sous  le*piel  arriva  l'événe- 
ment qu'il  prédit.  Le  père  Labbe 
rappiDulic  la  prophétie  d'Hnbaciic 
<le  l;i  ruine  de  Jérusalem  ,  eu  If:  fai- 
sant prophétiser  avec  Soçhonie  , 
sous  le  règne  de  Josias  ;  mais  il  pa- 
rott  vraisemblable  qu'il  no  prophé- 
tisa point  sou»  le  règne  d'un  prince 
pieux  qui  prit  tant  de  soin  de  rétu- 
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bllr  le  enlte  de  Dieu.  Il  faut  donc 
nr'cessairement  qu'il  ait  existé  de 
sou  temps  des  désordres  auxquels 
un  puisse  appliquer  les  reproches 
^n'ii  fait  aux  Juifs  ,  et  que  les  dhi^ 
timens  dont  il  les  menace  ,  soient 
tombé»  sur  fux  peu  de  ternp?  après 
la  prédiction  qui  les  anuuu(^oit ,  et 
pour  cela,  il  faut  qu'Uabaeuc  ait 
propliétisé  sous  le  règne  de  Joechim 

ou  de  Sédécins. 

Pour  ce  qui  regarde  le  transport 
d'Habaonc  à  Babylone  ,  par  le  mi- 
nistère d'un  ange  ,  pour  porter  de 
la  nourriture  h  Daniel  qui  avoit  été 
jeté  dans  la  iosse  anxlH)ns;  il  paroît 
vraisemblable  que  ce  fut  le  prophète 
dont  nous  parlons.  Il  prophétisoit 
l'an  de  Rome  126,  et  vraisembla- 
blement il  étoit  pour  lors  dans  l'âge 
mûr,  qui  est  au  moins  celui  de  trente 
ans.  Daniel  fut  feté  dans  la  fosse 
anx  lions  l'an  de  Rome  igS ,  au- 
quel temps  Habacuc  n'avoit  atteint 
que  sa  soixante -neuvième  année. 
Cet  âge  ne  le  mettoit  pas  hors  d'é- 
tat de  faire  ce  ane  rjxriture  rap- 
])orte  ,  je  veux  aire  de  préparer  le 
dîner  ,  et  de  le  porter  à  ses  niois- 
iionaeurs.  il  y  a  des  auteurs  qui 
eroient  qu'il  y  a  eu  un  autre  prophète 
nommé  Habacuc ,  et  que  c'est  celui- 
là  dont  il  est  parlé  au  quatorzième 
chapitre  de  Daniel.  Il  est  certain 
que  si  celui  dont  nous  avons  les' 
écrits  f  avoit  paru  du  temps  de  Ma- 
nassès  ,  il  ne  seroif  gn?  re  probable 
qu'il  vécût  encore  du  temps  que  Da- 
niel fut  jeté  dans  la  fosse.  Les  dé- 
sordres do  Manassès  ne  durèrent 
quedepuis  l'an  58  de  Rome  jusqu'au 
44".  C'est  (Inn*!  l'espace  de  ces  six 
ans  ^  qu'il  iaudroit  placer  la  pro- 
phétie d'Habacuc ,  et  lui  supposer 
trente  ans  ,  puisqu'il  est  vraisem- 
blable qu'il  avoit  atteint  l'à;^e  mûr 
avant  de  prophétiser.  Daniel  fut 
jeté  dans  la  fosse  aux  lions  l'an  de 
Rome  195  ,  auquel  temps  Habacuc 
atiroît  eu  cent  quatre -vîngt-cinc^ ans: 
or  il  n'est  guère  probable  qu'il  ait 
vécu  si  long- temps  ,  et  qu'à  cet  âge 
il  eût  été  en  état  de  préparer  ce  qui 
étoit  nécessaire  pour  ses  moisson- 
neurs, et  de  !e  lourapyiorter;  mais 
en  faisant  prophétiser  Habacuc  sous 
le  règne  de  Joachim  et  de  Sédécias , 
il  n'auroit  eu  y  lorAqO'il  fut  trans-* 
porté  à  Babylone  ,  que  soixante- 
ueuf  au«  ;  or ,  d'après  les  r«ii»uns 
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^nenous  avons  apportées  pour  prou* 

ver  qu'Habacuc:  n'a  prophétisé  ,  ni 
sous  le  règne  de  Matias.sès  ,  m  sous 
celui  de  Jo.sias  ,  on  doit  iulcrcr  qu'il 
a  prophétisé  sous  celui  de  Joachia 
et  de  Sédécias.  D'ailleurs ,  il  l'aut 
remarquer  que  le  nom  d'Habacucne 
8e  trouve  que  dans  la  prophétie  qui 
porie  son  nom  et  dans  le  litre  de 
i^aniel.  Stiirant  l'ordre  ehronolo- 
gî(ju6  de  ces  deux  livres  ,  celui 
d'Habacuc  précède  celui  de  Daniel  ; 
wnsi  lorsque  dans  le  quatonûème 
chapitre  de  Daniel,  il  eat  dît  que 
le  prophète  Ha!>aciir  fut  transporté 
àBabyloue,  ou  ne  peut  l'entendre 
que  du  seul  prophète  cuuuu  daus 

I  fioriture  avant  que  Daniel  ait  été 
jeté  dans  la  fusse  ,  et  c'est  celui  qui 
•ft  au  nombre  i\es  petits  prophètes. 

La  prophétie  d'Habacuc  reul'erme 
des  plaintes  contre  les  déréglemens 
des  Juifs;  elle  leur  annonce  ce  qui 
doit  leur  arriver  à  eux-mêmes  ,  ce 
qui  doit  se  passer  sou8  leurs  yeux« 
c'est-à-dire  l'irruption  des  Cal- 
déeus  et  la  transmigration  des  Juifii 
à  Babyloae  ;  mais  elle  annonce 
auisi  qu'après  que  le  Seigneur  s'en 
sera  servi  pour  châtier  sou  peuple  , 
leur  empire  «era  détruit ,  que  les 
Juifs  seront  délivrés  par  Cyrus  ,  et 
le  monde  entier  par  Jésus-Christ. 
Voilà  ce  que  reulerment  les  deux 
liremiers  chapitres  d'Habacuc.  Le 
troisième  est  un  cantique  où  le  pro-* 
phète  remercie  le  .Seigneur  des  nou- 
veaux bienlaits  qu'il  réserve  à  sou 
peuple  y  en  brisant  les  liens  de  aa. 
captivité;  il  rappelle  le  miracle  que 
le  Seigneur  opéra  en  \*f  délivrant  de 

II  tj'runnie  de  Pharaon,  et  il  le  prie 
Ah  le  délivrer  de  même  de  celle  du 
roi  de  Babjlone ,  et  de  ta  captivité 
du  péché  par  Jésus-Christ. 

H  .\BER  on  HIbrr  ,  Cinécn ,  (  An 
du  monde  27^0 ,  avant  J.  C. ,  i3i4.  ) 
descendant  de  Jetbro  et  mari  de  Jn- 
hpi  f  qui  donna  retraite  dans  sa 
in.ii.snn  à  Sisara  ,  général  de  l'dr- 
niée  de  Jabin  ,  roi  de  Chanaan  ,  et 
(|ui  le  tua  duraut  sou  sommeil ,  en 
lui  enfonçant  un  dou  dans  les 
tempes. 

HABSANIAS  ,  pèse  de  Jérémie 
et  aïeul  de  Jézonias. 

HÂCCU3  ou  Accus  ,  jthn  d'Vrie 
et  aïeul  de  Mérimuth,  qui  fut  un  de 
<'eux  qtu  travaillèrent  à  rebâtir  les 
inurs  de  Jérusalem,  .  . 
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H  ACHAMONI,  père  de  Jesbeem, 
uni  fut  un  des  pl  i  ;  vaillans  hommes 
de  David.    Il  ctoit  chel'  de  trente 
hommes.  Il  est  dit  do  lui  qu'il  tua 
lui  seul  f  avec  sa  lance,  trois  cents 
ennemis  dans  une  bataille.  Jesbaain 
est  appelé  Adino  au  chap.  xxiii  du 
second  livre  des  Rois  »  verset  6.  Le 
pire  Calmet ,  à  la  vue  des  diffé» 
renccs  qui  se  trouvent  entre  les  pas* 
sages  du  livre  des  Rois  et  dos  Para- 
lipomèaes^  croit  qu'il  faut  cor ri|jer 
celui  des  Rois  par  celui  des  Parall* 
pomèncs. 

H  ACHELAI ,  père  d'Athersata  on 
Néhémie.  Il  signa  l'^^lliance  renou- 
velée avec  le  bcigueur  ,  après  que> 
Nébémie  s6n  fils  l'ut  de  retour  de 
Babylone. 

HACUPHA  ,  (  An  du  monde 
35i6.  )  uu  chef  de  Nathinéens  qui 
revinrent  de  Babjlone  avec  Zoro- 
babel. 

H  AD  AD  ,  huitième  fils  d'Imaël  , 
ot  second  iils  d'Abraham.  Il  est 
nommé  Badar  au  vingt-cinquième 
chap.  de  la  Gduè.sti. 

HAUAIA  ,  pérod'idid»  mèredo 

Josias  ,  roi  de  J  uda. 

II  A  D  1  D.  Quelques  auteurs  eu 
font  le  chef  d'une  compagnie  qui 
revint  de  la  captivité  avec  Zoroba- 
bel;  mais  d'autres,  en  plus  grand 
nombre,  pensent  que  Uadid n'est 

Sue  le  nom  d'une  ville  de  la  tribu 
e  Benjamin,  et  que  par  les  enfans 
de  Iladid  y  on  doit  entendre  les  ba** 
bitaus  de  cette  ville. 

HADlllEL  ,  fiU  de  Berzellai ,  do 
la  ville  de  Holathi  ouMolada,  à  qui 
Saïil  donna  Méi  (jb  ,  sa  fille  aînée  , 
qu'il  avoit  promise  à  David  lors- 
qu'il combattit  contre  Goliath.  Ha- 
driel  en  eut  cinq  fils,  que  les  Gabao* 
nites  oruciHèrent  dans  la  suite  pour 
appaiser  le  Seigneur  qui  avait  été 
irrité  de  la  cruauté  que  S<ml  avoit 
exercée  contr'enz.  Il  faut  remar- 
quer ici  que  le  nom  de  Mtchol , 
seconde  SiWr-  de  Saiil  ,  est  mis  à 
la  place  de  cel'ai  de  Mérob  ,  dans 
lu  x)a'  liiapitre  du  second  livre 
des  rois.  Or ,  il  est  certain  que  Mi- 
chel n'eut  point  d'enfant  ,  mais 
peut-être  avoit-elle  adopté  ceux  de 
sa  sœur  IVIérob. 

HAGAB ,  chef  de  Kathînéena  » 
qui  revinrent  de  Babylone  aveeZo- 
rob  ibel. 

IIAG  Afi  A I  un  autre  di«f  de  Ka- 
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\inèm  qai  rennt  fiareillciimit  île  oui  les  rmtfofhmt  ptr  Ofdre  d'Es* 
Babylone.  orts. 

H  AGCr  ,  second  fils  de  Gadget  lîANANI  IV,  parent  de  "Nélié- 
petit-liis  de  Jacob.  mwf  uui  uila  le  trouver  en  Fer&e 

HAGGIA ,  tils  de  Stmmu,  dei-  pourravertir  du  naîtrais  6tat  daa 
ceiiilant  Je  Mérari.  Juifs  et  da  reoYartemeiit  dM  mors 

HAGGIXH  ou  AcoiTB.  Fc^êz    de  Jérusalem. 
AooiTH.  HANANIA  ou  Hanahias  ,  se- 

HALAA,  première  femme  d'As-    Qond  fils  de  Zorobabel,  et  petit- 
sur,  prince  de  Thécué.  fils  de  Phadaia ,  descendant  de  loa* 
H  AMATH^US  ,  (inr^cme  fib  d«    chim«  et  de  âédécias   roie  delu- 
Cliauaan.  l'oyez  Amath.i-a's.  da. 

HAMUAM  ou  UAwaAM  ,  le  pre-  HAN  ANIAS  !«' ,  (An  du  monde 
mier  des  quatre  fils  de  Dison ,  fila  544o  ,  de  Rome,  i4o ,  aTantl.C.^ 
de  cet  Alla  qui  trouva  des  eaux  Ci4.  )  fila  d'Asur,  faux  prophète  » 
chaudes  dans  le  désert:  il  descen-  natil  de  Gabaon.  II  se  ren<!it  au 
doitd'Ksaii.  teniule  de  Jérusalem  la  quatncme 

HAMUBL,  fib  de  Masma,  et  père  année  du  règne  de  Sédéotaa ,  et  dit 
de  Zachur.  à  Jérémie,  en  présence  des  prètrea 

HAMLfL^  second  fils  dp  Ph^^^s  ,  et  de  tout  le  peuple  :  Voici  cp  (ju© 
qui  étoit  le  quatrième  tiU  de  Juda  et  dit  le  Seigneur  de.i  armée  s ,  ie  JUieu 
petit-fils  de  Jacob.  d'Israël  :  J'ai  brisé  le  joug  du  roi  do 

HAKAMECL,  fils  de  Sellum  Babylone  $  il  se  passera  encore  deux 
et  cousin  de  Jtrémie  ,  à  qui  il  ans  ,  uprès  lesquels  je  ferai  rappor- 
"vendit  uu  champ  qu'il  avoit  à  Aiia-     ter  en  ce  lieu  tous  le?-,  vases  (le  la 

thoth^  ce  qui  marquoit  que  ce  peu-  .niai&ou  du  ijeigiieur,  que  Nabucho- 
le  quialloit  être  transUré  à  Ba->  donosor»  roi  de  Babylone,  a  em— 
ylone  ,  reviendroit  en  Judée.  portés  de  ce  lieu  ,  et  je  ferai  reve* 

HAN'AN  I'»^,  père  de  Rinua^  des-  nir  en  ce  même  lieu,  dit  le  Sei- 
cendaut  de  Juda.  gneur^  Jéchoutas ,  fils  de  Joachim  , 

HANAN  1  ( ,  sixième  fib  d'Azel ,    roi  de  Juda  »  et  tons  les  eaptits  qu'on 

descendant  de  Benjamin.  a  amenés  à  Babylone.  Jérémie  lui 

HANAN  m,  chef  de  Natliinéens  répondit:  Ainsi  5oit-il  ;  que  le  Sei- 

qui  revinrent  de  Babylone  avec  gneur  daigne  faire  ce  que  vous  Te- 

liéhémie.  nez  de  dire ,  mais  néanmoins  écou- 

HANAN  IV ,  fils  de  JégédéISaa ,  tes  ce  que  j'ai  ft  voua  dire.  Les  pro* 

homme  de  Dieu.  Ses  enfans  étoient  phètes  qui  nous  ont  précèdes  ont 

logés  dans  la  chambre  du  trésor  du  prédit  des  malheurs  à  plusieurs 

temple ,  lorsque  le  Seigneur  ordon-  royaumes  j  il  n'y  a  que  les  éTéne* 

na  a  Jérémie  d'y  loger  les  Réca-  mens  qui  justifient  la  vérité  de  lenir 

bitrs.  prédictions.  Alors  le  prophète  Ha«- 

HANANI  I«'^,(An  du  monde  3of)5,  nanias  ôta  la  chaîne  du  cou  du  pro- 

avant  J.  C. ,  969.)  prophète  et  pcre  çhète  Jérémie,  qu'il  portoit  pour 

du  prophète  Jéhu.  Il  ht  des  repro-  hgurer  b  captivité  dont  le  peuple 

ches  à  Asa  ,  roi  de  Juda ,  sur  ce  juif  étoit  menacé ,  et  il  dît  en  pré- 

qu*il  mettoit  toute  sa  ronfîniirpauroî  sence  du  peuple  ^  en  rompnnt  cette 

ce  Syrie,  dans  la  guerre  qu'il  avoit  chaîne:  Voici  ce  que  dit  le  Seif;neur: 

avec  Baa^a  >  roi  d'Israël,  et  parce  C'est  ainsi  que  daus  Jeux  aus  je  bri~ 

qa'il  ne  s'adressoit  point  à  Dieu,  serai  le  joug  de  Nabochodonoaory  et 

Asa  ,  bien  loin  de  profiter  de  cet  que  je  i'ôtcrai  du  cou  de  tous  le»  ' 

:ivis  j  fit  mettre  lé  prophète  en  pri-  peuples.  Comme  Jérémie  se  rett<* 

son.  roit ,  le  Seigueur  lui  dit  :  Vous 

HANANI II  >  lévite,  septième  des  i&ttm  &  Hananiaa  ,  Toici  ce  que  dit 

quator.-;e  fils  d'Héman  ,  prophète  du  le  Seigneur  :  Vous  avez  brisé  des 

roi  D  a  vidy  pour  chanter  les  iouangea  chnines  de  bois ,  raai.~  j'ui  dit  ;i  7é- 

de  Dieu.  rcmie  :  Vou.s  eu  lerez  d'autres  qui 

HANANI  m,  de  la  race  des  seront  de  fer.  Le  prophète  ajouta  à 

prêtres  et  des  enfans  d'Emmer  ,  qui  Ilauanias ,  écoutés  ce  que  l'ai  à  vous 

avoient  pri."!  des  femmes  étrangères  dire:  Le  Sctgnpur  ne  vous  a  point 

t'Outre  k  disposition  de  la  loi^  e(  eavoj^é  »  et  cependant  vous  avez 

surprix  ^ 
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surprit ,  par  vos  mensonges ,  1& 
créaulîté  de  ce  peuple  ;  c'est  poiir-^ 
quoi  vorri  re  qtir>  dît  le  Seigneur  : 
Vous  mourrez  cette  même  année  , 
perce  que  tous  avez  parlé  contre  le 
Seigneur',  et  le  prophète  mourut  en 
cfief  deux  mois  aprrs. 

HANA.NiAS  II,  l'un  des  géné- 
raux d'armée  d'Ozias  ,  roi  de  Jnda. 

HANANIAS  111,  sixième  des 
quatorze  fils  d'Héman,  prophète  du. 
roi  David. 

HANANIAS  IV,  prince  de  la 
maison  du  Seigneur.  Néhémie  le 
regarda  comme  un  homme  droit  et 
cratgnaut  Dieu  plus  que  tous  les 
autres. 

HANANIAS  y,  le  second  des  en- 
fans  de  Bebaï  ,  qui  aToient  épousé 

des  femmes  étran|»ères  ,  qu'ils  ren- 
Toyèrent  par  ordre  d'Eadras  ,  et 
quelques  autres  de  ce  nom.  (  Lîv.  'ir, 
Esdr. ,  chap.  su ,  vers.  3o.  Jérém.  ^ 
chap.  XXXVI  .  vers.  la.  ) 

HANiELI«^  spcoadfils  d'Olla, 
descendant  d'Ascr. 

HANIEL II ,  fils  d'fiphod,  prince 
de  la  tribu  de  Munassès  ,  qui  fut 
choisi  ,  par  le  Seigneur,  pour  faire 
le  partage  de  lu  Terre  promise  avec 
Eléazar,  Josué,  et  les  princes  des 
antres  tribus. 

HANNI ,  lévite  qui  revint  de  Ba- 
bylone  avec  Zorobabei. 

HANON,  fils  de  Nsas ,  roi  des 
Ammonites,  avec  1e(|uel  David  avoit 
vécu  de  boiine  intelligence.  Lorsque 
David  eut  appris  sa  mort ,  il  en- 
voya des  ambassadeurs  à  Manon  son 
fils  ,  pour  le  consoler  de  la  mort 
de  son  père';  mais  ce  nouveau  roi 
outragea  ces  ambassadeurs  ,  s'étaut 
laissé  persuader  ,  par  les  grands  de 
son  royaume  j  que  Daviil  ue  les 
«voit  envoyés  que  pour  reeonnoitre 
la  ville  et  la  détruire  un  jour. 

HANUM I",  (An  du  monde  36oo, 
de  Rome,  3oo  ,  avant  J.  C. ,  4.54.  ) 
habitant  de  Zanoé  ,  ville  de  la  tribu 
de  Juda ,  qui ,  avec  ses  concitoyens  » 
bâtirent  les  portes  delà  vallée,  après 
que  Néhémie  eut  obtenu  d'Artaxer- 
cès  la  permission  de  rebâtir  les  murs 
de  Jérusalem*  ^ 

HANUM  II,  sixième  fils  deSé* 
leph,  qui  bâtit  un  quartier  des  mars 
•de  Jérusalem  ,  sous  Néhémie. 

HAPHAM,  second  fils  de  Uir, 
dctceadâiit  de  fienjauuu. 


*fiAPftSIBA ,  liière  de  Mianassès  jr 

roi  de  Ji  da. 

HAPI'HIM,  second  fils  de  Ma- 
cbir  (desceudaat  de  Mauasses,  bis 
de  Jacob. 

HARAN,  fils  de  Caleb'et  d'B' 
pha  sa  secoude  femme. 

HARBONA,  un  des  premiers  of**. 
ficîérs  du  roi  Assuérus ,  et  un  de 
cenx  qu'il  enraya  pour  faire  venic 
là  reine  Vasthi  ,  pour  faire  voir  su 
beauté  à  tous  ses  peuples. 

HARBIKC,  chef  de  famille^  dont 
les  eufai^s  revinrent  de  Bsbylooe  ^ 
au  nombre  de  trois  cent  vingt ,  sous 
îîéhémie. 

HAREPH,  chef  de  famille  ,  dont 
les  en  fans  revinrent  de  Bahylune» 
au  nombre  de  ceut  douze. 

HARHUH  ,(  An  du  nionde55i6.) 
chef  des  Nathiueenb,  dont  les  en- 
fiins  revinrent  de  Babylone  aveoi 
Zorobabei. 

HAIUM  ,  chef  d'une  famille  sa- 
cerdotale ,  descendant  d'£lcazar,  à 
qui  le  troiùème  sort  échut  pottc 
exercer  les  fonctions  sacerdotales  ^ 
selon  l'ordre  établi  par  David. 

HARIPU,  tioisicme  fils  de  Ca- 
leb  ,  fils  de  Hur  ,  qui  étMtfils  ainé 
d'Ephrifta. 

HARNAPHKR,  .«second  fils  dtt 
Supha,  descendant  d'A.ser. 

HAROMAPH ,  père  de  Jédaïa 
qui  travailla  à  rebâtir  les  murs  de^ 
Jérusalem. 

HARSA,  chef  de  Natliint^ens,  qui 
revint  de  Babyloue  avec  Zoro-* 
babei. 

HARUS  de  Jéteba,  père  deMes- 
snlémeth,   mèic  d'Amou,  roi  de 

Judn. 

HASABAN  ,  troisième  fils  de 

Zorobabei ,  premier  fils  de  Phadï^Ia. 

HASABIAs  I'^',  fils  d'Amasias, 
lévite  ,  descendant  de  Mérari. 

H  VSABIAS  II,  cinquième  fils 
d'Idithuu  ,  niu8i<  ien  du  tabernacle. 

!T  \SABIAS  111  ,  de  la  famille 
d'iicbron,  hLs  d'Amram  ,  fils  de 
Caath  ,  de  la  tribu  de  Lévi. 

HASABIAS  IV,  fils  de  Camnel  , 
cîief  dfl  la  tribu  de  Lévi  »  du  temps 
de  David, 

HASABIAS  V,  lévite  de  la  fa- 
mille de  Mérari ,  qui  revint  de  Ba- 
bylone avec  Hsdras ,  avec  IsaSe  ^ 
ses  frères  et  ses  fils. 

HASABIAS  VI ,  (  An  du  monde 
3594.  }  un  des  premier»  pirètà'c% 


H  \  s 

<l^u'Es<lra8  choisit ,  avecon«eantr»« , 

})uiir  peser  devant  eux  l'argent  , 
'or  et  les  vases  consacrés  de  la 
iij^ai'ioa  du  Seigoenr,  kvatttdo  sor- 
tir de  lîr.bv loue. 

HASAI»1AS,  aixième  âis  de  Zo- 
robabcl. 

HASBADANA  ,  (  An  du  inonde 
333o.)  un  des  S^t  hommes  choi- 
sis qui  étoîent  ô  la  gaiich»-  crKs- 
4ras  I  lor^uu'il  monta  à  lu  tribuiie 
|iour  faire  le  lecture  de  la  loi  de* 
faut  le  peuple. 

liASBBlA,  lévite,  descendant 
de  Mcrari ,  qui  fut  un  des  pre- 
miers hnbitans  de  Jérusalem,  après 
la  captivité. 

HASRBN  A  ,  chef  du  peuple ,  qui 
signa  le  renouvellcmeut  de  l'al- 
liaoce  avec  Kéhémie. 

UASKBNIA,  Utt  des  huit  lévites 
<jui  parlèrent  au  prii|)l<*  dans  le 
temps  de  ia  grande  jm  lutence  ,  p;ir 
lat^uelle  il  se  di^po^a  au  leiiuaveiiie» 
Utent  de  l'alliance. 

HAS£BONlAS,  (  An  du  monde 
^oo.  )père  de  Hattii?  ,  fut  un  de 
ceux  Qui  travaillé reui  a  rebâtir  Leâ 
murs  ne  J^niaatein. 

H  ASEM  ,  (  An  du  monde  56oo.  ) 
dîcl'de  famille  ,  dont  les  enfans  re- 
vinrent de  Babylone  au  nombre  de 
trois  cent  vingt  -  huit ,  a? ce  lîé- 
llèmie. 

HASIM,  fils  (l'Aller,  chef  de 
famille  ,  descendant  de  Benjamin. 

HASOM,  dont  les  eufausavoient 
épousé  des  femmes  étraocèrea  , 
contre       (Vi^posltion  de  la  loi,  et 

au'ils  renYojèreAt  yMx  ordre  d'Ks- 
ras. 

HASRA,  père  de  Thécuatli  et 
maître  de  û  ga«df-robe  de  Joeiaa  , 

foi  de  Juda. 

UASSUB  ,  lévite, fils  d'Ezricam, 
descendant  de  Mérari. 

HASUB  I'^^'*,  (  An  du  monde  35oo, 
avant  J.C.  ,  4.')4.  )  fils  de  Plinhnth- 
IVloah,  qui  bâtit  la  moitié  d'un  <|Uiir- 
tier  des  murs  de  Jérusalem  et  la  tour 
•des  Fours  t  après  que  Nébémîe  ea 
eut  obtenu  la fwripisaion  du  roi  Ar- 
taxcrci  s. 

HASUB  II,  autre  qui  contribua 
aussi  au  b&timeBt  des  mura. 

HASUM. ,(  An  dn  monde  7,5 iG.  ) 
chef  de  famille  ,  dont  les  eutans  re- 
vinrent de  Bab^  lune  avec  Zoroba- 

1>el  t  a»  nombre  d«  dauacant  vin^t- 
fvols» 


H  E  D 

n  ASUPHA  ,  chef  de  NnthinéeUS, 
qui  revint  aussi  avec  Zorobabel. 

HATHATH  ,  fiU  d'Utliuniel  et 
frère  de  Maonathi  »  descendant  d« 

Juda. 

IIATIL,  chef  (le  Nathinéeus^qui 
revint  avec  Zurobabei. 
HATIPHA»  idem. 
H  ATI  TA»  chef  des  portiers, 

UATTirs  I«r^  fila  de  Sémeia , 
descendant  des  rois  de  Juda. 

UA TTas  II ,  bis  d'Hasébonîaa  , 
qui  contribua  à  relever  les  mura  da 

Jérusalem. 

HAZAKL ,  (  An  du  monde  3i  49  » 
avant  J.  C. ,  go5.  )   roi  de  Syrie  , 

qui,  après  avoir  étouifé  Bt^'uadud  qui 
regnoit  avant  lui ,  s'empara  de  ia 
royauté ,  et  fut  uu  des  plus  cruels 
euuemis  des  Juifs  ,  comme  £Uséa 
le  lui  avoit  prédit.  Kayez  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  1  article  d'iî- 

IIAZAYA  ou  AsfA,  fils  d'Adaia» 
descendant  de  Judr.  ,  qui  fut  uu  de 
ceux  qui  demeuièrent  à  Jérusalem 
après  le  retour  de  BaLy  loue. 

HAZIRyUndesehefsdu  peuple  qui 
signèrent  ralUance  renouvelée  avec 
le  Seigneur  «u  retour  de  la  .cap- 
tivité. 

HKBAt  ou  EbAl.  Foyet  BmAt* 

HEBER  I'^r,(  Andumonde  1754.) 
fîîs  de  Salé  et  petit-fils  de  Cnïmin  le 

Jeune.  Ou  croit  que  c'est  de  lui  que 
ès  Hébreux  et  la  langue  hébraïque 
ont  tire  leur  nom* 

HÉBKll  II,  quatrième  fils  de  fié- 
ria  ,  et  pelit-llis  d'Aser. 

IIKBER  111 ,  liU  de  Caleb  et  Je 
JndaYe ,  et  petit  -  fils  de  Jephoné. 

HEBr:n  IV,  fils  aîné  d'Blpbaal» 
descend" lit  de  Benjamin. 

UKBKii  chefdeiamaie  delà 
tribti  de  Gad, 

HÉBËH  VI,  second  fils  de  Sésaç, 
ef  |>f>ttt~fih  de  fiaria,  descendant 
de  lieuj.imin. 

H  É  B  R  I ,  lévite ,  sixième  fila 
de  Mérari. 

HÉBKON  ^^  fils  de  Marcsa,  de 
la  mce  de  Caleb ,  fils  d'Hesron  ; 
car  il  ue  faut  pas  le  confondre  avec 
Caleb  y  fils  de  Jéphoné. 

Uf.BRON^  TT  ,  troisième  fils  de 
Ca.nrh  ,  et  petit-fils  de  Lévi.  Il  lut 
dief  de  la  famille  des  Uébronites. 

HBÔDAI  ou  HuaAï,  un  dca 
trente  bravât  daPavld,  originaisa 
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des  tIvcs  du  torrent  de  Gtat  èkùê 

la  tribu  d'Epliraïrn  -,  ce  torrent  pre- 
noit  sa  source  daos  la  vallée  ou  la 
montagne  de  Gnas  ,  et  se  dcchar- 
geoit  dons,  la  Iféditerranée  où  il 

formnit  le  pOrt  de  Jop|)é. 

HKUER  lut  un  des  vaillans  hom- 
mes ^ui  prirent  la  ville  de  Geth  sur 
les  Çlitliatîas. 

HÉGLA ,  troisième  des  cinq  filles 
de  Salphtiad ,  delà  tribu  de  Manassé. 
yoyez  ce  que  nous  avons  dit  des 
filles  '  de  Salphaad ,  dane  Fartiele 

d'ELISABBTH. 

HELCI  ,  (  An  du  monde  35iG.  ) 
chef  de  la  lamille  sacerdotale  de 
Marajoth ,  qui  revinfc  de  fiabylcme 
avec  Zorobabel. 

HELCIAS  r-,  pèredeKéhéfliie, 
de  la  tribii  de  Lévi. 

HELCIAS  11 ,  pèxe  d'Eliakim  ou 
£liacim ,  intendant  d'£aéohîaa ,  roi 
de  Juda. 

HtiLCIAS  III,  (  An  du  mouda 
539Û.  )  graud-^rctie  sons  le  rcgue 
de  Joaiaa ,  seîaième  xei  de  Juda.  Ce 
(ut  lui  qui  trouva  le  Deutéroocme 
dans  le  temple. 

HELCIAS  iV,  père  de  Jcrémie. 
U  deraevrott  à  Anatbot,  dau»  la 
tribu  de  Benjamin.  Quelques-uns 
le  confonilent  avec  le  grand-prètce 
dont  nous  venons  de  parler. 

HBLCIAS  Vt  i>ère  4/t  Oaïuaijaa  / 
que  Sédécias,  roî  de  Juda»  envoya 
H  Nabnchodonoaor ,  loi  de  Baby- 
lone. 

HBLCTAS  TI»  un  des  ancêtres 
de  Baruch. 

HELCTASVIT  ,  p?>rp  Je  Siisnnne. 

HELCIAS  Via,  hls  d\\raasaï , 
lévite  de  la  famille  de  Mérari. 

HBLGIA:S ,  denz  antres  lévites  de 
ee  nom. 

HELKC  ,  second  fils  de  Galaad, 
,  chef  de  la  iamiUe  des  Hélécites  , 
et  petit-fils  de  Blaelitr.  Il  descendoît 
4le  Joseph  ,  par  Manassé  et  Macbir, 
qui  fut  père  de  Galaad. 

HKLED  »  fils  de  Bana ,  un  des 
trente  brares  de  David. 

HELEM  l"y  descendant  d'Aser. 

H£L£K  on  Hoi.iiAt.  Foy^z 

HOLOAI.        '  » 

HÉLES ,  nn  des  braves  de  l'ar^ 
mée  de  David.  On  le  nomme  aussi 

»  HELI  ,  (  An  du  monde  380g  , 
avant  J.  C. ,  ii45.  )  grand-prêtre  et 
juge  dés  Juifs ,  qui  exerça  la  jndi-> 
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cattfre)  pendant  quarante"  ans.  Il 
^toitde  la  famille  d'Itliamar,  second 
fils  d'Aarou  ;  il  suctéda  à  Sanison  , 
en  qualité  de  juge ,  et  eut  pour  suc^ 
cesseur  Samnei.  Il  mourut  l'an  du 
monde  2969  ,  et  eut  pour  successeuif 
d.ins  b  souveraine sacrillcalure,  son 
petit  -  iiis  Achitob  qui  étoit  fiU  de 
Fhînées.  Quoique  sa  conduite  fût 
irréprochable  dans  Texeicice  des  ' 
devoirs  de  sou  état ,  il  mérita  néan- 
moins d'être  rigoureusement  puui 
par  le  Seigneur  j  pour  ne  pas  avoir 
usé  de  son  autorité  dé  sacrificateur 
et  de  père  ^  pour  contenir  Ophai  et 
Phinées,  ses  deux  liU  ,  dans  h;s 
bornes  de  la  sagesse  et  de  la  piét^ 
dans  les  fonctions  du  sacerdoce.  La 
manière  dont  l'Ecriture  en  parle, 
prouve  qu'ils  se  rendirent  extrê- 
mement coupables  j  elie  dit  que  c'e- 
toient  des  enfens  de  Bèlial  qui  ne 
coimoîssojent  ni  le  Seigneur ,  ni  Je 
devoir   des    prêtres  à  l'égard  du 
peuple  J  car  aussitôt  qu'une  victiui© 
était,  immolée  ,  ils  envoyoient  un 
serviteur  pendant  Qu'on  en  iaisoit 
cuire  la  chair,  et  il  enlevoit  avec 
une  fourchette  tout  ce  ou  il  pou- 
voit.  Quelquefois  aussi  il  contrai-^  - 
gnoit  celui  qui  immoloit ,  a  lui  don- 
ner de  la  chair  crue ,  ce  qui  étoit 
contraire  à  la  loi  qui  prescn'voit 
qu'on  fit  brûler  les  graisses  de  la 
victime  sur  l'autel ,  avant  «que  les 
prètrrs  pussent  prendre  leur  i)art. 
Ce  péché  était  très-grand  devant  ]« 
Seigneur  «  parce  qu^iis  détouruoient 
les  hommes  do  sacrifiée  où  le  peu- 
ple ne  voyoit  plus  observer  le  rite 
prescrit  par  la  loi.  Héli,  instruit  de 
la  mauvaise  conduite  de  ses  enfans  • 
les  en  refmt  à,  le  vérité;  mais  il 
n'usa  pas  à  leur  égard  de  la  fer- 
meté qui  devoit  accompai^ner  ses 
reproches.  Aussi  le  Seigneur  ne  tar- 
da-t^il  pas  à  faire  éemter  sou  mé~ 
contentement.  II  lui  envoya  un 
prophète  dont  l'Ecriture  ne  dit  pas 
le  nom  ,  pour  lui  annoncer  les  châ- 
timens  qu'il  lui  réservoit  ainsi  uu  a 
ses  enfans  et  à  toute  sa  raoe.TcMci  » 
lui  dit  le  prophète  ,  ce  que  dit  l« 
Seigneur:  J*avois  déclaré  et  promis 
que  -votre  maison  et  ia  mQ,ison  dé 
^tn-pènê€rpirait  à  f  ornais  depamt 
ma  face.  Mais  maintenant  ;e.  sut* 
bien  éloigné  de  cette  pensée  ;  car 
Je  glorifierai   quiconque  m'aura, 
rendu  gloire  ,  et  €êux  qui  me  mi^ 

h  là 
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prisent  tomberont  dans  le  mépris,... 
Vos  derix  fils  ,  Ophru  et  Ph'uécs  , 
■mourront  tous  deux  en  un  même 
jour,  et  je  susciterai  pour  mon 
éefviee  un  prêtre  fidèle  qui  agira 
èêlon  mon  cœur,-  je  Im  étahurai 
une  maison  stable  ^  et  iL  marchera 
toujours  devant  mon  Christ.  C'eat 
ee  qui  s'Bceomplît  «oat  le  rtgne'dtf 
Salomon  I  où  tu  .souvemine  sacrîfi- 
«àtur^  passa  de  la  maison  rl  Hé!i  , 

Jui  étoit,  comme  nous  l  avoua  dit, 
e  la  famille  «rithamar,  à  celle 
d'Eléazar.  Nous  voyons  en  effet 
qu'Abiathnr,  lils  d'Achimélerh  ,  et 
])etit-lils  crAclùtob  ,  fut  dépouiiiu 
du  souverain  pontificat ,  pour  avoir 
conspiré  arec  Adonias,  et  que  Sa- 
doc ,  (^ut  étoit  de  la  faflaiUe  il'Eléa- 
aar  ,  en  fut  revêtu. 

iAn  du  monde  3915 ,  atant  J.O.» 
I .)  Le  faune  Samuel  avoit  atteint 
Vàge  de  doMT-f*  ans  ,  an  rapport  de 
Josèphe  ,  lorsque  le  Seigneur  com^ 
mença  à  se  manifester  à  lui.  Il  l'ap- 
pela pendant  la  nuit,  et  lui  lit  en* 
ttndra  CCS  parole"^  ■  ^'^^^ 
chose  dans  Israël  que  nul  ne  pourra 
entendre  tans  que  les  oreiller  lui 
CD  retentissent.  Bn  ee  jour-là  j'  ic- 
eompiirai  tout  ce  que  j'ai  résolu 
«ontre  Tïcli  et  contre  sa  maison.  Je 
commencerai  et  j'achèverai  j  car  je 
lui  ai  prédit  que  j'exerceroia  mon 
jugement  contre  sa  maison  pour  ja- 
roai»  ,  à  cause  de  son  iniquité ,  parce 
que  sachant  que  ses  fils  se  coudui- 
aoiont  d'une  manière  indigne ,  il  ne 
lea  a  point  repris;  c'est  pourqurn- 
3*ai  juré  à  la  maison  d'Héli,  que  son 
iniquité  ne  sera  jamais  expiée  ni  par 
des  victimes  ,  ni  par  des  présens, 
ïléli  y  qui  avoit  été  instruit  pendant 
)a  nnit  que  le  Seigneur  avoit  appelé 
Samuel ,  lui  demanda  le  matin  , 
avec  beaucoup  d'instances ,  de  lui 
.  déclarer  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
dît.  Samuel  lui  reu-lit  tout  ce  ou'il 
avoit  entendu  ,  sans  lui  rien  cacher, 
et  Héli  répondit  :  Il  est  le  Seigneur , 
«u'il  tasse  ce  qui  est  agréable  &  ses 
4enx.  (  An  du  monde  Sg^o  ,  nvjuit 
J.  Ct  )  Cependant  l'urrct  de 

ntort  prononcé  contre  Ophni  et 
Vhinées  ,  ne  «'exécuta  que  vingt- 
y  '\  ns  après,  dans  la  seconde 
"hr.t.  d'Apher,  ({up  If  s  Vhîîistins 
livrèrent  au\  Israehres ,  9Ù  Uphiri 
et  Phinées ,  qui  cooduisoient l'ar«!he 
après  la  pcrto  de  la  première  ba<« 
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taîHe  ,  furent  tués ,  et  du  l'arche 

fut  prise  par  les  Philistins.  Hfli 
ayant  appris  cette  fâcheuse  nou^- 
velle  avec  la  mort  de  aea  eufane  » 
tomba  de  son  siège  à  la  renverse ,  efc 

s'étaiit  cassé  le  cou  ,  il  mourut. 

UiCLl»  ou,  suivant  les  (rrecs» 
SbiACiH  OU  JoACBiii ,  père  de  !•  > 
sainte  Vierge  et  époux  de  saint» 

Anne.  Saint  l.uc  le  rapporte  comme 
fils  de  Josepii ,  et  cependant  saint 
Matthieu  dit  qu'il  étoit  fais  de  Jacob, 
Cette  dîfféronce  vient  de  ce  que 
saint  Matthieu  parle  de  son  père  na- 
turel ,  qui  étoit  Jacob  ,  et  saint  Luc 
parle  d'iiéli  comme  père  légal  do 
saint,  Joachim  on  Héli. 

HKLIODORE,  (  An  du  monde 
5868,  de  Rome,  568,  :.v'\nX.  J.  G.  , 
ib6.  )  premier  ministre  de  Séleucus-* 
Philopator  ,  roi  d'Asie.  Séleucoe 
ayant  été  instruit ,  par  Apollonius  , 
que  le  trésor  du  temple  renfermoit 
des  richesses  immenses  qui  n'étoient 
pas  destinées  aux  affaires  pabliquea 
et  è  la  dépense  des  sacrihces  ,  char» 
gea  Héliodore  d  aller  saisir  tout  let 
argent  4  et  de  le  faire  transporter 
en  Syrie.  Héliodore  se  mit  anasit5t 
en  chemin  ,  comme  pour  visiter  le» 
villes  de  la  Célé^yrie  et  de  !n  Phé— 
nicie  ,  mais  dans  le  dessein  d  e:Lé- 
cuter  les  ordres  du  roi.  Etant  ar<«^ 
rivé  à  Jérusalem,  et  ayant  été  reçu 
dans  la  ville  par  le  lm  ami -y)rrtre 
Oni33,avec  toute  sorte  d  honn('tct '5, 
il  hit  déclara  l'avis  qui  avoit  cto 
donné  a^  roi  touchant  cet  argent . 
et  le  vrai  sujet  de  son  voyage  ,  et  il 
demanda  si  ce  que  l'on  avoit  dit 
étoit  véritable.   Alors  le  grand- 

Srètre  loi  représenta  que  cet  argent 
toit  en  dépôt  dans  le  temple,  et 
qu'il  étoit  destiné  à  la  subsistance 
des  veuve.<<et  des  orphelins;  qu'une 

{mrtie  même  de  tet  argent,  dont 
'impie  Simon  avoit  donné  avis  , 
apprirtenoit  à  Hircan  Tobîf* ,  qui 
étoit  un  homme  d'une  grande  con- 
sidération^ et  que  toute  cette  somme 
consistait  en  quatre  cents  talena 
d'argent ,  et  en  drux  cents  talcns 
d'or;  fju'au  reste,  il  étoit  abscdu- 
ment  impo*isible  de  troinj)er  ceux 
qui  avoient  cru  ne  pouvoir  mieux 
assurer  leur  argent  qu'en  le  mettant  . 
en  dépôt  dans  un  teniplc  (^ue  sa  sain- 
teté  rendoit  vénérable  a  toute  la 
terre. 

l&aia  Héliodore  insistant  str  l«s 
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•rf!i*fs  qu'il  avoit  reçus  du  roi  ,  ré- 
pondit qu'il  fulloit  ,  àtj'.iclqao  ^/rix 
^ue  ce  lut ,  que  cet  aident  lût  re- 
mis aux  colfres  du  roi.  il  entra 
donc  dans  le  temple  ,  ]e  jour  qu'il 
•voit  choisi  pour  exécuter  une  t  n- 
tre^irise  uui  avoit  déjà  répandu  diiiu 
la  ville  la  craîtite  et  i  effiroL  Les 
prêtres  ,  reyétufs  de  leurs  robes  sa- 
cerdotales, se  prosternoîe'nt  au  pied 
de  l'autel }  ils  invoquoient  celui  qui 
«st  dsDS  le  det ,  et  dont  la  loi  tou« 
chant  les  d^pôti  alloit  être  si  inso- 
lemment violée -,  il;  1p  priotent  d(~ 
Couserver  le^  dc^ùu  de  ceux  qui  les 
«▼oient  mis  dans  son  temple.  Le 
grand- prêtre  ,  saisi  d'horreur  ,  pa* 
rcissoit  plongé  dans  la  plus  atfretise 
tristesse.  Les  iemme:i  ,  couverte* 
«le  ciliées ,  couroient  eu  foule  dans 
les  rues;  les  tilles  mèmei  ^ui  étoient 
auparavant  cîiferui^es,  couroient, 
les  unes  vers  le  grand-prêtre  Unîas, 
les  autre.o»  vers  les  murailles  ;  toutes 
edressoient  leurs  prières  à  Pieu , 
en  élevant  leurs  mains  vers  le  ciel. 
Jamais  specfaclp  plus  digne  de  pitié , 
que  de  voir  touîe  cette  multitude 
confnse'de  peuple  ,  et  le  grand- 

I»rêlre  accablé  d'aflliction  ,  dans 
'attente  où  ils  étoient  de  ce  ^ui  al- 
loit arriver.  Cepeudunt  liéhodore 
ne  pcnsoit  qu'à  exécuter  son  des- 
sein j  et  ilétoit  déjà  à  la  porte  du 
trésor ,  environné   de  ses  gardes 

8our  le  forcer  }  mais  l'esprit  du 
Jont-Foissant  se  fit  TOir  alors  par 
des.  marques  bien  sensibles.  Tous 
ceux  qui  avoient  n"^ô  obéir  à  Hélio- 
dore  ,  furent  renversés  par  une 
vertu  divine  ,  et  frappés  à  i'instunt 
d'nue  fmyeur  qui  les  mit  hors 
d'cux-mr^mes.  lis  virent  paroître 
un  cheval ,  sur  lequel  étoit  monté 
lui  homme  terrible  ,  habillé  magni- 
l&quement ,  qui  sembloit  avoir  dea 
arniPi  d'or  ,  et  q>ii  ,  fondant  avec 
impûtuoîilé  sur  Héliodore  ,  le  frap- 

Sa  f  en  lui  donnant  plusieurs  coups 
es  deux  pieds  de  devant  ;  deux 
autres  jeunes  hommes  parurent  en 
inêm^  temps  ,  pleins  de  force  et  de 
beauté,  brillaos  de  gloire  et  ricbe- 
ment  vètu!<,  qui  y  ne  tenant  aur  deux 
c6t6s  d'Héliodore  ,  le  fouettoient, 
chacun  de  son  rôlé  ,  <'t  tra]>poient 
«ans  relâche.  Héliodore  tomba  donc 
tout- à-coup  par  terre,  eiiTeloppé 
d'obscurité  et  de  ténèbres ,  etajwit 
étàmi&iUiu  une  «haise  à-fbrteur»:^ 


onlVmportn  hors  du  temple,  '>nr<î 
voix  et  sans  aucune  espûrioice  de 
vie. 

Les  Juifs  qui  étoient  présens ,  bé« 

nissoientle  Seigneur  de  ce  qu'il  re- 
levoit  la  gloire  de  son  temple.  La 
joie  succéda  a  la  tristesse  j  et  quel- 
ques amis  d'Héliodoce  ayant  sup-» 
plié  Otiias  d'implorer  le  secours  du 
.St  ic  tpiir,  et  de  lui  obtenir  la  vic^ 
lo  j;^raud-prètre  se  rendit  à  leur* 
désirs.  Il  considéroit  d'ailleurs  qu« 
le  roi  pourioît  peut-être  soupçon- 
ner les  Juifs  d'avoir  attenté  à  la  vie, 
de  son  «Cuistre;  il  offrit  au  6eï-^ 
gneur  on  sacrifice ,  pour  obtenir  s» 
gttérison.  Pendant  que  lltostie  étoit 
oHerle  par  le  grand  -  prêtre  ,  les 
mêmes  jeunes  hommes ,  revêtus  de^t. 
piêmet  liabit^  ,  se  présentèrent  4 
Héliodore,  et  lui  dirent  :  Rendes 
grâces  au  grand-prètre  Onifts  >  car 
c'est  à  lui  et  à  ses  prierez  que  vous 
êtes  redevable  de  la  vie  que  le  ciel 
vous  accorde.  Annonces  i  tout  le 
nîonde  ses  merveilles  et  la  puis- 
sauce  de  celui  qui  vous  a  châliépar 
nos  mains.  Après  avoir  dit  ces  pa- 
roles t   ils  disparurent.  Héliodore 
ayant  oîFért  uue  hostiejà  Dieu  ,  et 
ayant  lait  dps  vœux  et  des  promesses 
à  celui  qui  lui  avoit  accorde  la  vie,^ 
rendit  grâces  à  Onias ,  alla  rejoindr » 
■es  troupes  ,  et  j-etuurna  vers  lo 
roi,   à    \n»i<)(hç;   il  lui  raconta, 
ainsi  qu'A  tout  le  monde ,  les  mer- 
veilles du  Seigneur ,  dont  il  avoit 
été  témoi^n  ;   et  comme  le  roi  lui 
dcmandoit  sur  qui  il  pourroit  jeter 
les  yeux  pour  l'envoyer  de  nouveau, 
à  Jérusalem ,  Héliodore  lai  répon- 
dit »  >Si  vous  avec  quelqn'ennemî 
ou  qtielqu'un  dont  vous  veuilliez 
vous  détuire  pour  qnelque  mam  li^i 
dessein  qu'il  ait  formé  contre  votre 
royaume ,  envoyea-le  en  ce  lieu  , 
et  vous  le  verrez  revenir  déchiré  de  ' 
coups.  Si   néanmoins  il   revient  , 
parce  qu'il  y  a  véritablement  quel- 
que vertu  divine  dans  ce  temple , 
celui  qui  habite  dans  le  ciel  y  est 
lui-même  présent ,  il  en  est  le  pro- 
tecteur ,  il  frappe  de  plaies  et  il  fait 
périr  coua  i^'i  s'y  rendent  pour  en 
violer  la  sainteté.  Voilà  ce  qui  se 
passa  à  l'égard  d'Héliodore  ,  et  la 
manière  dont  le  trésor  fut  çpu-. 
serré.  ^ 

HELLl'S  I-r,  fils  d'Aearias  etpè» 
d'£laea  ,  descendant  de  Jiada. 
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H  ELLES  II,  de  Phallon.  Foyez 

'  HÉLOff ,  (  An  du  inonde  2545  » 

a^  ant  J.  C.  ,  i5o.j.  )  père  d'Eliab  f*t 
pritice  (le  la  tribu  de  Zabulon  ,  que 
Je  Sei|^aeui'  c  hoi^it  pour  iiuire  le  dé- 
nombrement des  hommes  de  sa  tri« 
btl  I  ea  état  de  porter  les  armes  dr- 
puis  vingt  ans.  Celui  de  In  tribu  de 
Zabulon  monta  à  cinquante  -  sept 
mille  quatre  cents  hommes.  Ce  de* 
nombrement  fut  (ait  par  Moïse , 
Aaron  et  les  princes  des  douce  tri- 
bus. 

HEK ,  (  An  du  monde  > 

Rome,  25 1,  avant  J.  C.y^o.  ).fils 

deSophonie.  Il  e  t  lhissî  appelé  /o- 
sius.  Il  est  un  de  ceux  à  i^ui  le  Sei- 
gneur ordonna  à  Zacharie  de  de* 
mander  de  l'or  et  de  l'argent  pour 
f  lii  e  des  couroimes  à  l'Asus  ,  fils  du 
^rand-prétre  Josédec.  Ces  homme», 
xiouvellemeiit  arrivés  de  la  captivité 
de  Babylone  ,  dévoient  offrir  de 
Por  et  de  l'argent ,  et  le  Seigneur 
ordonna  qu'après  que  la  couronne 
•  auroit  été  mise  sur  la  tète  de  Jésus  , 
elle  seroit  mise  dans  le  temple ,  et 
qu'on  y  graveroit  les  noms  de  ceux 
q^ui  en  avoicnt  fourni  la  matière.  Jo- 
sias  et  Holdaï  a  voient  deux  noms, 
Josiai  s'apueiuit aussi  Hem^  et  Uol- 
dax  s'appeioit  Hélem  ;  et  comme  ces 
deux  noms  sont  plus  courts  que  les 
premiers  ,  on  les  i;hoisit  pour  pou- 
voir les  faire  graver  autour  ue  la 
couronne.  11  est  marqué^  dans  le 
passage  que  nous  citons ,  (  Zéch. , 
chap.  VI,  vers.  i4.  )  qu'on  devoît 
faire  plusieurs  couionucs  pour  cire 
mises  sur  la  %ète  de  Jésus;  ce  qui  iait 
conjecturer  à  Ménochias  que  ces 
couronnes  êtoîent  semM'nles  à 
celles  qui  environaciit  la  tkiaie  du 
souverain  pontife. 

HEMAN  I  ^  fils  de  Johel  et  pe- 
tit-fils de  Samuel.  Il  étnit  de  la  fa- 
mille deCaathj  fils  de  Lévi,  selon 
l'ordre  des  chantrea  établi  par  Da- 
vid; il  étoit  destbié  à  chanter  lea 
louanges  du  Seigneur  dans  un  des 
♦rois  cltœurs  formi's  par  les  lévites 
des  trois  maisons  Ue  Cuath  ,  de 
Gersqro  et  de  Mérari. 

H  i:  M  A  N  II  »  Esrrïte.  Voyez 
£man  II. 

UÉMAN  iri,  second  tds  de  Lo- 
than ,  descendant  d'Esaii,  etprinae 

liorrécn  ,  descendu  de  Scïr*  Il  Jmi- 

lïita  le  pajs  d'Kdum, 
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MEMOK  ,  prince  des  Sichimîfet 
et  père  de  Siciiem.  La  Genèse  nous 
apprend  que  Jacob  acheta  une  par- 
tie du  champ  où  i!  ;i\  nir  dressé  5.cs 
tentes  ,  îHi  prix  de  cent  agneaux 
qu'il  livra  aux  euiaus  d'Hémor  , 
c'est-à-dire  aux  babitaus  de  Sicbem  p 
dont  Hémor  ,  père  de  Sichem  ,  étoit 
roi.  Ce  fut  Sichem,  fils  d'Hémor , 
ui  fit  violence  à  la  jeune  Dîna  ^ 
Ile  de  Jacob  et  éie  Lia. 
H£NOCH  l«r ,  fiUdeCaia.  rayez 
Enoch  ,  d**  i. 

UëNOCU  II,  fils  de  Jaced.  Foyez 
Enoch  ,.n**  a. 

HBNOCH  III,  fils  ainédeRubeit 
et  chef  de  la  £unille  des  Uéno- 

HENOCH  IV ,  troisième  fils  de 
Madiau^  fils  d'Abraham  et  de  Ce« 

thura. 

HENOS,  fib  de  Seth.  royes, 
Enos. 

HEVHHRI«r,  siuème  fils  deGa-- 

laad  )  descendant  de  Joseph,  père 
de  Salphaad,  et  chef  de  là  l^miiie 
des  Héphérites. 

HËPHBR  II,  second fih  d'Asaur 
et  de  ^^aara  sa  seconde  femme. 

IIEPHER  m,  on  Ephek  ,  un 
des  braves  de  l'armée  de  David. 

H£R  I«r,fils  aîné  du  patriatcher 
Juda  et  d'une  Chauanéenne ,  fille  de  > 
Sué;  il  fnt  un  très-mcchant  homme 
devant  le  Scigueur ,  et  ménta  que  I» 
Seigneur  le  frappât  de  mort. 

HER  II ,  cinquième  fils  de  Ged> 
et  chef  de  la  famille  des  Hérites. 

HKR  III  ,  premier  ûls  de  Sela 
et  petit-fils  de  Juda  ^  il  fut  le  pèie 
de  Lécha  ,  c'est-à-dire  seigneur  oit 
prince  de  Lécha  ,  ou  Léchi ,  dont 
nous  avons  p;M  lédpins  \à Notice gfiO" 
graDhiaue,  page  3o3. 

UfiR  IV,  père  d'Iilmadao ,  un  det 
ancêtres  de  saint  Joseph»  époux  de 
la  sainte  vierL'e. 

UhRAN,  lils  de  Suthala,  premier 
fils  d'Ephraïm  ;  et  fiht  de  la  fiimilla 
des  H  cran  i  tes. 

TîfiRCUr.f'S  ,  faux  Dîcu  tatélaire 
de  la  ville  de  Tyr.  L'iuipie  Jason  » 
ayant  acheté  la  souveraine  sacrifica- 
ture  au  prix  de  quatre  cent  quarante 
talens  d'argent,  envoya  de  Jérusa- 
lem à  Tyr,  dans  le  ti;mps  qu'on  y 
célébroit  les  jeux  olympiques  ,  trois 
cents  dragmea  d'argent  pour  faire 
oflrir  un  sacrifice  à  Herculès*  Mfis 
ceux  qui  les  apportoient ,  quoique 
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eonvprfci  de  Crimes  ,  demend^rent 
qu'elle»  ne  fussent  pas  employée^ 
à  ceSj sacrifices  ,  persuadés  qu'on  ne 
de?Oit  pais  en  faire  un  pnreil  n^iac^e  , 
et  ils  demaudereut.  t^u  ou  j>  eu  ser- 
vit pour  d'autres  dépenses  :  cette 
proposition  fut  acceptée  ,  et  on  em- 
ploya crt  argent  pour  la  construc- 
tion (les  galères. 
HBR&D ,  premier  fils  de  Bêla,  et 

£etit-Bls  do  Benjamin:  il  4ut  chef 
D  la  famille  des  Hérédités. 
HKHI ,  cinquième  des  sept  iil« 
de  Gad et  petit->fils  de  Jacob. 

HKRMAS  ,  (  An  de  J.  C.  55.  ) 
un  des  amis  de  saint  Paul  ,  qui  étoit 
à  Rome  lorsque  cet  itpotre  écrivoit 
•on  épitreaux  Romains  }  il  leur  re- 
commanda de  le  saluer  de  sa  port , 
flvec  plusieurs  antres:  on  le  crDÏt 
auteur  du  livre  intitulé  le  l\isteur; 
c'étoit  un  chrétien  d'une  excellente 
vertu  dont  Le  MartyroUtgê  romain 
marque  la  fête  le^Q  mai.  Les  Grecs 
î  e  retjartlent  comme  le  troisième  des 
<iuu2e  disciples  de  Jésus-Christ,  et 
croient  qu'il  a  été  évèque  de  Fhi* 
lippes  en  Macédoine. 

KKRrvIKS,  dont  s«tnt  Paul  fait 
neation ,  et  qu'il  saiue  au  même 
endroit.  Les  Grecs  orcHent  qu'il  a  été 
érèqueen  Dalmatie  ,  et  qu'A  étoit  le 
vtn;;f-neuvième  des  soixante-douze 
disciples.  Le  MttrtyroLo^M  romain 
en  fait  la  fête  le  q  mai. 

Hl^RMOGBNKS,  natifde  la  ville 
de  Th.îr-i»  ,  et  dont  saint  Paul  fait 
mention  dans  sa  spconsl»'  épître  à 
Timothée  ^  il  se  plumt  d'en  avoir 
été  abandonné.  On  croit  qu'il  sè 
joignit  à  saint  Paul  avec  Pygelle  , 
et  que  ce  ne  lut  que  pour  tître  plus 
à  portée  de  coaaoïtre  sa  doctrine  et 
de  le  combattre.  Suivant  Tertnlieni 
il  l'abandonna  pour  embrasser  les 
erreurs  .de  Simon  et  de  Nicolas  ,  il 
niait  principalement  larésurreetion 
des  morte. 

HERODBS,  HfeaoDP. ,  l'Rscilo- 
nite  ,  surnommé  !c  Grand  ,  (ils 
d'Antipater  et  de  Cypros.  Les  au- 
teurs ne  s'accordent  pas  nu  sujet  du 
lieu  de  sa  naissance;  les  uns  le  fout 
naître  à  Ascalon,  ville  des  Philistins 
et  capitale  de  l'une  de  leurs  linq 
satrapies,  d'Antipater, qu'ils  jjréten- 
dent  avoir  été  païen  ,  et  chorgé  de 
la  gnrdo  du  temple  d'vYpotlon  ; 
d'autres  venîcnl  rjn#»  «on  p^rt»  ait  é(é 
idaméen  ^  ou  du  mûiu«  ^evé  «u 
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Idnra^e  dans Pobservatlon  delà  lo» 
judaïque;  d'antres  eulin  soutiennent 
qii  i!  <  tuit  Juil  dOiigine  ,  et  qii^il 
descfudoitdes  Juils  i^ui  ctoient  re- 
venus de  la  captivité  de  iîckbyionc» 
Quoi  qu'il  en  soit  deaa  naissance  e^ 
de  sa  religion  I  il  est  néanmoins  assu* 
ré  qu'Fîût-otie  n';ivoIt  point  d'oppo- 
sition ^our  ia  loi  des  J  uifs  ,  puis* 
qu'il  fitrobâtir  flans  le  suite  le  tem- 
-|rle  de  Jérusalem, 

Hircan  second  étant  monté  sur  le 
tioue  de  la  Judée  ,  après  la  mort  d<r 
aa  mère  Salomé  ,  et  ayant  été  bien- 
tôt détrôné  par  Anetabule  son 
frère  puîné ,  .'Vntipater  s'employa 
auprès  d'Arétas,  roi  des  Arabes  ^ 
et  de  l'ompée  ,  général  des  Ro<* 
mains  ,  pour  le  faire  remonter  sur 
le  Irône.  Il  en  obtint  pour  lui-même 
if  gonvernement  de  la  Judée  ,  et  il 
hi  sr  bien  auprès  de  Pompée  ,  que 
Aristobule  et  ses  deux  lils ,  Alexan- 
dre et  Antigoue ,  furent  envoyés 
prisonniers  à  Rome  ;  mais  la  guerre 
civile  étant  survenue  ,  Antigone 
'trouva  ie  mojen  de  s'évader  de  s& 
]  l '  son ,  et  4ia  Tentrer  vainqueur  à 

J  ji  Lis:dem  ,  avec  le  secours  que  Int 
donua  Pacorus  ,  roi  des  Parthes  ^ 
ennemi  déclaré  des  Romatns.^Outre- 
legouvernement  de  la  Judée,  qu'An** 
tîpater  avoit  obtenu  de  Pompée  ,  il 
avoit  obtenu  aussi  celui  de  la  Galilée 

Suur  Hérode  son  second  bis ,  tan- 
is  que  Phasaèle  ,  son  ainé ,  étoifi 
gouverneur  de  Jérusalem  ;  mais  lors* 
qu'Antijïone  rentra  rainquenr  ,  les 
choses  changèrent  de  lace.  (  An  du 
•nonde  4oii ,  de  Rome,  ,  avnnf 
J.C. ,  43.)  Antipater  éloit  mort  do 
poison  clfpiiis  quelqiif-:  temps.  L'au- 
teur de  sa  mort,  nomme  i)ia/ir//u.\  , 
avoit  été  aacriCéà  la  vengeance  d'Hé< 
rode ,  qui  avoit  obtenu  deCassius  \m 
permission  de  le  f  ire  rnortrir  ;  mi  s» 
liérode  lui-même  avoit  tout  à  crain- 
dre de  la  puissance  d'Antigone* 

Il  coromeuya  par  lalre  couper  19- 
nez  et  le5  oreilles  ;i  ^r\u  oncîo  Ilir— 
c:ia,  afm  de  le  rendre  incapable  » 
par  cette  difformité ,  d'exercer  le 
pontificat.  Phasaélus  craignant  do 
lomîicr  entre  les  muins  d' Anligone, 
fie  cassa  la  K'te  contre  un  n:ur  ,  et 
Hérode,  sou  irère,  s'enluità  Home. 
(  An  do  monde  4oi4 ,  de  Rome  » 
7i4,  avant  J.  C.  ,  4o.  )  Il  repré- 
senta au  sénat  combien  il  éfoir  luté- 
f  ««saiM  pour  i'aulorité  de«  liouiâioa 


<le  ne  pa»  •oiifirii*  dans  la  Judée  un 
toi  qui  avoît  été  élevé  aor  le  tt  ône 

p.  r  Pacorus  leur  ennemi  ;  51  fit 
Tni-me  dccJarer  Antigoue  ennemi 
des  Romains ,  et  obtînt  le  royaume 
^e  Judée  par  la  médiation  d'Ociave~ 
Cé«tar  et  d'Antoine  ;  msis  i!  ne  lui 
étoit  pas  aisé  de  luiie  valoir  ses 
droits  ,  et  les  ailuii  es  ôtoieiit  dans 
une  trop  grande  confusiou  à  Rorae, 
|»our  qu'il  pût  t-n  obtciiir  des  trou- 
p<NS  pour  alliM  ({  t  ôiier  ^on  compé- 
litpur.  Ce  u'cst  pa^  ,  au  reste  ^  de 
l'année  où  Hèrode  obtint  des  Ro» 
7n;iiti>  )e  royaume  de  Judée,  qu'il 
faut  dater  fa  première  année  du 
.réjjiie  de  ce  méchant  prince.  (  An 
dti  monde  4ai7,  de  Rome,  717, 
avant  J.  -C. ,  Sy.  )  11  se  pas  a  ti  ois 
hus  «Iffpuii  son  él''ctîon  pai  les  Ku- 
, mains»  jus^^u'à  ce  qu'ii  iût  maître 
de  Jérusalem ,  et  cela  arriva  lorsque 
So^ius  ,  gcnôral  de*.  Romains,  prit 
oette  ville,  et  se  rendit  m  itrcfl*  ui- 
tiguue  ,  qui  iut  tiaitc  en  ennemi  de 
la  république ,  et  eut  la  tête  tran- 
chée à  Antioche  ,  par  ordre  de 
3Tnrr  -  Antoine  ,  et  à  hi  poursnite 
d'Hérode,  Ou  doit  fixer  la  prise  île 
7éru<(alem  au  cuusulat  de  Vip^anius- 
Agi'îppa  et  de  L.  CiHii  n  i  u  s  -  (  >  a  1 1  us. 

Avant  d'enti  er  dans  le  détail  des 
principaux  lait:»  dr  ce  1  oi  des  Juifs  , 
il  est  nécessaiie  de  ii\erlu  iluonu- 
logie  de  sa  rie.  Hérode  étant  mort 
trois  mois  après  la  naissance  de  Jè- 
sns-Clirist,  que  nous  fixons  à  l'an 
(lu  inonde  4o54  ,  et  étant  mort  daus 
sa  aoixanie  -  dixième  année  »  doit 
^tre  né  l'an  du  monde  3984.  Son 
Tègne  ,  qui  commença  à  la  prise  de 
Jérusalem  ,  a  duré  trente-sept  ans. 
O  fut  à  l'âge  de  trente  ans  qu'il 
obtint  des  Romains  le  royaume  de 
Judée,  dont  iî  ne  fnt  niaitie  (jue 
trois  anj  après ,  c'est-à>dire  l'an 
du  monde  4017. 

f  Au  du  monde  4oi8,  de  Rome  , 
718  ,  avant  J.  C.  ,  5G.  ;  Hérudc  ne 
•e  vit  pas  plutôt  afFernii  sur  le  trône, 
«m'il  soneea  à  faire  revtuiir  Hircau 
de  chez  les  Farthes ,  auxquelst  il 
«voit  été  livré  par  AntJgon»;  ,  lurs- 
tju  il  s'étoit  rejidu  maîtie  de  Jéru- 
saiein  ;  mais  ce  roi  fourbe  ,  ambi- 
tieux et  cruel ,  a  voit  déjà  projeté 
de  s'en  défaire  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
ne  le  rétablit  pa:i  dans  le  souverain 
pontificat  t^'ii  lui  donna  un  appar- 
tement dans  son  palais  »  n'étoit 
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moins  pour  lui  faire  honneur ,  que 
pour  l'avoir  sous  ses  yeux  ,  et  s'as- 
surer p;îr-là  de  ses  démarches  et  do 
&a  conduite.  Il  douna  la  souveraine 
sacrifioature  à  Ananèle  »  qui  étoit 
revenu  de  la  captivité  de  Babylone» 
mais  qui  n'en  jouit  d'aboid  que  jus- 

Î|u'à  Vannée  .suivante.  Mariamue  , 
emme  d'Hérode  et  fille  d'Alexan- 
dre ,  fils  d'Aristobule  et  d'Alextfn- 
dia,  fille  d'Hiican  ,  lit  tant  d'ins- 
tances auprès  dn  roi  ,  cju'eMe  en  ob- 
tint la  souveiaiue  6aciiiiL<iiurc  pour 
Aristobule  sen  &ère  qni  n'etoit 
â^é  que  de  dix-sept  ans  ;   mais  ce 

{eune  princf*  fat  bientôt  sacrifié  à 
ambiLtuu  et  a  la  jalousie  d'Hérude. 
(An  du  monde  4019,  de  Rome,  719.) 
Ce  roi  s'étauten  effet  aperçu  qu'A- 
ristobule  devenoit  de  jour  en  jour 

Iiius  agréable  au  peuple  juif,  trouva 
tientot  le  moyen  de  a'eo  défaire. 
Comme  il  se  baignoit  un  jour  avee 
quelques  jeunes  seigneurs  ,  il  le  fit 
i  toutler  dans  le  bain  i  il  n'a  voit 
donne  pour  cela  que  des  ordres  se» 
crets;  il  dissimula  sa  perfidie >  en 
1x1  loisant  fait  e  «les  obsècpies  mfigni» 
fiquesi  mai*  la  trop  grande  cclériLÔ 
avec  iaqunlle  il  rétablit  Ananèle 
dans  le  souverain  pontificat  %  dè» 
voila  bientôt  l'auteur  de  la  mort 
d'Aristoo.iIe.  La  niort  de  ce  jeune 
prince  in  ita  la  tendi  esse  de  aa  mère 
Alexandra ,  qui  s'en  plaignit  »  et 
qui  fît  entrer  Marc-Antoine  dans  ses  « 
îe  enfi;nfns.  Ce  général  des  Ro- 
liidius  cita  licrode  à  Laodicée,  pour 
répondre  aux  accusations  de  Ma- 
riamue et  d'Alexandra;  maisoetes* 

Erit  artilicieux  et  souple  ,  gagna  si 
ien    l'esprit  d'Autoine    par  son 
'  adresse  et  par  ses  présens ,  qu'il 
conserva  toute  sa  pui^'sance,  et  n'en 
devint  qtif>  plus  redoutable  j  il  fit 
reuiet  iuer  dans  uue  prison  sa  belle-* 
mère  Alexandra ,  et  peu  s'en  fallut 
qu'il  n'en  coûtât  la  vie  à  Mariamne, 
Li)  mort  d'Aristobule  ralentit  pour 
quelque  temps  la  jalonsie  de  co 
prince  aqibilieux.  Hircau  vivojt  en- 
core i  mais  comme  il  étoit  hors 
dVtat  d'exercer  le  pontificat,  Hé- 
rode n'en  prit  point  d'ombrage,  s© 
contentant  de  le  luire  observer  dans 
•ton  palais  ;  mais  ein^  ans  après  ,  la 
fortune,  qui  avoît  jusqu'alors  fa- 
vorisé le  parti  de  Marc-Antoine,  se 
tourna  du  côté  de  César.  (  An  du 
monde  4o24  »  de  Rcuuo ,  724 ,  avaol 
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J.  C. ,  3o.  }  Héi ode  ,  qui  jusqu'alors 
avoit  été  attaché  au  parti  d'Antoine, 
•ut  recours  à  sa  politique.  It  avoît 
tout  à  crairulie  du  ressentiment  du 
"vainqueur  ,  et  il  ne  voyoït  dans 
Hircaci  ,  (|ui  iii.squ'aiurs  lui  avoit 
]M»ru  peu  redoutable ,  qu'un  prïnee 
dunt  les  malheurs  pouM)leut  Intô- 
rpss<»r  César  à  !p  protéger.  Sa  ja- 
)oui>ie  et  sa  cruauté  décidèrent  bien- 
tôt de  son  sort ,  quel<|ue  passionné 

3ii*jl  lût  pour  Marîiimne  sa  lille, 
ont  il  devoit  respecter  ie  sang,  il 
pe  dciterminu  à  le  répandre ,  pour 
•  -  n'en  avoir  rien  plus  à  craindre.  C'est 
ainsi  que  la  mort  de  ce  respectable 
vieillard  éteignit  la  nire  des  "'Vî  uln- 
^  bées ,  dont  il  étoit  Tunique  reste. 
-  Avant  de  partir  pour  se  rendre  au- 
près: de  Oeaar»  il  fit  renrermer  Ma- 
rÎHnine  sa  femme,  dont  il  craignoit 
ie  ressentiment ,  et  donna  la  ré- 
gence du  royaume  à  son  frère  Plié- 
r<»ros.  Après  avoir  ainsi  réglé  les 
afïbires  ,  il  partit  rnsuife  pour  l'île 
de  Khodes  ,  où  César  s'étoit  rendu  j 
il  parut  à  ses  yeux  a-vec  une  dignité 
qui  en  imposa  an  Tainqueur ,  et  l'in- 
téressa  en  sa  faveur.  Hérode  trouva 
non-seulement  le  secret  do  le  cal- 
mer., mais  même  de  gagner  son  af- 
fection et  d'en  obtenir  Ta  confirma- 
tion de  son  royaume;  il  justifia  le 
Bêle  avec  leqiiel  il  s'étoit  déclaré 
pour  Antoine  sun  bienfaiteur  ,  par 
celoi  j|u*il  promit ,  et  pur  la  fidélité 
qu'il  jura  à  Gésar.  Â  ces  promesses 
il  ajouta  des  grands  préseos,  et  prît 
un  soin  particulier  de  ménager  sa 
faveur.  Lorsque  ce  prince  se  retira 
d'Bgypte,  il  alla  le  trouver  à  Pto- 
létr;  iffe  ,  on  il  le  traita  ,  ainsi  que 
"  toute  sa  cour,  avec  une  magnifi- 
cence vraiment  royale  ;  il  lui  donna 
même  huit  cents  taleaa  .^  et  reçut  en 
éciiange  plusieurs  villea  voisines  de 
la  Jndée. 

(  A.n  du  monde  4o26 ,  de  Rome  , 

itzC,  avant  J.  C. ,  28.  )  Tont  sem- 
toit  contribuer  au  bonheur  d'Hé- 
rode  ,  après  la  confiarice  et  l'amitié 
(le  César  ,  dont  il  venoit  de  recevoir 
des  témoignages  si  peu  é(|uivouues  ; 
mais  ce  prince»  souillé  josqu  alors 
de  tnnt  de  cnia;itf^s  ,  ne  mérîtoit 
pas  d'être  heureux  ,  et  il  devint 
iHentôt  l'artisan  de  ses  plus  sensibles 
chagrins.  La  fortune  la  plus  bril- 
lante ne  snnj  oit  mettre  un  cœur  )a- 
lous  et  cfuel  daus  un  état  de  calmo 
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et  de  tranquillilé  \  le  plus  léger 
soupçou  l'inquiète  >  la  cruauté  le 
rend  inaccessible  aux  sentimens  de 

la  clémeiKe  ,  et  le  porte  uux  der- 
nières extrémités.  Une  mesinlelii- 
gence  survenue  entre  ]Vlarii>mne  et 
Sulomé  ^  sœur  d'Hérode  -,  porta 
celle-ci  à  l'accuser  injuslement  d'a- 
voir voulu  attenter  ,  par  le  poison  , 
à  la  vie  de  son  mari.  Ce  roi  bar- 
hi  ve  n'écoutant  que  sa  &reur  »  ou- 
blia qiie  ]\]ariantne  étoit  l'objet  le 
plus  cher  de  son  cœur  ,  et  la  fit 
mourir.  Revenu  de  ses  premiers 
transports  »  il  ne  pense  plus  î  eUo 
que  pour  se  livrer  aux  vains  regrets 
d'avoir  immolé  une  tète  si  ch» m  <  Le 
souvenir  de  sa  vertu  réveilla  1  a- 
mour  excessif  qu'il  avoit  eu  pour 
elle  ,  et  le  bt  tomber  dans  une  ma- 
ladie qui  faillit  le  conduire  au  tom- 
beau. Le  bruit  de  sa  mort  s'étant 
répandu  ,  sa  belle-mère  Alexandra 
trouva  le  moyen  de  sortir  de  la  pri- 
son ,  et  se  disposoit  dcja  à  se  saisir 
des  forteresses  de  Jérusalem  -,  m'As 
Uérode  qui  vivoit  encore  pour  io 
malheur  de  aa  nation  ,  en  étant  ina- 
tiuit,  ordonna  qu'on  la  fît  mourir. 

Lnti élément  revenu  de  sa  ma- 
ladie ,  il  chercha  à  s'étourdir  sur  les 
excès  où  son  ambition  et  aa  cruauté 
l'avûieut  porté;  il  ht  bâtirunthèâ» 
Ire  et  un  amphithéâtre  magnifique  , 
où  il  ht  re|jréseuter  des  jeui: ,  et 
donna  des  iétes  en  l'honneur  d'Au- 
guste $  il  lui  bâtit  même  des  tem- 
ples ,  et  les  deux  villes  de  S  bn  to  et 
do  Césarée  ;  la  première,  connue 
long-temps  sous  le  nom  deiSa/nant?, 
avoit  été  détruite  par  Jean  Hircan  , 
au  point  que  I.i  place  en  avoit  été 
rendue  impraticable  par  les  torretin 
qui  y  avotent  été  conduits)  mais 
Hérode  la  rétablit,  et  y  . bâtit  un 
temple  magnifique.  La  seconde  fut 
rei)atie  ,  Dtignientée  ,  euibelUe  et 
dcuice  a  César-Auguste. 

(  An  du  monde  4o3o ,  de  Home  « 
7.^0,  avant  I.  C,  24.  )  11  y  avoît 
déjà  treize  ans  qu'Hérode  régnoit, 
lorsque  la  Judée  éprouva  les  mal- 
heura  de  la  peste  »  de  la  famine  et 
do  plusieurs  autres  maladies  qui 
en  sont  les  suites  ordinaires.  T,a  si- 
tuation déplorable  où  le  peuple  se 
trouva  réduit  ^  touclia  le  coeur  de  ce 
prince  ,  qui  jusqu'alors  semblôtt 
svoir  éfA    entièrement  fermé  aux 
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dit  des  sommes  considt'vables  ponr 
le  «oulagement  des  pauTres;  il  n'é* 
pargna  pas  même  sa  vaisselle  d'or 
et  d'argent ,  et  tout  ce  qu'il  avoit 
de  plus  précieux  dans  son  palais. 
Quelque  temps  après  ,  il  priva  Ana- 
nèle  du  pontificat  ,  pour  en  re- 
vêtir Simon  ,  père  d'une  jeune  lllie 
.nommée  Manamne  y  dont  la  beauté 
l 'avoit  ravi ,  et  qu'il  ajouta  anx  huit 
femmes  qu'il  avoit  dans  sou  palais. 

^  An  du  monde  4o34  ,  de  Rome  , 
75^,  avant  J.  C. ,  20.  )  Quatre  ans 
après  ,  llc^rode  ,  à  aui  sa  cruauté  et 
jalousie  avoieot  tait  grand  nom- 
bre d'ennemis  ,  se  vit  exposé  à  des 
plaintes  fréquentes  qui  furent  por- 
1  ^e^i  à  l'empereur  contre  lui  j  mais  il 
avoit  su  ménager  si  bien  son  esprit 
et  gagner  sa  confiance ,  que  César 
n'en  prit  aucune  fàclieuse  imprcs- 
.  siou}  il  lui  donna  même  de  nou- 
irelles  pos-tessioni  entre  la  Galilée 
«t  la  Trachonite  ;  il  y  ajouta  la  Ba- 
iH!iée  et  l'Aramonitide  ,    qui  en 
f  toient  asses  proches  ;  il  ordonna 
même  aux  gouverneurs  de  Sjrîe  de 
consnlter  Hérode  dans  toutes  leurs 
entreprises. 

(An  du  monde  4o55  ,  de  Rome  , 
^3d,  avant  J.C,  19.)  Mais  quelque 
inutiles  qu'cvasont  été  ces  plaintes 
jusqu'alors  ,  Hérode  sentit  néan-* 
moins  qu'il  étoil  nécessaire  d'.»n 
,  tarir  la  source^  pour  cela,  voulant 
ae  rendre  les  Jui&  favorables  ^  il 
résolut  de  leur  bâtir  un  temple;  il 
en  conféra  avpr  les  principaux  de 
la  nation.  Ce  dessein  dans  un  prince 
comme  Hérode,  surprit  les  Juifs.  Les 
uns  crurent  qu  il  y  entroit  nlui  de 
polififjtie  tjue  de  rtlij;ion  ;  d'autres 
craigaireut  qu'après  avoir  démoli 
l'ancien  temple  ,  il  n'abunduuuât  la 
construction  du  nouveau,  et  qu'ainsi 
les  exercices  les  plus  soIemueU  de 
la  religion  np  fussent  interrompus; 
mais  la  j^romesse  qu  il  leur  fit  de  lais- 
ser aubaister  le  premierj  usqu'à  ceque 
le  second  Cût  entièrement  fini ,  les 
rassura  ;  et  les  fondemens  en  furent 
jet^  celte  même  année  qui  étoit 
la  dix«huitième  de  son  règne.  Si  ce 
qne  Josèpbe  en  rapporte  est  exacte- 
tnrnt  vrai,  ce  temple  fut  plus  ma- 
gailique  qne  relui  qui  avoit  étp  rebâti 
par  Zoiubabei,  cinq  cent  dix-iiuit 
ans  auparavant. 

(  An  du  monde  4o4o  ,  de  Rome , 
74oj  avant     G.  |      )  Quatre  ana 


après  que  l'ouvrc-ge  fut  commencé  y 
Uérode  fit  un  voyage  à  Borne,  pour 
y  rendre  sea  devoirs  à  César,  et 
pour    y    voir   les    deux  prince» 
Alexandre  et  Aristobule  qu'il  avoit 
eus  de  Mariamne ,  et  qu'il  avoit  bit 
élever  à  la  cour  de  l'empereur  ;  il 
les  ramena  avec  lui  en  Judée  ,  et 
il  roana  Alexandre  avec  Glaphyra, 
fille  d'Arcbélails ,  roi  de  Cappadoce, 
et  Aristobule  avec  Bérénice»  fille 
de  Salumé  sa  sœur.  Ces  mnriagcs 
furent  célébrés  avec  une  magnifi- 
cence qui  surp»ssoit  tout  ce  qu'on 
avoit  vu  auparavant.  Hérode  n'é- 
pnrgnoit  rieu  dans  des  occDsIon» 
d'écLt,  Il  avoit  fait  à  Rome  des  dé- 
pease&el  des  libéralités  incroyables; 
rien  ne  lui  cotttoit  quand  il  s'agie- 
soit  d'acheter  la  faveur  et  de  sou- 
tenir la  gloire  et  l'honneur  de  son 
rang.  U  en  avoit  trouve  une  nou- 
velle occasion  dans  le  vuyagi;  qu'A*- 
grippa,  gendre  de  l'empereur»  ^t 
a  Jérusalem.  Ce  prince,  revenant 
d'Asie,  et  passant  eu  Syrie,  y  fut 
visité^  par  Hérode  ,  qm  Itti  donna 
de«  fêtes  magnifiques  ,  et  qui  l'en- 
gagea à  visiter  la  capitde  de  son 
royaume.  Lorsqu'il  y  fut  arrive  ,  il 
fit  olfrir  dans  le  temple  uu  saciibce 
de  cent  bœufs  ,  et  donna  au  peuple 
un  feslln  [)u')lic;  il  donna  de  nou- 
velles lètes  où  il  déploya  toute  sa 
anagiiificence.  Agrippa  en  témoigna 
sa  satisfaction ,  et  ne  •  pouveit  se 
lasser  d'admirer  l'éclat  et  les  riches* 
ses  dont  ses  yeux  étoient  frappés. 
Hérode,  pour  mettre  plus  à  profit 
l'occasion  de  iaire  sa  cour  à  Au- 
Attste  dans  la  personne  d'Agrippa  , 
l'engagea  avritit  son  départ  à  visiter 
les  villes  de  Sébaste  et  «l«»  Césarée 
qu'il  faisoit  bâtir  à  l'honneur  de 
1  empereur ,  et  dont  il  fit  la  dédi- 
cace cinq  années  après. 

(  An  du  monde  4o4a  ,  de  JUime, 
jj4^  }  avant  J.  C. ,  12.  )  Ce  iut  deux 
ana  après  que  Marie ,  fille  de  Joa- 
chim  et  d'Anne,  fut  présentée  au 
temple  ,  et  c'est  cette  |»rf'?-eiitation 
que  l'Eglise  catholique  ccicbre  tous 
les  ans  le  ai  de  novembre. 

Depuis  le  mariage  d'Alexandre 
et  d' Aristobule  ,  fils  d'Hérode  et 
de  Mariamne,  Bérénice  et  Salomé 
u'avoient  cessé  d^aigrir  l'esprit  du 
roi  contre  ces  deux  priitces  dont 
elles  avoient  juré  la  perte.  Elle» 
voyoient  avec  peine  la  part  qu'il» 
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cîevoient  av'»ir  au  gouvernement 
aprè:i  la  mort  d'Hérode.  Ils  ctuiexit 
COtmo*  À  Rome  ,  d  c'étoit  un  avan- 
tage qui  ^uuvoit  leur  tiilie  donner 
la  urétV«v*'nce  sur  \nfipi!t<»r  «jn'Hé- 
roue  avoit  eu  de  Doiis  avant  de 
IwrTeoir  à  la  couronne ,  et  qu'elles 
avoient  résolu  de  faire  monter  sur 
le  trône.  Mal*?rA  les  intMîîîîes  de 
ces  deuic  princesses  ,  Alexandre 
et  Aristobide  surent  se  maintenir 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi  ,  qui 
ctoit  nsî-ef,  politique  pour  di^isituM- 
lieir  sou  loécouteulemeut  I  .ou  peut- 
^tre  asses  insèruit  des  vrais  aiQtifs 
quiiaisoieut  agir  Bérénice  1 1  Salo- 
mé  ,  pour  ne  point  prendre  totttrs 
les  impressions  qu'elles  clierchoient 
ù  lui  donuer.  I.e  succès  de  leurs 
démajrches  lenr  faroisaant  trop  lent, 
»lles  eurent  recours  à  l'artilice; 
pIIc^  persuadèrenf  à  Ilrrotle  d'nlti- 
icr  Autipatcr  à  la  cour  ^  pour  don- 
ner de  rombrage  aux  deux  fils  de 
Mftri&mue  ,  et  pour  les  porter  à 
quelque  démarche  qui  acheveroit 
ue  les  perdre  dau.n  l'esprit  du  rai. 
Ce  projet  eut  tout  le  succès  qu'elles 
enattendoient.  Autipater  etsa  mère 
n'eurent  point  plutôt  pnni  à  îa 
cour  ,  que  les  deux  princes  en  té- 
moignèrent leur  mécontentement  j 
leur  jalousie  augmenta  à  la  vue 
de  l'cfliiK^  <  L  tic  i'.jUeclion  qn'llé- 
rode  lui  ti'moJi^na.  Alexrniclrf*  pt 
^ou  frère  iie  po^ voient  s  actouiu- 
mer  à  voir  un  prince,  dont  la  nais- 
sance étoit  beaucoup  moins  illustre 
que  la  leur,  empor'rr  nnt^  prrlé- 
fejice  qu'ils  crov^it  ut  leur  appar- 
tenir-; ils  a'e<n  espluiuèrent  nftu<* 
temètit»  en  cela  d'autant  plus  im- 
pruden*;  qu'ils  dévoient  ronnôUre 
le  caractère  aJjsulu  d  iiérode  ,  et 
combifNi  il  lui  en  coûtoit  peu  pour 
|M  déterminer  à  répandie  le  >an^. 

Le  roi  ,  in>Li  lit  de  la  saillie  des 
deux  priiice^  ,  les  mena  à  Rome  , 
au  rapport  de  Josèphe  ,  pour  les 
accuser  en  présent  e  ilc  l'ènipereur. 
Jfï;iib  Auguste  rétablit  la  paix  parmi 
eux  ,  m  i'o;îfili;iiit  les  iut^rét^  des 
uns*  et  des  autres ,  et  en  permet- 
tant à  Hérode  de  désigner  pour 
ses  successeurs  en  présence  du  peu- 
ple ,  ses  trois  îilsj  Autipater  , 
Alejcandre  el  Ari^tobule.  Mais  cette 
]inx  ne  dura  pas  long- temps.  An- 
«pMer,  aigri  par  les  hauteurs  des 
4ei|s  autres  pciuoe»  »  et  fialoiné  joi* 


H  F.  R         ,  58.^ 

puruit  la  calomnie  à  i  ambition.  , 
pei  suadcrent  à  Hérodequ'Usuvoieut 
attenté  à  sa  vle^  etr^ue  ses  jours 
Tio  st  roient  jamais  en  sûreté,  tant- 
que  ces  priiKf  i  rivirient.  (  Ail 
du  monde  4o.i»,  de  iiome  ,  7^  >  ' 
avant  J.  C.,  4v)  Il  n'tn  tallot  put 
davant<tge  pour  faire   [ncmlre  ut 

fiarti  vi«jleiit  à  Iléiu  U-,  il  devient 
ui-mcme  l'accusateur  de  ses  d.ett\^ 
enfaiu  ;  il  les  fait  comlamner  par 
des  juges  romains  qu'il  avoir  {^.i- 
^né-^  ,  et  les  lait  éri.  ii-ler  dans  la 
vùle  dti  Sébaâte  ,  quatre  ans  av^titt 
la  naissance  de  Jésus -Christ. 

Autipater  connoissoit  trop  Hc'- 
roilr  ponr  pouvoli  '  1 1  e  eutièrement 
tranquille.  Il  venoit  de  sacrihct 
deux  de  ses  euiaus  à  son  rcsseuti- 
men  t  et  à  sa  vengeance ,  mais  (1  pou* 
\ui(  devenir  mieux  instruit  sur  le 
crime  ipii  les  nvoit  fjit  cojidamner  , 
couuuiiie  ia  vt-ntable  source  dt^^ 
torts  qu'ils  avoient eus4  ses  yeux^ 
dévoiler  la  calomnie,  et  en  puniip 
les  auteurs  -  il  lalloit  donc  prévenir 
des  écluircissemeus  qui  puuvuient 
le  perdre,  et  Antipater  ne  pouvoit 
y  réussir  qu'en  travaillant  à  se  dé- 
iaire  <!'!!•''!  <)(Io.  vSi  et'  ])ro]cl  l'iolt  le 
seul  qui  put  renditî  ce  prmce  tran- 
quille, il  étoit  bien  dangereux  de 
le  former,  plus  danger^x  encore 
d'er»  entreprendre  l'exécution.  Il 
roilr   ,';',r,iî   l'e  prir    t\u    mou'b;  la 

Idus  oiiibrajjeux  et  ie  plus  déhaiit, 
e  moindre  soupçon  étoit  suflisNiit 

fiour  l'enga^r  à  sacrifier  ouiconque 
ui  paroissoit  conj>able.  C  est  (  e  qui 
engagea  Autipater  à  ue  couittir  soti 
secret  Qu'à  quelques  -amis  sur  les- 
quels il  crut  pouvoir  compter,  et 
à  demander  à  Hérode  la  permi.ssiou 
tle  iaire  un  voyage  à  Home. 

(An  du  monde 4o6i  ,  de  Kome, 
75i,  avant  J.  C.  ,  3.  )  Jl  ctoit  ca  1 
etlét  e=ï'.'' .M  ie]  poui  lui  des  abst-ii- 
ter  et  de  ne  p^  s  «le  trouver  à  portée 
d'un  roi  cruel  et  san^uiiudre  ,  sup- 
posé qu'il  vînt  à  transpirer  qu'eU 
que  chose  du  projet  qu'il  .'.voit for- 
mé :  il  parfit  tloiu  de  Jérusa'fm 
pour  se  rendre  à  Rome  ,  où  il  a'ap  - 
pliqtia  à  gagner  lesr  bonnea  grâces 
d  Auguste;  il  y  resta  deux  ans  pen- 
d.iut  Ifs  jn.  U  Hi  r<  (î"  fut  instruit 
de:  sa  traiusoii.  La  haine  qu'on  d\  oit 
conçue  à  Jérusalem  coau  eAntipater, 
ht  qu'il  ne  fut  point  ittstpuit  à  Rome 
des  décottmte«  ^u'Uérod»  «voit 
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faite?  ,  on  le  rf>'_'  r-Toït  romme  l'aii- 
teur  <le  la  mo.  t  de  ses  deux  trèies  , 
«t  J<i8è|ilie  l  appoi  te  que  jamais  huino 
ne  tut  ni  plus  grande ,  ni  plus 
g'''nôrale  que  rpll«  iju'on  avoit  cou- 
rue contre  lui.  Ce  lut  après  la  mort 
de  Pliérorus  aau  lière,  ^u'Ué- 
rode  anprit  l'intelligeiire  que  là 
înpi  e  d'Autipater  avoit  avec  l'hé- 
roi.Ts,  et  le  complut  qui  .ivoit  été 
lurrué  de  seiumei-  le  jou^  de  la 
crainte  auquel  on  ne  pouvoit  «tf 
fcausiraiie  pendiiiit  la  vie  d'Hôrode« 
fies  y  eux  s'ouvrireat  eu  même  temps 
sur  le  véritable  mulii'  du  voyage 
d'Aiitipaterà  Rom».  Son  intendint, 
mis  à  la  torture ,  avoit  confessé  que 
son  maître  avoit  prié  un  de  ses  ami^ 
d'Egypte,  nommé  j4ntipiulus  ,  de 
lui  euvoyer  du  poisou  pour  empoi- 
sonner le  roi,  que  ce  poison  avuit 
été  n.Mnîs  à  Tluidion  ,  oni  le  J'Anti- 
pater,  et  que  Thudion  l'avoil  re- 
mis à  Phcroras ,  qui  avoit  été  prié 
par  A.nlipater  de  le  faire  prendre  à 
Hérode  ,  tJindis  qu'il  seroit  à  rtoine, 
ni'in  (l'en  éviter  le  soupçon  ,  et  que 
riu  I  uias  a  vuit  mis  ce  poison  eulre 
le»  maint  de  sa  femme.  Hérode  en- 
voya  chercher  à  l'instant  la  veuv© 
de  !*héror;i-<  qui  étoit  niort  defiuis 
queiij^ue  tciitps  dans  sa  u-tiaruhiei 
«t  lui  ordonna  de  Jui  apporter  ce 
iioison  :  elle  sortît,  en  disant  qu'elle 
l'alloit  chercher  -,  mais  elle  se  préfi- 

i>ita  d'une  ijalerie  ,  ppur  se  délivrer 
les   tourmens    qu'elle  traignoit 
qu'Hérode  ne  lui  lit  soulTrir. 

I>r<Mi  qui  \  ouluit  j)iitiir  A-iitipater, 
permit  qu'elle  ne  tcunijât  p;is  sur  l;i 
tete  f  elle  ne  lut  qu'cvanuule  »  et  on 
la  porta  devant  le  roi.  Lorsqu'elle  fut 
revenue  à  elle,  il  lui  demanda  qui 
î'.)' oit  ainsi  portée  à  se  précipiter  , 
Ci  lui  promit)  avec sermeut , qu'elle 
ii'aurott  aucun  mal ,  poonni  qu'elle 
dit  la  vérité  ,  mais  que  si  elle  la  dis- 
Jiimtiloit,  il  la  feroit  mourir  dans  les 
lonrmens  ,  et  la  priveroit  de  l'hua- 
iteur  de  la  sépulture.  BUe  demeura 
queIq|Qe  temps  saut  parler  «  et  dit 
ensuite  î  Après  que  inon  marî  rst 
mort ,  garderai-je  encore  le  secret 
pour  couserver  la  vie  à  Antipater  , 
qui  est  la  seule  cause  de  notre  perte? 
iËcoutez  ,  sit''  ,  ce  que  jé*  vais  vous 
déclarer  eu  présence  de  Dieu  ,  qui 
ne  peut  être  trompé  ^  et  que  je 
prends  à  témoin  de  la  vérité  ae 
mes  parolea»  Loca^ue  je  fondoia  en 
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pleurs  auprès  de  Phérorns  qui  étoFf 
prêt  à  rendre  l'esprit  I  il  m'appela 
et  me  dit  :  Je  me  suis  fort  trompe  , 
ma  femme,  duns  le  jugement  qui»< 
j'ai  porte  des  sentiments  <1  u  ri  i  ptnir 
moi  ;  car  duns  la  créance  qu'il  me 
huïsftoit  ,  je  le  kaïssuin  tellement 
qne  j 'a vois  résolu  de  le  faire  mourir, 
et  je  le  vois  «u  contraire  pénétré  de 
douleur,  par  l'appréhension  qu'il  a 
de  ma  mère.  Allez  chercher  le  poi- 
son qu' Antipater  vous  a  donné  ea 
garde  ,  afin  de  le  brûler  en  ma  pré-> 
seuce  ,  et  que  je  ne  porte  pan  en 
l'autre  mouoe  une  ame  bourrelée  du 
remords  d'un  si  grand  crime.  Je  loi 
obéis.  Je  brijlai  ce  poison  devant  aea 
yenx  ,  et  n'eu  relins  qu'un  peu  , 
dans  la  crainte  que  j  avois  de  votre 
majesté ,  ponr  m'en  servir  contre 
moi-même,  bi  je  me  trouvois  dana 
le  cas  d'en  avoir  besoin  :  elle  mon- 
tra ensuite  la  boîte  dans  laquelle 
elle  avoit  conservé  ce  reste  de  poi- 
son. Hérode  fit  donner  la  «]|nestioa 
à  la  mère  et  au  frère  d'Antiphilus  , 
et  ils  confessèrent  que  ce  poison 
avoit  été  apporté  d  E^yptu  duns 
cette  botte ,  et  qne  «on  frère ,  oui 
étoit  médecin  à  Alexandrie,  le  lui 
avoit  mis  entre  les  mains  ,  il  apprit 
au&si ,  par  le  moyen  de  la  question 
qi^u'il  fit  donner  aux  frères  de  Ma* 
riuraue ,  iille  de  Simon ,  grand  sa- 
crificateur ,  qu'elle  avoit  trempé  à 
cette  conspiration  ,  et  il  l'en  puuit» 
en  rayant  de  dessua  son  testament 
Hérode,  qu'il  avoit  en  d'elle,  et 
qu'il  avoit  déclaré  son  successeur. 

(  An  du  monde  4t>,>3,  de  Kome  ^ 
755.  )  Il  y  avoit  déjà  deux  ans 
qu' Antipater  étoit  h  Rome,  lors*» 
qu'il  fournit  lui  mênu;,  fans  le  sa- 
voir, une  nouvelle  preuve  de  son 
attentat.  Sept  moi»  avant  son  re- 
tour ,  il  envoya  à  Hérode  un  de  aea 
affranchis  ,  nommé  Batillus  ,  qui 
se  trouva  chargé  d'un  nouveau  por- 
iion  ,  aiin  que  si  le  premier  n'a  voit 
pas  son  eflPet ,  Fhéroras  et  sa  femme 
s'en  servissent  pour  empoisonner  le 
roi.  Cet  affranchi  étoit  encore  chargé 
des  lettres  d' Antipater  à  Hérode ^ 
où  il  tâchoit  de  lui  donner  des  îm» 
pressions  dcsavautageases  contre 
Archélaiis  et  Philippes  ,  sps  frères.^ 
qui  étoieat  élevés  à  Home  ,  et  qu'il 
ne  regardoit  que  comme  des  obs- 
tacles à  ses  desseins  \  il  avoit  même 
ooBtrefiût  d«t  lettre»  de  quel^neft 
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•mît  qu'il  avolt  à  Borne ,  et  en  arolt 

corrompu  d'autres  pour  les  obliger 
d'écrire  à  Hôrode  ,  '{ue  ccsif^înes 
princes  pflrloient  de  lui  d  uixe  ma- 
nière très'offensaute  >  et  qu'ils  «e 
ptâignoient  ouvertement  tle  la  mort 
d'  Alexandre  et  d'Arlstobule  ,  et  clc 
ce  4ue  le  roi ,  leur  père  ,  leur  maa- 
doit  de  se  retirer  en  Judée. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable, 
c'es^  <{ue  ,  quoique  l'attentat  d'An- 
tipater  fût  devenu  public  en  Judée , 
M.prince  n'en  reçut  aucun  aria  d'au> 
con  de  ceux  qui  allèrent  à  Rome  de* 
puis  la  découverte  (ju'Hérode  en 
avoit  iaite.  Il  se  détermina  donc  à 
retourner  en  Judée }  il  en  écrivit  su 
Toi  ,  qui  étoit  fort  impatient  de  s'as- 
surer de  lui  ,  et  qm  lui  réi)ondit 
avec  de  grandii  témoignages  d'aHec- 
tion  ,  en  le  priant  de  iitîter  .sou  re- 
tour »  et  lui  faisont  espérer  qu'il 
pourroil  ,  à  sa  prière  ,  pardonner  à 
sa  mère  donril  n'ignoroit  pas  la 
disgrâce.  I<orsqu'Ântipater  fut  ar- 
rivai Tarante,  il  apjpritla  mort  de 
Phéroras  ,  et  en  fut  tort  affligé.  Ré- 
fléchissant ?îur  l'élorgncffient  de  sa 
mère  »  il  commença  d'entrer  dans 
des  défiances  qui  lui  rendoient  sus- 
pects les  témoignages  d'affection 
que  le  roi  lui  dnnnoitdaus  sa  lettre, 
et  les  instances  qu'il  lui  iaisoit  de 
hâter  son  retour.  Il  s'en  ouvrit  à  ' 
plusieurs  de  ses  amis.  Les  plu.i  sages 
lui  conseillèrent  de  ne  poînf 
rendre  auprès  du  roi ,  sans  savoir 
auparavant  ce  qui  l'avoit  porto  à 
chasser  sa  mère ,  de  peur  de  se 
trouver envel()p[>é  dans'sa  disgrâce; 
d'autres,  moins  prudens  ,  et  ù  <[isi 
l'amour  de  la  ])atrie  iaisoit  désirer 
qu'il  n'interrom  pî  t  point  son  voy  a  ge, 
îo  pressèrent  de  se  hâter  ,  de  peur 
que  son  retardement  ne  fût  mal  in- 
terprété par  ilérode ,  et  ne  devint  à 
ses  ennemis  un  sujet  de  lui  rendre 
de  mauvais  oflices  auprès  du  roi. 

Antipater  se  laissa  persuader  ,  et 
arriva  à  Césarée,  où  tout  contribua 
à  aagmenter  ses  défiances.  Personne 
n'osoit  l'aborde^;  plusieurs  même 
le  fuyoîentjparl'appréhrnsioTi  qu'ils 
avoientdu  roi,  I!  connut  trop  tard 
le  I>éril  où  il  se  trouvoit  engagé, 
quoique  les  défenses  du  roi  cmpê- 
cliasscnt  tout  le  monde  de  l'en  aver- 
tir. N'entendant  donc  parler  de 
rien  ,  il  osa  se  flatter  de  dissiper  les 
eoupçona  d'Hérode,  en  employant 
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Partîfiee  et  le  m  enson^e,  s'il  se  tron<* 

voit  contraint  d'y  avoir  recours.Dan» 
cet  état  ,  il  arrive  à  Jérusalem  ,  et 
se  présente  au  palais  d'iiérode ,  avec 
un  grand  nombre  d'amis  qui  l'ae» 
corn]  r^l^noient;  mais  il  fut  contraint 
dy  ent:er  seul,  parce  que  la  porte 
eu  lut  très-rudement  refusée  à  5ii 
auite.  Il  y  trouva  Varus ,  gouver« 
neur  de  Syrie.  Quand  il  fut  arrivé  à 
Tappartenient  du  roi  ,  /il  s'avança 
hardiment  pour  le  saluer  ;  mais  Hér 
TO<le  le  repoussa  ,  en  s'écrîant: 
Quoi!  un  parricide  a  l'audace  de 
vouloir  m'embrasser!  Ptiisses-tu  pé- 
rir ,  méchant,  comme  tes  crimci»  le 
méritent!  il  faut  te  justifier  avant 
<|ne  d'oaer  me  toumr.  Voici  m 
juge  que  je  te  donne  ;  Varus  e  .t 
venu  pour  prononcer  ton  arrêt,  et 
la  journée  de  demain  est  le  seul 
terme  que  je  t'accorde  pour  te  pré- 
parer à  te  (.K'fendre.  Ces  paroles  im- 
primèrent une  telle  teneur  dau» 
l'esprit  d' Antipater  ,  qu'il  se  re- 
tira sans  y  répondre;  mais  apic.'« 
que  sa  mère  et  sa  sœur  l'eurent  in- 
formé des  preuves  qu'on  avoit 
coati  e  lui ,  il  &H>ccupa  des  moyens 
de  se  justifier. 

Le  leudeiuaîn  ,  le  roi  assembla  un 
grand  conseil  de  tous  ses  pro'  h*^*  et 
de  ses  amis  ,  où  lui  et  Yaï  us  pr<;^i- 
doient.  Les  amis  d'Ântipater  y  fu- 
rent admis ,  et  Ton  fît  entrer  tous 
ceux  qui  avoif  nt  dt  posé  contre  lui  , 
entre  lesquels  étoieut  plusieurs  do- 
mestiques de  Doris  sa  mère ,  prison^ 
niers  depuis  long-temps.  On  pré- 
senta d'abord  une  lettre  qu'elle  1 1 1  i- 
voit  à  Antipater,  et  qui  rcnteriuoit 
ces  mots  :  «  Le  roi  ayant  couuois— 
«sance  de  tontes  choses,  gardes- 
«  vous  bien  de  le  venlf  trouver  ,  sî 
«  vous  n'êtes  assuré  de  la  i-rotettion 
a  de  l'empereur.  »  On  ht  ensuite 
entrer  Antipater  ^  il  se  )eta  aux 
pieds  d'Hérode ,  et  lui  dit  :  Je  voua 
conjure  ,  seigneur  ,  de  «e  vous 
point  préveuir  contre  moi ,  mais  do 
m'entendre  dans  mes  justification» 
avec  un  esprit  dégagé  de  toute  préoc* 
cupatîon  ,  et  alors  vous  n'auiezpaa 
de  peine  à  connoitre  mon  inno- 
cence. Hérode  lui  ordonna  de  so 
taire ,  et  parla  h  Varus  en  ces  mots': 
Je  ne  puis  douter,  seii^neur,  que 
vous  et  quelque  jitgf-  que  ce  soit  , 
s'il  est  équitable,  ne  trouve  A  «ti- 
nter digne  de  mort  j  mais  j'ai  lieti 
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craindre  que  toos  n«  coRcevi<>z 

cJe  Tri  vprsion  rontrf  moi  ,  pour  avoir 
doiinè  le  jour  à  de  tels  enlans.Vous 
devez  néanmoins  plutôtme  plaindre, 
puisque  jamait  père  ne  fttt  plus  in- 

tJiil^ent.  Il  exposn  ensnilo  1rs  mo- 
tils  qui  l'avoieiit  poi  ti' a  iHii  e  innii- 
)  II-  Alexandre  et  Ari&tobule  ,  ci  le 
dessein  où  il  éloit  d'assurer  le 
royaume  à  Antipater.  li  entra  dans 
le  détail  des  preuves  qu'il  avoit 
contre  lui.  Antipater  se  défendit^ 
Kvec  tonte  l'adresse  imaginable ,  et 
sut  si  bien  gagner  l'esprit  de  toua 
les  as.sistans  ,  qu'il  n'y  en  eut  nnnm 

2 ut  pût  se  refuser  à  la  compaâi»ion. 
[érode  fut  le  seul  qui  ne  répandit 
point  des  larmes ,  parce  qu'il  étoit 
é  videmment  convaincu  du  crime  cl 
fie  la  méchanceté  d' Antipater.  Il 
donna  toutes  les  preuves  du  poi- 
son et  des  démarches  qu'il  avoit 
l'Hites  auprès  de  Ph«^roras  ,  poiir 
IVng.igcr  ù  attenter  à  la  vie  de  son 
frère  et  de  son  roi. 

Varna  ordonna  à  Antipater  de 
répondre,  mais  voyant  qu'il  demeu- 
roit  tonîours  couché  par  terre,  se 
contentant  de  dire  que  Dieu  étoit 
témoin  de  son  innocence ,  il  com- 
manda qu'en  apportât  le  poiion.  On 
le  fit  prendre  a  iiu  homme  con- 
damné à  mort  y  et  il  rendit  l'esprit 
stir-le-cbamp.  Hérode  fit  mettre 
Antipater  en  prison ,  et  envoya  rera 
l'empereur,  pour  lui  rrtidre  compte 
de  SCS  malheurs.  Ou  découvrit,  peu 
do  temps  après  ,  le  dessein  qu'avoit 
eu  Antipater  de  perdre  Salomé  ; 
et  ce  fils  dénnturé  aiiroit  subi  ,  df  ^- 
lors  ,  le  châtiment  dû  à  tant  de 
crimes ,  sans  une  maladie  cruelle 
dont  Hérode  fut  atteint. 

Ce  fut  le  25  décembre  de  cette 
année  ,  et  sous  le  consulat  de  Cor- 
nélius Lentulus  et  de  L.  Calpurnius 
Vison  ,  que  Jésus  -  Christ ,  oonçn 
du  Saint-Esprit  neuf  mois  nn]>  ir ri- 
vant daTV"?  sein  de  la  vierge  Ma- 
rie ,  fille  de  Joachim  et  d'Anne  , 
naquit  à  Béthléem  ,  ville  de  latribu 
de  Jnda.  La  naissance  de  Jean-Bap- 
tiste ,  son  pr^'Ctirseiir  ,  filr,  de  Za- 
charie  et  d'Elisabeth  ,  avoit  précédé 
«;elle  du  Messie  de  six  mois.  C'est 
au  premier  jour  de  l'année  suivante 
'  où  Jétus-Christ  fut  circoncis  ,  que 
commence  l'ère  chrétiene.  Six  jours 
eprès  ,  les  mages  vinrent  de  l'A- 
rabie et  des  proviacea  situéea  à 
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Torietit  de  la  Judée  ,  et  arrivèrent 
à  Jérusalem  ,  où  ils  nvnirnt  été  con- 
duits par  une  étoile  j  ils  s'inforniè- 
reut  ou  étoit  né  le  nouveau  roi  des 
Jttila  ;  les  questions  qu'ils  firent ,  à 
co  stifet  ,  jrtôrent  le  frouble  dans 
la  ville,  <t:  priivinrcnt  jusqu'à  Hé- 
rode ,  qui  s  t:toit  rendu  aux  eaux 
chaudes  de  Callirobé ,  dans  le  voi- 
sinage de  Jéricho  ,  dans  Pespérance 
d'y  trouver  du  soulagement  ;  il  fit 
aussitôt  consulter  les  prêtres  et  les 
docteurs  de  la  loi  ,  pour  savoir 
d'eux  si  quelque  prophète  avoit  an- 
noncé In  naissance  du  Christ ,  et  le 
lieu  où  il  devoit  naître.  Ayant  ap- 

{>ris  quee'éteit  à  Béthléem  ,  selon 
a  prophétie  de  Micbée ,  Hérode  fit 
prier  les  mages  de  se  rendre  au- 
près de  lui ,  et  s'informa  d'eux  dana 
Quel  temps  ils  avoient  commencé 
d'apercevoir  l'étoile.  Il  leur  apprit 
que  r'rtoit  à  Bethléem  que  devoit 
naître  celui  qu'ils  cncrchoient  ■  il 
les  engagea  à  revenir  lorsqu'iia 
Fauroient  trouvé  ,  afin'  qu'il  pût 
aussi  l'aller  adorer  \  comme  le  des- 
sein de  ce  roi  cruel  étoit  de  s'as- 
surer du  roi  nouvellement  né  ,  et 
de  le  laire  mourir  ^  un  ange  les  en- 
evertit  en  songe ,  ce  qni  ht  qu'ila 
s'en  retournèretit  pnr  nn  autre  che- 
min }  Joseph  lut  aussi  lavorisé,  près 
d'un  mois  après ,  de  la  vision  de 
l'ange  ,  qni  lui  ordonna  de  prendre 
l'enfant  et  sa  mère  ,  de  fuir  en 
Egypte  ,  et  d'y  rester  jusqu'à  ce 

3u  il  l'avertît  d'en  sortir.  Cepen- 
ant  Hérode  ne  Voyant  iM>int  re* 
v<»nir  les  mngrs  ,  et  s'n perrpvnnt 
i]u  il  en  avoit  été  joué,  ordonna 

iu  on  égorgeât  ,  à  Béthléem  et 
ins  les  pays  d'alentour'»  tons  let 
enfans  maies  ,-  âgés  de  deux  ans  et 
au-dessous,  dans  l'espérance  d'en- 
velopper dans  ce  massacre  géné- 
ral reniant  dont  la  naissance  alar- 
moit  sou  ambition.  Cet  ordre  in- 
humain et  bnrbare  fut  aussitôt  exé- 
cuté; des  soldats  furent  chargés  de 
cette  horrible  exécution  ,  oui  ré- 
pandit la  consternation  et  l'efFrut 
ânn^  un  nombre  infini  de  t'aniilles  , 
et  qui  sera  le  monunu'nt  (  teruel 
de  la  cruauté  d'un  rui  ambitieux  et 
jalonx. 

Cependant  la  maladie  d'Hérode 
devenoit  de  jour  eu  jour  plus  fâ- 
cheuse ,  et  le  bruit  se  répandit  |  à 
Jérusalem  ,  qu'il  lonchoit  à  set 
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Aeraien  noraens  ;  cette  nourelle  , 

qui  sembloit  annoncer  la  tin  du 
TTKiiheiir  imblM"  ,  engagea  deux 
}ioiuine«  rt^spectés  parmi  les  Juifs, 

Sar  la  coonoitaance  qn'iU  av  oient 
e  la  loi  f  à  exboi  ter  des  jeunea 
^cns  à  abattre  un  aigle  d'or  tju'HA- 
rode  avoit  fait  placer  sur  la  piiiioi- 
pale  porte  du  temple,  ilsleur  repré» 
aeatèreut  que  quand  bien  même  il 

Îr  auroit  du  péril  ,  rien  ne  pouvoit 
eur  être  phi*;  glorictix:  que  He  s'ex- 
tioser  à  iu  mort  pour  ia  deieii^e  de 
leur*  loia.  U  n'en  fallut  paa  davan* 
tsge  pour  les  portw  à  arracher 
l'aigle  et  à  le  mettre  en  pièces. 
Quarante  de  ce»  jeuues  gens  ayant 
Hé  conduits  au  roi^  auroient  été 
Ift  yicrîme  de  sa  fureur ,  sL  le  peu« 
pie  qui  craîgnoit  pour  lui  ,  ri*eût 
l^ié  le  roi  de  se  contenter  de  faire 
mourir  les  auteurs  de  cette  entre- 
prise, et  ceux  qui  l'aroient  exé- 
cutée ;  ce  ne  fut  iju'avec  peine  que 
le  roi  s'y  détermina  ;  il  fit  brûler 
tout  vifs  Judas  et  Malhias  ,  et  ceux 
qui  avoient  arraché  l'aigle ,  et  fit 
trancher  la  tête  aux  autres. 

Cet  ordre  cruel  ne  fut  pas  plutôt 
exécuté  ,  que  la  maladie  du  roi  n'en 
devint  que  plus  cruelle  et  plusin* 
supportable  ;  il  soufifroit  de  toutes 
le*  parties  de  «on  corps  ;  sa  fièvre 
étoit  ardente  ;  il  étoit  travaillé 
d'une  démangeaison  et  d'une  gra- 
telle  horribles  ,  et  toormenté  par 
de  très-vio!enf  es  coliques.  Ses  pjerl-î 
étuieut  euilés  et  livides  ,son  ventre 
ne  l'étoit  pas  moins ,  tous  ses  nerfs 
étoient  retirés  ,  les  parties  qu'on 
cache  avec  plu>  de  soin  étoient  si 
corrompues  que  1  on  eu  vovoît  sor- 
tir des  vers  f  et  li  ne  respiroit 
qu'avec  peine.  Dens  cet  état ,  il  fit 
Tenir  de  toutes  les  parties  de  la 
Judée  ,  les  per8onn<»8  les  plus  con- 
sidérables, les  fit  renfermer  y  et  se 
fit-  promettre ,  par  Salomé  sa  sœur 
et  Aleiaa  son  mari  ,  qu'aussitôt 
après  sa  mort  ils  les  feroient  mas' 
sacrer  par  ses  soldats  ,  aiin  d'obli- 
ger les  Jui6i  à  répandre  des  larmes, 
fiarcc  que  je  prévois  ,  ajoutoit  -  il , 
^ue'  les  Juifs  feront  de  grandes  ré* 
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jouissances  le  jour  de  ma  mort. 

Comme  il  venoit  de.  donner  cet 
ordre  ,  on  lui  apporta  des  lettres 
de  ceux  qu'il  avoit  envoyés  à  i^ome» 
par  lesquelles  ils  lui  açprenoient 
qu'Auguste  jngeoit  Anttpatcr  di- 
gne de  mort;  que  î?i  néanmoins 
Hérode  vouloit  se  contenter  de 
l'envoyer  eu  exil ,  il  le  lut  permet- 
toit.  Ces  nouvelles  le  réjouirent  un 
peu,  mais  ses  douleurs  se  réveiîlô- 
rent  avec  tant  de  violence  ,  (ju'ii 
voulut  s'en  délivrer  par  la  mort. 
Il  demanda  un  ccHiteau,  comme 
pour  couper  une  pomme  ,  et  vou- 
lut se  l'enfoncer  dans  le  corps  , 
mais  Achab  ,  sou  neveu ,  s'en  étant 
aperçu  ,  coUrut  à  lui ,  et  lui  re- 
tint le  bras.  Tout  le  palais  retentit 
aussitôt  de  cris  ,  dan<T  la  créance 

2u'il  étoit  mort ,  et  le  bruit  en 
tant  TCnu^  à  Antipater ,  il  conçut 
des  espérances»  conjura  ses  gardes 
de  le  mettre  en  liberté  ,  et  leur 
promit  un©  très  -  grande  récom- 
pense. Mais  l'officier  qui  les  coni- 
mandoit  ,  non  content  de  les  eit 
empêcher  ,  alla  dans  l'instant  eu 
donner  avis  au  roi  ,  qui  eu  fut 
teliement  ému  qu'il  envoya  plu- 
sieurs de  ses  gardes  pour  l'aller 
tuer  ,  et  commanda  qu'on  l'ense- 
velît dans  le  château  d'Hirca- 
nion  (  1  ).  Il  changea  ensuite  son 
testament  ,  dans  lequel-  il  avoit 
déclaré  le  jeune  Hérode  Antipas 

son  successeur  ,  il  se  rontenta  de 
le  déclarer  tetrarque ,  et  il  ht  pas- 
ser la  couronne  sur  la  tête  d'Ârché- 
laiis ,  fils  de  Malthacé  sa  cinquième» 

femme. 

Ce  malheureux  roi  ne  survécut 
Antipater  que  de  cinq  jours ,  et 
mourut  dans  la  soixante- dixième 
année  de  son  âge  ,  et  dans  la  trente- 
septième  de  son  règne.  On  lui  fit 
des  obsèques  magnifiques  ;  son 
corps,  revêtu  des omemens  royaux, 
fut  transporté  dans  une  litière  d'or 
enrichie  ae  pierreries  ,  depuis  Jé~ 
ricbo  jusquau  château  d'Hcro- 
dion  (  2  ) ,  où  il  fut  enseveli  corn  m  o 
il  l'avoit  ordonné.  Tollé  fut  la  mal- 
henrense  fin  de  ce  roi ,  trop  cruel 


(  1)  L«  cliltraii  d'HircRtiion  étoit  Aim  la  triW  d'BpImiTm.  Ceit  là  Héro<le  conservoit  se» 
trétOM  et  fiÛMiteoodBtM  Ici  pritonniera  d'état ,  paix*o  que  ce  fhâl<*au  étoit  trèt-forU 

( 9)  T.«-  rTrlttfau  «l'Hérodion  étoit  5iii(ié  sur  la  rolline  d'AcliiUe.  Hérode  l'aTOit  fait  bllîr  jpgar 
eu  faire  le  Ui^u  de  sa  *6^ullurt.  Aituumdre  et  Arittobule  yfiureiit  umn  eaaeveJiA. 
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pour  ètrelieurrttx ,  et  dont  la  mort 
adroit  dev'eniie  l'époque  (l<*  iflle 
d'un  très -grand  nombre  de  per- 
,  sôune.s  considérables  ,  si  ses  inten- 
tions avoient  Aé  suivies;  mûsavant , 
que  la  nouvel'ei  Je  sa  mort  fus- 
sent t  t''p3iidtit's  ,  Salomé  et  son 
luaii  lireaL  n)t:tU'e  eu  liberté  tous 
ceux-  qui  avoieat  été  rcotermés ,  eu 
publiant  que  le  roi  avoit  chnngé 
d'avis;  nous  avons  recueilli  tout  ce 
que  nous  vr uons  de  dire  des  der- 
nières années  du  règhc»  d*Hérode  » 
da  premier  livre  de  l'Histoire  de 
la  terre  dex  Juifs  c  outre  Us  Mo^ 
maifu,  écrite  par  Joséphe. 

Ce  roi  avoit  eu  jusqu'à  neaf 
femmes  ^dont  il  eut  plusieurs  en- 
fans.  La  i>rpmîère  ,  qui  s'nppeloît 
J)oris^ïut  mvTe  d'Antipater ,  qui 
l'ut  mis  à  mort  cinq  jours  avant  la 
mort  de  son  père.  Elle  avoit  été 
renvoyée  po!ir  avoir  trempé  dans 
la  conspiration  de  son  fils.  Il  l'a- 
Toit  épousée  avant  de  parvenir  au 
trône.  La  seconde  fut  IVlarîamue , 
qui  fut  mère  d'Alcxau  Ire  et  d'A.- 
ristobule  ,  et  qui  fut  étrauglée  pour 
avoir  été  iuju:>tement  accusée  par 
Salomé  sa  belle*  sœur,  d'avoir  voulu 
empoisonner  son  mari. 

La  troisième  étoit  Psallas  ,  dont 
il  eut  uu  iils  nommé  FhiU(i«l. 

La  quatrième  étoit  Fhèdre  «  qui 
lui  donna  une  fille  nommée  lïo* 
xane. 

La  cinquième  étoit  Malthacé  , 
qui  fut  mère  d'Archélaus,  d'Hé- 

rode  Antîpas  ,  tétrarque^  de  Gali- 
lée ,  et  d'OIympias  ,  qtii  épousa  Jo- 
seph ,  neveu  du  gnuid  iiérode. 

La  sixième  fut  Mariamne ,  fille 
de  Simon  ,  qui  fut  fait  grand  sacri- 
ficateur après  qii'lItTofîe  fut  épousé 
sa  fille,  dont  ii  eut  Ilérodc  ,  éiînui 
d'ilérodiade  ,  m^re  de  Salomé  ,  qui 
demanda  la  tète  de  saint  leon-Bap- 
tîste. 

La  septième  fut  sa  nièce  ,  fille  de 
son  frère  Joseph  ,  qui  ne  lui  donna 
point  d'en  fans. 

Lii  hui  ième  fut  CUopfitre»  ori- 
gin.iîre  de  Jéruîinlem  ,  qui  devint 
mère  d'Hérode  et  de  Philippe  , 
qu'Hérode  déclara  ,  par  son  dernier 
testament ,  tétrarque  de  Hi  Batanée 
et  de  la  Trachonite. 

La  neuvième  fut  Elpide,  qui  lut 
mère  d'une  hlle  nommée  Salomé. 

IXÉROBfiS       HimoiiB  dont 


l'Evangile  fait  mention  sous  le  nom* 
de  Philijn)e  ,  étoit  fils  du  grand 
Hérode  et  de  Mariamne  ,  ttlie  de 
Simon  ,  ^nuid  sacrificateur.  Sou  père 
avoit  d'abord  jeté  les  yeux  sur  Ini 
pour  en  faire  son  successeur  au 
royaume  de  Judée  ,  mais  ayant  ap- 
pris que  Mariamne  avoit  trempé  à 
la  conspiration  d'Antipater  »  il 
changea  les  dispositions  de  son  tes* 
tnmeut  ,  et  dtîslirui  In  rouronne  à 
Avchélaiis.  iiérode  avoit  épousé 
Hérodiade  »  lille  d'Aristobule  et  de 
Bérénice  ,  et  nièce  du  grand  Hé- 
rode; il  en  avoit  eu  une  fille  nom- 
mée Suloiiié  f  qui  demanda  ,  dans 
la  suite ,  la  tète  de  Jean -Baptiste. 
Un  jour  qu'Hérode  Ântipas  étoit 
allé  (liez  son  frère  Philippe  ,  il 
conçut  une  passion  criminelle  pour 
Hérodiade  sa  femme  $  et  consentit  y 
pour  l'épouser  ,  à  répudier  la  fiUo 
du  roi  tîcs  Ar.ihfts  ,  qu'il  avoit 
épousée  depuis  plusieurs  années. 

HÉRODES  111  ,  HÉRODE  Anti- 
pas  ,  f  An  de  J.  C.)  5o.  )  UU  d'Hé- 
rode le  Grand  et  de  Malthacé  sa 
cinquième  femme  ,  tétr^que  de  la 
Galilée,  il  avoit  épousé  La  bile  d'A— 
retas  ,  roi  des  Arabes  ;  mais  lors* 
que  la  passion  qu'il  conçut  pour 
Hérodiade  ,  femme  de  son  frère 
Phiiinpe  ,  l'ent  porté  à  lui  proposer 
de  l  épouser  ,  elle  n'j  consentit 
qu'à  condition  qu'il  répudieroit  sa 

Srcmière  femme.  Le  tétrarque  s'y 
étcrmina ,  et  contracta  un  mariage 
incestueux  avec  la  feinme  de  son 
frère  ,  qui  vivoit  encore.  Le  scan- 
dale d'une  alliance  si  contraire  à 
l'esprit  de  la  loi  anima  le  zèle  de 
Jean-Baptiste  j  il  ne  craignit  point 
de  le, lui  reprocher  en  face  }  il  ne 
redouta  ni  le  ressentiment  d'Hé- 
rode ,  ni  celui  de  sa  femme  ,  mais 
il  apprit  bientôt  qu'une  pa»t»ion  ir-^ 
ritée  est  capable  d'étouffer  le  sen- 
timent de  1  estime  et  de  l'huma- 
nité. Irrité  des  reproches  du  saint 
précilrseur  ,  Hércwle  le  ht  arrêtée 
et  renfermer  chargé  de  chainea 
diins  une  prison  ;  ce  fut  pendant 
les  deut  ans  qu'il   v  fut  retenu 
qu'Hcrodiade  ne  négligea  rieu  poui 
animer  Tesprit  d'Hérode,  et  pour 
le  porter  à  faire  mourir  ce  prédi- 
cateur incommode  ;   mais  l'estime 
qu 'Hérode  avoit  pour  Jean -Bap- 
tiste suspendit  Ici  cilets  de  la  haine 

d'Hérodiade. 

Ce 
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Ce  ne  fut  qae  deut  ans  Aprhi 

ifiîVîîe  r<'-nssit  à  surprendre  d'Hc- 
rode  uae  seateace  demort.  Comme 
il  aToit  ra^^emblé  dans  son  palâiâ 
les  principaux  de  sa  cour,  k  l^oc«* 
casion  de  lii  fête  de  <îa  n;u<?sance  , 
Salomé  ,  fille  <L*Hérodias  et  <\c  Pbi- 
lippe,  frère  d' Hérod<» ,  parut  diins 
la  Mlle  du  festin  qu'il  leur  don* 
noit ,  et  dansa  devant  Hèrode  A 
toute  sa  cour,  avec  tant  degrace  , 
qu'il  s'eaga|{ea  avec  »ermeut  à  lui 
•Morder  tout  ce  qu'elle  lui  denaa- 
darolt  ;  cette  iiUe  ayant  consulté 
mèro  sur  le  choix  de  la  demaude  , 
Hérodinde  lui  dit  de  ne  demander 
que  U  tète  de  Jean- Baptiste.  Quel- 

Jm'uSMaé  que  fut  Uérode  de  cette 
emanae  qu'il  s'étoit  ènga;^/:  d'ac- 
corder par  la  foi  du  st'rriien  t  ,  il 
orduiitia  «ju  ou  aiitiL  couper  ia  tète 
à  Jean-Baptiste  »  et  qu'on  l'apportfit 
à  Salomé.  (An  de  J.  C.  »  5i  ). 

Ce  fut  ce  même  Hérode  qui ,  en- 
tendant parler  des  miracles  de  Jé- 
■iu«>Ohmt ,  crut  que  leen-Baptiate 
jteoit  reesuicité,  et  qu'il  étoit  l'au- 
teur des  miracles  dont  on  pHrIoit. 
JLorsqiie  ie;i  Juifs  se  iureut  saisis  de 
Jétus'Christ,  saint  Luc  rapporte  que 
Pilate  apprenant  que  Jéaus  étoit 
Gatiléen  ,  le  renvoya  pnr-dfvnnt 
Hérode  ,  qui  en  étoit  le  juge  natu- 
rel f  eu  qualité  de  tétrarqtie  de  Ga- 
lilée* Le  vue  de  Jé»ii»>Chrî«t  excita 
•a  curiosité;  ils'attendoit  que  pour 
Fengager  h  le  soustraire  à  f'animo- 
sité  et  à  la  fureur  des  Jqifs ,  Jé$us- 
Clirtst  feroît  quelque  miracle  4  aec 
yeux.  Il  lui  fit  filuaîeurs  questions  ; 
mais  le    Sauveur  qui  le  regardoit 
€omme  le  meurtrier  dg  Jeau-Bap- 
tiste  >  qui  étoit  son  organe  i^t  sa 
▼otz ,  dédaigna  de  lui  répondre* 
L'orgueil  d'Hérode  fut  irrite  de  son 
siU'iH-.e,  et  pnnr  témoigner  le  mé- 
pris qu'il  en  faisoit,  il  le  renvoya^ 
reTèttt  d'une  robe  Manche ,  comme 
pour'  témoigner  qu'il  le  prenoit 
pour  un  insensé.  (  An  de  J.  C  .  33  ) 

(  An  de  J,  C.  38.  ^  Quelques  an- 
iiéee  après,  Hérodiade  ayant  am** 
bîttonné  le  titre  de  reine,  engagea 
•on  mari  à  ail  or  à  Rome  ,  pour  sol^ 
liciter  auprès  de  Caïus  -  CnliguU  , 
•uccesseur  d'Auguste  ,  la  qualité  de 
»  roi  $  mais  remptorenr  ,  qui  avoit 
reçu  des  plaintes  contre  lui  ,  bien 
loin  de  lui  accorder  sa  deinfinde  ,  le 
dépouilla  de  sa  tôtrardiie  ,  et  Tc^^a 
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^  Lyittt  •  0&  âétodkde  le  eut  rit ,  et, 

où  il  mourut,  quelque  tempi  aprè$ y* 
de  tristesse  et  d'ennui. 
HBRODES  IV,  AcnippA.  Foyes 

Ao  H  iri'A. 

HKRODIADE  ,  fille  d'Aristobule' 
et  de  Bérénice  ,  petite-fille  d'Hé- 
mde  le  Grand  ,  et  sœur  du  loi 
Agrippa  ;  elle  fut  mariée  d'abord  à 
Hérode  Philippe  ,  fils  d'Hérode  lo 
Grand  et  de  Mariamne ,  fille  du 
grend-prctre  Simon.  Elle  le  quitta 

Soor  épottter  Hérode  Aoti  pas ,  frère 
e  son  premier  mari.  Ce  mariage 
scandaleux  ayant  attiré  sur  Ântipas 
les  reproches  de  saint  Jean -Bap- 
tiste ,  Hérode  le  fit  mettre  en  pri* 
«on ,  et  un  jour  où  il  donnoit  os 
grand  festin  aux  principaux  de  sa 
cour,  à  l'occasiou  de  l'anniversairo 
de  sa  naissance ,  Hérodiade  inspira 
à  Salomé  sa  idle  de  iàîre  demandée; 
au  roi  la  tète  de  saint  Jean-Baptiste, 
(An  de  I.  C.  3i.  )  Samt  Jérôme  rap-» 
porte  i^u'iiciiodiide  voyant  la  tète 
duMintprécurseur^iurun  plat,  prit 
sou  aiguille  de  tète  et  liA  perça  la  un»' 
guc.  Comme  elle  étoit  la  cause  de 
ia  disgrâce  de  son  mari ,  elle  voulut 
l'accompagner  à  Lvon ,  où  il  fut 
exilé,  «t  partager  des  malhenrto& 
ton  ambition  l^voit  entraîné. 

HEHODION,  cotjsin  de  saint 
Paul,  et  le  vingt -cinquième  de» 
soixante-douze  disciple»  de  Jésus* 
Christ,  suivant  les  Grecs.  On  croit 
qu'il  fut  évècjue  de  Fatras  en  Achaïe, 
et  uu'il  aoulfrit  le  martyre.  Saint 
Paul  en  lait  mention  dans  son  éplt^e 
aux  Romains. 

HK>LT  ,  fils  de  Naggé  et  père 
de  ^aham.  Saint  Luc  le  rapporte 
parmi  les  snoètres  de  Jéaus-CIiri&t  , 
selon  la  chair. 

lîESHAl  ou  Heskav,  natif  du 
Caraicl ,  et  un|des  braves  de  l'armée 
de  David. 

HESRON  l^^  troisième  filt  de 
Kuben  ,  et  chef  de  Ut  &miUe  dea 
Hesronites 

HËSaON  II ,  premier  hU  de  Fha« 
rès  et  pettt-fits  de  Jnda,  et  chef 
''d'une  famille  des  Hesronites. 
HETH,  (An  du  monde ^aiyS, 
avant  J.  C. ,  lÔyy.  )  second  fils  de 
Chanean  et  petit-hls  de  Cham.  Ce 
fut  d'Ëphran,  descendant  de  Heth, 
qu'Abraham  nrheta  la  double  ca- 
verne qui  étoit   à  l'eTtréin  !  té  d'ui^ 
diainp ,  pour  y  eiiseveiir  Sara. 
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ïîîiîVA,  Eve,  ou  la  mère  4ç» 
Vivans.  Ce  fut  ea  la  formant  d'une 
des  cùte.s  d'Adam. ,  ^ue  le  ^eigueur 
ttmiM  tout  —9  ouvrages.  Il  iin>it 
créé  lee  deux  sexes  dans  les  bètes  > 

cumme  l'homme  étoit  destiné  à 
])eupler  la  terre ,  il  lui  doima  une 
iemrue  qu'il  £orma  dans  le  Ftnidis 
terrestre.  Loipqu'Adain,  rémlléde 
riissoupissemeut  où  la  nature  Tavoit 
plofii^é  ,  apcirut  lire,  il  lui  dit  î 
VgiU  muiuteuuiit  i'o^  de  mes  os  et 
la  chair  de  bm  ebalr;  elle  s'uppeU 
Ipra  d'un  nom  qui  marque  rhoninio 
^arce  qii'cUea  êfù  tirée  de  riiomnie  ; 
«;.'eil  puurt^uoi  l'houimc  qiàticruâuu 

Îière  el  sil  nère  H  l'attachera  à  sa 
emmex  et  Us  seront  deux  dans  une 
xncme  chair  ,  produisant  fous  les 
<itwje  mm  ftteintt  ckair*  £.e  Seigneur  » 
-Vk  les  plaçant  dans  le  Patadis  tev« 
rentre  t.  voulut  leur  faire  méritée 

5ar  feur  obéisisanco  la  cuuiîrmation 
e  riuiiucence  et  la  grâce  saucti- 
li^inte  4unt  il  les  aroit  revêtus.  Il 
leur  permit  Tusage.de  tous  les  fruits 

aui  se  ttouvoîe:it  dans  ce  j^rdia 
élirteux  ,  mais  il  leur  H  'feudit  d« 
loauger  du  fruit  de  i  arbre  de  la 
acienee  d^.ViiSQ.^t  du  mal}  il  len 
snenaïQa  mèoie  à»  les  Taire  mourir 
«'ils  en  mançe^ieut.  Les  sentimens 
sont  partages  au  sujet  du  temps 
qu'ils  passèrent  dans  le  Paradis  ter- 
re^itre.  Ce  qufil  y  a  4e»ceriain  >  c'est 
tju'iîs  y  passf  reut  très  -  peu  de 
temps,  et  uu'ii's  se  rendirent  iudi«- 

Î;nes  ,  par  leur  désobéissance  ,  d'y 
.«ire  un  plu:;  King  séjour.  L'ange 
rebelle  que  l'orgueil  avoit  précipité 
du  séjour  de  la  gloire  ,  inlouT  t^c 
voir  l'homme  destiué  a  uccupei  la 
place  qu'il renolt  de  perdre,  entre'- 
prît  de  rendre  inutiles  les  vues  de 
miséricorde  du  Seigneur  sur  l'hom- 
me \  il  ^Toit  voulu  se  rendre  sem- 
'  Hable  MrTrès-Hant,  et  ce  crime  fuC 
>  itti  crime  irrémissible  :  il  entreprît 
(te  se  fiirr  ('ommett\f  à  rfiomîne  , 
persuade  que  la  ressemblance  du  cri* 
meattireroitsurlui  unseniblabledhâ- 
t iment.  Il  entra pourceUdans  la  t&te, 
«lu  serpent  dont  il  remua  la  lrjîis;uf^ , 
,  et  il  lui  donna  la  faruUt'  d'articu- 
ler des  paroles  qu  il  u  avoit  pas  de 
sa  nature.  Pourquoi ,  dit-il  à  Eve, 
Dieu  vous  a-t-il  défendu  de  man- 
ger du  fruit  de  tous  les  arbres  du 
raradis  ?  Eve  ^  sans  paroitre  sur- 
prise d'entendre  parler  ce  reptile  « 


H  E  V 

lui  répondit:  Nous  nous  nourris- 
sons (les  fruits  des  arbres  qui  sont 
daus  le  jardin  ,  mais  le  Seigneur 
nous  a  défendu  de  manger  du  fruit 
de  l'arbre  qui  est  au  milieu  do. 
Paradis,  et  d  y  toucher,  depeurqué 
peut  être  nous  ne  mourrions.  Ceit* 
réponse  qui  renferme  une  exagéra- 
tion du  précapte ,  marque  dé|« 
qu'Sve  la  regardoit  comme  don- 
nant atteinte  à  sa  liberté  dunt  elle 
étoit  jalouse;  elle  paro'tt  aussi  révo- 
quer en  doute  la  mort  dont  sa  déso-n 
l)i'l>i>ciuce  doit  être  punie.  Le  Sei- 
gneur eu  avoit  protionr/»  l'aprct 
d  une  manière  absolue  j  l^ve  n'en, 
parlo  que  comme  d'un  événement» 
qui  peut  arriver ,  et  le  démon  k.raa* 
sure  et  lui  promet  qu'elle  ne  mour- 
ra pas.  \jà  serpent  lui  répondit  : 
Assurément  vous  ne  mourres  pas  , 
flUr  ^îeu  sait  qu'aussitôt  que  vous 
aurez  mangé  de  ce  ti  nît  ,  vos  yeux 
seront  ouverts  ,  et  vous  seie^s  com- 
me, des  .dieux  par  la  connoissirnce 
que  vous  auras  nu  bien  et  dUf  mal. 

La  tentation  ne  trouva  nialheu-< 
reuscmcut  que  trop  d'entrée  dans; 
le  coîur  de  la  première  femme  \  elle 
int  |iersuadée  que  le  fruit  de  cet  ar- 
bre étoit  aussi  bon  à  manger  qu'il 
était  agréable  à  la  vue  ;  elle  en  prit  i 
eu  mangea  et  elle  eu-  donna  à  soa 
mari  qui  en  mangea  comme  elle, 
l^n  même  temps  leurs  yenx  nè  s'on-^ 

vrirent  que  pour  leur  fnire  aper- 
cevoir la  perte  de  leur  innocence. 
Us  étoient  nus ,  et  ils  n'en  avoient 
pas  rougi  jusqu'alors*  Ce  Sût  dan^ 
f  c  fntnl  ninment  qu'ils  éprouvérenf. 
des  rnu  11 V rniea?;  qui  leur  étoient  in- 
cuuaus;  iU reconnurent, pour  laord 
mièr^  ibis ,  que  ienr  nudité  ,otoî^ 
contraire  aux  règles  de  la  pudeur 
«t  de  lu  bionséflnce,  et  aj^ant  entre-' 
lacé  dfis  feuilles  de  liguier ,  ils  s'en  - 
firent  des  ceiotnmsv  et  dmrcliérettt. 
un,  asile  contre  lea  regards  du  Sei- 
paeur.  Le  Seigneur  les  appela  ,  et, 
leur  ayant  reproché  leur  desobéis-, 
sa«]ce  et  le  mépris  de  sa  loi ,  il  dit  à 
Eve  :  Je  multiplierai  vos  douleurs 
et  le  noml/ic  de  vos  grossesses; 
vous  meftrez  au  monde  vos  enians 
avec  douicnr;  vous  serez  sous  la 
puissance  de  l'homme ,  et  il  exer-' 
ccra  un  empire  «ur  vous.  Le  Si^- 
gneur  leur  fit  ensuite  des  tuniques  ' 
de  peau,  dont  il  les  revêtit,  et  les 
chassa  dit  jardin,  des  délices. 
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(  An  du  monde  2.  )  Or  Adam 
mn»at  M'feflMiie  Eve;  eUe  conçut 

^^nfunta  Caïu  ,  en  disant  :  Je  suis 
en  posse-jsîoii  d'un  homme  par  le 
aiecuurs  de  Dieu.  Elle  eut  f  les  au- 
liées  suivantes ,  Ahc^ ,  «on  second; 
iils  ,  eten:>inte  des  fils  et  des  fille  s , 
et  euku  Seth ,  qui  tuujiiit  l'au  du 
Moade  ibi.  OiiCfoitqu  Eve  a  sur- 
▼éctt  sou  .mari  de  dix  aus  j  et  qu'elle* 
mourut  i'au  du  monde  et  d*i  son  âge* 
La  pénitence  (rAdain  et  iVK\  o 
a  été  si  consiuntc  ,  qu  elle  lait  i'é- 
ioge.  de  leur  loi  ,  de  leur  espcroncc 
•t  de  leur  soamissiau  à  Dieu.  Aussi' 
saint  Augustin  assure- t-il  que  \0 
«entimènt   touchant  le  salut  d'A- 
dam,  est  la  commune  crùauce  de 
l'Eglise.  Cé qu'il  a  peuAÔ  d'Adam  ^ 
mi  doit  aussi  le  peiiaer  d'Eve,  qui, 
après  îiToir  et  •  <;v)mp:»gne  de  son  pé- 
ché/ ne  i'u  pas  moiUâ  été  de  sa.  pé* 
ntteoce.  , 

'  HAVjB0S,r'^  sixième  fils  d^ 

Chanaan. 

llKVyEUS  II  ,  (  An  du  moucle 
2033,  avant  J.  C  ,  i^ji.  }  un  des 
génénux  de  Séhon ,  roi  des  Araoïw 
rhéens ,  que  les  Israélites  tiièrent- 
lorsque  Moyse  délit  Sélu)ri  ft  le» 
princes  de  Jdadtan..  Cet  Ueveeu«  est 
appelé  Btff  dans  le  livre  des  Nom- 
bres. 

I^HVEENS,  descendant  rî'H.- 
Tseus.  Ils  s'étoient  répandus  en  diJ- 
fr>rentes  contrées  de  la  terre  de  Cha- 
ninn.  On  en'Tojoit  des  colonies  ati 
pied  du  mont  Wermon  ;  on  en  trou- 
▼oit  au  milieu      la  terre  jlromise, 

Suisque  le«  Ga  bauuite»  descendoient 
'Heveos*  Il  jeaovoit,  outre  cela, 
depuis  Haséi'im ,  située  sur  les  mon- 
tagnes (le  Seïr,  ju<;qu'à  Gazu  ,  et  ils 
eu  furent  chassés  ,  selon  l'hébreu  , 
par  les  Caphtorims  ,  que  la  Vuigate 
appelle  Vappadoctëns . 

HÉVIT.A  I"'",  srroiul  fils  deChtis, 
qui  étoit  Ift  premier  tils  de  Cham. 
bansori  place  les  descendans  d*Hé- 
▼ilâ  fit  des'  autpes  tfhfims'-dé  eteUft( 
vers  ta  côte  .occidf nr  Je  du  goHlb 
Tersique  ,  au  midi  de  la  joaotion'dû 
♦Xi/îre  etde  rjBuphrnte.  ■ 

IléTtLA  \t  /.dottxième  ffll  'di» 
^lectUn  ,  second  tihd^Hfber  et  frère 
de  ^iiaiep^.  r.(*  père  Cnitnet  jîpîi'îVi 
■qtie  se.H  descenaans  peuplèreuf  Le 
pays  qui  est  arrosé  et  environne  par 
ne  r.hisrfn.  '  ' 
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HÉzéCHIEL  II  .  chef  d'une  fa- 
mille sacerdotale ,  à  i|Ui  le  ving-* 

tièine  raitg  éihut  parlé  sort  dans  le 
d^uombrenieat  que  David  en  ht 
faire  peu  de  Leuip!»  uvciiit  sa  mort. 

HEZÊCIA  ,  (  Andu  monde  55x6^ 
avant  J.  U.  ,  .')56.  )  ptre  d  Ater,  qui 
lut  chef  «l'aue  raimlir  dont  les  eu- 
lans  rcviarcut  de  iiubyiuue  avec 
Zorobabel ,  au  nombre  dè  quatre-» 
vingt-dixhuit. 

HKZÉCI ,  chef  de  famille  et  des- 
cendtaii  d'Élphaal ,  qui  l'ut  un  de 
ceux  qui  s'établirent  les  premiers  à 
3^ueaiem.  «prés  le  retour  de  la 
captivité* 

HÉZIP.  ,  chef  d'une  famille  sa- 
cerdotale, a  qui  le  dix.- septième 
rang  échut  par  le  sort  dam*  le  dé- 
nombrement qu'en  ht  iaîre  David. 
.  Uj')Zl(.)JM  ,  père  de  rabromon  et 
aïeul  de  Béoadad,  roi  de  Syrie. 

HIKL ,  natii'de  la  vUle  de  Béthel, 
entreprit  de  rebâtir  léricfao ,  mal- 
gré i'anathémc  prononcé  par  Jo.sud 
lontre  quiconque  la  rétahliroit. (  An 
du  monde  }  Cet  anathéme 

éloit  conçu  en  cet  fermer  :  «  Alan- 
d  dit  soit  devant  le  Seigneur  l'homme 
«  qui  relèvera  et  rebâtira  la  ville  de 
«  Jéricho  y  que  so«i  <  premier  né 

meurt  lorsqu'il  en  jettera  les  fon* 
V  démens  »  et  qu'il  perde  le  dernier 
"  de  ses  enfans  lors(ju'il  en  mettrà 
aies  portes.  M  Cetie  malédiction  dé 
Josué  eut  son  efiet  la  se<:onde  année 
du  règne  d'Achab,  roi  d'isiaël.  (  An 
du  monde  5i  18  ,  avant  J.  956.) 
Hiet  perdit  Abiram  ,  son  hls  ainé, 
lorsqu'il  jeta  les  foudemens  de  Jléri- 
cboy  et  8égub>  le  dermipn  de  sea 
4ils«  lorsqii'il  en  posa  les  portes. 

H I ER  û  N  Y  Vl  US,  J  bRO  M  E  ,  (An 
du  monde  .^iiqi  ,  de  Rooie ,  5pi  , 
avamt  J.     ,  i63.  )  un  des  4apitain«a 
de  Tarmée  d' Antiochu^  •  £a|iator. 
Ce  prince  avoit  act  t>i-dé  la  paix  ?iux 
Juils  en  leur  permettant  de  vivra 
.suivant  leur  loi  j  il  eu  avoit  écrit  à 
iliPjrfeias,  régent  du  royaume  t  et  aux 
JniiA-mcme  ;  mais,  malgré  ce  traité  , 
ceux   de  l'armée  d^Antiochua  qni 
,ét(Ment  demeurés  dans-  laJudée,  ne 
.onnoitent  de  tohnaenter  les-luifs'^ 
»afin"de  les  contraiiidfe  à  romprai)» 
•trftifé  ,  cx  de  donner  par-la  oCCa-> 
sicMi  à  uuç  uouvcUe  gnene. 

Hl  II  l'' ,  fils  de  Caleb ,  fils  de  Jé- 
pbmné  ,  descendant  de  Juda."^ 
'  -  Hia  II  i  pèce  de  Séiiham  et  de 
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SapbaiB  ,  detoendant  de  Benfft- 

UÏRA,  fils  d  A.crèi  ,  delà  vîllo 
'dv  Thécua,  chel'  des.  vinj^t-quatre 
aiille  hommes  qui  entroient  en  ter- 
▼îee  |)our  la  garde  du  roi ,  pendant 
)e  sixième  mois  de  l'aanée  |  icNii  le 
rè^ae  de  David. 

«IRAM 1" ,  r  An  dn  monde  29S5, 
avant  J.  C. ,  I  or>9.  )  roi  de  Tyt ,  file 

d'Abihîî.  Aussitôt  que  David  régna 
gur  tout  Israël,  Hii*ani  Ini  envoya 
des  ambassadeurs  avec  du  bois  de 
eèdre  t  det  charpentiers  et  des  tttl* 
Ifurs  (It^  pierre:  ,  <li>tît  Dnvid  se  ser- 
vit poLir  laire  construire  sa  maison. 
Trente-sept  aus  uprc&,  il  envoya 
•«•si  des  ambeMedeurt  à  Saloman , 
pour  le  féliciter  de  son  avènement 
il  la  couronne.  Salomon  envoya, 
de  son  coté  »  vers  Uiraiu  ,  pour  lui 
demaiider  du  Me  de  cèdre  et  de 
■apin  t  et  des  oavriers  habiles  pooe 
les  mettre  en  œuvre;  il  s>pgrt«ea  à 
"lui  fournir  ,  chamie  «nnée  ,  lu  quan* 
tité  d'huile  et  de  froment  ^ui  lui 
éloît  nécessaire  pour  l'entretien  de 
sa  rrini^o!!.  Outre  îr  bois  qu'Hiram 
j^ouinit  a  Salomon  junir  la  ronstruc- 
tioa  du  temple ,  il  lut  litmua  aussi 
«ne  grande  quantité  d'or ,  que  l'B* 
criture  fait  monter  à  six  vingts  ta» 
|rnn.  I^avîd  ,  après  avoir  hni  de 
bâtir  le  teinple,  lui  ht  présent  de 
#logt  Ttllee  dana  le  pays  de  Galilée, 
Hiram  ayant  été  les  tefonnoltre» 
n'en  fut  pas  rontriU,  quoiqu'elles 
/ussent  dans  son  voiaiuage  ,  et  il  8p~ 
veia  eette  centrée  la  tmm  d»  ima* 
wul.  Ce  petit  diOerent  ne  diminua 
point  In  bonne  intplli<ienre  qui  ré* 
gMoit  e titre  ces  deux  princes. 

11  IRA  Ai  II ,  onzième  et  dernier 
yrince  dee  I^htméenay  deacemlanft 

d'E  ^aii. 

tu  RAM  m,  excellent  ouvrier  , 
d'une  femme  tmvo  ^  de  la  tribu 
iùê  Keelitali  ,  dent  le  oere  étoit  de 
•Tyr.  il  travéilloit  en  oronze  et  eo 
cuivre.  Salomon  le  demanda  su  roî 
de  Tyr.  Il  fit  deux  colonucs  de 
bronze  de  la  kautenr  de  dix- Irak 
«oudées  chacune.  Les  cbaptteauxs 
t\x\\   furrnt  ietés   parenierTïftif:  en 
fonte  ,  étoient  chnriin  de  \»  hauteur 
de  ciuq  coudées  ,  et  travaillés  avec 
un  art  admirable»  Ces  deux  colonoea 
furent  placées  au  vestibule  du  tem- 
ple ,  dont  elles  f;nso!enr  l'orii'^nifnt 
et  lia  6t»ateij«»i*'ut  rteu.  La  cuiouua 
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qid  étoit  à  la  droite  en  entrant daviL* 

If  vestihiilf  ,  ^'appeloit  Jachin  f 
pour  m  tripier  que  Dieu  l'a  voit  dres- 
sée y  et  la  seconde  se  nommiut  JIooz, 
ponr  signifier  qu'elle  tenoit  de  Dieu 
sa*  stabilité.  Hiram  jeta  a«s$i  en 
fonte  \\n  grand  bassin  de  bronxe 

au  un  nomma  ia  mer,  de  dix  cou- 
res d'un  bord  à  l'autre  ;  elle  étoit 
rondo ,  «voit  cinq  condées  de  haut p 
et  étoit  en\  iron'ice  d'un  cordon  de 
trente  coudces  ou  environ.  Cette 
mer  étoit  posée  sur  douze  bœufs  de 
brenaé  ,  dont  trois  regardoient  le 
^'•ptentrion  ,  trois  l'nt  t  iflfrif  ,  trois 
le  midi,  et  trois  l'oriciit.  Un  peut 
voir  plus  en  détail  ce  qui  regarde 
cette  mer ,  dan»  le  chapitre  m  , 
reg, vif,  vers.  i5.  11  fit  encore  dix 
socles  d'airain  ,  de  quatre  coudée» 
de  long ,  d'autant  de  largeur ,  et  de 
trois  coudées  de  haut,  portés  sur 
quatre  roues  d'aiimiB  f  anx  quatrè 
angles  drsque!tes  il  y  nvuit  des 
consoles  destinées  4  soutenir  les 
cu^'es  qui  dévoient  être  mises  sur 
ces  socles  ,  et  qui  étoient  destinées 
à  contenir  Veun  dorit  on  avoît  be- 
soin pour  laver  les  virtimes  qui 
étoient  oifertes ,  et  les  ubtensiîes 
dont  on  se  serTolt  pour  remuer  et 
pour  couper  les  viandes.  L'eau  qui 
ctult  dans  In  mer,  sevvoît  SUX  pi'è* 
très  pour  s'  \  lu  ver. 

HiR AS originaire  de  k  ville 
d'Odollam.  luda  ayant  été  chea  cet 
homme ,  y  aperçut  la  fille  d'un 
Chananéen  nommé  Sué  ,  et  il  l'é- 
poasa.  Il  en  eat  trois  eailuis ,  Her  ^ 
Onan  et  Séb.  Her  fut  marié  à  Tha- 
mar. 

HIllCANUS  HIRCAN  T013IE  , 
fds  de  Joseph  et  petit-fils  de  Tobie. 
Il  étoit  receveur  de»  tributs  dn  roi, 
Lorsqtje  l'impie  Simon  eut  donné 
avis  à  Apollonius,  comm.tndant  de 
la  Colésyrio  et  do  la  Phéuicie  ,  qua 
les  richesses  du  trésor  public. ,  jren- 
Iwaié  dans  le  tempJe->  étoient  ira-* 
Tnefrs('«?  ,  et   qu'on   pourvoit  faire 
tuoiber  toutes  oes  richesses  entre 
les  mains  de  Kéleucns^  Apollonius  >  ' 
eu  instruisit  le  toi ,  qui  chargea  Hèr 
liodore  d'aller  sVn  emparer  en  son 
nom.  Le  grand  prctre  Onias  lui  ré-» 
présenta  que  cet  argent  éloit  en  dé- 
pôt dans  le  temple  ,  qu'il  étoit  des* 
tiné  à  la  subsistance  des  veuves  et 
des  orphelins,  qn'une  partie  mèm« 
de  cet  argent  appartenoit  à  jUiicaii 
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Tobîe,  qui  étoit  un  homme  d'une  HOBIA  ,  ^  An  du  monde  ,  55i6L) 

très>granue  conAidération ,  et  <^'au.  chef  de  famiUe  sacerdotale,  dont 

Yeëte  il  étoit  abaolunent  impessible  les  enfans  revinrent  de  Babylone  à 

de  tromper  ceux  qm  aboient  cm  ne  Jérusalem  avec  Zorobabel. 

pouvoir  mieux  assurerleur  argent  ,  HO  D,  septième  fila  de  Sapba|dea* 

que  (le  le  nieltre  eu  déliât  dans  nu  cendnnt  d  Aser. 

temple  qui  étoit  en  vénération  dans  HOD£S  ,  femme  moabite  qoa 

toute  la  terre  pour  ta  saiikteté.  Je*  Saharalm  éponsa,  et  dont  il  eut  sep^ 

scphe  rapporte  que  ce  llircan  fut  en-  fils,  après  au'il  eut  renvojé  ses  dbux 

Toyé  par  Josepn  rou  père  ,  recc-  premières  i'emmes  ,  Husim  et  Bara^ 

Teurdes  tributs  de  Ptoléxnce-Philo-  HOLDA  ,  (An  du  monde,  3(ii-^ 

pator  ,  roi  d'Egypte  ,  pour  le  Gom->  avant  J.  C.  f  643.)  prophétetaey 

plimenter  à  Toi  canon  de  la  nais-  femme  de  Sellnn ,  que  Josias ,  roi 

sancc  de  son  lils  ;  que  ses  frères,  de  Juda  ,  envoya  consulter  lorsque 

irritéâ  du  présent  trop  considérable  le  grand-prètre  Helcias  eut  remis  à 

qu'il  «voit  ftitan  roi ,  vonlnrent  le  Saplwn ,  aecrétaife  dn  roi,  le  livrar 

ti^er,  et  que  cela  l'obligea  à  se  re-  de  la  loi-,  e'eat-il-dire ,  leDentéro^ 

tirer  au-delà  du  Jourdain,  dans  riome  que  Moj-ae  avoit  remis  aur 

une  belle  maison  qu'il  avoit  fait  bâ-  lévites,  et  qui  avoît  été  conservé 

tir  ,  et  d'où  il  foiaoit  la  guerre  aux  et  caché  avec  l'arche  ,  et  retrouvé 

Arabea ,  en  levant  les  tributs  sur  par  Helcias.  Le  roi  ayant  entendit 

eux  ,  et  en  les  contraignant  à  les  les  paroles  de  ce  livre,  déchira  le» 

payer  ;   niais  craignant  qu'Antio-  vétemens  ,  et  envoya  consulter  Ik 

chus-£piphanes ,   qui  s'étoit  em-  prophétesse  Uolda  ^  qui  prédit  à 

paré  dit  royaume  de  Syrfe,  ne  le  MMuia  les  maox  qui  dévoient  fondtie 

recherchât  pour  les  maux  qu'il  avoit  aur  Jérusalem, 

faits  aux  Arabes  ,  il  pri(  le  parti  de  HOLDAI  T""  ,  de  Nétophath  , 

àe  donner  la  mort.  descendant  de  Gotboniel,  cliel  des. 

HOBÂB ,(  An  du  inonde  3545 ,  vingt-quatre  mille  hommes  qui 

avant  J.  C. ,  1609.  ) ,  bis  de  Jétiiro,  entroient  en  service  pour  la  garde 

et  beau-frère  de  Moyr.c.  Lorsque  du  roi  pendant  le  douzième  mois ^ 

Moyse  voulut  quitter  le  mont  Si-  sous  le  règne  de  Pavid. 

naï ,  et  qu'il  étoit  prêt  à  décainpet',  HOLDAI  il ,  un  des  princes  juifb 

si  dit  à  Hcdiab  :  Toilà  que  nous  al-  qui  revinrent  de  la  captivité  >  ot 

Ions  prendre  possession  du  lieu  que  h  quiZacharie  demanda  ,  ainsi  qu'à 

Je  Seigneur  nous  doit  donner;  ve-  quelques  autres  par  ordre  de  Dieu  ^ 

xtcz  avec  nous  uHu  que  nous  vous  1  or  qui  étok  nécessaire  pour  faire 

cohibliona  de  biens ,  parce  que  le  des  couronnes  à  Jèsfls-,  fih  de  Joi* 

-  Seigneur  en  a  promis  de  très-grands  sederh. 

à  Israël.  Hobab  lui  répondit,  je  HOLOFERNES  ,  Hoiopht.rnks, 

*  n'irai  point  avec  vous ,  niais  je  re<  lieutenant  géuéral  des  armées  de 

tournerai  an  pays  où  je  ania  nèt  Ne  Vàbnoiiodonosor,  roi  dea  Assyriens. 

BOUS  abandonnes  pas ,  répondit  Après  la  victoire^  qne  Kabnchodo- 

Moyse  ,  parce  que  vous  connoissez  sor ,  rot  d-' Assyrie  ,  remporta  st»e 

les  lieux  où  nous  devons  camper  Arphaxad ,  roi  des  Mèdes ,  il  forma. 

-  dans  le  désert ,  oèvoos  serea  notre  le  dessein  de- soumettre  k  son  em^- 
etfnducteur .  Ce  n  'est  pas  que  Moyse  plte  tontea  les  nations  de  là  terrew 
manquât  de  confiance  en  Dieu  qui  et  y  envoya  des  ambassadeurs  ponr^ 
lui  faisoitconnoitre,  par  le  mouve-  les  engager  à  s'y  soumettre;  maïs, 
ment  de  la  colonne  lumineuse ,  de  ces  peuples  le  refusèrent  d'un  corn- 
quel  côté  il  devoit  tourner  ses  pas  ;  mua  accord  ^  et  traitèrent  même 
mais  il  y  avoit  certaines  cermots-  avec  mépris  ées  ambassadeurs.  Ka- 
«ances  relatives  aux  lieux  où  les  buchodoDosor ,  indigné  d'un  sem- 
Israéiitea  dévoient  camper ,  et  pour,  blable  refu»y  jura  9[a'iV  a'en  ven- 
lesqoéUSsa  Moyse  i|voit  besotii  da  'geroit ,  et  evuit  assemblé  tbas  lèfr 
aécoups  des  espiona.  li  y  en  a  qui  primnéaux  de  aa  cour  et  lèt  gékié- 

tenscnt  qne  Moyse  ne  pressa  Ho-  raux  de  ses  armées  ,  W  leur  com- 

ab  de  le  suivre  que  pour  i'enga>  muniqua  le  dessein  où  il  étoit  de 

âeip-i  edjsbrasser  la  vraie  £.eU|^ion  qui  faire  la  guerre  à  toutes  cea  nations. 

dil«ît  etltodea^nilii^  «t  de  tes  aowettfe^àaon  «npite 
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Il  chargea  Holophemes,  général  de  nant  de  la  conquête  de  la  Syrîed» 

'*aes  troupes ,  de  lever  une  puissante  .Sobul ,  devoit  entrer  dans  la  Ttb- 

t»rmée  ,  et  d'iiliei  altanuer  tous  les  choiiitc  et  se  triuiver  dans  le  voisi- 

. royaumes  d  uccideut ,  tit  prmci|)a-  .nage  de  i'iduiuée  orientale.  ( 

leiuent  les  nation*  i|ui  avoleutmA*  du  monde  5346  ). 

uriiié  son  conunitiidement.  Il  partît  Huluphenies  après  avoir  soumis 

lui  mémo  av  ec  une  nrinéc  inaoïn-  toutes  les  villes ,  demeura  dans  l'i- 

brable  tant  de  cavuleiic  que  d'iii-  duuiée  pendant  un  mois  ,  durant 

laïuerio  j  et  ay.ti^t  pa&.<>é  les  iioii-  lequel  il  rassembla  les  dilTcientes 

tières  de  FAssyrie  ,  il  se  rendit  parties  de  son  armée  qui  s'étoient 

in;(îtie  de  tous  les  châteaux  et  de  }>artiigc-es  pour  soumettre  ce^  (ilf- 

lou tes  les  placer  lortcs.  ierentes  villes  j  comme  il  avoit  rc- 

Eilra^  e^  aux  «approches  d'une  ar-  solu  de  faire  une  invasion  daus  I  K- 

mét  SI  iiormiddble  »  les  rois  et  les  gypte  »  il  pénétra  dans  la  ludéf, 

princes  de  la  ^yrie  ,  de  1 1  Mc.sopo-  .Les  Israélites  tremblèrent  de  son 

tamiL^.dela  Syrie  de  Subal ,  delà  approche  j  ils  craignirent  que  le 

X.ybiû  et  de  la  Cilicie ,  envoyé-  temple  du  Seiguc-ur  n'éprouvât  les 

rent  leurs  aiii1ia<sadeurs  a  Holo'  .  mêmes  malheurs  que  ceux  des  faux 

phenic!» ,  f»r  se  soumirent  à  Nabu-  dieux  qu'il  avoit  xenvei^é^  }  ils  en* 

c!u)don.ist)r  :  ri  al^;r^♦  cette  soumis-  \oycieni  d.ins  toute  la  «Samarie  , 

sioii  ,  Holnpiieriie»  lit  des  ravages  et  jusqu'à  Jéricho,  et  se  saisirent 

cpuui ;ii)tabi('s  ,  ii  n'cpui^ua   pas  de  loufes  le»  hauteurs  des  monta-* 

jnême  les  dieux  de  ces  nations  ,  .  eues  {  ils  fortifièrent  les  villes ,  et 

parce  que  l'aveufile  aiubitiuu   de  les  remplirent  de  vivres  ;  ils  pla- 

Nnbui  liojlondHor  J'nvoit  purtéà  vou-  cèreut  de  fortes  garnisons  dans  les 

li)ir  passer  pour  l'unique  Dieu  de  déiii^ï.  des  montagnes  par  où  I'qu 

tous  ces  peuples;  it  Ui  abattre  les  pouvoît  pénétrer  à  Jérusalem;  ils  eu-- 

1) ois  qui  leur  rtoient  consacrés  »  et  .reut  recours  au  jeûne  et  à  la  prière  , 

détruisit  les  villes  qui  se  trtiuvoient  pour  obtenir  du  Dieu  des  armées  » 

sur  sou  pasiage.  Apiès  avoir  par-  le  secours  qui  leur  ctoit  nécessaire 

couru  la  JVTéiiopotamie  ,  la  Syrie  de  pour  résister  à  un  si  formidable  en-* 

Sobal  et  toute  r.ApiuuuH  ,  il  viutau  nemi.  Le  grand  prêtre  les  »ssura  de 

pays  d'idumée.  Le  père  Calraet  voit  la  protection  <lu  ciel  s'ils  persévé- 

de  la  difhcultc  à  concilier  le  voyage  rolcut  dans   le  jeûne  et  daus  la 

d'JIolopherues  au  j)ays  d'idunice  ,  prière  j  il  n'y  eut  point  jusqu'à 

après  qu'il  eut  subiugué  la  Mé^u-  l'autel  et  aux  sacrifices  qui  ne  pof- 

poU  inie  ,  la  Syrie  de  Sobal  etr.\-  .  tassent  l'empreinte  delà  pénitence, 

pamce  ;  «  car  il  est  visible  ,»  dit-il ,  Holophernes  instruitque  les  Is- 

a  qu'étant  venu  camper  à  Esdreion  raélitcs  se  préparoient  à  lui  résister 

«  près  de  Duthaîm  et  des  montagnes  en  fut  transporté  de  colère  ;  il  cou* 

«d'Ephriiïm  ,  il  n'a  ptt  en  morne  voqi(a  I>  >  princes  de  Moab  et  lea 

«  temps  aller  dans  ITduuiée  ef  d  uis  cheli  Je;i  Ammonites,  et  les  inter- 

«  le  canton  de  Gabaa  \  ce  dernier  vo^eu  au  sujet  de  ce  peuple  qui  n'a- 

«(  étantauseptentrion  do  Jérusalem,  ^liit  pas  daigné  venir  au-devaut  de 

«  et  assez  près  des  moutugues  d  iC-  lui.  Alors  Achior  ,  chef  des  Ammo-* 

*•  [tliraim  etl'ldurmce,  étant  au  midi  nitcs  ,  lui  dit  :  Seigneur  ,  je  vais 

«  de  la  Judée,  bieu  loin  de  là  ».  I.a  v6us  appi  eu  Ji  e  ,  dans  la  \)1  us  exact© 

dilÛcultédu  pèreCaliortne  vient  que  véritc  ,  tout  ce  qui  concerne  ce 

(le  ce  iju'il  ne  reconnoit  dans,son  peuple.  Il  ne  recounelt  qu'un  seul 

Commentaire  d'autre  Idumce  que  Dieu  qui  est  le  Dieu  du  ciel  ,  c'est 

celle  qui  étoit  au  midi  de  la  Judée;  ce  Dieu  qui  a  tiré  de  Cîifddée 

mais  comn^e  il  le  rt^inarque  dans  ent'ans  d'Israël  et  qui  les  conduisit 

son  Dictionuaii^,  en  parlant  de  l'I-  à  Charan.  Une  grande  famine  étant 

duméc,  la  ville  capitale  de  l'Idu-  survenue  ^    ils   descendirent  en 

mée  orientale  étoit  Bozra  ,  située  Egypte  ,  où  ils  se  multiplièrent  si. 

vers  lîdraï;  or,  en  distinguant  les  prodigieusement   pendant  quat»*o 

temps  et  comidérant  les  Iduméapis  cents  avis ,  que  leur  armée  étott  iÂ« 

orientaux  dans  celui  où  Holophernes  «  no^br<d>le.  Le  roi  d'£gypte  les 

tr.ivailloit  à  subjuguer  ces   fT'ffé-  ayMuttraiié"? avec  dureté,  ils  crièrent 

rentes  nations ce  général  leve*  à  leur  Dieu  q,ui  irap^arD^y^te 

> 
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^iffér^élitW  fli^  au  point  ^tt%Illl 
«e  vitccÀitrmintd''de  les  chasser  pèur 

les  titirc  cesser. Le  roi  d'E^^ypte  s*é- 
tant  mis  après  eux ,  et  ie»  arant 
^  yrtUii'tlMt  tia^  rtVe«  iSe  '  k  mer 
Ruuge  ,  le  Dieu  du  ciel  ouyrit'  on 
pas-.a;^o  à  sou  peuple  au  milieu  de 
cette  mev  ,  et  l'armée  des  Egyp- 
tieus  ayant  Toulu  y  pénétrer  ,  lut 
si  bien  enlierélie  dttn$  les  eaux,  qu'il 
n'eu  demeura  pks  un  seul  pour  en 
apporter  la  nouvelle  en  Hf^yj)te. 
Achiur  coutjuua  de  raconter  u  ilu- 
ANMHges  que  le  Sei- 
gneur avoit  opérés  en  laveur  de  s(hi 
peuple  ,  et  Ic-^  xictoires  «ju'il  leur 
avoit  fait  remporter  sur  le:i  enue- 
.niè  l)4i  tki^i  M  lés  attaaiter;'!! 
eB'y  a  ,  continua-t-il ,  que  rinfîdé- 
lilù  de  ce  peu[)!e  envers  sou  Dieu, 
qui  puisse  le  rcudrc  indigne  de  sa 
proteetiou ,  et  mettre  ses  ennemis 

Peu   s'en  fallut  que  la  liberté 
qu'Acliior   venolt   de  prendre  eu 
X'CYouuauteu  doute  uuc  ce  peuple 
'  pût  être  ftoumif  paf^'lnibuchodoiiO'- 
8()r  ,  ne  lui  coûtât  cher;  If^s  (ifficiers 
d'Holoj)hernes  vouloieut  le  tuer', 
mais  Hoiophernes  prenant  la  pa- 
foie ,  dit  a  Achior  :  Puisque  Toés 
%*él'  filit  le  proplicîte  en  nou«  di- 
sant que  le  Dieu  d'Isracl  sera  dc- 
leuseur  de  sou  peuple,  pour  vous 
faire  Toir  qu'il  u'y  a  point  d'aiitre 
^Pi«u 'qoè^  naUwhodûfiosor  ,  lors- 
qu'ils a!iront  tous  stuconibc  sous 
nos  coups  ,  vour,  touibercz  vous- 
même  suus  le   fer  des  Assyriens  j 
^lôn  'dlk-oifll  ¥oil^lA  H^âleur  d6  votre  vi- 
aage  que  vous  ne-comptcz  pas  en- 
tièrement sur  l'accomplissenieut  do 
votre  prophétie  ;  mais  pour  vous 
'liiittiÉÉ  fNffiÉlder  que  vou^  i'^^^f^ 
aveo  eux ,  je  veux  que  dès  maîii- 
tenunt  vous  soyez  réuni  à  ce  ])0U- 
ple  si  protégé  du  ciel  ,  pour  parta- 
ger a¥i»cf  loi  Ie^(li8ttiilënt  que  je 
'TTO^-réterte.  ïl  oriâonna  aussitôt  à 
~ëfc<  .^etta"  de   prtMidrc   Achior  ,  de 
le  mert'ét  vers  Bt  tliulie  ,  et  de  le 
mettre  entre  les  mains  des  enlans 

Cependant  Holophernes  fit  rotlf- 
«îier ,  dès  le  lendemain  ,  toutes  ses 
troupes  contre 'Bétliulie  ,  et  les  ls» 
raélites  ^yant  Teaourvelé  IcfAls. 
'prièHto*%ta  Seigneur  ,  prirent  les 
ttrmes  et  placèrent  des  dètachr  mptM 
,  4aiu  les  déMts  puac  les  j^aider  jour 
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et  nuit.  Le  génÉrarÂssyrIêii ,  fi»* 
tant  tout  le  tour  de  la  montegn»  p. 

trouva  une  fontâtne  dont  les  eaux 
se  communiquoient  à  la  ville  par 
n'n  'aqueduc  qu'il  fit  â)uper  ;  il  mit 
aussi  des  gardes  à  toutes  celtea 
tjui  étoient  proches  des  murs  ,  pour 
eraj>êcher  les  nssiégés  d'y  aller 
puiser  de  l'eau  j  il  y  avoit  déjà 
vingt  jours  que  la  ville  étoit  aa« 
«iégce  f  et  toutes  les  citernes  et  les 
réservoirs  d'eau  qui  étoient  dans 
la  ville  étoient  épuisés.  Les  a&siîgés 
ne  pouvant  pins  retenir  lenrs  tour- 
nures ^  s'en  plaignirent  à  OxiaSj» 

Sooverneur  de  la  ville  ,  et  le  ren- 
trent responsable  des  malheurs 
dont  elle  etoit  affligée }  Osas  iea 
exhorta  à  espérer  dans  la  miséri- 
corde du  Seigneur  et  d'en  attendre 
les  elFets  encore  cinq  jours  ,  après 
lesquels  il  leur  promit  que  si  lo 
Seigneur  ne  Venoit  pas  à  leur  it- 
cours  ,  il  remettroit  la  ville  e&tCA 
les  mains  d'Holophemes. 

Ces  paroles  d  Ozias  furent  rap<- 
portées  à  Judith  ,  fille  de  Mèrari  efc  > 
veuve  de  DIauasaé.  Cette  pieuse 
veuve  étoit  moins  recommandable 
par  i»a  beauté  et  par  les  i^raude» 
riehessea  que  son  mari  lui  avoit 
'  laissées  ,  que  par  sa  piété  et  la 
crainte  du  vSeî^^neur  dont  elle  étoit 
remplie.  Elle  envoya  chercher  les 
deux  plus  anciens  du  peuple  ,  et 
leur  dit  :  Comment  donc  Ozias  a- 
t-il  consenti  à  livrer  la  ville  aux 
Assyriens  ,  s'il  ne  vous  vcnoit  du 
secours  pendant  cinq  jours  ?  Qui 
*'"ètes-vous  pour  tertter  ainsi  le  Sei- 

f;neur  et  pour  prétendre  assujetHc 
es  vues  de  sa  Providence?  C'e-st- 
là  une  faute  que  nous  devons  tâ-^ 
cher  d'expier  par  nos  pleurs  et  no- 
tre pénitence  ;  allés  trouver  lo 
peuple  ,  l'exemple  de  notre  décou- 
ragement ne  peut  servir  qu'à  l'a- 
battre; relevez  ses  espérances  ,  rap^ 
'pele«-lettr  les  prodiges  que  le  Sei- 
gnetir  a  opérés  en  favout  d'Abra- 
ham, d'Isaac,  de  Jacob  et  de  Moyso» 

-  et  ranimez  leur  confiance  envei  A 

•  Dieu ,  qui  nNibandonnre  jamais  ceux 
quiesperenft  en  lui.  Les  anciens  qui 

'  avoicHt  beaucoup  de  confiance  eu 

-  elle  y  parce  qu  ils  la  legardoieut 

*  odavmo  une  tlmtréy'la  supplièrent 
de  prier  pour  eux.  Judith  ajouta  : 
Vous  vous  tiendrez  cette  nuit  à  la 
yorte-  de  la  villCj  j[a  soitirai  avec 
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ma  srrrnntr  ;  ne  me  demander  point 
quel  est  mon  dessc'in  ,  ]t  vveiidiMi 
moi  ->  ntéme  vuu&  duauer  de  uie>j 

Jatlith  iiprès  les  avoir  renvoyés, 
8*huiniîi?t  devant  Spîgtieur,  lui 
demanda  d'être  nuu  guide  et  son 
vppui  I  et  de  la  conduire  daot  le 
camp  d'HolopIierues  ,  aiîn  que  cet 
Assyrîf'n  superbe  tombât  entre  ses 
inaius  ,  et  que  sa  tête,  abattue  par 
sou  propre  gluive  ,  devînt  la  ré- 
compenae  de  la  confiance  dont  elle 
se  sftiîtoit  animée.  Après  avoir  fini 
sa  prière  ,  elle  quitta  ses  liybits  de 
<leuîl ,  et  a'étaiit  niauinliquemeut 
parée,  elle  sortit  de  la  ville  avec 
sa  servante;  et  comme  elle  descen* 
doit  la  montagne  vers  la  pointe  du 
jour  ,  les  gardcÂ  avancées  des  Assy- 
riens la  reuooatrèrent,  la  prirent 
et  Ramenèrent  à  la  tente  d^Holo- 
phernes^tjiii  ne  l'eut  pns  phifôt  en- 
visiigée  qu'il  lut  cpns  de  ses  char- 
Vies.  Quatre  jours  s'étant  passés , 
B-olopItcrnes  la  fit  inviter  à  un  fes- 
tin qu'il  fit  d\ix  ofRciers  principaux 
de  s<»!î  ;n  méf  ;  il  y  but  tant  ilc  vin 
qu'il  Ujiuba  dans  une  ivresse  ^ui 
le  plongea  dans  un  profond  som- 
.aneii.  Juditli  ,  qui  avoit  été  laîasèe 
dans  la  tente  du  général  ,  ayant 
invoqué  le  Seigneur  ,  lui  coupa  U 
tète  avec  sa  propre  épée  ,  sortit 
aussitôt  du  camp  et  se  retira  à  fié- 
thulie  ,  ftîisont  porter  îa  tête  d'Ho- 
lophenies  par  sa  servante.  Lorsque 
le  jour  lut  venu  ,  les  Iiabitans  de 
Béàialie  firent  une  sortie  ,  après 
avoir  pendu  au  hr.ut  des  murailles 
la  te  te  d'Holopkerueâ  \  les  Assy- 
riens voulurent  eu  donner  avis  au 
général  et  entrèrent  dan*  sa  tente  ; 
ne  trouvant  que  le  cadavre  baigné 
dans  sou  sang  ,  la  terrenr  s'en  sai- 
sit ^  et  le  désordre  s'étaat  mis  daus 
leur  camp  ,  les  laraélitea  les  pour* 
auivSrent,  descendirent  de  la  mon- 
tagne I  sonnant  des  trompettes  et 
laisantde  grand  cris  après  eux  ,  ils 
eu  taillèrent  en  pièces  iiu  tiès- 
l^rand  nombre.  La  nouvelle  en  ayant 
ét6  envoy<^e  par  Ozla-î  dans  toutes 

'  les  \illes  et  le»  provinrcs  ,  on  so 
mit  à  poursuivre  les  iii^ards  ,  et 
le  butin  qu'on  ^t  au  camp  de 
thulie  fut  très-considérable.  Parmi 
les  vliflérens  sentimens  ausnfet  du 

.  Ii^mps  où  cet  événcmcut  arriva  , 
^ouç  çiuyohi  d«irgir  le  plavcur  avtt« 
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le  Tpgne  de  Menasses,  laTiuitième 
auuée  de  i>un  régne.  (An  du  monda 
3346 ,  avant  S.  C.  70b  }. 

HOMAN  ,  second  fila  de  Lota» 
et  petit -fila  de  Seïr  ,  doioendaat 

d'£^<ai. 

HON ,  ^  Âu  du  monde  )  fiU 
de  PbeletJi ,  descendant  de  Ruben  , 
Uftttnn  de  ceux  qui  entrer  eut  daiia 

la  sédition  de  Cot  e ,  Dnthan  et  Abi- 
Tou  f  duraut  la  dix~neuvicme  sta<- 
tton  qui  ae  fit  è  Ceelatha. 

HOPPHA,  chef  de  la  treizième 
famille  sacerdotale  de  la  f*»q»!Ve 
d'Kléazar. 

HORAM  ,  (  An  du  monde  -^565  ) 
roi  de  Gazer ,  qui  voulut  donner 
du  secours  à  la  ville  de  Lachist 
lors(jue  Jmué  en  fdisoit  le  siège; 
mais  iusuu  le  dciit  avec  toute  son 
armée. 

IlORI ,  premier  fils  de  Lotan  , 
et  petit -fils  de  Seïr,  descendaAt 

d'Ësaij. 

HORRjEI»  babitaqs  du  pays  ds 
Seïr  y  avant  que  leaenlans  d'Iûaii  a'ea 

fussent  emparée. 

HOSA  ,  (  An  du  mou  de  iqqo^  ]| 
un  des  iiortiers  que  David  établit 
«prèis  a  V  oi  r  placé  rarclM  dans  le  ta:* 
Lernacle  de  î>îon 

HOSA  II  ,  fcls  d'Ezfr,  de<;rendant 
de  ilur>iiisaiiiéd'Kpiiratay  seconde 
lenime  de  Oaleh. 

HOTHAM  I«>^,  troisième  fiU 
de  Uéber  ,  qui  étoit  petii-fila  d'A« 
ser. 

HOTHA»  II ,  un  des  braves  de 
l'armée  de  Havid. 

HOZAl  ,  iirophètc  que,  sur  le 
rapport  de  s»aiut  Ji  lôme  ,  pltisseur* 
Hébreux  croient  être  ie  pru|>hète 
Isaïe.  Si  c'cat  un  homme  diftérent 
d  ÎSdïe  ,  ses  écrit»  ne  uous  restent 
]dus.  Il  écrivit  l'histoire  des  crimea 
et  de  la  pénitence  de  Ittanassès,  roi 
de  Juda.- 

,  second  fils  d'Âram«  ciu- 
quiènic  fils  de  Sem.  Plusieurs  au- 
teurs crpient  qu'il  peupla  une  par-  « 
tie  de  IMrméuie ,  oana  laquelle  011 
,  trouve  plusieurs  endroits  dont  le» 

liom.^  paroissent  avoir  quelqu'aOB^ 
logie  avec  celui  de  Mul. 

H  U  P  H  A  M  ,  quatrième  iih  do 
.  Benjamin  et  cbeCde  la  làmille  dea 

B,Bphamites. 

HUR  r' ,  fils  de  Caleb  et  d*E- 

Shrate  su  seconde   femiut|  pèjm 
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nCJH  U ,  prince  des  Madianites , 
^iii  fut  tuéâvec  les  autres  princes  de 
îladiaBy  dans  le  combat  ^ue  Fhi« 
livra  aux  Madianitei. 
HCJE  III ,  pèra  de  Raphaïa ,  qui 
.fut  capitHine  d'un  quartier  de  Jé- 
rusalcjQ.  Il  fut  un  de  ceux  qui  tra- 
vaillèi  eut  à  rétablir  les  mùrt  de  la 
▼ille. 

HIJRAM  ,  1leuvi^mefil■de  fialéy 
fils  aîné  do  lienjainin. 

HUiiAi  ,  du  torrent  de  Gaas  , 
im  dm  bravai  de  Pamiée  ie  Dêr- 
yià. 

HUR I  T" ,  père  de  Sopîiat  qui  fut 
<jlioisi  par  Moyse  dans  la  tribu  de 

.  Sirn^n  poor  aller ,  avec  le*  onae 
autret  espions  des  autres  tribus^ 

.  pour  reooiuioitce  la  terre  de  Cha* 
Iiaan. 

HURI II  »  fils  de  Jora ,  de  la  tribu 
,  de  (;ad ,  père  d* Abihaïl. 

HUS  P'",  premier  fils  deNachor 
et  de  Melclia  ,  ce  fut  lui  qui  ])eupia 
l'Au&ite  y  que  quelques  auteuis  met- 
tent daiM  l'Arabie  détertet  nous 
la  plaçons,  avec  Sanson,  entre  la 
ïrachonite  et  l'Iturée. 

HUS  II ,  ii!s  de  Disan  ,  prince 
«l'Idinnée.  CW  de  lui  que  Vida* 
nuée  prend  le  nom  de  TMntkfim» 
TThrkn»  iv  21 

HUS  III ,  liù  d'Akam  et  petit- 
fils  de  Scm  ;  il  porte  le  nom  iVUr 
au  chapitre  dixième  de  lu  Genèse, 
On  c  roit  qu'il  fonda  la  ville  de  Da- 
.  xaas. 

HUSAM  f  roi  d'Idumée  ,  il  suc- 
céda à  Jobab ,  et  eut  pour  eaocesaeur 

Adad ,  fils  de  Badad. 

HUST  ,  père  de  Baana  qni  fat  un 
.  des  principaux  oiliciers  de  Salomon , 

et  qui  avoit  dans  ton  départemeatle 

pays  d'  Aser  et  de  Baloth. 

IIUSIM      ,  fils  dp  T)an.  Comme 

HuHioi  est  au  plurier ,  et  que  la 
'  Genèse  marque  que  Pan  eut  plu- 

aieurs  fils',  on  conjecture  que  HO'"- 
.  »Im  ,  qui  est  le  seul  nom  propre 
j  qui  vient  après  le  verbe   pluner  , 

est  un  nom  commun  aux  eniaus  de 
'  lien.  '  N 

HUSm  11m  première  femme  de 
.  Saliaraïm  de»K^ndaiit  de  Benjamin  ; 
,  elle  fut  renvoyée ,  ainsi  que  Bara 
étoît  la  seconde. 

'HUZ.AL,  sixième  fils  de  Jao- 

tan ,  second  fils  d'Héber  et.irère-^e 
■  fbale^. 

.HYMJùis(EUS.  Apôtre  du  mea- 
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songe  qni  s'étoit  premièrement  con- 
verti aux  prédications  de  saint  Paul, 
mais  que  son  or£;ueii  piét-ipita  dans 
l'erreur  avec  Alexandre  et  Thilète , 
qui  nioient  avec  les  Sadducéeusla 
Tf^siirrection  des  morts  ,  et  qui  pré- 
teudojeut  qu'il  n'y  avoit  d'autre  ré- 
surrection que  celle  de  l'ame,  qui 
meurt  par  le  péché  et  qui  re&sus^ 
cite  par  la  grâce.  Saint  Pan!  Payant 
excommunié,  en  avertit  1  Hnuthée 
abn  qu'il  l'évite ,  et  que  par  ià  il  lui 
donne  une  eonfosîon  salataire  qui 
puiiise  le  Caire  reutiur  da4a  b  voii» 
du  salut.  ^ 

J 

Jàasia,  (  An  du  monde  5594, 
avant  7.  C. ,  46o.  )  originaire  de  * 
Tbécué ,  fut  un  des  couinitssatres 

choisis  par  Esdrns  ])oiir  faire  une 
reclierche  exacte  de  ceux  qui  avoient 
cpuuaé  des  femmes  étrangères  | 
cela  se  fit  apris  qu'Badras  mt  en- 
voyé par  Artaxercès  à  Jérusalem 
pour  instruire  et  gouverner  le  peu* 
pie  Juif. 

JABEL ,  fils  de  Lamech  et  d' Ada 

aa  première  femme.  Il  fut  l'inven* 
teur  des  tentes  pour  garder  les  trou* 

peaux. 

JABES  homme  que  sa  piété 
rendit  fort  agréable  à  Dieu  ,  et  sur 

lequel  le  Seigneur  se  plut  à  répan- 
dre de  grandes  bénédictions.  Ce  fut 
sa  mcrt:  qui  lui  donna  ie  nom  de 
j€tbes ,  parce  qo'elle  l'avoit  mis  au 
monde  avec  bêsucoup  de  douleur. 
L''Kci:iture  ne  nous  fait  point  con- 
uoUre  son  père  et  sa  mère  }  il 
est  ran  porté  purau  les  descandaus 
de  Juaa. 

JAB£S  II ,  père  de  Sellum  roi 
d'Israël ,  qui  tua  Zacharie  son  pré- 
.  déeesseur,  et  régna  à  sa  place. 

7ABIK  I«r ,  (  An  du  monde  2àS5 , 
avant  J.  C. ,  x«6c).  )  roi  d'Asor.  Ce 
prince  abrmé  (ics  conquèles  qutf 
Josué  avoit  faites  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  terre  de  Chanaaa  » 
lit  une  ligue  avec  plusieurs  rois  dont 
les  trotipcs  réunies  formoient  une 
armée  innombrable i  ces  rois  fix^ 
rentlenr  eamp  aux  eaux  de  Merom» 
Le  Seigneur  rassura  Josué  et  lui 
promit  la  victoire  ;  il  lui  ordonna  de 
couper  les  jarrets  aux  chevaux  des 
enuemii  ai^sjsitôt  qu'ils  sexoiçAt  vaixi^ 
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Cils,  et  de  faire  brûler  leui's chariots. 
C'est  ce  que  Joàué  exécuta.  Mais 
comme  Jiibio  après  la  déroute  s'étuit 
retiré  dans  la  ville  d'Asor,  )osué 
en  fit  ie  siôge  »  tua  Jabiu  ,  iit  passer 
au  fil  (le  Teoce  tous  les  habitaas  et 
brûla  la  vilie. 

JABIN  II ,  (  An  du  monde  2770  , 
avant  J.  C.  ktfaé.),  roi  d'Ai>or.  Le 
Seigneur,  voulant  punir  Piiif/cUIlté 
des  IsraiTitet?  ,  leur  susrifa  Jablii  , 
)oi  d'Asur  ,  qui  les  oppiima  dutuut 
TÎngt  ans.  Il  aToit  neuf  cents  cha- 
riots arméa  de'fiiulx,  et  une  puis- 
sante armée ,  commandée  par  Si  sa  va. 
Le  repentir  de  &ou  peuple  toucha 
le  ooMir  de  Dieu,  il  parla  à  la pro-' 
phéfesse  Débora  ,  femme  de  Lapi- 
doth  ,  et  lui  dit  d'ordonner  à  Ba- 
rac  d'aller  combattre  Sisara,  Ce 
général,  averti  des  approches  de  Ba- 
rac,  s'avança  arec  von  armée  et  ses 
cliariotH,  jusqu'au  torrent  de  Cîson, 
mais  elle  fut  taillée  en  pièces  et 
il  périt  par  la  main  de  la  femme 
d'Haber ,  qui  lui  enfonça  an  clou 
dans  la  tempe. 

T  AC  AN  I^i  roi  d'Idumée  »  £b 
d'Kzer» 

JACAN  II.  Le  père  de  ceux  à 
i|ui  apparteiiôit  Beroth.,  lorsque  les 

Israélilf"?    qnitèrent   le   camp  de« 
Mos(M'of!i  ,    j)our   aller  faire  leur 
vin^t- huitième  station  à  Bcnéjaa-» 
«an. 

JACIIAN,  cinquième  fils  d'A- 
bigaïi ,  hls  d'Huri ,  de  la«tribu  de 
Gad. 

JACHIN  ,  troisième  -fiU  de 
Siméon  ,  et  <dief  de  lar  famille  des 
Jachinites. 

JACHIN  II,  chef  de  la  famille 
.«(scerdotale  des  Jachinites ,  t}ui  étoit 
la  vingt-unième  des  vingt-quatre 
familles  sr  rerdotales  ,  et  la  cin- 
fMiieme  des  huit  de  la  jrace  d'Itiia- 
iiiar. 

JACHIN  m,  prêtre,  qui  fût  un 

des  premiers  habitans  de  Jérusa- 
lem ,  après  le  retour  de  la  capti' 
vité.  .  f 
J  ACIM  T**- ,  parent  de  Sémel ,  do 

la  tribu  de  Benjamin. 

JACHT  TT  ,  (  fipf  (le  la  famille 
sacerdotal*^  de  la  race  d'Jblé^zarjpre- 
itiier  fils  d'AHron. 

JACOB,  (  An  du  momie  2199  y 
avant  J.  C.  ,  iH65.  )  «eoond  fils  d'I- 
«aac  et  de  li  ^  lict  t  a  ,  et  frère  jumeau 
dX^au.  Luis^uo  kix  mûre- les  uni  au 
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monde,  on  s')[  f>!rut  qu'il  tenoit  rîr 
sa  main  ke  pied  de  sou  frère  j  ce  <^ui 
sembiMÏtauuQncerce  qui  arriva  dana 
la  suite,  c'est-à-dire  qu'il  devoit 
.supplanter  son  frère  alué.  Fendant 

^qtie  Rtbecca  les  poitoit  dans  son, 
beiit ,  elle  âeutit  que  le  fruit  dont 
elle  serok  bientôt  mère  se  débat- 
toit;  cela  l'obligea  à  consulter  le 
Scigueur  ,  qui  lui  répohdit  qu'elle 
poi  toit  deux  nations  et  deux  peti- 
i)les  dîfférbua  qui  serotent  diTiséa 
i'undf»  l'aoti-e;  que  l'un  d)e  oes  pea- 
pies  surmonteront  Fautrr  ,  et  que 
l'aîné  seroit  âssujelti  au  plus  ;euûe» 
l^es  seutimeiiii  d'Isaac  et  do.Rébec«a 
ae  divisèrent  dans  la  suite  à  l'égard 
de  ces  deux   enfans.  Isaac  aimoit 

•Ksaii  son  aîné  ,  et  Rébecra  ,  qui 
trouvoit  plus  de  douceur  et  de  sim- 
plicité Ans  Jacob  ^  lui'  donnoit  U 
préférence  sur  Esaii.  Les  seutimena 
de  Hébecca  étoieut  bit  ri  plus  dcâin- 
téi  enacs  que  ceux  dlsaac,  qui  ne 
chérissoit  davantage  Bsaû  ,  que 

■  parce  qu'ail  lui  iaiifeoit  manger  du, 
iruit  de  sa  cha^ae  ,  ù,  laq  uelle  il 
consacroit  une  partie  de  son  temps  j 

■au  lieu  t^ue  iicbecca  n'avoit  de  la 
prédileetaon  pour  Jacob ,  que  paré* 

./jne  le  caractère  de  son  cœur  le  ren- 
doit  plus  aimable  ,  et  que  d'oilieurs 
elle  étoit  instiuite  qui-  ie  Seigneur 
lui  avott  donné  la  préférence  sur 
Ksaû. 

(  An  du  monde  2218,  avant  J.C  , 
ib56.  )  hisau  revenant  un  jour>de  liL 
-  ebasse  ^'«t'w  trouvant  fbrt  las ,  s'a^ 
pei  vutque  Jacob  avilit  fait  cuire  un. 
plat  de  îciiLilles  ;  il  eut  envie  d'eu 
manger,  elle  désir  qu'il  eu  témoi- 
ua  lui  ht  duuuer  le  nom  d  H  dont, 
*aaob  loi  répondit  qu'il  ne  lui  oédn^ 
roit  ce  plat  ,  qu'à  condition  qu'il 
do^iendroit  le  prix  de   son  droit 
d'aînesse.  Jîsau  y  consentit,  et  con- 
firma, papeerment»  l'abandon  qu'ilr 
•  lui  ea  faisoit.  Il  prit  donc  du  |»iiia 
il  mangea  ïp  plat  de  lentilles,  et 
.ayant  bu,  il  :  eu  alla,  se  mettant 
fort  peu  eu  penie  du  nutrdxé.stngti- 
lier  qu'il  veuoit  dé  faire.  (  An  du 
inonde  2276,  avant  J.  C,  l'J']'^-  y 
Jacob  et  son  frère  avoieat  atteint 
leur  soixante  dix-septième  année, 
loraqu'Isaac  ,  figé  de  cent  treute- 
aept  ans  ^sentit  ses  forces  din^i  n  uer  ^ 
gts  yeux  s'obscurcirent   de  tcllo- 
sorte  ,  qu'il  ne  ponvoit  plus  distin- 
guer les  objets.  U  appela  squ^hl^ 
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Es;iu.,  ctliii  (Ut  :  Vous  voyez,  mou 
lila  f  que  je  suis  («arvetitt  k  un  âj{e 
Cort  avancé;  j'ignore  le  jour  de  ma 
mort,  mais  l'état  de  toihlesse  on  je 
lue  trouve  réiliiit  semble  m'auuuu' 
ver  qu^elle  n'est  pas  éloignée.  Pre- 
nez «loue  vos  armes  ,  et  lâclies  de 
prendre  qucIqLic  cho^c  à  la  chnssc  , 
afin  de  me  Ir»  prrpnrer  counne  vous 
savez  que  je  i^iine  ,  et  vous  me 
l'appurteres  y  afin  que  j'en  maille 
*  et  que  je  vous  bém*M  avant  que  je 
jlieure. 

J^ébecna  entendit  ces  paroles  |  et 
loFsqu'Hsaû  futjparti  pour  la  chaase , 
elle  en  reudit  compte  à  Jacob ,  et 

lui  (lit  d'aller  prendre  dans  le  trou- 
peau deux  des  meilleurs  chevreaux  , 
afin  d'en  préparer  à  Isaac  uue  espèce 
de  mats  qu'elle  n'igtforoit  paa  qu'il 
aimuit.  Dès  qu'il  en  aura  m.;ngé,  il 
vous  donnera  sa  btinéclictioii.  Jacob 
.eotccrlt  bleu  dc;;  dilUcultés  au  suc- 
cès d'un  semblable  projet ,  et  lui 
dit  :  Vous  savesqucmou  frère  £sau 
est  velu  ,  et  que  je  n'ai  point  de 
.poil.  Si  mon  })ère  vient  dt^uc  à  me  ' 
toucher,  n'ai- je  pas  lieu  de  craindre 
^u'îl  ne  croie  que  j  ai  voulu  le  tt  om- 
]ter  ,  et  qu'au  lieu  de  sa  bénédiction 
)c  n'encoure  sa  disgrâce  ,  et  qu'il  ne 
xne  douDc  su  malétlictiuu.  Je  prends 
sur  moi ,  mon  fils ,  cette  malédie- 
tioii  ;  hâtez-vous  seulement  de  sui- 
vre le  conseil  que  je  vous  douue,  et 
d  aller  chercher  ce  que  je  vous  ai 
.  dit.  Jacob  y  alla ,  et  rayaut  apporté 
à  sa  mère  y  elle  en  prépara  à  manger 
à  Isaac  :  elle  fit  pre;ndre  ensuite  à 
Jacob  de  trè&- beaux  habits  d'Esaii  » 
mit  autour  de  aes  majua  et  sur  son 
cou  la  pfttiu  de  ces  chevreaux,  puis 
elle  lui  donna  ce  qu'elle  avoit  pré- 
paré )  avec  les  pains  qu'elle  avoit 
cuits,  et  Jacub  ayant  tout  appoité 
devant  Isaac  ,   ic  saint  viettlavd 
l'ayant  entendu  ,  lui  dit  :  Qui  êtes- 
vous,  mon  ilis  ?  Jacol»  lui  répon- 
«lit  :  Je  ttuis  t.'»au ,  votre  £ls  ainé  ; 
j'ai  dit  ce  que  vous  m'avei  com- 
mandé. Isa«c  lui  dit  :  2|ais  .çoqi'- 
xnent  avez-vous  pu  trouver  sitôt  ce 
que  yoas  .c^erclue*?  Jacob  lui  ré- 
pondit ;  Biea^a  voutu  que  je  ren- 
contrasse anssîtât  ce  que  je  desi> 
ïois.  Approchez  ,  lui  dit  Isaac  ,  alin 
que  je  vous  touche  et  que  je  rccon- 
,  ii04d>iç  si  .VQUséte^  mon  fils  Lidii^u 
non  ?  Jacob  s'approcha  de&on  pèmt 
*  et  ïsâac  Tayâat^ouché  J  lui  dit  :  Lii 
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voix  que  j'cutends  est  bien  la  voix 
de  Jacob  »  mais  les  mains  <|ue  jo 
touche  sont  les  mains  d'I'saii.  Iftaac 
le  bénissant  donc,  lui  dit  de  nou- 
veau :  Êtes- vous  niuu  Jils  £àaii  ?  Je 
le  snts ,  répondit  Jacob*  Mon  fils , 
ajouta  Isaac ,  apportea-moi  à  mau- 
ger  de  ce  que  vous  avez  pri ,  à  la 
chasse,  alin  que  je  voi»s  bcni^^e  ? 
Jacob  lui  en  présenta  j  etaprcii  qu'il 
en  eut  mangé  ,  il  lui  présenta  du  vin 
qu'il  bjt.  Isauc  lui  dit  ensuite  :  Ap- 
pror!  c/.-vous  de  moi  ,  mon  fils  ,  et 
venez  ine  baiser.  Il  s'approcha  doa,C 
de  lui  et  le  bai$a;  et  aussitôt  qu'I-*  ' 
saac  eut  senti  la  bonne  odeur  qui 
sortoit  de  ses  habits  ,  il  lui  dit  en  le 
.  béuissaut  :  L'odeur  de  mon  hls  est 
semblable  à  celle  d'uu  champ  plein 
de  fleurs  sur  lequel  le  Seigneur  a  ré- 
pandu ses  bcuL-diclious  ;  que  Dieu 
vous  donne  uue  abon(btuce  de  blé 
et  .de  vin  ,  de»  la  rosée  du  ciel  et  de 
la  graisse  de  la  terre;  que  les  peu- 

f des  vous  soient  assujettis  «  et  que 
es  tribus  se  prosternent  devant 
vous.  Soyez  le  seigueur  de  vus  frè- 
res ,  et  que  leseniansde  votre  mère 
s'abaissent  profondément  devant 
vous  ;  que  celui  ^ui  vous  nu-udira 
soit  maudit  lui-même  ,  et  que  celui 
qui  vous  bénira  soit  lui-mcms  com- 
falé  de  bénédictions. 

Isaac  ne  faisait  que  d'achever  ces 
paroles,  et  Jaco!)  ctoit  à  peine  >  orti 
dehors,  loioqu'i^s**ik  entra ,  et  que 
préscntajut  à  son  père  c«  qu'il  avoit 
apprêté  de  sa  chasse*  il  lui  dit: 
Levez-vous  ,  mon  père ,  et  mange* 
de  la  chasse  de  votre  hls ,  afin  quft 
vous  me  donniea  votre  bénédiction. 
Isaac  lui  dit  :  Qui  étes-vous  donc^ 

lui  répondit  :  Je  suis 
voLie  hls  aine,  isaac  fut  tVnppé  fl'un 
profond  ctonnement ,  et  admirant; 
^  au-delà  de  tout  ce  qu'un  peut  croire 
ce  qui  étoit  arrivé,  il  lui  dit  :  Qui 
est  donc  celui  qui  m'a  dcja  apporté 
de  ce  qu'il  avoit  pris  ,  et  qui  m'en  a 
fait  manger  avant  que  vous  vinssiea? 
Je  lui  ai  donné  ma  bénédiction ,  et  il 
sera  bcni.  Esaii ,  à  (  es  mot'^  ,  ieta 
un  cri  lurieux  ,  et  dans  ia  conster- 
nation où  il  étoit,  il  lui  dit  :  Don- 
nes ^moi  aussi  votre  bénédiction, 
mon  père.  L>uac  lui  réptuullt  :  Votre 
frère  m'est  vi^nu.j>nrpr''!itlre  ,  et  il  a 
reçu  14  bénédiction  qui  vous  étoit 
i.4V9.  C'est  jvecra49Pa,  4i(tSMiàf 
^u'il  a  été  appelé  Jalob,  car  voici 
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la  seconèe  fois  qu'il  m'a  supplanté; 
il  m'a  eulevi-  auparavant  mon  droit 
d'aloesae  ,  et  prcsentemeut  il  me 
dérobe  la  bénédictiojf  ^ui  m'étoit 
due.  Maîa ,  mon  père  ,  ajouta  Baaii» 
Vip  nravcz-vou8  pas  réservé  aussi 
line  bcnéiiiction  ?  l^aac  lui  répon- 
dit :  Je  l'ai  établi  votre  seigneur  , 
et  j'ai  aaaujetti  à  sa  domination  tous 
sc^  frères  ;  je  l'ai  aircrmi  dan^  la 
possession  du  blé  et  du  viu ,  et  après 
cela  ,  que  me  i  este-t  il  |  mon  iiU  > 
que  je  puiaae  faire  pourTOua?  Esau 
lui  repartit:  N'area  vous  donc»  mou 
père,  qu'une  seule  bénédiction? 
Ses  crid  et  «es  larmes  avant  touché 
laaac ,  il  lui  dit  :  Votre  Dénédiction 
sera  dans  la  fécondité  de  la  terre  et 
dans  la  rosée  du  ciel  qui  vient  d'en 
liaut  ;  \  ()iis  vivrez  de  l'époe ,  voiis 
servirez  vuLre  irère  ,  et  le  temp» 
irieadra  que  voua  aecouerea  son  joug 
et  que  vous  vous  en  délivrerez.  Des 
cet  instant  Esnli  conçut  une  k^ine 
extrême  contre  son  irè;e  ,  et  ce  ne 
fut  que  le  respect  qu'il  avuit  pour 
son  père  qui  1  empêcha  d'en  écouter 
les  saillies  i  mais  il  disoit  rn  îui- 
inème,  et  vraiseniblablemeut  &  en 
expliqua-t-il  ouvertement  :  Lors- 
que mon  père  ne  sera  plus,  je  tuerai 
mon  frère  Jacob. 

Ces   propos  furieux    ayant  été 
.lap^artéa  à  Rébccca ,  elle  envoya 
chercitor  aon  fila  Jacob ,  et  Itfi  dit: 
Voilà  votre  frère  Bsaii  qui  menace 
de  vous  tuer  -,  mais,  mon  fils,  croyez- 
moi  ,  hâtez  -  vous  de  vous  retirer 
vers  mon  frère  Laban  qui  eat  à 
llaran  ,  rotta  demeureres  cbes  lai 
'  jusqu'à  ce  que  sa  fureur  s'appaise  , 
que  sa  colère  se  passe  ,  et  qu'il  ait 
oublié  soii  cluigriu  i  alors  j'enverrai 
quelqu'un  pour  voua  chercher  et 
vous  faire  revenir  ici  :  elle  dit  en- 
suite à  l-îaac  ,  ?]ue  la  vie  lui  deve- 
noit  insupportable  à  cause  des  filles 
Hëthèeunea  qu'Eaaii  aroit  épou» 
fiées  ,  et  qu'elle  succomberoit  sous 
le  poids  d?  sa  doulfiir  si  Jacob  alloit 
contracter  un  semblable  mariage. 
Isaac  ayant  donc  appelé  Jacob,  lui 
donna  .<;a  bénédiction  ,  et  lui  dè^ 
lendit  d'épouser  nucune  fille  Cha- 
naneenne  -,  niais  il  lui  dit  d'aller  en 
Mésopotamie  ,  dans  la  maison  do 
Bathuel  son  grand'père ,  et  d'épou» 
ser  une  des  filles  de  Labau  son 
onil»f.  1!  lui  souhaita  les  bénédic- 
tiou^du  ^ei^aeorj  Umuitij^iicat^a 
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de  sa  race ,  et  la  possession  de  la 
terre  où  il  avoit  vécu  jusqu'alors 
comme  étranger. 
Jacob  ajaot  pris  congé  de  aon 

Eère  et  de  as  mère  »  quitta  Bersa- 
ée  ,  et  se  mît  en  chemin  pour  exé^ 
cufer  les  ordres  tjii'il  avoit  reçus  ; 
et  rtciuL  arrivé  en  un  certain  lieu  à 
la  fin  de  la  journée ,  ii  résolut  d'j 
passer  la  nuit  \  il  prit  une  des 
pierres  qui  étoient  là,  la  mit  seus 
ba  tête  ,  et  s'eudormit  au  même 
lieu.  Alors  il  vit  en  aonge  un» 
échelle  dont  le  pied  uortoit  sur  la. 
terre  et  le  h.iut  toucnoit  au  ciel  , 
et  des  anges  de  Dieu  qui  montoieut 
et  deacendoient  le  long  de  l'échelle» 
11  vit  aussi  le  Seigneur  appuyé  sur 
le  haut  de  Véchelie  ,  qui  lui  dit  t 
Jp  sTîis  le  S'M:^ueur  ,  le  Dieu  d'A- 
braham voLie  pcre,  et  le  dieu  d'I— 
saac  s  jo  voua  donnerai  et  è  votre 
race  ,  la  terre  où  vous  dormez  ;  vo- 
tre postérité  5era  nombreuse  comme 
la  poussière  delà  terre  }  vous  vous 
étendres  i  l'Orient  et  à  l'Occident» 
au  Septentrion  et  au  Midi  ,  et  toutes, 
les  natious  de  la  terre  seront  bé- 
nies en  vous  et  dans  celui  qui  sor- 
tira de  vous  ;  je  serai  votre  protec- 
teur par-tout  où  voua  ires;  )e  voua 
ramènerai  dans  ce  pays  ,  et  ne  voua 
quitterai  point  que  je  a'aye  accom- 
pli tout  ce  que  j'ai  dit. 

Jacob  s'étaot  éveillé,  et  frappé  dé- 
tout  ce  qui  a'étoit  passé  en  lui  du- 
rant «^on  sotnnieil  ,  s'écria;  Le  SeT- 
^ueur  est  vraiment  eu  ce  iieu  ,  et 
je  ne  le  aarois  pas  ;  et  dans  la 
frayeur  dont  il  étoit  saisi ,  il  ajou- 
ta :  O  ie  ce  lieu  est  terrible!  C'est 
vraimetit  la  maison  de  Dieu  et  la 

Iiorte  du  ciel.  Kt  s'étant  levé  dès 
e  matin  ,  il  prit  la  pierre  qu'il 
avoit  mise  sous  sa  tète  ,  et  l'éngea 
comme  un  monument  ,  versant  de 
riiuile  par-desbus  ;  et  il  donna  le 
nom  de  Béthel  au  lieu  où  il  avoit 
dormi  et  à  la  ville  voisine  i  qui  au-- 

p«rav;int  s'n])pplnit  Luza.  11  pria 
au.'isi  le  Seigneur  d'agréer  le  vœu 
qu'il  lui  faiaolt  ^  de  lui  donner  la 
aime  de  tout  le  gai»  qu'il  lui  au- 
roît  lait  faire  pcr  son  travail  ,  s-^îl 
daiguoit  le  protéger  durant  son 
voyage  et  le  ramener  heureusement 
daua  la  maison  de  aon  père* 

Jacob  partit  de  Béthel  ,  et  se 
trouva  ,  après  quelques  jours  d« 
maxckejprès  de  la  vUle  deHA^auiik 
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Jft  entra  dans  un  champ  où  îl  trouva 
d«s  bergers  »  arec  leurs  troupeaux  j 

qui  se  reposoicnt  près  (Viui  potts  j 
il  s'informa  d'eux  s'ils  couriois- 
•oieat  Laban  ,  et  s'il  se  poitoit 
liicn  ;  ils  Inl  répondirent  qu'ils  le 
connoissoient  ,  et  qu'il  étoit  en 
bonne  sant^;  ,  et  voila  ,  dirent-iU , 
sa  fiUe  Rachel  qui  mène  ici  sou 
troupeau;  ils  ^arloient  encore  lors* 
i^ne  Rachel  arriva  avec  les  brebis  de 

?on  prre  ;  nin'^itôt  Jaco!)  Ôta  la 
pierre  li  fermoit  l'ouverture  du 
puits  ,  et  ayant  tait  boire  son  trou- 
peau ,  il  renbrasait  et  lut  déclara 
qu'il  étoit  sou  cousîn-grrmain  ,  fiU 
de  Rébecca  ,  sœur  de  Laban.  Racîipl 
«ourut  aussitôt  en  avertir  sou  iJtie  , 
aiû^aUs  au-dammt  de  lui  ,  i'em- 
Brasaa  étroitement,  et  le  conduisit 
dans  sa  maison  5  un  mois  s'étant 
écoulé  ,  Labnn  lut  dit  :  Il  n'est  pas 
juste  que  parce  que  tous  êtes  mon 
neTOB  vous  me  servi»  gratuite- 
ment I  dites -moi  donc  quelle  ré- 
compense vous  de:tirez.  Or  Laban 
avoit  deux  filles  ,  dont  l'aînée  s'ap- 

Îeloit  Lia  et  la  plus  jeune  Rachel; 
lia  avoit  unr  lacommodité  dans  les 
yeux  qui  la  rendoit  peu  intéres- 
sante ;  Eachel  étoit  Ijeile  et  très- 
agréable  ,  et  Jaoob  avoit  déjà  conçtt 
de  l'affection  pour  elle  ;  il  répondit 
donc  à  I.abrîn  ,  je  vous  servirai  sept 
ans  pour  liachei  votre  seconde  fille  ; 
I^ûian  y  obnsentst.  Jacob*  le  servît 
sept  ans  pour  Rackel,  et  ce  temps  ne 
lui  paroissoit  qtje  pen  fl?;  jours  ,  tant 
il  avoit  conçu  d'atïection  pour  elle. 
Ce  temps  étant  écoulé  ^  Jacob  de- 
manda kachel ,  et  Laban  parois«a0t 
acquiescera  sa  cIp  mande  ,  ordonna 
les  apprêts  {^e  a  noces,  auxquelles  il 
invita  ses  parent  et  ses  amis.  Mais 
le  soir  il  fit  entrer  Lis  dans  la  cbam* 
brei  de  Jacob  ;  ce  ne  fut  que  le  ma- 
tin que  Jacob  s'aperçut  qu'il  avoit 
passée  la  nuit  avec  Lia  j  il  ne  ptit 
contenir  ami  méconteniisnienr;  î( 
«'on. plaignît  avec  amertume  à  son 
beau- père  :  D'où  vient,  lui  <lit-il  , 
que  vous  avez  commis  cotte  injus- 
tice à  mon  égard  ;  vous  saves  que 
je  ne  voos  ai  servi  que  pour  Âar- 
-cliel  ,  pourquoi  Jdtic  ni'.irer- vou'î 
trompé  ?  i^ban  lui  répondit  que  ce 
^'étoit  pas  Li  coutume  daus  ce  pays 
de  marier  les  filles  ie%  plus  jeunes 
avant  les  ahiées }  mais ,  lui  a  jouta - 
â~U  ^  si  Toaa  vbuleai  épouser  iU^ 
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chel  f  passez  la  semaine  des  noces 
avec  Lia  ,  et  je  ferai  ensuite  leo 

noces  de  Éuchel  pour  laquelle  vous 
me  servirez  s'^pt  autres  aîinét's.  (  An 
du  monde  2.2.6Ù  ,   avant  J.  C.  p 

8i  Laban  commît  nn  grand  crimo 

en  trompant  Jacob  et  en  lui  don- 
nant une  éponse  qu'il  n'nvoit  pas 
demandée  ,  et  pour  laquelle  il  ne 
s'étoitpointengagé  à  le  servir  durant 
M  pt  années  «  u  commit  unainiusr 
tico  aussi  criante, en  exigeant  UA. 
sei  vice  pour  lui  donner  Racbel  qui 
lui  appartonoSt  déjà.  Cependant  ia* 
Gub  consentit  à  ce  nouveau  traité  » 
et  au  bout  do  sept  jours  il  ép^usit 
Rachel,  à  ([ui  .son  pcn»  donna  lire 
servante  nommée  huia  ,  commi:  li 
avoit  donné  Zelpha  à  Lia.  Les  sen- 
ti mens  de  Jacob  pour  Rachel  furent 
bien  dift'érens  de  ceuxqu'il  avoit  pour 
.Lia)  celle-ci  avoit  été  complice  du 
crime  de  son  père ,  en  consentant  à 
tromper  Jacob  ,  aussi  Jacob  lui  pré« 
téra-t-il  Rachel  ;  mais  le  Seigneur 
voyant  que  Jacob  avoit  du  mépris 
pour  Ua ,  la  rendit  féconde ,  tandis 
que  Rachel  demeura  stérile;  ello 
conçut  donc  ,  et  mit  au  monde  ,  nn 
fils  ,  qu'elle  nomma  Ruhen.  Les  an- 
nées suivantes  ,  elle  lut  donna  eu- 
core  Siméon  »  Lévt  et  Jfnda. 

Rachel  voyant  qu'elle  n'avoit  pas 
d'en  la n s  »  porta  envie  à  sa  amur  ,  et 

désirant  ;n'f»c  pasi'ion  d'en  avoir  , 
elle  donna  à  son  mari  sa  servante 
Bala  f  dont  les  enfin»  qu'il  en  au- 
roit  dévoient  loi  appartenir  et  U 
dédomma^^er  de  ceux  que  1p  ciel 
lui  refusoit.  R  iln  nyant  cjnçu  deux 
fois ,  donna  a  ivachel ,  Dan  et  Neph- 
tali.  Lia  voyant  qu'elle  avoit  cessé 
d'avoir  de»  enfati^ ,  donna  à  }acob« 
à  l'exemple  deRacli<^l  ,  sa  servante 
Zelpha  ,  qui  lui  douiia  successive- 
jneut  Gad  et  Aser  ;  cependant  Lia 
conçut  une  cinquième  fois  ,  et  eut 
successivement  Issachar  ,  Zabuloti  < 
et  Dina;  ce  fut  alors  que  le  Sei- 
gneur se  souviut  de  Rachel  >  elle 
oooçut  et  mit  an  montle  Joseph.  ^ 

(  An  du  monde  ^289  ,  avant  J.  C.  » 
i7n5.  )  Après  lu  naissance  du  his  de 
K.ichr-I  ,  Jfjcob  se  trouvant  au  termo^ 
des  .sept  autres  années ,  et  se  voyant  . 
chef  a'nne  nombreuse  fiimille  ,  dit 
à  Laban  :  Vous  voyez  que  le  temps 
de  mon  service  est  fini ,  permettsm 


Digitized  by  Google 


Soa         J  A  C 


J  A  C 


donc  qno  j'amène  mfs  femmes  et 

ipes  enfans  ,  et  que  je  retotirne  au 
lieu  de  ma  naissance  ,  d'uù  je  .suis 
absent  depuis  quatorse  ans.  Mais 
X^aban  qui  s'étoit  si  biea  trouvé  de.s 
servires  do  Jatob  ,  l'engagea  à  le 
fiei  vir  encore  six  nis  ,  et  le  laissa 
maître  de  choisir  l;i  récompense  ju'il 
exigeoit.  J;icob  ne  tut  demanda  que 
ce  oui  iiuUioitdans  ses  tjoupeaux  de 
brebis  et  de  (  hevres  de  diverses  cou- 
leurs ,  et  outre  cria  les  brebis  noi- 
res ;  et  tout  ce  qui  naîtra  d'une  seule 
couleur,  dans  tes  brebis  et  dau^  les 
chèvres  ,  à  'T^^etcepfîou  des  brebis 
noires,  vous  appartiendra.  Le  même 
Itaban ,  qui  étoit  convenu  avec  Ja« 
cob  ,  mit  à  part  les  chèvres  ^  les 
brebi";  ,  le-?  lioncs  et  les  béliers  ta- 
chetés de  diverses  couleurs  ,  et  les 
confia  à  Jacob,  et  donna  à  ses  eo- 
£tns  1»  garde  de  tout  le  troopeau  qui 
n'»toit  que  d'urjc  couleur,  t/est-a- 
dirc  qui  ctoit  tout  !)iiiuc  ou  tout  noir, 
et  il  mit  Tespace  tle  trois  journée» 
entre  lui  et  son  gendre  qui  condui-^  • 
àoit  sen  troupeaux. 

Lorsque  le  temps  fut  venu  où  les 
brebis  étoient  propres  à  concevoir,  le 
Seigneur  découvrit,  en  8ong^eàJacob| 
un  artifice  pour  avoir  de^  agneaui^ 
et  des  chevreaux  de  diverses  cou- 
leurs, qui  cousistoit  à  mettre  dans 
les  canaux  où  l'on  abréuvoit  les 
troupeaux  ,  des  branc}ies  de  diffe» 
rentes  oouleui".  J  (  ol)  prît  doue 
des  branrhe<«  vertes  de  peuplier  , 
d'amandier  et  de  plane ,  et  eu  ô^sl 
l'écoreede  .dtstiaee  en' distance;  ce 
qui  forma  une  diversité  de  couleurs.»" 
Les  chèvres  et  les  brebi»  allant  boire 
dans  les  canaux  où  ces  branches 
Avoient  été  pLac^  ,  les  aperçurent 
en  concevant,  et  eurent  des  agneaux 
et  i.lr'"  rlicvreaux  tir*  diverses  cou- 
leurs. C  f  "^^t  ninsi  que  Jacob  eu  agit 
lorsque  les  brebis  concuieut  au 
printemps  t  matt  lérsqireUes  de^ 
voient  concevoir  en  automne  ,  il 
it'exposoit  point  ces  branches  asix 
^  yeux  des  troupeaux  ^  ainsi  ce  qui 
ittt  con^Olana  éelte  eaisons  fut 
pour  Labtat  mais  ce  qui  Tavoit  été 
au  printemps,  fut  pour  Jac;ob.  Ce 
moyeu  employé  par  la  lévélation 
que  le  Seigneur  en  avoit  iàitc  à  Ja- 
^  cob,  anivant  le  sentifliont  de  la  plu- 
part  des  pères  l.^  tin  5 ,  rendit  en  peu 
de  temps  Jncob  extn me  m-Mit  rlclie; 
il  eut  de  grauds  tioupcaux,  de^  «ei*-. 


viteurs  et  des  servantes.»  des  cha- 
meaux et  des  ânes;  ce  qui  excita  J« 
jalousie  deseniaus  de  Laban.  li  pa» 
Eoit ,  par  ce  qui  est  rapporté  dans  lu  ' 
Gen. ,  chap.  xxxi,  vess.  i,  que 
Laban  ,  après  les  premières  pro- 
ductions qui  suivirent  le  traité  que 
'noua  venons  de  rapporter  >  voyant 
que  toutes  les  brebis  avoient  eu  des 
agneaux  de  diverses  couleurs  ,  chan- 
gea le  traité,  en  abandonnant  à  Ja- 
cob ce  qui  naUroit  d  une  seule  cou- 
leur ,  et  que  pour  lera  les  brcbla 
n'eurent  que  des  agneaux  d'une 
seule  couleur.  Cela  ne  servit  qu'à 
augmenter  les  richesses  de  Jacob  et 
la  jalousie  des  enfans  de  Laban.  Ja<« 
cob ,  qui  s^en  aperçut ,  et  qui  ne  et 
voyolt  plus  re^îurdé  du  même  œil , 
de  Laban  lui-mcme ,  reçut  ordi  e  du 
Seigneur  de  retourner  dans  sa  fa^  ' 
miue,  avec  l'assurance  qii'U  lui 
donna  dt  le  protéger  m»  aoa 
Toyaijc. 

(  Au  du  monde  2296  ,  avaut  J.  c. , 
17^3.  )  Il  ne  balança  pas  •  exécuter 

les  ordres  du  ciel;  il  fit  dire  à  ses 

femmes  de  le  venir  trouver  dans  la 
uimpiigne  où  il  faiioit  paître  se» 
troupeaux  $  il  leur  bt  part  de  rotdn» 
qiu'il  avoit  reçu,  et  elles  consenti*' 

rent  h  le  suivre.  Aynnt  iiinsî  ras- 
semblé ses  femmes  ,  ses  enfans  ,  ses 
troupeaux  ,  et  généralement  tout  ce 
qu'il  avoit  acquis  en  MésopotanMe^ 
ii  l'iit,  l'iasu  de  Laban,  le  cho:- 
ijuu  de  la  terre  de  Ch.uiaan  Comme 
X^c^buu  étoit  absent  de  «a  maison 
V>rsqaa  Bacbel  et  Lia  allèrent  pren»- 
dre  tout  ce  qui  leur  appartenoît» 
llachcl  déroba  les  idoles  de  son 
{tùre^^.eiie  crut,  sans  doute,  pou- 
^oii'lik&ire  pour  sedédommoger  dë 
fta  dot  que  son  père  avoit  tourné  ' 
à  .son  proGt  ;  peut  -  être  même 
qui'ayant  été  retirée  de  Kiddlàtrie 
pur  les  instructions-  de  Jacob  ,  elle 
^p4^iguolt  l'aveaglement  de  son  père, 
/et  ;VOttloit  le  mettre  par  >  là  dane 
riieureitse  nécessité.  doiAe  plusâdo* 
^àtrer.  ■     .  '  '        '    .  • 

*  J^ban  'ne  fut  ÎRstruit  que  le  trop- 
«lènie  icnir  du  dépert  de  Jacob.  -Il 
p^trtit  aussitôt  aveo  ses  frère^s  pour 
le  poursuivre  ,  et  ne  le  joignit  que 
le  septième  jour  ,  a  la  bionta^Ue 
de  Oalaad.  I<e  8eignenc,qui  lecbn- 
dulsojt  in  visiblement  ,  avertît  eu 
-âouge  L:;[):tu  de  ne  rieu  dire  d  rd- 
feasant  «i  Jacob.  Labaasc  couieutA 
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%otic  (le  lui  faire  (les  reproches  ,  et 
lui  fit  même  entendre  qu'il  n'ôtoit 
redevable  de  sa  modévatiou  qu'au 
-  Dieu  d'Inaac,  qui  lui  avoit  ordonné 
^'•n  bien  user  envers  lui.  Je  sens 
bien  ,  lui  dit-il ,  combien  il  étoit 
naturel  que  vous  désirassiez,  dp  re- 
voir votre  patrie;  mais  ne  pouvlez- 
Tous  le  faire  du  moins  sans  dérober 
mes  dieux  ?  Ce  qui  m'a  fait  partir  , 
lui  dit  Jacob  ,  sans  vous  en  avoir 
averti ,  c'est  que  j'ai  craint  que  vous 
no  TOttlasviee  mo  rarir  vos  filles  avec 
iTffolence  -,  mais  poisse  tous  tous 
]^laignez  d'un  larcin  ,  je  consens  que 
Quiconque  eu  sera  trouvé  coupable, 
•dit  ipunil^llëlÉibft  à  vos  yeux.  Cher- 
olitato  ^^ifr^ltMiè  èt  emp'brtez  tout  cto 
que  voiis  trouverez  à  vou-j  ici.  Jacob, 
en  disant  cela  ,  ignoroit  que  Hacliel 
«ût  dérobé  ces  idoles.  £llc  n'eut  pa.s 

IiliMÔ^'ftporça  ^no  Labou  en  fiiisoit 
a  mlltfrdie<,'  qu'elle  les  cacha 
promptement  sous  la  litière  d'un 
chameau  ,  sur  laquelle  elle  s'assit 
d«iis'sa*%éiite.  tiabînin  ayant' fait  des 
recherches  inutiles  dans*  celles  de 
Jacoh  ,  de  Lia  et  des  deux  servantes, 
entra  dans  la  tente  de  R;ichel,  qui 
Aeiliéllta  àisise ,  et  qui  pria  Laban 
det'excuser  si  elle  ne  se  levoit  point 
devant  lui ,  parce  qti'elle  éprouvoif 
une  incommodité  ordinaire  au^  per** 
sonnes  de  son  sexe. 

Après  que  Laban  crut  s'èti^'ooii- 
Tflîncn,  par  lui-même,  que  le  re- 
proche qu'il  avoît  fait  à  Jacob  au  su- 
jet du  larcin  de  ses  dieux  étoit  in- 
lusée ,  Jaeob  ne  put  s'empècber'de 
kd  dire  aTee  émotion  ':  Quel  est 
donc  mon  crime,  et  quelle  offense 
vous  avois-je  faite  ,  pour  vous  oMl- 
gCT  de  courir  après  moi  avec  tant  de 
chaleur,  et  de  fouiller  tout  ce  qui 
est  à  mol?  Avez-vons  rien  trouvé 
dms  mon  bagage  qui  vom  appar- 
tienne? Mais  combien  ne  suis  je 
pas  ÉMOrîsé  à  lAe  plaindre  des  pfo- 
hêàéi  injustes  que  Tons  aTes  eus  k 
mon  égard?  Je  rou?  ai  servi  durant 
vingt  ansj  vous  avez  changé  dix 
Ibis  ce  que  je  devois  avoir  pour  ré- 
éojfll^nse  ;  'si  le  Dieu  d'Abraham  et 
d'Isaac  ,  que  je  sers,  ne  m'eut  as- 
sisté ,  peut-être  auriez  vous  eu  la 
dureté  de  me  renvoyer  tout  nu  de 
'  '  «hw  TOUS  ;  mais  Dieu  »  témoin  de 
mon  aflltction  et  de  mes  travaux  » 
vous  a  arrêté  cette  nuit  par  des  me- 
naces. Cette  constestatioa  se  ter* 
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mîua  par  une  alliance  qui  fut  faite 
entre  la  famille  de  Laban  et  celle  do 
Jacob  ,  et  dont  ou  dressa  avec  de* 
pierres  un  monument  destiné  k  en 
transmettre  la  mémoire.  Jacob  im«^ 
mola  des  victimes  sur  la  montagne, 
et  invita  la  famille  de  I^ban  à  .sou- 
per avec  lui.  Laban 'n'attendit  pas 
qu'il  fût  jour  pour  partir  j  il  ein-^ 
brassa  ses  fils  et  ses  filles  ,  les  béait^ 
et  re[)rit  le  chemin  de  Haran. 

Fius  Jucob  approchoit  de  la  terre 
.  deChanaan,  moipason  esprit  étoit 
tranquille  ;  il  se  retraçoit  le  carac* 
tère  féroce  d'Esaii,  et  les  menaces 
qu'il  avoit  faites  de  lui  ôter  la  vie 
après  qu'il  eut  surpris  la  bénédic-^ 
tion  de  son  père;  il  saToit  qu'il 
avoit  fixé  sa  demeure  ou  pays  d'K- 
dom  ,  et  il  se  trouvoit  dans  son  voi- 
sinage ;  il  fut  rassuré  contre  cette 
erainte ,  par  la  rencontre  qu'il  fit  de 
plusieurs  anges  avant  de  passer  le 
torrent  de  Jabok.  Il  appela  ce  lieu 
Mahandim ,  qui  signiiie  les  deux 
citmps  f  à  cause  des  anges  qui  lui 
apparurent  et  qni  s'y  rencontrèrent, 
dont  les  uns  étoient  les  anges  tutc- 
laires  de  la  Mésopotamie  ,  qui 
avoient  accompagné  Jacob ,  et  les 
autaes  l'étoient  de  là  terre  dè  Cha- 
naan  ,  qui  venoient  au-devant  de 
lui.  Jacob  envoya  avertir  Esaii  de 
son  arrivée  ,  et  chàrgea  ses  gens  de 
lui  parler  de  .sa  part  dans  les  termea> 
1m  plus  soumis,  et  de  lui  o&ir  des 
présens.  Ces  envovés  revinrent  lui 
dire  qu'Ksaii  ayant  appris  .non  arri- 
Tée,  Tendit  an-devant  de  lui ,  ac- 
compagné de  quatre  cents  hommes. 
Cette  nouvelle  réveilla  sa  crainte; 
et  dans  la  fraviir  dont  il  se  -entit 
saisi,  il  divisa  tout  son  monde  eu 
denx  bandes,  ainsi  que  ses  trou-, 
peaux,  pensant  qne*at  fiaaii  venoit 
attaquer  une  des  troupes  ,  l'autre 
pourroit  trouver  le  moyeu  de  se 
sauver;  il  pria ensoitê le  Seigneur 
de  lui  rendre  Ksail  ÈTOrable  ,  etde' 
le  délivrer  dosesmnins.  Il  fit  mar- 
cher an  devant  de  lui  les  présens 
qu'il  lui  de.stinolt ,  et  chargea  ceux 
qu'il  envoyoit  de  lui  présenter  à&i 
ch^'vres  ,  des  brebis ,  des  chameaux, 
des  vaches  ,  des  ânesses  avec  leurs 
petits,  et  de  lui  dire  que  Jacob,  son 
serveur  et  son  frère,  Inl'envoyoit 
ces  préaens  pour  trouver  grâce  à  ses 
yeuK  ,  et  qu'il  venoit  lui  -  m^-tne 
après  eux ,  pour  le  saluer.  Adirés 
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«voir  donné  «es  ordres  »  îl  fit  passer 
1«  torrent  à  tout  sou  monde  et  à  ses 
troapeanx  ;  et  l'ftjeat  fussé  liû- 
mèmtb  y  il  te  présenta  à  lui  un 
lienine qui  lutta  contre  lui  iusqu'  i  i 
matin.  CV'toît  un  ange  qui  uvuit 
pris  une  i^nie  humaine  ,  et  qui  , 
▼oytlit  qu'il  uê  pouvoit  point  le  sur» 
monter  ,  lui  toucha  le  nerf  de  la 
cuisse  ,  qtn  se  s(  ciia  aussitôt  ;  en 
sorte  que  Jacob  en  demeura  boi- 
teux. Comme  lacab  le  tenoît  tou- 
jours »  i'sngo  lut  «Ut  :  Laissei-inoi 
aller  ,  car  l^<iirore  commence  à  pa* 
roître.  Jacob  lui  répondît  :  Je  ne 
TOUS  laisserai  point  aller  ,  c^ue  vous 
nom'ayes  béni.  L'angr  lui  dit  :  Com* 
nont  vous  nppe!<»îî-vojis  ?  11  lui  rc- 

Îiondit   :   Je  m'appelle  Jacob  ;  et 
an^e  lui  ajouta  :  Vuns  ne  vous 
nooinorei  plus  doréuaraiit  7ag>b , 
nab  Israël  sera  votre  nom  ;  car  si 
vous  avez  été  fort  contre  Dieu  , 
combien  le  seres  -  vous  davantage 
contre  les  bommes.  Jacob  lut  de* 
manda  ensuite  comment  il  s'appo* 
îoit.  L'vnge  lui  répondit  :  Pour- 
quoi voulez-vous  savoir  mon  nom  ? 
et  il  le  bénit  en  ce  lieu  ,  à  qui  Jacob 
donna  le  nom  de  Pkanuel^  ««di- 
sant :  J'ai  vu  Dieu  face  à  face ,  et 
néanmoins  )e  n'ni  point  perdu  la 
vie.  Ce  que  les  interprètes  enten- 
dent de  diflTéretttea  auinières  :  les 
uns  croient  7  apercevoir  runcienoe 
persuasion  où  Von  étoit   dans  ce 
temps  là  y  que  quiconque  voyoit  un 
ange  ,  mouroit  aussitôt  ou  en  peu 
de  temps  ;  d'autros  «xpltquent  ces 
pnroles  (îr  cette  manière  :  J'ai  vu  le 
Seigneur  toce  à  i'ac  c ,  et  j^ii  l'espé- 
rance de  u'avoir  iien  à  craindre 

a'£saa. 

Jacob  partit  de  ce  lieu ,  lorsque 

le  soleil  commen<^oit  à  paroltre  sur 
l'horiaon  ,  et  il  se  trouva  boiteux 
d'une  jambe  ,  parce  que  l'ange  sree 
lequel  îl  Tenoit  de  lutter ,  avoit 
desséche  le  norf  de  sa  cuisse.  C'cst 
pour  cela  que  les  Juifs  s'abj^tiennent 
ue  manger  la  cuisse  des  animaux, 
lacob  ayant  aperçu  de  loin  Ksaii , 
partagea  son  monde  en  trois  bandes  ; 
li  mit  H  la  tête  les  deux  servantes  avec 
leurs  enfans ,  Lia  et  ses  enfans  aa 
second  rang ,  Bacbel  et  Joseph  au 
■dernier  ,  et  lorsqu'Esati  fut  asses 
prés  de  lui,  il  se  prosterna  sept  lois 
devaut  lui ,  ju.<>qu  à  ce  qu'il  l'eût 
jointe  Alors  Ésaii  courut  aïk-dcvaut 


de  Jacob  ,  l'embrassa ,  le  ^errg 
éfcrottemeut  eu  versant  des  larmes  ; 
aes  femmes  et  ses  eufans  le  saluè- 
rent aussi  profondément.  Comme 
Ksaii  tcmoignoit  de  la  peiqe  de  re- 
cevoir les  pré^ens  de  son  h  ère , 
Jacob  fit  tant  par  ses  ia&tances  qu'il 
l'engagea  k  les  recevoir.  Hsati  lui 
otliit  Je  raccompîigner ,  mais  Ja- 
cob le  pria  de  s'en  dispenser  ,  al- 
léguant la  lui  blesse  de  ses  enfans 
et  les  tronpeawc  nombreux  qu'il  eon- 
dulsoit,  mais  il  lui  fit  entendre 
qu'il  se  proposoit  l'aller  voir 
à  Setr ,  avec  ses  iemmes  et  set 
encans. 

Après  qn'Bsau  se  fut  retiré  «  It- 

cob  s'avança  vers  le  Jourdain  et, 
se  trouvant  près  du  lleuve  ,  il  y  bâ- 
ti t  une  maison  et  dressa  ses  tentes. 
C'est  pour  cela  aull  nomme  en 
lieu  Sochot.  De  là  a  passa  à  Salan  » 
ville  des  Sichimistes ,  et  demeura 
près  do  cette  ville ,  où  il  acheta  une 
partie  d'un  cbamp  dans  lequel  il 
a  voit  dressé  aes  tentes  ,  et  en  payn 
cent  agneaux  aux  enfnns  d'Hémor  , 
pcre  de  Sichem.  (  An  du  muudo 
35o5.  avant  J.  C,  17^0.  )  Tout 
aembloit  promettre  à  Jacdb  une  .vie 
dntice  et  tranquille  :  échappé  des 
mai  us  de  l/fibnn  ,  réconcilié  avec  soit' 
frère  Ksau  ^  pére  d  une  uombr^so 
fiimillc  qui  renfermoit  les  prenûers» 
patriarches  des  tribus  d'Israël ,  sam* 

SU  des  plus  ^attcusesespérance'^  fon- 
ées  sur  les  promesses  du  Seigneur 
son  Dion  et  le  Dieu  de  ses  pères  i 
mais  un  événement  des  plus  affli- 
geans  répandit  l'amnrtume  rîari';  s,\ 
fumille.  Ccrmnic  nous  Tavous  riip- 
porté  à.  i  article  de  Dîna  ,  cettejeuuo 
personnefut  déshonorée  par  Sichem, 
lîls  d'Hémor;  ce  prince  l'ayant  vue 
un  jour  qu'elle  étoit  entrée  dans  U 
vtlle  pour  voir  les  iemmes  «iciti- 
mites ,  conçut  une  passion  brûlante 
pour  elle ,  et  l'enleva  de  force. 

Si  la  maison  d'Israël  fut  oftcnséa 
dans  la  personne  de  sa  hiîe  ]3iua, 
elle  fut  cruellement  vengée  pai  ses 
frères.  Tous  les  hommes  de  Sichem» 
Hémor  et  le  prince  son  fils  ,  furent 
égorgés  par  les  enfans  d'Israël  , 
lu  Ville  fut  pillée  ,  et  les  femmes 
de  ses  habitans  emmenées  captives 
avec  lettre  petits  .enfiins.  Un  mas-> 
sacre  si  général  ne  pouvoit  qu'exci- 
ter la  vengeance  des  peuples  voi- 
sins f  aussi  Jacob  se  vit'il  dans  la 

dntn. 
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<3are  nécessité  de  f|nîtter  ce  pays. 
Xie  Seigneur  lui-mcme  lui  ordon- 
na d'aller  promptement  à  Béthel 
pour  j  demeurer ,  et  d'^  élever  un 
eutel  au  Dieu  qui  lui  apparut  iors* 
tja'tl  fuyoït  ËsaiL 

Comme  Jacob  deroit  y  offrir  au 
Seigneur  un  «crîfice  ,  il  voulut  y 
préparer  ses  en  fans  ;  il  a^^setnbln 
donc  toute  sa  maisoa  ,  v\  iui  die: 
letez  loin  de  vous  les  dieux  étrau- 
i;eTt  qui  «oiiC  au  milieu  de  vous  % 
purifies -Ti>us  et  changez  de  vête- 
ynenç  :  nous  allons  à  Béthel  pour  y 
diesser  uu  autel  au  JJieu  qui^w  a 
«KBucé  au  jour  de  mon  afliictiou^ 
et  (|ui  m'a  accompagné  dans  mou 
-voyage.  Ils  lui  donnèrent  doue  tous 
les  dieux  étrangers  qu'ils  avoiont , 
soit  ceux  qu'ils  avoient  pris  dans 
le  pillage  de  Sichem ,  suit  ceux  que 
Kachel  avoit  enlevés  à  Laban  ,  avec 
les  pendaus  d'oreilles  qui  y  ('•toieut 
attachés,  et  Jacob  les  euiuuit  si>ui> 
un  tftrébinfhe  qui  étoit  derrière  la 
irille  de  Sichem.  Atort  Jacob  se 
mît  en  chemin,  et  Dieu  frnppa  de 
terreur  toutes  les  villes  voisiues  qui 
n'osèrent  les  poursuivre  dans  leur 
retraite. 

Arrive  à  Béthel,  qui  portoit  aussi 
le  nom  de  Aw/za  ,  Jacob  y  bâtit  un 
autci ,  et  iiommuce  lieu /a  Maison 
<{e  Dieu ,  parce  que  Dieu  lui  avoit 
apparu  dans  ce  lieu  -  là  lorsqu'il 
fut  (»arti  pour  la  Mésopotamie.  Le 
Seigneur  se  montra  de  nouveau  à 
lui ,  et  lui  renouvela  toutes  lea  pro- 
messes <|u'il  lui  avoit  d^a  faites  $ 
Jacob  lui  offrit  fies  «sacrifices  sur 
l'autel  qu'il  venoit  d'élever.  Après 
avoir  rempli  ce  devoir  de  pîété  et  de 
reconnois-tance ,  il  prit  le  chemin  de 
Mambrt- ,  pour  voir  ?5on  père  I>aac 
qui  ilemcur  )ir  à  la  ville  d'Arbe  ,  qui 
prit  daus  la  suite  le  uum  à' Uébron, 
Stant  arrivé  au  chemin  qui  mène  à 
Sphràta ,  il  eut  la  douleur  de  voir 
ex]nrer  T^ar'nf»!  qui   mourut  après 
avoir  mis  iieajamin  ,  et  qui  fut  eo' 
f evelie  près  de  la  ville  d*Ephrata , 
qui  porta  duni  la  suite  le  nom  de 
jOet^'liî  'in.  Jacob  y  dressa  ufi  monu- 
ment qui  sub:itstoit  encore  du  temps 
de  Moyse. 

Jacob ,  après  avoir  rempli  ses 
derniers  devoirs  à  l'égard  de  sa  plus 
«hère  epou^ie,  partit  |M>iir  aller  trou- 
ver son  père  Isaac  qui  Moit  dans 

f|à  cant  (|uatre»TÎost-iuiièAC  année» 
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Il  eut  la  satisfaction  de  vivre  avec 
lui  plusieurs  années  et  de  remplir  y 
À  son  égard  ,  les  devoirs  de  la  piété 
et  de  la  tendresse  hliale.  (  An  du 
monde  25o6  ,  avant  J.  C.  ,  1748.  ) 
Ce  fut  l'année  suivante  que  sur- 
vint la  disgrâce  de  Joseph ,  qui 
eo&ta  tant  de  soupirs  4  Jacob  ^ 
tant  d'alarmes  à  ses  iVrre?  inhu» 
mains  qui  !e  vendiient.  Ce  tendre  . 

S ère  ayant  cru,  d'après  le  rapport 
e  ses  autres  entâna ,  qu'une  te 
sauvage  l'avoit  dévoré ,  s'abandon- 
na aux  plus  sensibles  regrets.  Il  avoit 
perdu  celui  de  ses  eufans  qui  lui 
étoit  le  plus  cher ,  et  ce  ne  fut 
ne  vingt-trois  ans  après  que 
eigneur  lui  fit  revoir  ce  111s  si  ten- 
drement chéri  et  si  sensibleuieut 
pleuré.  Il  le  retrouva  en  Egypte  ^ 
comblé  de  gloire ,  et  dépositaire 
de  toute  la  puissance  de  Pharaon. 
(  An  du  monde  23i8 ,  avant  J.  C.  » 
1736.  )  Ce  lut  dans  cet  intervalle 

?u'Isaac  mourut  entre  les  bras  de 
acob  ;  car  Rébecca  étoit  déjà  morte , 
deux  ans  après  le  départ  de  Jarob 

Sour  la  Mésopotamie ,  âgée  de  cent 
ix-huitans.'SttîvantlesHëbreux,ap- 
prouvés  par  Génébrard  »  Jacob  étant 
B  r  I  i  V  é  cnKf;y  pte  avec  toute  sa  lumille, 
se  rf  ndi  t  à  la  terre  deGcs^en ,  conimo 
Juseph  le  iuiavuit  iiiitdiic ,  eti  i  n'y 
fut  pas  plutôt  arrivé  >  qu'il  envoya 
Juda  vers  Joseph  pour  l'instruire 
de  son  arrivée.  Joseph  j  impatient 
de  revoir  son  cher  père»  fit  met- 
tre à  l'instant  les  cnevaus  à  son 
cbariot ,  et ,  l'ayant  aperçu ,  il  des- 
rendît  et  l'embrassa  avec  larmes. 
Il  les  présenta  à  Pharaon  ,  que  Jo- 
seph avoit  déjà  instruit  de  leur 
arrivée»  Il  leur  obtiut  la  terre  de 
Gessen  ,  dontJosepli  les  mît  en  pos- 
session après  que  Jacob  eut  été 
présenté  au  roi  et  lui  eut  souhaité 
toutes  aortes  de  prospérités. 

Jarob  étoit  âge  de  cent  trente  ans 
lorsqu'il  arriva  en  Egypte  ,  il  y  vé- 
cut dis-sept  ans.  Joseph  ayant  ap- 
pris qu'il  etoit  malade ,  alfa  le  voir 
a  Ramesses  ,  et  amena  avec  lui  ses 
deux  tils,  Manassé  et  Ephraïm.  J.icob 
apprenant  sonarrivée,  sentit  reiuii- 
tre  ses  forces  j  il  adopta  le>  deux 
tils  de  Joseph ,  les  mit  au  nombre 
de  ses  en  tans  ,  et  les  destina  à  par- 
tager un  jour  les  bénédictions  du 
Sei|:neur  dans  la  terre  de  Chanaan  , 

comme  Kabca  «tSiinéon,  les  pre- 
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jniers  tlf  ses  çnfans.  Il  fit  appro- 
•cher  de  son  lit  Manassé  et  ISphraïm , 
jet  après  qu'il  les  eut  embrassés , 

3o>eph  les  plaça  aux  deux  côtrs  d'Is- 
raël, Manassà  à  sa  droite  et  Ephraiai 
•à  sa  gauche.  Alors  Jacob ,  doat  les 
yeux  étoient  obscurcis  à  cause  de 
sou  extrême  vieillesse ,  plaça  sa  main 
droite  sur  Kphiuïm^  cl  sa  gaurlie  sur 
2U[anassé,  ce  qu'il  ue  put  lati  e  qu'en 
croisant  ses  bias.  Jost^ph  qui  s'en 
aperçut,  crut  que  son  père  se  trom- 
^MMt  ,  et  il  l'en  avertit;  il  voulut 
même  changer  la  disposition  doses 
nains;  mais  le  saint  vieillard  »  rem- 
pli de  son  esprit  prophétique^  s'y 
opposa  en  lui  disant  que  Manassé  , 
Kur  lequel  il  tenoit  sa  main  gauclie  , 
•eroit  père  de  plusieurs  peuples  , 
«nais  qu'£phraïm  ,  sur  lequel  il  ap- 
.puyoit  sa  droite  ,  scioit  plus  grand 
4|ue  lui  ,  «t  que  sa  rare    e  niulti- 

tdieroit  parmi  les  nations.  Jacob 
enr  donna  donc  sa  bénédiction  ,  et 
annonça  ce  qui  s'accomplit  dans 
'îa  suite,  c'est-à-dire,  qu'Israël 
•scroit  béui  eu  eux  ,  et  qu'on  di- 
rait :  Qu«  Dieu  TOUS  bénisse  comme 
SpKratm  et  Manassé  ! 

Ilditensuiteà  Joseph:  VoDs  voyez 

Sue  je  ne  suis  pas  éloigoé  du  tenue 
e  ma  canicie.  Le  oei^ueur  bcra 
«vec  vous  et  il  tous  ramènera  au  pays 
de  vos  pères.  Jts  vous  donne ,  de 
plus  qu'a  vos  frères,  cette  part  de 
mon  bien  que  j'ai  gagné  suc  les 
Amorrhéens  avec  mon  épée  et  mon 
ttitc.  Quelque  temps  après,  Jacob  ap* 
pela  tf)n<^  «jes  eiî<r;ns  pour  leur  an- 
noncer G€  qui  devoit  leur  arriver 
dans  les  derniers  temps ,  et  leur 
donner  aa  bénédîdSon.  tl  fit  l'élo«e 

des  uns  ,  et  reprorhn  nnx  autres  les 
sujets  de  méconteutemeut  qu'il  en 
avoit reçuS|etl'  sfautesqu'iisavoient 
commises  I  il  donna  de  grandes 
t  louanges  a  Juda  y  et  lui  annonça 
que  le  sceptre  ne  sorluoît  point  de 
aa  race  et  de  sa  tribu  jusqu'à  l'ar- 
rivée du  Messie ,  qui  sera  l'attente 
des  nations  ;  il  leur  désigna  aussi 
la  si  tua  t  ion  du  pays  qui  devoit  échoir 
par  le  sort  à  chaque  tribu  ;  il  leur 
recommanda  enini   de  l'eusevc-lir 
avec  ses  pères,  dans  la  double  ca- 
verne qui  étoit  dans  le  champ  d'Hé- 
phron  ,  béthéen  ,  et  qu'Aoraham 
avoit  achetée,  avec  tout  le  champ 
<>ù  elle  étoit  ,.^>our  y  faire  son  sé- 
pulcre. C'est  la ,  leur  dît-il ,  qu'il 


J  A  C 

a  été  enseveli  avec  Sara  j  c'e^  là 
que  reposent  les  cendres  d'Isaac  et 

ao  Kébecca ,  et  où  ma  femme  Lia  t 
repose.  Après  avoir  ainsi  parlé,  il 
seremitsur  son  lit,  et  mourut  âgé 
de  cent  quarante-sept  ans.  (  An  du 
moude  23  i5  >  avant  J.  C.  ,  lyoy.  ) 
Joseph  th;ir^i;ea  les  juidccins  qui 
étoient  aupre;  de  lui,  d'embaumer 
le  corps  «le  son  père ,  ce  qui  dura 
quarante  [ours ,  parce  qu'il  lut  em- 
baumé à  la  manière  des  E^yptienSf 
et  il  l'ut  pleuré  dans  toute  i'T'lt^vpte 
pcudaut  soixante  -  dix  jour«.  il 
obtînt  ensuite  de  Pharaoa  la  per- 
mi.ssion  des'ahscntcr  pour  aller  en-«> 
.«îcvelu  le  corps  de  son  j)ère  dans 
le  pa^  s  ile  Ciianaan  j  il  tut  accom- 
pagné des  principaux  ofliciers  du 
roi ,  et  des  plus  grands  de  l'Kgypte 
et  de  tous  st  ^  frères  :  il  ne  laissa 
dans  le  pays  de  (rr.^scn  que  leurs 
cufans  et  leurs  troupeaux. 

Quand  ilf  furent  arrivés  k  l'aire 
d'Atad, située  au-delà  du  Jourdain^ 
ils  y  firent  un  deuil  de  sept  jours, 
ce  qui  Ut  que  les  Chananéeus  appe- 
lèrent ce  lieu  ie  Deuil  U'J^iy^pu. 
iîaint  Jérôme  *  qui  a  été  suivi  par 
saint  Augustin  ,  met  une  distance 
de  pln<î  de  rin(pj::nte  milles  cntie 
l'aire  d'Arad  ou  Alad,  t:t  iiebruu« 
Lorsque  les  «ept  jours  de. deuil  lu- 
rent passés  ,  le  corps  fut  porté  et 
enseveli  dans  la  double  caverne  , 
après  quoi  Josejih  retourna  eu 
Egypte  avec  ses  trères  et  toute  sa 

suite. 

JACOB  H  ,  nis  de  Mntlian  et  père 
de  .saint  Jusepli ,  époux  de  ia  sainte 
Vierge  ,  rapporté  par  saint  Mathieu 
parmi  lesaucêtrea  de  Jésus-Christ» 
selon  la  chair. 

JACOB  A ,  chef  de  U  fiimille  de 
la  tribu  de  Siméou. 

JACOBUS  jACQiias,  sur^ 
nommé  /tf  ilfa/<»lir ,  iils  de  Zébédce 
et  frère  de  saint  Jean  l'é\  rnigélistt . 
Jésus -Christ  Tayaut  aperçu  avec 
son  père  et  son  frère  occupés  ^  rac- 
commoder leurs  hlets ,  les  éppela 
à  raïKisfolat.  Ces  deux  frères  sen- 
tant le  bonheur  de  leur  vocîttion, 
quittèrent  et  leur  père  et  leurs 
filets,  pour  s'attacher  à  Jésov-Christ. 
Saint  .îanques  étoit  né  à  Bethsaïde 
en  (ralliée  ,  et  .sa  mère  ,  nommée 
Salom^  ,  suivoit  Jésus-Christ  dans 
ses  voyages  avec  d'autres  femmes, 
La  prompte  obéissance  4«  aaint  JaÇ's 
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qaes  lui  mérita  là  faveur  qne  Jésus- 
^  Christ  lui  fit  «l'en  faire  un  des  té- 
'  moins  de  sa  glorieuse  transh^ura- 
tion  mir  le  Thftbor  ;  il  eut  mmî 
l'honueur  de  Taccompagiirr  dans  le 
jardin  de  Gethsémiiui  lorsqu'il  a'y 
rendit  pour  prier  soa  père  ,  et  qu'il 
tomba  dans  cette  crud  ile  agonie  ou 
il  r^Asentit  d'avance  toutes  les  dou- 
leurs et  Icî  ipnoirtinip-î  de  sa  pas- 
sion. Peu  'le  temps  avant  que  JAsus- 
CUrist  lut  livré  entre  le.^  uiaiui  lies 
Ittifs ,  Salomé ,  mère  de  saint  Jac- 
ques et  de  saint  Jeaa ,  s'approcha  de 
Jésus-Christ  avec  ses  deux  fils ,  et 
lui  demanda ,  pour  eux ,  qu'ils  fus- 
tent  asds ,  l'va  à  ta  droite ,  et  l'an* 
tre  à  sa  gauche  t  dane  sou  royaume. 

Jcsii3-Ch risf ,  qui  voyoit  f|Uf>  In  mère 
ne  faisoit  cette  deniautle  qu  a  ia  sol- 
licitation de  ses  iils  ,  leur  répondit 

Su'ils  ne  savoient  ce  qu'ils  deman*^ 
oient.  T^a  plupart  des  ai^tetirs  ont 
crti ,  en  elFet  ,  qu'ils  ne  re/^ardoient 
le  royaume  de  Jcsus-Ciixrist  que 
comme  un  royaume  temporel  $  nais 
lorsqu'ils  eurent  répondu  qu'ils  se 
sentoieut  assez  de  courage  pour 
boire  le  calice  que  Jésus- Christ  de- 
voir boire»  Jésus-Christ  leur  répon- 
dit qu'il  ne  lui  apparienoit  pas  de 
placer  quelqu'un  à  sa  droite  on  à  sa 
gauche  ,  mais  qu'uue  semblable 
destination  dépendoit  de  son  père. 

Qoeiques  Samaritains  ayant  un 
jour  reiusé  ii  Jésus-Christ  l'entrré 
deleurvïllp^  saint  Jacqu^'s  et  saint 
Jeau ,  indi^ucÀ  d'un  semblable  re-* 
fus  ,  et  par  le  principe  de  leur  sèlé 
pour  la  gloire  de  leur  maître  ,  de- 
mandèrent à  JésuS'Christ  s'il  vou- 
loit  permettre  qu'ils  fissent  tomber 
le  feu  du  ciel  pour  dérorer ,  par  lea 
flammes,  cette  TÎHe  ingrate.  Jésus» 
Christ  réprima  k  trop  ^'nuide  viva- 
cité de  leur  zèie  ,  en  leur  faisant 
connoître  que  l'esprit  du  christia- 
aisme  étoit  bien  diffkent  de  celui 
qui  le.<;  animoit.  Saint  Marc  rapporte 
que  Jésus-Christ  donna  à  Jacques*  et 
à  Jeaa  son  frère ,  le  nom  à* encans 
d»  tonnerre  ,  parce  qu'ils  dévoient 
ae  distinguer  idans  le  ministère  de 
l'apostolat  et  dans  la  prédication  de 
l'Evangile.  Il  paroît  que  ce  nom 
leur  fat  donné  çeu  de  temps  après 
leur  vocation*  Saint  Jacques  eut  l'a- 
Vantao;?  fie  se  trouver  avec  Jésus- 
Christ  ,  1(11  squ'il  ressMsrifn  In  fille 
de  Jiur  f  cUei  de  la  syua^o^ue.  lUea 
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ii'étoit  comparable  à  l'attachement 
qu'il  conserva  toute  sa  vie  pour  son 
divin  maître.  Il  n'eut  pas  plutôt 
quitté  la  terre  pour  entrer  dans  sa 
gloire  f  que  saint  Jacques ,  suivant 
le  zèle  qui  l'aiiimoit  pour  Jésus-  ' 
Chiittt,  commença  à  prêcher  l'fi-  " 
vangiie  à  Jérusalem.  L'église  d'£s« 
IMigne  le  regarde  comme  son  pre- 
mier apôtre  ,  et  conserve  comme 
une  tradition  constante  >  qu'il  par- 
courut tout  ce  vaste  ruvauixie  ,  et 
qu'il  y  fit  recerolr  la  doctrine  do 
l'Evauglle. 

AprtM  avoir  gagné  l'Espagne  à 
Jétu^-Uhriât,  il  retourua  eu  Judée» 
où  régnnit  Hérode-Âgrippa ,  suc« 
cesseur  de  Philippe  >  fais  d'Ariito* 
bule  et  de  Bcréuice ,  et  petil-fils 
d'Hérode  le  Grand.  On  ne  peut  ^us 
bien  déterminer  l'année  où  il  revint 
à  Jérnsalem,  mais  on  sait  qu'Hé- 
rode  voulant  ménager  l'esprit  de» 
Juifs  qui  s'opposoieut  à  la  prédica* 
tiou  de  1  Kvaugilc  ,  lit  arrêter  SHÎut 
Jacques  et  lui  fit  trancher  la  tète* 
(  Ân  de  J.  C. ,  4i. }  Lea  Bsfiagnols 
se  glorilient  d'avoir  son  corps  ;  luais 
les  anciens  auteurs  n'en  font  aucune 
mention.  On  cite  en  faveur  de  cetto 
opinion  J  la  chronique  de  Luciné 
"Dexîer,  préfet  du  prétoire,  du  temps 
de  ihéodose  le  Grand  ;   mais  plu- 
siejirs  critiques  prétendent  que  cet 
ouvrage  est  supposée  II  peut  sefiiiré 
qu'il  y  ait  en  Espagne  quelques  re^ 
Itques  de  cet  apôtre,  mais  le  corps 
ne  s'y  trouve  pas  en  entier,  puis* 
au'il  y  en  a  une  grande  partie  dana 
réglise  de  Saint-Saturnin,  k  Tou^ 
louse.  La  tradition  de  l'Espagne  est 
qu'après  son  martyre,  «es  disciples 
enlevèrent  son  corps  et  le  porté* 
rent  eu  Galice ,  ou  il  a  reposé  du* 
rant  bieu  des  années  «  jusqu'à  sa 
translation  à  Coinposteîle  ,  où  il 
est  honoré  par  le  coucoun»  et  Ivé 
pèlerinages  de  tontes  les  nations  , 

?|ui  s'y  rendent  pour  le  jour  de  sa 
ète,  qui  e'*t  fixée  au  2b  de  juil- 
let. On  le  nomme  saint  Jacques  /# 
Majeur ,  pour  le  distinguer  de  saint 
Jacques  )e  Mineur  ,  fils  d'Alphéc  et 
cousin  (le  Jêsus'Christ. 

3  ACOBUS II,  Jacques  leMinen  r  , 
fils  d'Alphée  ,  surnommé  le  frère  du 
Seigneur.  Son  père  se  nommoit  Al-* 
phée  ou  Clé  Dp  ha  s  ,  et  sa  mère  Ma- 
rie ,  sœur  de  la  très-sainte  vierge 
mère  de  Jésus  Un iit.  11  estap;)»!* 
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le  Mineur  j  parce  qu'il  ne  fut  appelé 
à  l'apostolat  qu'après  celui  dont  nous 
Tcnoas  de  parler.  Suiraut  saint  Clé- 
ment d'Alexandrie,  U  s'assujettit 
-ôu  <  lois  des  Nazaréens  dès  qu'il  eut 
atteint  i'nsAge  delà  raiion  ,  et  mena 
«lue  vie  ai  exem|>laireetsi  pt-uitente, 
qu'il  fut  surnouiinÀ  le  Juste ,  et  qu'il 
4>btiDt  le  privilège  d'entrer  quand  il 
le  vouloit  dans  le  lieu  le  plus  saint 
du  tcmple.Lorsqu'il  luisoit^un  orai- 
son, il  se  prostcruoit  en  terre}  ce 
.  iqui  ,au  rapport  desaintChryïjustome» 
lui  avoit  si  fort  endurci  le  iront  et 
ics  genoux , que  la  peau  en  étoit  aussi 
dure  que  celle  d'un  chameau.  L.o 
Seigneur  l'honora  de  son  a|>parition 
huit  jours  après  sa  résurrection. 
Avant  de  monter  au  ciel ,  Jésus- 
Cluist  lui  recouimanda  r£g1ise  de 
Jérusalem  ,  et  le  désigna  pur-là  jiour 
"ten  être  le  preraier  éveque  ;  aussi  les 
apôtre^  HP  balancèrent-ils  point  à  lui 
conlicr  cette  Eglise,  qu'il  gouverna 
vingt-neuf  ans  ,  aprèslesquels  il  fut. 
précipité  du  haut  du  temple  »  et  as- 
sommé d'un  coup  de  levier  par  les 
Juifs.  (  An  de  J,  C  f>  I .  )  T):im  le  pre- 
mier v,ojage  que  auiul  r;^ul  lit  a  Jé- 
Tusalem  trois  ans  après  sa  conver- 
sion, il  ne  vit  que  saint  Jacques^ 
frère  du  Seigneur ,  comme  il  le  mar- 

?ue  lui-même  écrivant  aux  Galates. 
An  de  J.  C.  49  ou  5o.  )  Lorsque  les 
Apôtres  convoquèrent  leur  premier 
concile  à  Jérusalem  I  au  sujet  de  la 
nécessité  de  la  circoncision  et  des 
Autres  cérémonies  légales ,  saint  Jac- 
ques» en  qualité  d'évêquc  lie  Jéru- 
salem f  quoiqu'il  les  observât  lui- 
même ,  tut  d'avis  de  ne  point  en 
faire  une  obligation  pour  les  Juiis 
Iconrertis  à  la  toi  de  Jésus-Christ. 

Saint  Tacque-  éi  ivît  à  tous  les 
Juifs  convertis  une  lettre  qui  e.st  la 
première  des  sept  épîtrcs  catholi- 
ques :  il  7  établit ,  entr'autres  vé^ 
rités ,  la  nécesiiité  desbonnesceUTret 
■  'pour  le  salut ,  contre  Vabus  que  cer- 
taines personnes  faisoieut  d  un  en- 
droit de  saint  Paul,  o&  il  établit 
que  ce  ne  sont  pas  les  oeuTres  de 
*  la  loi  qui  jfisrifient,  mais  que  c'est 
la  loi  qui  nous  rend  justes  auprès  de 
Dieu  ;  il  y  condamne  l'acception  des 

Sersonnes ,  et  établit  la  nécessité 
'userde  miséricorde  envers  les]ian- 
vres  ,  pour  s'assurer  la  mlséiirorde 
de  Dieu.  Il  fait  voir  que  la  convoi- 
ta» est  la  «aurce  de  toutes  les  dirir 
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sjons  qui  s'élèvent  parmi  les  bom^ 
moj»  ;  que  les  avares  seront  sévère- 
ment puniii,  et  que  la  patience  est 
nécessaire  dans  raffliction  pour  se 
la  rendre  utile.  Il  y  traite  euiin ,  de 
l'extiême-onction  et  de  ses  eflets; 
de  la  nécessité  de  la  prière  et  de  Je 
confession  des  péchés.  Ou  temps  du 
pape  Lcon  I*"^,  il  paroissoitun  grani^ 
nombre  d'écrits  apocryphes  qui  pas- 
saient sous  le  nom  des  apôtres  ,  que 
ce  pape  lit  lÎTrer  aux  flammes.Le  dé- 
cret an  pape  Gélase  déclare  que  le. 
protévangilo  attribué  à  saint  Jac- 
ques le  Mineur  ,  est  de  ce  noml)re. 

JADA  ,  second  iil.s  d'Uuam ,  et 
père  de  Jether  et  de  Jonatham,  des- 
ccudaut  de  Juda. 

J  AD  AI  A  ,  (  An  du  monde  35 16.  ) 

Êiètre  dout  les  enfans  revinrent  de 
1  captivité  avec  Zorobabel,  an  nom- 
bre de  neuf  cent  soixante- treize. 

JADDO  ,  chef  de  la  demi-tribu  de 
Manassé,  au-delà  du  Jourdain  |  du 
temps  de  David. 

JAUDUS.  ^rrv'ez  J  A  DDOA. 

JADIAS  DE  MERONATH,  in- 
tendant d'une  partie  des  troupeaux 
de  David. 

JADIUEL  1er ,  ou  AsBBL  ou  7a- 
x>i£L  ,  troisième  Ills  de  Benjamin. 

JADIIIEf.  ÎI  ,  lévite,  second  fils 
de  Meseleuiia  y  iiis  de  Coré  y  ex- 
portier du  temple . 

J ADON  DE  MERONATH ,  un  de 
ceux  qui  contribuèrent  à  rebâtir  lee 
murs  de  Jérusalem. 

JAIIADDAI ,  nom  d*homme  qnî 
est  rapporté  parmi  les  descendana 
de  Caleb. 

JAH  A.LA ,  (  An  du  monde  Joif).  ) 
chef  de  famille  dont  les  eufuns  re- 
vinrent de  la  captivité  avec  Zoro- 
babel. 

JAîT.VTH  l'-s  fiU  de  Lobni  et 
petiL-iiis  de  Gersou,  premier  £ls  de 
Lévt. 

JAHATHir,fils  deRaïa  et  pe- 
tit -  lils  de  Sobal  ^  descendant  de 
Juda. 

.  JAH  ATH  m ,  on  JjUiTH ,  fils  de 

Selemotîi  ,  lévite. 

JAliVTIl  IV,  (An  du  monde 
34io,de  Rome,  110.  )  lévite  de  la 
race  de  Mérari ,  un  des  oUicicrs  que 
Josias  chargea  de  veiller  sur  les  ou- 
Trier5;  pour  presser  les  travansde  la 
réparation  ?îu  temple. 

JAilA-iiA,  fils  de  Thecua  ,  fut  ua 
de  cei^x  qui  foreut  chmtgH  de  ialï* 
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la  recYiefolieretld dénombrement  (lé 
eeux  4ui  avoirnt  épousô  dc^  iVinmes 
étrangères ,  lors«j^u'£sdraj|^|dpiuia 
de  les  renvoyer.  «  ^  '  ^^^^Mm^  c» 
JÀH  AZIB£4«v  tMMième  fis  d'Hé- 
luron  ,  liîvife. 

JAHAZIKLU,  troisième  mém 
Jaath ,  lévite.  '  -  -Uf^ 

JAHAsStBi»  la»,  propMl^^ 
de  Zacharie;?  L'esprit  du  Seîgilèur 
étant  descendu  sur  lui  ,  il  rassura  le 
eupie  coi^tre  les  Ammuuitos^  les 
'«'^'^^-«•tofdmBéens ,  qui  s'é- 


tftient  liguée  <ioiiii«'i%  voi  Josaphbt  , 

auquel  il  annonça  que  le  Seigneur 
combattniit  pour  Israël ,  et  que  Tar- 
mée  ennemie  tournerait  ses  armes 
contre «Ue^même.  U^^ttt^^en- 
tion  de  ce  prophète  que  danti^é^ÉlÉtl 
endroit  :  il  étoit  4e  Kl'amilKe'd^A'^ 

saph.  '^r'z  '  '.'«r»^*?. 

JèMELf  lemne  de  Rabert,^-^ 

ncen.  Elle  tua  de  sa  propre  main 
Sisara  ,  général  de  l'armco  de  Jabin  , 
qui,  étant  poursuivi  par  Jiarac,  s'é- 
toit  réfugié  et «hoMtoet  elleî  Cette 
femiM  ^'ctant  aperçue  que  Sisara 
«lormoitprolondément  ,  prit  un  gros 
clou  et  le  lui  eafou^a  dans  la  tem- 
pe avec  tant  de  force  que  le  clou 
perçéded'anteepÉrlNftt  entrtdUie'la 
terre. 

J.'VHKLHL,  troisième  fils  de  Za- 
bulou  et  uetit-lîls  de  Jacob. 

lévîÊe  qui  chantoit  les  luuauges  du 
Seigneur  lorscjue  l'arche  fut  trans- 
portée de  la  maison  d  Obcdedom  à 
M  Bontagne  de  Sion.  ' 

lAHIKLII,  premier  fils  de  tééi- 
dai&y  fils  aîné  fieC'Ci  jon. 

j  'hHiEL  m ,  bis  de  llabliamoui  , 
très-constdéré  dans  la  cour  de  Da«- 
▼id.L'Ecriture  dit  qu'il  étoit  près  deit 
enfans  du  roi ,  c'est-à-dire  qu'il  en 
était  ou  le  gouverneur  ou  le  précep- 
teur.    •  • 

J  ABiSLiy ,  troSaièae  file  de  J<H 
•aphat ,  roi  de  Juda  »  et  frète  d* 
3oram  qui  lui  succéda. 

JÀHIKL  V ,  lévite  de  la  famille  de 
«  Gersun ,  qui  fut  chargé  de  garder  les 
pierres  précieuses  que  le  peuple 
«lorini  pour  être  mises  au  trésor  du 
temple.  On  voit  uiv  autre  ic-vite  du 
asèoie  nom  au  onzième  livre  des  Pa- 
ralipomènes,  chap.  xxxi. 

JÂHIELVI,  un  des|Mriniers  offi- 
ciers de  la  maison  dii  Sn.mH  ur  ,  du 
temps  de  Ju;iias,  rui  de  iuda. La  d»r- 
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son  rogne  ,  ce  prince^ 

fit  céléluer  la  Pâi^ue  avec  une  ma- 
gnihcence  extraordinaire;  Jaliiel  et 
deux,  autres  officiers  donnèreut  d©' 
letElr  part  deux  mille  six  cents  mour- 
tons  et  trois  cents  bœufs. 

JAHIELVH,  (An  du  monde 
53q4.  j  chef  de  famille  ,  dont  les  en- 
fiÉWriHfUSiVilft  dé  Babylone  avec  Es* 
dras ,  au  nombre  de  aéux  centdix*» 
huit  hommes, 

JAIR  L'  >^  iiU  de  Sé^ub,  ei  sei- 
gneur de  tingt- trois  villes  dans  la 
terre  deGalaad  :  il  étoit  descendant 
de  Juda  ,  et  de  îa  fa  mi  lie  de  Machir. 

JAIR  II,  (  An  du  monde  i8iC).  ) 
huitième  juge  d'Israël;  il  exerça  sa 
jndieeture  pendant  vingt-deux  aus  » 
et  succéda  a  Thola. 

TA  1 R  III ,  père  de  Mardod^^^ 
la  tribu  de  Benjamin. 

J'AntlTS  ,  chef  de  la  s^^nagogue  ^ 
dont  Jésus- Christ  ressuscita  la  lille. 

JALA,  (An  du  monde  55iG.  } 
clief  des  Nathiuéens  qui  revmieiijt 
à  JéràssYebi'avec  Zorobabel. 

JALEL,  troisième lils deZabulon^ 
et  chef  de  la  famille  des  Jaléliles. 

JALKLEEL,  chef  d'une  famille 
de  la  tribu  de  Juda  ;  il  étoit  père  de 
Ziph  et  de  trois  autres  iils. 

JALON,  quatrième  fils  d'Ezra». 
de  la  trihu  de  Juda. 
'  XAMI3LII  ,  homme  puissant  de 
Médâbà  dans  le  pa^s  des  Moabites  , 
dont  les  Iils  surprirent  Jean,  iVèrç 
de  Jonathas  ,  lorsqu^il  alloit  t)jn<>- 
porter  chez  lesNabathéens  .son  équi- 
page de  guerre.  Us  prirent  tout  ce 
qu'il  avoit,  et  le  tuèrent;  naîe  lena* 
thas  vengea  sa  mort.  Il  fut  averti  ^ 

Îuelqur  temps  après,  queleslil,  dt? 
umbri  faisoientun  graud  mandée  „ 
èt  qu'ils  menoientde^éiUba,  avec 
un  nombreux  cort^e ,  une  fiançé» 
qui  étoitlille  d'un  des  premiers  prin- 
ces de  Chanaau;  il  alla  se  poster,  avec 
«es  frères  et  ui^e  troupe  de  Taillan» 
Jionimesjderriio^  une  montagne  qui 
les  meltoit  à  couvert. Quelque  temps 
après  qu'ils  s'y  furent  rendus,  ils 
aperçurent  vu  eort^ge  magnifique  : 
le  nouveau  marié  vint  au-devant  de^ 
son  éj)OUse  ,  au  son  des  tambours  et. 
des  iustrumens  de  musique  ,  arcom  — 
pagné  de  beaucoup  de  gens  armes., 
ce  fut  alors  que  Jonathas  et  ses  frè-^ 
res  sortirent  de  leur  embuscade,  et 
fondant  sur  eux  ,  ils  en  tuèrent  uii 
grand  uombco  :  le  reste  s'euiuit  sur 


Digitized  by  Google 


:^io       j  A  p 

\e<i  montagnes,  et  ils  rniportèr0Bt 
toutes  Jeurs  dépotuHes. 

7ÀMIN  1er  ,  le  secund  des  six  fiU 
de  Siméon  ,  fils  de  Jacob  et  de  Lia; 
il  fut  chef  de  la  famille  des  Jami- 
Tiites ,  b  seconde  des  cin^fanûUef 
de  Siméou. 

JAMIK II  ;  •écbiid  fils  de  Ban  » 
^Qi  étoitle  iils  aînédeJ^radiéely  des- 
cendant de  Caleb. 

J  AMIN  III ,  lévite ,  qui  fut  un  de 
ceux  qui  iinposoient  sUeuceeu  peu* 
.  pie  pendant  i^u'Esdras  faisoit  la  lec- 
ture de  la  loi. 

JAMNOKy  un  des  ancêtres  do 
Judith. 

JAMRA  ,  le  cinquième  dés  ome 
£ls  de  Supha ,  fils  aîné  de  Hélem«  de 
la  tribu  d'Aser. 

J  AMU£L ,  premier  fils  de  Stméon 
et  d'une  Chananéenne  ;  on  le  coa* 
uoit  aussi  sous  le  nom  de  Namuel. 

JANAI,  premier  des  neuf  fils 
d'Abigaïl,  fils  de  Huri,  de  la  tribu 
dé  Gad. 

"  SKftÈfEf  ou  Tau N  £5 , ou  Janna,  fila 
f!e  Josepli  et  pèt  e  de  Irhî.  Il  y  a 
<ie,s  autcurn  qui  croient  <^u'il  étoit 
fils  dejlirciin,  dernier  prince  de  la 
famille  de  Jéchontas»dont  Antiochua 
Epiphnnes  confisqua  les  biens  ;  ce 
qui  fit  tomber  la  famillf  de  Jésus- 
Christ  d.ins  une  grande  pauvreté. 
-  JANNlQ^  ,  uujles  deux  maflidens 
que  Pharaon  opposa  à  Moyse ,  lors- 
f]ur  la  verge  d  Aaron  fut  changée 
en  i^erpent ,  et  qui  changèrent  pa- 
xetUeinent  en  serpeps  les  àeinf,  rer-* 
ges  qu'ils  avoient  dans  les  matns^Lea 
ncTîi  >  df  (  cs  deux  magiciens  nesont 

Îioint  marqués  dans  le  livre  de 
'£xode  }  mais  saint  Paul ,  qui  les 
avoit  appris  ou  partradîlion>oupar 
révélation  ,  les  (  ite  dans  sa  second^ 
épître  à  Timot. hée, 

JAPUET,  bU  de  Noé,  et  com- 
munément regard»  comme  le  troi- 
sième dese)  fils.  L'ordre  danaleqnd 
ITi  I  ituTC  en  parle,  doit  faire  croire 
que  Sem  étuic  lamé ,  Cham  le  se- 
cond ,  et  Japhet  ietrobièroe;  il  y  a 
cependant  des  auteurs  qui  croient 
que  Japhet  «  toîtraînc.  Le  pere  Cal- 
niet  e<;t  de  ce  senliuieut ,  d'après  la 
traduction  des  Septante  et  de  Sym- 
maque  \  mais  la  manière  dont  il  tra- 
duit le  vingt-qu;)tri«''nie  verset  du 
'jicuvi(  îîic  <  !iapitre,pour  prouver  (jue 
Cli^ni  étoil  le  plus  jeune  4  nous  pa- 
/    roît  peu  ezacLToxci  le  texte  :  Cùm 
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didin's^et  Noe  quœ  fecerat  ei  filîust 
fiuus  minor ,  ce  que  le  père  C;4met 
traduit:  Koé ayant appns  ce  ij^ue  lui 
avoitlEiit  le  plus  jeune  de  ses  hls. 
terme  de  m</iorne  signifie  plus  jeune 
dans  l'Ecriture,  que  lorsque  la  com- 

Iihraîsan  se  fait  entre  deux  :  ainsi  » 
orsque  Rébecca  coaaulta  le  Sei- 
gneur au  sn)et  .du  combat  qu'elle 
sentoit:  dnns  son  sein  lorsqu'elle  frit 
guérie  de. sa  stérilité  »  le  Seigneur  lui 
fiit  qu'elle  portoit  deux  peuples  qui 
aeroient  dliviaéa  l'un  contre  l'autre  f 
que  l'im  surmonteroit  l'autre  ,  et 
(^ud  l'aiué  seroit  assujetti  au  plus 
jeune.  Major  serviet  mmun.  La 
comparsison  se  laisoit  entre  Esait  et 
lacoD  ,  et ,  dans  ce  passage  ,  minor 
signifie  le  plus  jeune.  De  mème,îor^ 
que  Jucoi>|  après  avoir  épousé  Lia  , 
demanda  Uacnel  à  I^bau ,  il  lui  dit  ? 
Je  vous  servirai  sept  ana  pour  Ra— 
chel ,  la  plus  jeune  de  tos  filles. 
Serviam  ttùi  pro  Rachel  filtâ  tud 
minore  septem  annis.  Bans  ce  pas-» 
aage,  comme  dans  le  premier ,  as>- 
Tu  r  î  niiie  la  plus  jeun<"  ,  parce  que 
la  comparaison  ne  sr  iait  qu'entre 
deux  pevsonue».   Xuuji  pourrions 
eiterd  autres  exemples  ;  mais  quand 
l'Boriture  parle  du  plus  jeune  de 
trois  ou  quMfve  enfans ,  elle  ne  se 
sert  pas  du  mot  minor,  mais  du  su- 
perlatif minimnêB  à  moins  i^n'^e 
ne  mette  après  le  terme  mjner  toua 
les  autres  frères  ensemble ,  comme 
quand  elle  met ,  mtnor  cunctmjra- 
triAus  ;  eut  alors  le  terme  minor  n 
Injm&me  signification  que  minimus» 
AiWsi,  lorsque  Jo-,e[jli  ordonna  à  ses 
frères  ,  <{ui  avoicnt  cté  envoyés  par 
Jacob  pour  chercher  du   blé  eti 
Bgypte,  dé  lui  amener  le  plus  jeune 
d'entr'eux  ,  il  leur  dit  :  Fratrem 
pestrum  minimum  ad  me  adducite; 
et  lorsqu'il  les  accusa  d'être  des  es- 
pions qui  Tenoient  observer  ce  au'il 
y  avoit  de  moins  fortifié  dans  l'E- 
gypte ,   ils  lui  ré[iondirpnt  qu'ils 
étoient  douze  Iréres ,  tous  enfans 
d'un  même  père  ,  avec  lequel  le  der» 
nier  de  tous  étoit  demeuré ,  mini* 

mus  cum  pafrr  nor-tro  f  <rf.Dr  mèmr, 
lorsque  Jncob  adopta  les  deux  \\\s  de 
Joseph  ,  Manassé  et  Ephraim^  pour 
ses  enfnns  ,  et  qu'il  leur  donna  sa 
bénédiction  ,  il  mit  sa  droite  sur 
Ephraïra  qui  étoit  le  second  ,  ^t^ 
la  gauche  sur  Mana^^sé  qui  'étoit 
l'ainé^  et  il  dît  à  Joseph  ^  en  psr« 
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lant  à'Efhïàiai  tfratêr  iuiis  mini- 
m'uê  major  tritillù^  oùitfaôt  'ob-  ■ 
server  i|iie  minimm  nTaqiie  la  si- 

gnifiaition  de  minor ,  pnrce  qiie  la 
comparaison  ne  se  fait  qu'entre  deux 
personnes.  On  peut  aussi  rapporter  • 
ce  qui  est  dit  de  Darid  au  dix-sep- 
tième  (-!)H pitre  du  praoïier  livie'des 
Ryis  ,  verset  l  i:  David  auteni  rrat 
minimu.f  ;   ce  qui  est  dit  d'Ocho- ^ 
siasji  qui  fut  le  seul  qui  resta  â  lo-- 
nîm  y  roi  de  Juda ,  lorsque  les  rhi- 
listlns  entrèrent  dans  son  palaiç  ,  et 
aincnci  cntses  iiU ptfes  ietumcs ,  eu- 
sorte.^uMl  ne  lui  resta  d^enFans  que 
lQaç)ias«  le  plus  jeune  de  tous, 
nec  remansit  et  filius  nisi  Joarh<is 

Îui  minimums  natu  erat.  Ce  ntème 
ÔacKaSj  qui  portoit  aussi  le  nom 
d'Ochosifts  ^  fut  placé  aur  le  trôuo* 
de  Juda  ,  après  la  mort  de  loram  : 
Constituerunt  autcni  fidliitatores 
Jérusalem  Ochosiam  JiUuni.  cjus 
minùnum  regem  pro  et>f  . 

Ou  pourroit  citAT  d'autra» 
exemples  :  mais  ce  «jue  nous  venons 
de  dire  suilit  pour  pruuyer  que  lors- 
que Noé  ayant  appris  ce  qqecliacoii 
avQil;  lâtty  ,qne  Cham  y  est  appelé 
Jilius  minor ,  on  ne  doit  pas  CQ  con- 
clure qu'il  soit  le  yli^  jeuuedea  en- 
^àfe^eNoé. 

.  %JK  père  Calmefc  s'appuie  sur  ïa^ 

traduction  «les  Septantes  et  de  Sym- 
maque,  pour  croire  que  J»iphot  étoit 
le  plus  ancien  des  fiU  de  Noù,  et  il 
dit  que  Moyse  le  dit  eiYpresséinent. 
Il  est  surprenant  que  ce  savautxooi- 
mentateiir  préfère  l'untjjritti»  do  la 
vci  siun  des  6ei>t.intc  «'tdo  Syruma- 
que ,  à  celléda  la  Vulgatc ,  car  il  est 
constant  que  ïa  reféiou  des  Seplan- 
te  a  étr  corrompue  en  beaucoup 
d'endroits,  comme  saint  Jérôme  le 
dit  expressément  dans  sa  préface  des 
I  .        ntresdi^  JPa/'a///7oWi«as;  cette  cor* 
ruptîon  a  pris  sa  source  dans  la  di- 
versité des  religions  des  différens  au- 
teurs ç^ui  dans  les  éditions  qu'ils  en- 
ont  iattas ,  y  ont  changé  ce  qui  étoit 
oiaoifestementcontraire  à  leors  opi- 
nions. S.  Justin  assure  dans  son  Dia- 
logue avec  Triphon ,  que  la  version 
des  Septante  a  été  corrompue  en 
beaucoup  d'endroiti  par  les  Juifs , 
il  est  constant  qu'elle  renferme, 
telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  beau- 
coup de  choses  qui  ue  sont  pas  dans 
texte  hébreu,  et  que  rbébreuira 
teontiétit  d-'autret  qui  ne  sont  poiat 


dans  la  version  de^  Septaqte  ,  cooi-- 
mê  le  rc^marque.lKeiiochtus ,  danf^. 

FroUgomhm  sur  tSçritttr^?^ 

Sainte. 

'  JPour  ce  qui  est  de  la  version  d» 
Symmaque,  on  sait  le  fonds  qu'on 
doit  faire  sur  la  version  d'unhomm* 
qui  a  si  souvent  changé  de  religion, 
Symmaque  étoit  Samaritain,  et  em- 
brassa le  pur  judaïsime  ,  qu'il  abuu- 
donna  quelque  temps  après  pour 
devenir  chrétien.  Après  avoir  pro- 
ft  ssé  quelque  temps  la  religion  chré- 
tienne ,  il  livra  aux  erreurs  des 
.fibionitet;  ' 

,11  nous  paroU  plus  raisonnable  da^ 
suivre  la  Vulgate  qui  a  été  faite  par 
un  des  plus  célèbres  docteurs  de 
l'iBglise ,  et  le  plus  versé  dans  la- 
langue  hébraïque;  et  qui  a  été  dé- 
clarée authentique  par  un  décret  dit 
concile  tle  Trente.  Or,  de  la  façon 
dont  saint  Jérôme  rend  le  vingt-» 
unième  verset  da  dixième  ebapitre 
de  la  Genèse  ,  il  uaroU  évident  que 
Sem  étoit  l'aîné  aes  enfans  de  Noé  :. 
Le  père  Caimet  traduit  aiusi  ce 
verset  :  D9  Sem  quoque  nati  tunt , 
paire  omnium Quorum  Heherfratr» 
Jaj)het  majore ,  Sem  ^111  fut  le  pèro 
de  tous  les  enfans  d'Héber  et  le 
frère  ainé  de  Japhet  eut  aussi  divera 
en(àna.ll  naroit,  d'à  prl^.  cette  traduc- 
tion, que  le  père  Cul  m  et  a  cru  qu'on 
ne  poiivoi  t  regarder  Sem  que  comme 
le  bis  aîné  de  Japbet.  D'un  autrtr 
c5té  t  Cham  est  appelé  miner,  ce  qui 
signifie  qu'il  étoit  puiné,  ou  le  se- 
cond de?  lils  de  Noé }  enlin  il  semble 
que  rKcriture  dans  ces  dernières 
paroTes  du  verset  ^fratrê  Japhet  ma^ 
/0rtf,nedonne  à  Sem  la  qvalitéd'iûnéé 
relativement  à  Japhet ,  que  pour  le 
distinguer  de  Cham  qui  étoit  puj no 
ou  mmor, 

Japhet  eataeptfiIs,Gomer,Magog, 
IVTadai ,  Javan  ,  Thubal ,  Mosoch  et 
Thiras  ,  cjui  peuplèrent  l'Europe  et 
une  partie  de  l'Asie.  Gomer  occupa 
l?Allemagne  -,  Aacènea ,  l'aloé  de  ses 
trots  fils ,  se  fixa  dans  les  Gaules  , 
Riphat,  le  second  ,  peupla  l'Angle- 
terre, et  Thogorma,  le  troisiènie,  se 
fixa  à  la  partie  la  plus  septentrionale 
de  l'Allemagne  ,  vers  les  Cîmbres. 

JAPHIA  I"  ,  roi  do  Lachis  ,  capi- 
tale d'un  petit  royaume  dans  la  tribu 

de  Juda.  Après  aue  les  Gabaouitea 
se  furent  rendus  à  Josué  «  Adonisé- 
dfl«  forma  mie  ligue  arec  quatre 
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autres  rois,  pour  ollor  assiéger  la 
ville  de  Gabaon.  Mais  Jusué  eu  étant 
instruit,  marcha  contre  eux  ftia  tèl^ 
d'une  armée  de  braves  guerriers  ;  les 
roîîf  confédért's  ayant  été  délaits  et 
nfis  eu  i'uite,  se  rciugièrent  dans  la 
ctTeruede  Mac^d«i,  ouils  furent  rea* 
férméa  par  ordre  de 'Itraoé,  et  eù^ 
suite  attachés  à  utt  gibet. 

JA.PHiA  II,  leneu^'icraedes  onze 
fils  que  David  eut,  à  Jérusalem  ,  des 
femmes  et  des  concobitfey. 

JAR  \  I"  ,  père  d'Ruri  et  fih  de 
Galaad,  de^cèudunt  de  CnH. 

JAR  A  II ,  père  d'  -^lamath  et  fils 
d'Ahss,»  descendant  de  Safll. 

JAR£,quatrièmedcs  treîsefihde 
Jectan  ,  premier  fils  d'Héber. 

JAREDl",  (Au  du.œonde46i, 
aVant  h  C,  3593,  ):prèmter  fils  de 
nalaléel  et  pèrB  d'Hènoch.  Malaléel 
Bvoît  soixante-cinq  ans  lorsque  Ja- 
red  vint  au  monde;  et  Jiired  /toit 
âge  de  cent  soixante-deux  ans  >  iora- 
cju'il  engendra  Hénoch. 

J  ARE  1)11,  père  deOédoretfils 
d'Ezra  et  de  Judaïe^  descendant  de 
Juda. 

JABIB       troisième  fiU  de  Si- 

jnéon ,  et  petit-Hls  de  Jacob. 

J ARIB  II ,  f  An  du  monde  3594 , 
de  Rome ,  29^  ,  avant  J.  C. ,  46b.  ) 
un  de  ceux  qu'Esdras ,  avant  de  par- 
tir de  Babylcne,  envoya  vers  £ddo, 
i]U!  étoit  chef  des  Nathiuéens  qui 
demeuroient  à  Caapbia  Le  père 
Catmet  croît  deroir  entendre  Cas- 

Ï»hia,  des  montagnes  Caspîes,  entre 
a  Méilîe  et  l'Hircauie.  lisdras  vou- 
lut avoir  quelques  Nathinéeiis  pour 
le  service  du  temple ,  et  il  les  amena 
à  Jérusalem. 

JARIfi  III ,  un  dee  prêtres  1  en- 
fans  do  Josué  ,  qui  avoîent  épousé 
dei  femmes  étrangères ,  au'ils  ren- 
voyèrent par  ordre  d'ISsoras. 

JASKR  »  lils  de  Calb  ou  CaluU  , 
etd'Afuba  ,  rt  yietît-fils  d'IIesron. 

JASI ,  un  de  ceux  qui  renvoya , 
par  ordre  d'Esdras,  la  femme  étran- 
i;cre  qu'il  avoit  prise  oontre  le  loi 
du  Seigneur. 

JASIEL^^  premier  fils  de  Neph- 
tali  .  et  petit-kb  de  Jacob  et  de 
Bata. 

JASTKL  11 ,  un  des  bravet  de 

l'armée  de  David, 

JASIEL  111^  un  chef  de  la  tribu 
de  Benjamin ,  du  temps  de  David. 

lASON  l«r,  filt  d'Bléaiar,  «ne 
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Judos  cnvoja  à  Ronie  avec  Euper-» 
leme,  pour  faire  alliance  avec  1er 
Romains ,  et  pour  en  obtenir  du 
secours  contre  les  Grecs  qui  tra- 
vail ioient  à  r(H'<!uireeit  servitude  ie 
royaume  d'israèl. 

JA80K  II,  père  d*Aivttpater 
que  Jonathus  envoya  à  Home  aveo 
j^fimî  iiiiis  ,  fils  d'Antiochus  ,  pour 
renouveler  Talliauce  a¥ec  iea  Uo» 
mains. 

J  ASCMf  m ,  (  An  do  monde  3878. 

f!c  Home  ,  578 ,  avant  J,  C. ,  17O.  ) 
irére  d'Onias  m  ,  grand  sacrihca- 
teur.  Après  la  mort  de  Séleucus , 
Antsochus  l'illustre ,  ou  Epiphane  , 
lui  ayant  succédé  dans  le  royaumer 
de  Syrie  ,  Jason  entreprit  d'usurper 
le  souverain  saceidoce}  il  offrit  pour 
oeb  au  roi  qmtre  eènt  ^itérante  ta- 
lent d'argent.  Peu  content  d'être  ' 
pc'trrerm  à  cette  dignité  par  nn  tralic 
qui  l  eu  rendoit  indigne,  il  tâcha 
d'introduire  parmi    les  Juifs  les 
mœurs  et  les  coutumes  des  Gentils^ 
insensiblement  l'esprit  de  la  reli- 
gion s'étçi;^nit,  et  les  prrtres  eux- 
mêmes  oublièrent  bientôt  ce  qu'ils 
dévoient  à  la  sainteté  de  leur  minis* 
tère.  (An  du  monde  388i ,  deBome». 
58 1  ,  avant  J.  G.,  i73.  )  Trois  an» 
après ,  Mcnelaits  ,  frère  de  l'impie 
Simon,  ayant  g<"gné  les  botinee 
groces  d'Antiodins ,  et  ayant  fait 
des  ofTres  plus  consîdér.i bîes  que 
celles  de  Jason  ,  povir  obtenar  la  sou- 
veraine sacrificature  ,  il  l'emporta  à 
force  d'argent,  Jason  fut  chassé  et 
contraint  de  se  réfugier  chez  les 
Animoniles  ;   mais  comme  Mene- 
lâUâ  nu  se  mettait  pas  en  peine  d'en- 
voyer au  roi  l'argent  qii  il  J»j  ovoit 

Îiromis,  quol^'il  fût  pressé  d'en 
iaire  le  payement ,  il  reçut  ordre  de 
se  rendre  auprès  du  roi,  qui  le  dé- 
pouilla deladignitédegrand-prêtre» 
et  lui  substitua  son  frère  Lysi- 
maque. 

(  Au  du  monde  5SS5 ,  de  Rome , 
585  ,  avant  J.  C,  169.)  Jason 
demeura  tranquille  dans  le  paya 
des  Ammonites;  mais  le  bruit  do 
la  mort  «lu  ro!  s'étnnt  répnndti  , 
il  entra  dans  Jcrusaiem  avec  une 
troupe  de  gens  armés,  fit  maiu- 
basse  sur  ses  concitoyens ,  et  n'o« 
mit  rien  pour  se  remettre  en  posses-- 
sion  de  sou  ancienne  dignité  ,  mais 
cette  entreprise  ne  lut  réussit  pas. 
Un  reçut  des  aourelles  cectaines  dm 
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la  rie  f!u  roi ,  et  il  se  vît  contraint 
de  s'enfuir  df  nouveau  dans  le  pays 
des  Ammonites.  M.iis  quelque  temps 
après  ,  A  ratés  ,  roi  des  Arabes  ,  qui 
avoit  résolu  de  le  perdre  ,  trouva  le 
moyen  de  s'en  rendre  maître ,  et  le 
lit  enfermer  dans  une  prison.  Ja- 
son  n'y  demeura  pas  long-temj)s;  il 
réussit  à  se  sauver  et  s'enfuit  en 
Egypte;  mais  comme  sa  réputation 
l'y  avoit  devancé,  il  se  vit  contraint 
de  fuir  de  ville  en  ville,  pour  se 
soustraire  à  la  haine  et  à  l'exécra- 
tion publique,  et  de  se  retirer  à 
Laccuémonc  ,  où  il  espéroit  de 
trouver  un  asile  assuré  ;  mais  la 
main  du  Seigneur  qui  le  |)oursui- 
voit ,  y  trancha  le  lil  de  ses  jours; 
et  cet  homme  souillé  do  tant  d^n- 
justices  et  de  crimes,  qui  avoit  re- 
fusé les  }u)nneui  :$  de  la  sépulture  à 
un  grand  nombre  de  personnes  ,  en 
fut  privé  lui-même  dans  une  terre 
étrangère.  Josèphe  raconte  ù-peu» 
près  la  même  chose. 

J  ASON  IV,  un  liôte  et  un  parent 
do  saint  Paul,  natif  de  Thessaloni- 
^ue  ,  cjue  les  Grecs  prétendent  avoir 
«îté  éveque  de  Tharse  en  Citicie  :  il 
s'exposa  ,  pour  sauver  cet  apôtre  , 
à  perdre  la  vie  <lans  une  sédition 
qui  s'étoit  excitée  contre  lui.  Il  fut 
martyrisé  en  l'ile  de  Chypre  le  12 
juillet. 

J  A  S  S  E  N  ,  ou  AssEM.  Koyez 

ASSF.M. 

JASUB,  (  An  du  monde  3.jtg5  , 
avant  J.  C.  ,  y/ig.  )  hls  du  prophète  ; 
l'hébreu  porte  .S^ar /u^Mt» ,  (jui  est 
le  nom  entier.  Dieu  ordonna  a  Jsiiïe 
d'aller  uu-devant  d' Achas  ,  roi  de 
Juda  ,  et  de  mener  avec  lui  son  fils 
pour  le  rassurer  contre  la  crainte 
de  voir  la  ruine  entière  de  son  peu- 
ple ,  par  les  Syriens.  Le  wom  Sear 
Jasub  sembloit  annoncer,  en  efl'et, 
à  Achas  que  tout  le  peujile  ne  se- 
roit  point  mené  en  captivité  ,  mais 
que  ce  qui  en  resleroit  seconvcrti- 
roit ,  parce  que  la  propre  significa- 
tion de  ce  nom  est  le  reste  se  con~ 
vertira. 

JASUB  IT ,  troisième  fils  d'Issa- 
char ,  et  chef  de  la  famille  des  Ja- 
subites. 

J  ATll  AN  AEL,qua  trième  des  sept 
fils  de  Mesclemias  ,  fils  de  Core , 
lévite  et  portier  du  temple  de 
David. 

J AVAN ,  quatrième  des  sept  lils 


de  Japhet ,  et  père  d'Elisa  de  Thar- 
sis  ,  <le  Céthim  et  deDodanim.  Ce 
fut  lui  et  ses  descendans  qui  peu- 
plèrent la  Grèce  ,  et  dont  il  est  dit 
dans  la  Genèse  que  ses  en  fans  par- 
tagèrent entr'eux  les  îles  des  na- 
tions ;  ce  qui  doit  s'entendre  des 
îles  de  la  mer  Méditerranée  ,  et  . 
des  pays  qui  sont  sur  les  côtes  de  • 
cette  mer.  *  i  r 

JAUS  ,  (  An  du  monde  3o2i  , 
avant  J.  C.  ,  io33.  )  le  troisième  de» 
quatre  hls  de  Semeï  ,  second  lils  do 
Gerson  et  at  rière-  petit-  fils  <le  Lévi;  ^ 
il  vivoit  à  la  fin  du  règne  de  Da- 
vid et  au  commencemcul  de  celui  do 
Salomon. 

JAZir.L  ,   un   lévite  qui  servit  ■ 
utilement  David  daus  ses  guerres  j 
il  étoit  distingué  parmi  les  chan-  - 
très  du  temple  :  on  croit  qu'il  étoit 
psrent  de  Saiil.  C'est  le  même  que  ^ 
celui  dont  il  est  parlé  au  seizième  ' 
chap.  vers.  C  du  premier  liv.  des  Pâ- 
ralipomenes. 

JAZIS  ,  intendant  des  troupeaux  * 
de  David  :  il  n'étoit  chargé  que  de» 
brebis,  car  il  y  en  avoit  d  autre» 
pour  les  autres  troupeaux. 

ICAMIA,  hls  de  Sellum  ,  et  père  * 
d'Elisama  ,  descendant  de  Caleb,  hU  •  *' 
d'Hesron.         '  *i  .  T 

ICHABOD,  fils  de  Phinées  ,  et  . 
petit-fils  du  grand-prêtre  Heli.  Sa  ' 
mère  étoit  avancée  daus  le  neuvième 
mois  de  sa  grossesse,  et  étoit  prête 
d'accoucher  ,  lorsqu'elle  apprit  que 
l'arche  du  Seigneur  étoit  entre  les 
mains  des  Philistins  ,  et  que  son 
bcau-pere  et  son  mari  étoient  morts. 
(An  du  monde  30.^9,  avant  J. 
iilS.  )  J^a  révolution  que  cette  fâ- 
cheuse nouvelle  lit  en  elle  ,  lui  oc- 
ca.sioniia  les  douleurs  de  l'enfdnte- 
ment;  et  ayant  accouché  d'un  fils,  ft 
elle  répondit  aux  femmes  qui  lut  % 
en  dounoient  la  nouvelle  ,  et  qui 
cherchoient  à  l'eucourager  ,  qu'Is- 
raël avoit  perdu  sa  gloire  ;  ce  qui 
est  signifié  par  le  nom  ù'Ichahod ,  V 
qu'elle  prononça  ,  et  qui  fut  donné 
à  son  hls. 

ICUTHIEL  ,  troisième  fils  do  • 
Méred  et  de  Judaïe  ,  et  petit  -  fils  > 
d'Ezra.  11  est  dit  ,  dans  la  première 
partie,  chap.  iv ,  vers.  18,  après 
l'énumération  des  enfans  de  la  fa- 
mille d'Ezra  :  Voilà  les  fils  de  Bé- 
thie  ,  fille  de  Pharaon,  qui  épousa 
Mtred;  d'où  il  s'euduivruit  que  Icu- 
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thtel  ■'iCbK  pas  fila  de  JaatYe  {  nat* 

il  y  a  apparence  quo  les  eafaiBS  de- 

Judaïe  ,  qui  étoit  ou  une  seconde 
i'emmo ,  ou  une  concubine  ,  ap- 
'  |»ajrteiKMettt  à  U  femme  principale , 
et  étoient  mia  eu  nombre  de  ses 
»^nf;ins  ,  comme  cm  ie  voit  dana  la 
famille  de  Jacob. 

IDAIA  I^"^ ,  hls  de  Semri  et  père 
d'Allon ,  et  chef  célèbre  d'une  fa-' 
mille  de  Siméon. 

IDAIA  II,  prêtre  des  en  fans  de 
Josué,  et  chet  d'une  iiimiiltî  dont 
les  enfans  revinrent  de  la  captivité 
.  evec  Zorobabel ,  au  nombre  de  neuf 
cent  soixante-treize. 

IDIUA,  fille  de  Iladaïa  de  Bé- 
sec^tli ,  mère  de  Jusîm,  roi  de 
Juda. 

IDITHUN  (  An  du  monde 
3990,  avant  J.  C.  »  io64.  )  chantre 
célèbre  et  h' vite  ,  que  David  éta- 
blit (  hef  (le  la  musi(^ue  pour  chan- 
ter devant  l'arche  :  il  jouoit  aussi 
de  la  trompette  ^  et  il  mit  pluaienra 
paeaumea  en  moaiqae. 

IDITHCJN  II ,  le  fils  aîné  de  celui 
dont  noiis  venons  de  parler  ,  et  chef 
d'une  des  viu^t-^uatre  classes  des 
chentrea. 

IDOX  ,  aïeul  de  Judith  ,  descen** 
dant  de  Siméon  ,  fils  de  Jacob  et 
de  Lin.  Le  père  Calmet ,  dans  sou 
Commentaire  sur  JucUth-,  chap.  viii, 
▼era.  ty  relère  avec  laiaon  une  er> 
reur  qui  ë*y  trouTe  par  rapport  k 
Siméon  ,  qui  y  est  rapporté  comni« 
hls  de  Rubeii  ;  mais  cette  laute  n'e.st 
certainement  pa.s  une  erreur  qu'il 
faille  attribuer  à  la  VnlgatOt  puia^* 
qu'elle  ne  se  trouve  \y.\s  dans  le 
quarante  sixième  chapitre  de  la  (i'"- 
'  uèse  ,  où  est  rapportée  la  .iiaiitsiiu- 
ce  dea  fila  de  luoob  ,  ni  *  dana  lé 
second  chapitee  du  ptenier  Itrre 
des  Taralipomènes  ,  oi\  l'on  voit 
expressément  que  les  bis  d'Israël 
sont  I  Ruben ,  Siméon  ,  Lévt ,  7a-« 
.da,  etc.;  ni  dans  le  cinciuicme  ,  qui 
renferme  la  grnéalogi'»  de  Ruben, 
et  où  Siméon  n'est  point  rapporté 
e  parmi  les  enfans  de  Ruben.  Cette 
faute  vient  doue  vraisemblablement 
des  copistes,  qui  auront  mis  Ru- 
"hen  à  la  place  d'Israël  ,  dont  Si- 
méon étoit  le  second  fils.  Les  Sep- 
tante ,  à  la  place  de  Ruben  ^  met- 

tent  Tsrnr' . 

•    •  U)U]ll£US,lD9Miui,  descendant 
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d'Bdnm  on'd'Eaaft  ,  qui  fut  le  per# 

des  Iduméens. 

jfJÎAHAR  ou  JÉBAAn  ,  le  pre- 
mier des  fils  ^ue  David  eut  à  iéru- 
arien. 

JÉBANIAS  ou  JoBATfiA,  fils  d* 
Jéroham.  I!  fut  un  des  premiers  ha- 
bitans  de  Jérusalem  ,  après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone« 

JUliSEM,  cînquièmefiladeTliola^ 
premier  hls  d'Issachar.  Dans  le  dé- 
nombrement qui  fut  fait  sons  David, 
il  se  trouva  vingt-deux  mille  six 
•ente  homaMs ,  tous  torarea  et  forts, 
de  la  maiean  de  Thola. 

JKBUS,  ou  J^BUs^us  ,  troisième 
fila  de  Chanaan  et  père  des  Jébu- 
aéene  qui  peuplèrent  une  partie 
de  la  nlcctiue  où  aa  tvonvoit  Jé^ 
rusalem  ,  qui  ,  pour  cette  raison  , 
porta  le  nom  de  Jébus.  Les  Jébu- 
séens  y  avoient  bâti  une  forteresse 
où  ils  s'étaient  mahiténus  malgré 
les  efforts  que  les  Israélites  firent 
pour  les  en  chasser,  et  qu'ils  occu-. 
poient  encore  du  temps  de  David  , 
qui  s'en  rendit  maître.  (  An  dit 
monde  298G  ,  avant  J.  C. ,  1068.  ) 

JECl^^^n  A  ,  .sixième  fils  deJécho-^ 
nias,  descendant  de  David. 

JECHÉLI A, native  de  Jérusalem  , 
Mère  d'Aaarias  ,  successeur  et  fila 
d'Amasias  ,  roi  de  Juda! 

JÉCHONIAS  ,  second  fils  de  Joa- 
kin  ,  roi  de  Juda  ,  et  petit-fils  de 
Josias.  Il  est  appelé  Joachin  au  qua- 
trième livre  des  Rois ,  chap.  xxiv« 
vers.  8.  On  voit  une  différence  par 
rapport  à  l'âge  où  il  commença  à 
régner ,  dans  la  manière  dont  l'E- 
eritnre  en  parle.  Il  est  dit  au  qua- 
trième livre  des  Rois,  qu'il  étoit 
â^é  de  dix-huit  nus  lorsqu'il  com- 
mença à  régner  ,  et  dans  le  second 
Urre  éee  iPstlaUpomànes  ,  chapitra 
xxxvi ,  vérs.  9,  on  Ut  que  Joachin 
«voit  huit  ans  lorsqu'il  monta  sur 
letrûiie;  ca|i^djii^>rence  ne  vient 
que  de  ce  qt^VlMie  déi  Roîs  \\  est 
parlé  du  tempe  où  il  commença  à 
régner  seul  ,  an  lieu  qu'au  livre  de.s 
Pandipomcnes  on  parle  de  l'âge 
qu'il  aToit  lorsqu'il  commença  à 
régner  avec  son  père  ,  avec  lequel 
il  régna  dix  ans.  (  An  du  monda- 
3'i36,  de  Rome  ,  i36  ,  avant  J.  C.  , 
618.  )  Aussi  méchant  que  son  père  ^ 
H  se  eonilil  des  ftièmes  crimes ,  et 
irrita  le  Seigneur  contre  lui ,  aussi 

ne  tarda- t-iipaa  de  reisentir  lcaa£«- 
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roi  de  Babylone  ,    "vÎTit  l'nssîégep 
daas  Jerusaïem  ,  et  le  contraiguit  à 
8e  rendre  à  lui  avec  sa  mère  ,  ses 
acrviteiira ,  ace  princes  et  toute  sa 
cour;   c'est  ce  qne  Jérémie  avoit 
prédit  sous  le  règue  de  Joakim  son 
pèrej  et  ^u'on  vit  8'accom|iiir  dans 
de  Jéchoiiiaa.  Nabacho* 
donoaor  le  transporta  à  Babylone  ^ 
après  avoir  enlevé  tous  les  trésors 
de  son  palais  et  avoir  brisé  tous  lea 
▼aaei  d'or  qne  Salomon  avmt  finta 
dans  le  temple  du  Seigneur ,  et  le 
fit  renfermer  dans  «ne  prison  ,  où 
il  resta  jusqu'à  la  mort  de  Nabu- 
chodoQosor  ,  qui  arriva  la  trente- 
ainème  année  de  sac^ptivité.  (  An 
du  monde  3471,  de  Rome  ,172^ 
avant  J.  C.  ,  56».  )  Evilmerodach  , 
qui  avoit  connu  Jéchonias  dans  la 
prison  où  il  aroit  été  renfermé  lui- 
même  par  ordre  de  son  propre  père» 
lui  rendit  la  liberté  le  vingt  -  cin- 
quième jour  du  douzième  mois  ,  et 
le  combla  d'honneurs ,  mais  il  ne 
lui  permit  pas  de  retourner  en  Ju- 
dée, et  il  mourut  à  Babylone,  âgé 
de  cinquaiitc-six  ans.  (  An  du  mon- 
de 3476.  ) 

lécBODiaa  eut  des  fila^  ainsi  11  ne 
faut  point  prendre  à  la  lettre  ce  que 
Jérémie  avoit  prédit  de  lui  :  Scribe 
pirum  istum  sterilem ,  et  qui  ne 
signifia  ai^tre  ehoae  ,  sinon  que  Jé^ 
ehottias  n'eligendreroitnoint  de  rois» 
parce  que  ses  descenaans  ne  pnr- 
viendroient  pas  à  la  rouroiine,  5diut 
Mathieu  dit  que  Jéciiojitai»  eiigcn» 
dra  Salatbiel ,  et  l'on  voit  dans  le 
troisième  livre  des  ParaUpominês 
qu*il  eut  plusieurs  fils. 

JKCMAA.N,  lévite  ,  quatrième 
fils  de  laeth  »  ^ui  doit  être  le  même 
qu'HébroQy  antvant  le  chapitre  pré- 
cédent ,  V.  1»J. 

JECSAN  ,  second  fils  d'Abraham 
et  de  Céthura  ,  et  père  de  Saba  et 
dePadaa  j  loraqu'Aoraham  renvoya 
les  eufans  de  ses  autres  femmes  et 
les  sépara  d'Isaac  ,  il  leur  iît  des 

£ résens  et  les  fit  aller  à  l'orieut  de 
^rsabée ,  vers  l'Arabie  henrense , 
d'où  ils  !><i  répandirent  dans  l'Ava- 
bic  déserte. 

JECTAN,  second  fils  d'Héber  , 
et  père  de  treîse  fila  ,  Elmodad  , 
Salcph  ,  Asarmoth  ,  Jaré  ,  Aduram, 
Usai  ,  Dccla ,  Kbal ,  Abimael  ,  Sa- 

ha  ^  Of  lur  ^  Heviia  et  J  obab  j  Moy  se 
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dit  qne  le  pays  où  ils  demeurèrent 

s'étendoit  depuis  Messa  jusqu'à  Sé- 
phar  ,  moutagne  d'urient}  le  père 
Caimet  croit  que  par  Messa  on  doit 
entendre  le  mont  Maaiua  ,  dans 

la  Mésdpotamip  ,  au  nord  -  e.st  »l'i 
mont  raurus  ,  rt  cjuc  Scphar  est  le 
pays  silut*  entre  ia  Coicliide  et  la 
jlfedie;  M.  6anson  place  les  enfana  . 
de  Jcctanà  l'orientdelamerKougc, 
où  l'on  trouve  le  mont  Séphar  ;  ce 
sentiment  paroît  probable  }  on  est 
du  moins  porté  à  croire  qn'ila  n'ha- 
bitèrent pas  loin  du  mont  Séphar; 
au  lieu  que  dnns  îe  sentiment  du 
père  Calniet ,  et  eu  plaçant  les  ea- 
tans  de  Jectau  entre  la  Colchido 
et  la  Médie ,  on  ne  trouve  ni  Mcssa 
ni  S(!  phnr;  on  y  trouve  à  la  vérité 
le  mojit  Masius  ,  mais  la  Genèse  ne 
dit  pas  que  Me*<(sasoit  une  moutu- 

Sne ,  comme  elle  le  dSt  de  Séphar  ; 
'ailleurs  Masius  et  Messa  sont-ce 
la  même  chose  ?  Ce  n'est  qu'une 
simple  conjecture  du  père  CaUnety 
fondée  sur  la  ressemblance  de  cea 
deux  noms  ,  au  lieu  qne  dans  le 
sentiment  de  vS^nsou  on  trouve  en- 
tre les  deux  extrémités  septentrio- 
nale et  méridionale  du  pays  qu'il 

aaaigne  aux  fils  de  Jectan ,  et  Uessa 

qui  est  au  midi ,  et  Séphar  qui  est 
au  nord  ,  et  qui  renferment  un  es- 
pace de  près  de  17^  lieues  }  il 
paro!t  donc  plus  naturel  de  le 

regarder  comme  le  pays  qni  fut 
hnbité  par  les  eufans  de  Jectan  ;  <  e 
sentiment  se  rapproche  de  celui  do 
Hachart ,  qui  fixe  leur  demeure  en- 
tre U  mer  Aonge  et  le  goUe  Fer- 
aique. 

JEDAIA  ,  (  An  du  mondr  ,  ) 
premier  de»  prêtres ,  rapporté  au 
aomlsre  de  ceux  qui  fîtrent  les  pre- 
miers habitai! s  de  Jérusalem  aprèe 
le  retotir  de  la  captivité ,  sous  Zo«" 
robabel.  C'est  le  même  que  Jt'uleï. 

JBDAIA  ,  (  An  du  monde  oGoo.  ) 
le  fila  d'Haromaph ,  qui  fut  un  de 
cp'Ax  qui  travaillèrent  à  rebâtir  le» 
murs  de  Jérusalem,  aoua  ïîéhé* 
mie. 

JSpDO ,  fila  de  Bns,  et  père  de 

Jésesi  de  la  tribu  de Rnben. 

JEDDOA  ou  Jadot/s  ,  Rrand-prê- 
tre  ,  fils  de  Jonathan  ,  que  Josèphe 
rapporte  avoir  été  an-aevant  d  A- 
lexandre. 

JEDDU,  et  suivant  les  Septante 
jMDDAif  un  de  ceux  qui  uvoi- 
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épousé  (!r5  femmes  élrang.'^res  ,  et 
ui  les  rea votèrent  par  ordre  d'iîa- 
ras. 

JEBDITA ,  (  An  du  monde  35i6  ). 

lui  de  ceux  qui  signèrent  l'alliance 
avec  le  Seigneur  apros  être  revenus 
de  la  captivité  ,  avec  Zorababel. 

JEBfiBOS ,  fils  d'£tiiam ,  descen- 
âantdeluda. 

JEDEI  ou  Jei^aïa.  KoyezJiLDAiA. 

J£DI£L  ,  çriuce  d'une  famille 
6e  la  demi^tribu  de  Manassé ,  nu- 
delà  du  Jourdain  ;  il  acquît  beau- 
coup de  réputation  parmi  ceux  de 
sa  maison  i  niais  ayant  abandonné 
le  diea  d'Israël  pour  rendre  un 
culte  impie  à  des  dieux  étrangers, 
le  Seigneur  ftuscita  contre  tous  ceux 
de  sa  tribu  Tca Jatplinlasvar  ,  qui  les 
transporta  en  Assyrie  avec  les  tri- 
bus de  Huben  et  deGad.  (An  du 
monde  527 Q  ,  avant  J.  C.  ,  776.  ) 

JE D 111  EL  I"  ,  fils  de  Samrî  et 
frère  de  Joba  ,  un  des  braves  de 
l'armée  de  Bavld'^  lorsqu'il  fit  le 
siège  de  Jérusalem  sur  les  Jébu- 
•écns. 

J£DIHELII,  un  de  ceux  de  la 
^emi-tribu  de  Hanassé  ,  «ui  ie 
Joignirent  à  David,  et  qui  lui  don- 
nèrent du  secours  pour  poursuivre 
les  voleurs  Amal6citpg  qui  avoient 

K**lé  la  ville  ùiceleg  pendant  que 
vid  en  étoit  absent.  (  An  du 
monde  2979  ,  avant  J.  C.  ,  1075.  ) 

JF.DLAVH  ,  septième  fils  de  Na- 
chor  et  de  Mclcha  ,  et  neveu  d'A- 
braham. 

JKG  AAL  ,  second  £Is  de  Semeîa , 
descendant  de  David. 

JEGE  DE  LIAS ,  homme  de  Dieu 
ou  (iropbète  qui  avoit  la  garde  du 
vestibule  du  temple  y  du  temps  de 
loachim  ,  roi  de  Juda.  Le  Seigneur, 
pour  reproi  licr  aux  Juilsleur  déso- 
béissauceaux  commaudemens  très- 
faciles  qu'il  leur  avoit  donnés ,  vou- 
lut se  servir  de  l'exemple  des  Ué- 
rahilcfi  qui  étoient  très-exacts  à  ob- 
server tout  ce  que  leur  père  Jona- 
dab  leur  avoit  ordonné  j  quoique 
l'observation  en  fût  très-rude  \  et 
il  ordonna  à  Jérémie  de  W  s  faire 
entrer  dans  la  maison  du  Seigneur  , 
et  de  leur  présenter  du  vîu  à  boire , 
ce  que  le  prophète  avant  fait,  les 
Béciibîtes  .v'cn  défendirent  ,  parce 

âue  leur  père  Jonadâb  le  leur  avoit 
éfendu, 

JJSHSDEU,  Urite,  deamdant 
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de  Si  h-^ol  et  d'Amram  ,  de  la 
mille  «ie  Oei son. 

JÉUÉZIEL ,  uu  des  trente  braves 
de  David. 

JEU! AS  ou  Jeriel  ,  lévite  qui  , 
falsoit  la  font  tion  d'huissier  a  l'c- 
ard  de  l'aiche  ,  lorsque  David  U 
t  transporter  de  la  maison  d'C><« 
bedem  à  Jérusalem.  (  Ân  du  mondr . 
2990,  avant  J.  C. ,  io64.  ) 

JEHiEL  I«s  un  des  cheis  de  Is 
tribu  de  Rubèn. 

JEHIEL  II  ,  un  des  bravas  de 
l'a  r ni ée  de  David  ^  &ls  d'Hotam  d'A;» 
rori. 

JEHIEL  III ,  un  chef  des  lévites  ^ 
dont  la  femme  se  nommoit  JfaocAa.^ 
Il  demeur*  dans  Jubaon  ,  et  la  peu- 
pla après  f]tif'  I"""^"  IsrîiAlite"?  ,  qui 
avoient  étc  transpuitcs  a  habyloue 

{>ar  Salmanasar,  furent  revenus  de 
a  captivité.  (  Ân  du  monde  33i4^. 
avant  J.  C. ,  7  »o.  ) 

JEUIEL  IV ,  secrétaire  du  roi 
Osias  et  commandant  de  ses  trou- 
pes. 4 

JEHIEL  V,  Plusîpnr?^  îiommen  de 
ce  nom  ,  dans  d'autres  endroits. 

JEUIELI,  fils  de  Lédan  et  pe*  ' 
tit-lils  de  Gerson ,  dont  les  fils  gar-> 

duîcTTt  les  t;r(':^nrs  de  la  maison  du 
Seigtiour  du  tcm  ps  il  e  David. 

JEJiLi  i"  ,  roi  d'Israël,  lils  de  Jo- 
•apbat  et  petit-fils  de  Namsi.  Elie 
reçut  ordre  du  Seigneur  de  lui  don- 
ner l'onction  royale  ;  cependant  il 
ne  fut  sacré  qu'après  que  ce  pro- 
phète eût  été  enlevé ,  et  par  un  dis- 
ciple d'Elisée  son  s^iccesseur^  uur 
npr^^  l'avfîir  s;icréroi  d'Israël,  (An 
du  luoude  5i6i  ,  avant  J.  C.  ,905.) 
lui  ordonna,  de  la  part  du  Seigneur» 
d'exterminer  la  maison  d'Achab , 
pour  venger  le  sang  cîcs  prophète» 
et  (ic  tous  les  serviteur.^  clu  Sei- 
gneur, que  Jezabel,  cette  cruelle 
reine  ,  avoit  répandu*  Jéfau  se  mit 
aussitôt  en  état  d'exécuter  les  or- 
dres de  Dieu  ;  il  partit  à  In  tête  d'une 
troupe  pour  se  rendre  à  Jezrahel , 
OÙ  Joram ,  qui  avoit  été  blessé  au 
siège  de  Bamoth  -  Galaad  ,  s'étoit 
rendu  pour  se  faire  traiter  de  ses 
blessures.  Le  roi  se  trouvoit  alors 
avec  Ochozias ,  roi  de  Juda  >  qui 
étoit  venu  le  voir  ;  instruits  de  l'ar* 
rivée  do  Jéhu  ,  ils  montèrent  cha- 
cnn  dans  un  chariot  ,  et  allèrent 
au-devant  de  lui  ;  Joram  TayanC 
aperçu^  lui  dit  :  Apportes- voua. 
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H  pAix?  Jéhn  lui  répondit  ;  A  qaeWé 
paix  devez  -  vous  vous  nttendrc  • 
tnntUs  ^ue  les  infamlcâ  de  Jézabel 
•t  les  superstitious  tle  cette  reiae 
impie  subsistent  encore  :  au  ton  sur 
lequel  Jéhu  lui  répondit,  Joram 
comprit  bien  qu'il  étoit  vnu  h  m;iu-' 
Tais  (iesseia,  et  tournant  aussi  tôt  la 
bride ,  il  dît  à  Ochonas  :  Fuyons , 
Ocboslas ,  noutsommea  trahis.  Alors 
Jéliu  bandant  son  arc  ,  frappa  Jo- 
ram' d'une  flèche  entre  les  épaules  , 
«t  le  fit  tomber  mort  dans  son  cha- 
riot. 

Jéhu  (lit  aussitôt  à  Badacer  ,  capi- 
taine de  ses  gardes  :  Prenrz  !e  et 
|etes-le  dans  Je  diarap  de  Naboth  , 
car  je  me  souviens  que  lorsque  nons 
suivions  Arhab  son  père  ,  et  que 
nous  étions  ,  vous  et  moi  ,  dans  un 
même  ciiariot  ,  le  Seigneur  jura 
qu'il  répandroitson  tang  et  celui  de 
ses  enfnns  dann  le  champ  de  Naboth. 
Prenez-le  donc  maintenant,  et  jetez- 
le  dans  ce  champ ,  selon  la  parole 
du  Seigneur;  ce  qui  ayant  été  fait , 
Jéhu  se  rendit  à  Jesrahel»  ou  Jéeabel 
ayant  a|ilpns  son  arrivre  ,  se  fit  pa- 
rer j  dans  l'espérance  peut  ~  être 
d'inspirer  de  i  amour  à  Jciiu  ;  et 
s'étaut  montré  à  la  fenêtre»  elle  lui 
dit  :  Celui  qui  a  tué  son  maître  , 

Î>eut-il  espérer  quelque  paix  ?  Jéhu 
'ayant  entendue,  s'écria  :  Quelle 
est  cette  femme?  et  commanda  à 
des-  c,iuuques  qui  étoient  auprès 
d'elle  ,^  de  la  jeter  du  haut  en  bas. 
Aussitôt  ils  la  jetèrent  par  la  fenê- 
tre ,  et  elle  fut  foulée  aux  pieds  des 
chevaux.  Après  que  Jéhu  fut  entré 
pour  boire  et  manger,  il  ilit  à  ses 
geus  :  Allez  voir  ce  qu'est  devenue 
cette  malheureuse  ,  et  ensevelisscz- 
l'i,  uarce  qu'elle  est  fille  d'un  roi. 
Jézabel  étoit  en  effet  fille  du  roi  de 
Tyr ,  femme  d'Achab  ,  mère  de 
Joram,  roi  aisraël,  belle-mère  de 
Joram,  roi  de  Juda  ,  et  ateule 
d'Ochosias ,  qui  veooît  d'être  tué. 

Les  serviteurs  de  Jéhti  (H  uit  allés 
pour  rcnsevelir  ,  ils  n'en  tro'ivè- 
rent  qoe  le  crâne ,  les  pieds  et  Tex- 
tréinité  des  mains.  Aussitôt  Jéhu 
écrivit  d»  s  lettres  aux  principaux  de 
San^.arie  ,  chez  qui  étoient  soixante- 
dix  bis  d'Achab,  et  leur  ordonna 
de  leur  couper  la  tète  et  de  les  lui 
envoyer.  Cet  ordre  fut  exécuté ,  et 
les  tétfxç  de  totîs  ces  princes  ayant 
é(6  sà^^(jiiU(t»  A  J«a{Ah€lj  JéUu  as- 


.   J  E  H  àif 

aemhKie  peuple  et  lenr  fit  roir  qtié 

tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  la 
maisLin  d'Atliab,  n'étoit  que  l'ac- 
cpmpiisseraent  de  ce  que  le  Seigneur 
avoit  pédit  par  la  bouche  d'Ëli» 
et  l'exécution  de  ses  ordres.  Il  par- 
tit ensuite  pour  se  rendre  à  Samarie* 
et  ayant  rencontré  dans  le  chemin 
quarante -deux  frères  d'Ochosias, 
qui  i^noroient  la  mort  de*}  fils  de  ce 
roi ,  il  les  fit  prendre  et  les  ht  égor- 
ger. Il  continua  ensuite  sa  route 
vers  Samarie ,  où  il  fit  périr  les 
malheureux  restes  de  la  maison  d^A* 
chah  ;  il  assembla  aussi  tous  les 
prêtres  de  V,?.nl  dans  le  temple  de. 
oette^i.jusse  divinité,  sous  prétextai 
de  lui  offrir  un  grand  sacrifice.  L'ho* 
locauste  ayant  été  ofl'ert ,  les  sol-» 
dats  et  les  officiers  de  Jéhu  y  en- 
trèrent I  et  firept  passer  tous  les 

Srêtres  an  fil  de  l'épée.  La  statue  de 
aat  fut  jetée  hors  du  temple ,  mise 
en  pièces  et  brûlée.  Le  temple  fut 
détruit  et  fut  destiné  à  servir  d*. 
latrines  publiques. 

Le  zèle  que  Jéhu  fit  paroltre  pour 
pxtermitioi  la  maison  d'Achab,  et 
pour  d(  truire  le  culte  de  Baal  ,  sem- 
bloit  être  l'effet  d'une  piété  sincère 
envers  le  Dieu  d'Israël  ;  mais  soti 
cœur  demeura  néanmoins  attaché 
au  culte  des  veaux  d'or  qui  étoicnf 
à  Bélhel  et  à  Dan  :  aussi  le  îieigneur 
qui  voutoit  récompenser  la  fidélité 
^vec  laquelle  il  venoit  d'exécuter 
ses  ordres ,  ne  lui  assura  t-îl  le  trône 
d'Israël  que  jusqu'à  la  quatrième 
génération  }  il  lui  suscita  même  des 
guerres  de  la  part  d'Hasael ,  qui 
ruina  tout  le  pays  de  Galaad ,  do 
(rad  ,  de  Ruben  et  de  Manassé.  (Au 
du  monde  5i54  ,  avant  J.  C. ,  900.  ) 
Ce  prince  étoît  brave  et  s'étoit  dis- 
tingué dans  l'art  de  la  guerre;  mais 
ses  exploits ;jie  sont  point:  parvenus 
jusqu'à  nous  :  ilsavoieut  été  éveils 
au  livre  des  Annales  des  Rois  d'Is- 
raël ,  mais  ce  livre  est  le  quatrième 
des  vinî^t  qui  ont  été  perdus,  et 
dont  il  est  fuit  mcntitnî  dans  plu- 
sieurs de  ceux  qui  nous  restent, 
(  An  du  monde  3179 ,  avant  J.  C. , 
870.)  Après  la  mort  de  Jéhu ,  dont 
le  règne  fut  de  vingt-huit  ans  ,  son 
fils  Joachaz  monta  sur  le  troue  d  U^ 
raëL 

JEHU  II ,  prophète,  fih  de  Ha- 

naui  ,  ou  Chanan  ,  qui  étoit  auasi 
jiiopUèl<;.  Le  $eij^udur  lui  orduniia 
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d'annoncer  à  Baasa  ,  roi  d'Israël , 
la  ruine  de  sa  lamilte  ,  en  pûuitioa 
de  son  iiigraùtude  et  de  jcm  im- 
piété, ta  Yolgale  dit  que  Baasa  fut 
ai  transporté  de  colère  en  entetidant 
ce  que  le  prophète  lui  annonçoit, 
qu'il  le  Ht  mourir ,  ob  hanc  eau- 
nom   occidit   eum ,   hoc  est 
hu  filium  Htmani  prùphetam  :  on 
doute  néanmoins  ,  avec  fondement, 
que  B  iasa  ait  tue  le  prophète  Jehu, 
puisqu'on  le  voit  remplir  les  fono* 
tions  de  prophète  à  l'égard  de  Jo- 
saphat ,  roi  Je  Ji:da,  plus  de  qua- 
rante ans  après  la  moi  t  de  Baasa, 
ce  qui  ne  sauroit  être,  à  moins  qu'où 
ne  reconnoisse  deux  prophètes*  J[é- 
httf  tous  deux  fils  de  Hauani  :  d'aiU 
leur?;  I!  faut  observer  avec  Estius  , 
que  ces  derniers  mots  du  verset  que 
nous  venons  de  citer,  hoc  eêi  Jehu 
^ium  Jlanani  propheUim ,  ne  ae 
trouvent  nî  dans  l'hébreu,  ni  dans 
les   Septante  ,  ni   dans  plusieurs 
exemplaires  latins.  Ainsi,  à  s'en  tenir 
aux  premières  paroles  du  texte  ob 
hanc  causant  ncn'dil  eiuii ,  on  peut 
les  entendre  de  Bnasa  ,  que  le  Sei- 
gneur ht  mourir  a  cause  de  sou  im- 
piété. 

JSHU  in.  Plusieurs  hommes  de 

renom  ,  dont  il  est  parlé  au  second  , 
au  quatrième  et  nu  dmi^ième  cha- 
pitres du  premit^r  iivru  des  l'arali- 
pomènes. 

JÉHUEL  ,  un  des  en  Tans  de  Zara  , 
qui  revint  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone  avec  six  cent  quatre-vin^;t- 
dix  hommes  de  sa  maison ,  et  qui 
fntun  d«s  premiers  habitans  de  Tèra* 
salem. 

JT':TTUS  I",  troisième  fiîs  d'Esaii 
et  d'Oolibama  ,  qui  naquit  dans  U 
terre  de  Chanaan. 

JÉIIUS  II  j  premier  fils  de  Ba- 
lan ,  petit-fils  de  Benjamin  »  fils  de 

Jarob. 

JKliUS  III,  cinqtlième  fils  d« 
Sahi^raim  et  de  Hodès, 

JÈUUS  IV,  second  fils  d'Ksée, 
frère  d'Âsel ,  descendant  de  Saiil. 

JÉHUS  V  ,  premier  \\U  de  Ro- 
boam  etd'ÀbUMiïl, iille  d'Eliab,  hU 
d^Isaïe. 

JSMÂI,  quatrième  fils  deThola 

et  [letit-fils  d'Issachar. 

Jl-ML/V,  (  An  du  monde  Si 38.  ) 
père  de  IVlichée  ,  qui  prophéti- 
soit  sons  le  règne  de  Jvsaphati 
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rot  de  Jttda»  et  d'Acbab»  roid'Is* 
raël, 

IfiHKA  V*  ou  lAiivi ,  premier 
fils  d' Aser  ,  et  chef  de  in  umillo  dee 

Jcmnaïtes. 

JEMK  A  11 ,  second  fils  d'Hélera  , 
descendant  d'Aser. 

JRMNAIII,  lévite,  pèc^deCoré, 
du  temps  du  roi  Ezi^chlas. 

JEPHDAIA  ,  premier  iils  de  Sé^ 
sac ,  descendant  de  Benjamin. 

JEPMLAT,  premier  fils  d'Hé-r 
ber ,  fils  de  Barin  » .  et  petit-  fil»  ' 
d'Aser. 

JErHONE  l"j  père  de  Calcb,  des- 
cendant de  Juda. 
JEPHONÉII,  premier  fils  de  7é- 

ther,  destendant  d'Aser. 

JKPli  rÉ  ,  originaire  de  Maspha  ^ 
viiie  de  la  tribu  de  Gad,  proche  des 
montagnes  de  Galaad.  Son  père  se 
nommoit  Galaad  ^  et  sa  mère  ctoît 
une  concubine.     Otielque  temps 
après  sa  naissance  son  père  prit 
une  femme  légitime  dont  il  eut  piu- 
sieurs  encans»  Jepbté  fut  élevé  oana 
la  maison  de  sou  père ,  mais  ses 
iVèrcs  étant  devenus  grauds,  et 
ayant  connu  le  défaut  de  Sa  naîs- 
aance ,  le  chaaa^mt  de  la  maison  » 
comme  ne  devant  point  partager 
leur  héritage.  Jephté  se  vit  contraint 
de  chercher  un  asile ,  et  de  se  reti- 
rer dans  nn  lieu  où  il  pût  pour- 
voir à  sa  subsistance  ;  il  hxa  sa  de- 
meure dans  Id  pay.s  de  Tob  ,  Tubin 
ou  Istob,au  nord  du  pays  de  Ga* 
laad  \  il  s'associe  une  troupe  de  bri« 
gauds  y  dont  il  devint  le  chef*  et 
vécut  pendant  quelque  temps  avec 
eux  du  fruit  de  leur  brigandage. 
L'espèce  de  guerre  que  Jenbté  avoit 
laite  dans  le  pays  de  Ton  »  et  ses 
incursions  dans  les  pays  circonvoi- 
sîns  avoient  ré[i^iii(iu  la  terreur  dans 
le  pays  de  Galaad,  où  il  n'étoit 
pins  regardé  que  comme  un  homme 
capable  de  tout  entreprendre  ;  c'est 
ce  qui  ongagea  les  Israélites  à  le  ve- 
nir prier  de  se  mettre  à  leur  tête  , 
pour  repousser  et  combattre  les 
AmmonilM  qui  ravageaient  leur 
pi^ys. 

Jephté  ne  put  s'empêcher  de 
leur  remettre  devant  les  yeux  l'af* 
front  qu'il  avoit  reçu  dans  la  mai- 
son de  son  père,  et  le  peu  d'iuté-* 

rêt  que  le  peuple  avoit  mis  à  ses 
malheurs.  Vaincu  néanmoins  par  les 

iastancot  ntitérées  qu'on  lai  fit  d« 
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venir  rai  secours  d'Israël^  il  con- 
sentit à  les  cominanrler ,  sous  la  cou- 
clîtiou  ^ue  s'il  rempurtuit  la  vic- 
toire sur  les  AmmooUies  >  iU  le  re-* 
connoltroîent  pour  leur  chef.  Lee 
Israélites  (|ui  étoient  venus  le  trou- 
ver y  cuDÂCii tirent.. Le  peuple  ra- 
tifia les  promesneft  qui  lui  furent 
laites,  et  le  Seigneur  fut  pris  à  té- 
moin  du  traite  qui  venolt  d'être 
lait.  Il  ne  lut  pas  plutôt  reconnu 
pour  juge  d'i&racl,  (|u'il  envoya  dea 
ambassadeurs  au  roi  des  Anmo* 
xiites ,  pour  lui  dire  de  sa  part  : 
Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  vous 
et  moi  ?  pourquoi  êtes  vous  venu 
m'attaquer  et  ravager  mon  pu^  s? 
he  roi  d'Ammon  lui  fit  répondre, 

2 ne  c'étoit  parce  ([u'îsraël ,  venant 
'£gypte  ,  s'étoit  empaié  de  son 
pays ,  depuis  les  conhas  d'Arnon 
jusqu'à  Jaboc  et  jusqu'au  Jourdain  , 
et  que  re  Ji'étoit  qu'à  condition 
qu'il  renonceroit  à  ces  usurpations  , 
qu'il  conseil  toit  à  lui  accorder  la 
paix.  Jepiité  Ini  renvoya  de  non* 
veau  les  ambassadeurs  pour  lui  dire 
de  sa  part,  que  les  Israélite»  n'à- 
Toient^pris  ni  le  pavs  de  Moab  » 
ni  celui  des  eafiins  d'AmnuHi  *  mais 
que  lorsqu'ils  sortirent  d'Kgypte  . 
ils  mai  chèrent  par  le  désert  jusqu'à 
la  mer  Rouge ,  et  qu'étant  arrivés 
à  Cadès  ^  ils  euvoyèreiit  des  umbas- 
aadeurs  au  roid'Edom  pour  lui  de^* 
mander  l'agrément  de  passer  dans 
son  pn3'3  ,  qu'ils  en  firent  autant 
auprès  du  roi  de  Moab,  mais  qu'ils 
n'en  reçurent  que  dei  refus  et  des 
méfiris  ,  qu'ils  en  agirent  de  même 
à  l'égard  de  Sehon  ,  roi  des  Amor- 
rhéens  qui,  non  content  de  leur 
refuser  le  passage  par  ses  terres , 
assembla  une  puissante  armée  et 
s'opposa  à  eux  ae  toutes  ses  forces  ; 
mais  le  Seigneur  l'ay?int  livre  ,  avec 
toute  sou  iirmée  ,  entru  les  mai  us 
d'Israël  f  ils  se  rendirent  maîtres  de  • 
tout  le  pays  des  Amorrhéens  etda 
tout  ce  ijui  éloit  renfermé  dans  lonrs 
limites  depuis  Aroon  jusqu'à  Jaboc, 
et  depuis  le  désert  jusqu'au  Jour- 
datn  ;  que ,  comme  le  roi  des  Am- 
monites rroyoit  posséder  légi':i- 
menient  ce  qui  appartient  au  dieu 
Cli<jmoi  qui!  adore,  il  étoit  jiite 
qu^les  Israélites  possédassent  les 
terres  des  Amorrhéens,  qucle  dieu 
d'Isratil  leur  a  doané  par  droit  de 
euuquètes  j  <iu'a^  reste  j  le  roi  4  hux- 
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mon  n'avoit  plu»  de  droit  sur  ]e»> 
terres  qu'Israël  avoit  conquises  sur 
les  Amorrhéeui  ,  que  Balac  ,  roi 
'  de  If oab ,  qui  n'a'voit  jamais  for* 
mé  les  même*  plaintes  ,  et  qu'il 
»vott  encore  moins  peusé  à  leur  dé* 
ciarer  la  guerre. 

Le  roi  d'Ammon  n'ayant  pas  vou* 
la  se  rendie  à  ces  raisons  ,  Jepbté^ 
reinpîi  de  l'esprit  fin  Seigneur,  no 
songea  plus  qu'à  lever  des  troupes 
dans  le  pays  de  Gulaad  ,  de  Ma- 
uas.sé  et  de  Maspha.  ^S'étant  en*» 
suite  avancé  à  la  tète  d'une  nom- 
breuse armée,  jusqu'au  pays  des 
Auimouites  ,  ce  fut  alors  qu'il  iit 
au  Seigneur  le  vœu  de  ini  oifrir  en 
holoca  uste  la  première  personne  qui 
sortiroit  de  sa  maison  et  qui  vien- 
droit  au-devant  de  lui,  s  il  le  rcn- 
doit  Tictorîeux  de  ses  ennemis.  Si 
ce  vœu  fut  indiscret  ,  il  fut  sévère- 
ment puui.  (An  du  m«)nde  28^9, 
avant  J.  G.  ,  i2o5.  )  Jej)hté  ,  après 
avoir  pris  et  ravagé  vingt  villes  , 
depuis  Aroer  jusqu'à  Mennîrh ,  et 
avoir  fait  périr  un  grand  nombre 
d'Ammonites  ,  revenoit  de  Maspha 
dans  sa  maison.  Sa  iille  ,  l'unique 
fruit  de  son  mariage ,  instruite  de  àtt 
victoire  et  de  son  retour^  tJlaaa-- 
devant  de  lui ,  en  dansant  au  son 
des  tambours.  Jephté  l'ayant  aper- 
çue ,  déchira  ses  vètemens  et  s  e- 
crin  :  Ah  t  malheureux  que  je  suis  t 
Ma  fille,  vous  m'avez  trompé  et 
vons  vous  êtes  trompée  vous-même, 
car  j  ai  fait  un  vœu  au  Seigneur  de 
lui  ^offrir  ce  qui  se  présenterott  à 
mol»  et  je  ne  puis  manquer  à  ma 
promesse.  Sa  fille  lui  répondit  :  Mon 
père  ,  si  vous  avez  fait  vceuau  Sei- 
gneur ,  faites  de  moi  tout- ce  que 
TOUS  aves  promis  ^  après  la  grâce 
que  vous  nve/  reçue  (le  remporter 
sur  vos  eunemis  une  victoire  aussi 
éclatante  f  accordes-moi  seulemeut, 
ajoutCft-elle^'la  grâce  que  je  voui^ 
demaude  :  c'est  de  me  laisser  aller 
sur  les  montagnes  pendant  deus 
mois  ,  afin  d'y  pleurer  ma  virginité 
avec  mes  compagnes.  Jephté  y  ayant 
consenti  et  l'ayant  laissée  libre  peu  - 
dant  de  ;x  mois  ,  elle  revînt  se  pr.  - 
senter  à  son  père  après  que  ce  teaip» 
fut  accompli,  et  il  fit  ce  qu'il  avuit 
▼otté  à  l'égard  de  sa  fille ,  qui  eu 
effet  ne  connut  point  d'homme. 

I/atiteiH'  du  jy:r{io,iiffi!i-:n/irLi~ 
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l'évidence  et  la  certitucîe  dans  Icî 
choses  souvent  les  plus  incertrnnes 
«t  iei  plus  douteuses,  couiminco 
«înfti  son  «rttcle  touchuit  Jeplité  ou 
les  sacrifices  de  sang  humain  :  //  eut 
évident ,  pur  le  texte  du  Iture  des 
Juges  ,  que  Jttphté  promit  de  sacri" 
fier  la  première  personne  qui  eorti» 
rott  de  na  maieon  pour  venir  le  fé- 
liciter de  sa  victoire  contre  les  Am- 
monites, Sa  fille  unique  vint  au- 
devant  de  lui  i  il  déchira  ses  vêle" 
mené  ,  et  il  i' immola  ,  après  lui 
ai'oir  permis  d'aller  pleurer  sur  les 
montagnes  le.  mMudur  de.  mmtrir 
tfierge.  Le  but  de  cet  auteur  e&t  de 
rouver  que  les  Juifs  sacrîlioient 
es  victime*!  humaines  à  Dieu ,  con> 
formémciit  an  précepte  du  vingt- 
septième  chapitre  du  X»évitt(^ue  , 
▼erset  29 ,  qui  défend  expressément 
'  de  faeheter  les  hommes  voaés  à  l'a- 
nathème  f  au  sacrifice;  ce  que  cet 
auteur  interprète  à  sa  façon  ,  en 
Tentendant  a  une  loi  i^ui  orduunoit 
d*ofl;rir  des  sacrifices  humains  ou 
des  victimes  humaifies  au  Seigneur. 
Or  ce  sont  -  là  deux  choses  bien 
diftéreutes}  le«  sacrifices  humains 
étoient  déffendtts  par  la  loi  «  comme 
on  le  voit  dans  le  Deutêronome , 
chapitre  xn ,  verset  29.  Voici  re 
4u'gu  Y  Ut  :  Quand  le  Seigneur 
«un»  enaeeé  ces  nations ,  (les  Cha- 
iianéens  )  et  qu*il  t'aura  établi  à 
leur  place  ,  garde-toi  de  les  imiter 
et  de  prendre  leurs  cérémonies....  ; 
car  ces  nations  ont  fait  pour  ho" 
norer  leurs  dieux  dee  abontinatione 
que  le  Seigneur  déteste,  leur  offrant 
leurs  fils  et  leurs  filles  ,  et  leebrû" 
lant  dans  les fiammes. 

Bien  loin  que  ces  sacrifices  l>ar^ 
liRres  fussent  ordonné.H  par  la  loi  » 
ils  iHoient ,  au  contraire  ,  expres- 
sément défendus.  Voici  comme  le 
prophète  Jérémie  reçoit  ordre  de 
parler  aux  rois  de  Juda  : 

Ecoutez  ta  parole  du  Seigneur , 
rois  de  Juda,  et  vous  ,  habitaris 
de  Jérusalem,  yoia  ce  que  dit  le 
Seigneur  dee  armées  9  le  Dieu  d'fe^ 
met  :  Je  t  ais  répandre  eur  ce  lieu 
vu's  vengeances....  f  parce  qu'ils 
m'ont  abandonné  pour  servir  dee 
dieux  étrangère  que  leurs  pères 
nynt  point  connue  ,  qu'ils  ont 
rempli  ne  Heu  de  sang  innocent  ,  et 
hall  des  hauts  licu.v  pour  y  brûler 
leurs  snfane  et  Us  offrir  en  àoio- 
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caustâ  à  r<_'  ?  dieux  ,  choses  que  fé 
n'ai  piunt  ordonnées,  dont  je  n'ai 
point  parlé  ,  ei  qui  ne  sont  jamais 
montées  dans  mon  coeur,  ItUis  re» 
venons  au  sacrifice  de  Jephte  »  et 
di.sons  ,  avec  l'auteur  du  D  ctum'^ 
nuire  philosophique ,  il  est  évident 
que  JephtK  promit;  mais  que  pro- 
mit-il/ non  pas  de  sacrifier  ,  mais 
d'otFrl  r  au  beigneur  ,  en  holocau^tte , 
la  première  personne  qui  soriiroit 
de  sa  maison  et  qui  viendroit  au^ 
devanr  de  lui.  Voità  en  effet  ce  que 
ditie  te\te;  mnis  nous  nous  garde» 
rons  bien  d'eu  cond  ire  ({ue  les  sa— 
crihceoi  de  ^aug  humaiu  étoient  or** 
donnés  aux  Juifs  par  b  loi.  Kous 

f lierons  ,  au  contraire,  Fauteur  do 
ire  plus  attentivement  les  livrer 
saints  ,  où  il  ne  trouvera  aucun  en- 
droit uni  puisse  j ustifier  son  ssser* 
tton  ;  u  Terra  éndemment  que  œs 
sacrifices  y  soTit  CTpr^sscraenl  dé- 
fendue ,  et  que  le  Seigneur  délend  à 
son  peuple  de  la  ire  ,  à  l'cgard  do 
leur  dieu  ,  ce  que  les  Chauanéens 
ont  fait  à  l'égard  de  leurs  fausses  di- 
vinités ,  en  leur  sacrifiant  leurs  hU 
et  leurs  filles.  Ajoutons  ^ue ,  quoi- 
qu'il y  ait  des  auteurs  qui  aient  cru 
que  Jephtéavoit  réellement  répandu 
le  sang  de  sa  fille  ,  il  y  en  a  un 
très-graud  nombre  qui  ont  pensé 
que  le  rœu  de  Jephté  n'étoit  qu'une 
promesse  de  consacrer  au  service  du 
tabernacle  la  personne  qui  se  pré- 
seiiteroit  à  lui  après  la  victoire 
remportée  sur  les  Ammonites.  La 
manière  dont  l'Ecriture  s'exprime  , 
paroi  t  favoriser  ce  sentiment.  Lors- 
qu'il fait  le  voeu  ,  il  promet  d'offrir 
au  Seigneur»  en  holocauste,  le 
premier  qui  sortiroît  de  la  porte  do 
sa  mai-ou  ,  et  qui  viendroit  au-de» 
vant  de  lui.  Jephté  parlant  à  sa  fille, 
lui  dit  qu'il  a  lait  un  voeu  an  Sei- 
gneur de  lui  ofirir  ce  qui  se  prcsen— 
teroit  à  lui  ,  ce  qui  ne  présente  pas 
précisément  ta  promesse  de  répandre 
son  san^.  JepUté  n'ii-noroit  pns  qne 
le  sacrincedu  sang  huiaam  étoit  dé- 
fendu par  Is  loi  Lorsque  sa  fille 
demande  qu'illdi  soit  permis  d'aller 
êwr.  les  mtmtagnes  ,  ce  n'e^t  point 
poiU*  y  pleurer  sa  mort ,  mais  seu- 
lem  tnt  #a  virgiuité.  L'Ecriture  ,  nui 
dit  qiie  Jephté  accomplit ,  après  les 
deux  m  (lis  ,  ce  qu'il  avoit  voué  à 
l'égard  de  sa  fille  ,  ajoute  ces  pa- 
ruk^  {  Qjica  effet  sUs  m  connut 

point 
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•  point  d'homme  ;  ce  qu'il  seroît  fort 
inutile  de  rapporter,  si  «lieaToit 
été  réellement  suctitiée. 

Et  il  ne  faut  pas  dire  que  peut- 
être  Jephté  ne  connolssoit  point  la 
loi  qui  dél'eudaiî  sacrioces  de 
Mn^  humain.  Je  veux  que  cela  soit; 
maia  le  sacrificateur  y  mais  le  peuple 
même,  pouvoieut-iu  l'ignorer  ?  et 
DC  seroieiit-il.s  pas  opposés  à  ce 
sacriiice  barbnrc  ,  si  JcplUe  t:;utvouiu 
réeileraeat  répandre  ie  saug  de  sa 
fiUe  aur  un  autel.  Le  spectacle  d'un 
aacrifice  jusqu'alors  inoui  ,  n'au- 
roît-il  pas  excité  des  sentimens 
d  horreur  dans  tous  ceux  qui  en  au- 
roient  wn  les  tristes  et  lugubres  ap- 
prêts ? 

Mais  ,  dit  l'auteur  du  Diction- 
naire philosophi<iue  ^  ie  vingt-ueu- 
vième  verset  du  Yingt  -  septième 
chàpitre  du  Lévitique  défend  ex- 
pressément fie  racheter  les  hommes 
voués  à  l'anatiiLine  ,  au  sacrihce. 
Cette  objection  estcelied'uu  homme 
Ouï  confond  le  sacrifice  avec  l'ana-' 
thème  ,  et  qui  ignore  la  différence 
essentielle  qui  se  trouve  entre  l'un 
et  l'autre.  Qu'il  apprenne  donc  que 
le  sacrifice  étoit  une  oblation  volon- 
taire, ane  consécration  irrévocable 
d'une  chose  ou  d'une  personne  au 
Seigneur  ,  faite  par  celui  qui  étoit 
maître  de  la  chose  vouée  ou  consa- 
crée ,  tel  qu'étoit  un  père  par  rap- 
port à  ses  enfans  ,  à  ses  eaclaves  ,  à 
•es  domaines;  et  après  qne  l'obla- 
tion  ou  consécration  étoit  iaite  ,  il 
ii'étoit  point  permis  de  les  racheter 
et  de  les  rendre  aux  usages  com- 
miuiH  ,  ce  qui  aur  oit  été  regardé 
comme  une  profanation  et  un  sacri- 
lège ,  et  tel  étoit  le  sacrifice  on 
l'oblatioa  de  Jephté.  Ce  n'étoit 
point  un  anatlième  qui  soomettoit 
tout  ce  qui  y  étoit  renfermé  à  l'im- 
molation et  à  la  destruction  :  or  le 
verset  cité  par  l'auteur  ne  fait  men- 
tion que  des  choses  soumises  à  l'a- 
nathème  ,  qu'il  n'étoit  pas  plus 
permis  de  racheter  que  celles  qui 
«votent  été  simplement  et  volontai- 
remMtvottémet  consacrées  au  Sei- 
gneur y  mais  qui  dévoient  être  dé- 
truites. Tels  étoientles  habiUns  de 
Jéricho,  soumis  à  l'anathème  par 
Josné  »  et  qui  en  conséquence  fu- 
rent passé*;  au  fil  de  l'époe  ,  à  l'ex- 
ception ds  Rahab  et  de  sa  famille, 
•or  iiit^ueiie  l'anathème  n'avoit  pte 
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été  prononcé.  Tels  étoientles  Ama« 
lécites  que  le  Seigneur  avoit  or-« 
donné  à  Satil  de  détruire  sans  ex- 
ception. On  voit  beaucoup  d'antrea 
exemples  dans  l'Ecriture  f  de  cho- 
ses vouées  à  l'anathème,  et  qui  fu- 
rent entièrement  détruites.  Ce  vœu 
étoit  bien  diffèrent  du  premier ,  et 
ce  n'est  que  ponr  n'en  avoir  point 

connu  la  dïft'Arence,  que  Tijutpura 
regardé  le  sacrihce  de  Jephte  comma 
un  sacrifice  sanglant.  Le  premier, 
étoit  nue  simple  consécration  delà 
chose  ou  de  la  personne  vouée  an 
service  dn  Seigneur  ^  telle  est  au— 
jouid  itui  la  couiiëcratiou  des  per- 
sonnes qui  se  donnent  an  Seigneur 
d'une  manière  particulière  ^  *  en 
quittant  le  monde  et  en  se  consa- 
crant au  service  du  Seigneur  pour 
toute  leur  vie }  mais  le  iiecond  étoit 
un  anatbème  et  une  loi  pénale  ^ 
qu'on  HP  doit  pas  pins  confondre 
avec  le  sacrihce^  ^ue  l'exécution  des 
arrêts  de  mort  qui  se  portent  chaqu» 
jour  contre  des  criminels  qui  ont 
mérité  de  perdre  la  vie. 

Après  la  victoire  que  Jephté  rem- 
porta sur  les  Ammonites,  on  vit 
s'exciter  une  sédition  contre  luîdana 
la  tribu  d'Ephraïm.  Les  £phraïmt- 
tes  passèrent  le  Jourdain  ,  et  allè- 
rent trouver  Jephté,  pour  lui  re- 
procher de  ce  qu'il  ne  les  avoit 
point  appelés  pour  unir  leurs  armte 
aux  siennes ,  lorsqu'il  avoit  été  com- 
battre les  Ammonites.  Jephté  étoit 
bien  plus  en  droit  de  se  plaiudra 
d'eus;  aussi  leur  répondit^l,  en 
leur   reprochant    le    refus  qu'ils 
a  voient  fait  de  le  suivre  :  Je  vous 
ai  pries  y  leur  dit-il,  de  me  donner 
votre  secours,  et  von»  ne  l'avez  pas 
voulu  faiiC  :  je  me  suis  vu  contraint 
d'exposer  ma  vie  contre  les  enfana 
d'Anuuon  j  mais  le  Seigneur  les  a 
livrés  entre  mes  mains,  lia  conduit» 
mérite-t-elle  jque  voua  veniez  mo 
déclarer  la  guerre? Il  assembla  aussi- 
tôt les  Gaîaadites  ,  et  combattit 
contre  Sphraim ,  dont  l'armée  fut 
défaite;  et  ceux  qui  avoient  pris  In 
fuite  vers  le  Jourdain  pour  passer  ce 
fleuve  ,  se  trouvèrent  arrèté-i  par  1rs 
troupes  de  Gataad  ,   qui  s'ètoient 
saisies  des  gués  du  Jourdain ,  et 
lorsque  ceux  d'Ephraïm  se  présen- 
toient  et  prioient  qu'on  les  laissât 
passer ,  ceux  de  Galaad  leur  de- 
mudoieiit  :  Vêlea  -  vous  point 
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ICphraïmites  ?  Ceux-ci  s'en  défen-^ 
«lauty  on  leur  répUquoit  pour  «'en 
assorér  :  Dites  dooe  Schiùholeih  ? 
Ce  mot  étoit  différemment  prononcé 
|>ar  ceux  de  Galaad  et  ceux  tl'E- 
jjhraïin. Ceux-ci  le  prouonçoieutsuus 
Mpifation^  et  dîsoieut  aitaplement 
^ibooletht  parce  qu'ils  né  toi  eut 
pas  accoutumés  à  la  prononciation 
de  ceux  de  Galaad  ^  et  alors  ou  les 

Ïtrenoi^  etonlei  tuoitau  passage  du 
ourdaîn ensorte  qu'il  y  eut  5|aa* 
rante-deux  mille  hommes  qui  £u* 
rent  tués  dans  cette  journée. 

L'Ecriture  ne  nous  apprend  rien 
^e  particulier  de  la  vie  ec  de  la  judi- 
cature  de  Jephté  ;  tout  ce  qu'elle 
nous  dit ,  c'est  qu'il  jugea  le  peuple 
d'Israël  pendant  six  au^i  ,  et  qu'a- 
près sa  mort  4  U  fat  enseréli  dans  sa. 
ville  de  GalaAd.(An  du  mondeaSS^y 
avant  J.  C.  ,  1200.  )  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Abesan  de  Bethléem  ,  qui 
j[ugea  le  peuple  d'Israël  durant 
aept  ans. 

JKRAA  ,  Egyptien  ,  esclave  de 
fîêsan.  Celui-ci  n'ayant  point  de 
iUs  f  donna  une  de  ses  filles  à  son 
^clave ,  qui  an  eut  un  fila  nommé. 

JUfiei. 

jf.f'v  I",nremi«r  fils  d'Hp55- 

ron  et  petit-hU  i  de  Fharès  ,  fils  de 
Jjida  et  da  Thamar.  II.  eut  six  &ls , 
S^m, Bana*  Aram  *  Aaov,  Acbia et 

Oliam. 

JKRAMEEL  II,.^U  de Ci8,de«- 
•cendaut  de  Lévi. 

IfiRCA Alff ,  fiU  de  Raham ,  dea- 
"cendant  de  Caleb  ou  C'alubi. 

JÉRÉMIAS,  JÉRÉMiE  de Lobna 
ou  Lebna ,  dans  la  tribu  de  Juda,| 
père  d'Araita  l ,  qui  fin  mère  de  Sé^ , 
décias ,  roi  de  Judav 

JKRKMIAS  II ,  im  chef  de  fa- 
«nille  de  la  demi  tribu  de  Manasaé  , 
«ju-del^  du  Jourdain. 

JÊRKMIAS  III,  an  prêtre  qui 
revint  de  Babylone  avec  Zorol>abel, 
et  qui  signa  l'alliance  renouvelée 
avec  le  3eigneur. 

JÉREHI  AS  I V,  pn  des  pins  bra- 
ves de  David  ,  au  nombre  ae  trente. 

JÉRÉMIAS  V,  un  réobabite, 
père  de  Jé^onias. 

lÊRÊHIAS  yi ,  le  prophète  Jé- , 
rémie  ,  liUd'Helciasy  d'une  des  fil-, 
milles  sacerdotales  ,    qui  demeu- 
raient à  AnathotU  ,  ville  lévitique  , 
«£  de  refuge  dans  la  tribu  de  Ben« 
jamin.  Ce  Kaint  homme ,  qui  ayoit 
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été  sanctifié  dans  le  sein  de  sa  mère* 
et  i|aele  Seigneur  avoit  destiné  à  la 
▼te  propbétique ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  la  vie  apostolique  de 
l'ancienne  loi  ,  commença  k  pro- 
plit  tiser  la  treizième  année  durèguo 
du  saint  rot  Xosias.  (  An  du  monde 
34 10,  de  Home  ,  no,  avant!.  C.j| 
6ii.  )  Si  la  lumière  dont  le  Seigneur 
l'a  voit  éclairé  ,  lui  faisoit  a^ierce^ 
voir,  dans  nn  aombre  avenir,  les 
malheurs  qui  devçieot  fondre  sur 
Jérusalem  ,  il  voyoit  so;;.s  ses  yeux 
un  roi  pénétré  de  la  crainte  du  Sei- 
gneur, et  rempli  de  zèle  pour  la. 
gloire  de  son  nom  et  l'observation^ 
de  .sa  loi.  Jamais  vocation  ne  lut  plua 
assurée  que  la  sienne  ,  puisque  le 
Seigneur  lui-même  lui  dit:  Jft  vous 
ai  connu  avant  que  je  vous  eusso 
formé  datiê  le»  enirailUs  do  voiri 
mère  ;  je.  vous  ai  sanctifié  avant 
que  vous  fussiez  sorti  de  son  sein, 
et  je  vous  ai  établi  prophète  parmi 
les  uation.1.  Une  laveur  aussi  stn.- 
guliiTe,  bien  loin  d'cniler  le  cœur 
de  Jérémie  ,  ne  trouva  en  lui  que 
lei  seutimcn:»  de  l'iiumilité  la  plus 
profonde;  il  n'avoit alors  que  quinze 
ans ,  et  ses  yeux  se  fermement  sur 
tout  ce  que  sa  destinée  avoit  de  glo- 
rieux,  pour  n'envisager  que  sa  iui-. 
blesse  9  et  le  peu  ds  dispositions, 
on'il  se  aentoit  pour  remplir  les' 
fonctions  d'un  ministère  aussi  su-, 
biime.        /  Seigneur  mon  Dieu  , 
Ini  dit-il  dans  les  sentimens  d'une 
bumble  défiance,  voue  voyezquejo  ^ 
ne  sais  point  parler ,  parce  que  je  ^_ 
ne  suis  qu'un  enfant.  Le  Seigneur^ 
lui  repartit:      dites  pointque  vous ^ 
êtes  un  enfant ,  cûr  voue  irez  par^' 
foui  où  je  vous  enverrai ,  et  vous 
porterez  toutes  les  paroles  gus  je 
vous  commanderai  a  annoncer,  Ne 
craigne  c  point  de  parollre  devant 
ceux  à  qui  je  voue  enverrai,  parce 
que  je  suis  avec  vous  pour  voue  pro", 
têger  et  vous  défendre.  Au  môme 
instant  le  Seigneur  étendit  sa  main, 
tottcba  la  boucbe  de  JérAmie ,  et  lui  ' 
dit  ;  Fôf'/d  que  je  mets  présentement , 
mes  paroles  dans  votre  bouche,  Jtt . 
vous  établis  aujourd'hui  sur  Is.t 
nations  et  sw  les  royaumes  ^  pour  ^ 
arracher  et  pour  détnUro  ,  .  pour 
perdra  et  pour  dissiper  y  poiir  érf»-  , 
fier  et  pour  planter. 

A  ces  paroles,  quiren^plirent  Jé- ■ 
rémie  4  im. courage  vraimtnt  prq-., 
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^liétique  f  le  Seigneur  ajout»  deux 

visions  qui  l'affermiient  encore  da- 
vantage. U  lui  fit  voir  piemière' 
ment  une  verge  <|ui  veiUoit ,  ou , 
suivant  d'autr«s  interprètes  9  an« 
branche  d'amanilier  qui  commen- 
<joit  à  fleurir  ,  et  qui  reprtsentoit 
le  Seigneur  qui  veilloit  sur  son 
neuple  ,  et  qui  na  tarderoit  pas  à 
taire  apercevoir  les  effets  de  ses  me- 
n8ces  ;  il  lui  fit  voir  ensuite  un© 
chaudière  bouillante  ou  un  vase  em- 
brasé qui  venoît  da  c6té  dei'aqui- 
loD  f  qui  marquoit  que  Nab^ichodo- 
•or  viendroit  de  Babylone  en  Judée, 
pour  détruire  Jérusalem  et  pour  ré- 
duire aes  iiubitans  eu  esclavage.  Tel 
lïit  le  prélude  de  la  mÎMicm  de  Jé* 
rémie  ,  et  c'étoit  sur  ceséve  nemens 
ai  redoutables  ,  que  dcvoient  rouler 
les  discours  prophétiques  qu'il  de- 
vait filire  entendre  à  un  peuple  en- 
durci an  crime  ,  et  sur  lequel  le 
Si*îgtit»ur  avoit  résolu  de  faire  tom- 
ber les  teiribies  eiléts  de  sa  colère/i 
Four  rendre  son  cœur  iaacfeenible  à 
la  cminte ,  le  Seigneur  lui  ajouta  : 
Ceignez  vos  reins  ,    et  ditfr.-îeur 
lotit  ce  qxif   je  rous  commande  ■ 
n  uppréhtndes.  point  de  paroitre 
déifont  eux       earj*  vous  établis 
aujourd'hui  comme  une  ville  forte  , 
une  colonne  de  fer  et  un  mur  d^ai- 
rain  sur  toute  la  terres  à  l'égard 
dë0  roiê  dê  Juda ,  de  sts  princes  , 
de  tes  prétne  et  de  ean  peuple  ;  ils 
combattront  contre  voua  ^  et  ils 
n'auront  point  l'avantage ëur  vous, 
parce  que  je  euiê  avec  vous  pour 
4fous  délivrer  de  tome  leun  ejforte  > 
4lit  le  St-ign/^ur,  • 

Les  premières  anm-es  de  sa  mis- 
«îon  furent  employées  a  instruire  le 
peuple  et  ^  lut  taire  craindre  lea 
malhears  dont  il  étoit  menacé.  La 
pî^té  de  Josias  étoit  une  prédica- 
tion puissante  pour  les  grands  du 
royaume,  aea  exempleaétotentpoQr 
eux  une  leçon  efficace  qui  les  conte- 
noitdansla  pratique  ^Ips  devoirs  de 
la  religion.  Le  peuple  ,   moins  à 

£ortée  du  trône  et  moins  touché  d« 
i  eonduite  religieuse  de  son  aaint 
roi  f  s'abandonnoit  plus  librement 
au  désordre.  Il  devint  pour  c  ela  le 
premier  objet  du  zèle  de  Jérémic. 
(An  du  monde  54a5 ,  dé  Rome» 
«fant  J.  C.  1 629.  )  Ce  fut  pendant  ce 
tf^mps-îà  qu'arriva  la  mort  de  Jo- 
sias j  comme  nous  le  dirons  du  us 
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l'article  de  ce  prîuce,  qui  pérît  à 
la  bataille  de  Magaddo ,  et  dout  1a 
moi  t  fut  pie  urée  si  amèrement  par 
Jérémie.  Les  passions  des  grands  ^ 
qui  avaient  été  iorcces  de  se  ron- 
traindia  sous  les  yeux  d'un  ju mce 
vertueux,  nçse  luuutrèreutqu  aveu 
plus  d'audace  ,   lorsque  Joacbas  » 
lils  puîné  de  Josias ,  iut  monté  sur  le 
troue,  par  TelTet  d'une  faction  po- 
pulaire doat  le  Seigjieur  ne  tarda 
pas  à  le  punir.  Ina  corruption  de- 
vint si  générale  à  Jérusalem  et  d&ne 
tout  le  royaume  de  Juda  ,  que  les 
prêtres  eux-mêmes  et  les  prophète» 
se  livrèrent  avec  le  peuple  •  à  l'ava- 
rice ,  à  l'impiété  «  à  l'idolâtrie  et  à 
'  la  débauche  Ce  fut  contre  eux  que 
Jôréniie  s'arma  de  tout  sou  zèle.  Eu 
vam  ceux  d'Anathoth  le  uieuucè-  - 
rent-ila  de  1«  fiiire  nonrir  f  «'il  oe 
cessott  de  prophétiser  au  nom  du' 
Seigneur,  ses  prédications  n'en  fu- 
rent que   plus  vives }   il  ,s'éleva 
comme  ,  un  mur  d'airain  contre  le 
crime  )  ilfitaentir  la  nécessité  de  la 

Î»énitence  ,  pour  éviter  les  riial- 
leurs  dont  on  étoit  menace  ,  et  aux- 
quels il  etoit  encore  temps  de  se 
•ouatraire. 

Mais  plus  le  prophète  se  déchaî- 
lîoit  contre  les  désordres  de  Juda, 
plus  ce  peuple  aveugle  s  endurcis- 
•oit  contre  ses  menaces.  Lè  Signent 
lui  dit  un  jour  de  prendre  une  cein- 
ture et  d'en  ceindre  ses  reins  ,  de 
l'aller  porter  sur  les  rives  de  i'Jiu- 
phrate ,  vert  le  paya  dea  Babylo- 
niens ,  et  de  la  cacher  dans  le  trou 
d'une  pierre.  Quf^lque  temps  Rprè» 
que  JércTiue  eut  exécuté  ces  urdres| 
le  Seigneur  lui  dit  d'aller  retirtac 
cette  ceinture  du  lieu  où  il  l'avoit  • 
mise  ;  mais  Jérémie  la  trouva  si 
pourrie,  qu'elle  n'étoit  plus  propre 
a  aucun  usage.  C'est  aiusi ,  lui  dit 
le  Seigneur ,  qu'il  eh  aera  du  peuplo 
d'iartm  et  de^luda.  Ce  peuple  de- 
Yoit  me  demeurer  attaché  comme  la 
ceinture  i  est  aux  reins  de  celui  qui 
s'en  sert  i  mais  parce  qu'il  a'eitde»  . 
taclié  de  moi  »  il  devièndra  sem- 
blable  à  cette  ceinture.  Cet  emblème 
étoit  une  ÏTîiage  sensible  de  ce  ^ui 
devoit  arriver  j  mais  le  peuple ,  bien 
loin  d'en  être  touché  >  ne  fit  qu'en 
prendre  occasion  d(;  s'élever  contre 
Jérémie  ,  et  de  conspirer  contre 
lui.  Tel  est  souvent  le  sort  des  rai"* 
nistrei  de  la  parole  da  Seigneur  f 
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«■  censure  leur  zèle»  parce  qéfoa 

seiu  la  justice  de  leurs  reproches  , 
et  qu'on  veut  vivre  et  mourir  traa- 
^uiUeraeut  dans  le  désordre. 

Le  Seigneur  voyant  l'obstinatioit 
<Iu  peuple  et  Tinutilité  des  menaces 
4}ue  Jércinie  lui  faisait  de  su  part, 
employa  uq  moyen  |  souvent  plus 
«flieace  pour  nunener  le  |»éclieur , 
efcst  l'amiction  et  la  calamité.  Une 
longue  sécheresse  répandit  la  stéri- 

.  lité  sur  la  terre.  Pe  quelle  ressource 
«l'eût  point  été  la  prière  d'un  pro- 
phète si  chéri  de  Dieu  contre  on 
iléau  si  cruel  ?  Mais  le  Seigneur  ne 
voulut  point  qu'il  priât  pour  un 
peuple  si  indigne  de  sa  compassion 
Ot  .ae«atondrei>Ke  ;  il  vouloit  punir 
les  crimes  de  '^înnnssé  ,  qui  avoient 
jeté  (le  si  jirulaudei  r«i(  iiies  ,  et 
tromper  par  ie^  prédictions  des  iaux 
prophètes  ,  nn  peuple  qui  refasolt 
■d'enteu  Jre  celui  que  le  Seigneur  lui 
«voit  envoyé.  Jérémie  avoit  en  vain 
tâché  de  ramener  Joachas  dans  les 
«oie»  du  Seîpieur.  Sot  exhorCationt'' 
•Toîent  été  inutiles  ^  et  ce  fat  aiir 
ce  roi  51  indigne desuccéder  au  saint 
roi  Josiâs  ,  que  le  Seigneur  com- 
nen^  de  &ire  éclater  sa  colère. 

Néchao  ,  roi  d'Egypte  ^  après 
avoir  remporté  des  victoires  vers 
l'Euphrate,  repassoit  dans  la  Judée 
pour  retourner  dans  ses  états.  11 
prit,  en  passant f  Joachas,  wt» 
tiornmé  St'tiuni  ,  qui  n'ctoit  monté 
«ur  le  trône  que  depuis  trois  mois  , 
•et  l'emnieua  captii  en  Egypte,  il 
init^  sa  nlaoe  son  frèro  Joacbim, 

,  aussi  sour4  que  son  frère  aux  ezhor- 
tations'du  prophète,  et  aussi  aven- 

Îlémeat  livré  au  désordre.  En  vain 
érémio  tlcka-t-îl  do  loi  &iro  train- 
dre  les  châtiaena  i|tte  le  Seigneur 

luipréparoit  ,  re  pnnre  ne  fit  q!ie 
ae  roidir  contre  des  prédictions  dont 
les  prophètes  du  mensonge  et  les 
grands  de  sa  cour  lui  fiiisment  mé- 
priser les  événement. 

Revenu  de  Tophet,  où  le  Sei- 
gneur lui  avoit  ordonné  d'aller  pro- 
phétiser, Jérémie  rentra  dans  lé* 
rusai em  ,  où  de  la  porte  du  temple 
il  annonça  au  peuple  que  ce  temple 
D«;seruit  bientôt  pU»,  que  ia  ville 
aeroit  renversée  »  et  qne  set  habi- 
taus  ,  bientôt  captifs  «  ivoient  pleu- 
rer, dans  nn  pays  étranger,  la  rf-ns- 
tance  inflexible  qu'ils  opposoieut 
•nx  am4îiswi«na  duSei^eur.  Vu 
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prêtre  nommé  Phassur ,  frémissant. 

de  l'entendre  ,  et  suivant  les  mou-» 
vemens  d'une  aveugle  colère ,  se 
porta  à  le  frapper ,  à  le  faire  lier  et 
a  le  renfermer  dans  une  prison.  Des 
réflexions  qui  lui  surviureut  ,  le 
portèrent  ,  dès  le  It  iulcmnin  ,  à  le 
mettre  eu  Uberte  j  mais  Jérémie 
vint  de  la  prison  trouver  Fhassur  , 
pour  lui  annoncer,  de  la  part  du 
Seigneur,  le  trouble  et  la  frayeur 
dont  il  seroit  saisi  à  la  vue  du  car- 
nage et  de  l'incendie  de  la  Tille  dont 
il  seroit  bientôt  témoin  ;  il  lui  dé* 
clara  qu'il  seroit  lui-même,  avec 
toute  sa  famille  ,  du  nombre  des 
captifs  à  Babylone,  et  qu'il  y  niour- 
roit  arec  tous  ceux  qu'il  avoit  sé* 
duits  par  ses  racn-^on^ps  ,  et  qu'il 
avoit  rassurés  contre  la  crainte  de» 
vengeauces  du  Seigueur. 

Le  danger  uu(][uel  il  venoit  d'é— 
chapper,  ne  l'empêcha  pas  de  parler 
selon  que  l'esprit  du  Seigneur  l'ins- 
piroit.  Le  temple  retentit  de  uou- 
veaa  do  soa  prédîctiotts  et  de  sea 
menaces.  Cette  fermeté  ne  fat  re* 
gardée  par  les  prêtre»  ,  les  \>ro- 
pbètes  et  le  peuple ,  que  comme  ua 
attentat  dont  il  méritoit  d'être  puni; 
ils  ne  pensoient  à  rien  moins  qu'à  le 
faire  mourir.  Assc?.  nveugles  et  asses 
endurcie  pour  ne  point  sentir  que  sa 
mort  no  leroit  qu  accélérer  la  veu-* 

f[eance  d'un  Dieu  dont  il  soutenoit 
es  intérêts  et  dont  il  publioit  les 
oracles,  on  le  conduisit  3u  palais 
du  roi  pour  demander  sa  mort  et 
pour  raccoaer  d'avoir  prophétisé 
contre  Ja  ville  ,  comme  si  les  évé* 
remens  étoient  l'ct^nt  de-?  prédic- 
tions qui  les  annoureiu.  Le  roi  se 
aeioit  peut-être  prêté  à  la  haine 
publique}  mais  des  anciens  qui  se 
trouvoîent  auprès  de  lui  ,  lui  re- 
présentèrent que  iVliclu  e  avoit  bica 
annoncé  des  malheurs  à  Jcrurtalem  , 
aous  le  roi  Kaéchias  «  ^t  qu'il  n'avoit 
point  été  pour  cola  persécuté  et 
mis  à  mort. 

(An  du  monde  3428^  de  K  orne, 
iiSp  avant  J.  C. ,  616.  )  L'année 
suivante ,  qui  étoit  la  troisième  du 
règne  de  Joachim  ,  'N'abuchoJono- 
sor  ,  qui  venoit  d'être  associé  à  la 
royauté  par  Nabopolassar  son  père , 
et  qui  avoit  été  envoyé  contre  les 
Syriens  ,  les  Egyptiens  cf  les  autres 
peuples  voisin*; ,  vint  meltre  le  siège 
devant  Jérusalem,  i^a  événement 


.  J  E  R 

AdHf'pcioirttënau  ,  aurait  dft'Justi^ 
lier  ,  Hans  l'esprit  de  la  cour  et  du 

Ïeuple  ,  les  orédictions  de  Jérémie. 
I  àrtnt  prophétisé  contre  ces  diffé- 
rens  peuples ,  mais  il  avoît  annoncé 
tn  même  temps  ,  et  les  malheurs  de 
son  peuple  et  le  nom  même  de  celui 
Aont  le  Seigneur  devoit  se  servir 
pour  l'affliger.  Nabuchbdateot6r  tTè  - 
tântrwdu  mafître  de  là  ville ,  prit 
le  rbî  Joacliim ,  avec  plusieurs  detf 
principaux  de  sa  cour ,  parmi  les- 
qiieit'^diénr  DMtl  ;  AuânSas; 
Misaël  ef  A^ÉASht»  etiwfit  dotidiiird 
à  Babylone. 

4 An  du  monde  342q ,  de  Rome . 
/tffMt  7.  C. ,  625;}  Cependeni 
le  roi  ne  fbt  pas  long-temps  cap- 
tif, Nabopoliissar  étant  mort ,  "Na- 
buchodonosor  qui  lui  succéda  ,  et 
dont  on  doit  commencer  le  règne 
Vnnnée  qui  suivit  la  captivité  de 
Joachim  ,  le  rendit  trilmtaire ,  et  le 
renvoya    à  Jérusalem  :  Fépreuve 

Îu'il  venott  de  faire  du  courroux 
Il  del  ■nroit  dft  1«  tendre  plus  at- 
tentif anx  menaces  de  Jérémie  qui 
l'annonçoit  ;  cependant  il  ne  fut 
pas  plutôt  de  retour  de  Babylone  « 
^u'R le  fit  renf^niiiér' Amis  une  prî* 
tfoll  9  mais  son  ministère  n'y  fat 
point  captif  avec  lui  ;  il  se  servit  de 
Baruch  son  premier  disciple  ,  dans 
l'article  duauel  nous  avons  rap- 
porté ce  qu'il  fit  pur  ordre  de  lé- 

Yémie. 

Une  conduite  aussi  révoltée  con- 
tre Dieu  méritolt  le  châtiment  le 

Ïklttsaérèreetle  plus  prompt  ,aicMi 
e  Seigneur  ne  tarda-t-il  pas  à  ac- 
cabler un  roi  que  rien  n'ctoit  plus 
capable  de  toucher;  il  permit  que 
ce  malheureux  prhtee  Ht  une  Hgue 
avec  le  roi  d'Egypte  ,  et  que ,  fiatté 
de  l'espoir  d'un  secours  puissant, 
il  se  révoltât  contre  Nabuchodouo- 
sor ,  en  refusant  de  lui  payer  le 
tribut  auquel  il  s'étort  assujettf; 
(  An  du  monde  3436  ,  de  Rome , 
i56  ,  avant  J.  C.  ,  6i8,)  Nabucho- 
donosor  ne  tarda  pas  à  le  punir  de 
sim  infidélité ,  il  se  rendît  lui-même 
à  Jérusalem  ,  tua  Joachim  de  là 
propre  main  ,  et  fit  jeter  son  corps 
a  la  voirie*!  il  mit  son  fils  Jécho- 
niat-aurle  trftne ,  mm  Yérémîe  lui 
annonça  qu'il  portèrent  la  peine  des 
pécliés  de  son  pbre  ,  et  que  le  Sei- 
gneur avoit  pronoucé  contre  Ini 
un  arrêt  qui  alloit  bientôt  &'exéctt<- 
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ter.  En  effet ,  après  trois  mois  et 
dix  jours  de  règne  ,  il  fut  mené- 
captif  à  Babylone  ,  avec  sa  mère , 
les  grands  de  sa  cour  et  une  troujpe 
de  eux  mille  du  peuple,  etSédécia» 
son  oncle  ,  fut  mis  en  sa  place. 

On  ne  peut  assez  déplorer  l'a- 
veuglement de  ce  nouveau  roi  de 
Joda ,  que  ni  lei  n^na  d'une  édu« 
cation  pieuse ,  ni  l'exemple  frap- 

Îant  des  châtimens  dont  son  frère- 
oachim  et  Jéchonias  |  son  neveu  f 
SToient  été  aelablét  »  iii  les  prédic- 
tions d'un  prophète  quu  les  événe» 
mens  avoient  justifiées  ,  ne  purent" 
ramener  au  culte  du  Seig^ur  et  à 
Tsccomplissement  de  sa  loi.  Sédé* 
eias,  en  effet,  s'endurât  contre  les 
exhortations  du  prophète  ,  et  se 
laissa  remplir  de  la  fausse  espé-  . 
rance  que  la  captivité  de  Babylone 
finîroit  dans  deux  ans  ,  que  le  joug 
des  Babyloniens  seroit  bienttit  bri- 
sé   et  que  le  temple  recouvreroit 
les  vases  sacrés  ^ue  Kabuchodono* 
tor  UToit  fait  transporter  dans  su 
capitale  ;  telles  étoient  les  fansaee 
prédictions  qu'un  prophète  du  men- 
songe 9  nommé  Hananias  ,  qui  pro- 
phénsott  à  Gabaon  »  lui  ftisoit  en- 
tendre :  un  jour  qu'il  avoit  annoncé 
tontes  ses  rêveries  aut  prêtres  et 
an  peuple  ,  Jérémie  lui  répondit  , 
ainsi  soit  -  il ,  puissiez- vous  avoir 
dit  la  Térxté  ;  ▼ont  nous  annonces 
ht  paix  et  le  repos  ,  mais  d'autres 
propTiètes  avant  vous  et  avant  moi 
ont  prédit  à  plusieurs  provinces  , 
les  guerres ,  les  désolations  et  In 
famine ,  c'est  au  Seigneur  à  mon- 
trer ,  par  les  événcmens ,  quel  esC 
celui  qui  aurapnrlé  en  son  nom. 

Il  y  avoît  déjà  quelque  temp» 
que  Jérémie  ne  se  montrent  plus 
qu'avec  un  tien  de  bois  tors  que  le- 
Seigneur  lui  avoit  ordonné  de  met- 
tre à  son  cou  ;  Hananie  le  lut  ar- 
racha ,  et  dit ,  en  le  Brisant  :  C'esf 
ainsi  ,  dit  le  Seigneur  ,  que  je  bri- 
serai ,  dans  deux  ans ,  le  joug  de 
Nabuchodonosor ,  roi  de  Baby  1  one , 
et  que  ;el'6terai  de  dessus  le  cou 
de  tous  les  peuples.  Jérémie  prit 
le  parti  de  se  taire  et  de  sVn  al- 
ler j  mab  le  Seigneur  lui  ordonna 
d^Uer  tronfer  Bananias  ,.et  de  lur 
dire  de  sa  p^rt  ;  Toot  ayea  brisé 
des  chaînes  de  bois  ,  maïs  le  roî 
de  Babylone  mettra  des  chaînes  de 
fer  sur  le  cou  do  set  capttfik  Au 
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reste,  lui  dit-il,  écoutez  ce  que 
j'ai  à  vous  «lire  :  Le  Seigneur  ne 
vous  a  puiut  envoyé  ,  et  cepeadunt 
.  TOU4  avM  uirpris  U  confiance  da 
peuple  wr  ro%  meatonges  ;  c'est 
pour  cela  que  le  Seigneur  vous  e;t- 
teriaiuera  (le  dessus  ù  terre ,  et  vouis 
Sioiirrea  otite  même  ànnée  ,  parç<i 
que  TOUS  ères  parié  contre  le  Soi* 
gneur.  Ilananias  ,  en  elFet ,  mou- 
rut au  septième  mois  de  la^  même 
année-  .  j 

Ce  n'ètoit  paa  aeulemeat  499«  1« 
royaume  de  Juda  que  fe  peuple 
étoit  séduit  par  des  prophctci  du 
ineusonue  3  il  s>'ta  trou^uit  eucure 
à  Babylpne  qui  contredisoiént  on- 
Tertement  la  parole  dn  Seigneur  » 

et  ^tti  portoir  lit  le  peuple  à  .su  rc- 
volter  eOQtre  i^ieu  et  cuutie  Na- 
Iwâiodoaotor  ;  en  Tain  .le  prophète 
Jérémieles  exhortoit-U  paries  let* 
très  ,  à  la  soumission  due  au  prince 

Sue  le  Sei|$neur  avoit  rendu  l'ar- 
itre  de  leur  sort ,  l'esprit  de  meu- 
»onge  et  de  révolte  l'emportoit  sur 
des  con-scils  si  sages.  Nabuc ludo- 
Bosoren  étant  instruit  ,  ht  prendre 
deux  des  principaux  d'entre  ce.<i 
laux  prophètes ,  nommé  Achab  et 
Sédécias ,  et  le»  fit  brûler  .daiia  une 
poêle  ardente. 

Pendant  que  ces  choses  se  pas-; 
èoient  à  Babylune ,  Jérémie  com-f 
battait  les  faux  prophètes  à  Jéru» 
salem  ,  tâchoit       porter  le  peuple 
à  la  pénitence  et  à  un  retour  sin- 
cère vers  Dieu.  Il  aononçoit  à  Sé- 
Âécâae  le  retour  de  Nabuchodono- 
sor  ;  mais  ce  roî  •  endurci  et  sé- 
duit,  bien  loin  d'avoir  recours  à 
Dieu  ,  s'adressa  à  Vauhrée  ,  ro^ 
d'Egypte  «  et  en  obtint  la.  promesee 
d'un  secours  puissant.  Oéja  Tarmé^ 
du  roi  de  Babylone  avoit  investi 
Jérusalem  i  et  Scdéclas  ,  qui  ee 
▼oyoit  aur  le  bord  du  précipice  , 
ne  eongeoit  qu'à  se  défendre.  Le 
sié^e  commença  le  dixième  jour  du 
dixième  mois  de  la  neuvième  an- 
née de  son  règne.  (  An  du  monde 
5444 ,  de  Rome ,  i44 ,  avant  I.  C.  » 
610.)  Ce  ne  fut  atie  î*auDée  sui- 
vante que  le  roi  d'Egypte  vint  au 
secours  des  assiégés;  mais  Nabu- 
cbodonosor  înitmitde  son  anriTéey 
alla  au-devant  de  lui  ,  et  l'attaqua 
si  vigoureusement ,  qu'il  le  força 
5«  *®  Ayant  repris  le  siège 

4e  la  ville ,  il  çn  poursuivit  les  ope- 
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rations  ,  qui  durèrent  jusqu'ata 
quatrième  mois  de  l'anuee  sui- 
vante. 

(  An  du  monde  344iî ,  de  Rome  , 
i46  ,  avant  J.  C.  ,  fioS. }  Pendant- 
que  Nabuchodonosur  marchoit  cou- 
vre le  roi  d'Kgyutc  ,  les  faux  uro-* 
phètee  flattant  je  peuple  qu'il  n« 
revi  en  droit  pas  ,  et  que  lér  usaient 
toiu  huit  bientôt  au  moment  de  sa 
(iéiivrance^  hrent  plusieurs  outra- 
ges i  férémie,  etobtinrent.de  ià&r 
déciaa  qu'il .  fôt  mis  en  •  prison  { 
comme  cette  anyée  étoit  uneannécr 
sabbatique  ,  on  avoit  t'ait  mettre 
en  iil>€rtq  les  esclaves ,  et  ou  avoit 
espéré  de  fléchir  le,  sieigneur  par 
l'accomplissement  de  ce  point  de 
la  loi  ;  mais  lorsque  le  siège  fut  in- 
terrompu y  00  crut  ttvoir  échappé 
au  danger  et  on  les  remît  en  es'v 
clavage  ;  le  Seigneur  eu  fut  si  ir* 
vite  ,  qu'il  t)rcli>nna  à  Jérémie  d'aii- 
j^ouccr  au  roi  et  aux  glands  ,  qu'ils 
étoient  abandonnés,  sans  retour  » 
au  glaire  de  leurs  ennemis ,  et  qu'il 
ramciieroit  bientôt  Nabuchodono- 
sur ,  pour  investir  de  nouveau  leur 
ville.  8édécias  uni  n'étoit  pas  saua 
•larmes,  et  qui  avoit  en  teil^  1« 
tenips  de  se  convaincre  que  les  pré^ 
dictions  de  Jérémie  s'étoieut  tou- 
jours vériiiées  ,  lui  envoya  deux 
dea  principans  aaigneura  (t  la  cour  ^ 
pour  l'eiigager  à  prier  le  Seigneur 
pour  lui  et  pour  la  ville  ,  et  à  dé- 
tourner 1rs  malheurs  dont  il  l'avoit 
si  souvent  menacée  ;  mais  Jérémie 
leur  fit  eutendre  que  l'arrêt  du  Sei- 
gneur éloit  irrévocable  ,  et  que 
JVabuchoc!unu6or  ne  taideroit  pas  à 
paroitre  \  dcja  il  nartoit  lui-même 

Jour  Auacbos ,  ou  il  se  proposoit 
e  disposer  de  ses  biens  en  laveu* 
de  ses  héritiers  et  de  ses  parcns. 
IVIais  il  fut  arrêté  aux  portes  de  la 
vjUe et  renfiormé  dans  une  pri- 
son p  aoue  prétexte  qu'il  veuloît 
aller  se  rendre  aux  Caldtens  ;  on 
ne  .se  contenta  pas  de  le  priver  de 
la  liberté  ,  ou  le  ht  battre  cruelle- 
ment 9  et  on  le  jeta  dans  on  eombre 
cachot  j  mais  quelque  temps  aprè.<)  » 
Sédécias  se  le  lit  amener ,  et  Jéré- 
mie y  après  lui  avoir  reproché  le» 
aMUvaia  ttaitement  qu'il  avoit  ea- 
enyés ,  lui  confirma  qu'il  scroit  lui* 
même  livré  entre  les  mains  de  Na- 
buciiodouosor  et  conduit  à  Baby- 
lone) malgré  cette  funeste  y lédic- 
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tion  )  il  se  îirr^arfîa  lîe  lui  fTeman- 
'  der  une  grâce  qui  lui  fut  ncror{h' e , 
c'étoit  de  ne  point  être  renvoyé 
dans  la  prison  aà  il  avoitété  r«n> 
fermé  ;  Sédécias  voulut  bien  $e 
contenter  de  le  faire  mettra  dans 
le  ve&libule  de  la  prison  ,  et  or- 
diMuift  qu'on  •ugmeatte  la  ntHirm 
litDM  qu^Ni  lut  ^onnoit  diiqtM 
four. 

Ce  fut  pendant  ce  temps^là  que 
Jérémie  acheta  le»  biens  de  son 
Cousin  Hanaméel  ,  situés,  à  An»- 
'  thotyi.  Tl  ne  s'y  tlétcrminn  qur  par 
l'ordre  du  Seigneur  ;  le  roiitrat  en 
lut  signé  de  uart  et  d'autre  ,  et 
vernis  à  Baracn ,  ai  prisentie  de 
|>lusiears  témoins  ,  pour  être  ren<- 
fermé  dans  un  vase  dp  terre  ,  afin 
de  le  conserver  Jusqu'à  la  lin  de 
la  captivité  de  Sabylone.  Nffba'« 
chodonosor  ,  après  avoir  repoussé 
et  mis  en  fuite  Varmée  du  roi  d'R- 
l^ypte ,  revint  à  Jérasalem  ,  et  en 
forma  de  nouveau  le  siège.  £n  X'ain 
lérémie  exborta-t-il  les  habitans  à 
se  rendre  à  Nabuchodonosor  ,  bien 
loin  d'être  écouté  ,  il  fut  déclaré 
ennemi  de  sa  patrie,  et  descendu 
dan.»  une  fositf  dbat  le  fond  èteit 
itmflii^'âm  boue^  lie  'prophète  au* 

roit  conrn  risrju<«  d'y  périr  ,  si  Ab- 
demélech  ,  un  des  oihciers  du  im  . 
s'eût  ùàt  ouvrir  let  yeux  k  aen 
maître  tur   une  injustice  aussi 
criante  -,  il  reçut  donr  ortVc  de  Sé- 
<!'  (  ias  ,  de  retirer  Jcrémie  de  cet  af- 
freux cachot,  et  de  ie  lui  amener.  Il 
consulta  le  prophète  sur  l'état  dan* 
gereux  des  aflaires  ,  et  exigea  de 
lui  qu'il  lui  parlât  suivant  sa  pen- 
sée. Prince  ,  lui  répondit  Jérémie  » 
jitfveulea^vôùf  swoir  la  Tèiité  que 
pour  me  punir  de  tous  l'avoir  fait 
entendre    et  pour  me  livrer  à  la 
mort  ?  Le  roi  l'ayant  rassuré ,  par 
le  serment  qn'H  lui  fit  de  ne  nohit 
lé^M^e^mmirlr-et  de  ne  point  le  H* 
rrer  h.  ^cn  fnnemîs  ,    J«''rrniie  lui 
•  conseilla  de  se  rendre  aux  Caldéens 
pour  couscrver  sa  vie  ,    et  pour 
«oa8tr»ir«»l»^l)«  k  Fembrasemeot 
et  au  carnage  ;  mais  ce  conseil ,  qui 
demeura  secret  entre  le  roi  et  le 
urouhète  ,  ne  lut  fmnt  suivi  y 
oudiodonuier  continua  de  battra 
la  place ,  et  le  cinanièraë  jour  du 
quatrième  moi<i  de  In  onzième  an- 
née du  règne  de  Scdécias  ,  les  Cal- 
déens  entrèrent  dans  Jérusalem  pai- 


la  portfi  dfs  Poî-^sons  ,  et  le  neu- 
vième ,  ne  trouvant  plus  de  résis- 
tance ,  ils  mirent  tout  à  feu  et  à 
sang.  Sédédâk'  ebereiia  M  vain  de  se 
dérober  au  vainqueur  par  la  fuite  , 
41  fut  arrêté  et  conduit  à  Nabucho- 
donosor dans  la  ville  de  Reblata. 
IierotdéBabylonenel'éwtpas  pla- 
int eneon  pouvoir  ,  qull  fit  égor- 
ger SPs  cnfan"  en  sa  pr/'senre  ,  et 
lui  ayant  fait  crever  Icsycux^ill^ 
mena  captif  à  Babvlone. 

La  ville  tut  livrée  au  pillage  pen- 
dant tout  le  reste  du  mois  ,  ot  le 
septième  jour  du  mois  suivant  ,  ]Sîa- 
buzardan ,  l'an  des  généraux  de 
Varmée  de  Kabuchpdonosor  ,  fit 
mettrula  feil  au  palais  du  roi  ;  trois 
jours  après  le  temple  du  Seigneur 
fut  brûlé  ,  les  murailles  furent  dé- 
mtrfies  f  avec  ce  qui  restmt  de  mai- 
*aons  et  qui  avoit  êduppé  aux  flam- 
mes; lei  habitans  que  la  fureur  du 
soîdnt  Tivoit  éparf^nés  ,  furent  con- 
duite en  captivité,  et  il  ne  resta 
dans  la  Judée  que  quelques  restes 
épars  d'un  ||)euple  misérable  ,  qui 
furent  laisses  sous  la  conduite  de 
Godolias  ;  ce  fut  dans  ce  désastre 
générftl ,  que  Jérémie  fut  tité  de  sa 
])rison  par  Nabuzardan^  qui  le  fit 
décharger  de  ses  chaînes  ,  le  traita 
avec  honneiir ,  et  pourvut  à  sa  sub* 
sîstance  j  il  lui  permit  de  demeurer 
dans  ce  ilialhenreux  pays  auprès  d« 
Go  I  dlis  ,  qtd  étoit  £ls  d^Ahicaili 
son  ami. 

Ce  fut  à  la  vue  des  tristes  dé- 
bris de  cette  ville  infortunée ,  que- 

Jérémic  composa  ses  lamentations  p 
dans  lefiquelies  il  déplore  les  mal- 
heurs d'une  ville  si  long-temps  in^ 
fideile,  et  qui  devoit  porterions- 
temps  les  marques  funestes  de  sÀ> 
réprobation.  On  rte  peut  lire  sans 
attendrissement  les  regrets  aux- 
quels il  s'abandonne  ,  et  les  ex- 
pressiom  Vives  et  naturelles  dont 
il  .se  sert  pour  dt^^jlorcr  les  nuillieur* 
d'un  peuple  qui  avoît  mcritc  (jue  le 
Seigneur  1  abandonnât  k  la  iuxeur 
Ae  ses  ennemis. 

(  Andu  monde  5447,  de1lome> 
147  ,  avant  J.  C.  ,  607.  ) Ce  qui  étoi^ 
demeuré  de  Juits  dâns  cette  terre 
mAbettreusif  viifoit  tranquillement 
amtsia  conduite  de  Godolias  ,  lors* 
qu'au  sei>ttéme  mois  de  l'année  sni- 
Taritf»  ,  il  forma  une  conspirn- 
iioii  «.outre  ce  gouverneur  ,  il  fu£ 
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Assassiné  au  septième  mois  par  Ts- 
maël  ,  qui  étoit  de  la  race  loyale, 
et  qui  s  ctoit  mis  à  la  tète  de  plu- 
sieurs conjurés.  Cetattentatne  pou- 
Toit  attirer  que  de  nouveaux  nia!- 
îieurs  sur  ce  reste  de  Juifs  <1p  la 
part  du  roi  de  fiabylone ,  qui  ae 
voaToit  point  manquer  d'en  être 
Dientôt  instruit.  Aussi  ne  aonijea- 
t-on  qu*à  éviter  les  terribles  effeti 
de  sa  vengeance.  On  no  vpulut  ce- 
pendant point  prendre  de  parti  tana 
avoir  consulté  Jérémie.  Le  prophète 
leur  ré^joiulit  que  le  Seiquerir  qui 
les  avott  assujettisS  à  lu  doinuiation 
durui  de  Babyloue  i  vouiuit  qu'ils 
demeurassent  dana  un  pays  qu'il 
lui  avoit  lîvr6  ;  que  le  uessein  où 
ils  étoient  de  pourvoir  à  leur  sû- 
reté ,  en  passant  en  Egypte ,  étoit 
contraire  eux  ordrea  de  ta  provi- 
denoOt  et  que  la  ma  m  dnSeignoiir 
les  y  ponrsuÎTroît  et  les  accablc- 
Toit  SOU&  les  fléaux  de  s<n  vengeance  -y 
cette  réponse  ne  servit  qu'à  exciter 
dea  murmures  parmi  oe  peuple  qae 
In  crainte  du  Sf»ignriir  aviTit  abnii- 
donué  ;  on  nerr^  ii  la  Jérémîe  que 
comme  un  imposteur  qui  cbercboit 
à  lea  livrer  aux  CaÛléena  t  ^  «l^i 
ne  se  conduisoit  que  par  les  inspi- 
rations de  Baruch  son  disciple  ;  ils 
assemblèreut  donc  tous  les  Juils 
qui  étoient  demeuréa  dana  ce  mal- 
Iieureux  climat ,  et  forcèrent  mémo 
Jérémie  à  lea  suivre  en  T^gypte. 

ils  n'y  forent  pas  plutôt  arrivés 
qn'ila  se  livrèrent  à  toutes  les  abo- 
minations  du  culte inaenaé  deaîdo* 
les.  Jcrémie  s'c'lpva  envain  contre 
l'abandon  qu'ils  i';iisoicTtt  de  leur 
Dieu  dans  une  terre  étrangère  ou 
aa  seule  main  pouvoit  les  conierver 
et  les  défendre  ;  ils  s'abandonnè- 
rent au  ctilte  des  idoles  ;  ils  ne  rou- 
girent} point  de  lui  oiirir  des  sa- 
erificea»  et  de  ae  touiller  du  aang  dea 
victimea  qu'ila  lui  immolèreot  t  il 
leur  représenta  inutilement  que  le 
roi  d'Egypte  vcrroit  bientôt  feindre 
sur  son  royaume  le  roi  de  Baby- 
lonr  ;  toutes  cea  prédietiona ,  dont 
ils  virent  l'accomplissement,  au  rap> 
PortdeJosèpbe^cinq  ou  six  ans  après 
la  destruction  de  Jérusalem ,  furent 
inutSlea  ,  et  ce  peuple  qui  avoit  en- 
ti^^ement  secoué  le  joug  de  la  re- 
Vioîon  et  de  la  piété,  impatient  de 
trouver  dans  Jérémie  un  censeur 
Sévère  de  aea  déaordrea  et  de  aca 


J  K  II 

TÎces  ,  le  lapida  dans  une  sédition* 
Son  corps  lut  enseveli  prèade  Ta* 
pbois ,  par  Baruch. 

Ainsi  ae  termina  la  rie  d'un  pro- 
jihète  ,  sanctifié  dans  le  sein  de  sa 
m  rr  ,  r.ppelé  dans  sa  tendre  jeu- 
jiesse  au,  ministère  pénible  et  re- 
doutable dont  il  remplit  lea  devoîm 
•vee  un  courage  infatigabloi  il  ai" 
ma  son  peuple  ,  il  pleura  ses  égn* 
remens ,  ii  tâcha  de  le  ramener  k 
I>ieu|  il  ne  craignit  paa  de  parlcv 
avec  une  liberté  vraiment  prophé- 
tique aux  rois  et  aux  puissnnces  do 
la  terre;  il  rit  la  désolation  d'une 
ville  iniidelle  ;  ii  pria  le  Sei^oenv 
de  rappeler  aea  anciennea  miaéri* 
cordes  ,  et  sHl  suivit  dans  une  terre 
étrangère  les  malheureux  restes 
d'une  nation  proscrite  ,  ce  ne  fut 

aue  pour  lldier  de  vaincre  aon  en-^ 
urciMement  ^  et  pour  l'empêcher 
de  se  livrer  aux  aésordres  de  la 
superstition  et  de  l'idolâtrie,  il 
acella  les  derniers  travaux  de  aon 
ministère  par  TefFusion  de  aon  sang, 
et  ioipnit  1-4  qualité  de  martyr  à 
(elle  ût'.  prophrte.  T,e^  (lirecs  et  les 
Latins  cclciireut  sa  icte  le  premier 
jour  de  mai  ;  c'eat  du  Moftyroioge 
d'Usuard  que  nous  apprenons  qu  il 
fut  lapidé  à  Taphnis.  On  voit ,  à 
Venise  ,  une  .église  bâtie  en  son 
bonnenr  ,  et  où  l'onfttt  diaque  an- 
née son  office. 

3ÉREMIFJ.,  fils  d'Amélech  ,  et 
le  premier  des  trois  que  Joachim^ 
rot  de  Juda  ,  chargea  d'arrêter  lé* 
rémie  et  Berueh  son  secrétaire , 
mais  ils  avoient  pris  le  p;irticle5e 
cacher,  et  le  Seigneur  ht  qu'on  oe 
les  trouva  pa:i. 

JERIA  ,  un  cbef  d'une  dea  fa- 
milles d'nébrou  ,  lils  d'Amram. 
On  fit,  la  quarantième  année  du 
règne  de  David ,  le  dénombrement 
decea&millee,  etl'on  trouva  deux 
mille  sept  cents  chefs  >  que  David 
étnblit  sur  les  tribus  de  Kuben  , 
de  Gad  ,  et  la  demi-tribu  de  Ma- 
nassé ,  pour  présider  dans  toutea 
les  choses  qui  regardoient  le  colt« 
de  pieu  et  le  service  du  roi. 

JF.RI  AS,hls  de  Sélémias  ,  et  pe- 
tit-bis du  faux  prophète  Haua- 
iiiaa.  Ce  iot  lui  qui  arrêta  Jéeémio  , 
qu'il  crut  vouloir  aortir  de  Jé- 
rusalem, pour  le  rendre  eux  Cai* 
déens. 

premier  des  quatre  fil» 
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crîTcbron  descendatit  de  GctSM^ 
•nus  le  rrgne  flo  Salomon. 

JERIBAI ,  un  de.i  braves  de  l'ar- 
»ée  de  Itevid. 

JK  R  IËL  t  le  troisième  des  six  fils 
«le  Thola  ,  premier  fils  d'issachar , 
et  petit- il Is  de  Jacob.  Jériel  fut 
obef  d'une  det  ianillee  deteen- 
dan  tes  de  ce  patriarche. 

JÉRIMOTH  ,  fils  de  Darid 
père  de  Mathfjath ,  épooae  de 
Jla^oam. 

fBRIMOTH  II ,  le  premier ,  on  le 
prince  de  la  tribu  de  Nephtali^ 
•ous  le  lègue  de  Dnvid. 

JÉRIMOTH 
de  '  Bela ,  premier  nb  de  Bet»» 
jamm  ,  et  ckef  d'iM»  iiuBilb  de 
cette  tribu. 

JÉRIMOTH  IV  ,  sixième  fils  de 
Bédier ,  eeeoad  file  de  Ben|enw^  et 
.  petit-fils  de  Jacob. 

JEKI'NTOTH  V  ,  troisièmf*  fils 
de  liaria^  descendant  de  Benja- 
■liif. 

JERIMOTH  VI,  troisième  fib 
de  Muai,  <dwf  d'une  ImUle^lèvi- 

tique. 

JÉRIMOTH  VII,  cinquième  fils 
de  Héman ,  prophète  da  roi  David  , 
vont  chanter ,  en  sa  présence , 
les  louanges  de  Dieu ,  et  chef  de 
la  cinquième  classe  des  musîcieus. 

Jibinf OTH  Vm .  le  oinanième 
det  gardes  dee  greaiere  de  la  mal*, 
•on  du  Scigneer  9  scMis  le  roiBaé- 

IHRIMOTH  IX  ,  un  descendant 
d'iBiem  >  <{«  lut  wi  de  ceux  qui 

renvoyèrent ,  par  ordre  d'Ksdra^, 
Jes  femmes  étrangères  qu'ils avoieat 
épousées. 

IArIMUTH  r*  ^  an  dee  TailUBe 
hommes  de  David;  si  Bit  un  de  œmx 
qui  se  joignirent  à  David ,  dumnt 
la  persécntion  de  Saiil  et  qui  al- 
lèrent In!  défiirer  leimnté  A  Hé- 
hroa  y  aprèt  la  îoarwie  de  Gel* 

boë. 

JÉRIMUTH  II ,  un  des  enfans 
de  Zéthua  ,  qui  renvoyèrent  les 
lemmes  étrangères ,  sous  £sdras. 

JÉRIOTH  ,fils  r^e  Caleb  etd'Altt- 
ba  et  petit-his  J'ilesi  on. 

JERMAI I  UQ  de  ceux  qui  ren- 
▼ovèrent  les  fenmee  étrangères. 

JEROB  A  AL,  sornom  de  Ginéoir. 

JÉROBOAM,  fils  de  Kabath,  de 
la  titbtt  a^Efihnamf  natif  da8m* 
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de.  Sa  mère  ,  qui  ^:n\t  venre  lors- 
qu'il se  révolta  contre  vSaîomon  y 
s'appeloit  Sarva.  Lo  sujet  de  la  ré- 
volte vint  de  ee  que  Salomon  avoit 
bâtiMelluet  a\ oit  comblé  la  vallée 
creuse  de  la  ville  de  David.  Jéro- 
boam ctoit  d'un  génie  bardi  et  ca*^ 
peble  des  plus  craodet  eotreprisea  » 
c'est  par-la  qu'a  avoit  ga|(oé  w  oon-* 
fiance  de  Salomon  ,  qui  lui  avoit 
donné  Tintendance  des  tributs  4p 
la  mthtat  de  Joseph  ,  c'est-à-dire 
des  trihats  d'£phr«ïm  et  de  Ma- 
na8s6.(  An  du  monde  3067,  avant  J .  C. 
997')  Jéroboam  étant  sorti  un  jour 
de  Jérusalem  j  fut  rencontré  par  un 
prophète  nommé  JÊhioê  Je  silonite , 
qui  nvaît  un  manteau  tout  neuf, 
et  qui  ,  ravsiiL  cntipé  en  dvu7,e  mor- 
ceaux ,  lui  dit:  i^euez  ces  dix  parts 
nour  TOUS ,  car  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  je 
diviserai  et  j*nrrjicherai  le  royaume 
des  mains  de  Salomon  et  je  vous 
en  donnerai  dijE  tribnc.  Il  ne  tien* 
dra  qu'à  vous  d'obtenir  de  moi  la 
stabilité  de  votre  maison,  je  l'ac- 
corderai k  votre  lidélité  et  à  l'ob- 
servation de  ma  loi ,  lorsque  je  vous 
aurai  mis  en  possession  du  royaume 
d'Israël.  Salomon  aynnt  .ippris  la 
destination  de  Jéroboam,  \oulutle 
Idii  c  mourir  «  mais  .il  s'enfuit  en 
Egypte ,  oà  il  demeura  jusqu'à  la  . 
mort  de  ce  roi;  il  eut  pour  suc- 
cesseur Kobnîim  son  fils.  {  An  du 
nioude  5o6^  -,  avant  J,  C.  ,  996.  ) 
Sa  mère  étoit  une  étrangère  ,  de  la 
face  des  Ammonites,  nommée  JNao- 
ma.  Loi  -nu'il  put  été  reconnu  en 
qualité  de  roi  et  (!<;  successeur  de 
Salomon,  le  peuple  qtii  avoit  sup- 
porté BOUS  le  règne  précédent  y  et 
peutîant  la  construction  du  tem- 
ple ,  t!c>5  charges  et  des  corvées con- 
sideiabie& ,  vint  trouver  Roboam 
pour  tâcher  d'obtenir  une  dimi|in« 
tion  de  cet  tiavaaz  publics,  d'au- 
tant moins  intéressans  pour  toiit  ie 
peuple,  on'ilsne  paroissoient  ten» 
dre  qu'à  1  embellissement  de  la  ville 
de  Jérusalem.  Il  avoit  à  sa  tète  Jé« 
roboam  ,  tjui  n'ctoit  pas  fâché  tîe 
trouver  un  prétexte  plausible  pour 
bâter  l'extcutiou  de  la  promesse  que 
le  prophète  silonite  lui  avoit  faite. 
(An  du  monde  5o6o  ,  avant  J.  C.  ^ 
994.  )  Il  lui  parle  en  ces  termes  • 
Votre  père  nous  a  chargés  d'un 
juug  trèt-dnr  y  diminnea  donc  «ain* 
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tenitut  Ottelque  chose  de  rezlrème 
dnr^  de  soiigotivcinieiBeiit  >  etito 
ce  joug  insupportable  dont  noue 
«vons  été  long-temps  accablés  f  et 
nous  vous  demeurerons  soumis. 

Il  étoit  de  la  prudence  de  Ko> 
bottzn ,  prind  paiement  dans  le  comÀ< 
meiiceineiit  de  son  règne  ^  d'écou- 
ter un  peuple  mécontent  et  qui 
a  voit  H  sa  tête  nn  homme  dont 
il  ne  devovt  pas  ignorer  les  pré- 
tentions sur  dix  trîbiM.  Il  se  con- 
tefiiia  dp  Jpnr  dire  que  dans  trois 
jours  il  leur  répoudroit  jpour  leur 
apprendre  ce  qu'ils  «voient  k  èB-> 

ftérer  de  lui  ;  il  assenbla  lea  Tiailu 
iiV'is  qui  formoicnt  le  conseil  de 
«Salomon  sou  père,  cf  les  consul- 
ta sur  la  réponse  qu  il  devoit  laire 
nu  peuple.  Ua  kii  ré^ondireut  :  8^ 
TOUS  céd^  maintenant  aux  desiri 
de  ce  ppMplp  ,  f»t  s!  vous  lui  r/'pon- 
dez  avec  douceur ,  li  s  attachera  pour 
totijoui»  &  Votre  aervfiee.  Maia  Ro» 
boa  ni,  peu  contMt  àù,  eontaîl  dea 
virilb.rris  ,  voulut  consiiller  les 
jeunes  gens  qui  ctoicnt  toujours 
auprès  de  sa  personne  ,  et  il  eut 
bi^n  k  se  repentir  d'avoir  préféré 
leur  conseil  à  celui  qu'il  avoît  déjà 
reçu.  Voici ,  lui  dirent-ils ,  ce  que 
vous  devez  répondre  au  peuple: 
W ton  père ,  ditea->?oiM ,  vons  a  im- 
posé un  joug  pesant ,  et  moi  je  lé 
vendr.ii  encore  plus  pesant  :  mon 
père  TOUS  a  battus  avec  des  verges, 
et  moi  je  tous  difitierai  avee  des 
scorpions. 

T^iif  réponse  aussi  dure  rendit 
le  peuple  très-m?'*couteut  ,  et  dès  ce 
moment,  le  rojuumede  Koboam  se 
tronra  rédiîit  aux  denl  aenlea  tri- 
bus de  Juda  et  de  Benjamin  y  les  dix 
autres  tribus  se  séparèrent,  et  re- 
connurent Jéroboam  pour  leur  roi. 
Roboam  conant  trop  tard  la  faute 
qa^il  avoit  laite ,  il  chercha  à  rame- 
ner ce  peuple,  mais  il  n'en  ctoit  plus 
temps.  Il  lui  envoya  Aduram  ,  sur- 
intendant des  travaux 4  pour  tâcher 
de  le  radoucir  ,  mais  non-:ieulement 
lc])euple  refusa  de  l'entendre ,  mais 
il  l'accabla  de  pierres  et  le  laissa 
mort  sur  la  place.  Kuboam  ne  se 
croyant  pas  en  aûre^  à  Sichem, 
monta  aussitôt  sur  son  ebar  et  s'en 
alla  à  Jérusalem  pour  ne  point  don- 
ner aux  mécontens  le  temps  de  pren- 
dre de  nouvelles  résehitio«a{er  de  an 
porter  à  d'antres  Tiolenots  }  U  y  na- 
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sembla  toute  la  tribu  de  Juda  et  celle 
de  Benjamin  »  et  forma  une  urmèe 
oompoaée  de  cent   «quatre  -tJligf 

mitlf  soldats  choisis  ,  pour  com- 
baltre  contre  la  maison  (l'Israël,  et 
pour  réduire  le  royaume  à  sou 
fibéissanoe.  (  An  d»  mAnde  •  Sofia  , 
avant  J.  C. ,  ggS.  )  Mois  le  SeigsMnr 
l'en  détourna  et  le  lit  avertir,  par 
le  prophète  6àmeiias  de  ne  point 
ftUer>con)battrtt  Ini  nn|ina  d'Ieraël 

3ui  étoieut  ses  irères  |  èt  da-cosgér 
ier  son  armée. 

Jéroboam  ue  se  vit  pas  plutôt 
aOermi  sur  le  trône,  qu'il  répara 
tk'  fortifia  Sicbein  où  il  établit  sa 
demeure  j  il  rebâtit  aussi,  au-delà 
du  loutdaiti,  lu  loi  tp»  esse  de  Pha- 
ui^el,  pour  s'assurei  tout  ie  payâ  qui 
étoit  au-delà  du  fieuTe;  maïs  il 
n'était  pas  sans  crainte  au  suj^  des 
exercices  de  la  religion.  Le  temple 
est  à  Jérusalem ,  disoitril ,  la  peu- 
ple dlsraiil  voudra  offrir  dna  aa<r 
orifices,  peut -être  regrettera-t-ii 
d'avoir  seront  ]p  joug  du  roi  Juda, 
et  Roboam  trouvera-t>il  le  moyen 
de  se  l'attacher  de  nouveau  ;  ne 
pèui-^1  pas  même  arriver  que  pour 
pouvoir  le  faire  avec  plus  de  liberté, 
ils  prendront  lepaiti  de  se  dc£iùre 
de  moi  en  m  utaut  la  vie. 

Ces  réflexions  le  portèrent  à  sa- 
erifier  les  intérêts  de  la  religiou  à 
«ne  malheureuse  politique  et  au  de» 
sir  derégner.  U  iit  letar  deux  veaux 
d'or,  et  dit  au  peuple  :  11  n'est  plaa 
nécessaire  que  vous  alliea  sacrifier 
à  Jtrusalem.  Israël  ,  voici  vos  dieux 
qui  vouà  ont  tirés  de  l'Egypte.  Il 
plaça  l'uA  à  Béthel  et  l'autre  à  Duu  , 
oà  le  peuple  se  reudoit  pour  leur 
rendre  un  culte  abominable.  11  fit 
aussi  des  temples  dans  les  hauts 
lieux ,  et  il  y  établit  des  preties 
^ni  n'étoient  point  dea  «nMaa  de 
Lévi.  Pour  empècber  que  le  peuple 
d'Israël  ne  se  rendît  en  Juda  pont 

Î'  célébrer  le  jour  solemuel ,  i^ut 
toit  leqninnèoie  du  huîdème  mois, 
il  fixa  le  mâine  jour  pour  oBr  ir  dea 
sacrifices  v.u  veau  de  Béthel,  il  mon-» 
toit  lui-même  à  l'autel  pour  faire 
les  fonctions  de  sacriiicaleur  >  et 
pour  oAir  de  l'encens  an  nouveau 
dieu. 

Comme  il  étoit  ocrupéà  rendre 
ce  culte  impie ,  un  prophète  se  ren- 
dit ,  par  ordre  4h  dieu  de  Inde  » 
à  BèOuà,  et  cQBww  JéÊdmmM* 


fioît  Içs  fonctions  de  [n  r  li  e,  riîom- 
me  de  Dieu  ,  tju  pu  cfoit  eti  e  ie  pro- 

AutdJ.putell  Toici,  ce  que  dit  le 
"Sel^deur:  Il  naîtra^  un  fils  dau8  la 
iuuaïon  de  Pitvid  i  qui.  «e  aopuûera 
loiÎM;,  il  ÎQaip|«ra  «ir  toi  |hfè* 
trea  dw.luuu  Uous:^  te.'pmir* 
gocTit  Tnaîn tenant  un  eacens  aarrî- 
îége,  ctU  brûlera  »ur  toi  les  on  de 
cti  hommes  impies,  et>  pour  preuve 
40  ce  i|u'iL  annonçost  »  ii  i^oiiiac 
voîîà  que  l'autel  va  tout  présente- 
ment  se  répaudreet  la  cendre  qui  est 
cLeiisus  va  ae  rttpaudrejtar  terre.  Jero- 

éCpudjfc  m  m^in  de  dessus  l'aMtol, 
et  ordQDua  qu'on  l'arrêta  y  mais  en 
jnème.  Umps  la  main  qu'il  svoit 
éleii^tM  cootre  le  prophète,  denenra 
aèche  et  aride  ,  et  il  ne  put  plus  la 
retirer.  L'autel  rompit  aussitôt  et  la 
cendre  qui  etoit  dessus  se  répan- 
dit comme  le  prophète  i'avoit  pré- 
àkUJUê  vok  d'Israël  s#  vit^streiat 
d'avoir  recours  à  l'homme  de  Dieu. 
Offrez  voa  prières  au  Seigneur  vo- 
tre Dieu  y  et  priez-le  pour  moi , 
li^  d(f««l;  afin  aa'U  mtf  valide  ta- 
aage  de  la  main ,  Je  pfopiièle  |^na4e 
8eigncur  ,  et  !e  roi  retira  aossitôl  sa 
maiu.  Jéroboam  voulut  l'arrêter 
^  dîner  avee  lai,  et  lui  offrit  des 
yié^eus ,  mais  lut  répondit  que 
quand  ii  îui  donnerolt  la  raoifj<':  de 
sa  maison  ,  il  n  iruit  }>oint  et  ne 
mangeroit  puint  avec  lui. 

Malgré  ce  qui  venoit  de  ae  iMaw 
scr  ,  Jéroboam  ,  dont  le  crime  etoît 
d  avoir  engagé  le  peuple  d'Israël 
dans  i'idulàbrie  ,  ne  revint  point 
de  ses  mantaisaa  veiea.  Quelque 
temps  après  ,  son  61s  Allie  étant 
tombé  malade  ,  Jéroboam  envoya 
sa  femme  à  Silo,  où  étoit  le  pro- 
phète Âhias,  qui  lui  avoit  prétlit 
aon  élétetion  an  trône ,  peur  le  cmtf 
eulter  sur  le  sort  du  jeune  prince  ; 
mais  comme    je   ne    veux  point 

Su'il  vous  couuuiase  ,  changez  d'ha- 
tt^  llù  dîKil,  et  paroisses  à  aea 
yeux  comme  une  femme  ordinaire. 
Cette  précaution  étoit  bien  inutile, 
car,  outre  que  le  prophète  ne  voyoit 

Ïloa  à  cause  de  aon  graatd  âge ,  Jèn^ 
oam  mm  pouvoit  point  révoquer  en 
doTite  que  le  même  esprit  dont  il 
étoit  éclairé  sur  les  événomens  fu- 
turs, ne  lui  fît  apercevoir  la  dis- 
•îmtilBtioii  doMt  on  prètandoitnter 
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à  son  égard.  Le  Seigneur  avoit  ca 
effet  instruit  Ahias  que  la  feiume 
de  léreboam  venoit  le  consulter 
sur  la  maladie  de  son  fib  ,:'et  lui 
avoit  inspiré  la  réponse  qu'il  devoit 
}ui  faire.  Le  prophète  ajant  donc 
entenda  le  bruit  qu'elle  Aâaoil  es 
entrant ,  leî  dit  :  Entrée,  ^BmiBe  de 
Jrrnboam  ,  carr'e^t  cii  vain  que  voue 
cherchez  a  me  donner  le  change  , 
et  à.jparoitreantre  que  vous  n'êtes. 
Je  amaebeagé  de  vous  annoncer  une 
fâcheuse  nouvelle.  Allez  et  dites  à 
Jéroboam  :  Voici  ce  que  dit  le  Dieu 
d  Israël  :  Je  vous  ai  établi  chef  de 
non  peuple ,  j'ai  divisé  leToyennie 
de  David }  mais  bien  loin  de  {;»«- 
der  mes  commandemens.vous  l'aves 
eauperté  sur  tout  le  mal  que  voe 
fdredéoafeaeura  OHt  fiât  à  nea  yeux , 
c'est  pourquoi   )e  fend  toaaber 
toutes  sortes  de  maux  sur  la  mai- 
son de  Jéroboam,  j'en  lerai  mou- 
rir tous  les  mâles ,  afin  d'éteindre 
eatte  race  impie  ;  ceux  de  sa  naison. 
qui  mourront  dans  la  ville,  seront 
mangés  par  les  chiens  ,  et  ceux  qui 
moutrout  àia  campague ,  seront  dé- 
Toréa  par  les  oiseaut  du  ciel.  Veilà 
ce  que  le  Seigneur  voua  dit  par  me 
bouche  :  Retournes  donc  eu  votre 
maison  ,  et  saches  d'avauce  qu'aua- 
attèt  qee  vous  nettree  le  pied  dans 
le  TÎUe,  votre  file  mourra.  L'événe»' 
meut  iustîfin  la  prédiction  du  pro- 
phète ,  car  aussitôt  (ju'ellt.':  eut  luis 
ie  pied  sur  le  pas  de  sa  porte  ,  l'en- 
leut  mbunftt.  Il  lut  pleuré  da  tout 
Israily  comme  Aàiaa  Veveît  pré» 
dÂt. 

(  An  du  monde  3oôi ,  avant  J.  C.  » 
975.  )  Lfhlatotre  du  rèffae  de  Jéro- 
boam avort  été  écrite  dans  le  livre 

des  Annales  de?  rois  d'Tsrnël ,  qui 
est  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
perdus.  Tout  ce  qu'on  sait,  c'e^t 
qu'il  régna  vingt-denx  ans  ,  et  qee 
Nedab  ,  son  hk ,  lui  succéda. 

JÉROBOAM  II,  (  An  du  monde 
5aii,  avant  J.  C. ,  H43.)  hla  de 
Joaa  f  dowiéaierei  d'Israël.  11  com« 
mença  à  régner  à  Samarie  ,  la  quin« 
EÎème  année  du  règne  d'Amasias  , 
roi  de  Juda.  11  se  fit  gloire  demar- 
dber  aur  les  traces  de  Jéroboam  , 
qui  avoit  îetvodoit  l'idolâtrie  parmi 
les  enfans  d'Israël  et  de  ses  suc- 
cesseur?! ,  qui  .s'y  étoient  iibandon- 
iiés.  Il  ht  pendant  presque  tout  son 
règne ,  qiu  fot  de  queiente-un  ans  p 
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la  guerre  aux  Syiiens  qui  arotent 
fait  ditféreDtes  conquêtes  sur  le 
royaume  d'Israël ,  depuis  ie  sdiisme 
d»i.dix  tribus.  Il  repiîtsureuxtouif 
les  BSys  dont  ils  s'étoîent  emparés  , 
<Bt  le  royaume  d'Israël  se  trouva  » 
sous  «on  règne ,  aussi  étendu  qoHl 
l^étoit  sous  son  premier  roi  ,  selon 
que  le  Seigneur  Te  lui  avoit  feit  an»- 
ïioncer  par  Jonas  ,  iils  d'Atnathi  , 
qui  pro^ilictÏMoit  de  5uu  temps.  Ses 
actions  et  le  détail  de  ses  conquêtes^ 
furent  écrites  dans  le  livre  des  An- 
nales des  rois  d'Israël  ,  qui  a  été 
perdu  avec  beaucoup  d'autres.  Son 
règne  fat  des  plus  florissens  et  des 
filus  heureuji.  (  An  du  monde  Sei5i^ 
avant  J,  C, ,  &o5.  )  Jéroboam  étant 
snort  j  son  iils  Zacbarie  ne  régna 
après  lui  qu'après  un  interrègne 
d  oHiîe  ans. 

Jl-ROHAM  T*"",  fils  d'Eliab  et 
père  d'  Hlcana  ,  père  de  Samnely  de 
là  Li  luu  de  Lévi. 

JÉKOHAftl  II.  Plusieurs luMBmw 
de  la  tribu  de  l^rnjamin. 

JKROUAM  111,  un  prctre^des- 
ceudaut  de  Pkassur ,  qui  fut  un  des 
premiers  kabîtans  de  Jérosalen, 
^près  fe  retour  de  lacapts^té, 

JÉaOHAM  IV.  Plusieurs  autres 
de  ce  nom.  i^.  Jérohani  de  Gédor  ; 
91^.  le  premier  de  la  tcitmdeSaii , 
aous  le  règne  de  Bavid  $  3%  le  pèrè 
cVAzarias ,  un  des  centeniers  que 
Joiada  choisit  lorsqu'il  voulut  faire 
reconuoitre  Joas  pour  roi  de.Juda. 

JBRSIA>  premier  (Us  .de  . Jévoi- 
ham  ,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  et 
un  des  premiers  chefs  de?  famiUis 
qui  s'établirent  à  Jérusalem-. 

IBRUS A  f  fille  de  Sadoc  et  mère 
de  Joathara  «  roi  de  Juda. 

JÉSAAR  ,  second  Fils  de  Gaatk  » 
qui  étoitle  second  fils  de  Lévi. 

J£S  4lI  a  ,  musicien  du  tabemaele 
du  temps  de  Darid* 

JESAM ARI ,  quatrième  fils  d'£l- 
plîaal. 

JESBA  ,  père  d'£sthamo  ,  et  le 
septième  des  enfansd'JSsra  >  desoen* 
dajit  de  Tuda. 

JLvSBAAM,  le  premier  des  plws 
vaiiians  hommes  qui  uidèreut  David 
à  se  faire  f econnoltre  roi  snr  tout 
Israël  'y  il  étoit  fils  d'HacbauUHÛ» 
et  chef  de  trente  ofTiciers.  Tl  tua  avec 
sa  lance  trois  cents  ennemis  dans 
line  occanon.  « 

JBSB^Alf/  de  Careblmy  on« 
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conim^  If»  pense  le  jpèreCalflMti  d#  .  ^ 
la  iamille  de  Coré.  * 
J£6BACAI»A  ,  UB<  des  fiU  d« 
fleman ,  musieien  du  tabernade  du 

temps  de  David. 

a  • .  Un  autre  chantre  auquel  échut 
le  dia'ofieptième  sort ,  et  qui  par-là 
fut  le  chef 'd» la  dîié-septsème  dassé 

des  chantres,  sous  David. 

JKSBir.ET^fOB^  (  An  du  monde 
3992^  avant  J.  C,  1062.  )  géant  de  la 
raee  d'Arapha;  il^aveit  une  knee 
dont  le  fer  pcsoit  trois  cents  onces  , 
on  ,  selon  i'nébreu  ,  trois  conts  «irî^s 
d  airain;  ce  qui  faisoit  le  poids  de 
hmi  IHnres  et  que^ues  cmoes  :  il  - 
avait  outre  cela  une  epée  neuve.  Ce 
géant  ayant  aperçu  David ,  qui  étoit 
las  à  force  d'avoir  combattu  ,  mar- 
cha à  lui  et  étoit  prêt  de  le  tuer; 
mais  Abisaï  ,  fila  de  Sansa  >  prévint 
ie  riiilibtin,  le  tua  et  sarîvn  David. 

JhSBDAAT  ,  fils  deZadiel  ,  de  U 
maison  de  Piiares,  et  le  premier  en- 
tre tovs  ceux  qui  commandoieftt  oha** 
cun  à  leurttmr ,  pendant  un  mois  de 
l'année,  un  corps  de  vingt-quatre 
mille  liouiraes.  .  '     '  " 

ïfiSBOO ,  cinquième  filed'AbM- 
ham  et  deCéthura. 

JKSCH  \  ,  tille  d'Aran  ,  fils  de 
Tharé  ,  il  ère- d'Abraham  :  ou  croit 
que  c'est  la  même  que  Saraï ,  qui , 
par  oé  mojFen,  ètott  siècs^d'A» 
brnham.' 

JlibELVS  ,  fils  de  Phnlti.g^ct  pere 
de  Kapbaïa,  desceridauu  des  1016  de 
Juda. 

a^.  Le  quatrième  des  six  fils  d*Idi* 
chuu  ,  chantré  du  tabernacle. 

J£S£»IA,  second  iils  d  Btham, 
descendant  de  Yuds. 

JIÎSER  ,  troisirmc  fils  de  Keph- 
thali ,  et  pptit-fils  dv  J.icob  ^  «dieido 
la  famille  des  Jescrites, 

JBSESI ,  fils  de  Geddo,  et  père  de 
Michel ,  descendant  de  Ged. 

JESI  1er ,  fils  d'Appliaïm  ,  etpèm 
dp  Sesan  ,  descendant  de  Caleb. 

JESI  II  ,  père  de  FUultias  de 
Kaarias,  de  Rajihsâràs  etd'Oaiel,  qui 
sous  le  règne  d'Kséchias  ,  roi  de 
Juda  ,  rassemblèrent  un  rorps  dn 
cinq  cents  hommes  »  et  s  en  allèrent 
à  la  montagne  de  S^'r ,  o&  ils  défi- 
rent un  reste  d'AmaUcitee  qirî 
avoient  échappé  du  combat. 

JESI  m  ,  chel  d'une  famiUe  de 
la  tribu  de  Manassé. 

JBSIA  l«r  I  on  jB»tAs>  quatrièeM- 
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'  JëSIâ  II,  h  second  fils  d'Oziel , 
éa  la  tribu  de  Lévi ,  de  la  famille  de 
Caath. 

JESI A  III ,  un  autre  Uvite ,  pre- 
mier HU  fie  Rohobia. 

JK^I.i  IV  f  un  homme  de  la  tribu 
de  Benjamin  et  des  parens  de  Safil , 
qui  alla  trouver  David  durant  la  per- 
sécution ,  et  qui  s'attacha  à  lui. 

JKSIKL,  premier  fils  de  Neph-* 
tali ,  et  ebef  de  la  £uniUe  des  Jé«e* 
lites. 

JESMACHIAS ,  un  lévite  qnî  ftit 
un  des  gardes  des  greniers  du  tem- 
ple, où  l'on  mettoit  les  prémices,  les 
dimea ,  et  tout  ce  qui  avoit  été  oï" 

fert. 

JESMAL^S,  fils  a'Abdlas,ct  prin- 
ce de  la  tribu  deZubuiou,  sous  le 
règne  de  Da¥id« 

JKSPHA,  second  fils  de  Baria» 
ée  la  tribu  de  Benjamin. 

JKSPHAN ,  ou  Jesfham  ,  le  pre- 
sser dea  onae  fila  de  Sesacy  de  la 
tribu  de  Benjamin. 

JESSE  ,  on  IsAÏ  ,  fils  d'Obed  et 

S ère  de  David  ,  natif  de  Bethléem  , 
e  la  tribu  de  Juda.  Il  est  rapporté 
au  second  chapitre  da  premier  livre 
des  Faralipomèues  ,  vos.  i5,  i4  et 
i5,  qu'il  eut  se[Jt  iils,  dont  David 
étoit  le  :iepl)ème  :  cependant ,  au 
liremîer  livre  des  Rois ,  cha|>.  xti  , 
vej^s/io,  il  est  ditqu'Isaï  ayant  fait 
venir  ses  sept  fils  devant  Samuel ,  le 
prophète  lui  dit  :  Dieu  n'en  a  choisi 
eneun  de  ceux'ci ,  et  qu'il  lui  de- 
manda :  Sont-ce-là  tous  voa  en&oa? 
k  quoi  Isaï  répondit  ;  Il  en  reste  en- 
core un  netit,  qui  garde  les  brebis. 
D'où  il  lant  conclure  qu'il  en  avoit 
huit ,  et  qu'il  y  en  a  ouelques-uns 
d'omis  dans  le  livre  des  raralipo- 
nu'iies.  I soie  annonça  qu'il  sortiroit 
unu  branche  de  la  racine  de  Jessé . 
et  qu'une  fleur  naitrott  de  cette  ra- 
cine. La  branche  est  la  sainte  Vier-» 

te ,  et  U  iieur  eat  Jéaaa-Ckriat  «on 
U. 

lESStn  1er,  troiaième  fila  d'Aser , 

et  clief  df^  1h  famille  des  Jessuites. 

Jî^SSUI  II ,  le  second  fils  de  Saiil 
et  d  Achtnaam,  frère  de  Jonachas, 
de  Melchisua  ,  de  Mérob  et  de  JVli- 
cbol. 

JESC  ,  un  des  ancêfres  df?  Jésus- 
Christ,  père  de  lier  et  iîla  d'£- 
li«^er« 


TESUA  Tert  second  fils  d'Aser,  et 
petit-HIs  de  Jucob  et  de  Zelpha» 
servante  de  Lia. 

JESUA  II ,  lévite  de  la  famille 
d'Sléazar,le  neuvième  sort  lui  échut 
dans  l'ordre  deaiamiUea  aacerdo-» 

taies. 

JKSUA  XII,  un  lévite  qui  revint 
dejBahylone  avec  Zorobabel ,  et  qui 
fut  un  de  ceux  qui  prétidoiest  ans 
aaints  cantiques. 

JESUÉ  y  un  des  lévites  qui  rési» 
doit  dana  une  TiUe  eacenflotale ,  et 
qui  étoit  commis  par  le  lévite  Coré, 
garde  de  la  porte  orientale  du  tem- 
ple ,  pour  distribuer  à  aes  confrère» 
leur  part  des  prédKùDea  et  autrea 
choaea  que  l'on  offiroit  au  aane- 

tUaire. 

JKSU.^-CIÎRIST,  fds  de  Ulen, 
engeudrc  du  père  de  toute  éter- 
nité ,  consubstantiel  à  son  père  9 
éternel  comme  lui ,  aussi  puissaut 
que  lui  y  et  le  terme  de  la  connois- 
sance  que  le  ptre  a  de  lui-même  ; 
fik  de  rhomme ,  et ,  sons  cette  qua- 
lité »  inférieur  à  son  père  f  ayant 
reçu  sa  substance  de  la  vierge  Ma- 
rie* sa  mère,  par  l'opération  de 
rEsprit  saint.  Il  aToit  été  figuré 
dana  la  loi ,  attendu  par  les  patriar- 
ches, reçu  par  la  foi,  et  annoncé  pHr 
les  prophètes  ,  t  tjinuie  l'envoyé  du 
Seigneur  et  le  réparateur  du  genro 
huiçain.  Jacob  en  bénissant  ses 
enfans  ,  avoit  prédit  que  le  sceptre 
ne  sortiroit  point  de  Juda  ,  jus(ju'4 
la  venue  de  celui  ^ui  devoit  être 
envoyé,  et  qui  devott  ètrel'attento 
des  nations.  La  foi  en  ce  divin  ré- 
parateur dcvifit,  aussitôt  Lipvès  le  pé- 
ché ,  une  source  de  grâce  pour  les 
malheureux  descendans  du  premier 
coupable.  C'est  en  croyant  qu'il 
naîtroit  un  jour  d'une  vierge  ,  et 
en  faisant  proléssion  de  cette  loi 
pour  l'eufant  qui  venoit  de  nuUrc  , 
que  ses  parens  obtenoient  pour  lui 
la  grâce  sanctifiante ,  et  le  laToient 
de  la  tache  originelle. 

Lorsque  le  moment  choisi  pour 
opérer  le  plus  grand  prodige  de  la 
miséricorde  du  Seigneur  envers  !ei 
hommes  fut  arrivé ,  l'ange  Gabriel  , 
qui  avoit  été  envoyé  six  moi.s  aupa- 
ravant pour  annoncer  à  Zacharie  la 
naissance  de  lean- Baptiste ,  et  qui 
avoit  firéparé  le  monde  à  la  nuitei - 
nité  d'une  vierge,  par  la  î'ôcondilé 
d'une  femme  stérile I  lut  euvuyéà 
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cette  vîer«e  ,  pour  luî  annoncer  ce 
qu  il  avoit  aanoQcé  ai  long  temps 
auparavant  à  Daniel  »  ce  qu'Isa'ie 
«voit  prédit  aux  générations lutures, 
que  pour  raccomplissemont  de  la 
promesse,  elle  conccvroit  et  eii- 
lantei'oit  uu  liU,  quel'EKpnt  saint, 
^1  rendit  autrefois  les  eaux  fé« 
coudes  par  son  opération,  la  cou- 
vriroit  de  sou  ombre  ,  la  rempliroit 
de  sa  puissauce,  et  rendroit  sa  vir- 
ginité féconde  ;  il  dévoila  à  ses 
jeux  l'ineffable  mstère  d'fCne 
vierge  ,  mère  fl'un  fils  conçu  sans 
pere  dan:i  le  temps ,  comme  il  avoit 
^té  engendré  sans  mère  dans  l'éter- 
nité-, il  lui  apprend  que  le  fils  dont 
elle  deviendra  mèie  sera  nommé  le 
liis  du  Trè.'i-Haut;  il  lui  déclare  que 
rien  n'est  impossible  à  Dieu ,  et 
4|ne  comme  sa  cousine  Elisabeïtb  » 
conçu  un  fils  dans  sa  vieillesse ,  et 
est  déjà  dans  le  sixième  mois  de  sa 
grossesse  /  de  même  le  Seigneur  ia 
rendra  père  d'un  fils  qui  n'aura 
point  de  père,  et  dont  elle  de- 
viendra l'unique  principe  par  l'opé- 
ration du  Saint-£sprit.  Une  ambas- 
sade ^ui  portoit  l'empreinte  de  la 
pivîmté ,  seunst  le  coMir  de  Marie 
à  tout  ce  que  l'ange  lui  annonçoit. 
Voici,  lui  dit  elle,  la  servante  du 
Seigneur  ;  qu'il  me  soit  iait  selon 
votre  parole. 

Ctf  fut  dès  cet  instant  que  leVerliai 
s'associa  Jan  le  sein  de  cette  Vierge, 
la  naiuiu  humaine,  en  «'unissant 
nu  corps  que  l'Esprit  saint  fomu  de 
son  sang.  Ce  fut  alors  que  ae  fit  cette 
union  rairacnleiisc  c!r  deux  natures, 
«t  ce  composé  théandrique  destiné  ii 
réconcilier  l'hoiçnie  avec  Dieu.  Le 
fils  de  Marie  fut  en  effet  finow^ 
imel ,  on  Dieu  avec  nous ,  puisqu'il 
tu'oit  pi'is  notre  nature  ;  il  étoit 
J^ieu,  fiU  du  père  ,  et  engendré 
avant  totM  les  aièolea  ;  if  étott 
homme,  conçu  de  l'Esprit  saint ,  et 
fils  d'une  mère  qui  i^foit  '^oa  unique 
piinr.ipc,  puisqu'elle  ne  connois- 
soit  point  frhomme.  (  An  du  mondo 
4o53,  deHome,  7.S3.  )  Elle  fit  bien« 
tut  après  un  voyage  à  Hébron,  pour 
aller  faire  une  visite  à  sa  cousine 
Klisabeth.  C'est  là  qu'elle  lut  re- 
connue comme  mère  de  Dieu*  et 
qu'aux  tressalllemen-»  de  Jean  Bap- 
ilile  ,  encore  renfermé  dans  son 
^em ,  Elisabeth  reconnut  que  Marie 
portoit  dans  aqs  entrailles  l'Aoteur 


de  la  nature  et  le  Maître  de  l'uni- 
vers ;  elle  lui  renouvela  les  oracles 
des  prophètes  ;  elle  bénit  la  gloire 
de  sa  destinée  ;  elle  reconnut  que* 
le  fruit  qu'elle  portoît  et  qui  la  bé- 
nissoit,  étoit  la  «foiîrcc  de  tonte?  les 
bénédictions.  Mane  étant  daus  le 
neuvième  mois  de  sa  grossesse  »  se 
rendit ,  avec  Joseph ,  à  Bethléem  ^ 
de  Juda,  pour  obéir  à  l'édit  d'Au- 
guste I  qui  avoit  ordonné  que  toua 
les  homoies  se  fissent  enregistrer 
dans  le  lieu  de  leur  naisnanccCommer 
Joseph  et  Marie  t'toirnt  l'un  et  Tau-* 
tre  de  la  tnbu  de  Juda  et  de  ia  race 
de  David,  leurs  noms  dévoient  être 
inscrits  parmi  c<  ux  de§  naturels  de 
Bethléem.  Ce  fut  dans  la  nuit  même 
de  son  nrrirée  ,  que  le  moment  de  la 
naissance  de  son  bis  étant  arrivé  p 
elle  mit  au  monde  le  désiré  deaim-i 
tions ,  celui  après  lequel  les  patriarii 
chcs  et  les  proph»  tf»<^  avoîenf  Ifjng- 
temps  soupiré*  Gomme  li  y  avott  un 
grand  concours  de  monde  k  Beth** 
léetn ,  Joseph  B0  put  point  trouver 
à  se  logei  diins  une  hôtellerie  ,  et  il 
se  vit  contraint  de  se  retirer  ,  avec 
Marie ,  daus  une  cabane  abandon-» 
uée ,  qui  avoit  loag<temps  servi  à  la 
retraite  des  troupeaux  ,  et  ce  fut  là 
que  l'auteur  de  ia  vie  fut  mis  dana 
une  crèche. 

Mais  cette  horailiatiea  qui  devolt 
servir  de  base  à  sa  puisstince  et  à  .i« 
grandeur,  fut  bientôt  ctfacée  par  le 
témoignage  magnihque  que  le  ciel 
vendit  à  sa  divinité;  des  Imrgers  ré- 
pandus dans  les  champs  aux  envi« 
roiis  de  Bi^tidi'-pm  ,  furent  frr^ppés 
d  iiue  lumière  divine  qui  dis^ip.j  les 
ombres  de  la  nuit^  un  ange  s'ulinta 
leurs  yeux ,  et  leur  dit  :'Ne  craignes 
pas ,  je  suis  envoyé  pour  vous  an- 
noncer une  nouvelle  qui  va  devenir 
pour  tout  le  peuple  le  sujet  d'une 
grande  ioie  -,  c'est  qu*il  vous  est  né 
aujourd'hui,  dans  la  cité  de  David, 
un  Sauveur  ,  qui  est  le  Cîirist  ,  le 
Seigneur.  Voici  la  marque  à  laquelle 
vous  le  reconnoîtrez.  Vous  trouve^ 
ros  un  eu Êint enveloppé  de  langes  et 
couché  dans  une  crôciic.  Aussitôt  il 
se  joignit  à  l'ange  une  troupe  de 
l'armée  céleste  louant  Dieu  et  faî'* 
aant  retentir  lea  airs  de  ces  ekanta 
d'allégresse  :  Gloire  soit  à  Dieu  au 
plus  haut  des  cieux  ,  et  paix  sur  la 
terre  aux  hommes  debc^ne  volonté! 
Les  anges  n'eurent  pas  plutôt  dis.-? 
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Mva ,  qne  les  bergers  se  disoient 
l'un  H  l'autre  :  Passons  à  Bethléem, 
«L  voyons  ce  qui  est  arrivé  et  ce  que 
le  Seigneur  nous  a  fait  connoUre. 
6'étant  donc  hâtés  de  s'y  rendre  » 
ils»  trouvèrent  Marie,  Joseph,  et 
l'enfant  couché  dans  une  crèche. 
Ce  lut  à  ces  piarques  qu'ils  reconnu- 
rent k  Térité  4o  ce  4|ui  leur  iToit  été 
dit  touchant  cet  enfant. 

(  An  du  monfle  4<>54,  de  J.  C,  i , 
de  Rome ,  76^.  )  Le  huitième  jour 
4>ù  l'tnfattt  davott  être  eirconiM 
étani  arrivé ,  îl  fut  nomMé  Jésu9  » 
c]iu  étoit  le  nom  que  l'ange  aroit  nn- 
uonçé  avant  qu'il  fut  conçu  dans  le 
ieîa  de  sa  mère.  Six  jours  après , 
troi&  princat  magee  qui  venoient  de 
l'Arabie  et  autres  provinces  orien- 
tales à  la  iiidre  ,   arrivèrent  à  Jé- 
rusalem j  ils  s'iniormoient  du  lieu 
de  la  naiatance  dn  roi  des.  Jtiift, 
car ,  disetentr-ils ,  noua  avoua  m 
son  étoile  en  orîont ,  ef  nou<^  sotn- 
mes  venus  Tadorer.  A  ces  paroles , 
Hérodo ,  k  qui  oatta  nouTelle  par- 
vint,  en  fnfr  trouUé,  et  toute  la 
■ville  (îc  Jérusalem  avec  lui.  Il  as- 
aembla  aussitôt   tous    les  princes 
des  prêtres  et  les  docteur»  du  peu- 
ple f  et  il  s'informa  d'eux  où  de*- 
volt  naître  le  Chriat.  Ibluirépon* 
dirent  que  c'éfoit  dans  Dethléem  , 
delà  tribu  de  Judau  Alors Hérode 
ayant  appelé  lea  nuges  en  secret , 
leur  demanda  dans  qael  temps  l'é* 
toile  leur  éfoît  apparue.  Il  les  en- 
voya à  iiethlèem  ,  et  il  leur  dit  : 
Auea,  Informes- vous  exactement 
daoet  enfant ,  et  lorsque  vous  l'au- 
re;^  trouvé  ,  faites-le  moi  savoir  , 
afin  que  j'aille  aussi  r;Hlor<f*T.  Ms 
partirent)  et  aussitôt  l'ctuile  qu'ils 
a  voient  Tua  an  orient  parut ,  et 
nlînit  devant  eux,  jusqu^ii  ce  qu'é- 
tant arrivés  au  lieu  où  étoit  l'en- 
fant,  elle  s'arrêta,   lis  entrèrent 
dana  1^  maison  »  où  ila  trouvèrent 
l'enfant  avec  Marie  sa  mère  ,  et  se 
prosternant,  ih  l'ucîorèrcnt  ;  pi;is 
ouvrant  leurs  trésors  ,  ils  lui  oi- 
frinnt  de  l'or ,  de  l  encens  et  de 
la  mjrrrha*  La  nuit  suivante  ,  un 
angf*  les  avprîit  de  n'nller  point 
trouver  llt'iodt'  ;   rr>  qui    fit  qn'il<î 
s'en  retouruercut  eu  leur  p:i3's  pur 
un  autre  chemin.  Il  eat  à  présuuter 
qn'Hérode  n'ayant  point  m  repa- 
roitre  le<i  mag^<t ,  crut  qu'ils  avoient 
trop  facileio^nt  suivi  leur«.  «onjec- 


tures  au  sujet  de  la  naissance  dit 
nuavo  u  voi  des  Juifs  ,  et  que  la 
houle  de  s'être  trompés  les  avoit 
empêchés  de  lui  en  venir  Âire  l'a- 
veu. Sans  cela ,  on  ne  peut  guère 
concevoir  qu'un  esprit  au-^si  déliant 
que  celui  d'IUrude,  se  lut  tran- 
quillisé aur  un  objet  aussi  impor* 
tant  pour  lux.  Ou  pourroit  attri« 
huer  le  peu  de  soin  qu'il  se  donna^à 
la  nuladie  dont  il  étoit  atteint.  Nous 
avons  déjà  remarqué^  en  pariant  de 
ce  prince ,  qu'il  ëtoit  aux  eaux  do 
Calliruhé,  près  de  Jéricho ,  et  qu'il 
y  étoit  très -dangereusement  roa- 
lude.  Ce  fut  peut  être  sa  maladie 
4^ui  l'empêcha  de  suivre  cette  affaire 
pendant  quelque  temps. 

Le  second  jour  du  mois  suivant, 
le  temps  do  Id  puriticatiun  de  Marie 
étant  .accompli ,  elle  se  rendit  au 
temple  y  o&  elle  présenta  son  pre* 
mier-né ,  et  offrit  les  victimes  près* 
cri  tes  par  la  loi  ,  pour  les  femmes 
qui  avuieiit  accouché,  Si^néon  , 
nomme  iu^ te,  craignant  Dieu  ,  et 
rempli  de  l'esprit  de  prophétie  ,  se 
trouva  dans  le  temple.  J/Esprit 
saint  lui  avoit  révélé  qu'il  ne  mour- 
roit  point  ou'il  n^eût  vu  auparavant 
le  Christ  du  Seigneur  ;  c'est  pour 
cela  qne  l'Ksp:  it  siiiiitlui  inspira  de 
se  rendre  au  temple.  Ayant  vu 
l'enfant^  il  le  prit  entre  ses  bras  et 
bénit  le  Seignaur  ,  en  disant  :  C'est 
maintenant,  Seigneur  «  que  voua 
laisserez  mourir  eu  paix  votre  ser- 
viteur ,  puisque  mes  yeux  out  vu  le 
Sauveur  que  voua  nous  donnez  et 
q  ue  vous  des  tinee  pour  être  exposé  à  ■ 
la  vue  «le  tons  le-  peuples  ,  pour 
èti'e  la  lumière  qui  <^iLirt*r?i  !f<5  na- 
tions ,  et  la  gloire  de  vuLie  peuultt 
d'Iaradl.  U  se  trouva  aussi  aans  le 
temole  une  veuve  nommée  jinne  , 
qiû  bénit  le  Seigneur  de  ce  qu'élit; 
avoit  vu  ,  et  qui  annonça  que  le 
Hesaie  étoit  venu  dans  Israël. 

Hérode  cependant  n'étoit  poiut 
trHnf|itille  ,  et  r,i  dans  les  premiers 
jûur.s  li  paroissoit  négliger  la  nou- 
velle qui  s'étoit  répandue  touchant 
la  naissance  du  nouveau  roi ,  il  en 
fut  sérieusement  occupé  bientôt 
après  ;  il  se  persuada  qu'il  avoit 
été  tromuc  par  les  mages  ,  et  il  ne 
songea  plus  qu^inx  moyens  de  «• 
tranquilliser.  Joseph  et  Marie  s'é- 
toient  retirés  k  X.izuret!!  ,  avçc  le 
divin  enfant  i  mais  aus&itot  aprê» 
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Su'Us  y  furent  arrivé?  ,  l'ange  du 
eigueur  les  avertît  de  ttur  eu 
Bgyule  j  parce  ^u'Herude  ciierchoit 
f  entant  pour  le  faire  mourir.  L'B-* 
^ngile  noui  représente  ce  roi 
comme  transporté  de  colère.  Une 
passion  aussi  aveugle  l'empêcha 
d'apercevoir  toute  l'horreur  de  l'or* 
dre  barbare  qu'il  donna  de  massa- 
crer ,  tant  dans  la  ville  de  Bethléem 
que  d.îrrs  l^s  environ  ,  ,  tuas  les  en- 
cans muie^  à^js  de  deux  uns  et  au- 
desaouai  il  eafiéroit  envelopper  le 
voureau  roi  dans  ce  massacre  géné- 
ral. Joseph  et  Marie  obéirent  aux 
ordres  du  ciel  ,  et  a'ent'uireut  en 
Bgypte.  Suivant  losèphe ,  ce  tyran 
barbare  ne  survécut  point  long- 
temps •}  certe  horrible  boucherie.  La 
mort  l'euieva  ,  au  grand  contente- 
ment de  ses  sujets  ,  ver*  la  iête  de 
Piques  de  cette  année  »  apris  un 
règne  de  trente-sept  uns  ,  depuis 
qu'il  eut  été  déclnrè  roi  à  Konie.  Il 
laiksa  trois  fds  en  muaiant,  Aichc- 
lailsj  Hérode^Antipas  et  Philippe. 
X>*abord  ai>rès  la  mort  d'Hérode  , 
Archélaiis  s'en  alla  à  Rome  ,  et  ob- 
tint de  l'empereur  Auguste  la  partie 
du  royaume  des  Juifs  fa  plus  consi- 
dérable ,  où  ctoient  la  Judée  et  la 
ville  de  Jérusalem.  Ses  deux  frères 
fureot  établis  tétrarques  do  la  Gali- 
lée et  de  l'Iturée. 

(  An  du  monde  4o56  ,  de  J.  C. ,  a.) 
L'année  qui  suivît  r.-l  vation  d'Ar- 
chélaus  ,  Marie  et  Jo^cph  retournè- 
rent en  Galilée,  suivant  toutes  ies 
apparences  ,  et  ramenèrent  l'enfant 
Jeeus  à  Nazdi  eth,  qui  étoit  dans  la 
tétrarchie  d'Hérode  -  Antipas.  Ce 
lut  là  que  Jésus-Christ  demeura  sou- 
nûs  à  Joseph  et  à  Marie,  comme 
r Evangile  nous  l'apprend  ,  jusqu'à 
l'âge  de  trente  ans  ,  et  c'est  ce  qu'on 
appelle  la  vie  cachée  de  Jésus-Christ, 
dont  les  Ëvangélistes  ne  nous  ap- 
prennent rien  ,  à  larésenre  de  son 
accroissement,  de  sa  sagesse  et  de  lu 
grâce  dont  il  fut  rempli.  Lorsque 
Joseph  et  Marie  allèrent  :i  Jérusalem 
pour  e&éhrtr  la  Pâques  ,  Jésna- 
Chriaty  âgé  de  douze  ans,  v  alla 
avec  eux.  (  An  du  monde  4oo6 ,  de 
J.  C. ,  13.)  Ils  étoient  accompagnés 
d'un  grand  nombre  de  leurs  parcua 
et*  de  p«m>anea  de  leur  conuots- 
sance,  comme  ils  nvnient  accoutumé 
d'y  aller  chaque  année.  Lursqu^ils 
»'enretourftoientàNa«ureth,  aprèa 
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qne1e5  jours  de  la  fête  furent  passés, 
l'cnfaut  demeuta  à  JértHalem  ,  sans 
que  Joseph  et  Marie  s'en  aperçus- 
aent}  ils  pensèrent  d'abord  qu'il  se- 
roît  avec  quelqu'un  de  ceux  de  leur 
compagnie  ,  c  ils  marchèrent  pen- 
dant un  jour.^Ne  l'ayant  pas  trouvé 
parmi  leurs  parens  et  les  personnes 
de  learooanoîssance,  iU  retournè- 
rent à  Jé»  us.j!em  pour  l'y  chercher. 
Ce  ne  f  Jt  q  ii  c  \c  ti  oisième  jour  après 
qn'iU  y  iureut  arrivés  ,  «ju'iU  la 
trouvèrent  dans  le  temple ,  asuis  a« 
milieu  des  docteurs  de  la  loi ,  les 
écoutant  ,  les  interrogeant  et  les 
remplissant  tous  d  admiration  ,  par 
sa  sagesse  et  par  seviéMiises.  Lors* 
q'i'ih  Tuperçureaty  ils  furent  rem- 
plis d'étonnement ,  et  sa  mère  lui 
dit  :  Mon  hU,  pourquoi  aves-vous 
agi  ainsi  avec  nous  r  Voilà  votre 
père  et  moi  qui  tous  dierdiions  « 
dans  î'aftllction  que  votre  absence 
lions  avott  ciiuaée.  Mais  il  leur  ré— 
puudit  :  Pourquoi  me  chcrchiez- 
TOtis?  Ne  aaviea-TDBs  pas  qu'il  faut 
que  je  sois  occnpi  à  ce  qui  regaide 
le  service  de  mon  père?  jYlais  ils  ne 
comprirent  point  ce  qu'il  leur  di- 
soit.  Cependant  il  revint  à  Nasareth 
avec  eux  ,  et  il  continua  de  rem- 
plir )  à  leur  égard ,  les  devoirs  do 
la  plus  exacte  obéissance. 

Étant  parvenu  à  sa  trentième  an- 
née, Jean-Baptiste  qui  avoit  passé 
sa  vie  dans  les  déserts  depuis  son 
enfmrf!  ,  s'approcha  des  rives  du 
Jourdain  pour  prêcher  auxJuils  le 
baptême  de  la  pénitence.  Il  y  attira 
un  grand  nombre  de  Juifs  ;  il  leur 
donna  l*heuTeuse  nouvelle  de  U 
venue  du  Messie-,  il  les  exhorta  a 
laire,de  dignes  fruits  de  pénitence  -, 
les  Pharisiens  et  les  Saducéen s  eux- 
m&nies  so  rendirent  nnprès  de  lui 
pour  rerevoir  son  b.iptemeill  leur 
parla  avec  iuice  ,  et  ne  craignit  pa» 
de  les  comparer  aux  animaux  lei» 
plus  venimeux;  il  leur  fitentendré 
que  les  fruits  de  1h  fausse  justice 
dont  jU  seglorihaieut ,  ne  les  em- 
pècheroient  pas  d'être  jetés  an  feu  » 
comme  des  arbres  qui  ne  portent 
pns  (]r  hons  fruits  ,  que  la  cognée 
étoit  déjà  mise  à  la  racine  du  mau  • 
vaisarbre.il  distingua  à  leurs  yenx 
le  baptêsme  qu'il  leur  donnoit,  et 
relui  qu'ils  dévoient  recevoir  do 
Jésus-Christ  ,  rlont  il  n'étoit  que 
le  précttr«i:u4'  et  le  yroj^hète  y  c'esit 


9  B  s 

lui  ^  leur  dîsoit-il ,  qui -  VDiit  1>ap«» 
fisera  dans  le  Suint-Bsprii  et  daal 

le  feti.  Il  a  déjà  le  vaii  à  la  main 

I»our  iiétoy^er  son  aire  ,  il  mpttrm 
e  blé  daus  le  grenier  ,  mais  il  brùi 
léra  If  ptttlle  cUdc  un  fini  q«t'nir 
s'éteinilm  iamai-s.  • 
4(A.udeJ.C  'o.MTn  jour  qu'il  s\-toîfc 
nodu  uae  gï-j^ude  niullit,udc  uu|iri.& 
d«  Stam. ,  Jaiii»4ii  rendit  é»  U  GaIîh» 
lée  au  Jourdain ,  peur  fi^%  oir  U 
baptême.  Jer.n  ,  qui  étoit  rempli  fia 

•t  «e  dâHHdit  ë'exetatr 

Bistère'  sur  lui  ;  c'est  moi ,  lui 
dit-il,  qui  dois  rfic  baptist'  par 
VOUA,  comment  donc  se  peut- il 
que  vouH  veuiez  à  moi  ?  Jéaus  lui 
répondit  :  Laiaaes  moi;  fiûre  ,  car 
c'est  ainsi  que  nous  devons  accom- 
plir toute  justice.  Jean  -  B;iptiste 
obéùt.etlti  'bi<il^ti»a..Et  aus^ailoL  ujtrèf 
qu'il  ;Ait>  «cirti  de  l'eau  le*«cicux 
8  outrireiit»  et  il  vit  Tesprit  de 
Dieu  qqî  dencendit  en  forme  de 
colombe  ,  et  qui  vint  ae  reposer 
•uvi'Juif  une  voix  ae  fit  entendre,» 
qui  disoit,  celui-ci  est  moniils  bleii^. 
aimé,  en  qui  j'ai  mis  toute  mon  affec- 
tion. Aussitôt  après,Jésus  tut  conduit 
par  l'esprit  dans  le  désert,  pour  y 
être  tenté  par  le  démon.  Il  y  jeûua 
quarante  jours  et  quarante  nuits  , 
après  quoi,  se  sentant  ])ressé  par  la 
faim  ,  le  tentateur  .%'apprucha  ,  et 
lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  lu»  de  pieu , 
ordonnoatque  oea  pierres  ^deviennent 
des  pain^  ;  mais  Jésus  lui  répondit: 
11  est  écrit  que  l'homme  ne  yit  pas 
seulement  de  pain  ,  mais  de  toute 
parole  qui  tort  de  la  ■  bouche  de 
Dieu;  pour  nous  faire  entendre  que 
Dieu  ,  par  sa  parole  ,  peut  nous 
garantir  de  la  faim  par  la  produc- 
tion de  ^uelqu'autre  nourriture  qui 
nous  est  luconnue  ,  comme  il  le  lit 
autrefois  en  faveur  des  Israélites 
qu'il  nourrit  daus  le  désert  eu  fai- 
sant tomber  la  manne.  Aprèa  que. 
Jésua-Chrîst  eut  repoussé  la  nre- 
mière  attaipie  du  tentateur  ,  il  en 
esauya  une  seconde,  il  permit  au 
démon  de  le  transporter  dans  la 
ville  sainte  et  sur  le  haut  du  tem.^ 
pie  :  alors  Satan  lui  flrt  ;  Si  vous 
êtes  le  lils  de  Dieu  ,  jelez-vous  en 
bas  ,  car  il  est  écrit  :  Il  a  ordout^é 
à  ses  sngçs  de  prendre  soin  de 
vous;  il.s  vous  soutiendront  de  leurs 
aiaine  |  de  peur  que  vous  Ueustiea 
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le  fM  Tceirtf^la  ^ikvrèç*  ntb  U« 

ans  int'iiépoiidjt  »  il  est  écrit  aussi  : 

Vous  ne  tenterez  point  !e  î^eigneur 
votre  Dieu.  Lea  mauvais  succos  de 
ces  deux  premières  tentations  ixo 
rebutèrent  pcitiit  le  démon  ;  il  re«<» 
vint  à  Id  ciiarge  par  une  troisième  ; 
il  le  ttausporta  de  nouveau  sur  une 
mouta^^e ,  d'où  il  lui  lit  voir  tous 
les  royaumes  du  .monde  et  tout» 
ia  gloire  qui.les  aocompaguet  et  U> 
lui  dit:  Je  vcvis  (lt>>.fjf-tai  toutes  ces 
cîw^esi.sixouSiiVou;»  prosternez  de<*< 
vent  moi  UNditr  m'adgrer*  Slais  Jéaoc; 
4|ui9usqu'alors^«'«ff)ié  |ioiot  donné 
lieu  au  dtmoii  de  croire  qu'il  le 
couaoïikSoU  >  lui  répondit  :  Retire- 
toi,  Satan  f  car  il  est  écrit  :  Vous^ 
adoreres  votre  Dieu  et  vous  nesej^t 
vire?  que  liù  sci  l.  Ali>rs  le  dtmon 
le  iaiisa  ,  et  eu  niemetfuips  les  aa-^ 
ge^i  ,  témoins  et  admirateurs  de  son; 
triomphe  ,  a'dp^rochèrest  de 

Ïtour  lui  servir  à  manger  et'peinq> 
ui  rendre  leuis  r.dorations. 

La  vocation  <^e^  premiers  apôtre» 
suivit  de  prèa  la  fictoire  que  Jésus* 
venoit  de  rei&porter  aur  Tes  prit 
des  ténèbres  ;  comme  il  se  retiroit 
en  Galilée  ,  il  trouva  Jean-ii.tptisto 
accompagné  de   plusieurs  de  ses 
disciples  ,  et  occupé  à  baptiser-l«- 
long  clu  Jouv(l;iîn  ;   Ir  préc'.irseur' 
leur  fit  connoiire  i'a^^ncau  <le  Dieu^^ 
dont  le  saug  devoit  êtie  répandu 
pour  la  rédemption  des  hoeMBea»- 
Ce  fut  dans  cette  circonstance  <^ue' 
T'sus  appela  à    l'apostolat  saint 
l^ierre,  saint  André,   saint  Phi'-* 
lippe,  et  soceessivement  tous  le», 
autres;  il  fut  aussi  connu  de  Nsp*? 
thanaet  ,  docteur  de  la  loi  judaïque, 
et  ori;S'»airedc  Canaen  Galiiée.CcC 
homme ,  qui  mérita  les  éloges  de  • 
Jésus ,  le  reconnut  pour  le  Meiisie  et 
devint  son   disciple.  Trois   j  urs 
après,  selon  i'évangéliste  saint  Jean, 
Jésius  se  rendit  à  Cana  de  Zabulou, 
ville  de  la  basse  Galilée,  où  sa  mère  • 
s'étoit  déj.'t  rendue  pour  se  rendre  à 
î'invitatioi»  qui  lui  avoit  été  faite 
d'assister  aujc  noces  d'un  de  ses  pa- 
rems»  Jésus  y  lut  aussi  jiiTÎté,  et  o« 
dédaigna  pas  de  s ^  r^idre.  Il  y 
op-^ra  son  premier  miracle,  en  chan^ 
géant  l  eau  en  vin.  De  là  il  sç  leiir' 
dit  à  Gapharnailnr  avee  sa  mèr«*  et 
se^sr  disciples  ,  mais  il  y  demeura  peu 
fîp  i  ours  ,  après  lesquels  il  s'e/i  alla 
À  Jçi  os&lem  j  ou  il  «voit  rést^u  de  s^ 
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qui  étoil  proche.  S'étant  rendu  au 
temple ,  il  y  trouva  des  gens  qui 

^'«eudoi«<it  des  bœai's  ,  de»  moutons 
«t  df  9  colombes ,  comtnie  iussi  ét» 
iJbsangfiun  ^uî  itoieut  assis  à  leur.<{ 
comptoirs.  Transporté  d'un  saint 
sèle  pour  la  gloire  de  la  mai$uu  de 
»oa  père ,  qu'il  voyait  si  indigue^ 
ment' profanée  y  il  lit  un  fouet  avee 
des  cordes  ,  et  oubliant  la  ilouceur 
qn'i  Uh  étoit  naturelle  ,  il  \"s  ch??ssa 
du  temple  avec  les  muutuns  et  les 
Vttufs  f  jeta  parterre  Fargmt  der 
4!liaageure|  et  renversa  leurs  bu-r- 
-  i*eaux  ,  en  leur  disant  :  Otez  tout 
4;ela  d'ici ,  et  ne  faites  pas  de  la  mai* 
aon  de  mon  père  nne  maltoii  de 
trafic.  Alors  ses  disciples  se  souvin- 
rent qu'il  esfcêci  it:  Le  zèle  de  votre 
maison  me  dcvo4-<$.  Les  Juifs,  sur- 
pris d'une  action  qui  marquoit  la 
plus  grande  a  utoritét;  lui  dirent;  Par 
quel  miracle  pouvez-vous  mnntrrr 
riif^voiis  dvez  droit  d'en  agir  ainsi  ? 
Jciius  leur  repuadit  :  Détruisez  ce 
temple ,  et  je  le  rétablirai  en  troia 
jours.  Les  Juifs  lui  repartirent  :  Ce 
temple  a  été  quarnntc-six  ans  à  bâ- 
tir» et  vous  le  rétablirez  en  trois 
jours?  Kaia  il  entmdolt  parler  de 
son  oorps ,  qui  étoit  véritablement 
le  nancfunire  de  la  divinité  ,  fjnî  en 
e^uit  ^alt  sa  demeure  et  son  temple. 

Les  miracles  qu'il  opéra  pendant 
la  fête  de  Pâques,  qui  dura  sept  jours>  ' 
lui  gagnèrent  plusieurs  disciples  qui 
crurent  en  lui  ;  mais  comme  il  les 
connoiasoit  tous,  il  ne  se  iiuit  point 
à  eux  ;  il  connoiaaoit  leur  incons- 
tance et  i'nhus  que  tes  Fliaristena 
pouvoîent  faire  de  leur  autorité  sur 
l'esprit  du  peuple,  pour  le  livrer 
entre  lenra  mains  avant  le  temps  cpie 
les  décrets  du  Père  Eternel  eroîent 
fixé  pour  sa  mort.  Parmi  ceux  qui 
crurent  en  lui  ,  il  se  trouva  uu 
docteur  de  la  loi ,  uominé  Nico" 
dèmê  ^  qui  rint  le  trouver  la  nuit , 
et<^ut  nvoit  conclu  de  ses  miracles  , 
\  qu'il  talloit  que  Dieu  fût  avec  lui  ; 
■  pwr-là  il  le  reconuoissoit  commo 
\  JlesÉie  et  comme  le  véritable  Km- 

\lnaunel.  Jésus-Cbri^t  rmstruisitsnr 
1e  régénération  spirituelle  et  sur  sa 
n^.essité  pour  être  «auvé,  et  l'en- 
trevi  en  ^u^il  eut  avec  Ini  en  fit  un  de 
ses  iVciplea  les  plus  fidèle».  Ce  fut 
spr<"  s  la^  conversion  de  ce  sénateur 
d«s  Jm£i  ^  que  létua  commença  % 
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ceaifirer  eod  Wptfni»{  il  wm^êlà 

Jérusalem  ,  et  s  en  alla  en  différent 
endroits  de  la  Judée.  Sa  principale 
occupation  étoit  d'instruire  les  pea^. 
pies. '01  de  les.porter  k  la  pénitence^ 
ce  n'ept  ytM  qu'il  n'ait  quelquefois 
lui-même  conféré  le  baptême  .  mais 
il  se  servoit  ordinairement  de  ses 
disciples,  qui iecouféroient  au  nom 
de  leur  maître»  L»  grande  multitudè 
qui  alloit  If  trouver  ]Tour  se  fair» 
baptiser,  donnn  de  la  jalousie  aux 
disciples  de  Jeau-Baptuïte  ,  qui  bnu* 
tisoit  à  Knnen ,  près  de  telim;  «m 
ce  divin  précurseur  en  prît'OoÔHdon 
de  leur  apprendre  la  différence  qui 
se  trouvoit  entre  l  époux  et  i'ami 
de  l'époux ,  letir  Afieànt  «M^adt^ 
que  Jésus-Christ  étoit -•l'él^èflUiUildn 
1  Eglise,  qu'il  formoit  pnr  ses  ins- 
tructions et  par  son  baptême  ,  mais 
que  pour  lui  iih'étoit  que  l'ami  de 
1  époux.  U  ùiokf  leur  diaek<^y 
q:i  il  rroi~<;e  et  que  je  diminue  ,  q!jp 
SCS  disciples  se  multiplient,  et  que 
les  miens  diminuent  pour  Miller  re- 
cevoir un  baptême  dont  le  ttiîea 
n'est  que  l'ombre  et  la  ligure. 
^  Quelque  temps  après  ,  Jean-Bap- 
tiste fut  arrêté  et  mu- en  prison,  par 
ordre  d'Héfode*-  A«tipas ,  ^eommei 
nanaPavctas  vepportè  en  parlant  d« 
ce  prince.  Cet  événement  flf^tenniri 
Jesus-Christ  à  se  letiter  en  (xaiiic^e; 
et  comme  il  devoit  pssser  par  la  Sa- 
murie  ,  il  a'àrrètaauprè»  drune  vilt« 
de  Saniarie,  nommée  Stt/iar,  près 
de  l'héritage  que  Jatoh  ,  étant  sur 
le  point  de  mourir,  donna  à  son 
fils  Joseph.  Fatigué  dMvàeaia  quUi 
avuit  fait,  il  s'assit  le  long  du 
de  Jacob,  et  envoya  ses  disciples 
dans  la  ville,  pour  y  acheter  quelque 
nourriture.  Ce  fut  a|»rès  qiriia  tti>^  ' 
rent  entrés  dans  la  ville ,  qu'onei 
femme  samarituine  en  sortit  pour 
aller  puiser  de  l'eau.  Jésii>-Chi  ist 
lui  demanda  à  boire  ,  mais  trlie  na 
put  s'empècber  de  lui  en  témoigner 
sa  surprise,  attendu  que  les  Juif^ 
n'avoifiit  point  de  commerce  avec 
les  bamai'itaius.  Jésus^Chiist  saisit 
cette  occasion  pour  l'Inatmiré,  et* 
lui  parla  de  tout  ce  qu'elle  avoit  fair 
dans  sa  vie  ,  a^  ec  nne  exactitude  qui 
fit  qu'elle  le  prit  pour  un  jjrophète. 
JésuS'Christ  se  ht  connoitre  alora 
pour  lo  Messie.  Cette  feoime  étant 
rentrée  dans  la  ville,  raconta  l'en- 
tretîen  qu'elle  reçoit -d'avoir  aiee 
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Jésus.  Ne  scroit-il  pas  ,  dit-elle ,  le 
Christ  que  nous  attendops  ?  he%  Sa*^ 
narîteinà^A  cette  nouvelle ,  Tin- 
rent trouver  Jésus,  et  le  prièrent 
d'entrer  dans  leur  ville.  Jésus  y 
entra  et  y  demeura  deux  jours.  U 
employa  •j»4iefti^  à  prêcher  et  à 
instruire,  et  il  y  en  eut  plusieurs 
qui  crurent  en  lui.  Il  partit  le  troi- 
sième jour  pour  la  Galilée  i  il  s'ar- 
«étal  i^3|i^ircth  «t  y  piêalia^.lMi« 
quelqa*>i4Bi|t»tiim^» fissent  naître 
ses  discours  ,  on  ne  crut  point  en 
lui  ^  ou  se  rappeloit  sou  origine  et 
non  tqpfiuice  )  ce  qui  fit  que  Jéans-* 
CSBffwt  leur  dit ,  qu»Hlt|l  prophète 
n'(^toît  honoré  dans  sa  patrie.  Ce 
reproche  les  anima  contre  Jésus- 
Christ  ,  au  point  qu'ils  voulurent  le 
précipiter  d«.-ihnftt  de  Jfe  •wntagne 
où  leur  ville  étoittituée;  meis  Xésus 

fassa  au  milieu  d'eux  oins  qu'ils 
arrctasseut  ,  parce  qu' uue  vertu 
divl^^  en  empêchait.  <Oi|t«  M« 
crédjdlHé'Ies  ayant  veadna  tndi|pMa 
d'être  les  témoins  de  quelque  mi- 
racle f  Jésus  n'en  opéra  d'autre  par- 
mi eux  ,  que  celui  de  se  dérober  à 
leur  fureur. 

De  Nazareth  Jésus-Christ  passa  a 
Capharnaum  ,  qui  devint  sa  demeure 
ordinaire ,  et  a  où  il  se  rendoit  eu 
différens  «odroît»  ponr  y  prêcher  aen 
évangile  .  et  pour  confirmer ,  par 
des  miracles,  la  vérité  de  sa  doctrine. 
Un  jour  qu'il  se  trouvoit  à  Cana  ,  un 
officier  4oiit  étoit  nuMe  à 

Capharnaiim ,  vi«t  le  Imver  et  le 
pria  de  vouloir  se  rendre  chez  lui 
pour  le  guérir  $  Jésus  lui  dit  qu'il 
pouToit  se  retiteref  qse  sou  fil». 
poTtoit  bien.  L'officier^  le  orut  k  s% 
]'aroleet  s'en  alla;  et  comme  il  étoit 
en  chemin,,  ses  serviteurs  vinreut 
àu^eTant  de  lui ,  et  lui  dirent  que 
son  fils  seportoit  bien  depuis  le  jour 

Srécùdent.  L'ofl'icier  s'étant  informé 
e  1  heure  oùil  s'étoittrouvé  mieux» 
il  reconnut  que  c'étoit  depuis  le  mu- 
ment  o&Jéaiwliii  «voit  oit  qoe  soB 
iils  se  portoit  bien.  Saint  Maro  rap- 
porte ,  à  la  fin  do  cette  première  an- 
née ,  la  vocation  des  deux  iils  de 
Zébédée ,  la  déUmaMO  d'oa  dino- 
hiaque  à  Capharnaum  ,  la.gaérîsoa 
^  de  la  bellc-mèrp  do  saint  Pierre  ,  et 
de  beaucoup  (|e  malades  qu'on  lui 
enroyoit  de  toufes  parts  ,  la  pèche 
miiaculeuse  de  cet  Apôlae^  -largué- 
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OSndit  par  le  toit»  et  la  vocation 
■ainf  Hethiett  i  l'apostolat, 

La  seconde  année  de  la  prédica*  . 
tien  de  Jésus  •  Christ  commençoit 
aT«c  laiete  de  Pâques.  Jésus-Christ 
se  rendit  &  Jérnaaleai  9  et  étant  all^ 
un  jour  de  itabbat  à  la  pîsciae  de 
Bethsaide ,  il  y  trouva  ,  parmi  un 
^rand  nombre  de  malades  ,  un  para- 
lytique ,  affligé  depuis  trente-huit 
•as.  Jésus  l'ayant  guéri  par  sa  seule 
parole  ,  lui  ordonna  d'emporter  le 
lit  sur  lequel  il  étoit  couché  ;  comme 
c'étoit  un  jour  de  sabbat,  les  juifs 
vottlareat  l'en  empêcher  ,  et  lui  de- 
mandèrent quel  etoit  celui  qui  loi 
avoitdit  d'emporter  sou  lit  et  de  mar- 
cher 'f  comme  celui-ci  ne  le  couuois* 
soit  pas  encore ,  il  ne  put  leur  en 
dire  le  nom  $  nais  qoâque  tempe 
^près  f  ayant  reconnu  Jésus  dans  la 
temple  ,  il  le  ht  cou  nui  tre  aux  Juifs 
comme  l'auteur  de  8aguéri8on,etdèi« 
lors  les  Juifs  oherewentà  le  &ire 
mourir ,  non  seulement  parce  qu'il 
ne  gardoit  pas  le  sabbat  ,  mais  parce 
que  dans  un  discours  qu'il  leur  avait 
fait ,  il  avoit  dit  que  IMen  étoit  som 

Ïère,  et  qu'il  se  taisoit  égal  à  lui. 
ésus- Christ  ,  qui  ne  pouvoit  pas 
ignorer  les  mauvaises  dispositions 
de  leurs  cœurs,  ne  cheréha  pas  néan- 
moins à  se  cacher.  Il  se  rendit  le 
subbat  suivant  dans  la  synagot^ue  do 
Capharnaiim  ,  et  il  y  guérit  un  hom- 
me qui  avoit  une  main  sèche.  Lea 
Phansiens  qni  loi  avaient  denandé 
s'il  étoit  permis  de  .guérir  un  jour 
de  sabbat ,  afin  de  trouver  dans  sa 
réponse  quelque  prétexte  de  l'accu - 
aer  et  de  le  laire  noorir  ,  prirent 
oœasioii  de  la  guérise»  ■nracolense 
qu'il  venoit  d'opérer ,  pour  s'aisem- 
J^ler  et  pour  délibérer  siâr  les  moyena 
de  le  perdre  ;  mais  Jésus  s'en  alla 
sur  le  bord  du  lac  de  Génézareth  ; 
la  multitude  qui  l'avuit  suivi,  l'obli- 
gea de  passer  le  lac  dans  une  barque  ^ 
et  de  se  retirer  sur  une  montagne 
oÀ  il  passe  la  nnift,  8ee  disciples  étet 
Tenus  l'y  trouver  le.lendemaia  y 
leur  fit  cet  admirable  sermon  ,  où-il 
leur  développa  les  principes  de  In 
£èliettéehrélienBe,  et  delà  perfee<^ 
tion  à  laquelle  il  veut  que  ses  véri** 
tables  disciplee  a'efibicent  de  per^ 
Tenir. 

Ces  principes  sont  diamétralement 
opposés  aulanz  bonlienr  dn  mondé, 
^'«1  éloil  TM  c«Bbetire,|ieinondr« 
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Cait  consister  sa  fôlictté  dans  les  ri* 
chessAs  et  dans  les  mujremf  <!•  les  aé* 
•quérir;  Jésus-Christ  tait  dépendre 
celle  de  ses  disciple»  du  mépri'<  drn 
biens  :  Jésus-Christ  dit  :  Heurejx 
ceut  <^ui  pratit^ucnt  la  douceur  !  lé 
monde  ae  aatisfaît  par  t'empor  ten- 
aient et  la  violence  \  le  nioudc  cher- 
che sa  félicité  dans  les  plaisirs.  Jé- 
aus-Chri(»tilit ,  au  contraire:  Heu- 
rottz  .'cciK  qui  pleurent  et  qui  «ont 
affligés,  parce  qu'ils  goûteront  dea 
-consolation'"  éterneiles  !  ie  monde 
dédaigne  la  vertu  et  la  sainteté.  Jé- 
aus-Christ  fait  trouver  te  vrai  bon- 
heur dana  un  ardent  désir  d'y  par» 
\enîr  ;  î""  nioiiflf»  ne  se  prête  point 
aux  œuvres  de  raii-'i-jr-orde.  Jésus- 
Christ  attache  à  la  pratii^uc  de  cette 
excellente  vertu  nne  douceur  tn^fà- 
ble  et  un  bonheur  anticipé  j  le  monde 
cherche  sa  f(*lir  it«>  dans  les  plaisirs 
dea  sens  que  la  corruption  du  cœur 
traîne  après  eUej  Mans*  Christ  ap- 
prend à  aea  disciples  h  fiermer  leurs 
cœurs  aux  mauvais  désira  ,  et  atti- 
re à  la  pureté  du  cœur  et  à  Tinno" 
csence  la  promesse  de  voir  Dieu  et 
de  le  contempler  f^ce  à  ftce  ;  le 
tiioTulp  r<;ttmr>  les  homines  qui  ne 
«ou ti  rent  ni  contrariétés  ui  injures  , 
fît  qtu  (  nercheut  dans  la  vcngeanrce 
<dc  quoi  calner  nn  cœur  impetieot 
>et  chagrin.  Jésus-Christ  enseigne, 
lin  contraire,  à  ses  disciples  les 
Avantages  de  la  paix  chrétienne ,  qui 
iiupporte  et  qui  eateuae,  et  qni  aak 
|>rététer  lea  amertamea  et  les  mé«^ 
«ontentemens  ,  à  la  criminelle  satis* 
faction  de  les  venger.  Eohn,;Je 
inonde  sacriio  la  îuatice  à  son  inté^ 
rêt  et  à  son  bonnenr  ;  mais  SianU^ 
-Christ  îions  apprenti  ,  qu'hcurrùt 
soui  ceux  qui  savent  renoncer  aux 
iiiux  avantages  du  monde  ,  et  souf^ 
iïrir  même  les  p«^raécnHottS'Ct  les  eu^ 
trages,  quandonuepeul  se  mînntenir 
^ns  violer  le«  règles  de  Injustice. 

Après  avoir  ainsi  jeté  les  foinle- 
mcna  de  la  perfeclibn  évangélique 
Jésus-ChrUtiit  couneître  en  quoi  11 
prétendoît  perff'ctionner  la  loi  déjà 
cimnue ,  et  qui  «erabioit  s'être  bor* 
liée  à  condamner  les  actions  exté« 
rlenres  ;  il  veut  que  ses  disciples  se 
isoumettent  à  me  loi  plus  pnri'aite  , 
qui  condamne  les  actions  intérieures 
et  qui  porte  la  réforme  jusque  dans 
lo/cœar  de  Fltorame  ;  il  veut  que  le 
^dÎTorot»  foi  ftToit  été  toléné  da«i 
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l'ancienne  loi ,  ne  le  soit  plus  ilano 
la  nouvelle  ^  excepté  dans  le  cas  d^ 
l'infidélité ,  oA  il  est  permis  à  Phom* 

me  S"  séprn-pi  <l*iHie  «'jioiisc  qui  a 
rompu  les  lifiiscle  1  union  roujugale, 
ce  qui  néiiuinum^  n'autorise  pas  une 
femme  à  contracter  de  nouveaux 
f-ngHgemens ,  puisqu'elle  ne  devient 
libre  que  par  la  mort  de  son  époux  , 
ce  que  Jésus-Christ  déclare  formel'* 
lement ,  en  dîaant  :  Qne  celui 
a'approche  de  cette  femme  commet 
un  adultère  ,  ce  qui  ne  seroit  point 
si  la  femme  acqaéroit ,  par  son  infi- 
délité ,  le  droit  de  contracter  dç 
aouveanic  engagemens.  IlTeut  éga- 
lement ([Me  la  huine  d'un  ennemi  et 
la  \  engeance  qui  étoient  permises 
dans  l'aucietine  loi  ,  soient  pros- 
crites dane  la  nouvelle ,  qui  éA  éaé 
loi  de  douceur  et  de  paix  ;  que  cette 
loi  s'étende  non-seulement  à  coof 
damner  la  mauvaise  action ,  mais'Io 
deair  même  de  la commetife iin^n- 
aeulemènt  à  fuît ,  éviter  le  p^ché  ^ 
mais  roccasÎQfH  même  et  rattection 
du  péché. 

Bientôt  après^  il  guérit  un  lépreux 
et  le  renvoya  au  prêtre,  soit  pour 
se  sonraeltrc  à  la  loi  qui  Vonlonnoit 
ainsi  ,  soit  pour  donner  aux  prê- 
tres mêmes  le  moyeu  de  se  convain- 
cre de  la  Térité  de  la  goérison  ,  et  de 
croire  en  lui  à  la  vue  dti  mi  ratio 
qu'il  venoit  d'opérer.  Quelque  temps 
après  il  guérit  le  serviteur  d'un  cen- 
tenior  à  Caphamauml  II  fésausctta 
le  fils  delà  veftve  de  Naïm  ,  et  opéra 
plusieurs  antres  mirncles.  Il  dis- 
persa ses  disciples  pour  aller  prê- 
cher dans  les  difiRéi^éna  cantons  do 
laindée,  et  continua  d'instruire  la 
multitude  qui  l'avoit  suivi  jùsq^u'àu 
rivage  de  la  mer  de  Tibénade. 
Comme  il  se  voyoit  fort  pressé  par 
le  pebple  ^iti  l'environnott  pouf 
l'entendre,  il  montn  dans  une  bar- 
que ,  d'où  il  contini:a  ses  instruc- 
tions au  peuple  qui  étult  répandu 
anr  rivage;  il  proposa  pluMeiifrs 
pareibeles  et  en  expliqua  quelques^ 
unes  à  ses  disciples  p,  après  que  le 
peuple  se  fiît  retiré.  '  ' 

•  Gei'urt  quelque  temps  après  qu'il 
eut  reasuactté  le  fils  de  la  veuve  de 
Naïm,  que  Jésus-Christ  nynnt  été' 
invité  à  dîner  chez  Simon  le  Phari- 
sien ,  donna  une  des  plus  grandes 
preuves  de  aa  miséricorde  enrera  lea 
pédican^  en  recerant-niie -pécha- 
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WfUB  reconnue  daas  toute  Ut  TiUe; 
CifttefemiMftjMtAfprîs  %u«  Jésut- 
Chritt  étoit  à  ttbl»  cIm  ce  Phari- 
tiea  ,  vint  se  prosterner  à  ses  pierls  , 
les  arrosa  (ie  ses  larmes  ,  les  essuya 
de  sea  cheveux ,  et  lea  baisa,  pour  lui 
témoigner  son  repeotiretaoïk  êmmirf 
la  sincérité  de  ses  re^^rets  .  pour  les 
fautes  qui  l'avoieat  déshonorée  aux 
^'eux  des  hommes,  ot  <^ui  avoieat 
irrité  ciel  ooaire  elle ,  intérenaa 
le  coeur  do  Jésus-Christ.  Le  Fhari- 
aien  superbe  s'étant  scand:ilisé  de  la 
coodesceadance  avec  laquelle  Jésu»- 
Chiif t*lni  pern^etUnt  de  le  tMacher  ^  ' 
J,H'0^hnà  pnt  U  déiense  de  cette 
pauvre  pécheresse  ,  et  faisant  un 
parsdl^j»  de*  devoirs  que  Simon 
svoit  reÎBpIts  à  aon  égard,  et  de  ceux 

3ue  cette  femme  venoit  de  Uii  rea- 
rc,  il  lui  prouva  qu'elle  en  avoit 
l'ait  beaucoup  plus  que  lui.  Les  in- 
terprètes ue  voient  oaus  cette  femme 
quelaaoBiirdaJIfarthe  etdeLaiare, 
qui  ,  au  rapport  de  saint  Jean  ,  ré- 
pondit des  parfums  sur  les  pieds  du 
Sauveur,  la  veille  de  son  entrée 
triomphante  k  Jèrnsalenti  et  c'mI 
la  ecmce  commun»  de  l'Egliae. 
T^^ous  ne  nous  attachons  point  à  rap- 
porter tous  lea  mirariea  de  Jésua- 
Christ ,  moins  encore  à  fixor  lo 
temps  où  la  plupart  furent  opérés  ^ 
ce  qui  parolt  assez  dilBeile  ,  les 
auteurs  n'étant  point  d'accord  entre 
eux  sur  l'ordre  chronologique  des 
actions  du  Sauvant ,  nous  nous  con- 
tentons de  rf.pporter  le»  principaux 
qui  ont  été  opérés  d.ins chacuuedea 
ti'ois  années  de  sa  prédicuitioa. 

(  An  de  J.  G.  «  3a.  )  Comme  taola 
la  Judée  et  les  lieux  où  Jésus-Christ 
avoit  opéré  dos  miracles,  retentis- 
soient  de  son  nom  et  de  sa  puissance^ 
Hérode  crut  que  l'antenr  de  tant  de 
merveilles  étoit  Jean  -  Baptiste  ,  à 
qui  il  avoit  fait  fait  trancher  la  tête  ^ 
et  qu'il  crojoit  resaiiscîté.  Jésus 
ayaut  appris  ce  qu'Hérode  disoit  de 
lui ,  partit  dans  une  barque  ,  et 
ayifnt  passé  la  merde  Tibériadc,  il 
se  retira  avec  ses  disciples  dans  un 
lieu  disert  y  le  peuple  qui  fut  ins- 
truit dn  lieu  de  sa.  retraite  vint  l'y 
trouver  en  foule.  Jésus-Christ  voyant 
cette  multitude  au  pied  de  la  mon- 
tagne où  il  étoit  mouté ,  eu  eut  com- 
passion et  guérit  les  maladet;  mai* 
comme  la  nuit  approchoit,  aas  dis« 
cipiea  lui  xepr&eiitèieat  ^  ce  lien 
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étoit  désert,  qu'il  étoit  déjà  hien' 
tard ,  et  le  prièrent  de  renvoyer  le  _ 
peuple,  afiu  que  iliaeBD'pât  aller' ' 
dans  les  villages  ,  pour  y  pourvoir 
à  sa  nourriture.  Jésus  leur  repondit, 

âu'il  n'étoit  pas  nécessaire  qu'ils  y 
Uaaaent  ,  et  qu'ils  u'avoient  qu'à" 
leur  donner  à  manger.  Us  lui  répon- 
dirent   qu'ils  u'avoient   que  cinq 
pains  et  deux  p«>issona  ;  il  se  les  ht.' 
apporter ,  et  ayant  &it  asseoir  le- 
peuple  ,  il  prit  ces  peins  et  ces  pois* 
sons,  et  levant  les  yeux  au  ciel ,  illos 
bénit puis,  rompuntles  pains,  il  les 
donna  a*eee  diaciplM  pour  les  dit-* 
tribuisr.  Veut  le  peuple  mangea  etr 
fut  rassasié  ,  et  on  emporta  douze 
pâmera  pleins  des  morceaux  qui 
avoient  resté.  Or  ceux  qui  mau<« 
gèrent  étoienc  an  nombre  de  ciuq 
mille  hommes  >  s{(n»  compter  lee-' 
femmes  et  les  enians. 

Jésus  après  avoir  renvoyé  le  peu- 
ple j  fit  entrer  ses  disoiiilcs  dans  nn«^ 
uarque,  et  leur  dit  de  côtoyer  la 
mer  jusqu'aux  environs  de  la  ville 
de  Bethsaïde.  Après  qu'ils  furent 
partis ,  il  monta  sur  une  montagne 
pour  y  prier  pendant  la  nuit.  Ce- 

Sendant   la   barque  fut  battue  de» 
ota  au  milieu  ile  la  mer ,  parce  qu'il 
a'étoit  levé  un  vent  contraire;  meia  ' 
à  la  qaatrièoM  veille  de  la  nuit  ûti^ 
aux  approclies  de  l'aurore ,  Jésus 
vint  à  eux  en  marchant  sur  la  mer. 
Les  disciples  l'ayant  aperçu  ,  furent 
troublée ,  et  ne  pouvant  point  lo-< 
reconnoitre  ,  ils  le  prirent  pour  un 
fantôme }  la  frayeur  leur  ayant  fait 
jeter  uu  cri,  Jésus  leur  dit:  Rassu- 
rcc-TOttt,  c'est  HIOÎ,  ne  craignev 
plus.  Pierre  lui  répondit  :  Seigneur, 
si  c'est  vous  ,  ordonnez  que  j'aille~ 
à  vous  en  marchant  sur  les  -eaux  i  • 
Tésus  lui  ayant  dit  devenir,  l'ap&tre  > 
descendit  de  In  barquoet  marcha  sur  ' 
l'er^u  pour  l'aller  trouver;  mais  un 
coup  ae  vent  l'ayant  fait  craindre  ,  ii 
commençoit  à  enfoncer ,  lorsau'il 
s'écria  :  Seigneur,  sauvez- moi:  aiora*  ' 
Jéius  lui  tendant  la  main  ,  le  prit  et" 
lui   dit  :  Homme  de  peu  de  foi, 
pourquoi  avea-vous  douté  ?  et  étant 
montés  dana  la  barque  le  vent  cessa. 
Quand  ils  furent  dépendus ,  ils  en-  - 
trèrent  dans  le  pays  de  Génésareth  ^  • 
et  au  voisinage  de  Capiiarnaiim.  Jé- 
•u*-Gbrist  étant  deeeenda  de  1» 
•  barqne^  M  rendit  sur.ld  aotr  à  le  ey'  ' 
aa^pgjue»       l'oa  coiamitnçoît 
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célébrer  le  jour  «In  sablmt.  Conhie 

îl  instruUoit  le  peuple  sur  sou  ïu- 

''cdiuation  et  s  i  misiion  ,  il  voulut 
aussi  lui  annoacer  le  pain  vivifiant 
qu'il  vouloit  lui  donner  ,  et  établis- - 
aant  le  sacrement  de  son  corps  ado- 
r«ble  ,  îa  manière  dont  il  en  parla 
devint  une  occasion  de  scandale  pour 
les  Capharnaïtes  ,  qui  entendir  ent  » 
dans  un  tens  terrestre  et  grossier  > 
les  paroles  de  vie  qu'il  venoit  de 
leur  faire  entendre  ,  en  leur  disant 
que  le  pain  qu'il  leur  donneroit  et 
qu'ils  deToient  manger  étoit  sa  pro- 
pre chair;  ce  qui  ht  qu'un  grand 
nombre  de  ses  disciples  l'abandon- 
nèreut;  Jésus-Christ  s'adre&sant  à 
ses  apôtres ,  leur  dit  :  Voulez-vous . 
»us>>i  TOUS  retirer  de  mot  ?  Pierre 
lui  rt'[)ondit,  au  nom  des  autres 
ît[iôtrf  s,  où  irions-nous ,  Scipnenrj 
et  que  puurrions-iiuus  espérer  loin 
de  vous?  vous  êtes  la  source  d'où 
coule  la  parole  qui  produit  la  Tie 
éteifïeUe,  et  nous  avons  déjà  connu, 
par  mille  preuves  de  votre  puis- 
sance ,  que  VOUS  ètee  le  <^isty  le 
£ls  de  Dieu. 

Quelques  jours  après,Jésu8-Christ 
,8e  letiia  sur  le  buid  du  lac  ,  pour 
déconcerter  les  mesures  que  les  Pha- 
risiens et  les  Hérodiens  prenoient 
pour  le  perdre;  il  y  fut  suivi  d'une 
■jîrcHligieuse  multitude»^  où  il  se 
trouva  beaucoup  de  malades  et  de 
poésédés ,  lésus  -  Christ  guérit  les 
tins  et  délivra  les  autres.  Parmi  les 
possédés  il  s'en  trouva  un  qui  étoit 
ateugle  et  muet  i^Jésus-Christ  ayant 
chassé  le  démon ,  ottrrit  ses  yeux  èt 
délia  sa  langue;  d'où  les  Pharisiens 
prirent  occasion  de  le  calomnier  > 
en  disant,  qu'il  ne  chassoit  les  dé- 
mons qu'au  nom  de  Béelsébut, prince 
des  démons,  dont  il  étoit  lui-même 
possédé;  mais  Jésus-Christ  confon- 
dit leur  malice  ,  1 1  leur  prouva  que 
fii  un  démon  eu  ciias:»uit  ua  autre  , 
il  fidloit  en  conelure  ,  que  son 
royaume  étoit  divisé  et  touchoit  à  sa 
ruine;  mais  que  s'il  les  chassoit, 
ainsi  que  ses  disciples ,  par  une  vertu 
divine  ,ils  dévoient  reconnoltre  qvn 
le  royaume  de  Dieu  étoit  parmi  eux  > 
et  que  c'étoit  une  obstination  inex- 
cusable de  ne  vouloir  pas  le  reeon* 
noitre. 

Nous  voyons  quelque  temps  après, 
lin  prodige  semblable  à  celui  que 
nous  avons  déjà  rapporté  ,  en  paf- 
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lant  d'un»  Anlttl«4e  de  daq  inBI#¥ 

hommes  qu'il  nourrit  au  désert  d9 

Bethsaïde  »enmultiplinntrinq  pain» 
d'orbe  et  deux  poissons.  Jésus<» 
Christ  venoit  de  gnéiir  un  koaitte 
sourd  et  muet  sur  la  rive  occidentalfr 
dr*  la  mer  de  f  l  a  !  liée  ,  et  il  étoit  ac- 
compagné d'une  multitude  i^ui  Its 
suivuit  depuis  trois  iuuici ,  et  qui 
avoit  épuisé  toutes  les  provision* 
pour  vivre.  Jésus-Christ  en  eut  corn*  ■ 
pas.siou ,  et  prenant  sept  pains  et* 
quelques  petits  pois.<iuus  qui  se  trou** . 
voient  entre  les  maiaa  des  apôtma  « 
Il  ordonna  à  tout  le  peuple  de  s'aa» 
seoir  ,  et  aysnt  rendu  grâces  à  son 
père  ,  il  bénit  les  pains  et  les  pois-  . 
soMetIcsiitdistriboerau  peuple  qui  i 
es  fnt  rassasié ,  et  les  apôtres  rem- 
plirent sejit  corbeilles  de  ce  qui  étoit 
resté.  Jésus-Christ,  après  avoir  fait 
ce  nouveau  miracle  ,  songea  à  visiter 
lee  bourgs  et  les  châteaux  qui  étoient 
du  ressort  de  Césarée  dePhilippes  , 
ses  disciples  l'accompagnèrent  ,  et 
ce  lut  aux  approches  de  cette  ville 
que  lésus<»Cnrist  les  interrogea  snr 
ce  qu'on  disoit  de  lui  dans  le  monde» 
et  sur  1;^  qualité  qu'on  lui  donnoit. 
Les  sentiinens  sont  partagés,  lui 
direut-ils}  les  uns  votte  finit*  passeip 
pour  Jean*Baptiste  ,  d'autres  disent 
que  TOUS  êtes  Elie  ;  il  y  en  a  qui 
croient  «{ue  vous  êtes  Jérémie  ,  ou 
quelqu  uu  de.s  pruphètes  do  sua 
temps.  Bt  vons,  leur  dit-il»^  qui 
dites-vous  que  je  suis  ?  Pierre  ,  qui 
ctoit  le  chei'dcs  apoires  ,  prit  la  pa* 
rôle  et  lui  dit:  Vous  êtes  le  Christ, 
le  fils  du  Dieu  vivant  Cette  oénifes'* 
sion  mérita  ,  de  la  part  du  Sauveur  y 
le  témoi  ^'nage  le  plus  glorieux.  Vous 
êtes  heureux  ,  Simon,  hls  de  Jean, 
lui  dit-il ,  parce  que  ce  n'est  point 
la  chanr  et  le  sang  qui  vons  ont  ap- 
pl  is  cp  f|TiPvous  venez  de  confesser  , 
mais  mon  l'ère  qui  est  dansles  citux  j 
et  moi  j'ai  à  vous  dire  :  Que  vous 
êtes  Pierre ,  et  que  c'est  sur  cette 
pierre  que  je  bâtirai  mon  églised'une 
manière  si  solide  ,  que  les  portes  do 
l'enfer  ne  prévaudront  point  sur 
elle;  je  vous  donnerai  les  delà  da 
royaume  des  ci  eus.  Tout  ee  que  voua 
lierez  sur  la  terre  sera  lié  aussi  dans 
le  ciel,  et  tout  ce  que  vous  déljeressujr 
la  terre  sera  aus^  déli^  dans  le  ciel. 

Depuis  ce  temps  Jésus-Christ  ton** 
trftint  srs  apôtres  de  tout  ce  qu'il 
aufoit  un  ;qur  à  souiirir  à  Jérusa* 
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ignominieuse  et  de  «a  résurrection. 
Comme  cet  événement  ponvoit  de- 
^euir  pour  eux  ua  sujet  de  scandalO) 
•IrtiMMMiBofo»  il»  étsÂmalt^àmA^ 
nés  à  souffrir  r  3  voulut  les  préné* 
nir  ,  et  leur  annoncer  tout  ce  à  cjuoi 
iLi  dévoient  s'attendre  a^iè.<i  qu'ils 
•Uffoient  wu.  raccomuli^isenioat  dé 
tout  ce  ^BÏII  «gBoit  de  ioMteiioii* 
cer.  Se  trouvant  six  jours  après  au 

Sied  d'une  haute  monta^Mie  et  suivi 
eses  apôtres  et  d'une  grande  inui- 
titiêe ,  il  prk  WliiftMmro  ofckÉ 
deux  fils  de  Zébédce,  Jacques  et 
Jean  ,  et  monta  sur  cette  montagne; 
il  voulut  les  reudre  témoins  de  sa 
fiakn  ti  ooMtto  s'il  «At  Toola  le» 
tofépArer  par-là  I  looteair  un  jour 
le  spectacle  de  son  ngonie  et  de  ses 
langueurs.  Dès  qu'ils  furent  arrivés 
att  eonmet ,  Jétue-Christ  se  mit  à 
pniw  V  tnadis^on  rapport  ée  sttnt 
Luc  ,  les  trois  aoôtrea  (jui  se  trou- 
voient  fatigués  s  abandonnèrent  nu 
sommeil  ;  ils  perdirent  par-là  le 
spectado  d%  l*«iliréo-do  Moyse  et 
d  £lie  qui  vinrent  se  joindre  à  Jé- 
sus-Christ ,  et  qui  s'entretinrent 
civec  lui  de.  sa  sortie  du  monde,  qui 
4ofoU  >«rir«r  à  férostlipBir^wne 
inti^^fÊfài  loHr  réveil  que  las  apôtres 
les  aperçurent  aux  deux  côtés  de 
Jésus  ,  dont  le  visage  éto^t  rayon- 
usât  ec^mi*  lo  soleil  et  les  habits 
d'un  éclat  merveilleux  et  d'une 
blancheur  éblouissante.  Pierre  fut 
si  frappé  d'uu  spectacle  aussi  ravis- 
sant ,  que  f  ne  pouvant  contenir  son 
admiration  et  sa  jcêBf  il  s'écria  , 
tans  faire  réflexion  sur  ce  qii'il  di- 
Roit:  Maître  ,  nous  sommes  bien  ici  , 
i'aisous-y  ,  s'il  vous  plaît ,  trois  ten- 
tes ,  1MM  pour  .TOUS  ,  une  pear  Moysa 
et  une  pour  Élie.  Il  parioit  encore 
lorsqu'une  n«iée  luminruse  descen- 
dit sur  la  moutagne  et  cnveloona 
Jésas ,  Moy  se  et  Élie.  Aussîtftt  qa  Sis 
y  furent  entrés,  il  en  sortit  une  voix 
céleste  qui  disoit  !  Celui-ci  est  mon 
fils  bien-aimé,  écoutez-le  avec  sou- 
mission. Fendant  qu'on  entandoit 
cette  voix  ,  Mojraa  al  BUe  ayant  dis» 
paru  ,  Jésus  se  trouva  seul  et  tel 
qu'il  étoir  lorsqu'il  étoit  arrivé  au 
sommet  de  la  montague  avec  ses 
teoisapfttfaei  aepandantWiapôtree 
avoient  été  saisis  d'une  si  grando 
fray«*ur  en  entendant  crtle  voix, 
qu'ils  étaient  to^ubéâ  le  visais  coa* 
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tr»ltm'>  Jéius  s'approcha  d^Boa  ai 
iet  ayant  touchée  ,  il  leur  dit  :  Le- 
vez-vous et  cessez  de  craindre  ;  il 
descendit  ensuite  de  la  montagne  p 
at  défaaditaiu  apfttret  da  rîan  com- 
muniquar  da  oa  qu'ils  avoieat  TUf 
il  exigea  que  cela  demeurât  secret 
jusqu'au  temps  de  sa  résurrection. 

Le  Sauveur ,  après  avoir  passé 
quelque  temps  aux  environs  da 
Césarée  ,  se  retira  h  Capharnaiim, 
Ce  fut  pendant  ce  voyage  qu'il  dé- 
livra un  eniant  possédé,  dont  neuf 
apôtrcf  n'aToient  pu  chasser  la  dé- 
mon durant  l'absence  da  Jésus^ 
Christ;  cependant  son  dessein  n'é- 
toit  pas  d'y  faire  un  long  séjour  , 
■Mst  an  sortit -il  jpaa  da  tampa« 
•près ,  accompsgné  dia  M»  ap6tres  | 
il  leur  dit  qu  il  les  menoit  a  Jéru- 
salem ,  où  il  a  voit  résolu  de  se  trou-»  . 
ver  durant  la  fête  des  Tabernacles  ; 
mais  avant  d'y  arriver  «  il  avoit  ré«- 
solu  d'instruire  les  peuples  de  la 
Galilée  ,  qui  étoient  dans  le  voisi- 
nage de  la  Saraarie ,  et  de  faira 
Quelque  séjour  parmi  aux.  Gomma 
il  approchoit»  il  envoya  quelques* 
nns  de  ceux  qui  étoient  à  sa  suite  » 
pour  aller  dans  la  première  ville  ar- 
rêter an  logement  poorloi  at  pour  se» 
apôtres.  Le  schisme  qui  diviaoîtles 
Samaritains  des  Juifs  fut  cause  que 
les  habitans  de  la  ville  refusèrent 
de  le  recevoir  ;  ils  apprirent  que  Jé« 
sus  sadisposoit  à  se  rendre  à  Jérn^ 
salem  ,  et  il  n'en  falloit  pas  davan- 
tage pour  les  porter  à  lui  refuser 
un  logement.  Jésus-Christ  se  vit 
donc  contraint  da  retoamer  sur 
ses  pas  et  de  rentrer  dans  la  Ga- 
lilée. Comme  le  séjour  qu'il  de- 
voit  y  faire  ,  ne  de  voit  pas  être 
long ,  et  que  sas  dooie  apôtre»  n'é**^ 
toient  pas  saflUins  pour  instruira 
tous  les  peuples  ,  il  choisit  parmi 
ses  disciples  soixante  -  douze  ou- 
▼riara  ér»ngéliques ,  et  les  anroya  p 
deux  à  deux,  pour  prêcher  dans  too» 
les  lieux  où  il  devoit  lui-même  se 
rendre.  Il  parcourut  ensuite  toute 
laBasseOalilée ,  avec  ses  douze  apô' 
tra»»  et  préclm  dîans  tons  les  lieux. 

Cependant  Jésus-Christ  s'appro- 
choit  insensiblement  de  Jérusalem, 
et  il  arriva  à  Béthaoie  ,  oîi  Marthe 
atMftriaj  eesnnda  L»aBra,la  reçu-» 
rent.  Ce  fut  là  qu'il  apprît  qu'Hé-« 
rode  cherchoit  à  le  faire  mourir  , 
mais  bieii  laia  de  hâter  soa  départ 
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w>tir  l'énualem,  aliez,dit-n  à  ceux  qu  i 
ren  aver tissoient ,  dites  i  ce  renard 

que  serai  tnrore  trois  jours  dans 
ses  ct<it«t«où  je  dois  achever  de  chasser 
les  dénions  el  de  guérir  des  malades. 
Ce  temps  s'étantécouJéy  Jésus  Christ 
•e  rendit  à  Jérusalem  le  jourd';  s  ib- 
"hat,  qui  se  truuv oit  dans  l'octal  e  Je 
la  fête  des  Tabernacles,  il  entra  daus 
1*  terâpie,  il  se  mit  à  prêcher  et 
jetii  tout  le  peuple  <1ôus  r.-Klmira- 
tion.  Le  jour  de  l'octave,  il  y  parut 
encore ,  et  il  y  lut  autisilot  envi- 
ronné du  peuple  -,  il  l'entretint 
d'une  mûiilcre  mystérienae^  delà 
desceate  de  l'Kspnl  saint  snr  c  eux 
qui  croient  en  lui.  11  i>'y  vendit  en- 
earç  le  lendemain ,  et  prit  la  dé« 
iense  de  la  femine  adultère  que 
le  peuple  Juif  vouioit  lapider ,  et 
qu'il  délivra. 

C'est  ainsi  qu'il  aunouçuît  ré- 
tablissement d^ane  lei  de  miséri- 
corde et  de  doiicenr  ,  sur  les  dé- 
bris fVnne  loi  Ue  crainte  ,  et  à  IMn- 
Iractiou  de  laquelle  Moyse  avoit 
attaché'  des  cbatimeat  aérères.  Le 
ministre  de  la  |»rédication  Vj  con- 
duisit encore  deux  fois  arant  de 
quitter  Jérusalem.  La  dernière  fois 
qu'il  en  sortit ,  il  guérit  un,  atreu- 
Kle  de  naissance,  qu'il  trouva  sue 
son  r^emîn  ,  et  qui  devint  un  de 
ses  piuâ  lidèleA  disciples ,  malgré 
la  persécution  à  laquelle  il  se  vit 
exposé  de  la  part  des  Phart^ieuA. 
Eu  vain  J 'sus-C^lui.st  chercha-t-il 
à  lesg  ip'uer,  leur  obstination  n'en  de- 
vint que  plus  opiniâtre,  et  ii.s  u'ea 
Ibreat  que  ploa  acharnés  à  le  perdre* 

Le  Sauveur  sortit  donc  de  Jéra* 
aalem  pour  se  rendre  dans  la  Ga- 
lil«;e  où  il  ar oit.  encore  des  insti^c- 
tions.  &  donner  et  4ea  aalades  à 
guérir;  il  y  fut  invité  k  manger  ohea 
un  Pharisien  ,  le  premier  ionr  de 
sabbat ,  après  son  arrivée.  Le  bruit 
.du  retour  du  S.mveur  y  fut  bien- 
^t  répandu ,  et  donna  lieu  à  na 
nouveau  miracle.  Un  hydrupique  , 
instruit  que  Jésus-Christ  étoit  che^ 
le  Pharisien  ,  vint  l'y  trouver  et  se 
présenta  k  lui.  lésus  l'avant  ap* 
perçu ,  demanda  aux  Pherisiena  a'il 
♦'•toit  permis  de  ooiipir  ce  malade 
un  jour  de  sabbat  j  ceux-ci  gardè- 
rent le  silence ,  comme  ponr  voir 
le  parti  que  Jésus  prendiOtt*,  il 
lie  fut  pas  îon/2[- temps  à  se  dé- 
teimiiier  f  û  ^it  rhjdcopi^ae  >par 


J  T!  S 

la  mahi ,  le  guérit  et  -le  reiwey» 

dans  sa  maison  ;  mais»  témoin  de  ce 
qui  se  passoit  en  eux  ,  il  leur  dit  ; 
Quel  est  celui  d'entre  vous  qui^ 
▼oyant  tomber  son  boauf  ou  son  fine 

dans  une  fosse  profonde  le  jour  du 
sahbt  t,  ne  s'cfforreroit  point  de  l'en 
retirer  sans  craindre  de  violer  la 
loi  du  repos?  Mais  il  n'y  entée* 
cnn  d'entre  eux  qui^pût  trouver 
une  réponse  j)îausible.  Jésus-Christ 
eu  prit  ocr-isii^ii  de  les  instruire 
et  de  leur  proposer  plu:>ieur^  para- 
boles >  celle  oea  eontîéa  qui  a'ex- 
ci.sent  d'assister  au  festin  ,  cellea 
de  la  brebis  égarée,  de  la  dragme 
perdue,  de  l'enfant  prodigue.  11 
instruisit  le  peuple  qui  le  sui- 
voit,  sur  l'usage  des  richesaea » 
en  leur  proposant  la  double  pnra- 
bole  du  fermier  inhdèle  et  du  mau- 
vais riche. 

Après  avoir  rempli  sa  luissioo 
dans  la  Galilée,  et  avoir  donné  au 
peuple  et  à  5rs  apôfres  les  instruc- 
tions dont  iis  avuieut  be&oiu  pour 
ae  reni|4ir  de  l'Baprit  de  léras- 
Christ,  le  Sauveur  retourna  à  Jé- 
rusalem ,  et  pasj;a  par  la  Samarie» 
Comme  il  étoit  proche  de  Jérusalem 
U  paaaa  par  un  bourg ,  et  comme 
il  y  entrotty  il  y  apperçnt  dix  lé<* 
preifx  (pli  ,  aussitôt  qu'ils  le  virent , 
se  mireut  à  crier  :  Jésus,  notre  maî- 
tre ,  ayea.pitiô  de  nous.  Jésus  Ica 
ayant  vus  et ,  sans  leur  donner  le 
temps  de  réitérer  leur  prière,  leur 
dit:  Allez,  montrez  vous  aux  prê- 
tres j  ils  partirent  aussitôt  pour 
Jérusalem  »  et  avant  d'y  arriver,  ib 
a'aperçurent  qu'ils  étoicnt  guérie. 
Un  bieniait  si  prompt,  et  qui  leur 
avoit  si  peu  coûté,  n'excita  que  la 
reGounoiMsance  à*um  aenl  de  cee 
dix  lé|^reiix{  il  voulut  témoigner 
sa  gratitude,  et  étant  venu  retroii-' 
ver  Jésus  ,  il  «se  jeta  à  se:i  pieds, 
et  exalta  la  miséricorde  et  le  pou- 
voir de  celui  qui  opéroit  de  sem- 
blables prodiges  :  Jésus  le  voyant 
seul,  lui  dit  :  N'en  ai-je  point  guéri 
dix  ?  et  où  sont  le6  neui  autres  ? 
Faut»il  qu^un  étranger  ,  qui  n'ap- 

Îiartient  pas  au  peuple  de  Juda  ,  aoit 
e  seul  (|^uî  soit  revenu  pour  en 
rendre  grâces  à  Dieu  ?  Levea-vous  y 
loi  dit-il ,  et  recournaa  dane  votre 
maison ,  c'est  votre  foi  qui  voua  • 
fait  obtenir  votre  guérison. 
JésuS'Ciuist  a|irà&  avoir  opéré  ce 
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iBinuile,  tMrcha  yen  lénnitm  p 
et      rendit  au  temple  dont  un  cé~ 

Ic'broît  )n  dédicace;  il  s'y  trouva 
des  premiers ,  et  se  promena  dans 
Itt  portique  de  Salomon ,  il  «'y  rit 
bieatût  eavironué  des  Juifs,  qui 
lui  a<lrps^crettt  la  parole ,  et  qui 
lui  dirent:  Jusaues  à  quand  nous 
laijkiereB  -  TOUS  ds^wt  l'iucertitâde  à 
▼otro  «ujet?  Nous  ne  sstoos  qui 
vous  êtes;  êtes  -  vous  le  Christ? 
Si  cela  esl ,  expliquez- vous  c:laire- 
meut.  Jésus  leur  répondit  :  11  y  a 
trop  long-temps  que  je  rotts  parle 
sans  que  tous  *«jootiez  foi  h  met 
paroles,  mes  miracles,  du  moins, 
devroieot  vous  coavaiucre ,  puis- 
que je  ne  les  opère  qu*ait  nom 
et  par  la  puissance  «de  mon  ^re  $ 
mais  vous  croyez  aussi  pra  a  mes 
miracles  qu  à  nies  paroles ,  parce 

Îue  roos  n'êtes  point  du  nombre 
e  mes-  ouailles  :  celles  qui  m'ap- 
partieunent  entendait  ma  voix  et 
le>  prtroles  que  je  leur  adresse.  Je 
le»  cuunois  et  ellcj  -me  suivent^ 
je  iear  donne  la  vie  éternelle , 
et  elles  ne  périront  point  pour  l'é- 
ternité. Personne  ne  peut  me  les 
ravir,  ni  les  enlever  a  mon  père 
qoî  me  let  n  données,  parce  que  rien 
n'^ale  sa  puissance.  Mon  père  et 
moine  somnipi  qu'une  même  chose. 
A  peine  J L&us  -  Christ  avoit  -  li 
achevé  de  leur  donner  l'instruc- 
tion la  plus  importante  au  sujet 
de  sa  diviiiitr  ,  que  ces  Juifs,  qui 
n'avoiCiit  chciclié  qu'à  lui  tetitîre 
uu  piège,  prirent  des  pierre»  pour 
le  lapider,  lésas ,  bien  loin  de  se 
soustraire  a  leur  violence,  demeu- 
ra tn.nquillernent  au  milieu  d'eux 
et  leur  adressa  ces  paroles ,  qui 
calmèrent  leur  i'urenr  :  l'ai  opéré 
parmi  tous  ,  fMir  la  puissance  de 
inou  père  ,  un  grand  nombre  f^c 
miracles  qui  déposent  en  iaveur  de 
ma  divinité.  Quel  est  celui  pour 
lequel  vous  voules  me  lapider  au- 

Î'ourd'hul  ?  Cette  réponse  enchn'uia 
eur  violence  :  Ce  nV.st  pa^s'  ,  lui  ré- 
pondirent -  ilt  ^  pour  las  bonnes 
ceuvres  que  tous  aves  faites  que 
nous  voulons  vous  faire  mourir , 
mais  c'est  pour  le  blasphème  que 
vous  venes  de  prononcer  ,  en  vous 
faisant  Dieu  tandîa  que  tous  n'êtes 
qu'un  homme.  Si  les  Juifs  cessè- 
r<'!;t  vouloir  lapider  Jésua  ,  ils 
vçmiurtsut  du  moins  s'en  assurer. 


\ 

nais  I4mh  fortit  dn  templi  m)«9 

qu'ils  'pussent  ,  exécuter  leur  dei- 

sein. 

(  An  de  J.  C.  33.  )  INos-Chriat 
étant  sorti  de  lérusalem ,  se  retîn 
dans  des  lieux  écartés ,  à  l'orient 
du  Jourdain  ,  il  continua  ses  ins~ 
tractions  ,  et  il  s'y  vit  bientôt  suivi 
d'une  grande  multitude.  Les  ma- 
lades se  fjîsoieot  transporter  au- 
près de  lui  ,  et  Jésus  ,  ne  consul- 
tant que  la  tendresse  de  son  crcur 
pour  icK  hommes  qui  reudoitut 
gloire  à  sa  puissance ,  et  dont  U 
confiance  conduisoit  les  pas  ,  &'em~ 
pres^oit  à  les  guérir.  Un  jour  les 
apôtres  .  qui  n'a  voient  pas  encore 
ouvert  leur  cœur  à  cette  teudio 
condescendance  dont  leur  divin 

maître  léur  avoit  don:ié  (nnt  f1e 
sublimes  exemples,  voulurent  écar- 
ter des  enfans  qui  s'approchoient 
de  trop  près  du  Sauveur  $  mais  Jé- 
su8-Chri,->t  les  en  reprit ,  les  fit 
approcher  ,  les  einbiussa  tous  ;  il 
leur  imposa  les  maïus,  et  répan- 
dit siMT  eus  ses  bénédictions  ;  non 
content  d'avoir  exercé  à  leur  égard 
cet  acte  de  comphiisance  et  de 
bonté  ,  il  loua  leur  innocence  et 
leur  simplicité^  il  apprit  à  tesspô* 
très  que  le  royaume  des  cieux  doit 
'  tre  la  recompense  de  to^is  t  eux 
dont  la  foi  estnus^i  sim^ile  que  celle 
deii  eufans  ;  il  iit  ensuite  l'éloge  de 
la  pauvreté  évangélique,  à  l'occasio» 
d'un  jeune  homme  qui ,  ayant  de- 
mandé à  Jésu<»-Chrijit  ce  qu  il  fi.lloit 
faire  pour  parvenir  à  la  perfection, 
n'eut  pas  le  courage  de  vendre  se»; 
biens,  d'en  distribuer  le  prix  aux 
paUVreSf  et  d'embrasserîes  rigueiu» 
de  la  pauvreté  évangc>i(|uc  ;  il  leur 
apnrit  combien  il  est  dilfii»!';  aux 
riches  d'entrer  dans  le  royaume, 
des  cieux  ,  de  vivre  dans  la  pos- 
session des  richesses ,  sans  y  lais- 
ser attacher  leur  cœur^et  de  conser- 
ver, dans  te  sein  de  l'abondance ^  ce 
mépris  des  biens  ,  sans  lequel  on 
tombe  nécessairement  dans  tnie  e*» 
pccc  d'idolâtrie  qui  dégrade  1  iium- 
me ,  et  qui  1^  rend  uidi||ne  des  ré-> 
comnensc^  que  l'Evangile  promet 
au  uétachemcjit  des  richesses.  Il 
leur  proposa  aussi  la  parabole  des 
ouvriers  qui  furent  envoyés  à  la 
vigne  aux  différentes  heures  du 
juur«  et  dont  ceux  qui  n'avoient 
travaillé  qu'à  la  dernière  beure^. 
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élitSiimt  la  même 

ceux  qui  avnient  commencé  de  tra- 
Tailler  dès  le  matin.  11  leur  d'îsi- 
cua  par-là  les  Juifi  qui  avoient 
été  ai>pelés  les  premiers  à  la  vigue 
du  Seigneur,  qui  est  TEgltse,  et  les 
Gentils,  qui  n  y  ont  t'^té  appelés  que 

Sour  remplacer  une  nation  infi- 
elle  <|ui  devoit  en  faire  mourir 
le  légitime  poMestenr  et  le  maître. 
Il  y  avoit  déjà  près  de  trois  mois 
ue  Jésus  demeuroit  à  L'Orient 
u  Jourdain,  lorsqu'il  prît  la  ré- 
•olution  de  se  rendre  i  Jérosalem  ; 
il  en  inatrubit  ses  apôtres,  et  se 
mit  en  chemin  pour  s'y  rendre. 
Il  n'îgnoroit  pus  que  c'étoit  là  son 
dernier  voyage  en  cette  ciipitale 
de  la  Judée ,  et  que  l'ouvrage  de 
la  réilcmption  des  hommes  au([uel 
il  s'étoit  préparé  par  les  traviiux 
pénibles  de  sa  mission,  devoit  y  être 
eonsommé.  Durant  la  route  u  en- 
tretint ses  apôtres  de  toutes  lea 
ignominies  et  les  tourmens  nui  lui 
éloient  réservés ,  et  par  ou  de- 
voit se  terminer  sa  vie  mortelle  ; 
maî<^  quelaue  daite  que  fût  la 
prédiction  de  son  supplice  ,  les 
apôtres  ^n'y  comprirent  rieu.  Il» 
s  occupoient  si  peu  de  la  situation 
oà  leur  maître  devoit  bientôt  se 
trouver,  qu'il  s'éleva  parmi  eux, 
une  dispute  au  sujet  de  leur  préénii-. 
nence.Bientôt  ajprès^les  eni'ausdeZé- 
bédée  font  solliciter  pour  eux,  au- 
près de  Jésus-Christ,  les  deux  pre- 
inières  places  de  son  royaume  ;  et 
il  fallut  que  le  Sauveur  leur  re- 
mit devant  les  veux  les  vérités 
fondamentales  de  la  perfection  chré- 
tienne, et  feur  apprît  que  l'édi^ 
iice  du  christianisme  doit  être  fondé 
anr  l'humanité  et  sur  le  renenoe* 
aent  à  soi-même,  qu'il  n'étoit 
point  Venu  lui -môme  pour  être 
servi  ,  mais  pour  servir  ,  et  pour 
se  sacrifier  à  la  lédemptiuu  des 
hommes. 

Ce  fut  en  leur  donnant  ses  instruc- 
tion;* importantes  que  Jésus-Christ 
arriva  inseuiiiblemeut  à  la  plaine 
et  au  voisinage  de  Jéricho.  Vn 
aveugle  qui  se  trouvoit  le  long 
du  cnemîn  ,  et  doublement  atîligé 

1>ar  la  perte  de  la  lumière  et  par 
'indigence  qui  le  mettoit  dans  la 
nécessité  d'implorer  le  secours  des 
passans  ,  ayant  appris  de  ceux  qui 
mardioieat  les  pceatiexaj  ^ueJé-. 
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mM  if  préckoit ,  se  iMit  &  eri«r  êà 
toutes  ses  forces  :  Jésus ,  file  d^ 

IJavid ,  a^cz  compassion  de  moi. 
Comme  Jesus-Christ  paroissoit  pres- 
sé de  se  rendre,  ceux  qui  se  trou- 
voient  auprès  de  cet  infortuné , 
lui  dirent  de  se  taire  ,  mais  sa  prière 
rt'en  devint  que  plus  pressante  \ 
plus  }ésus-Christ  approcnoit ,  plu» 
aes  cria  redoublèrent.  Jésus  s'étant 
trouvé  ^fiprt.s  de  lui  ,  l'interrogea 
et  lui  demanda  ce  qu'il  desiroit. 
L'aveugle  lui  répondit  :  Seigneur  , 
4e  triste  état  où  te  me  treiovè  téduit , 
ne  me  permet  de  désirer  que  le  re^ 
tour  de  la  lumière  dont  j'ai  le  mal- 
heur d'être  privé }  laites  donc  que  je 
la  recouvre.  Jésua  lui  réfiondlt;  J*j 
consens  {  regardez  et  voyez.  L'aveu- 
gle ayant  été  guéri-'  lans  l'instant, 
3e  joignit  .  la  multttude  qui  le  sui- 
Toit ,  et  rendit  gloire  au  médecin 
aussi  puissant  que  cbiritable ,  qui 
venoit  de  le  guérir. 

Jésus  étant  arrivé  à  Jéricho,  y 
passa  quelqu^  jours  ,  toujours  o&* 
eupé  de  l'instruction. dés  peuples  e€ 
de  la  guérison  des  naïades.  Ce  fut  là 
que  Marthe  et  Marie  ,  sœurs  de  La- 
zare ,  lui  firent  dire  que  Lasare  f 
Qu'il  hottomit  de  se»  amitié ,  étoit 
dangweosement  malade  à  Béthanie. 
Jésus  chaMea  celui  qui  lui  avoit  été 
envoyé ,  de  leur  dire  que  la  maladie 
de  leur  frère  n'étoit  point  pour  la 
mort ,  mais  pour  la  gloire  de  Oiea 
et  pour  servir  de  témoignage  à  son 
fils.  Cette  réponse  parvint  ,  un  peu 
tard  ,  aux  sœurs  de  Lazare  ,  puisque 
Lasare  étoit  dé|a  mort.  Ge  lie  fut  ^uo 
le  quatrième  jour  que  Jésua  arnv» 
à  Béthanie  ,  et  les  deux  sœurs 
avoient  déjà  ressenti  toute  la  dou- 
leur qu'éprouvent,  ditts  Qft  sém<« 
hiable  événement,  de.s  ame#  sensi- 
bles. Avant  d'y  arriver,  il  opéra 
une  conversion  d'autant  plus  remar- 
quable ,  qu'on  eu  voit  rarement  des 
exemples  ;  ce  lut  celle  d'un  prince 
des  publioains ,  qui  possédoît  de 
grandes  richesses.  On  sait  quelle 
étoit  la  profession  des  publicains; 
ils  étoient  fermiers  dés  revenus  pu- 
blics ,  dont  le  maniement  devient 
très-souvent  la  source  de  mille  în- 
ju^itices,  dont  l'habitude  endurcit  le 
cœur  et  l'aveugle  sur  la  nécèsaité  dé 
les  réparer.  Ce  publioain  sè  nom* 
moit  Zachée,  Un  mouvement  de 
curiosité  le  porta  à  voie  Jésus  ^  doa^ 
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entendoit  publier  depuis  lofiig- 

temps  les  tnerveillcs  ;   t.hâs  comme 
il  éloit  toi  t  petit ,  il  ne  pouvoit  pas 
6e  iiatter  de  le  voir  ,  s'il  se  trouvoit 
Confondu  dane  la  foule  :  c'est  ce  qui 
l'engagea  à  monter  sur  un  sycomore, 
et  à  réparer  par-là  ce  qui  lui  mau- 
ciuoit  du  coté  de  la  taille.  Jésus- 
Christ  l'ayant  aperçu  ,  ne  dédaigna 
point  d'adfresser  la  parole  à  un  riche. 
Cet  homme-Dieu ,  qui  étoit  déjà  té- 
moin de  i'ailection  que  Zachée  lui 
portoit,  jeta  un  regard  favorable 
sur  lui ,  en  lui  disant  :  Zachée ,  des- 
cendez promptement ,  car  je  me 
propose  de  lo^er  aujourd'hui  dans 
votre  maison  ,  et  il  le  laut  pour 
remplir  les  vues  que  j'ai  sur  tous. 
Zachée  sentaut  tout  l'honneur  que 
Jésus  lui  fais  't ,  descendit  avec  un 
empressemedit  qui  mafi^soit  déjà  la 
joie  qu'il  ressentoît <le la  préférence 
qu'il  vouloit  bien  lui  donner ,  et  qui 
commeneoit  à  exciter  la  jalousie  et 
les  murmures  des  Juifs.  Jésus  se 
rendit  chez  lui  et  y  fut  traité  avec  ses 
apôtres.  Après  le  festin  ,  Zachée 
justifia  ,  par  sa  conduite  ,  l'honneur 
<]ue  Jésus-Clirist  lui  avoit  iiiit  en  se 
reudaut  chez  lui.  Seigneur,  lui  dit- 
il  p  la  grâce  que  vous  m'avea  faite 
surpasse  tous  les  désirs  de  mou 
cœur  ,  puisque  je  n''aurois  jamais 
osé  me  la  promettre  ^  je  ne  tiens 
pins  2k  des  biens  périssables ,  dès 
que  j'ai  eu  le  bonheur  de  vous  voir 
et  de  vous  entendre.  Voilà  la  moitié 
de  mes  biens,  que  je  consacre  au 
soulagement  des  pauvres ,  et  si  j'ai 
commis  quelqu'iujustice  à  l'égard  de 
quelqu'un  ,  me  voirî  prêt  à  la  ré- 
parer Cil  lui  rendant  le  quadruple. 

Jcsu^  f  content  des  dispositions 
de  son  cœur,  lui  répondit  :  C'est 
iiujourd'hui  que  \<i  maison  de  Zsl" 
chie  a  reçu  la  grâce  du  salut,  puis- 
qu  il  est  devenu  un  véritable  fils 
d'Abraham.  Les  paroles  qu'il  ajouta 
aerobicnt  être  la  réponse  aux  mur- 
murer* des  Juifs  ,  qui  se  ploignoient 
de  ce  qu'il  étoit  entré  danâ  lu  maison 
d'un  pécheur.  L'objet  de  la  mission 
du  fils  de  l'Homme  est  de  cherclier 
et  de  ramener  les  brebis  é^rées  de 
la  maison  d'Israël. 

De  Jéricho  ,  Jésus  se  rendit  à  Bé- 
thanie  »  et  y  arriva  quatre  jours 
après  la  mortde  Lazare.  Il  avoit  déjà 
appris  à  ses  upôfrps  que  Lazare  ne 
Vivoit  ^iusj  mais  avant  de  a'expU- 
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qner  si  clairement  i  il  leur  avoit  dit 

que  Lazare  dormoit,  et  qu'il  alioit 
pour  le  réveiller  de  son  sommeil  ;  ce 

âui  lit  qu'ils  s'attendirent  à  voir  uu 
es  plus  grands  miracles  que  leur 
mr<itre  eût  opéré  jusqu'alors.  Marthe 
n'eut  pas  plutôtappiis  que  Jésus  ap- 
prochoit ,  iiu  elle  se  hâta  d'aller  au- 
devant  de  lui.  Seigneur ,  lui  dit* 
elle  en  l'abordant ,  votre  absenee 
nous  a  été  bien  funeste  ;  si  vous 
aviez  été  ici  clans  les  deruiers  jours 
de  la  maladie  de  notre  frère,  hé- 
las I  il  ne  seroit  pas  mort  ;  maia 
votre  arrivée  ranime  toutes  mc*  es- 
pérances, parce  «[ue  je  sais  que  Dieu 
vous  accordera  tout  ce  que  vous  lui 
demanderas.  JésnS  lui  répondit  en 
peu  de  moti  :  Votre  frère  ressusci- 
ter;!. Marthe  lai  répliqua  :  Je  sais  bien 
qu'il  ressuscitera  au  dernier  jour, 
qui  sera  celui  de  la  résurrection  gé- 
nérale.  Ne  savea-vous  pas  ,  lui  dit 
Jésus  ,  que  je  suis  la  ré^arrertion  et 
la  vie,  et  que  quiconque  croit  en 
moi ,  reprendra  la  vie  que  la  mort 
lui  a  ùit  perdre  ?  Ue  croyez- vous 
pas  que  celui  qui  vit  et  qm  croit  en 
moi  ue  mourra  point  pour  l'éter- 
nité ?  Oui ,  Seigneur  ,  je  le  crois, 
répondit'  ule  ,  et  j'ai  cru  jusqu'à 
résent  que  vous  êtes  le  Christ ,  fils 
a  Dieu  vivant ,  qui  êtes  venu  a^ 
monde  pour  le  sauver. 

lésus  approchant  de  la  maison  do 
Marthe,  où  un  grand  nombre  de 
personnes  s'étoient  rendues  pour 
consoler  les  deux  sœurs  affligées  , 
Marthe  alla  avertir  sa  sœur  Marie 
que  Jésus  la  demandoit.  Cette 
amnnle  du  Sauveur  n'eut  pas  plutôt  " 
entendu  ces  paroles,  qu'elle  quitte 
la  compagnie  pour  aller  trouver  * 
Jésus  dans  i'enaroît  oà  Marthe  l'a- 
voit  laissé  j  mais  tout  le  monde 
s'empressa  de  la  suivre ,  parce  qu'on 
crut  qu'elle  alloit  pleurer  sur  Itr 
tombeau  de  Laaare.  Aussitôt  qu'ello 
fut  arrivée  auprès  de  Jésus , .  elle  se 
prosterna  k  ses  pieds,  en  lui  disant  : 
Ah  !  Seigneur^  si  vous  eussiez  été 
ici ,  je  n'fturois  pas  4  re^etter  la 
mort  d'un  frère  qui  m'étott  si  cher  t. 
Ces  paroîes  ,  accompagnées  de  ses 
géoiisi^cmcus  et  de  ses  larmes  ,  et 
dont  les  Juifs  qui  l'avoient  suivie 
furent  témoins ,  touchèrent  moins 
le  Sauveur  que  l'abus  qu'ils  alloient 
bientôt  faire  du  grand  miracle  qu'il 
vouiuit  opérer  À  leurs  jfeux.  Cette 
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pensée  le  livra  à  une  indignation 
si  g;ande,  qu  elle  se  rendit  sen- 
sible «ur  son  vi^a^e;  il  voulut  méiiie 
qu'on  s'aperçût  du  trouble  auquel 
son  anu"  /"toit  livrée.  Dinu  cet  état , 
il  (U'uiîtiule  qu'où  le  condui>c  au  lieu 
où  Lazare  ùtoit  enseveli.  Veuez  | 
Seigneur  )  lui  répondirent •  ils  ,  et 
voyez.  Arriré  eu  sépulcre  de  ce  dis> 
ciple  si  cher  à  son  cœur  ,  Jésus- 
Chri&t  s'tibaudouna  à  ;»a  sensibilité 
«t  ne  put  retenir  ses  larmes.  Les 
Juifs  ne  les  regardèrent  que  comme 
l'effet  de  sa  tendresse  potir  Lai^are  , 
fit  5C  disoient  les  uns  unx  auti  : 
Voyez  à  quel  point  il  Taimoit.  Il  y 
en  eut  même  qui  dirent  :  £h  î  quoi , 
cet  homme  qui  a  eu  le  j)c)a\  oir  d'ou- 
vrir le-j  veux  à  v.ii  aveuj;lc  de  luiis- 
î^aiicc,  àie  jMjuvoit  il  |)a»^iréservcr  de 

la  mort  un  hommequi  lui  ctôitsi  cher? 
Des  réflexions  si  contraires  au  but 

que  Jésus  Christ  se  proposoiten  al- 
lant ressusciter  Lazare»  réveillèrent 
en  lui'  l'îudignation  à  laquelle  il 
a'étoit  déjà  abandonne.  Klant  ar- 
livé  à  la  grotte  où  on  l'avoit  ense- 
veli f  il  ordonna  qu'on  ôlât  la  pierre 
<jui  en  i'ermoit  l'entrée.  A  ces  mots  , 
IMartheluî  repré&enia  que  son  l'rère 
étoit  mort  dcj/uis  quatre  jours  ,  et 
que  soii  torj)i  iltivoit  di'ja  exhaler 
line  odeur  iasuppot  table  ^  mais  Jé- 
sus lui  répliqua  :  Ne  vous  ai -je  pas 
dit  que  si  vous  croyez  ,  vous  verres 
un  miracle  qui  manifestera  la  gloire 
de  Dieu.  Il  n'eu  fallut  pas  davan- 
tage pour  qu'on  6tât  Upterre*  Alors 
Jésus  ayant  levé. les  yeux  uu  ciel^ 
fil  cette  courte  prière  :  Mon  pcrc  , 
je  vous  rends  grnces  de  ce  que  vous 
avez  bien  voulu  m  aocoider  ce  ^ue 
mon  cœur  desiroit.  Je  sa  vois  bien 
que  vous  m'exaucez  toujours  dans 
tout  ce  que  je  vous  demande  ,  mais 
je  désire  que  ce  peuple  qui  m'euvi- 
l'oune  apprenne  çue  vous  m'aves 
unvoyé.  Ayant  fini  sa  prière  ,  il  crie 
ù  Laz^ire  ,  comme  s'il  n'eût  »'ié  que 
plongé  dans  un  profond  soinroeîl , 
Lazare  ,  sortes  du  tombeau  ;  et  ftiia- 
sllôt  ce  mort  de  quatre  jours  ,^  qui 
Tenoit  de  donner  des  m.uques  de 
«'Oïruption  et  de  pourriture  ,  sortit 
de  la  groUe ,  et  parut  rendu  à  la  vie. 
Comme  on  lui  avoit  lié  les  pieds  et 
1rs  mains  pour  l'ensevelir ,  Jcj>u:>  or- 
donna qu'on  Ir  d>'lîât  et  qu'on  lui 

Olât  le  suaiic  duul  suu  Yi««^e  étoit 
couvert. 
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Ce  miracle  auquel  on  ne  pouvoîfc 
point  répliquer  ,  et  dont  il  ttoit  im- 
possible de  se  défendre ,  devint  po^r 
plusieurs  d 'en  tï%  les  Juil's  qui  étoient 
venus  consoler  Marthe  et  Marie  ^ 
Theureusc  occasion  de  leur  couver-» 
siun,  triiidi::  que  d'autres  u'eu  de* 
vinrent  que  plus  (^pioifitres;  ils  et- 
lèreut  trouver  les  Pharisiens ,  et  leur 
apprirent  ce  qui  venoit  de  se  passer 
à  Béiiiunie.  Ce  qui  donna  iieu  a  l'as^ 
semblée  où  la  mort  de  Jésns'Ûhrut» 
lut  résolue. 

J'ïepuis  la  résurrection  de  L;i7arp, 
Jésus  se  lotira  à  Kphiem  ,  et  ne  se 
montroit  plus  en  public,  il  y  demeu- 
roit  comme  caché  «véc  ses  disciples» 
Après  y  avoir  passé  quelques  jours, 
il  se  rendit  à  Bc'thjinie,  ou  Lyziire  le 
reçut  dans  sa  maison.  Un  ^raud  nom> 
bre  de  Juifs  ,  fidèles,  adorateurs  du 
messie,  instruits  que  Jésus  devoit 
&'y  rendre,  avoîcnt  prévenu son.ar- 
nvée>  et  s'y  étoient  rassemblés* 
Marthe  prépara  un  souper  oft  Lasare 
parut  aux  yeux  de  ceux  qui ,  peu  de 
jours  aupaiîtV  int,  avoieitt  ]ilei;rf!;  sa 
u;ort.  Marie  ne  laissa  ^loiut  tchap- 

Ser  cette  occasion  de  donner  à  son 
iviu  maître  de  nouvelles  preuves 
de  sa  vénération  et  de  i>ou  amour  , 
elle  prit  inic  livre  d'essence  du  lund 
le  plus  prccicux  ,  et  lorsque  Jé«»us 
fut  mis  à  table,  elle  se  prestèrnaà 
ses  pieds  sur  lesquels  elle  la  répan- 
dit,  «tics  essuya  de  ses  cheveux  j 
easorte  que  toute  lu  maison  fut  rem- 
plie de  rôdeur  de  ce  doux  parfum  i 
une  libéralité  si  bien  placée  n'a  u  roit 
poinf  dû  trouver  un  censeur  dans 
une  compagnie  aussi  sainte,  moins 
eucorc  dans  un  apôtre  que  Jésus- 
Christ  avoit  élevé  à  la  gloire  de 
l'apostolat ,  et  destiné  au  ministère 
le  plus  saint.  Cependant  Jud.'  s  Isra- 
riote  ne  put  voir  qu'à  regret  celte 
sainte  profusion.  Pourquoi ,  dit-il  « 
uepas  avoir  plutôt  vendu  un  baume 
dont  on  auroit  pu  trouvertrois  cents 
deniers ,  qui  auroient  pu  être  em- 
ployés au  soulagement  des  pauvres^ 
On  eût  dit  à  l'entendre  »  que  c'étoit 
un  scritiment  dr  compassion  pour  les 
malheureux  qui  le  iaisuit  parler  ain- 
si j  mais  Judas  parloît  d  après  des- 
sentimens  bien  uilTérens  ,  cen'étoit 
là  que  le  langage  de  son  avarice  et 
de  rinlidélité  ou  il  tomba  en  déro- 
bant une  partie  des  aumônes  duutii 

étoit  deveaa  le  dépoaitairt» 
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Jéstis-Christ  qui  connoîssoît  cé  qiiî 
•e  passoit  ilaus  son  cœur  ,  se  cou- 
teinta  de  prendre  la  défense  de  M'a- 
delain«  ;  ne  la  blùme^  pas  ,  dit-il  à 
l'apôtre  înfiilèle  ,  eiîe  n'a  fiiit  que 
prévenir  le  jour  de  ma  sépuUuro  , 
OÙ  elle  ne  pourra  pas  rcmnlîr  ce  de- 
TOfr  de  religion  à  Végara  de  rti'oa 
corps.  Vous  avez  chaque  jour  sous 
les  yeux  des  pauvres  sur  qui  vous 
pouvez  répandre  vos  aujnôues ,  mais 
je  ne  s^rai  pas  toiijbanf  à  portée  «lé 
recèroir  de  Bemblables  prenves  de 
♦dtre  amour  et  de  votr'î  piété.  Le 
lendemain ,  qui  étoit  le  premier  jour 
seînaine,  Jésus  prenant  le  che- 
nih  de' Jérusalem  ,  arriva  avec  se* 
apôtres  près  de  Betliphagé  ,  bourg 
situé  au  pied  de  la  raontdgne  des 
Oliviers-,  il  dépêcha  deux  de  ses 
apôtres;  entres,  leix^  dif-UV  dbils 
le  bourg  qui  est'devant  vous  ;  euisîr 
tôt  que  vous  y  serez  entrés  ,  vous 
trouverez  une  ânesse  et  un  Aaon  qui 
n'a  pas  encore  été  moâté^  détadies* 
les  et  me  les  amenez  ;  si  quelqu'un 
TOUS  demande  raison  de  ce  (jne  vous 
ferez  4  vous  lui  direz  que  c'est  que  le 
Seigneur  en  a  besoin.  Tout  arriva 
comme  Jésus  l'a^'t  prédît,  et  l<jé 
apôtres  étant  de  retour  ,  quelques* 
uns  d'entre  eux  mirent  leurs  man- 
teaux sur  l'ânon  que  Jésus-Christ 
mcnta  et.sur  l'ânesse  »  et  le  suivi- 
rent à  Jérusalem. 

Il  n'y  étoit  pas  encore  arrivé , 
qu'une  grande  multitude  qui  s'étoit 
rendue  à  Jérusalem  pour  la  fête  de 
Pâques  j  et  composée  de  gens  qui 
ovoient  si  souvent  entendu  les  pré- 
dications de  Jésus,  et  qui  avoient 
été  témoins  de  ses  miracles  ,  vinrent 
■tt*devant  de  lui.  La  résurrection  de 
Lasare  avoit  mis  le  comble  à  leur 
admiration ,  il  se  trouvoît  parmi  eux 
plusieurs  Gentils  ,   qui  étuient  les 

êrémices  de  ceux  qui  croyoient  en 
lieu,  et  qui  dévoient  remplacer  la 
nation'infidelle  qui  étoit  à  Ja  veille 
de  mériter  ,  par  un  déicide  exé- 
crable ,  de  voir  s'élever  ^ntre  eux  et 
|>ieuun  mnr  d'une  étem^le  sépara- 
tion, plusieurs  d'entre  eux  ,  animés 
d'un  sentiment  de  vénération  et  de 
piété  ,  étendirent  leurs  mante;iu}i  sur 
Je  chemin  par  où  Jésus  devoit  pas* 
8*T  ;  d'autres  le  ionchoient  de  brr.n- 
cîip.s  d'olivier  ,  et  sembloieut  célé- 
brer d'avance  la  paix  entre  l'homme 
et  Disu,  dont  rehtréé  de^^a.s' Ik 
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Jérusalem  annonçoit  le  retour; 
tous  enfin  faisoient  retentir  les  air» 
de  cantiques  de  louanges  en  l'hou-^ 
neur  du  fais  de  Davi^  et  du  roi  d'Is- 
rr.cl ,  qui  venoit  an  .nom  du  Sri* 
gneur. 

Plus  Jésus  approchoit  de  Jérusa- 
lem ,  plus  son-  cœur  étoit  pénétf>é  dn 
mcilheur  de  cette  ville  ingrate  ;  il  ne 

p'it  retenir  ses  larmes  en  la  voy;int 
sur  lepoiutde  consommer  l'uuvra^e 
de  sa  réprobation  y  par  les  excès 
auxquels  elle  alloit  se  livrer  par  !• 
ministère  de  s^s  ^)ontifes  et  de  «;e9 
juges.  Lorsqu'il  lut  entré  dans  la 
ville  ,  il  se  rendit  ou  temple  j  il  y 
guérit  des  aveugles  et  des  boiteux 
cj  li  se  présentèrent  à  lui.  Il  s'^  vit 
bieniôt  environné  d'une  multitude 
d'eufnn.s  qui  criuient  à  l'envi  :  Gloi- 
re ,  honneur  et  louange  au  fils  de 
David  l  Ces  acclamations,  auxquelles 
les  prinres  des  prêtres  et  les  scribes 
ne  pouvuient  plus  tenir ,  les  portè- 
rent à  dire  à  Jésus:  N'entendcz- 
yous  pas  ce  que  ces  enfans  disent  ? 
Oui  ,  répondit  Jésus  ,  je  l'entends 
et  j'y  vois  l'accomplissement  de  ce 
que  le  prophète  a  préilit  ^  et  quç 
TOUS  avez  vu  dans  ses  écrits.  C  e^t 
par  la  bouche  des  enfans  et  de  ceux 
qui  sont  encore  ;\  la  mamelle  que 
vous  avez  rendu  à  Dieu  une  gloire 
parfaite. 

Parmi  les  Gentils  (jui  s'étoieni 

rendus  à  Jérusalem  ,  il  s'en  trouva 
plusieurs  qui  n'ayant  pu  pénétrer 

iu.squ'à  Jésus*,  s'adressèrent  à  Phi- 
ippe»undes  npùtre^i.et  lui  témoignî*:» 
refit  un  grand  désir  de  le  voir.  Jésus 
ui  cherchoit  moins  à  satisfaire  ce 
esir  qu'à  les  instruire,  se  montra 
&  eux  et  leur  dit  :  Nous  touchons 
enfin  au  moment  où  le  filsdePhomme 
doit  être  reconnu  et  glorifié  par  de 
vrais   adorateurs }    semblable  au 

Srain  du  froment  qui ,  s'il  ne  meurt 
ans  la  terre  otîifest  jeté, ne  sau- 
roit  apporter  du  fruit ,  de  même  le 
fils  de  l'homme  doit  mourir,  nf.n 
que  sa  mort  devienne  un  germe  de 
vie  pour  la  nombreuse  postérité 
qu'elle  doit  lui  enhntor;  je  sens  que 
mon  arae  se  trouble  et  s'agife  ,  parce' 
que  je  vois  d'un  coup-d'œil  toutes 
les  amertumes  ,  les  (humiliations 
et  les  tonrmens  qui  m'attendent  ; 
ô  mou  père  I  écoutez  la  voix  de  votre  < 
iils  tremblant  et  soumis  ,  sauvez- 
moi  da  cette  heure  de  supplice  et 
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^'agonie  ;  Ht»  que  dU-}e  ?  n-'art-M 
point  poitr  arriver  à  ce  cruel  mo- 
Tnent  que  vous  in'av<»«  soustrait  jus- 
qu'à présent  aux  pièges  de  mes  en-* 
nemU;  ne  toim  occupes  donc  »  6 
mon  |ière  !  que  de  Totre  propre 
gloire,  vous  In  trouverez  fînns  mes 
îiumillatlom  et  tîm^  ma  mort.  Il 
n'eut  pas  j,iiutut  iini  de  parler  <^u'uue 
voix  M  fat  entendre  du  ciel  :  J'ai 
glorifié  jusqu'à  présent  mon  nom 
|»ar  vos  miracle'!  mon  fils,  et  je  le 
^loriiierai  désormais  par  votre  sou- 
mÎMien  à  met  ordres  ,  par  tout  les 
prodiges  dont  votre  mort  sera  aui- 
TÎe. 

Ces  paroles  prononcées  avec  un 
bruit  semblable  à  celui  du  tonnerre, 
ietèrcnt  l'etfroi  parmi  la  multitude 

ïîoiit  llétoit  environné;  Ic-'w^  rn  prit 
occasion  de  s'expliquer  sur  le  ^cnre 
de  mort  qu'on  lui  préparait.  La  votK 

que  roua  avet  entendue ,  leur  dtt-il» 
n'est  point  venue  du  ciel  pour  moi  , 
mais  pour  vous;  voici  le  moment  où 
le  jugement  du  monde  va  être  pro- 
noncé, et  oik  le  prince  du  monde 
sera  chassé.  Pour  ce  qui  est  de  moi , 
si  je  suis  élevé  de  la  terre  ,  j'atf  ire- 
rai  tout  à  moi.  Ces  paroles  ,  par  lei> 
quelles  Jésus annonçoit  le  genre  de 
eupplice  quî  devoit  lui  donner  la 
mort ,  peuvent  être  aussi  entrndurs 
son  ascension  ,  dans  lar|uelle  il 
amena  avec  lui  les  a  m  es  des  justes 
qui  a  voient  vécu  dans  l'ancienne  loi  » 
et  qui  avoient  attendu  son  avéne* 
ment  dans  les  lymbe<t.  Vous  n'avei 
plus  que  quelques  instans  de  lumière» 

Ïiro&tes-en  et  marchez ,  de  peur  que 
es  ténèbres  ne  vous  surprennent , 
et  que  marchant  dans  la  nuit  vous 
Tî*»  sachiez  plu3  où  vous  allez.  Croyez 
eu  moi  <^ui  suis  la  lumière,  afin  que 
vous  soyea  des  enfona  de  lumière, 
lésns  ayant  achevé  de  parler  sortit 
de  Jérusalem  #  et  y  rentra  le  leode* 
main* 

Son  premier  soin  fut  de  visiter  le 
temple}  il  n*yîvt  pas  plutôt  entré 
qu*à  la  vue  des  profanations  et  du 
tratic  qui  s'y  faisoit ,  il  chassa  les 
vendeurs  et  les  acheteurs ,  renverra 
les  bureaux  des  changeurs  ;  il  fait 
revenir  sur  leurs  pas  des  hommes 
chargés  de  plusieurs  fardeaux  ,  (jui  , 

Sour  abréger  le  chemin  ,  iaisoient 
u  temple  un  lien  de  passage ,  et 
leur  rappelle  que  cette  maison  qui  , 
selon  i'Écritttie^  était  uae  maison 
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de  prière  ,  étoit  devenue  une  re» 
trsite  de  voleurs  ,  par  le  commerce 
cjn'ils  y  avoient  introduit  ,  et  le» 
injustices  qui  s'y  commettoient.  Les 

Ïirinces  des  prêtres  ayant  appris 
'acte  d'autorité  que  Jésus-Christ 
venoit  do  f  lirr  .  et  la  soumissioa 
avec  laquelle-  ie  pf  iiple  s'étoit  rendu 
à  ses  ordres  >  s'occupèrent  dea 
moyens  de  l'arrêter;  la  crainte  de 
soulever  la  multitude  qui  s'étoit  dé« 
clarée  pour  lui  les  retenoit:  cepen- 
dant Jésus  sortit  le  soir  de  Jérusa- 
lem »  et  alla  p^ser  encore  la  nuit  à 
Béthanie. 

Le  lendemain  ,  se  rendant  à  Jé- 
rusalem ,  il  sentit  un  besoin  de  man« 
ger  y  et  ayant  aperçu  un  liguier 
chargé  de  feuilles  et  qui  n'avoit 
]ininî  <îr  i'ruit  ,  il  le  chargea  de  sa 
malédiction  ,  et  le  lit  dessi cher  dana 
rin:itûnt.  Cette  sentence  étoit  por- 
tée contre  la  synagogue ,  dont  le 
figuier  n'étoit  que  la  figure ,  et 
s'exécuta  lorsijne  le  and  -  prctro 
déchira  des  vctemens  dunt  il  étoit 
indigne  ,  et  qn'i  ta  mort  de  Jésus* 
Christ  le  voile  du  temple  se  déchira. 
Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  à  Jûrusalrm 
il  se  rendit  au  temple  :  les  princes 
des  prêtres ,  qui  s'y  étuient  bieu 
attendus  ,  avoient  pris  enfin  la  ré- 
solution de  s'opposer  h  ses  prédica- 
tions. Jésu'î-Cnrist  avoit  dt  ja  com- 
mencé d'instruire  le  peuple  ,  lors- 
qu'ils y  furent  entrés.  Ils  lui  deman* 
aèrent  par  (quelle  autorité  il  se  mê- 
loît  d'instruire  le  pcnple  ,  et  de  t^ui 
il  tenoit  le  pouvoir  d'exercer  le 
ministère  de  la  parole.  J'ai  de  mon 
o5té ,  leur  rcpoudit  Jésns-CKrist , 
une  (|nfstion  à  vous  fairo  ,  si 
êtes  eu  état  d'y  répondre  ,  je  veux 
bien  vous  dire  de  qui  je  tiens  ma 
mission;  voici  ma  question  :  D'où 
vient  la  missimi  et  le  baptême  de 
Jesn  ,  viennent- il>.  de  Dieu  ou  des 
hommes  ?  Les  princes  des  prêtres 
sentirent  d*sbord  combien  il  étoit 
diflîcile  de  répondre  ;  ils  s'écartè- 
rent quelque  temps  pour  concerter 
une  réponse  dont  Jésus  ne  put  tirer 
aucun  avantage  contre  eux }  si  nous 
disons  que  sa  mission  venoit  d'en 
haut ,  il  ne  manquera  pas  de  noui 
dire:  Pourquoi  donc  n'avez-vou.* 
pas  ajouté  foi  au  témoignage  qu'il 
m'a  rendu  )  lorsqu'il  vous  a  dit 
que  j'ctois  rap,n('i;u  de  Dieu  ,  qui 

ôte  les  péchés  du  monde  2  Si  uoiis. 
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gisons }  8U  contraire  ,  qu'it 
pB9  autorisé  4e  Bien  à  Daptiser  et 

a  parler  ,  noa-i  pourrons  à  la  vé- 
rité porter  le  mt-rne  juj^pmentdu 
miaiîïtèreJlu  ii  exerce  sous  nos  yeux; 
mai*  que  n'avona-nous  pas  à  crain- 
dre fie  la  part  da.  peuple  ?  il  seroit 
capable  de  se  soulever  contre  nous 
et  de  nous  li«pi(ler  ,  parce  qu'il  le 
regarde  comme  uo  propliète  (  aussi 
prii  eiit'Ùs  le  parti  de  lui  répondre  » 
tjii'iîs  ne  envoient  d'où  vcuoit  le 
baptèmff  et  la  mission  de  Jean«  Jé- 
sus 


loi  restât  peur  vivre.  Oomne  la 
nuit  apprechoit ,  lésas  sortit  de 

Jérusalem  avec  ses  apôtres  pour  se 
reudre  a  Bcthuuie,  où  il  devoit  pas- 
ser la  nuit.  Comme  il  sortoit  delà 
ville  ,  et  qu'on  de  ses  disciples  tou-» 
loit  lui  iairc  remarquer  la  beauté 
du  temple,  il  lui  répondit  :  AdmireiS 
tant  que  vous  voudrez  cet  édifice 
superbe  y  je  vous  dis>  en  vérité» 
qu  il  sera  renversé  et  ^u'il  ne  res- 
tera pas  pierre  sur  pierre.  Cette 
prophétie  eut  son  accomplissement 
de  s>ua  cuté  »  leur  répondit:    trente->8eptans après,  sous  Pempe-» 

Tite. 


Et  moi  je  «e^ous  dirai  pas  de  qui  reur 
je  tiens  le  pouvoir  d'exercer  un  mi-  L« 
nistère  qui  vous  fait  ombra^^e.  Bèth 


>  Il  lenr  proposa  ensuite  trois  pa- 
nooles  f  ovlfe  du  père  de  famille  > 

qui  charge  ses  deux  fils  d'aller  tra- 
vailler à  la  vigne;  celle  d-es  vigne- 
rons qui  font  aiourîi  les  domesti- 
ques et  le  fils  même  du  père  de  fii- 
mille  qui  les  avoit  loués-  |N>ur  la 
travailler  ;  celle  d'un  roi  qui  avoit 
fdit  préparer  un  iestiu  pour  célébrer 
ies  noces  de  son  Hls.  Toutes  ces  pa- 
raboles avoient  une  application  si 
naturelle  ,  que  les  poutifos  ne  s'y 
méprirent  i)oiat,  ils  sentirent  que 
lûsus  pariolt  pour  eux»  il-^  auroieut 
bien  voulu,  l'arrêter  dan»  l'instant, 
mais  retenus  par  la  craMte  du  peu- 

Île  ,  ih  se  sf' parèrent  pour  aller  dé- 
ibérer  $ur  le  (>arti  qu'ils  avoieal^ 
à  prendre.  Celui  qui  leur  parut  le 
plus  assuré  >  fut  de  tâcher  de  le  sur- 
prendre dans  ses  réponses  ,  en  lui 
faisant  des   questions  captieuses } 
mais  il  leur  donna  lieu  d'être  peu 
satisfaits  d'une  démarche  qui  letir  . 
réussit  mil  ,  et  qui  ne  fit  (]uf^  tour- 
ner à  la  gloire  de  relui  qu  jis  vou- 
loient  perdre  ,  et  dont  le  peuple 
^admiroit  de  plus  en  plut  la  sa- 
gesse. 

Avant  de  sortir  du  temple  ,  il  s'é- 
leva avec  torce  contre  i'hjrpocrisie 
des  Scribea  et  des  Pharisiens  ,  >t 
iit  lia  discours  pathétique  au  su- 
jet de  SI  mort  et  de  la  per.ircti  - 
tion  que  les  apôtres  auroient  a  soui- 
frir  de  la  part  des  Juifs ,  auxquels  il 
annonce  qu'ils  reconnoîtroienttrop 
tard  le  déicide  dont  ils  alloient 
rendre  coupables.  îî  loua,  avant 
<le   sortir  du  temple  ,   1  offrande 
d'une  veuve»  et  qui  n'avoit  mis 
dans  le  tronc  que  deux  petites 
pièces ,  ^ui  étoieal  le  «eul  biee  ^ui 


e  lendem:jin  ,  Jcsus  demeura  à 
èthanie  ,  et  y  tut  invite  a  souper 
chez  Simon  le  Icpicux  )  ce  suuioua 
ne  doit  pas  faire  penser  qu'il  f&tat* 
teint  de  cette  maladie  lorsqu'il  invi-> 
ta  Jésus ,  mais  il  semble  annoncerqne 
bimou  avoit  autrefois  été  lépreux. 
Peut'ètreméme  a'étott'Ce  qu'un  aur« 
nom  de  famille  qui  k  distinguait  de 
plusieurs  autres  qui   portoient  le 
même  nom.  Jésus  s'étant  rendu  rhea 
Simon  avec  ses  douze  apôtres  ,  Ma- 
rie -  Madelaioe  »  qui    ne  laissoit 
t  (  happer  aucune   occnsion  de  té- 
inoiiJiirT  à  Jf'Hus  -  Christ  sa  vené- 
ratiuu  et  su  recounoissance,  s'appro<- 
cha  de  loi  y  et  lui  répandit  «nr  la 
tète  une  essence  de  nard  d'un  très»' 
grand  prix  ,  qu'elle  portoit  dans 
un  vase  d'albâtre.  Une  action  aussi 
religieuse ,  et  accompagnée  de  tant 
de  libéralité ,  auvoit  sa  loi  attirer 
les  applaudissemens  des  j^potrrs. 
Quoique  Jcsus-Christ  eût  pris  dan» 
une  autre  occasion  la  détense  de 
cette  généreuse  amante  contre  la 
censure  de  Jtidns ,  i  1  sotroTiva  quel- 
ques ap6t;cs  la  condamnoient 
en  secret ,  et  qui  laissèrent  échap- 
per des  murmures  sar  ce  qu'on 
n'avoit  point  destiné  une  essence 
si  précieuse  au  soulagement  des 

Ïauvres.  Jésus  prit  la  déiénse  de 
[adelaioe  »  cooîme  il  l'avoit  feifc 
la  première  fois ,  et  ajouta  aux 
éloges  qu'il  lui  donna  ,  l'as'iu- 
rauçe  que  par-tout  où  son  ilvau- 
gile  seroit  prêché ,  chaque  année 
rameneroit  le  souvenir  de  ce  qu'elle 
venoit  de  faire  à  sou  'gard. 

Si  Judas  Iscarioto  ne  fut  pas  du 
nombre  des  murmuiHieurs ,  il  est 
probable  néanmoins  que  soncmur^ 
déjà  possédé  du  démon  de  l'avarice • 
cegrçtu  4e  n'avoix  pas  été  ch8r4^ 
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duioiade  vendre  ce  parfum  et  d'en 

voir  le  prix  à  <a  disposition  ;  il  cher- 
cliM  à  s'en  dcdomnuigcr  par  le  trahc 
le  pi  us  infâme  et  le  pluit  honteux  : 
neooBftultant  plus  que  ton  avarice 
et  l'esprit  de  ton'  bres  qui  s'étoit 
Introduit  dans  sou  ame  a'  ec  cette 
aveugle  passion  ,  il  résolut  de  ven- 
dre iOn  maître  et  de  le  livrer  à  des 
enoemis  qoi  n'attendoieat ,  pc»iir 
le  prendre  ,  que  l'occasion  de  pou- 
voir le  iaiie  avec  sûreté  et  sans  éclat. 
Son  etprit  se  ferais  à  toutes  les  ré~ 
flexions  qui  auroieiit  pa  le  soiu- 
traire  à  l'exécution  de  son  crime  , 
et  ne  s'ouvrit  qu'au  choix  des 
moyens  qui  dévoient  faire  réussir 
son  entreprise)  il  n'en  trouva  point 
de  plus  propre  que  d'aller  trouver 
lui-même  les  poutites  et  les  magis- 
trats, pour  tiaiLer  avec  eux  du  prix 
de  sa  trahison*  8a  proposition  Cîit 
courte';  nite  pession  violente  s'ex* 
prime  en  peu  de  mots.  Que  voulez- 
vous  me  donner  ,  leur  dit-il  ,  et 
je  m'engage  à  vous  lirrer  celui  qni 
TOUS  cause  tant  d'inquiétudes?  Les 
pontifes  lui  répondirent:  Nous  vous 
donnerons  trcule  deniers  d'argent. 
Judas  ,  qui  n'ignoroit  point  tous  les 
mouvemens  de  la  synagogue  pour  se 
défaire  de  Jésus  >  auroit  pu  faire  m- 
loir  l'importance  du  service  qu'il 
alloit  leur  rendre ^  mais  la  bassesse 
de  son  ame  ne  lui  permit  point  de 
réfléchir  sur  la  modique  somme 
qu'on  lui  ofFroit ,  et  ce  lâclïe  d'is- 
ciple>qui|peu  de  jours  auparavant, 
avc^t  estime  trois  cents  dealers  les 
parfums  que  Madelaine  aroît  ré- 
pandus sur  les  pieds  ilu  Sauveur,  se 
détermine  à  donner  le  Sauveui  lui- 
mcme  au  prix  de  trente  deniers. 

Il  ne  songea  plus  qu'à  chercher 
l'occasion  de  le  livrer,  et  pour  cria  il 
revint  à  Bcthanie,  où  Jésus  se  trou- 
voit  avec  les  autres  apôtres.  La  .>o~ 
lemnité  de  Pâques  commençoit  an 
coucher  du  soleil»  et  les  apôtres 
crurent  devoir  en  prévenir  Jésus, 
Maître ,  lui  dirent-ils  ,  où  voulez- 
TOUS  due  nous  allions  fiiire  les  pré- 
paratits  de  la  Pâque?  Alors  Jésus 
«'adressant  à  Tierre  et  à  Jean  ,  leur 
dit  :  Allez  à  Jérusalem  ;  il  se  pré- 
sentera à  vous  un  homme  portant  à 
la  main  une  cruche  d'eau  ;  suives  le 
jusqu'à  ce  qu'il  entre  dans  une  mai- 
son ,  et  vous  direz  au  maître  du  lo- 
gis ,  voici  ce  que  notre  maitre  nous 


J  E  S 

A  ohài^éede^otts  0àtë-t  Xe  t erme  de 

ma  vie  approche  ;  je  vais  faire  la 
ràqne  dans  votre  maison  avec  mes 
disciples.  Aussitôt  il  vous  fera  ea^ 
trer  dans  unegrande'salWMétt'HiïlÉk' 
blée;  c'est  là  que  vous  préparerez 
tout  ce  qu'il  faut.  Les  choses  étnnt 
arrivées  comme  Jésus  l'avoit  prédit^ 
les  deux  apôtres  préparèrent /tcnk  * 
qui  étoit  nécessaire,  et  sur  lespif 
Jésus  .se  rendit  à  Jérusalem  avec  |M  • 
autres  apôtres.  Avant  la  fin  du  soli^ 
per ,  lésas  dit  à  see  djscif^Ml^tliil 
désiré  (BKtrèmement  dé' 4^iré  cette 
Pâque  avec  vous  avant  de  souffrir  et 
d'être  immole  pour  le  monde  ;  c'est 
ici  le  dernier  agneau  pascal  que  je 
mangerai ,  et  la  dernière  Fèque  que 
je  célébrerai ,  jusqu'à  ce  que  je  la 
tasse  célébrer  dans  le  royaume  de 
Dieu.  Après  avoir  ainsi  parlé ,  il 
remplit  de  vin  une  coUpe ,  et  aycut 
rendu  grâces  à  Dieu  ,  il  leur  dllf 
Prenez  cette  coupe  et  buvez-eii  tous  ; 
pour  moi ,  je  ne  boirai  plus  du  fruit 
de  la  vigne ,  j  usqu'à  ce  qoe  le  rè^oë 
de  Dieu  soit  arrivé.  ■  '  » ^ 
Les  apôtres  n'étoient  pns  encore 
sortis  de  table  ,  lorsque  Jésus  Christ 
leur  déclara  qu'un  d'entr'cux  de- 
voit  le  livrer.  Une  nouvelle  aussi 
afiîigeanle,  et  tjue  Jésus  leur  don- 
nuit  d'uae  manière  si  posi^ive ,  jeta 
la  consternation  parmi  eux.  Touà  ,  à 
da  réserve  de  Juilas  ,  s^écftèrent  ais- 
sitôt  :  Serois-je}  assez  malheureux 

Î)()ur  me  rendre  coupable  d'une  tra- 
lison  aussi  noire  ?  Oui ,  leur  répon- 
dit-il  ,  c'est  un  d'entre  twis  ^^pà  m 
trouve  actuellement  à'  tslble,  iqui 
porto  la  main  au  même  plat,  qni 
doit  nie  livrer.  Le  bis  de  l'homme 
va  diivparoître,  comme  il  est  écrit , 
mnis  malheur  à  celui  pàr  qui  le  fils 
de  l'homme  sera  livré  j  il  eut  mieux 
valu  pour  lui  de  n'avoir  jamais  vu  le 
jour.  Judas  ,  qui  «voit  gardé  lo 
silence  jusqu'à  ce  moment ,  s'appro- 
cha de  son  maiti*e  comme  pbur  lut 
dire  quelque  chose  eu  secret  ;  et 
voulant  s'assurer  s'il  ctoit  instruit 
de  sa  perHdio  ,  on  s'il  À^ett  rtvoit 
qu'on  simple  soupçon ,  il  lui  dit 
avec  un  sens  froid  qui  étoit  le  fruit 
de  son  endurcissement  :  Maitre  , 
est-ce  moi  dont  vous  voulez  parler  ? 
Jésus  lui  répondit:  Oui ,  c'est  tous  , 

comme  vous  venex  de  le  dire  Touà- 

int'Tup. 

Cle^pndaut  le  souper  étant  sur  le 

'  pomt 


Digitized  by  Google 


I  £  s 

S oint  de  finir ,  et  à  la  suite  d'une 
éclar^tion  aussi  aflligeante  ,  on  vit 
s'cleyei'  parmi  les  apôtres  une  dis- 

Satè  ma  éajet'de.>i  prérogatÎTai  èt  ' 
i»tin<îttoas  qui  dévoient  se  troa^er 
parmi  eux  dans  le  royaume  de  Jésus- 
Christ  I  qu'ils  envisa^eoieut  tou- 
joara^dViie  maiiiëi'e  pui-èmeot  hù- 
naine}  «l it lallutqué  Jéaut  leur  Ht 
8entir,par  une  comparaison  sensible, 
la.  différence  qui  se  trouvait  entre  lu 
domination  'des  rois  et  celle  de  l'K- 
vangile.  Il  leur  avoltdéja  dit  qu'il 
n'ctuit  point  venu  pour  recevoir  des 
services  ,  mais  pour  en  rendre;  il 
leur  retraça  ce  principe  essentiel  de 
la  perfeetion  cnrétienne  ,  en  leur 
disant  que  tes  rois  de  la  terre  exer- 
cent leur  domination  sur  les  hom- 
mes )  c'est  par-là  qu'ils  soutiennent 
la  gnndieiijr  da  rang  qui  les  élète 
au-dessus  des  autres  ;  il  ne  doit  pas 
en  ètre'de  même  parmi  vous  :  celui 

âui  est  le  plus  grand ,  doit  se  cou- 
ioaratoliBinale  plus  petit  ^  celui  qui 
est  à  la  tète,  doit  être  animé  du  mê- 
me esprit  quf*  <  fini  qui  le  suit  ;  car, 
répondez-moi:  quel  est  le  plus  grand, 
celui  qui  est  assis  à  table,  ou  celui 
i|ulle  sart?  N'estrce  point  celui  qui 
ast  assis  et  à  qui  on  doit  servir  ? 
cependant ,  n'avez-vous  pas  vu  que 
inoi ,  qui  suis  au  milieu  de  vous,  je 
ine  suis  chargé  de  vous  servir? 

Jésus-QIipist  Voulut  appuyer  cette 
instruction  par  l'exemple  de  l'humi- 
lité la  plus  proionde:  le  souper  étant 
fini,  il  quitta  ses  ▼fttemens  ,  et 
ayant  pris  un  linge,  il  le  mit  au<> 
tour  de  lui  ;  il  prit  ensuite  un  bas- 
sin, et  y  ayai|t  versé  de  l'eau  ,  il  se 
mie  i  ieurs  pieds  pour  les  Uyèr^ 
et  pour  les  essuyer  avec  le  linge 
qu'il  portoit  devant  lui.  Il  com- 
mença par  Pierre  ,  qui  ctoit  et  le 
premier  de  ses  disciples  ,  et  le  prin- 
ce de  ses  apôtres.  Pierre ,  rempli 
d'une  contusion  qu'il  ne  put  s'em- 

fècher  de  manifester  en  voyant 
ésus-Christ  à  ses  pieds,  lur  dit: 
Sh!  quoi ,  Seigneur  ,  vous  pensez  à 
me  laver  les  pieds  ?  puis  -  je  voir 
mon  Sauveur  et  mon  Dieu  se  ré- 
soudre à  Tuctc  le  plus  humiliant? 
Tous  ne  sliTea  point ,  lui  répondit 
Jésus ,  ce  que  Je  me  propose  par 
cette  action  qui  vous  étonne ,  mais 
t-ous  l'appreiidi  ez  dans  la  suite. 
Non,  Seigneur.,  lui  répondit  Piètre} 

je  ne  sotuEDrirai  jamaia  ^ue  tous  me 
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laviez  les  pieds.  Cessez  de  me  ré-^ 
sister  plus  long-temps,  répliqua  Jé- 
sus, et  sachez  que  si  vous  ue  con'« 
sentea  i  ce  que  j'exige  de  vous» 
TOUS  ne  partageres  pas  la  gr^ce  quo 
je  destine  à  mes  apôtre.^.  A  ces 
mots ,  Pierre  lui  répondit  ;  Seir 
gueur ,  puisqu'il  eu  est  ainsi ,  je 
consent  que  non  -  seulement  roua 
me  laviez  les  pieds  ,  niais  les  mains 
et  la  tète.  Non  ,  lui  répondit  Jésus  p 
celui  qui  sort  de  l'eau  n'a  besoia 
que  de  laver  ses  pieds  :  voUs  êtes 
purs  ,  mais  non  pas  tous  ,  car  il 
voyoit  parmi  eux  celui  qui  devoir 
le  livrer.. 

Jésus  ,  après  avoir  lav6  les  piedf 
à  ses  apôtres ,  reprit  ses  vêtemeo»  • 
et  après  leur  avoir  donné  de  nou- 
velle», instructions ,  il  prit  du  paipy 
éleva  âes.  yeux  au  ciel  et  rendit 
grâces  à  son  père;  il  bénit  le  pain» 
le  rompit  ,  et  le  distribua  à  ses 
apôtres  eu  leur  disant  :  Recevez 
tous  et  mangez  ;  ce  que  je  vous 
donne  est  mou  corps ,  qui  sera  bien- 
tôt livré  pour  vous,  et  que  je  viens 
de  sacrifier  d'une  manière  mystcr 
rieuse.  Chaque  fuis  que  vous  udri- 
res  ce  même  sacrifice  y  vous  le  fp* 
rcz  en  mémoire  de  moi ,  qui  suie 
sur  le  poiut  d'être  sacrifie  d'une 
manière  sanglante.  Il  prit  ensuite 
une  coupe ,  il  la  remplit  de  vin ,  et 
ayant  de  nouveau  reudu  grâces  à- 
son  père  ,  il  la  bénit ,  la  présenta 
à  ses  apôtres ,  et  leur  dit  :  Buvez 
tousj  car  c'est  ici  mon  sang,  qui 
sera  bientôt  répandu  pour  voua  et 
pour  tous  les  hommes ,  pour  la  ré- 
mission des  péchés  :  chaque  fois 

Îl^ue  vous  ferez  ce  que  je  viens  de 
aire ,  vous  te  feres  en  mémoire  de 
moi.  Jésuà-Chrîst ,  après  s'être  coufc» 
muniqué  h  ses  apôtres  par  le  sa- 
crcmeut  de  son  corps  adorable  p 
profita  du  peu  de  temps  qui  lui  res** 
toit  pour  leur  donner  de  nouvelles 
instructions  ;  il  leur  recommanda 
l'union  et  la  paix ,  comme  ne  fai- 
sant qu'un  même  corps  avec  lui  j  il 
adressa  à  son  père  les  veaux  le» 
plus  ardens  pour  eux  ,  et  marcha 
avec  eux^  vers  le  jardin  deGethse- 
maniy  situé  sur  la  montagne  des 
Oliviers,  où ,  peu  d'heures  après,  set 
ennemis  dévoient  venît  attenter  à 
Sa  liberté  ,  sous  la  conduite  du  traî- 
tre Judas  ,  qui  s'étoit  séparé  d'eus 
après .  AToir  consommé  sa  tnH« 
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ûàÊL  ^pîit  itùé  comiDnnion  tterSIégo. 

'  Ce fat  durant  le  chemin,  que  Jé- 
«us  les  prévint  sur  le  scandale  dont 
ils  devuieiit  être  trappés  pend&nt  la 
Huit ,  et  «or  )é  foibleise  q^i'lU  do- 
Toient  témoigner  à  la  pthe  de  leur 
pasteur  et  de  leur  maître.  £n  vain 
Pierre  l'assura- t-il  nu'il  ne  l'aban- 
donneroit  point ,  dût-il  lui  en  coû- 
ter la  TÎe  y  Jésus  lui  déclara  qu'a- 
vant le  second  chant   du   coq  il 
l'auroit  déjà  renoncé  trois  fois.  On 
arrive  cependant  au  jui  diu  de  Geth~ 
«emani  ;  et ,  dès  qu'on  y  fht  éutré  f 
Jésus  dit  à  ses  apôtres  de  rester  là  , 
et  de  prévenir  parla  prière  la  ten- 
tation à  laquelle  ils  seroient  bien- 
tôt exposés.  Il  s'éloigna  ,  et  jprit 
avec  lui  Pierre  et  Ie:>  deux  ennus 
deZébédée.Cts  troisapôtres  svoient 
été  choisis  pour  être  témoins  de  sa 
glorieuse  transfiguration  sur  la  mon* 
tacne  de  Thabor;  il  les  choisit  de 
môme  pour  leur  offrir  le  tristp  spec- 
tacle de  son  agonie  et  de  ses  lan- 
fiueucs.  Il  ne  tut  pas  plutôt  univé 
S  l'endroit  le  plut  écarté  du  jardin , 
qu'il  tomba  dans  un  état  déplora- 
ble;  la  crainte  ,  l'eunui  et  ure 
sombre  tristesse  s'emparèrent  de 
«on  ame:il  déclare  aux  trois  con^ 
fi'lcns  de  ses  souffrances ,  que  peti 
s'en  l'aut  que  la  tristesse  de  son  amè 
et  rabattement  de  son  cœur  ue  le 
fissent  oiottrir'  Atteudei-moi ,  leur 
dît-il,  et  Teilles  avec  moi.  Il  s'é- 
loigne ensnile  d'un  jet  de  pierre 
de  ses  trois  apôtres ,  et  fait  à  son 
père  la  prière  la  plus  fervente.  O 
mou  père  !  lui  dit-il ,  s'il  est  pos- 
sible ,  et  si  l'int^ièt  de  votre  gloire 
peut  s'y  accorder  ,  éloijjuez  de  moi 
ce  calice  dont  mon  cœur  ressent 
dé|a  totfte  l'anertume.  Tout  Voua 
est  possible ,  6  mon  père  !  repen- 
dant, c\up  votre  volonté  s'accora- 
piisse,  et  non  point  la  mienne  ,  qui 
tl'il  d'avtre  règfe  quela  vAtre  !  (Ago- 
nie de  J,  C.) 

Après  avoir  fait  cette  prière  ,  qtiî 
doit  être  le  modèle  de  celles  des 
chrétÎMis  dans  leurs  afilictions  et 
daas  leura^  peines ,  il  se  rapproche 
de  ses  apôtres  ,  pour  se  consoler 
avec  eux  :  mnis  il  les  trouve  endor- 
mis ,  et  hors  d'état  de  partager  la 
déplorable  situation  où  il  ae  trou- 
ve. 11  s'adresse  à  Pierre  :  Est-ce 
ainsi  ,  lui  dit-il,  que  vous  tenez  la 
"promease  que  voua  m'ayea  faite  de 
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ne  point  m'atwndonner^  rireillèt^ 
vous ,  et  priez  pour  éviter  la  ten- 
tation qui  approche.  Il  s'éloigne  une 
seconde  fois,  ets'étant  proi>ternc  lu 
fiice  contre  terre ,  il  prie  de  nod- 
Teau  :  O  mon  père!  s*il  n'est  point 
possible  de  détourner  ce  calice 
dont  la  vue  trouble  mon  ame  ,  que 
votre  volonté  s'accomplisse:  retour- 
né de  nouveau  vers  ses  epôtrea  | 
qu'il  trouve  endormis,  et  dont  il 
ne  peut  tirer  le  moindre  soulage- 
ment, il  a  ,  pour  la  troi4ème  fois  , 
lecours  h  la  prière,  i^e  fut  dana  ta 
ferveur  de  sou  oraison  ,  qu'un  an^ 
ce  lui  fut  envoyé  du  ciel  pour  re- 
lever son  courd^e  ^resqu  entière- 
ment abattu  ;  mais  si  l'aube ^le  con- 
aola ,  ce  ne  fut  point  en  lui  appre- 
naut  que  sa  pritre  étoit  exaucée, 
que  la  justice  de  son  pére  étoit  cal- 
mée ,  et  que  le  calice  de  sa.  mort 
étolt  éloigné  :  de  pareilles  consola- 
tions étoient  indignes  de  Jésuî.- 
Christ.  L'jnge  le  console  en  Dieu  ; 
il  lui  appieud  le  mérite  de  sou 
obéissance,  mais  en  même  tempa 
la  nécessité  de  ses  humiliations 
de  pes  souffrances;  il  lui  annome 
que  le  nouvel  Isaac  doit  être  im- 
molé f  et  que  ce  n'est  cfù'à  sa  mp'f^ 
qu'est  attachée  la  nombreuse  pos- 
térité qui  doit  former  l'Eglise  dort 
il  sera  le  chef  :  mais  l'image  de  sou 
supplice  lui  est  toujours  égalemeut 
présente  ;  et ,  tout  soumia  qU'it  ésx. 
aux  ordres  d'un  père  inexorable  et 
dont  la  sainteté  doit  être  vengée  , 
sa  situation  est  si  violente  qu'où 
voit  sortir  de  son  corps  U|ie  sueur 
abondante ,  mêlée  de  sang ,  qtal  dé- 
coule sur  la  terre. 

Après  re  prodige  ,  jusqu'alors 
Ittooi  et  difficile  a  croire  |^  si  les 
témoins  inlailliblea  de  son.  agonie 
et  de  sa  mort  ne  nous  l'appre- 
noient ,  le  calme  renaît ,  le  courage 
se  ranime,  et  Jésus,  devenu  pins 
tranquille,  ae  lève  ,  réveilla  «et 
apôtres  ,  et  se  mettant  à  leur  tôte  , 
ne  craint  plus  d'aller  au-de\aut  de 
ses  ennemis.  Judas  n'étoit  pas  loin  \ 
il  étoit  à  la  téte  d'une  troupe  de 
soldats  qui  lui  avoîent  été  donnes 
par  les  pontifes  et  les  magistrats. 
Il  étoit  convenu  avec  eux  de  leur 
faire  connoUre  Jésus  en  l'élnbras- 
sant  :  il  entre  datis  le  jardin,  il 
s'approche  de  Jésus,  il  le  salue  et 
l'embrasse.  Jésus  ne  se  lefuia  ^aa 
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wnc  lèVres  abomin.nbles  rie  re  per- 
fide.} oiun  ami.,  lui  dit-il ,  a  «^iiel 
deMein  ètes-vous  wbu?  et  s'avtn^ 
Çttiit  aussitôt  vers  la  troupe  flédi- 

tieusR  ,    il  \ei\T  ('.it  (l'un  air  tran- 
riuille  :  Oui  t  lie rchez- vous  ?  îvous 
cherchons  ,  im  répoudirent-iU,  Jc- 
tm  de  Nfuareth.-  C'ott  moi ,  leur 
dit  Jésus;  et  aussitôt  toute  la  trou- 
pe tombe  à  la  renverse.  Un  mo- 
ment après  elle  se  relève,  saus  faire 
W  moindre  mou  reniMit  pour  le  pren- 
dre. Jésus-Chi  i  t  leur  dit  line  se- 
conde fois  :  Qui  cUerclief  -  vous  ? 
Us  répondeat  qu'ils  cherchent  Jésus 
de  NasBrel)i.  fè  Yow  ei  déjà  dit , 
leur  répondit-il ,  que  c'est  moi  qui 
suis  Jé"iU5  cleNaaareth:  si  c'  ^st  ;1nnc 
moi  que  vous  clierohez  ,  peimeiteii 
à  mes  di&ciples  de  se  retirer.  Le 
eoin  qu'il  prenoit  de  Teiller  à  leur 
•ûreté  ranuDu  le  courage  (les  apô- 
tres ;  et  Pierre  prenant  ime  épôe 

Î[u'il  portait ,  et  la  tirant  de  son 
burreatt  »  demtade.  à  Jésos-Chriat 
la  permission  de  s'en  serrir  pour 
le  défendre}  et  sair?  atti^iulre  que 
Jéaus-Christ  lui  eut  répondu  ,  en 
décharge  un  eoup  sur  la  tète  de 
Malchus,   domestique  du  grand- 
prêtre,  et  lui  coupe  roreille  droife. 
Jésus  lui  ordouue  aussitôt  de  re- 
mettre son  épée  dans  le  fourreau, 
pour  ne  9onger  qu'à  la  guérison  de 
celui  qui  venoit  d'être  blessé  :  il 
touche  l'oreille  de  Malchus  ,  la  re- 
met à  «a  place,   et  le  gu^it.  Ce 
mifacle  de  bienfalafluee  auroit  dft 
•   faire  rentrer  cette  troupe  en  elle-' 
même ,  et  la  faire  réfléchir  sur  ia 
puissance  de  celui  qu'on  venoit  ar- 
fêier.  L'aaaurÉBee  avec  laquelle  Jé^ 
*  aua  ieur  IrroiC  parlé  étoit  à  leura 
yeux  irne  preuve  de  sa  tranquillité  ; 
il  venoit  d'interdire  à  Pierre  les 
actes  de  violence  ,  etrtîèreràent  inu- 
tîlea  dans  nue  circonstance  où  son 
père  eût  pu  ,  s'il  l'.i  vnit  vonlu  ,  fmre 
voler  des  légions  d  esprits  célestes 
à  son  secours;   mais  il  iailuit  que 
les  oracles  des  prophèCea  a'iccom* 
plissent  eu  lui. 

S'adrdanr  ensuite  au  tribun  et 
aux  ]iriuckpaux  miuistres  de  la  sy- 
nagogue, il  leur  die  :  Voua  êtes 
▼enus  à.  1^  t^'fe  d'une  troQpe  ar- 
rnAf  de  ^Inives  et  île  LHton<îj  ctjmme 
si  vou"*  cherchit-.z  un  infâme  et  un 
Yoleur  :  je  me  suis  trouvé  chaque 
jouraTec  voua  diau  le  temple }  j'é-; 
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toîs  à  votre  d!5posîtîon  ,  et  cepen- 
dant vous  n!avcz  pas  attenté  a  ma 
liberté;  ma»  Toici  le  moment  où 
il  est  peraaia  au  prince  des  ténè-> 
bres  qui  vous  conduit ,  d'exécu- 
ter les  entreprises  de  sa  malice. 

Alors  la  treupe  se  jette  sur  lui  , 
et  ra3'aut  Ké,  te  conduit'chea  Anne* 
beau-  père  de  Caïphe  ;  mais  ce  pon- 
tife le  renvoya  aussitôt  cliez  son 

Seadie  ,  qui  avoit  uéja  prononcé 
'aTance  l'arrêt  de  aa  mort ,  en  dé* 
clarant  qu'il  conrenoit  de  sacrifier 
Un  homme  à  la  conservation  de  ♦^out 
le  peuple.  _Les  apôties  ,  qui  avoient  • 
TU  ta  troupe  ae  jeter  sur  Jésus- 
Christ  ,  avoient  déjà  lâchement  pris 
la  fuite.  Pierre,  qui  avoif  tomoi- 
gné  plus  de  courage  ,  et  qui  avoit 
entrepris  de  le  défendre  contre  ses 
ennemia ,  ne  le  auÎToit  que  de  loin  » 
voulant  conserver  en  même  tem» 
la  consolation  de  voir  son  maitr» 
et  le  pouvoir  de  veiller  à  sa  propre 
aftretéHI  étoit  auivi  de  Jeau,  qui  . 
étoit  connu  de  Caïphe  et  des  gens 
de  sa  maison  ;  ce  qui  fit  qu'on  lui 

Êermit  d'entrer  ,  et  4|u'il  obtint  dev 
t  aerrante  qui  gàrdoit  la  porte ,  d» 
faire  entrer  •  Pierre  qu'il  aiierce- 
vnît  Cependant  Jésus  étoit  dans  la 
salle  du  conseil  ,  oij  Caïphe  l'in- 
terrogca  sur  sîi  doctrine.  Jésus  iuî 
répondit  :  J'ai  parlé  publiquemei^lî 
au  peuple,  j'ai  toujours  enseigné 
dans  1h  syn  i^ngne  et  dans  le  tem- 
ple où  les  Juils  s'assemblent,  et  je 
n'ai  Janiaia  tteli  dit  én  aecret.  Pour- 
quoi m'înterroges5-votta?c'est  h  ceuK 
qui  ont  entendu  mes  inntructions 
qu'il  faut  demander  ce  que  j'ai  dit. 
C'étoîi  en  effet  au  grand-piètre  à 
chercher  dans  le  témoignage  de  ceiis 
qui  nvoient  assisté  nux  instructio»'a 
de  Jésus  ,  quelque  chet  d'accusaticii 
contre  lui  ;  et  il  n'est  point  pet  f 
mia  à  un  juge  decondamner«guel- 
qu'un  sur  sa  propre  déposition  , 
quand  il  n'y  a  pa«  d'autres  preu- 
ves contre  lui. 

Quelque  aage  que  fût  cette  ré- 
ponse ,  il  se  trouva  un  officiet 
de  Caïphe  ,  qui  ,  chooué  de  la  sainte 
hardiesse  avec  laquelle  Jésus  l'avoit 
i^lte,loî  donna  un  aonlDet^  en  li:i 
reprochant  le  peu  de  respect  avec 
lequf^?  il  parlott  au  grand  -  prêtre. 
Un  outrage  aussi  humiliant  e  t  .lUiii 
indigue  n'altéra  point  la  tranquil- 
lité de  Jéaaaj  il  n'outrit  pas  !•> 

s  a 

Digiii^uù  L>y  Google 


35n  J  E  s 

t»ouche  pour  se  pkindrej  mois  dier- 
"«hant  i  faire  rentrer  en  luî'-néine 
un  homme  qui  violoit  en  ptéMnce 

♦les  juges  toutes  les  règles  de  la 
justice  j  et  qui  auroit  attiré  sur  lui 
la  réprcheusiou  de  juges  moins 
liassiouués  ,  se  contenta  de  lui  dire: 
j'ai  mal  {»arlc ,  i entiez  témoi- 
gnage du  mal  que  j'ai  dff  ;  mais  si 
y'aï  bien  pariée  pouri^uui  luc  liap- 
pes-Toiis?  . 

I.a  réponse  de  Jésus  mettoit  le 
^rfln(î-]>^^tî•e  dans  la  H''rt>^ilc  de 
pruiiuire  des  témoins  qui  déposas* 
eeot  contre  lui  :  il  l'eii  pi  csenta 
un  grand'^'nombre)  mais  la  laïuiseté 
«le  leurs  ;accU!iations  étoit  si  innni-- 
Icste  ,  rt  leurs  témoignages  s'accor- 
^oient  si  peu ,  que  les  juges  n'en 
|)urent  ikire  aucun  uM^e.  11  s'en 
présenta  ensuite  deuK  rnitres,  i|ui 
dé^josereut  avoir  euti  ndii  ret  luuii- 
2iio  qui  disoit  qu'il  Uctiuiruit  eu 
trois  jours  le  temple  de  Dieu  ,  et 
qu'il  le  l'établiruit  dans  lui  pareil 
nombre  de  jours  :  ce  témoignage 
étoit  laux  ,  puisque  Jésus-Christ  u'a* 
voit  parlé  que  de  son-vQrps  ,  et  non 

Î^as  du  temple  de  Jéru^ialera.  D'ail- 
euris  ,  quand  il  auroit  parlé  du 
temple  même  ,  il  u'avoit  pas  dit 
qu'il  le  détruirait  i  mais,  parlant 
ma%  Juifs  t  il  leur  avolt  dit  .  Dé- 
truise?! ce  tpmple,  et  je  le  rebâti- 
rai dans  trois  jours  ;  mais  eût-il 
dît  qu'il  le  détruiroit  lui-même  et 
qu'il  le  rétabliroit ,  ce  n 'étoit  pas 
un  crime  ,  et  il  ne  pouvolt  être  con- 
damne à  mort  sur  une  .seiul)lable 
accusaliou.  Au  milieu  de  tous  ces 
témoignages  ,  Jésus  gardoit  un  pro- 
fond silenrej  et  Caïphe  sentit  oiefl 
qu'il  falloit  s'y  pr^^ndre  d'une  au- 
tre manière  pour  trouver  un  pré- 
texte plausible  de  le  «ondatnner 
la  mort. 

Bleu  ne  lui  parut  plus  propre  à  y 
réussir  que  de  l'interroger  au  sujet 
do^sa  divinité  :  il  le  cfinjure  «  au 
nom  dn  Dîfu  vivant ,  de  déclare^ 
i'il  étoit  le  Christ  /le  fils  de  Dieu. 
i\lors  Jésus,  qui  n'avoit  ripu  lé- 

Sondu  aux  dilîérentes  accu«»atiuus 
.  u  peuple  »  quoiqu'il  eût  lieu  de 
a'apercevoir  que  ses  juges  passion- 
lîr-s  les  regardoieut  comme  dt?.s  ac- 
cD^aiions  graves  ,  rompit  le  silence; 
il  b'agissoit  de  rendre  témi>i<;i,ûge 
à  la  vérif.'-,  rt  d'apprendre  à  se* 
dkciples  <^u'<;u  pa«eiUe  rencontre^ 
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et  au  risque  même  de  perdre  k- 
vie  ,  iU  doivent  faire  une  profet**  ' 
sion  publique  de  leur  foi  et  la  acÂ^ 

1er  de  leur  propre  sang.  Il  rcpon-- . 
dit  donc  à  Caïphe  :  Oui,  je  le  i»uis,r 
comme  tous  l'aves  dit  j  et  il  aj>iu-> 
ta  :  Vous  verrez  un  jour  le  iiU  do» 
l'homme,  a  sis  î  h;  droite  de  Dieu, 
venir  sur  les  iiutes  du  ciel.  A  ces 
mot),  le  poutiie  adectnut  uu  air^ 
de  douleur ,  dont  il  n'eèt  pas  .été^ 
susceptible  à  la  vue  d'un  véritable- 
crime  ,    déchira  ses  vctemeuî»  ea 
disaut  :  Qu'avons -nous  be.>iuin  de- 
témoins  ?  vous  venea  d'entendre  lé 
blaspbéno  qu'il,  vient  de  pronon- 
cer;   que  vous  en  semble?  Alors 
tous  répondirent  uutimmemeutqu'ii 
étoit  digne  de  mort,  et  l'a«tengM«( 
blée  avant  fini ,  Jésus  l'ut  remia  4^ 
la  garde  di  s  soldats,  qui  lui  firent 
essuyer  le^  outrages  !eji  plushumi- 
liaus  et  les  plus  barbares  :  iustruita 
du  jugement  que  le  pontife  et  soi» 
conseil  en  avoient  porté ,  ils  ne  le 
retîai  dolent   plus  «jiie  (  v)mme  un 
coupable  coudamuc  u  ia  iuort|  et 
qu'on  pouvoit  insulter  sans  c«n-^ 
séquence. 

Pierre  étoit  témoin  de  l'indigne 
conduite  des  soldats  k  l'égard  de 
son  maître  y '  Ot  il  n'osa  rien  dire 
pour  sa  justiiicatioo  ;  il  paroisaoit 
ue  prendre  aucun  intéièt  à  tout  ee 
qu'cm  lui  iai^oit  souiiiir  ,  et  il  se 
chauffoit  avec  les  autres;  mais  lar 
servante  qui  ^ardoit  la  porte  ,  et 
qui  l'avoit  laisse  entrer  ,  l'ayant 
reconnu  ,  lui  ht  une  (question  a  la— 
uueiie  il  étuït  dangereuj^  de  répoun 
are.  N'êtes -vous  point,  lut  dît* 
elle,  des  disciples  de  cet  homme?! 
Pierre,quiî»eseutoitsaiside  Irayeur, 
lui  répondit:  Je  ne  le  suis  pas  >  .et 
je  ne  sais  ce  que  voua  voidês  dire$ 

.et  aussitôt  le  co^  cliaatt  peur  W 
piemW-re  fois.  Pierre,  qui  vwîoit 
de  se  voir  exposé  à  une  première 
demaade  aussi  iudiscrète  ,  s'éloigna 
du  feu'  et  s'approcha?  de  la  porte  { 
mais  une  autre  servante  l'ayant 
aperçu,  le  fit  remarquer  en  disant-,  i 
voila  uu  humme  qui  étoit  avec  Jé- 
sus de  Nasareth  ;  niais  Pierre  s'en; 
défendit,  et  protesta,  av  ec  serment^ 
que  non  -  seulement  il  u'ttoit  pas 
disciple  de^ésuâ^  mais  que  mémo 
il  ne  le  connoîssoit  pas.  Un  instant  - 

.après,  lin  des  domestiques,  de  Caï^ 
pue ,  et  parent  de  celui  à  qui  f  ietse  - 
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évoit  coupé  l'ortillfi,  lui  dit  :  Ne 
TOUS  ai -je  pas  donc  vu   dans  le 
-fardin  aTec  Jésus  ?  Alors  Pierre  ne 
pouvant  plus  y  tettir ,  temiti  foiré 
des  sermens  exécrables,  ét  i  dire  , 
en  )uraut,  i^u'il  neconnoissoit  point 
rhomm*  dont  on  lui  parluit^  et 
«uMÎt&t*^  :co<|  «bÉatà  point  4i  99^ 
conde  'fûiiKçt  Jfesus  jetant  un  ten- 
dre regard  sur  cet  apôtre  itiKdèle  » 
Uii  rap^icla  et  la  prédiction  qu'il 
lui  avoit  faite  de  son  renoncement, 
^  les  protestations  'qu'il  en  avoit 
reçues  d'une  fidélité  à  toute  éprouve; 
il  ranima  dan»  son  cœur  Ici  senti- 
raens  de  l'amour  ,  que  la  crainte 
en  avoit  prcnqu'cntièrement  bannis. 
Pierre  sortit  de  ce  lieu  si  fatal  à 
«on  innocence  ,  et  s'abandonna  aux 
larmes  les  piu^  amères,  et  aux 
miesMiena- qui  forent  lé  langage  de 
,  son  repentir  et  de  son  retour. 
►   Cepenrlant ,  durant  le  reste  de 
cette  uuit  fatale,  où  le,  prince 'des 
ténèbres  fait  joudr  tout  les  ressorts 
J&e  sa  nuUice •contre  Jésus,  la  irile, 
et  insolente  populace  dont  il  est  en- 
vironne se  hiit  un  barbare  plaisir 
de  lui  faire  les  plus  sanglans  ou- 
trages :  c'est  à  qui  réussira  mieQZ 
à  insulter  à  sa  douleur ,  sans  que 
le  moindre  sentiment  d'humanité 
puisse  interrompre  le  cours  de  cet 
«ncbainenieiit  o'attentita  t  les  une 
Jui  cracheiat  au  visage  et  le  frap- 

Ijent  à  coups  de  poing,  d'autres 
ui  mettent  un  bandeau  sur. les  jeux, 
le  frappent  l'nn^après  l'autre  -sur. 
le  visnge,  en  lui  disant  :  Devine, 
Christ  ,  qui  t'a  frappé.  Tels  furent 
les  ministres  de  l'envie  des  uou- 
tifes  et  des  pharisiens  ,  et  tel  fut 
l'horriblespectacle  qoek  synagogue 
expirante  offrit  aux  yeut  a'un  Dieu 
dont  la  justice  ne  pouvuit  être  ap- 
paisée  que  par  les  humiliations  de 
soa  fils. 

*  Cependant  le  jour  commeiiçoit  à 

.paroUre,  et  déjà  le  <*onseirse  ras- 
sembla et  Bt  comparottre  de  nou- 
'  Tcaa  Jésua.'Les  juges  ,  moins  pour 
•'assui^  s'il  :  soutiendroit  dans  le 
jour  ce  qu'il  avolt  avancé  durant 
la  nuit,  au  sujet  de  &a  divinité, 
que  pour  le  rendre  coupable  de  ce 
qu'Us  «voient  regardé  comme  un 
blasphème  ,  lui  demandèrent  s'il 
pcrsévéroit  toujours  dans  .son  blas- 
phème et  s'il  étoit  le  Christ  -,  il  leur 
•a^ppidit  »  -81  je  voii^-U  aeiififiM 


de  nouveau  ,  vous  ne  me  crôires 
pas;  et  si  je  vous  in^er.oge  a  mon 
tour,  et  si  je  vous  prou* e  par  l'Ji- 
criture ,  que  je  vous  dis  Ja  vérité 
en  vous  disant  que  je  suis  le  Cbrist, 
vous  ne  me  répondrez  point  et  vojis 
ne  me  renverrez  pas  libie  :  laites 
donc  ce  que  tous  avec*  rèsolii ,  et 
liâtes  l'instant  où  lé  fils  de  l'hommo- 
ira  s'asseoir  à  la  droite  de  Dieu 
sifh  père.  Il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  lè  faire  dédarer  digue 
de  mort;  mais,  comme  depuis  que 
la  Judée  étoif  an  pouvoir  des  Ko- 
maius  ,   les  Juifs  avoieut  été  dé- 
pouillés du  droit  de  vie  et  de  mort, 
là  lallut  s'adresser- au  gouverneur 
romain  ,  pour  en   obtenir  la  con- 
hrmution  de  la  sentence  et  le  pou- 
voir de  4a  faire  exécuter  ;  ils  i'îi- 
mènent  donc  à  Pilate ,  pour  l'ac- 
cuser' devant  lui. 

Il  s'en  falloit  bien  que  Judas  fût 
tranquille  sur  le  ^ucçés  de 'sa  tra- 
hison :  n  avoit  observé  tout  ce  qui 
s'écolt  passé  depuis  l'instant  fttàl 
où  il  avoit  livré  son  maître  aux 
Juifs.  L'horreur  de  son  crime  ,  qui 
ne  l'avoit  pas  effrayé  lorsqu'il  en 
conçut'  le  dessein ,  se  peignit  dan^* 
son  esprit  avec  tour,  les  laractèrfs 
de  l'ingrjtitude  et  de  la  perfidie 
qui  l'accom^agnoient  et  qui  Tag- 

f;ravoient  \  tl  ne  peut  pins  retenir 
es  remofds  de  sa  conscience  qui 
le  suffoquent;  il  voit  que  son  maî- 
tre est  perdu>  et  que  t'est  i'ouvfage 
de  son  avarice  ;jl  oourt-au  temnle^ 
où  il  jette  les'  trente  pièces'  d'arr 
gent  ,  qu'il  ne  regarcle  plus  que 
comme  le  prix  du  53ng  du  meil- 
leur* des  maîtres,  et  ne  pouvant 
plus  résister  eux  reproches  ide  s», 
toi  ,  il  déclaré  aux  pontifes  et  aiï-£ 
anciens  qu'il  a  vendu  le  sang  du 
juste}  mais  voyant  au'uu  sembla- 
ble aveu  et  une  conMssîon-si  pei> 
suspecte  ne  changent  rien  aux  dis- 
positions de  ces  ju^es  iniques  ,  il 
court  il  la  mort  et  va  se  pendre  h 
nn  licou ,  où  il  ne  fut  pas  plutoi 
attaché  que  son  ventre  creva  par 
le  milieu,  et  que  ses  entrailles  .se 
répandirent  sur  la  terre.  Telle  lui 
la  nn  de  ce  malheffreinc  apôtre ,  trop 
coupable  pour  ne  point  mériter  I» 
mort ,  et  trop  abominable  pour  mn  • 
riter  de  mourir  par  d'autres  main* 
que  les  siennes. 

-  Cependaatlts  trasi»  dtitiM,qiii 
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éfoient  clevemi<«  Ir  prix  (!*unc  tra- 
hison aussi  noire,  ne  parurent  point 
'devoir  être  confondus  avec  les 
frdndes  qui  se  iaisoient  dans  le 
temple,  et  furent  employés  dnns  la 
suite  à  acheter  le  champ  d  un  po- 
ti^,  qui  fut  consacré  à  la  sépul- 
'  ture  des  Israélites  étrang»  i  s  qui 
mouroîent  à  Jérusalem.  C'est  ainsi 
que  s'accomplit  la  proph  'tic  Jé- 
rémiei  qui  ravoit^unuuucu  long- 
temps aupal-avant. 

Cepenoiiut  le»  pontifes  produi- 
sent à  Filate  troi«  chefs  d  accusa- 
tion contre  Jésus-  Christ  :  le  pre- 
mier »  c'est  d'être  nii  perturbateur 
du  repos  public;  le  second  ,  de  s'op- 
poser à  ce  qu*^      tiibut  soit  payé 
a  César  j  le  troiiiièroe ,  (ie  se  dire 
Christ  et  fils  de  Dieu.  Vilate  &it 
entrer  l'arcusé  dans  le  prétoire,  et 
lui  divnnjuîe  s'il  Ltoit  viai  qu'il  fût 
le  roi  des  Juiis.  Jt-sns  lui  répondit  : 
Cette  question  que  vouii  me  iaites, 
sue  la  faites- vous  de  vous-même  y 
on  est-ce  qnp  mes  ennemis  m'eft 
accusent  (Un.int  vous?  Le  gouver- 
neur lui  répondit  :  Est-ce  doue  que 
je  sut!*  Juif,  pour  m'embarratser  si 
TOUS  êtes  Christel  le  roi  des  Juî&? 
c'est  votre  nation  ,  rp  sont  vos  pon- 
tifes qui  vous  out  remis  entre  mes 
niaius.  Qu'aves-vous  fait,  et  par 
où  aves-vons  mérité  qu'ils,  deman- 
<V-iit  votre  moi  t?  Il  e-tt  vriii  ,  ré- 
pondit Jésus  ,  tjue  je  suis  roi  ,  mais 
mon  royaume  u'e.st  pa$  de  ce  monde} 
s'il  l'étoit,  j'aurois  des  mioistrea 
et  des  troupes  qui  «'armerotent  pour 
T7»r^  défense,  et  qui  ne  me  laisse- 
roicnt  pas.  à  la  merci  de  mes  su- 
jets. Il  est  donc  vrai  que  vous  êtes 
rot»  lui  répliqua  Vilate?  Oui,  je  le 
suis,  rcjj)ou(]il  Jésus  r  yr  suis  né  pour 
être  roi  ,  et  je  sois  venu  au  monde 
pour  rendre  témoignage  à  la  vérité , 
et  pour  la  faire  triompher  du  men- 
songe :  quicoivque  aime  la  vérité 
écoute  ma  voix.  Qu'est-ce  que  la 
vérité,  repartit  Pilate?  et  sans  at- 
tendre une  réponse  qui  l'auroi^  peut- 
être  éclairé ,  tout  gentil  qu'il  êtoit  * 
il  sort  du  prétoire  avec  Jésus',  et 
dit  aux  priuces  des  prêtres  et  à  )a 
multitude  qui  las  environne  ,  qu'il 
ne  trouve  dans  Cet  homme  rien  qui 
mérite  la  utort.  A  ces  mots  ,  les 
accusations  recommencent;  Jésus 
les  ^écoute  tranquillement  ,  et  sa 
f  atiençe  jetant  le  gvuvemear  dans 

t. 
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l'ndmîrr^tînn  ,  il  lui  dit  :  N'enteir» 
dez-vou:i  point  tout  ce  qu'on  dé- 

Ïiose  contre  vous  ?  niais  Jésus  gardip- 
e  silence.  Pilate  apprenant  de  se» 

accusateurs  qu'il  a  enseigné  dejiuî*;- 
la  Gjlilèe  jusqu'à  Jérusalem  ,  i^'in-" 
formes!  léttt«  estGaliléen  ,  et  ayant 
appris  qu'il  ëtoit  de  Nazareth,  ville 

de  la  Galilée,  il  te  renvoie  à  lïé- 
rode  ,   tétrar(jue  ,  ou  roi  <je  C;i!i-  / 
lée  ,  qui  &c  tiouvuit  uioks  ù  Jer  a- 
aalein. 

Hérode  sut  bon  gré  à  Pilate  » 
avec  qui  il  avoit  eu  quelques  dé- 
mêlés »  de  l'attention  qu'ii  eut  de 
lut  déférer  le  jugement  d'un  de  te» 
sujets.  Il  avoit  entendu  parler  de* 
puis  long-temps  deJésu'î  et  de  ses 
miracles  ,   il  desiroit  passionné- 
ment de  le  yi^ir ,  et  il  espéroit  que^ 
pour  Vengafer  à  le  soustraire  à  la 
rage  de  ses  ennemis  ,  Jésus  opère- 
revoit  quelqttes  miracirs  à  se%  yeux  ; 
mais  ce  prince  avoit  eu  plu&ieurs 
occasions  dé  voir  les  miracles  de 
Jésus  et  de  l'entendre  ,  mais  il  les- 
avoit  négligées.  Il  eut  beau  lui  fair» 
plusieurs  questions  »  Jésus  ne  dai- 
gna pas  lui  répondre  :  il  avoit  fait 
mottrir  Jean- Baptiste,  qui  étolt  le 
précurseur  et  la  voix  anticipée  di* 
Messie  dans  le  ministère  de  la  pa- 
role ;  cette  voix  étoit  éteinte  et  it 
ne  niéri toit  plus  de  l'entendre.  5ob 
orgueil  ,  imté  du  silence  de  Jé'^as  , 
ne  le  lui  fît  regarder  que  rcmme 
un  inseiiâé  qui  ii'avoit  puiut  su 
profiter  de  l'ooeasion  de  mettre  dana» 
ses  intérêts  un  pirince  qui  pouvoit 
rompre  les  mesures  de  la  cabale  qui 
s'étoit  formée  contre  lui;  et  pour 
rendre  public  le  jugement  qu'il  elfe 
portott ,  il  le  lit  couvrir  d'un  man* 

teTO  bî;  tir  ,  et  le  renvoya  dans  Cet 
équipage  ,  escorté  de  toute  la  ca- 
naille tle  Jérusalem. 

Pi  In  te  se  trouvant  dans  rembar- 
ras dont  il  avf)ît  voulu  ?c  délivrer  ^ 
ayant  interrogé  de  nouveau  Jésus, 
déclara  derechef  aux  Juifs  qu'il 
ne  trouvoit  rien  dans  cet  homme 
qui  méritât  la  mort  ;  qu'aptèa  l'a- 
voir interrogé,  il  ne  la  trouve cou- 

{ table  d'aucun  des  chels  dont  ilir 
'accusoîent;  qu' Hérode  ne  le  jug» 
digne  que  de  sae  mépris  :  tout  cer 
fj'H»  je  pois  vous  accorder  ,  r'e-^t  der 
le  laire  châtier  et  de  le  renvoyer» . 
Mais  voyant  qu'ils  s'obtinoient  k 
demander  aa  aieft ,  |l  leur  dit  qu'èr 


Digitized  by  Google 


J  F.  .S 

tint  'sbr  le  point  de  célébrer  leur 

l'âqtie  ,  ft  (le  délivrer  ,  suivant  ic 
pouvoir  <jui  leur  eu  avoit  été  ac- 
cordéf  un  ^rixonnier  digne  de  mort , 
il  peaAoita  faire  tomber  cette  grâce 
aarJcsuR.  Comme  il  étoit  assis  sur 
sou  tribunal, ^la  l'caMne  de  Pibae 

Î|ui  le  savoit  occupé  de  celte  af- 
aire ,  lut  fit  dire  ae  ne  t>en  pro- 
noncer contre  ce  juste;  qu'elle  avoit 
beaucoup  souifert ,  durant  la  nuit , 
par  des  souge$  terribles  dout  non 
imagination  étoit  encore  frappée  à 
Aon  auîet.  Pilate  prit  le  parti  de 
proposer  le  choix  aux  Juifs  entre 
J)^sus  et  Barrubas  ,  qui  étoit  dans 
les  fera  pour  un  honiicide  qu'il 
avoit  commia  dans  une  aédition; 

mais  les  princes  îles  prêtrr<5  nvoirut 
trouvé  le  moyen  de  pn-^uadci  au 

Seuple  do  demander  la  délivrance 
e  Barra  bas  et  la  mort  de  Jésua. 
Hais  que  faire  de  Jésus ,  leur  ré- 
pliq»ia-t-il  ?  Qu'il  soit  rrncifié  ,  rc- 

Ï»undit  le  peuple  y  d'une  manière  à 
aire  craindre  quelque  sédition.  Il 
leur  accorda  done  la  délivrance  dv 
Bnrrabas,  et  leur  promit  que  Jésus 
alloit  être  cond&mné  à  la  croix. 

Pilate  ,  quoique  vaincu,  en  appa- 
rence ,  par  la  furear  dea  Juifs  »  ne 
désespéra  pas  de  saliver  Jrsus.  C'é- 
toit  la  coutume  de  llai^eller  les  cri- 
minels avant  de  les  attacher  à  la 
fsrois;.  il  se  proposa  donc  de  le 
mettre  dans  un  état  où  les  Juifs  ne 
pussf»iit  point  lui  reiuser  quelque 
seutimeut  de  pitié  :  pour  cela  il 
l'abandonné  k  ses  licteurs ,  qui  Tat- 
tachent;  à  la  colonne  du  prétoire, 
et  qui,  l'ayant  dépouillé  do  ses  ha- 
bits ,  exposent  aux  yeux  d'une  in- 
«oleate  popalace  aon  corps  adora- 
ble, ot  font  pleuvoir  sur  lui  une 
grêle  de  coups  de  i'ottef  qui  le  met- 
tent en  pièces  :  bientôt  tout  ma 
corps  n'est  qu'une  plaie,  et  il  n'y 
a  pas  une  setile  partie  qui  ne  porte 
l'empreinte  de  leur  rage  et  de  leur 
fureur;  c'est  alors  que  se  vérifie  ce 
que  le  prophète  avoit  prédit  si  long- 
temps auparavant  »  lorsqu'il  diaott 
que  depuis  les  pieds  Jusqu'à  la  tête 
ii-u'y  a  rien  de  sain  en  lui.  A  cette 
horrible  flagellation  ,  les  soldats 
aioutent  la  raillerie  la  ploasangUnt^. 
Instruits  que  Jéana  se  disoitroi  dea^ 

Juifs  ,  Itii  rlonnent  un  rosenu  pour 
sceptre,  un'-  (  'Uironne  d'épines  pour 
diadêuei  ik  U  lui  euibaceitt  à  U 


fête;  ils  lai  mettent  un  vieux  man^ 

teau  de  [louipre  sur  le^  épaules,  et 
fiéchissent  le  geuou  devant  lui  en: 
lui  disant  :  Je  vous  salue >  roi  ^dea 
Juifs.  Plusieura  iàiB  île  U  frappè- 
rent etlui  Cl  arhcient  nu  visage. 

Ce  fut  dans  cet  cLat  qiif  l-^iiate  le 
prét»enLa  aux  Juiis,  eu  leur  disant: 
Voila  l'homme-,  voilà,  eelui,  dont 
y^H»  demandez  la  mort ,  et  en  qui  » 
après  avoir  tout  bien  considéré,  je 
vous  déclare  que  je  ne  trouxe  rien 
qui  mérite  <]o'il  perdé  la  rie.  Ce 
spectacle  douloureux  ,  bien  loiu  dé- 
faire naître  quelque  sentiment  de 
compassion  parmi  les  Juifs  ,  ne  Ht 
qu'irriter  la  soif  qu'ils  avoient  de 
aon  sang  ;  ce  peuple  barbare  de^ 
mande  à  grande  erm  ^u'il  aoit.oriii» 
ci  hé. 

Il  lui  oppose  la  loi  des  Juifs  qui 
le  soumet  à. la  mort,  puisqu'il  usur- 
pa la  qualité  de  fils  de  Dieu.  Pilate 
qui  avoit  eu  le  temps  de  réfléchir 
sur  ce  chef  d'accusation  ^  rentre  dans 
le  prétoire  avec  léaoa  et  l'interroge 
aur  aa  nai9<iance;  maîa  comme  Jé» 
siH  î™nr{ioit  le  silrnre  ,  il  lui  dit  : 
Pourquoi  oc  me  répoudci:  vous  pas? 
ne  aaves-voua  point  que  j'ai  le 
pouvoir  de  voue  fiûre  crucifier  , 
et  celui  de  vous  renvoyer  absous? 
Alors  Jéhus  lui  répondit:  Vous  n'au- 
riez aucun  pouvoir  dont  vous  pussies 
Youa  jterTlr  contre  moi ,  si  voua  ne  l'a^ 
viez  reçu  d'en-baut.  C'est  pour  rcVr. 
que  le  [vonflfe  qui  m'a  remis  entrr» 
vus  mains  ,  a  cumuaia  un  crime  plu» 
énorme. 

Les  Juifs  s'étoîent  attendus  qne 
Pilate  feroît  (piplrju»»  nouvelle  ten- 
tative pour  ttauv»<-  Jésus  ,  uuiis  iU 
l»î  avoient  réservé  un  dernier.coup 
qui  devoil  vaincre  toutes  aea  résis- 
tance? ,  et  lut  d'iutéresser  Ct;-- 
a^r  à  la  perle  d  uu  homme  qui  se 
dlsoit  roi  des  Juifs ,  tandi:»  qu'ils 
n'en  reconnoiatoient  d'autre  que 
Cé.sar.  Pilate  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  rien  gaj^ner  sur  l'oplnlàtrelô  ot 
l'acharneiuent  de  ce  peuple,  vou^ 
Int  néanmoins  justifier  aon  inno- 
cence à  ses  yeux  ,  et  déclarer  pu* 
bliqncment  qu'il  ne  devoît  pas  lui 
imputer  la  mort  d'un  homme  qu'il 
reeonnoisioit  inn^scent  Four  cela , 
il  te  fait  apporter  de  l'eau,  il  lave 
SCS  mains,  et  prot^stp ,  'i  l.i  face  du 
ciel,  qu'il  est  iniioceut  de  lu  mort 
de  ce  juite  ,  'Uusj(emettt  accusé  et 
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inlustearant  persécuté.  Û'tti  nnin- 

teriant  à  vous  à  voir  si  vous  voulez 
tletneurer  chargt's  cl'aToir  injns- 
letnent  répandu  suu  suug.  Oui , 
répond  le  j^euple,  boim  *  conten*' 
tons  que  son  sang  retombe  wir 
nous  et  sur  nos  enians.  Alors  Pi- 
lote le  remit  entre  leurs  mains  pour 
le  crucifier. 

.  Jésus-  Christ  n  e  fu  t  p.i  s  plutôt  con> 
tlnnmr  q-i\iu  se  hâta  (t'exonifrr  ta 
seuteace  ,  et  de  le  charger  de  la 
croix  pour  le  conduire  au  Calvaire  , 
)ieu  destiné  au  supplice  des  crinii« 
nels.  Uu  fardeiui  si  pesant  deveuoit 
un  nouveau  supplice  pour  un  hom- 
me cioja  t'puisc  par  tout  le  san^g^u'tl 
•voit  perdu  dnratit  §■  cnielle  fle- 

f;ellation  :  at'aut  de  l'en  charger  y  on 
ui  arracha  le  manteau  déjà  collé 
sur  ses  plaies,  pour  le  rerêtir  de 
ses  hebtts,  k  peine  éCoit-U  sorti 
4le<  la  ville  ,  que  son  accablement 
le  mit  hors  d'état  de  la  porter  plus 
4oin  ,  et  ie.H  soldats  furent  forcés 
-d'arrêter  un  homme  nommé  Simon., 
originaire  de  Cyrentie  ,  pour  Tai- 
i!rr  n  \u  porter;  pi.rmi  la  multitude 
f]ui  le  suivoit ,  il  se  trouva  un  grand 
nombre  de  vraij  disciples  nui  pleu- 
roient  sa  mort,  et  qui  ronuoient  ce 
témoignage  public  à  son  innocence. 
Des  femriîes  {»ieuses  ,  attofiflries  à 
la  vue  du  nouvel  isaaCy  ^ui  portoit 
le  bois  sur  lequel  il  devoif  être  îm^ 
molé  ,  faisoient  retentir  lesaira  de 
leurs  gémissemens  et  de  leurs  san-' 
Idiots.  Une  compassion  aussi  reli- 
gieuse mérita  oue  Jésus  leur  té- 
moignât qu'il  nry  étoit  'pas  insen- 
6ibîe  Vous  pleurez,  leur  dit-il, 
femmes  àû  Jérusal^nî  ;  vt)its  vous 
atteadrioscz  sur  les  maux  que  ^'en- 
dure ;  ne  pleures  point  sur  moi , 
mais  pleurez  sur  ¥oua  et  sur  vos  en- 
i»nfi  ;  mon  sacrifice  sera  bientôt  con- 
sommé; mais  voilà  que  le  temps 
arrive  où  Ton  dira  :  Heureuses  les 
femmes  stériles  ,  heureuses  les  en- 
trriilles  qui  u'ont  poirfl:  engendré, 
et  les  maroc-lies  qui  n'ont  point  al- 
laité t  Dans  ces  temps  déplorables , 
ou  dira  ^'dans  l'affreuse  consterna- 
tion dont  on  -rr:;  frrij^é  :  Monta- 
gnes ,  tombez  sur  nous  ;  collines;  , 
écrasez-nous  ,  car  si  le  bois  verd  et 
fertile  est  ainsi  traité  que  sera»ce  du 
bois  sec  et  infructueux. 

Ce  i'ut  ,  en  disant  ces  mots  ,  que 
lùms  arriva  sur  le  Calvaire  ,  oà  Jroa 


conduiftoit  ao^  deux  voleers  qui 

dévoient  y  f'tre  crucifiés.  Les  sol-  ^ 
dats  l'ayant  dt-ponillr'  de  si's  vête— 
mens ,  lui  pitoeniei  eut  un  )>ieu- 
vage  de  vin  et  de  myrrhe,  ou', 
comme  le  "dit  saint  Matthieu  ,  du 
vin  dan»  lequel  on  avoit  mis  du  fiel. 
Jcsus  l'ayant  goûté  et.  eu  ayant 
éprouvé  l'amertume ,  refusa,  d'en 
boire  ,  et  s'éteudit  sur  la  croix»  oh 
les  soldats  l'attachèrent  avec  de 
gros  clou^.  Un  traitement  aussi 
barbare  n'excita  que  la  compassion 
de  fi  homme  de  douleurs  ;  il 
n'ouvre  la  bourl>e  que  pour  adres- 
ser à  son  prie  la  prière  la  plusiev- 
ventc  en  hiveur  de  ces  bourreaux 
inhumains.  Pardoones-lenr ,  ô  mon 
père  !  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font. 
Ils  élevèrent  ensuite  la  croix ^  et 
l'enfoncèrent  dans  la  terre. 

Les  princes  des  prêtres  qui  le 
trouvoieot  les  plus  proches  de  la 
croix  ,  et  qui  soutenoient ,  par  leur 
présence  ,  la  fureur  du  peuple  ,  en, 
firent  l'objet  de  leurs  railleries» 
et  insultèrent  publiquement  à  sa 
douleur.  Jésus  aperçut  plus  loin 
f\fs  j)ersounes  de  sa  connoissancSy 

t>armj  lesquelles  ctuicut  vraisembla- 
>lement')es  apôtres  et  les  femmes 
qui  l'avoient  suivi  dfe  la  Galilée  pour 

1)roHter  de  ses  instructions  ,  et  pour 
qi  donner  des  preuves  de  leur  ioi. 
Sa  mère  j  aoeoropsgnée  du  disciple 
Inen-aimé,  de  Marie  Cléophas,  belle- 
sœur  de  s;t  mère  ,  et  de  Marie-Ma—  • 
delaine  ,  etoient  au  pied  de  la  croix»  . 
I^esqurtre  soldats  qui  l'aTOÎentst- 
tache  la  croix ,  parta^èrsnt  ses  ha- 
bits; et  comme  sa  tunique  /toittis- 
sue  et  ne  pouvoit  point  être  parta- 
gée ,  ils  conrinrent  de  la  jeter  au 
sort»  et  accomplirent,  sans  le  sa- 
voir, l'oracle  de  David  ,  qui  l'a  voit 
annoncé  si  long- temps  auparavant. 

Il  s'éleva  aussitôt  une  -contesta"^ 
tion  entre  les  pontifes  etPilate ,  an 
aujet  de  l'inscription  qu'il  avoit  lait 
mettre  au  haut  de  la  croix ,  et  qui 
étoit  conçue  en  ces  termes  :  Jésus  . 
de  Nazareth ,  roi  dêê  Jmfi,  Cette 
inscription  étoit  écrite',  comme  on 
l'ï  voit  encore  :i  Rome  ,  en  hébreu  » 
en  grec  et  en  latin.  Les  pontifes 
alléieat  trouver  Pilate  j^our  lui  re- 
présenter qu'il  eonvènoit  de  «han« 
ger  cette  inscription  ,  et  de  ne  point 
mettre  Jésus  de  "X^zaicth,  roi  des 
Juéf»y  mais  prcieudu  roi  des  Juils» 
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Xe  gouverneur ,  déjà  ussez  irrité  c!c 
n'avoir  rien  pn  gagner  sur  ces  pon- 
tifes injustes  et  barbares,  ne  voulut 
y  rien  chctnger  ,  et  le<  i  envoya  ,  en 
leur  disant:  Retirez-vous 3  ce  qui 

.  e«t  £crit  deontureia  écrit.  Cepen- 
dant ,  tandis  que  Jésus  -  Christ 
ainsi  élevé  entre  le  ciel  et  la  terre, 
étoit  témoin  de  la  compassion  et  de 
'la  4oalear  des  fidèles ,  les  magis- 
trats ,  les  princes  des  prêtres  et  le 
peuple  ,  l'accnbloient  a'injures  ;  il 
n'y  avoit  pas  jusqu'aux  voleurs 
'mêmes  qui  souflroient  à  se:;  côtés  , 
qui  ne  vomissent  des  blasphèmes 
contre  lui.  P-irmi  le  peuple  ,  les  uns 
ser^uoient  la  tete  pour  le  détP5ter 
et  le  maudire  ;  les  autreiî  lui  di- 
soient :  Toi  qui  te  vantois  de  dé- 
truire le  temple  de  Dieu  et  de  le  re- 
bâtir ,  montre-nous  que  tu  es  fils 
de  Dieu,  et  descends  de  la  croix  } 
V^st  à  ces  marques  que  nous  juge- 
rons de  la  dîWnité  de  ton  origine. 
X.es  pritices  des  p.rêtres  ,  les  scribes 
'  et  les  anciens  du  peuple,  joignant 
léars  railleries  à  celles  du  ueuple  , 
lui  disoient  :  VoiU-t>il  pas  1  homme 
qui  a  sauvé  1er.  autres  et  qui  ne  peut 
pas  se  sauver  lui-même  ?  S'il  est  le 
roi  d'Israël ,  et  s'il  veut  que  nous 
le  reconnoissions ,  qu'il  descende 
de  la  croix.  Il  s'appuie  sur  la  pro- 
tection de  Dieu  dont  il  se  dit  le 
iils^  que  Dieu  délivre  son  iils ,  s'il 
le  veut.  liés  soldats,  etts-^memes 
qui  l'avoicnt  crucifié ,  joigaoîetit 
leurs  insultes  à  celles  des  pon- 
tifes et  du  peuple  ;  ils  loi  présen- 
toient  du  vinaigre  oans  une  éponge^ 
en  lut  disant  :  Sî  tu  es  le  roi  des 
Juifs  ,  sauve- toi. 

Cependant  le 'voleur  qui  étoit  cru- 
ci6é  a  la  droite  de  Jésus>Chrrst ,  re- 
connut son  innocence  ,  et  reprit 
^on  compagnon  qui  lui  insultoit ,  en 
lui  (Usant:  Si  tu  ei  ie Christ,  sauvr- 
toi  et  sauve-nous.  Il  rendit  un  té- 
moignage public  à  sa  divttrité,  et 

.  dit  à  ce  méchant  larron  :  Se  peut- 
il  que  tu  ne  craignes  pas  un  Dieu  , 
en  souilVant  le  même  supplice  que 
lui  ?  Nous  arons  bien  mérité  le 
châtiment  que  nous  éprouvons  i  et 
•  la  mort  qui  va  bientôt  nous  fermrr 
les  yeux I  est  la  peine  de  nos  for- 
'  iaits  ;  mais  pour  lui-,  il  n'a  fiifan- 

*  enn  mal ,  et  Finnoeence  l'a  suivi 
jusqu'à  riris*rnment  de  son  «inp 
plke.  11  11' en  resta  j^as^lÀ  y  mùi 


apvcs  avoir  confessé  la  divinité  de 
Jésua  -  Christ  >  il  implora  sa  clé- 
mence  et  mérita  de  recueillir  les 
prémices  «les  fruits  de  son  sang.  3e 
crois,  Seigneur  y  que  vous  êtes  roi 
et  que  vous  êtes  liieu}  daignée. voua 
souvenir  de  moi  lorsque  vousseies 
entré  dans  votre  royaume.  Jé$us  , 
touché  de  sa  loi  et  de  sou  amour  ,  lui 
dit  :  Je  vous  assure  ^ue  vous  seres 
aujourd'hui  avec  moi  d^s  ie  Ta* 

yadi-; 

Le  ciel  ,  qui  ju'tqu'à  ce  moment 
avoit  paru  insensible  au  déplorable 
état  où  l'Auteur  de  la  nature  se 
trouvoit  réduit,  commf^nçri  à  té- 
m  ijigner  ,  par  un  premier  prodige  , 
aux  eiineini<»  de  Jésus-Christ,  que 
celui  dont  ils  venoient  dedemanaer 
la  mort  avec  tant  d'acbarnement , 
étoit  vraiment  le  fils  de  Dièu.  On 
étoit  déjà  à  la  sixième  heure  du 
jour,  c'est-à->dîre  à  midi  >  lorsque 
tout  à  coup  le  ciel  s'obscurcit,  le 
soleil  fut  éclipsé,  vx.  répandit  des 
ténèbres  sur  cette  terre  malheureuse 
qui  eût  mérité  de  ne  plus  recevoir  la 
clarté  du  jour.  Le  soleil  demeura 
dans  cet  état  pendant  trois  heures  , 
sans  que  la  populace  ,  qui  peut-être 
atleudoit  quelque  prodige  à  la  mort 
d'un  homme  qui  en  avoit  tant  opéré 
pendant  sa  vie  ,'  songeât  à  se  reti- 
rer. La  compagnie  sainte  qui  s'étoit 
assemblée  auprès  de  la  croix  ,  j 
étoit  demeurée.  Marie ,  qui  depuis 
la  prophétie  du  saint  vieillard  Si- 
méon  ,  n'ignoroît  pas  que  son  fil» 
étoit  destiné  à  la  croix>  et  ^ue  la 
rédeniption  des  hommes  dev<nt  être 
le  frint  de  sa  mort  et  le  prix  de  son 
sang  ,  nes'éloîgna  point  de  lui  pen- 
dant qu'il  expioit  les  péchés  des 
hommes.  Jésus  jetant  un  regard  sur 
elle ,  et  craignant  de  blesser  sa  ten-* 
dresse,  lui  (îît  ,  en  d^'sii^nrtnt  son 
disciple  bien  aimé  :  l'cmme,  voilà 
votre  fris.  Il  dit  ensuite  à  Jean  : 
Voilà  votre  mère.  C'est  ainsi  qu'il 
le  chargea  de  veiller  à  ses  besoins 
jusqu'au  temps  de  sa  jglorieuae 
mort. 

La  neuvième  heure  étant  arrivé^ , 
Jésus  s'écria  :  Seighenr ,  Seigneur , 

pourquoi  m'avcr  vons  'rslinndonné  ? 
ce  qu'il  exprima  en  ces  mots  hé- 
br.iiGucs  ,  Ëloi  ,  Bldiy  Lamma  sa^ 
•  baethani.  Alors  quelques-uns  de 
rrwx  qtii  entendirent  ces  ])aroles  , 
s'imaginèrcut  ^u'ii  appcloit  £lie  à 
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«tîti  :;crn»ir'  ,  t  tn'lîs  que  Jr^n?  tott- 
chniit  Hu  dernier  rnoineut  de  sa  vie 
mortelle,  s'cidrfîssoit  à  soit  pèie.  Un 
instant  après  ,  il  témoigna  avoir 
soiï ,  et  aussitôt  un  des  soldats  trem- 
pant une  éponge  dans  xin  vase  de 
vinaigre)  et  l'attachant  à  un  bàtoa 
nl'liysupe ,  la  lui  pimenta  à  la  bou-> 
elle.  Ainsi  s'accomplit  ce  que  Da- 
vid avuit  fait  dire  au  Mcîsie  :  II? 
ni'ont  donné  du  Hcl  pour  ma  nour- 
riture ,  et  dans  ma  aoit*  ils  m'ont 
«ibreuvé  de  vinaigre,  lésas  l'ayant 
l^oûté  ,  s'crria  d'une  voix  qui  ne  te- 
liwit  rirn  d'im  homtne  épuisé  et 
moufout  :  Tout  est  coti&uuimc  ^  et 
baissant  U  tète»  il  expira,  ou,  comme 
le  rapporte  saint  Luc  ,  il  remit  son 
nme  entre  les  mains  de  son  père  , 
et  il  expira.  La  mort  de  Jcsuâ  Chi  ist, 

Sii  venoit  de  rendre  à  son  père  la 
oire  que  le  péché  lai  avoit  enle* 
vée  ,  et  tpii  ilcvenoît  le  sceau  de  la 
rcdemptiou  des  hommes  ,  venolt 
de  terminer  ses  humiliations  et  «es 
souffrances;  le  péché  étoit  puni, 
la  nature  hutnaiue  ttoit  récorii  iPu  c 
avec  Dieu  ,  et  Jé'^us  Christ  exerçult 
déjà  dans  les  iymbe»  la  gloiicit^e 
qualité  de  réparateur  et  de  ^îauveur  ; 
^  la  justice  de  son  pèreFavoit  aban- 
donné à  l'injustice  d'uue  nation  in» 
^  rate  qui  s'étoit  soumise  à  toutes  les 
vengeances  que  son  sang  qu'elle  ^e- 
ooit  de  répandre  de  voit  demander 
un  ciel  irrité  contre  elle  ;  mais  il 
étoit  jnstequeladi  vinitédeTHumme- 
Dieu,  qui  venuit  d'être  livré  à  la 
*  mort ,  fût  manifestée  dans  tout  son  , 
éclat  y  et  que  les  Juifs  inhumains  , 
qui  f! voient  fermé  les  yeux  à  tous 
les  prodiges  qu'il  avoit  opérés  du- 
rant sa  rie  mortelle  y  fuaient  con- 
traints de  le*  ouvrir  à  ceux  qui 
s'opérèrent  à  sa  mort. 

Jésus-Cbrîst»  en  efi«>t ,  n'eut  pas 
plutôt  rendu  son  dernier  soupir  » 
que  le  voile  du  temple,  qui  déro- 
boit  la  vue  tlu  Salut  des  S  liiits  ,  se 
déchira  du  haut  en  bas  ,  et  se 
trouva  pat  tagé  en  dbU!c  ,  comme 
pour  exprimer  l'horrible  schisme 
qui  venoit  de  se  consommer  entre 
la  synagogue  et  Dieu,  la.  terre 
trembla^  les  rochers  se  fendirent  , 
plusieurs  tombeaux  s'ouvrirent  » 
comme  pour  laisser  un  libre  pas- 
sage aux  morts  qui  dévoient  ressus- 
citer avec  Jésrus-Christ.  L'uiScier 
tomaia  et  les  aoldats  qu'il  comnan*- 


doit  ,  furent  s'fi'.i'î  de  frayeur  5  Ta. 
vue  de  tous  ces  évtueinens.  La 
force  avec  laquelle  Jésus  -  Chri&k 
avoit  prononcé  ses  dernières  pa- 
roles ,  et  les  prodiges  dont  sa  mort 
étoit  suivie  ,  le  portèrent  à  glorifier 
Dieu  ,  en  confessant  que  Jésus  étoit 
un  homme  juste  ,  et  qu'il  étoit 
rraiinent  iils  de  Dieu.  La  troopo 
qui  s'étûit  rendue  sur  le  calvaire 
pour  assister  au  spectacle  de  ha  pas- 
aion  et  de  sa  mort,  seretiroit,  et 
chacun  frnppoit  sa  poitrine  »  en 
rendant  témoignage  à  l'innocenco- 

du  crsH  ifîé-. 

Cepeati^iiit  les  pontifes  ne  vou- 
lant pos  que  les  oorps  fussent  ex- 

{>osés  sur  la  croix  le  jour  du  sab- 
>at ,  demandèrent  à  Pilate  de  leur 
idire  rompre  les  jambes  ,  ahn -de 
in  écipl  ter  leur  mort ,  et  de  faire  en- 
lever leura  corps.  Le  gouverneur 
leur  ayant  accordé  leur  demande, 
l'ordre  fut  exécuté  sur  les  deux  vo- 
leurs }  mais  comme  Jésua  étmt  déjà 
mort,  un  des  bourreaux  se  con- 
tenta fie  lut  enroTifcr  ^fi  lanre  au 
roté  ,  f't  il  m  sortit  du  sang  et  de 
l'eau.  Vers  ie  i»oir  ,  Joseph  d'Ari- 
matUe  >  sénateur  diatin^ué  et  dis- 
ciple secret  de  lésus  ,  vint  trouver 
Piliite  et  lui  demanda  de  lui  per- 
mettre d'enlever  son  corps.  U  n'a-* 
▼oit  eu  aucune  part  à  U  cabale  for- 
mée contre  Jésus ,  et  il  n'aTm|  point 
trempé  à  .sa  mort.  Pilate  ayTOt  de  la 
peine  à  »e  persuader  que  Jésus  fût 
sitôt  expiré  ,  envoya  chercher  l'of- 
licier  qui  étoit  de  garde  au  Calvaire, 
ayant  ajipriii  de  lui  (jue  Jé'jus  étoit 
mort  ,  il  donna  son  corps  au  hdéle 
sénateur,  qui  le  ht  aussitôt  déta- 
cher de  la  croix.  Nioodème  se  joi- 
gnit  à  lui  pour  rendre  les  honneurs 
convenables  au  corps  tle  Jésus,  et 

Ïtour  l'embaumer,  il  pojtoit  avec 
ni  une  composition  de  myrrhe  et 
.d'ftloès ,  du  poids  d'environ  cent 
livros ,  dont  il  se  servit  pour  l'en- 
velopper dans  UD  drap  neuf  que 
Joseph  avoit  acheté  -,  ils  couvrirent 
son  riaage  d'un  suaire  ,  et  le.  lie-» 
rent  avec  des  bandelettes  de  ln:[;t*  , 
selon  qu'il  étoit  d'u.wpc  dans  le^ 
sépultures  parmi  les  Juifs  ,  et  ils  lo 
mirent  dams  un  tombeau  que  Jo- 
seph avoit  &tt  tailler  dans  un 
rocher  qui  se  trouvoit  daus  son 
jardin  ,  et  qui  n'avoit  pas  encore 
aeryi  y  iU  c^ulc^ent  ensuite  uno^ 
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groflte  pierre  pour  en  fermer  l'en* 

trée. 

Ce[>ejidant  les  pontifes  n'étoicnt 
]Mis  sans  inquiétude  ;  tranquilles  en 
apparence  sur  la  victoire  qu'ils  tc- 
nolertt  «le  remporter ,  ils  ne  l'é- 
toieut  pouit  sur  la  résurrection  de 
Jésus,  parce  qu'ilx  n'ignoroient pas 
qu'il  Hvoit  annoncé  qu'il  ressuscî<« 
teroît  le  troisième  jour;  ils  allè- 
rent doucvse  présentera  Pilate  ,  et 
lui  dirent  :  Seigneur  ,  nous  nous 
sommes  soovenus  qne  ce  sMacteur 

s'est  vanté ,  ppiulrint        vie,  qu'il 
ressusciteroit  aprt^.s  trois  jours.  Or- 
donnes d4>ii(:  que  io  sépiiliie  &ott 
gardé  •  vue  jusqu'au  troisième  jour» 
de  peur  que  ses  disciples  n'y  aillent 
pendant  la  nuit  et  nerenlèvont  ,  et 
qu'ils  ne  répandent  ensuite  parmi  le 
peuple  qu  il  est  ressuscité  ;  nn 
bruit  semblable  produiroit  une  sé- 
duction plus  dangereuse  que  la  pre- 
mière. Pilate  leur  répondit  :  Four 
rendre  vos  précautions  plus  assu> 
réesy  serves'Tous  de  vos  propres 
gardes  ,    <ïiir  lesquels  tous  mwrz 
y[ns  lîeu  (1r  compter,  et  faites  gar- 
der ic  sépulcre  comme  vous  le  ju- 
^eres  convenable.  Ces  aveugles  pon- 
tifes étoient  bien  éloignés  de  penser 
que  les  précatitions  qu'ils  elloieut 
prendre  alloientdcirenir  une  preuve 
incontestable  de  la  vérilé  de  la  ré- 
surrection de  Jésus.  Ils  prirent  donc 

des  solfiât?  ,  ft  pprif's  .s**""tT-p  assurés 
que  le  corp&  étolt  dans  le  tombeau  , 
ils  scellèrent  la  pierre  qui  en  fer- 
moi  t  l'entrée  «  et  y  placèrent  des 
sol'ljt^  pour  le  gnrder.  I.a  londe- 
main,  (|ui  étoit  le  jour  du  sabbat, 
tout  demeura  tranquilic  dans  Jéru- 
salem» et  ee  jour  étnit  le  second 
depuis  la  mort  de  Jésus-Christ.  Le 
letulcmaiïi  ,  î '«me  de  ce  Dini ,  vain- 
queur de  ia  mort  ,  se  réunit  ù  son 
coros  et  lui  commaaiqna  toutes  les 

SuaJités  inséparables  de  la  gloire 
ont  elle  iouissoit.  Ce  corps  vi^•r[nt 
et  glorieux  n'avoit  pas  eii  besotu  que 
la  pierre  du  sépulcre  fût  ôtée  pour 
en  sortir  )  dé|a  il  n*y  étoit  plus  ,  et 
les  snldnts  quigardoient  le  tombeau, 
avertis  dp  la  n'surrerîion  (]r  JAs us- 
Christ  >  par  un  ^raud  trembiiment 
de  terre  et  par  l'aspect  d'un  ange  qui 
avoit  6té  la  pierre  et  qui  s'y  tenoit 
assis,  avoîpntété  porîrr  à  Jérusa- 
lem la  frayeur  dont  ils  étoient 
iiisÎB.  Ia  lumière  c^ui  sortoit  de  ses 


yeux  et  dnut  ^on  visngc  ctoît  res- 
pleudissoiit  ,  étoit  semblable  à  ua 
éclair  ,  et  ses  habit;;  étoient  aussi 
blancs  que  la  neige.  Cependant 
des  femmes  pieuses  ,  à  la  tete  des- 
quelles étoit  Madeînîne  ,  i^*no- 
rant  qu'on  eù^  mis  de:>  gardes  au 
tombeau  ,  avoient  formé  le  dessein 
de  s'y  rendre  de  grand  matin  ,  pour 
porter  des  parfums  et  les  répandre 
sur  le  corps  de  Jésus.  Madelaint*  > 
plus  impatiente  que  les  autres  ,  s'y 
rendit  avant  elles,  et  sortit  de  Jé-  * 
russlem  Rvnnt  le  jou'r  ;  anssi  mérita- 
t-elle  la  première  apparition  de  Jé- 
sus ressu&cité.  Ce  ne  fut  cependant 
pns  ,  au  rapport  de'saint  Jean,  que 
Jésus  se  manifesta  à  elle  dès  qu'elle 
fut  arrivée  au  sépulcre ,  mais  s'aper- 
cevant  que  la  pierre  étoit  ôiée  et 
que  le  rorps  n'y  étéit  plus  ,  elle  cou- 
rut en  avertir  Pierre  et  le  dinciplo 
bien-f^imp  ;  elle  leur  dît  que  le  corps 
du  Seigneur  avoit  été  enlevé  ,  et 
qu'elle  ne  savoitoù  on  l'avoit  mis. 
Pierre  et  Jean  se  mirent  aussitôt 
en  cliemin  pour  allrr  ^'instruire  de 
ce  qui  en  étoit.  Pierre  y  f'  t:ittt  entré 
la  premier  ,  vit  le  diap  qui  avoit 
servi  h  envelopfier  le  corps  de  Jésus, 
et  le  suaire  dont  on  avoit  couvert  sa 
tête  ,  et  bien  assurés  que  le  corps 
n'y  étuit  plus,  iU  se  retirèrent  à 
Jérusalem.  Cependant  Madelaine  , 
qui  Rtteodoit  les  femmes  qui  dé- 
voient la  venir  joindre  au  sépulcre  , 
et  qui  s'abnndonnoit  à  sn  douleur 
pencha  la  tète  à  l'entrée  du  tom- 
beau ,  et  y  aper(:ut  deux  anges  ^ 
jdiK-és",   l'un  à  la  Irte ,  l'autre  au 
,  pied,    oui  lui  dirent   :  Femme, 
pourquoi  pleures  vous  ?  Hélas  !  ré- 
pondit>elieV  e'e&t  qu'on  a  enlevé  le 
corps  de  mon  Seigneur,  etjenesai» 
ot\  on  l'-T  mj^-  Après  cette  réponse  p 
elle  tourna  la  tête  et  aperçut  nit 
homme  auprès  d'elle.  Comme  ella 
ne  le  rcconnotssoit  pas,  Jésus  lus 
dit  :  Femine  ,  pourquoi  pleures- 
vous,  et  que  cherchex-vous ?  Ma- 
deleine le  prenant  pour  le  jardi- 
nier* lui  dit  :  Seigneur  >  si  c'est 
vous  qui  l'avez  enlevé  ,  dites-le- 
moi  j  et  apprenez-  moi  on  vous  l'ave» 
mis,  afin  que  je  remuorte^  Jésu» 
lu»  dit  :  Marie  1  Aussitôt  Madelain» 
le  reeonnoissant ,  se  prosterna  à  ses 
pieds  pour  les  baiser.  Jésus  lui  dit: 
Ne  me  touchez  pus,  je  ne  suis  pas 
encore  monté  au  ciel  auprès  de  motk 
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7>ère  ;  twitentex-voiis  d'aller  dire  à 
inea  irc'ie^y  <ie  lua  jjait,  nue  je  vais 
munrer  i  mon  père  et  à  leur  pure , 
H  mon  Dieu  et  à  leur  Dieu.  Marie  f 
transportée  de  la  joie  1 1  plus  pure  , 
court  à  Jérusalem  ,  pour  rendre 
«/Ompte  aux  apôtres  de  ce  qu'elle 
ayoit  vu.  Les  autres  femmes»  qui 
n'ctoiciit  arrivées  au  sépulcrr  qu'a- 

frès  le  lever  du  soleil,  eurent  d'a- 
ord  la  vision  des  anges ,  ^ui  le« 
chargèrent  d'aller  coafimier  aux 
apôtres  la  nouvelle  que  Madelaine 
leur  avoit  donnée  au  sujet  'a  ré- 
surrection. La  crainte  s'tstoit  esiipa- 
rée  de  lear  ftme ,  et  l'impressiou  en 
duroit encore,  lorsqu'elles  rencon- 
trèrent Jésus  ,  qui  )c  ir  dit  :  Je  vous 
salue.  Elles  se  prosrernèrent  aussi- 
tôt i  aes  pieds  j  elles  les  baibèrent  et 
l'adorèrent  daua  les  aeetimena  du 
respect  le  plus  profond.  Jésus  leur 
ordonna  d'aller  dire  aux  apôtres  ce 
que  les  anges  les  avoient  chargées  de 
leui  (lire  desauart^  et  deleurdire 
d'aller  en  Galilée,  où  il  K^er* 
voit  dese  montrer  à  eux. 

Ces  femmes  pieuses  reprirent  le 
chemin^  de  Jérasaleni ,  et  rendirent 
aux  apôtret  tout  ce  qu'elles  avoient 
vu.  Plusieurs  avoient  de  la  peine  à 
lesçroiresur  leur  parole  ,  et  les  re- 
gnrdoîent  comme  des  visiunuaires 
dont  la  crainte  aroit  alIbibU  Tesprit 
et  troublé  l'imagination.  Néanmoina 
ils  se  ren  Hrent  en  Galilée  ,  mais  ce 
ne  fut  qu  cidres  l'octeve  de  la  ràquc. 
L'aprèa-mxdi  de  ce  premier  jourde 
la  gloire  de  Jésus  ressuscité  ,  deux 
disciples  qui  s'en  retournoient  en 
Galilée,  et  .qui  avoient  résolu  de 
passer  la  nuit  h  Emmaiis,  bourg  ou 
château  éloigné  de  Jérusalem  de 
soixante  stades,  furent  joints,  sur 
la  route,  par  Jésus-Christ,  qu'ils 
ne  prirent  d  aijord  que  pour  un 
voyageur,  dont  il  avoit  emprunté 
la  figure.  Il  leur  demanda  de  quoi 
ils  s'entref  cnoient.  Ils  lui  répondi- 
rent que  c  ctou  de  la  passion  et  de  la 
mort  de  Jésus  de  Navareth;  Noua  ^ 
espérions,  lui  dirent-ils,  qu'il  ra- 
du  teroit  Israël ,  et  qu'il  l'affranchi- 
roit  du  joug  des  nations  ,  et  néan- 
moins voici  le  troisième  jour  depuis 
aa  mort  j  il  y  a  cependant  des  fem- 
mes de  Galilée  qui  ont  «  lé  visiter  le 
sépulcre  avant  le  jour  ,  et  ]ut  nous 
ont  dit  avoir  vu  des  an^es  qui  leur 
«ntappriaquélétua  est  vivant.  Alom 
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il  leur  dit  :  O  insensés  ,  dont  le  rœnv 
est  tardif  à  croire  tout,  ee  que  ïe.n 
prophètes  ont  éciit  t  ne  iailoit-il 
pas  que  le  Christ  souffrit  toutes  ces 
choses  ,  et  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa 
gloire?  Kt  commençiint  par  Moyse, 
et  ensuite  par  tous  les  prophètes  ,  il 
leur  expliquoit  j  dans  toutes  iea 
Ecritures,  ce  qui  avoit  été  dit  de  lut* 
I^orsqu'ils  fur  eut  a«-rivé.^  à  Emmaits, 
Jésus  lit  semblant  d'aller  plus  loin  j 
mais  ils  le  forcèrent  de  s'arrêter ,  en 
lui  disant  :  Draneures  avec  nous, 
parée  qu'il  est  tard  ,  et  que  le  jour 
est  déjà  sur  son  déclin.  £tant  à  table 
avec  eux,  il  prit  le  pain  ,  le  bénit 
ft.le  leur  donna*  Co  fut  alors  que 
leurs  yeux  s'ouvrirent  et  qu'ils  le 
reconnurent  ;    niais  il   disparut  à 
leurs  yeux.  Alors  ils  se  dirent  l'un 
&  Tautre  :  Notre  csur  n'étoit-îl  pas 
tout  brûlant  en  nous  ,  lorsqu'il  nous 
parloit  durant  le  chemin  ,  et  qu'il 
uous  expliquoit  les  Kcrituxes  ?  Au»- 
aildt  ils  retdurpèreitt  à  léfnsftïsm  , 
où  ils  trouvèrent  les  onflotpfttlceèas' 
semblés  avec  ceux  qui  deraeuroient 
avec  eux;   ils  di^oient  que  Jcsus 
étoit  ressuscité  ,  et  qu'il  s'étoit  mon- 
tré à  Simon  :  alora  ils  racontèrent 
aussi  eux-mêmes  ce  qui  leur  étolt 
arrivé  en  cîieriiin  ,  et  comment  ils 
1  avuieuL  recouu.u  dans  la  Iractioa 
du  pain. 

Pendant  qnftts  s'entretenoient 
einsi  ,  Jéstis  se  présenta  au  tnilieu 
d'eux  et  leur  dit:  La  paix  soit  avec 
vous  ,  c'est  moi  ,  n'ayez  point  é» 
paur  ;  les  apôtres ,  troublés  et 
saisis  (iB  crainte  ,  s'inra^int' rent  voir 
un  esprit.  Jésus  ,  pour  les  rassurer 
.  leur  dit  :  Pourquoi  vous  troublez- 
.Yous,  et  pourquoi  s'èlève-t-il  tautdo: 
pensées  dans  vos  cœurs?  Regardes 
mes  aiains  et  mes  pieds  ,  et  recon- 
nu issez  que  c'e^t  moi-même  }  tou- 
ches et  considères  qu'un  esprit  u'u 
ni  chair  ni  os,  comme  vous  voyes 
que  j'en  ai.  Après  avoir  aînsî  parié  , 
il  leur  montra  ses  mains  et  ses  pieds; 
-mais  comme  ils  ne  croy  oient  pas  en- 
core ,  tant  ils  étoiéut  transportés  d# 
joie  et  d'admir:!tinn  ,  il  leur  dit: 
Avez-vous  ici  queiijue  chose  a  man- 
ger ?  et  ils  lui  préseutèreut  un  mor- 
ceau de  poisson  r6ti  et  un  rayon  de 
miel.  Il  en  mangea  devant  eux,  et 
})renant  le.;  restes,  il  les  leur  clonn.-v 
et  il  leur  dit:  Ce  que  vous  voyçz  est 
l'iccoiiiplittement  de  ce  que  je  von» 
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svoîs  dit  lorsque 'j'étois  encore  avec 
▼ORS ,  qu'il  étoit  nécesitaîre  que  tout 
ce  qui  a  été  écrit  de  moi  dans  la  loi 
de  Moyse ,  dans  les  Prophètes  et 
d«ins  les  Pseaumes,  fpt  accompli* 
Ayant  dit  ee*  mots/il  souffla  sur  pax 
et  leur  dit  :  Receves  l'Esprit  Saint  ; 
les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui 
vous  les  aurez  remis ,  et  ils  seront 
retenus  à  ceux  à  qui  vuu^i  les  aurez 
retenus. 

Or  Thomas  ,  Vnn  des  douie-  apÀ- 
trea,  appelé  Didyme ,  n'étoitpas 
avec  eux  Inr'^i'ju'^  Jésus  vint,  et 
'^mme  les  autres  disciples  lui  eu-, 
reut  dit  qu'ils  avqient  vu  le  Sei- 

Îneur  ^  il  leur  dit  :  Si  je  ne  vois 
dns  ses  mains  les  marqnes de;*  clous 
qui  les  ont  pero-es  ,  et  ai  je  ne  mets 
mon  doi^r  dans  ie  truu  des  clouâ  et 
ma  main  dans  la  plaie  de  son  c6té  » 
je  ne  le  croirai  point.  Huit  jours 
aprèsjles  disciples  étant  encore  dans 
le  même  lieu ,  et  Thomas  avec  eux  , 
Jésus  se  montra  de  nouveau  a  eux  ^ 
et  entra  dans  la  chambre  ,  les  portes 
étant  fermées.  Il  se  tint  au  milieu 
d'eux  et  leur  dit:  La  paix  soit  avec 
vouai  II  dît  ensuite  à  Thomas  «  por- 
tes ici  votre  doigt ,  et  considères 
me»  maîn^  ;  approchez  aussi  vofre  ' 
main  et  la  mettes  dans  mon  côté ,  et 
ne  soyez  plus  incrédule,  mais  iidéle. 
Thomas  lui  répondit  :  Mon  Seigneur 
et  mon  Dieu  ,  et  Jésus  lui  ajouta: 
Vous  avez  nu  ,  Thomas,  parce  »|ne 
vous  avez  vu  :  heureux  ceux  qui 
oât  cru  sans  avoir  vu  ! 

Cependant  les  apôtres  se  rendi- 
rent en  Galilée  après  que  la  iike  de 

Pâques  fut  passée.  Jésus  se  mani- 
festa à  eux, pour  la  troisième fois,sur 
le  bord  de  la  mer  de  Tibériade.  Si- 
aoof Piérre ,  prince  dn  apâtres , 
Thomas,  appelé  Didyme ,  Nntha- 
lîaël ,  qui  étoit  de  Cana  en  Galilée  , 
et  que  plusieurs  croient  être  le  même 
que  aàrnt  Batthéleray ,  les  tils  <(e 
Zébédée  et  deux  autres  de  ses  disci- 
ples, étuient  entrés  dans  une  bnr  jne 
pour  pêcher.  Le  matin,  Jé>us  parut 
sur  le  rivage  ,  sans  en  être  reconnu  , 
et  leur  demanda  s'ils  n'avoient  rien 
à  manger?  Ils  lui  répondirent,  qu'ils 
avoient  travaillé  toute  la  nuit ,  mais 
qu'ils  n'avoient  rien  pris  ^  Jé.sus 
leur-  dit  de  jeter  leur  fUet  du  ç,htè 
droit  de  la  barque»  et  leur  promit 
4|tt'ii«  7  tFOttrérukat^dtt  poisauii| 
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ils  le  jetèrent  aussitôt,  et  ils  le 
trouvèrent  si  chargé  nu'ila  nepou- 
voient  plus  le  tirer.  A  un  succès  s? 

extraordtnnîre  et  si  inattendu  ,  le 
.  disciple  que  JésusaimoitditL  Pierre  , 
/c'est  le  Seigneur.  Alors  Pierre  re- 
prit son  hat»it ,  Ci^r  il  étoit  nu  ,  et  il 
se  jeta  n  la  nage  pour  être  plutôt 
aux  pieds  de  Jésus.  Les  autres  dis- 
ciples vinrent  daiis  la  barque  et  ti- 
rèrent le  filet ,  où  il  se  trouva  cent 
chiquante- trois  grands  poissons. 
Quand  ils  furent  sortis  de  la  bar- 
que, ils  trouvèrent  un  poisson  qui 
,  rotissoitsifr  unbrasiery-etdu  pain» 
hf  mangèrent  avec  lui ,  et  ils  n'o- 
soient  lui  demander  qui  il  étoit ,  r.ir 
ils  ne  doutoient  point  qu'il  ne  fût 
le  Seigneur. 

Après  qu'ils  eurent ' dîné  ,  Jétna 
dit  à  Pierre  :  Simon,  fils  de  Jean  , 
m'aimez-vous  plus  que  ne  font  ceux- 
ci  ?  il  lui  répondit  :  Vous  savez  , 
Seigneur  ,  que  je  voua  aime.  Jésus 
lui  dit  :  Paissez  mes  agneaux,  c'est- 
à  dire  ,  les  nouveaux  discîplesdont 
la  lui  etuu  encore  toibie  et  ciHin- 
celanle.  Un  instant  après  y  il  lui 
demanda  de  itbuveaa  :  Simon  ,  fils 
de  Jean  ,  m 'aimez- vous  ?  Pierre  lui 
répondit  :  Oui ,  Seigneur  ^  vous  sa* 
vezqueje  voua  aime; J^us lui  dit» 
comme  la  première  fois";  Fuisse* 
mes  ngneanx.  11  lui  demanda  pour 
la  troisième  fois  :  Simon,  fih  f!e  Jenn, 
m'aimcï-vou»  ?  Pierre  fut  aiili^é  de 
cette  troisième  demande,  parce  qa'il 
ciaignoit  que  Jésus  ,  de  qui  il  etoit 
cotinu  plus  qu'il  ne  se  connois- 
soit  lui-même  ,  ne  découvrit  quel- 
qu'imperfection  dans  son  amour, 
il  lu^i  répondit  néanmoins  :^ei- 
gneur  ,  vous  savee  toutes  choses , 
vous  connoissez  que  je  vous  aime. 
Jésua  lui  dit  t  PÉtimet  mes  brebis  , 
c'ett-à-^ire  ,  ceux  qui  sont  le  plus 
affermis  dans  la  foi;  en  vérité,  je 
vous  le  dis  j  lorsque  vous  éties  plus 
jeune,  vousvousceignies  vous-même» 
et  voua  allies  où  vous  voidiet  ;  mait 
lorsque  tous  serez  vieux,  tous  éten- 
drez vos  njains  et  un  autre  vous 
ceindra  ,  et  vous  mèner.i  où  vous  ne 
voulez  pas$  c'est  par-là  qu'il  lai 
prédit  par  quelle  mort  il  devoît 
glorifier  Dieu  ,  et  après  aroir  ainsi 
parlé ,  il  lui  dit  :  Suivez- moi.  Pierre 
s'étant retourné ,  vit  après  lui  le  dis- 
ciple que  Jésus  aîmoit ,  qui  pendant 
k*  cène  «voit- reposé  «urson  sein  et 
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lui  mii dit: Seigneur,  quicttœlut 

3 ni  TOUS  trahira?  Pierre  Tayaut 
onc  aperçu  ,  dit  à  J»  sus  :  Et,cciui- 
ci  ,  Seigneur,  que  devieadra-t-il ? 
iésu&  lui  dit;  6i  je  veux,  qu'il  de* 
neur«  jusqu'à  ce  que  je  ▼ieune , 
que  vous  importe?  pour  vous,  sui- 
vez moi.  Il  courut  sur  cela  un  oitiit 
parmi  iea  irci&a  i  que  ce  disciple  uo 
nourroit  point,  lésoa  uéanaoius 
M'avoit  |>BS  «Ut  :  il  ne  mourra  point} 
mais  si  |o  veux  qu'il  demeure  jus- 
qu'à ce  que  je  vieuue ,  que  vuuj» 
ixaporte  ? 

Les  apôtres  ,  dont  le  nombre  se 
trouvoit  réduit  à  onze  depuis  l'a- 
postasie de  Judas  ,  se  rajisemblèrent 
peu  iie  jout^ après  ,  aur  une  muuta- 
gne  située  près  de  k  mer  dti  Xibô» 
riade  ;  ce  fut  là  où  Jènn»  leur  avdit 
ordonné  de  «e  tiouver.  Ce  Dieu  sau- 
veur s'y  montra  à  eux  pour  la  qua- 
trième îots,  et  y  reçut  les  adoratiom 
de  SOS  apôtres.  Néanmoins  il  s'en 

•     tronv:i  (|uf'!fjtjf's-uiis  qui  doutèt  riit 
de  la  xtidiiLc  de  6uu  corp^  ;  rauiS 
Jésus  qui  avoit  déjà  duoné  des  preu* 
Tos  aiasisantes  da  la  vérité  de  sa  ré» 
surrectîoii  ,  leur  ditt  Toute  puis- 
sance m'n  f'té  donnée  dans  le  ciel  et 
aur  lu  tet  le  ;  aiicz  doue  et  instruis 
aeales  peuples  ,  baptiseiriosau  uoa» 
duFère  ,  ciuFils  et  du  Saint- £s|int , 
apprenes-leur  à  observer  toutes  les 
choses  que  je  tous  ai  cumuiaudées, 
et  osaures-vova  que  je  aorai  %ou^ 
jours  avec  voua  .jusqu  à  la  consom^ 
motion  des  siècles.  11  leur  orflf>rina 
ensuite  de  s'en  aller  à  Jérusalem  et 
d'y  demeurer  jusqu'à  ce  qu'il  s'y 
fnoi^ât  à  eux  pour  la  deroièra  Cois* 
Jési»  s'y  rendit  en  effet  le  quaran- 
tième jour  depuis  sa  résui  i  ecliou  ; 
il  fut  reconnu  de  ses  apôtres ,  et 
voulut  «ncora  manger  une  ibis  avac 
•ux  ;  ce  (lit  dans  ce  dernier  repas 
qu'il  leur  ordonna  de  demeurer  k 
Jérusalem  jusqu'à  ce  que  l'Esprit 
Saint  deset  ndit  anr  ann  ,  et  lent 
communiquât  la  .force  4|ni  leur  était 
iiérpssaire  pour  remplir  les  devoirc 
flr  leur  mission.  S'il  leur  reprocha 
leur  mcrcduiite  au  sujet  de  sa  pas-*- 
aion  et  de  aa  réaurrection  ,  il  dis« 
sips  tous  leurs  doutes  en  leur  prou» 
vont ,  par  le  ténioii^nuge  des  Kcri- 
tures«  que  cela  dev  oit  s'accomplir 
oiusi;  par-là  il  leur  ouvrit  l'esprit 
et  leur  donuu  rintelligence  des  &cri* 
tuses  i  ii  ieuK  communiqua  la  pid*-. 
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aaiH^p  de  faire  toutes  aortes  de*  mî^ 

racles.  Il  sortit  ensuite  de  Jérusa- 

saleni  et  les  mena  vers  Bct  liMuc  ,  et 
de  ia  jusqu'à  la  iiiuntagite  ÙC'V  OU- 
Tiers  i  lorsqu'il  y  fut  iirrivé,  il  leva 
les  yeux  au  ciel  et  les  a^aut  beois  y 

il  b'éieva  doiucaieut  au  ciel  ,  et 
lorst^ii'ii  lui  à  une  cf*rtaijie  diaLaucei 
uue  uucc  briliauic  le  déroba  à  leurs 
yeux. 

Comme  leurs  r^^ai  ds  demeuroient 
fixés  vers  le  ciel  ,  deux  anges  pa- 
rurent et  leur  direut  :  Hommes  de 
Galilée,  qu'admires  -  vous  y  et  que^ 

cherchent  vos  yeux  dans  le  ciel  ?  Ltf 
même  Jésus  quivientde  s'y  élever, 
viendra  un  jour  sur  unenUv.e,comn)i; 
vous  venez  ûe  le  voir  monter  daua 
le  ciet.  U^descendireot  donc  la 
montagne  des  Oliviers  et  reiitiéient 
daus  Jéiu^^tliMu  où  iU  demeurèrent 
tous  ensemble  ,  ils  étoient  sans  ce^^e 
dans  le  temple ,  louant  et  bénis- 
sant Dieu  f  et  persévérant  dans  la 

f>rière  avec  Iffaiie  f  mèrr  de  JHus  , 
es  autres  saintes  femmes  et  les 
frères, 

JÉSUS  II,  ou  Josui,  fils  de  Jo- 

sedf-ch,  grand -prêtre  des  Juii'i. 

J^6Ud,  suiuommc  le  Juste,  juif 
d'origine  ,  et  qui  embrassa  le  chris- 
tiani&ine  du  temps  de  8»int  Fâul  , 
qui  en  fait  M>entiun  daus  son  SpUio 

aux.  Colo:i>ieuÂ. 

Jésus  IV ,  fils  dé  Nun.  roj  ei 

Josi 

JKSr  s  V ,  fils  de  Sîrfl(  b  ,  natif  de 
Jérusalz-m  et  neveu  de  Jésus  ,  f.ls  de 
Josadech.  Il  est  l'auteur  de  TKc- 
clésiastiqoe ,  qui  est  une  collection 
de  sentences  de  Salomon  ;  il  fut 
mené  en  Hgypte  avec  un  îr-  ;-^icmd 
nombre  de  captiis  ,  par  Ptoiomie  y 
fils  de  Lagas  ,  et  ce  fut  Jà  qu'il  conv> 
poia  son  ouvrage,  qui,  dans  la  Bible 
des  Septante ,  porta  le  titre  de  im 
Sagesse  (te  Strack,  . 

JÉ.^US  VI ,  (  Ân  do  monde  3pi> 
de  Rome,  ty^i  avant J.  C.  270.) 
nevpn  d'^ celui  tl  iit  nous  venons  Je 
parler,  lut  du  nombre  des  »Sept«nie 
qui  iarent  envoyés  en  l*gyp^e,  hous 
Ptotomée  Pbtladelphe^psr  le  gtaiid^ 
prêtre  BI^mr>  pour  tiaduii  e  d'hé— 
bren  en  grec  le»  livres  de  Moyie; 
il  trouva  parmi  les  cents  de  son  ou- 
de  le  livre  de  l'ecclésiastique  qui 
étoît  écrit  en  hébreu  ,  et  il  le  tiu'» 
dttîait  en  gitt*  il  témoigne  que  i^/k 
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«ncle  )ouissoît  d'niia  très*  gratifie 

rri)iitatioi)  à  cause  de  sa  sagesse.  On 
ne  [)pùt  rifii  dire  de  ccrtaia  sur 
suit  pere  dont  ou  necuouoU  pas  le 
nom. 

JETH ,  fils  do  Gersan  et  petit-fiU 

ûe  Lévi. 

JETHEK  r' ,  fils  aîné  de  Gédéon. 
Son  père  ayant  remporté  la  tIc* 
toire  sur  Zébée  et  Saimaaa  »  et  s'é< 

tarif  Siiis-i  de  vv  deux  princes  ma- 
dianites  ,  orduianaà  sou  fils  de  les 
tuer  en  sa  préseuce  ,  mais  u'ayant 
pas  en  le  courage  d'exécuter  cet  or- 
dre, à  catue  de  sa  jeunesse,  Gé*  ' 

dcon  !ps  fi!,!. 

Jfc.rmiH  JI ,  un  I?!maélite  ,  père 
d'Amasa  et  époux  d'Âbigaïl ,  sœur 
de  Sarria  et  iille  d'Iaaï ,  père  de 
David. 

JBTHERIII,  hïs  aîné  deJada, 
frère  deSemeïi  11  mourut  sans  eu- 
fans. 

JETMER  TV,  fiU  d'Ezra,  des- 
cendant de  Juda  et  de  Caleb. 

JETHER  V  ,  père  de  Jephoné  , 
descendant  d'ilser ,  fils  de  laoob  et 
de  Zelpha. 

JETHR TH  ,  prince  ou  gouver- 
neur d'Idumée.  Après  la  mort 
d'Adad»  dernier  roi  «TSdom,  ce  pays 
fat  divisé  en  onsa  gouveruemeaf , 
^uî  prirent  1«  nom  de  leurs  goti- 
yerneurs,  nui  étoient  desceudans 
d'Ssail. 

JETHMAde  Mo»b  ,  un  des  bra- 
ves de  V  armée  de  DaVid. 

7RTH R  A ,  ou  J  p. rnaa  »  Ismaélite. ' 
Voyez  Jeth£&  II. 

IB  TH  R  A  A  M  ,  aîxième  des  fils 
que  David  eut  à  Hébroii  ,  d'figla  sa 
aitième  légitime  épouse. 

JËTHRAI  ou  Athanai  ,  fils  de 
Zara ,  descendant  de  Cersoa ,  pre- 
mier fils  de  Lévi. 

JKTRAM  ,  troisième  fila  de 
Dison,  descendant  d'EsaU.. 

JETRAM  on  Istoram  »  dixième  ■ 
fils  de  Supha  ,  descendant  d'Aser. 

JETHRO  ou  Raguel  ,  (  An  du 
monde  25o5,  avant  J.  C.  i55i.  ) 
prêtre  de  Bftadian  «  beau-père  de 
Moyte.  Lorsque  Moyse  sortit  de 
r  Egypte  ,  il  se  réfugia  chez  Jétliro 
qui  lui  donna  sa  Hlie Sépliora  dont  il 
eut  deux  enfans,  Gersam  et  Kliézer» 
On  Toit  dans  le  quatrième  chapitre 
de  l'Exode  ,  que  lorsque  le  Sei- 
gneur eut  parle  a  Moyse  à  la  mon- 
ta^ae  d' iioiel^  ^  et  t^u  il  ^'eut  oliargé 


d*allef  en  Egypte  ,  pouY  obtenir  d» 

Pharnon  la  sortie  <le  son  peuple  , 
Moyse  amena  a\ec  lui  sa  lemmo  et  • 
ses  deux  eulaus  ,  ce  qui  suppose 
qu'ils  allèrent  tous  enE^j^ue.  Ct* 
pendant  on  voitdans  le  aix-hui« 
tiètne  chapitre  du  même  livre,  qu'a- 
prc^i  que  les  Israélites  iureut  sortis 
de  l'Egypte  ,  Jéthro  son  beau» 
père  a  lia  le  trouT«r  dans  le  désert  y 
et  Itii  amena  va  fonni-e  et  ses  drux 
cnlans.  (Quelques  auLems  sont  em- 
barrassés pour  concilier  ces  deux 
textes  ;  mais  il  est  vraisembtable 
que  Mo}-se,  qui  avoit  négligé  de 
circoncire  son  i>econd  lil.->  à  Ma- 
dian  y  et  que  ocphura  circoncit  daua 
'l'auberge  oîi  le  Seigneur  se  montra 
à  Moyse ,  et  le  menaça  de  le  fair« 
înoitrir  ,  renvoya  sa  femme  à  Mé- 
dian avec  ses  deux  eulaus,  parce 
^u'Eliécer ,  qui  Tenoit  d'être  cir- 
concis >  ne  pou  voit  point  être  trans^ 
porté  et  continuer  îît  route.  On  peut 
encore  concilier  ces  deux  textes ,  eu  » 
disant  que  M^oyse  attendit  quo 
la  plaie  d'Eliéser  fût  guérie ,  et 
continua  eusuite  son  chemin  jus- 
qu'en K,::;yptf*,  <l'où  il  rrnvnyp,  queU 
que  Leiiipâ, après  5épiiora  ,  avec  ses 
deux  fils  à  Madîim  »  pour  sedèliar- 
rasser  des  soins  de  sa  lamille,  et  pour 
être  plus  libre  dans  l'exécution  des 
ordres  du  Seigneur.  Jéthro  ayant 
appria  quelet  Israélites  étoient  sor- 
tis de  l'Egypte  sous  k  conduite  de 
Moyse  son  gendre  et  d'Aaron  ,  lui 
ramena  Séphora  avec  se^  deux  iilg 
au  pied  du  mont  Oreb  ouibLiiai ,  où 
il  ofiVit  des  hosties  pacifiques  en 
ho!nr;mste  ,  pour  remercier  le  Sei- 
gneur de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  eu 
laveur  de  sou  peuple.,  ce  qui  prouve 
que  Jéthro  avoit  conserré  la  foi  qui 
lui  avoit  été  transmise  par  ses  an- 
cêtre<«  ,  descendans  de  Madian  ,  liU 
d'Abraham  et  de  Céthura.  Uu  jour 
Jéthro  a'étant  aperçu  que  Moyse 
avoit  passé  toute  la  journée  i  juger 
les  dittércns  qui  s'élevoient  parmi  le 
peuple  ,  et  qu'il  se  laissolt  arf3blt»r 
par  ce  oénible  travail ,  il  lui  per- 
suada de  diolsir  des  hommes  sages 
et  prudens ,  pour  se  décharger  d'uuo 
parti*"  dei  yoîris  «{u'entralne  l'adnii- 
nistratiuu  de  la  justice  ;  Moyse  se  « 
rendit  à  des  tcpréseutations  aussi 
sages  ,  et  fit  un  i^g^ement  qui  de<* 
ri  wx  \  r^<^  -utile  an  {oarariBeiiient  dea 
Hébitux.  - 
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^  Ân  du  monde  25  è5 ,  arant  J.  C. 
iSoq.)  Lorsque  Moyse  tut  sur  le 
puiut  de  «quitter  le  moat  Hiam ,  où 
a'étoit  faite  la  doaaième  lUtioaipour 
«lier  près  du  déaeit  de  Fharan  où 
le  Ht  la  treizième  ,  connue  sous  le 
nom  dtiSé^ulcres  de  concupiscence^ 
ce  «^ui  «rn^a  le  Tiagtième  joar  da 
•econd  rouis ,  Hoyve  proposa  à 
Jethro  (le  demeurer  auprès  de  lui  , 
parce  que  ce  respectable  vieillard 
couuuUM)it  le  désert,  et  puuvott 
lui  donner  de»  ooDiioUAancea  utile*; 
mais  J^cthro  voulut  s'en  retourner  à 
Madiau.  Moyse  iitia  même  demande 
ù  Hobab  sou  beau-irero ,  et  1  en- 
gagea ,  par  ses  promeaaea  f  à  lui 
Bcrvil  (h  guide.  Voy^tz  IIobab. 

JETilUll  ,  dl\ic)ue  des  douze  fjls 
d'ismaël ,  liU  d'Abraiiamet  d'A|jur  ; 
il  fut  le  père  àf»  Ithuréens ,  dont  le 

Saya  fiât  occupé  par  la  demi- tribu, 
e  Manasr.6  ,  au-delà  du  Jourdain. 
JKZABAl)  ,  de  Gadeioth,  ville 
de  la  tribu  de  Juda  ,  ua  des  braves 
de  David,  qlii ,  ^oique parena de 
Saiil  ,  se  joignirent  à  lui  durant  la 
persccutio  n_.  xi^t 

.  J£;ZAB)|Ép*'' ,  (  Âa  du  monde 
5ii7  aVaufffrC.* ,  937.  )  fiUe  dTît- 
baal  ou  dl  tUobaid ,  roi  des  Sidon i e n s 

et  femme  d'Ach.ib  ,  roi  d'Israël.  Le 
royaume  d'Israël  étoil  inlecté  de. 
ridolâtrie  depuis  le  règne  de  Jéro- 
iKMunr.  Depuis  que  ce. prince  eut  ex- 
posé aux  adorations  du  peuple  deux 
Teaux  d'or  ,  on  vit  inscu^iblemcii t 
adorer  dans  Israël  ,  Baul ,  Astarolh 
et  Moloch;  mais  au  culte  supersti- 
tieux qu'on  rend  oit  à  ces  fausses  di- 
vinittis  ,  Jézabel  ajouta  celui  qu'elle 
reudoit  elle-même ,  et  qu'elle  iit 
rendre  par  les  Israélites  à  Aatarté^ 
déesse  des  Sidonien.>  \  elle  lui  con- 
sacra des  buis  et  attacha  au  nAdntien 
de  &OU  culte  quatre  ceuts  faux  pro- 
phètes, qu'elle  entrelenôit  et  qu^elle 
Dourrissoitde  sa  table ,  taudis  qu' A- 
chab  en  entreteuoit  de  son  tôté 
quatre  cent  cinquante  pour  le  culte 
lie  Baal.  Autant  cette  princesse  fut- 
elle  sélée  pour  ses  dieux,  autant 
s'éleva  t-elle contre  le  culte  du  Dieu 
d'Israël  :  elle  en  défendoit  l'e-xcr- 
cice  ,  elle  en  faisoit  mourir  les  pro- 
phètes et  en  faisoît- faite  une  re-^ 
cherche  exacte.  Sans  une  protec- 
*  tion  pui ticulièi c  du  Seigneur  ,  Elle 
aeroit  tombé  entre  &e.s  mains  ,  après 
4u'il  eut  fait  mettre  è  mort  les  pro- 
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phètes  de  Baal.  Ardente  «talieolllij^ 

d.ms  ses  volontés  ,  elle  inspira  à 
Achab  de  se  venger  de  Naboth  ,  qui 
avoit  refusé  de  lui  vendre  une  vigne 
qui  éloit  l'héritage  de  ses  pères. 
L'aliénation  des  fonds  héréditaires 
étoit dciendue  parla  loi  de  Moyse  , 
et  le  refus  de  riaboth  étoit  uu  acte 
de  religion.  Cependant  Jésabel  sus-» 
cita  contre  lui  deux  faux  témoins 
qui  l'accusèrent  de  bhiNphcnie  ,  et 
5labuth  fut  lapidé  horâ  des  murs  de 
Jesrahel.  Aussitôt  Achab  se  mit  en 
possession  de  la  vigne  ;  mais  le  Sei- 
gneur lui  lit  annoncer  par  Klie  ,  que 
les  chieus  lécheroieut  sou  saug^ 
comme  ils  eroient  léché  celui  Ka- 
both«  La  pénitence  d'Acbab  dé- 
tourna rcUet  de  cette  prédiction  , 
qui  n'eut  son  accomplissemeut  que 
dans  U  personue  de  90n  [^etit-bls 
Joram  ;  mais  coosme  Slie^  aVoit 
ajouté  que  les  chiens  mangeroient 
Jézabel  dans  la  campagne  de  Jezra- 
hel  ,  cette  prédiction  s'accomplit 
sous  le  règne  de  Jéhu  ,  qui  le. fit  îe-' 
ter  par  la  fenêtre  de  son  palais.  (  An, 
du  monde  3i5i  ,  avant  J.C.,  903.) 
Il  voulut  la  faire  ensevelir  par  égai  d 
pour  sa  naissance  \  mais  les  gcus 
u'il  en  avoit  chargés,  vinrent  lui. 
ire  cju'ils  u'eti  avoient  troiivé  que 
le  crâne ,  les  pieds  et  l'extrémité 
des  maitts  ;  ce  tut  alors  qué  Jéhi^  s,o! 
rappela  la  prédiction  d'Blie.' 

JEZABEL  ll,frmme  puissante  qui 
favorisoil  l'héié^ie  des  Nicolaïtes  par 
la  protection  et  les  secours  qu'elle 
leur  fournissoit.  L'hérésie  a  tou* 
jours  trouvé  des  défenseurs ,  c'est 
par-là  qu'elliD  s'est  répandue  ;  les 
grauds  gagnent  les  auHrages  des  pe* 
t)ts  ,  et  la  multitude  dit  peuple  u- 
vorise  les  (jlocteura  de  Thérésie  par. 
les  Rpplaudissemens  qu'elle  leur 
prodigue  :  les  femmes  sout  facile- 
ment attirées  par  Ir  singularité  dea 
opinions  ,  et  comme  elles  n'ont 
d  autre  guide  que  l'entêtement,  elles 
opposent  un  plus  grand  obstacle 
au  retour  de  la  vérité  ;  la  réputa-*. 
tion  qu'elles  se  font  dans  le  par- 
ti qi^'elles  embrassent^  flatte  leur* 
amour- propre  ,  et  les  fend  opinià- 
trément  attachées  à  des  principes 
qu'elles  ne  connoissent  pas.  L'Ks- 
prit  Saint  a  donné  n  celle  dont  noua 
parlons  le  nom  de  JézaOel  ^  à  cauye 
du rapuui t  qui  se  truuvoit  entre  elle 
et. la  mmme  d'Acbab.  dont  noUa 
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avons  parlé  dans  l'article  précé- 
dent- 

JEZATHA,  le  dernier  des  dis 

fils  d'Aman. 

JKZ£R|  le  premier  des  six.  fil» 
de  Oalud  y  et  chef  de  la  fiimille  dea 
JéMrites.  Galaad  étoit  petit-iils  de 
Manassc  ,  fils  Allé  deJoMphot  pe« 
lit-il  is  de  Jacub. 

J£ZIA  ,  simple  Israélite  ,  qnîfnt 
do  nombre  de  ceux  qui  avoiant 
épousf'  (les  femmes  ('h  iiiigèrcs  ,  et 
qui  les  renvoyèrent  par  ordre  d'Ks- 
dras  aurc&  la  captivité. 

JBZLI A ,  fiU  d'Blphatl ,  descen- 
dant de  Benjamin  et  un  dai  anoè« 
très  de  Saiil. 

JEZONIAS  An  du  monde  3446, 
avant  J.  C.t  608.  )  fils  de  MaacHatî , 
'  officier  de  Sédéciaa.  Lorsque  ce  mal' 
heureux  prince  eut  été  pris  par  Na- 
buchodonosor  ,  roi  de  JBabylune  , 
et  que  GodoUas  eut  été  chargé  du 
gouvernement  du  peuple  qui  étolt 
demeuré  nn  pnys  de  Judu  ,  Ic^onias 
i'ut  un  de  ceux  qui  alirrent  trouver 
Oodulias  à  Maspha  avec  tous  £>cs 
gens ,  et  qui  s'attacJièrent  à  lui. 

JE20NIAS  II,  fils  de  Jérémia 
et  petit- fils  de  Habsanias  Récba- 
biîe. 

7BZ0KIAS  III ,  fils  de  B%f}atn  , 

clief  des  Israélites  que  Dieu  fat  voir 
à  fîzéchicl  profanant  le  temple  et 
encensant  des  images  sacrilèges. 

JEZONIAS IV,  fils  d'Azur,  prince 
ÛVk  peuple  ,  que  le  Seif^neur  menace 
par  le  prophète  Kzt'chie!  de  It-s  li- 
Trer  aux  ennemis  d'Israël  j  et  de 
les  faire  périr  pur  le  glaive. 

IBZ0NIASV,filsdH>iaï8.  H  fut 
nil  de  ceux  qui  engagèrent  Jérc- 
nie  à  consulter  le  Seigneur  sur  le 

Sarti  qu'ils  dévoient  prendre  ,  ou 
e  rester  dlins  la  Judée ,  ou  d'aller 
dans  l'Bgjpte ,  avec  serment  de 
faire  tout  ce  qu'il  Ifur  diroit  de  la 
partdu  Seigneur.  Jùrémie  leur  ayant 
répondu  (jue  l'intention  du  Seigneur 
étoit  qu'ils  demeurassent  dans  la 
Judée  ,  ils  s'obstinèrent  k  alier  en 
Egypte  ,  on  îU  forcèrent  le  prophète 
Jérémie  de  les  suivre  et  où  ils  le 
lapidèrent.  (  An  du  monde  5447  ,  da 
Rome ,  1*7  ,  avant  J,  C. ,  607.  ) 

JEZRA,  prêtre,  fils  de  Mo^ol- 
lam,  et  un  des  premiers  habitans 
de  Jérusalem  8pt«s  la  captivité. 
.  JBZRABL,  premier  fibd'BthvB^ 

4iis6tadvit.  df  Jttd«* 
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JEZRAIA,  {\u  du  monde  55 16.} 
chef  de  la  musique  et  prêtre ,  as 
nombre  de  ceux  qui  revinrent  de  lâ 
captivité  de  fiabjlone  avec  Zoro- 
babel. 

I6AAL ,  ou  JozL  da  Soba  ,  fil» 
de  Nathan;  on  l'appeUa aussi irère 

de  .Nathan  :  il  e^^t  mi";  an  rring  de» 

plus  vaillans  hommes  des  armées  da 
fiavid. 

IGAL,  (  An  du  monde  s545» 

avant  J.  C,  iSog.  )  fils  de  Joseph  » 
priuce  delà  tri[)u  fri^sachar.  Il  fût 
un  des  douze  princes  de  chacun^ 
des  tribos^  qui  furant  envcnréspar 
Mpyse  pour  aller  reconnmtre  Jm 
terre  de  Chan?i;uî  ;  les  Israélites  se 
trouvaient  pour  luis  dans  leur  quin- 
sième  station  k  Rathura,  près  do 
Cade!"-.l);ii  ue. 

JMKl.OM  ,  lesecond des  filsqu'E- 
sau  eut  de  d'Ulibama  .  dans  la  terra 
de  Chanaan. 

ILAI  D'AHOH,  un  des  braraa 
de  l'armée  de  David  ,  dans  les  pre* 
Hn>rs  temps  de  son  règne  à  iéra"» 
salcm. 

JOAB  V\  filada  Sarvia ,  sœur 

de  David ,  et  frère  d'Abisai  et  d'A* 
saol.  David  n'eut  point  parmi  se» 
officiers  un  homme  plus  brave  et 
pins  «z^imanté  dans  l'art  dc'  la 
guerre }  ce  roi  en  fit  un  des  géné- 
raux de  ses  ;n  mérs  ,  tlrjn<5  I?  temps 
qu'il  n'étoit  encore  que  roi  de  Juda, 
et  il  auroit  acquis  une  gloire  im«> 
mortelle^  s'il  n'^fiétrites  gvandea 
qualités  par  des  (i.tssionset  des  vices 
qui  le  déshunorcrent  ,  son  am- 
bition et  sa  jjetlidie  causèrent  sa 
nerta ,  et  méritèrent  l'eublî  de  tons 
les  services  qu'il  avoit  rendus  au 

Î>euplç  d'Israël  et  à  son  roi.  Après 
a  mort  de  6aui ,  la  guerre  que  Da- 
vid se  vit  forcé  de  soutenir  contre- 
l'armée  d'Isobethy  commandée  par 
Abner  ,  devînt  une  occasion  de 
gloire  pour  Juab  ;  il  lut  chargé  du 
commandement  do  l'armée  de  Da- 
vid ,  et  remporta  une  victoire  écla- 
tante près  de  la  piscine  de  Ga«* 
l>aon.(  An  du  monde  29^2,  avant  J.  C, 
1072.)  Ce  futaprèi»  ce  combat  qu'Ab- 
ner  se  vovant  poursuivi  de  près  par 
Asa^ ,  frère  de  Joab»  el  n'ayant  pn 
l'engager  à  cesser  de  le  poursul** 
vre ,  le  tua  d'un  coup  de  lance. 
Trois  ans  après,Abners  étant  rendu 
ani^rès  de  David  à  Hébron»  pour* 
tmter  arec  lui,  et  pour  s'cn^sir 

A  « 
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à  remettre  tout  Israël  sous  son  obéis- 
•paM,  Joih,^ui  rentra  à  Hébron 

«près  avoir  taillé  en  pièces  un  corps 
(le  brigands, ayant  appris  qu'Ahner 
venoit  d'en  sortir  y  ^u'ilavuit  parlé 
«a  roi  I  et  qu'il  t'en  étoit  rêtoarn6 
♦n  ftàx ,  cherclui  à  donner  lU»  dé* 
fjaTîces  à  l>avi(l  ,  et  lui  représenta 
Aboer  comme  im  homme  qui  ne 
cherchoit  qu'à  le  tromper.  Aussi- 
tôt il  envoya  dc:t  gens  après  lui ,  et 
le  ttt  revenir  à  riiisçn  de  David  ,  et 
lorfjqii'ii  fut  arrivé  à  licbrou  ,  Jo  ib 
le  tua  à  part  comme  pour  lui  par- 
ler en  Mocvt ,  et  il  le  tua  d'un  coup 
«le  poigMrd  dont  il  le  fmppa  dans 
l'aine ,  pour  venger  la  mort  de  son 
i'rère  Asael.  (  An  du  monde  2^i^, 
•f«nt  ).  C. ,  1070.  ) 

La  mort  d'Abner  n'empdclia  pe» 
c\nr  Davirl  11c  fut  bientôt  reconnu 
pour  I  CM  i\f-  tout  Israël.  Recliab  et 
jUaaua  ,  chefs  de  brigands  qu'Imbu- 
eeth  «voit  à  an»  «erviee  >  tuèrent 
«e  prince  et  en  apportèrent  la  tète 
à  Bavid  ,  qui  I^s  lit  tuer  dans  Virts« 
taut.Aloi.s  toutes  les  tribus  d'Israël 
vinrent  trouver  Dsvid  k  Hébron , 
•t  le  reconnurent  pour  rel.  (  An 
du  monde  '-'(f86  ,  arant  J.  C.  ,  iofi8  ) 
I.e  nouveau  roi  d'Israël  se  voyant 
affermi  sur  le  trône  ,  songea  à  laire 
le  aiége  de  lériiMleoi  »  deort  le  for^ 
teresse  étoit  toujours  restée  htt  pou- 
troir  àtè  Jébuséenx;  il  promit  le 
commandement  de  ses  troupes  à 
quiconque  mcwlterolt  le  preoiter  Mtr 
bf  mnrs  de  la  citadelle  et  en  chas- 
•eroitles  Ji'bMsV^en^.  Toab,  qui  avoit 
déjà  commandé  Farmee  de  David 
oontre  Abner,  ne  crut  devoir  rien 
ménager  poist  monter  le  premier  à 
l'r  v^nut  ,  rt  «re  maîntenîr  par- 1  "?  dans 
tni  ("rnploi  qui  flittoif:  son  ambition  j 
li  mit  taut  d'activité  dans  ses  opé- 
ratioat,  qn*!!  fut  le  premier  k  mon'- 
ter  sur  les  toits  de  la  cHàdclle,  et 
à  s'en  rendre  le  maître. 

(An  du  monde  2996  ,  avant  J.  C  ^ 
1008.  )  Quelques  mnées  «près ,  0a- 
vid  toulant  venger  l'aflTront  que  Ha- 
non  ,  roi  des  Ammonites  ,  avoit  fait 
à  ses  ambassad'^urs  ,  fit  WBrrher 
contre  lui  Joab  avec  une  puissante 
arméo:  l'atnld»  ennemie  étoit  com- 
posée des  troi/^es  Ammoniates  et 
df  celles  de»  Syriens  ligués  aver 
llanon ,  et  qui  formoient  un  corp> 
aépavé.  loab  prit  l'élite  d^I^raël  et 
vwrvba  fontrt  les  Syriens  ^  il  don- 
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na  le  reste  de  l'armée  à  Abisâ%' 
•on  frère ,  qui  attaqua  Itn  Ammo^ 
nitef.  Les  Syriens  furent  défaits 
et  rais  en  fuite  par  Joab  ,   et  les 
Ammonites  furent  contraints  de 
plier  et  de  se  retirer  dans  leur 
ville.  Deux  ans  après, loab  fut  char-i^ 
gé  de   faire   le  sit-ge  (!e  l^aljbn  , 
ville  <les  Ainmuuites  ;  il  y  exécuta 
les  ordres  qu'il  reçut  de  David  » 
de  faire  périr  Urie,  et  se  rendit 
inaUre  de  cette  place.  Les  servi- 
ces t^ii'il  rendoit  à  David  ,  et  l'es- 
time que  le  roi  lui  témoignoit ,  lut 
donnèrent  la  confiance  de  travaiW 
1er  k  la  réconciliatton  de  David  avec 
Absalou.  Ce  prînre  ,  depuis  l'horri- 
ble as.<!nssinat  de  «ou  Irere  Amnon» 
étoit  fugitif  et  t'étott  retiré  cfaen 
Tliolmaï,  roi  de  Oessnr,  son  grand- 
père  mnteriiel  :  Joab  obtint  de  Da- 
vid qu'il  re^'iendroit  à  Jt'rnsnlem, 
où  il  demeura  deux  ou  trois  ans 
aant  qu'il  lui  fût  permit  de  se  pré^ 
•enter  de^iint  ton  père  ;  mais  Joab 
consomma  la  réconciliation  ,  et  ob- 
tint de  David  qu'Absalon  «e  pré- 
ionteroit  devant  lui. 

Deux  ana  apràs ,  ce  prince ,  en- 
trîiîné  par  l'uvfUL'Ie  ambition  t\0 
régner  ,  leva  l  étendard  de  la  ré- 
volte contre  sou  père,  et  te  mit 
à  la  tftte  d'un  corps  de  troupes. 
(  An  du  monde  3oo<i,  avant  J. 
jo*n.)  Joab,  à  la  tete  de  l'armeo 
de  David  ,  marchai  contre  Absa- 
lon.  Ce  prince  ayant  été  défelt  et 
contraint  de  prendre  la  fuite ,  s'em- 
barrassa avec  çe^rhFveut:  à  la  bran- 
che d'un  chêne  et  y  demeura  sus- 
pendu :  7oab  en  ayant  été  instruit 
«t  Payant  trouvé  dans  cet  état ,  lui 
pa.^sa  son  épée  nu  travers  dn  cnrp* 
et  le  tua.  I.a  douleur  que  David 
témoigna  eu  apprenant  la  mort 
^Abmlon ,  porta  Joab  k  manquer 
ati  respert  qu'il  devoit  à  son  roii 
il  Itd  parla  avec  insolence  ,  et  il 
uuroit  mérité  d'en  être  puni  sur- 
le-diamp ,  mais  un  nouvel  ora|;« 
qui  se  fonna  obligea  David  à  dis< 
simuler  son  chagrin,  ^i-bn  ,  fils  de 
Bochri  ,  forma  une  nouveile  ré- 
volte contre  David  ,  et  gagna  une 

Î^rande  partie  du  peuple.  David  vou- 
ant conimencer  de  faire  sentir  n 
Joab  qu'il  n'étoit  pas  si  n<^ccssaire 
qu'il  l'iinaginoit  ,  donna  le  com—  « 
maiidement  de  Tarmée  k  Amasa& 
nc&îs  celui-ci  ayant  rota  un  peu  d# 
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lenteur  à  se  rendre  ,  David  le  rem- 
plaça par  Ahis;,!  ,  frère  de  Joab. 
Joab  nu  laissa  («ai  de  marcher  avec 
Von  Irere;  ioâic  Aihasa  «yant  été 
les  joindre  à  Gnbaon  ,  Joab  fei- 
giiHiit  de  le  vouloir  eni hrasser ,  lui 
<louna  un  cou|.>  de  poignaid  dans  le 
fèntre ,  dont  jl  mourut.  Il  marcha 
élliujte  contre  Siba,  qui  s'étoit  ren- 
fermé dans  A  hila  ;  et  comme  il  en 
^ormoit  le  siège  ,  une  femme  porut 
IrtU"  lèr^urs  de  la  place  et  implora 
la  clémetu  e  de  Joab  en  &veur  d'ntoto 
ville  célèbre  par  la  sagesse  de  ses 
«abitans.  Joab  ay;.nt  déclaré  qu'il 
n'en  vonloit  c^u  a  6iba  ,  iiis  de  JJoch- 
iri  ,  on  lui  jeta  sa  téfe  par-dessus 
les  murailles;  et  Joab,  assuré  que 
I  auteur  de  la  révolte  n'cloit  jilus, 
se  retira  :  la  modération  qu  jl  té- 
'toôîgna  âilhs  fcette  occasion,  lui  fit 
recouvrer  les  bonnes  d«L3)â- 

ment  de  ses  troupes, 
'    C'^'*d^'ï**5"d«  ^017,  avant  J.  C., 
loSj.  )  T^orsque  David  tàûlttt  faire 
le  dénombrement  de  son  peuple, 
Joab,   qui  cil  fut  chargé,   et  qui 
ne  le  commença  qu'à  reuret ,  tâcha 
oe  1 6n  dissuader;  rallh  Ilavid  avant 
Voulu  que  son  ordre  fût  tfkécaté  , 
Joab  passa  le  Jourdain  et  sp  ren- 
dit à  Aroer,  dans  la  vallée  de  Cad, 
«'où  il  monta  vers  Galaad  et  au 
pays  d'Hodsi  ,  ensuite  jusqu'à  |a 
ville  de  Dan,  située  au  piêd  du 
jnont  Liban.  Après  avoir  parcouru 
la  |iattiè  orientale  du  royaume  .  il 
passa  prèi  dea  «llhlinè     tyr  et 
«ux  environs  ëb  Sidon,  et  aésceii- 
dit  jusqu'à  Rer.sabée  ,  au  mîdî  de 
la  tribu  de  Juda.  Quoique  ce  dé- 
JMNnbréttitfnt  lié 'mt  pas  achevé^ 
puiscfue  les  tribus  de  Lévi  et  cU 
Uenjamîn  n'y  furent  point  com- 
PjjseSf  il  monta,  pour  le  royaume 
WWàmif  11  huh  cent  mille  liômuies 
«t  prpprèà  â  porter  leè  arme*  , 

mille* 

Comme  Salomon  étoit  fort  jeune 
sur  la  fin  do  règne  de  tfevid , 
Adonias  ,  (inl  se  trouvoit  Taîné  des 
lils  de  Daviil  ,  se  f:t  un  parti;  et 

Quoiqu'il  fût  instruit  que  Salomon 
toit  dWifA^^dàr  Juî  succéder,  il 
Cpqçiit  néanmoins  ï*espérance  di^ 
T^igner.  Joab  et  le  grand  -  prêtre 
Abiatiiar  se  prêtèrent  à  ses  des- 
iWi  Ambitieux  j  et  ce  grince,  ^ui 
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étoit  pariaîtement  bien  fait ,  et  qiA 

avoit  su  ménager  ranntié  de  Da*. 
vid,  étoit  aime  des  grands  de  Ik 
cour  :  son  ambition  le  perdit;  elle 
le  porta  à  se  faire  prodsmer  roâ 
près  de  la  fontaine  de  Rogel ,  o& 
il  immola  des   victimes  et  où  il 
donna  un  grand  festin.  David  eu 
fut  inttroit le  jonr  même;  et  comme 
Adoniaa  et  ses  oonviTca  aortoient 
de  table,  ils  entendirent  le  bruit 
des  acclamations  et  de  la  rcjouîs- 
iMince  publiques.  Bientôt  après  ,  Jo- 
nathas  ,  fils  du  grand- prêtre  Ahia- 
thar,  vint  lui  apprendre  queSalomma 
venoit  de  recevoir  l'onction  royale 
des  mains  du  grand-prètre  Sadoc. 
La  frayeur  a'étaut  emparée  d'A- 
donias  ,  il  se  réfugia  près  de  l'au- 
tel du  tabernacle  qui  étoit  à  Sioh. 
Après  la  mort  de  David,  Salomon» 
inatnrit  ^r  Bethiabée  qu' Adoniaa 
dcmandoit  Abisaaa,  la  annamite, 
le  ht  tuer  par  Banaïas;  Joab  ,  qui 
l'apprit ,  crut  pourvoir  à  sa  sûreté 
en  prenant  la  corne  de  l'autel  du 
tabernacle,  mais  Salomon  l'y  fit 
tuer  pcr  Banaïas, 

JOaBII,  le  pcve  delà  vallée  dea 
ouvriers  ,  fils  de  Saraia ,  de  la  triba 
de  Benjamin. 

JOAB  III,  ancêtre  des  epfant 
dePhahach-Moab;  ses  descendant 
ainsi  ouc  ceux  de  Josué  ,  revinrent 
de  Babyloue  avec  ijorobabel  ,  au 
nombre  de  deux  mille  huit  cent 
douze.  ^ 

.  JOACHASI'T,(And  u  monde 3i'7o. 
ayant  JC,        }  hls  de  Jéhu,  i-oî 
diaraei.  Après  la  mort  de  son  pèro 
il  monta  sur  le  trône  ,  et  règnâ 
dix- sept  ans  dans  Samarie  ;  il  Jî| 
le  mal  devant  le  Seigneur ,  et  s'a- 
donna  an  culte  de  BaaJ  ,  que  jé- 
roboam avoit  introduit  dana  Israël 
C'est  pour  cela  que  le  Seigneur^ 
dont  là  fureur  s'étoit  allumée  à  U 
me  de  ce  culte  abominable,  le  li- 
vra entre  les  maina  d'Uasael ,  roi 
de  Syrie  ,  et  de  Benadad  MA  fili, 
Joachas  pénétrant  la  cause  de  sef 
malheurs  ,  s'humilia  çlcvant  le  Sei- 
gneur, et  ent.  recours  à  la  péni- 
tence et  à  la  prière.  Le  Seigneur 
touché  des  dispositions  do  son  cceur' 
çt  de  l'état  où  le  peuple  d'Israël 
ae  tronvoik  réduit ,  «e  lajssa  flé- 
chir ;  il  Ini  donna  nn  libérateur 
dans  la  personne  de  Joas.  fils  de 
Joacliaai  ^ui  ie  délivra  de  Ittg^ 
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pression  du  roi  de  S3TÎe.  L'extiié- 
mitu  où  Joachas  se  trouvoit  réduit, 
étoit  au  point  qu'il  ne  lui  restoît 
que  cinquante  caTaliers^  dix  cha- 
riots et  dix  mille  hommes  de  pif  l; 
•  .  le.  roi  do  Sjrie  avoit  taillé  eu  pic- 
ces  tout  le  reste  de  son  armée. 
7oacha8  néanmoins  n^abandonna  pas 
le  culte  de  Jr^njho  lia  ,  maïs  il  con- 
tinua  de  marcher  dans  la  môme 
voie  ,  et  ie  bois  consacré  aux  ido- 
le* suVsiata  toujours  dan»  Sama- 
rie.  Voilà  tout  ce  que  l'Ecritur^ 
nous  apprend  du  règne  d»*  Jo.k  hos. 
Ou  sait  que  ce  priuce  ue  mauquoit 
|>a8  de  râleur  ;  mais  le  détail  de  ses 
actions,  qui  se  trouvoit  àân%  le  li- 
vre des  Aijuales  des  Rois  d'Israël, 
a  été  perdu  avec  ce  livre.  Ce  prince 
mourut  la  dix-septième  aauée  Je 
aon  règne ,  et  eut  pour  succesaettr 
loas  ton  fils. 
JO  ACHÀS II,  ouOoa09iiJ,fV* 

OCHOSIAS. 

lOÀCHAS  ni,  on  StcLim,  fils 

de  Josias ,  roi  de  luda  ,  et  d'Aoïi- 
lal ,  fille  de  J(^rAmie.  Son  père  Jo- 
sias  ayant  été  tué  par  Necliao ,  roi 
d'Egypte  ,  dans  laoataille  de  Ma.- 

Îeddo  f  qu'il  lui  aroit  lÎTrée  »  il 
lit  placé  sur  le  trône  par  le  peu- 
ple, quoiqu'il  ne  iùt  point  l'aîné 
des  enlans  de  Josias.  6on  régn« 
ne  dura  que  trois  mois;  mais  il 
fut  souillé  des  mêmes  crimes  qui 
aroi^nt  attiré  tant  de  malheurs  sur 
ses  pères  :  coupahle  comme  eux, 
il  mérita  êa  ressentir  les  effets  de 
la  colère  du  Seigneur.  Nechao  ,  de 
retour  de  Carchernîse,  près  de  l'Eu- 
phrate ,  passa  dans  le  pay?  d'E- 
ïuath  t  où  il  apprit  que  Joachas  oc- 
cupoit  le  trAne  de  son  père  ;  et 
irrité  de  ce  qu'il  n'avoit  point  de- 
mandé son  consentement,  il  le  fit 
■  venir  à  Rebla,  et  l'ayant  chargé 
de  chaînes,  il  Tamena  en  Egypte 
et  mit  à  sa  place  son  frère  £ha- 
timj^'è  qtû  il  donna  le  nom  de 
fçaiim  :  il  en  exigea  cent  talens 
«l'argent  et  un  talent  d*or.  Joachas 
mourut  en  Egypte.  Il  semble  <^u'É- 
zéchîel  a  cru  que  Joachas  avoit  le- 
vé une  armée  et  avoit  été  atta- 

auer  Nechao  ,  lorsqu'en  revenant 
•  l'Ëuphrate  il  entroit  dans  le 
pays  d'Emath  ,  et  se  retîroit  en 
Egypte.  C'est  en  effet  ce  qu'on  peut 
conjccthrer  ,  d'nprèa  ces  paroles  du 
prof  hèt0  t  in  naHang.  r^nt  ^ris . 
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mais  non  pas  s  av.';  en  avoir  reçu 
bien  des  bltssurea  ,  et  elies  L  'ont 
conduit  en  Egypte, 

JOACHAS  II,  père  de  Joba  ^ 
secrétaire  du  roi  Josias. 

JpACHIN ,  ou  iicHOHiAs  ,  fiU 
de  ïoakim  ,   roi  de  Juda.  Voyeit 

JÉCnOMAS. 

JOAD A  V\  fils  d'Ahaz  et  pèjre 
d'AlfUuath  ,  de  rendant  de  Sauf. 

JOAJ)  V  11,  ou  JoAAH,  fils  de  Zem- 
ma ,  lévite  ,  et  petit-fils  de  Ger^ 
son. 

JOADA^  de  Jérusalem  ,  mère 
d'Amasias^  hls  de  Juasj  roi  de 
Juda. 

JOAAIÎ.  Voyez  Joadâ. 

JOAHA,  troisième  hls  d'Obede- 
dom  ,  un  des  gardes  de  la  porte 
méridionale  du  temple  ou  dn  taber- 
nacle ,  Rous  le  règne  de  David.  Noaa  , 
avons  déjà  remarqué  que  l'Ecri- 
ture se  sert  du  nom  de  temple  en 
parlant  de  l'arche  et  du  tabernacle. 

JfO AHÉ ,  (  An  du  monde  SSaa ,  da 
Home,  33,  avant  J.  C. ,  732.)  file 
d'Asaph  et  secrétaire  d'Ezéchîas  ^ 
roi  de  Juda.  Lorsque  Sennachérib  , 
roi  d'Assyrie  ,  vint  mettre  le  siège 
devant  Jérusalem  ,  Joahé  fat  en- 
vovf' ,  x\\'-?c  T!îtacîm  et  Sobua  ,  pour 
entendre  les  propositions  de  Rab- 
sacès ,  envoyé  de  Sennachérib^  et 
pour  y  répondre. 

J0AKI:\I,  iils  de  Josias  »  roi  da 
Juda  et  de  Zébida.  Après  que  Pha- 
raon-Néchao  ,  roi  d'Egypte ,  lut 
de  retour  de  son  expédition  del'Eii- 
phrate  ,  il  emmena  prisonnier  Joa- 
chas ,  que  le  peuple  avoit  placé  sur 
le  trône  après  la  mort  de  Josia» 
son  père  ,  et  mit  à  sa  place  Elia- 
cim  son  frère,  è  qui  il  donna  le 
nom  de  Joahim.  (  An  du  monde 
3425,  de  Rome,  \i5  y  avant  J.C., 
HaQ.  )  Ce  prince  ,  âgé  de  vingt- cinq 
ans  lorsqu'il  iut  établi  roi  de  Juda , 
ne  régna  que  oiuse  ans.  Bien  loin  de 
marcher  sur  I^s  traces  de  son  père  et 
d'imiter  sa  piété  ,  il  lit  le  mal  de- 
vant ie  Seigneur  ,  et  s'abaudoona 
à  toutes  sortes  d'injustices  ;  l'ava^ 
rice  et  l'inhumauité  en  lirent  le  ty- 
ran de  ses  sujets.  De  quoi  n'est  pas 
en  effet  capable  i^q  prince  qv.^ 
laisse  posséder  par  des  passions 
aussi  indignée  d  un  grand  cœur? 
I.e  Seigneur  ne  larda  pas  de  îni  fhir© 
annoncer  les  châtimens  dont  il  s'é- 
toitrendudi^i^e,  el  auxqucU  il  de- 
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vott  s'attendre  ;  mais  ce  méctiant 

prince,  bien  loin  de  rentrer  eu  lui- 
Tnèrue  ,  voulut  faire  périr  le  pro- 
|)hete  dont  le  Seigneur  s'ctoit  servi 
^  pour  le  ramener  I  et  il  fallut  que  le 
ministre  du  Seigneur  sortît  de  U 
Judée  f»t  s'enfuît  en  Egypte  ,  pour 
se  soustraire  à  sa  fureur.  Ce  pro- 

Shète  se  nomiooit  Urie ,  et  étoit  iîls 
e  Sémeï  de  Cariathiarim.  Jqalini 
ayant  appris  le  lieu  de  «n  retraite,, 
envoya  Clnathan  ,  avec  des  soldats  , 
j>onr  l'itUer  auêter  en  E^yytfi  et 
pouf  le  lut  amener.  Urie  ne  parât 
pa5>  plutôt  devant  lui  »  qu'il  le  fit 
mourir  par  l'épéc  ,  et  qu'il  fit  mettre 
soii  corps  dans  les  sépulcres  du 
jpeuplc  qui  étoieut  ensevelis  à  To- 

Ïihet  y  dans  la  valUe  de  Ct*dron.  Ce 
ut  par  lî  fjn'il  mérita  d'ttre  privé 
de  la  st'piîilure  ,  comme  Jérûime 
Tannonga  peu  de  teaips  tiprès  U 
liiort  d'Urie. 

(  An  du  monde  54^8 ,  de  Ho- 
me, 128,  avant  J.  C.  ,  626.) 
troisième  année  de  son .  tè^ue , 
Joakim  pàssa  dé  la  domînatîon  du 
rôi  d'Egypte*  sons  celle  du  roi  de 
HtibyU>ne.  N^bopolnssar  régnuit 
flans  cette  capitale.  Il  envoya  son 
fils  KabucHodoncior  qui  dans  la 
suite  fut  surnommé  Le  Grand, 
contre  les  Syriens,  IcsEgyptiens  et 
autres  pennfes  voisin.'?.  Nubuthodo- 
nosor ,  à  ia  tête  d'une  puissante 
armée,  se  présenta  devant  Jérusa- 
lem ,  en  forma  le  siège  ,  et  s'étant 
rendu  maître  de  JoaVim  ,  il  le  fit 
conduire  à  Babylone  y  avec  plusieurs 
grands  de  «a  cour,  parmi  lesquels 
se  tronroient  Daniel ,  Ananias ,  Mi- 
saël  et  Azarias,  KalK)polassar  étant 
mort  l'année  suivante,  Jonkim  fut 
renvoyé  tri  butait  0  à  Jérusalem  , 
et  comme  Nabuchodonosor  n'avoit 
poiut  établi  un  roi  en  sa  place^l'ab- 
spnce  de  Jonkim  ne  forme  point 
d'interrègne  et  n'empêche  uas  qu'il 
ià*ait  tégaé  onse  ans  i  ibasalem 
comme  u  est  marqué  dans  les  Para* 
lipomènes. 

Joakim  ,  du  caractère  dont  il 
étoit  ,  ne  devoît  pas  se  trouver 
assujetti  tranquillem  ent  à  la  domi* . 
nation  dn  roi  de  Balmone  ,  et  îa 
tyran  11  i'^  de  son  rcpne lui  préparoit 
«Léja  de  nouveaux  malheurs.  Uavoit  ' 
fiiitarrèler  le  prophHe  Jêrémie,  et 
Ta  voit  fait  renfermer  dans  une- pri- 
son {  BaruGbi  9011  secrétaire ,  avoit  ' 
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néanmoins  la  liberté  de  le  voir. 

Un  jour,  1g  prophète  le  <  hnrgoa  do 
lire  dans  le  temple  ,  en  prcsenf» 
du  peuple ,  les  menaces  que  ie 
Seigneur  fiiisoît  à  Jénisalam  (  Ai^ 
4u  monde  3429  ,  de  Rome ,  12g  , 
avunt  J.  C.jCaS.  )  Joakim  en  eyanb 
été  instruit,  se  iit  apporter  ce  livre  « 
et  après  avoir  commencé  d'ett  ikir# 
la  lecture  ,  il  la  coupa  avec  uis 
aanîf  et  le  jeta  au  feu,  malgré 
les  remontrances  que  lui  firent 
£lnathau  ,  DaUiaa  et»  Gamarias.  Des 

Ïirinces  qui  en  aboient  entendu  la 
ncturc,  et  quienaroient  été  frap- 
pés avant  que  le  livre  tombât  entrft 
içs  mains  du  roi,  avaient  iait  mettre 
en  liberté  lo  prophète  J^émie«  et 
ayoient  dit  à  Baruch  de  se  cacher 
îivec  lui  ,  parc**  qu'ils  prévoyoient 
le5  violences  auxquelles  le  roi  se 
purteroit  contr'eux.  Le  roi  qui  avoit 
été  instruit  de  l'évasion  de  Jéré- 
mie  ,  donna  en  effet  ordre  de  l'ar— 
rcter  de  nouveau  ,  avrc  Baruch  ; 
mais  le  Sei  joueur  ne  permit  pas  qu'oa 
les  trouvât. 

Jérémie  ayant  recouvré.la  liberté , 
fit  écrire  de  nouveau  ses  prophé- 
ties et  eu  ajouta  de  nouvellci.  Le 
Seigneur  Tui  dit:  Vons  direa  de  ma 
part  à  Joakim  ,  roi  de  2uila:Yous 
avez  brûîf'  (  r  livre  en  disant  :  Pour- 
qiîf>!  avez-voim  écrit  et  avez- vous 

{)ui)iic  que  le  roi  de  Babyloue  hO 
lûtuit  devenir  pour  ravager  ce  pays , 
et  pour  en  exterminer  et  les  hom- 
mes et  les  bêtes  ?  Mab  v<>i<  î  ce  que 
dit  le  Seigneur  contre'  Joakim^  roi 
de  Juda  :  Il  ne  sortit^  point  de  lui 
de  prince  qui  sott  assts  sur  le  trône 
dn  j)avi J  ,  et  "^tm  rorps  mort  sera 
jeté  pour  être  e:^ posé  au  chaud  pen- 
dant le  jour  et  a  la  gelée  peuduut 
la  nuit,  je  m'élèverai  contre  lui,  con^ 
tr&sa  race  ,  contre  ses  serviteurs.  Je 
punirai  leurs  iniquités  ,  et  je  ferai 
tomber  Aur  eux,  sur  les  habitans  de 
Jérusalem,  et  sur  les  babi tans  do 
Juda ,  tous  les  maux  dont  ib  ont 
été  menacés ,  sans  qu'ils  aient  voulii 
m'entendre. 

(  Au  du  monde  345^ ,  de  Kome  , 
iSùf  avant  S.  C.  631^  )  Joakim  eiH 
pu  éviter  les  malheurs  dont  il  ctoit 
menacé  ;  mais  il  n'arrive  que  trop 
souvent  qu'uu  prince  hâte  le  luo- 
nentdè  sa  perte,  et  devient,  entre 
les  mains  de  Dieu  ,  l'instrument 
dont  il  sa  sert  pour  la  punir.  Ju»- 
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iim  n'avoit  rien  à  ciaindre  du  roi 
de  Babrfoné ,  s'il  eût  pu  «e  résou- 
dre à  fui  payer  exactement  le  tri- 
but auquel  il  avoit  été  assujetti  ; 
mais  ce  mallieureux  prince  ,  séduit 
par  l'espérance  du  seooars  du  roi 
d'Egypte ,  te  révolta  contre  le  rot 
lie  Babylone,  «t  refusa  de  lui  parer 
le  tribut}  Nabudiodonosor  n'aymit 
pu  se  rendre  en  Judée,  j  envoya 
une  armée  composée  de  troupe.<i  de 
voleurs  de  Chaldée ,  de  Syrie, 
<le  Moabites  et  d'Ammonites  ,  qui 
ravagèrent  le  royaume  de  Juda , 
,  et  <f  ui  amenèk'ent  trois  mttle  captifs 
à  Babylone. 

(  Au  da  monde  5436 ,  de  Rome  , 
l5o,  avant  J.  C.  6i8.)  Trois  ans 
»  près ,  et  à  la  onzième  année  dn  règne 
de  Joakim,  Nabuchodooosoraè ren*« 
dit  Jéru'îîîîeni  ,  le  tua  de  sa  pro- 
pre majn  ,  et  ht  jp^'T  son  corps  à  la 
voirie,  buts  de  ia\»iic  de  Jérusa- 
lem, selou  la  prédiction  de  Jéré- 
mie. 

3  O  A.  CH  I  M  ,  éponx  de  sainte  ^ 
Anne ,  père  de  la  sainte  Vierge  , 
et  aïeul  de  Jésns-Christ ,  «elon  |a 
chair.  Ce  uom  ne  aetrouTo  pas  dans 
le  Nout^euu  Ttstamenty  mais  comme 
c'est  le  même  que  Héli ,  dont  parle 
aaint  J>ur  ,  t^oj  cz 

JOACHIN  où  J£cBOiitAa ,  roi  de 

Juda.   r-'ltZ  JicHONTAS. 

JOAK.iM  ï*"^  uu  Joacim;(  An  du 
inonde  3.»i6,  }  iiis  de  Josué,  et 
grand-prètre  du  temps  de  2ore*  ' 
oabcl ,  avec  qui  il  revînt  de  la  cap-  ' 
irrité  de  Ba^jrlone.  Koyez  UhLky 

CBIM. 

lOAKIM  II,  ou  JoACiM,  grand-prc* 
tre  dn  temps  de  Judith,  quî'allade 

JiVusalem  a  Béthulie  avec  tous  les 
juiclcns  du  peuple,  pour  voir  Ju- 
dith :  il  est  aussi  appelé  Eliu"  . 
chim. 

JOAKIM  III ,  (  An  du'  monde 
3456  ,  avanf  J.  C.  Oi8.  )  grand  prêtre 
du  temps  de  Baruch  i  il  étoit  tils 
d'Helcias.  11  dekieura  à  lénisalem- 
lorsque  Nabuchodonosor  enleva  le 
roi  Jéchonias  et  le  tifanspoi ta.  à  Ba- 
bylone, 

JOAKIM  IV  ,  mari  de  Susanne  , 
fiUed'Helcias,  qu'il  épousa  durant  la  \ 

captivité  ilr  Babylouc.  Cet  ][iomme 
étoit  cxtrt  incmcnt  r  irho  ,  et  sa  libé- 
ralité attiroit  un  grand  nombre  de 
Juifs  dans  sa  maison.  Il  est  proba- 
.  ble  qu'il  éloit  du  nombre  de  ceux  ■ 


IDA 

2 ne  Nabuchmloaosor  transporta  \ 
abylonc  ,  areo  le  roi  Joachimy 
la  troisième  année  de  son  règue^ 
et  qu'il  y  fut  retenu  <'ommp  <  tnge, 
lorsque  le  roi  de  Babyioue  reuv  uya 
Joakim  à  Jérusalenr. 

JOANNA  l",  lils  de  Résa,  et 
un  des  ancêtres  du  Seigneur,  «eloo 
la  chair. 

lOANNA  II ,  femme  de  Chusa  , 
intendant  de  la  maison  d'Hérode, 
tétrarque  de  Galilée.  Elle  etoit  dii. 
nombre  de  cc>  leinmes  pieu&es  qui 
t>uivoieuL  Jésus-Christ  dans  ses  pré- 
dications ,  et  qui  lui  lonruiasoient 
de  leurs  biens  pour  les  traTaua  évau" 
géliques.  Elle  se  trouva  avec  le* 
iemmes  qui  allcient  vi<>iterle  sépul- 
cre après  la  résurrection. 

JOANNfiS  ,  Jean  ,  père  dv 
Muhithias,  et  Éïeui  bravée 
Maciiabées. 

JOANNKS  II ,  JjiAN ,  (  An  d« 
monde  $893,  de  Rome,  693,  avant 
J.  C.  ,  ifji.)  surnommé  Gaddis  ^ 
premier  bis  de  Mathathlas.  Démè- 
trius ,  roi  de  Syrie ,  ayant  envoyé 
contre  les  Jnifo  rnscnioe  et  Aldme  ^ 
Jonathas  fit  demander  auxNabu-^ 
théens,  par  Jean  son  frère  ^  leur 
équipage  de  guerre  ,  et  comme  il 
le  conduisoit,  il  fut  tué  eu  trahison  » 
par  les  iils  de  Jambri ,  qui  sorti- 
rent  lie  Madaba  ,  et  qui  enlevèrent 
tout  ce  qu'il  avoit.  Il  est  appelé 
/o^ejj/t  au  11""  Uvrc  des  Mac.  ch.viu^ 
▼era.  aa. 

lOANNES III ,  Jean,  pèred'Sii- 
polème ,  qui  fut  député  à  Rome  par 
judas  Machabée. 

JOANNES  IV,  Jean,  (An  tltt 
monde  5916,  de  Rome,  61  H,  avant  , 
J.  C.  i58.  )  surnommé  Hircan  ,  fil» 
de  Simon  et  petit-fil';  flp  IVTaf îrrit!li;^s. 
Son  père  se  voyant  parvenu  u  une 
ettrème  vieillesse,  et  bors  d'état 
de  soutenir  les  soins  et  les  fatigues 
de  la  guerre  ,  le  chargea,  ainsi  que 
Juda  son  irère  ,  de  combattre  pour 
la'  défense  de  sa  nation.  Cendebée> 
général  des  troupes  d'Autiocltus  Si- 
dètes  ,  roi  de  Syrie ,  avoit  fait  de  " 
gfands  ravago!^  dans  la  partie  sep- 
tentrionale du  pays  de  Gaza  sur  les 
frontières    JÉpt  ;  Judas  et  JeaA  se 
mirent  à  la  tète  de  vingt  mille  hom-  . 
me.*?  d'infanterie  ,  et  d'un  corps  de 
cavalerie,  et  allèrent  l'attaquer.  X<e  , 
général  syrien  fntmisen  uiite,  et' 
perdit  beaucoup  de  monde  j  Jndae. 
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«yant  rfcti  une  blessure  dans  ce 

combnt,  Joau  poursuivit  les  fuyards 
jusqu'à  la  campagne  d'Azot ,  et 
comme  ils  s'ôtoient  renfermés  d{!ns 
des  tours  qui  y  avoient  été  bâties, 
Jean  y  fit  mettre  le  feu  et  y  fit  périr 
deux  mille  hommes. 

(  An  du  monde  391 P  ,  de  Rome  , 
619  ,  avant  J.  C. ,  i55.  )  Simou  qui 
étoit  grand-sacrificateur, voyoit  avec 
joie  ses  deux  fils  marcher  sur  ses 
traces  ,  et  soutenir  la  gloire  de  sa 
nation  j  mais  il  fut  trahi  par  Pto- 
lemée  son  propre gendre^qui,  Tayaut 
invité  à  dîner  dans  la  pi'tite  for- 
teresse de  Doch  ,  le  fit  massacrer, 
et  retint  ses  deux  fils,  Mathathia» 
et  Judiis,  prison  nif?r»  avec  leur  mère. 
Son  dessein  n'éloit  pas  d'eu  res- 
ter-lù  ,  il  vouloit  éteindre  toute  la 
race  de  Simon  ,  et  s'emparer  de 
toute  l'autorité  sur  la  nation;  mais 
Jean  ,  voulant  venger  la  mort  do 
son  père  et  remettre  sa  mère  et  ses 
frères  en  liberté  ,  Tassié^ea  dans  la 
forteresse  de  Côdrou  dans  la  ti  ibu 
de  Dan  ,  que  Cendebce  avoit  fait 
bâtir  ,  et  il  s*en  soroit  rendu  maî- 
tre s rins  un  stratagème  auquel  Pto- 
Icmée  eut  retours.  Il  fit  paroitre  sur 
les  murs  la  mère  de  Jean  et  ses 
frères,  les  fit  fouetter  cruellement , 
et  menaça  de  les  faire  égorger  si 
Jc.in  s'obstinoit  à  poursuivre  les  opé- 
rations du  siège.  Ce  spectacle  le 
(   détermina  à  se  retirer  ,  mais  il  ne 
se  fut  pas  plutôt  éloigné,  que  le  per- 
fide Ptolcm:c  fit  périr  ces  illustres 
captifs.  Il  exerça  le  souverain  sa< 
cerdoce   pendant  trente- un  ans  , 
et  eut  pour  successeur  son  fils  Aris- 
tobule.  On  croit  que  le  surnom 
A'IIircan  lui  fut  donné  après  iju'il 
eut  fait  la  conquête  de  TUiica- 
jiie. 

JOANNES  Y  ,  Jean  ,  df^pnté  des 
Juifs  vers  Lysias ,  général  de  l'ar- 
mée du  roi  de  Syrie.  On  croit  que 
c'est  le  frère  de  Judas  Mâcha  bée 
dont  nous  venons  de  parler  ,  et  cela 
est  probable,  parce  que  cette  dipu- 
tation  paroit  avoir  été  fuite  Tan  de 
Home  ,  5go. 

JOANNJES  VI ,  Baptista  ,  Jean 
Baptiste  ,  fils  de  Zacharie  et  d'E- 
lisabeth ,  de  la  race  de;  prêtres.  Sa 
naissance  avoit  été  prédite  par  Isaïe 
et  Malachie.  J2lle  fut  annoncée  à 
Zacharie  so^  père  ,  par  Tunge  Ga- 
briel^ lorsque  ce  gcand-prctre  rem- 


plissoit  les  fonctions  du  sacerdoce 
clnns  le  temple ,    suivant  le  rang 
de  sa  famille,  qui  étoit  de  la  classe 
d'Abia ,  la  huitième  des  seize  des 
descendaus  d'£léazar.   L'ange  lui 
déclara  qu'il  porteroit  le  nom  de 
Jean  y  que  sa  naissance  dcvieudroit 
un  sujet  de  joie  j)our   tous  les 
hommes,  qu'il  seroit  grand  devant 
le  Seigneur  >  qu'il uc  boiroitni  vin  , 
ni  toute  autre  liqueur  qui  pût  cui- 
vrer, et  qu'il  seroit  rempli  duSaint- 
lî^prit  dès  le  ventre  de  sa  mère  ;  «ju'il 
ramèneroitau Seigneur  plusieurs cn- 
fans  d'Israël  i  qu'il  vicndroit  dans 
l'esprit  et  dans  la  vertu  d'Elie  ,  pour 
ramener  les  eufans  égarés  dans  la 
^•ie  du  salut,  et  pour  préparer  au 
Seigneur  un  peuple  parfait.  Il  na- 
quit à  Hébron  ,  six  mois  avaut  la 
naissance  du  Messie,  dont  il  devoit 
être  le  précurseur.  Comme  Zacha- 
rie avoif  perdu  Tusagu  de  la  parole  ^ 
en  punition  de  la  défiance  qu  il  avoit 
témoignée  lorsque  Tangc  lui  annonça 
qu'il  auroit  un  enfant ,  à  caur-e  de 
son  grand  âge  et  de  la  stérilité 
d'Elisabeth,  les  parens  deZachuris 
voulurent ,  le  jour  de  la  circouci- 
sion  ,  lui  donner  le  nom  de  son 
père  ;  mais  Elisabeth  s'y  opposa  , 
et    voulut  qu'il  fût  nommé  Jcan^ 
On  lui  représenta  que  personne  dan* 
»a  fil  mille  n'avoit  porté  ce  nom  ,  et 
on  demanda  par  signes  ,  à  Zacharie  y. 
quel  nom  il  vouloit  qu'on  donnât 
à  son  fils  :  alors  le  grand-prètre  de-» 
manda  qu'on  lui  apportât  des  ta- 
blettes ,  et  il  écrivit  que  Jean  étoit 
son  nom.  Ce  fut  dans  cet  instant 
qu'il  recouvra  la  faculté  de  parler; 
et  qu'il  loua  le  Seigneur  ,  eu  pro- 
nonçant le  beau  cantique  quijiorto 
son  nom  ,  et  que  l'Eglise  chaule 
chaque  jour  ù  la  fin  de  Laudes. 

On  ne  sait  rien  de  certain  atr 
sujet  des  premières  années  de  sa 
vie  ;  il  est  vraisemblable  ^u'il  ne 
demeura  point  dans  la  maison  pa- 
ternelle ,  et  que  sa  mère  fut  con- 
trainte de  s'enfuir  pour  le  dé- 
rober au  massacre  général  qu'IIé- 
rodc  avoit  ordonne ,  et  que  Jeau 
fut  caché  ou  ilans  le  désert ,  ou  dniiS 
quelque  caverne  qui  devint  .son 
asile  jusqu'à  ce  que,  s'étant  fortifié, 
il  mena  une  vie  retirée  et  incon- 
ntie ,  et  .se  prépara  ,  par  la  retraite 
et  la  pénitence,  à  remplir  les  fonc- 
tioud  du  luiuiâtère  subliiue  au- 
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il  vtn'a  tlc:^tiné.  La  manière  ^ont  il  le  préJicateur  et  le  ministre, 
■  vivoit,  (eiioit  du  prodige;  ii  ne  maa-  A|':"»"nez,  disoit-il ,  la  difterenco 
^eoit  ujc  du  iniel  sauvage  et  des  trouve  entre  celui  ^ui  vous 
sauterelles;  il  n'étoit  eourert  que  'parle  et  celui  que  jo  voti»  annonce  ; 
d^lne  peau  de  chameau  qu'il  oei-  je  ne  répands  sur  vous  que  do  l'eau 
guoit  avec  une  ceinture  de  niir.  dnn.s  le  b  ptî  ine  que  je  vous  donne  , 
(  An  de  J.^C.  29.  )  Quand  le  temps  niai*  ceiui  qui  vient  après  moi  a  biea 
ûe  prédication  de  Jeaa  fut  arrive  ,  plus  de  force  et  d'autorité.  Son  bap- 
six  mois  avant  que  Jésus  entrât  dans  tème,  iafimment  supérieur  au  mien, 
81  tvf"Af\vmv  année  et  dans  l'exer-  répandra  Ptir  vou';  l'Esprit  Saint  qui 
cice  de  sa  mission,  Jean  ,  conduit  éclairera  les  esprits,  et  qui  cmbra- 
par  l'esprit  de  Uicu  ,  sortit  du  dé;-  sera  les  œurs  après  les  avoir  vuU'er- 
aert  où  il  s'étoit  caché  jusqu'à  ce  mis*  il  est  si  grand ,  ^ue  quelqu'a- 
TOomcnt ,  et  se  rendit  au  couchant  vantageuse  que  soit  l'idée  que  vous 
<rlu  Jourdain.  H  fit  retentir  les  rives  tous  formiez  do  moi,  il  est  nénn- 
du  Ueuve  de^i  exhortations  près-  moins  vrai  que  je  ne  suis  pas  di^uo 
aantes  ao'il  faisoit  anx  Jnîfs  d'eni.-  ^e  délier  la  courroie  de  ses  sou- 
brasseries  exercices  de  la  pénitence,  'lîors. 

de  rentrer  dans  la  voie  de  la  jus-  Jean-Baptiste  se  trouvant  un  jour 
tice  ,  et  de  préparer  la  voie  à  celui  environné  d'une  grande  multitude, 
dont  il   leur  nnnonçoit  l'arrivée,  Jésrts ,  qui  vouloit  se  préparer  à 
A  sn  voix  on  vit  les  pécheurs  sor-  l'ouverture  de  sa  mission»  enrece- 
tir  de  la  voie  de  l'égarement,  les  vaut  le  baptrme  de  son  précurseur  > 
dÎKsentions  disparoître ,  la  pieté  re-  présenta  h  lui  ;  il  ne  tarda  pas  à 
fleurir  i  on  les  vit  déclarer  publi-  t^trc  connu.  Le  Seigneur  avoit 
quement  leurs  péchés  et  recevoir  appris  à  lean>Baptiste  à  quelles  mar- 
ie baptême .  écouter  attentivement  ^^^f           reconnoîtroit.   Celui , 
l^s  insf  1  urf if^Tis  nue  l'exemple  et  «voit-il  dît,  -^ur  lequel  vous  verre* 
la  pénitente  de  Jean  rendoient  plus  l*lî^sprit  Saint  descendre  et  s'arrêter, 
touchantes  et  plus  eilicaces.  On  ac-  ^^^^  celui  qui  conférera,  par  soa 
conroit  de  toutes  les  villes  de  luda'  iMptème,  les  dons  du  Saint-Esprit 
ponr  l'cnfonclrr»;  les  pharisiens  eux.-  Au-iisitôt  donc  que  Jésus  se  fut  pré- 
mêmes  se  rendoif^nt  à  ses  prédi-  sente  à  Jean,  ce  saint  précurseur, 
cations.  Comme  leur  hypocrisie  ne  brùloit  d'une  suinte  impatience 
lui  étoit  point  inconnue,  il  a'ap-  ae  voir,  pour  la  première  tois,  gc<^ 
plifiuoit  a  la  démasquer  par  det  lui  qui  étoit  la  lumière  du  monde , 
traits  dont  eux  seuls  pouvoient  se  aperçut  l'Esprit  Saint  qui  descen- 
faire  Tapplicatiou  ;  il  Jeur  appre-  doit  sur  Jésus  en  forme  de  colombe  j 
noit     ne  pas  se  tranquilli;jer  sur  il  reconnut  aussitôt  celui  après  le- 
la  sainteté  de  aon  origine ,  et  4  ne  Huel  les  patriarches  avoient  si  )ong<» 
pn-î  faire  consister  leur  justice  à  temps  soupiré,   et  qui,  renfermé 
«livsrpudre  du  saint  père  Abraham.  encore  dans  le  sein  de  M;i  -îe,  lai 
Il  leur  disoit,  que  Uieu  pouvoit,  avoit  inspiré  une  joie  qui  i  .ivujt  lait 
par  sa  puissance,  changer  en  hom-  tressaillir  dans  oelui  d'Elisabeth, 
mes  lidèles  les  pierres  du  désert  ,  et  Eli!  quoi  ,  Seigneur,  lui  dit-il,  c'est 
eu  faire  des  ehfans  d'Abralinm,  dans  ^  ^oi  à  demander  votre  baptême  , 
Md  temps  où  la  cognée  étoit  dcja  à  et  vous  venez  vous  confondre  parmi 
la  vaccine   des  arbres  infructueux  la  foule  de  ceux  qui  viennent  de" 

)ut  la  stérilité  les  rendoit  dignes  mander  le  mien  !  Jésus  lui  répondit: 

leu.  Faites  ce  que  j'exige  de  vous;  il 

Rir^n  de  plus  plorieuT  pour  ce  convient  aii\'  desseins  de  mon  père 

î?  int  précurseur  ,  que  la  persuasion  que  je  me  soumette  à  tout  ce  ^ui  est 

où  farent  ses  auditeurs  qu'il  pou^  d'an  homme  juste.  Jeau-Baptiste  ne 

Toit  bien  se  faire  qu'il  fût  lui-même  répliqua  pas  ,  et  remplit  à  son  égard 

le  Christ.  Le  bruit  s'en  étant  ré-  le  devoir  de  son  ministère  ;  mais  ri 

paudu,  Jean -Baptiste  ,  bleu  loin  peine  Jésus  se  fut-il  retiré,  et  .se 

d'en  fttre  flatté,  s  appliqua  à  désa-  mit-il  en  prière,  que  le  ciel  s'ou- 

huser  ce  peuple  de  la  manière  la  plus  vrît  à  ses  yeux ,  VBsptit  Saint  des- 

î:umb!e  pour  lui-même,  mais  lapins  cendit  de  nouveau  suFlui  ,  sous  la 

gWieuse  poujr  celui  dont  ilA'èUMt  forme  d'une  oolombey  et  le  pèf« 
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éâeste  In!  fit  entendre  ces  pntoles  : 
Vous  êtes  mon  fils  bien-;iiméi  c'est 
TOUS  eu  qui  j'ai  mis  itoute|[  me^  ooin- 
pUisances. 

Cepeiidiint  Jean-Baptiste  contl- 
nua  de  prrchcr  et  de  baptiser  sur  la 
rive  occidentale  du  Jourdain  ;  mais 
il  y  iuL  bientôt  exposé  à  ia  haine  et 
,  à  la  persécution  des  scribes  et  des 

fliarîsiens  dont  il  avoit  censuré 
hypocrisie,  et  il  se  vit  contr.iiut 
d'aller  exercer  ailleurs  les  fonctions 
de  Êon  miiiistèi^  >  et  de  se  retirer 
tor  la  rive  orientale  du  Jourdain» 
dans  un  lieu  à  qui  su' ut  Jean  l'Evan- 
géliste  donne  le  nom  de  Béthanie  , 
et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
bourg  de  Béthâoie ,  situé  au  pied  de 
la  inontagne  des  Oliviers.  (An  de 
J.  C. ,  3i .  )  C»î  fut  là  qu'il  reçut ,  la 
seconde  année  de  ia  prédication  de 
Jésus-Christ  ,  une  ambassade  des 
Juifs  de  Jérusalem  ,  pour  lui  de- 
mander qui  il  étoit ,  et  en  quelle 
qualité  il  exerçoitle  ministère  de  la 

Îwrolè.  I<cs  prêtres  et  les  lévites  qui 
uî  furent  envoyés,  lui  demandè- 
rent s'il  n'étoit  point  le  Me-isie. 
Jean-£apti.ste  ,  trop  jaloux  de  la 
gloire  et  des  intérêts  de  son  maître, 
et  qui  avoit  déjà  déclaré  qu'il  n'étoit 
pas  digne  de  délier  la  courroie  de 
ses  souliers  ,  leur  assura  ,  à  diS'é- 
rentes  reprises,  qu'il  n'étoit  point 
lé  Messie*  La  cariosité  .des  envoyés 

Î»eu  satisfaite ,  ils  insistèrent ,  et 
ui  demandèrent  s'il  n'étoit  point 
Blie,  dont  un  prophète  avoit  an- 
noncé le  retour.  Jean-Baptiste  lent 
répondit  qu'il  ifétdît'  point  Blie. 
"Vous  cte    (lu  i;i  ûii  ;  quelque  prn- 

Ïthète  ?  et  il  leur  rcpoitdît  qu  il  ne 
'étoit  point.  Qui  êtes- vous  dune  ^ 
lui  dirent  les  pr^ltrea ,  car  il  faut  que 
nous  rendions  une  réponse  à  ceux 
<juî  nous  ont  envoyés  vers  vous  ? 
Ouelle  qualité  vous  doiuiez-vous 
'donc?  Alors  il  leur  répondit  :  7e 
tu»  laTOii  de  celui  qui  crie  dans  le 
désert,  i^edrasses  les  Toies  du  Sei- 
gneur. 

Mais  si  TOUS  n'êtes ,  lui  dirent  les 
envoyés ,  ni  le  Christ,  ni  Elie ,  ni 

un  ])rophrte  ,  pourquoi  donurj;- 
TOUS  \v.  biptf'  aic  au  peuple  qui  vous 
suit?  Jean  leur  répouuit  :  Je  con- 
fère,^ à  la  Téritéy  un  baptême, 
mais  je  ne  baptise  que  par  l'eau } 
mais  celui  qui  est  au  milieu  vous, 
et  q[ue  TOUS  ne  coimoÏMes  pas^  doit 
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en  conférer  après  moi  un  autre  bieà 

di!V-;rP!it  ,  et  dont  celui-ci  nVsî  ('uc 
l'ombre  et  la  figure;  il  est  si  élevé 
au-dessus  de  moi,  que  je  ne  snbpoe 
digne  de  délier  les  cordons  de  ses 
souliers.  Quelque  temps  après  ,  Jé- 
sus-Christ s'étaut  rendu  dans  l'en- 
droit où  Jean-Bantîste  ba-pti^oU  ,  le 
saint  précurseur  Je  reconnut  comme 
il  venoit  à  lui ,  et  il  saisrt  cette  oc- 
casion pour  le  faire  remarquer  à  ses 
auditeurs.  Voilà  ,  leur  dit-il  j  l'a- 
gneau de  Dieu  qui  doit  être  immolé 
pour  effacer  le  péché  du  niuude  ; 
c*e?;t  eeîui  de  qiii  je  voti"?  ai  déjà  dit  : 
Il  est  venu  après  moi  un  homme 
qui  m'a  été  préféré ,  parce  (|u'il  étoit 
avant  moi}  il  m'étoit  entièrement 
inconnu;  mais  le  Seigneur  ,  qui  m'a 
charg/"  de  conférer  le  baj)téme  d'eau, 
'  et  qui  a  voulu  le  iairc  conuoitre  dans 
.  Israël ,  m'aToit  donné  le  signal  an« 
quel  je  devois  le  connoitre  moi- 
même.  Celui,  m'avoit-il  dît,  sur 
qui  vous  verres  le  Saint-Ksprit  des- 
cendre et  s'arrêter  sur  sa  tètA ,  est 
celui  qui  baptisera  par  la  grare  de 
l'Esprit  Saint. Quelques  jours  après, 
comme  Jean  étoit  dans  le  ntéme  lieu 
où  il  avoit  accoutumé  de  conférer  le 
baptême,  Jésus  s'approcha  de  lui, 
et  le  saint  précurseur  lui  rendit  de 
nouveau  témoignage  en  présence  de 
deux  de  ses  disciples  ,  qui  suivirent 
Jésus' aussit6t  que  Jean  leur  eut  dit  t 
Voilà  l'agneau  de  Dieu.  L'un  des 
deux  disciples  étoient  André ,  et 
l'autre,  suivant  la  commune  opi- 
nion ,  étoit  Jean  l'Bvanji^éUste. 

On  ne  sait  pas  ce  qui  détermina 
Jean-Baptiste  à  quitter  Béthanie; 
mais  il  est  probable  qu'il  ne  .«s'éloi- 
gna ,  en  entrant  dans  la  Galilée  , 
que  pour  se  mettre  à  l'abri  de  la 

f ersécution  des  Juifs  de  Jérusalem. 
1  continua  de  conférer  son  bap- 
tême à  Ennon  ,  et  ce  fut  peu  de 
temps  après  q\i'il  y  ent  fixé  sa  de* 
meure ,  que  ses  disciples,  entendant 
mal  la  gloire  de  leur  maître  dont 
ils  étoient  jaloux  ^  lui  dirent:  Maî- 
tre ,  cet  homme  qui  étoit  avec  vous 
au-delà  du  Jourdain ,  et  à  qui  vous 
avez  rendu  témoignage  ,  hnptise  de 
son  côté,  et  tout  le  monde  rend 
auprê:i  de  lui.  Jean  leur  rcjpondit  : 
X'homme  ne  peut  rien  reeevoir  s'il  ne 
lui  a  été  donné  du  ciel.  Vous  savex  , 
et  TOUS  venez  de  le  dire ,  que  j'ai 
déclaré  publi^oemciit  %ue  je  ne  suis 


Digitized  by  Google 


37» 


J  C)  A 


J  O  A 


1 


point  le  Chri.st ,  et  que  je  ne  suis 

envoyé  que  c  omme  son  crurseur. 
Il  n'y  a  que  l'époux  qui  ait  de  l'au- 
turitu  sur  ^on  épouse  j  celui  «{ui  est 
Traiment  Tami  de  l'époux  ,  doit  &e 
«:on tenter  d'écouter  sa  voix  ,  c'est 
r.n  quoi  je  fais  consister  mon  bon- 
heur ,  et  je  suis  au  comble  de  oie.5 
désirs  et  de  ma  joie.  L'cpouî>e  de 
celui  dont  vous  me  parlez  est  l'E- 

f[lisc  ;  il  se  pl.ût  à  la  lormer  et  à 
a  rendre  digne  de  lui.  Cessez  donc 
d'être  jaloux  de  voir  le  nombre  de 
mes  disciples  diminuer  ,  et  les  siens 
se  multiplier  et  s'accroître  j  sa  gloire 
doit  s'étendre ,  et  la  mienne  dé^^ 
pend  (les  soins  que  ie  dois  prendre 
de  publier  sa  grandeur  ,  plus  elle 
sera  connue  y  plus  les  peuples  sca- 
liront  la  diCfércnce  qui  se  trouve 
entre  le  s<?rviteur  et  le  maître  ,  et 
ma  réputation  diminuera  à  mesure 
que  la  sienne  prendra  de  nouveaux 
accroisscmeus.  Celui  qui  vient  dVn- 
Iiauty  est  au-des;ius  de  tous  ,  celui 
qui  est  de  la  terre,  est  terrestre, 
et  parle  des  choses  qui  «ppartien- 
nent  à  la  terre;  mais  celui  qui  vient 
du  ciel,  n'a  point  d'égal  parmi  ics 
hommes.  Il  rend  témoignage  de  ce 
qu'il  a  TU  et  de  ce  qu'il  a  cnteiulu  , 
et  cependant  personne  n'y  ajoute 
foi.  Celui  qui  reçoit  son  témoignage 
a  attesté  que  Dieu  est  véritable  ,  car 
celui  que  le  Seigneur  a  envoyé,  ne 
dit  que  des  parolei  de  Dieu  ,  parce 
que  Dieu  ne  lui  donne  pas  son  es- 
ptit  par  mesure.  Le  père  aime  son 
lils  ,  et  il  lui  a  confié  tous  les  tré- 
sors de  la  sagesse  ;  celui  qui  croit 
au  iils  ^  à  la  vie  éternelle,  et  ce- 
lui qui  reiuse  de  croire  au  iils  ne 
verra  point  la  vie  ,  mais  la  colère 
de  Dieu  demeurera  sur  lui.  Ce  lut 
par  ces  instructions  que  Joan-Bap- 
ti&te  ,  uniquement  cet  upé  du  soin 
de  faire  connoitre  Jésus  et  de  pu- 
blier sa  gloire,  apprit  à  ses  uis* 
ciples  à  s'élever  aux  hautes  idées 
i|u'ils  dévoient  s'en  former,  et  aux 
hommages  qu'ils  dévoient  lui  ren* 
dre. 

Jenn-Raptiste  continua  ses  pré^ 
dications  et  l'administration  de  son 
baptême  jusqu'au  commenctunent 
de  l'année  suivante.  Hérode  Anti- 
P?s  ,  tétrarque  de  la  (ialilée,  dans 
les  états  duquel  il  se  trouvoit,  l'a- 
voit  entendu  plusieurs  fois  ,  et  quel- 
que corrompu  qu'il  iùt,  il  ne  pou- 


voit  s'empccher  d'accorder  son  es-' 
tinie  H  un  prédicateur  qui  avoll' 
assez  de  force  pour  lui  reprocher 
un  crime  dont  il  ne  pouvoit  se 
dissimult:r  lui-même  toute  l'hor- 
reur. Il  vi\oit,  dans  un  adultère  in- 
cestueux et  public  ,  avec  Ilérodias  , 
femme  de  son  frète  Philippe  ,  té- 
traïque  de  l'Iturée  ,  qu'il  avoit  en- 
levée et  épousée  ;  mais  plus  sa  pas- 
sion l'attachoit  à  celle  qui  en  ctoit 
l'objet,  plus  il  souflVoit  impaticm-  • 
ment  les  reproche»  du  saint  pré- 
curseur. Dans  les  accès  de  son  mé- 
contentement ,  il  auroit  voulu  le 
faire  mourir  et  se  défaire  ainsi  d'uu 
censeur  importun.  Hérodias,  de  son 
côté,  plus  irritée  encore  qu'Hé- 
rt»de  ,  cherchoit  h  étouffer  ses  cha- 
grins dans  le  sang  du  prophète  ,  ek 
à  se  débarrasser  d'un  hontme  dont 
les  reproches  pouvaient  enfin  trou- 
ver quelqu'accès  dans  le  cœur  d'Hé- 
roJe ,  et  l'engager  à  briser  dès- 
liens  (^ue  son  infidélité  à  son  légi- 
time i  poux  lui  rendoient  encore 
plus  chers.  Si  Jean-Baptiste  ne  de- 
vint pas  dans  ce  moment  la  vic- 
time ae  son  zclc  en  perdant  la  vie,, 
il  fut  du  moins  pri\é  ile  la  liberté 
et  reufeuuo  dans  la  prison  de  Ma- 
queronte.  Ce  fut  peu  de  temps  apiés 
qu'il  y  lut  renfeimé,  que  ses  <1js- 
ciplcs  allèrent  lui  apprendre  le  mi- 
racle que  Jésus  avoit  opéré  en  res- 
suscitant le  fiU  de  la  e  de  "Sn'im  , 
etplusieui  s  autres  qui  de^enoieat  le 
sujet  de  toutes  les  cunvcisùtiou^  d<i 
la  Ju<lée.  • 

Quelque  grnndes  que  fussent  ces 
merveilh^s,  on  ne  pouvoit  cepen- 
dant s'accoutumer  à  y  reronnoître 
les  vrais  caractères  au  Messie  at- 
tendu. Les  disciples  eux-mêmes  du 
saint  précurseur  ,  qui  n'avoient  pas 
enc  oïc  di'posé  l'erreur  de  l'opiniuu 
publique  au  sujet  du  libérateur  pro- 
mis, ne  l'atSendoient  que  comme 
un  monarque  puissant  qui  devoit 
brisf'r  leurs  chaînes  et  les  affran- 
chir de  l'empire  des  Romains.  Pour 
les  instruire  p»r  la  bouche  de  la 
vérité  môme,  Jean- Baptiste  char- 
gea deux  de  ses  disciples  de  l'aller 
trouver  de  sa  part,  et  de  lui  faire 
celle  question  :  Etes-vous  celui  qno 
les  prophètes  ont  annoncé  et  que 
nous  attendons  ,  ou  devons-nous 
en  attendre  un  autre?  Les  disciples 
s'accj^uittèreut  de  leur  coumiâuuu  ^ 
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et  aussitôt  il  guérit  à  lenrsyeux  un 
gmiui  nombre  <le  malades  dont  il 
étoit  eoTironné ,  il  chassa  les  dé- 
mons des  corps  des  postédéi»  il 
rendit  la  lumière  à  plusieur»  aveu- 
gles,  il  redressa  des  boileu'c  ,  il 
guérit  des  inhrmes,  et  les  chargea 
de  dire  à  Jcau  ce  dont  ils  venoient 
d'être  t 'moins.  Dites -lui  :  Les  avett- 
gles  sont  éclairés  ,  les  boiteux  sont 
redressés ,  les  sourds  recouvrent 
lonïe^  les  morts  sont  rendus  à  la 
▼ie ,  et  l 'Evangile  est  annoofié  aux 
pauvre*:.  Il  termina  sa  rép^Bte  put 
Une  instruction  bien  propre  à  lever 
tous  leurs  douteat.  Heureux ,  leur 
«lit-il,  celui  ^  ae  prendra  pas 
comme  un  sujet  49;4«mclal6  TSu- 
milité  qu'il  aperçoit  en  moi  ,  et 
qui  ,  à  fa  vue  de  ma  pauvreté  ,  ne 
Tefuxera  pas  de  croire  en  moi  I 
^  Si  Jean-Baptiste  avoit  rendu  plu- 
sieurs fois  un  témoîgnagie  glonenx 
a  Jésus  ,  il  eu  fut  bien  récompensé 
par  celui  que  Jésus  lui  rendit  à 
c^io  occasion.  Sw  disciples  ,  eu 
effet,  ne  se  furent  pas  plutôt  re- 
tirés qu'il  en  fit  l'éloge  le  plus  ac- 
compli. Feu  content  d'avoir  instruit 
les  disciplee  de  son  précurseur ,  il 
voulut  que  la  multitndo  don»  û  «toit 
environné  trouvât9  4aBsrAk|seqiifil 
en  ht,  une  instruction  propre  à  hxer 
sa  foi  et  à  dissiper  tous  ses  doutes 
au.  sujet  de  sa  divinité.  Lorsque 
vous  avez  accouru  en  foule  au  désert 

Jour  entendre  les  prédications  de 
ean,  qu'avez- vous  imaginé  aller 
voir?  Btoît-€«  un  frêle  roseau  que 
le  vent  agite  et  fait  mouiroic  k  son 
gré?  La  crainte  et  la  persécution 
des  Juifs  ont  bien  pu  l'obliger  à 
changer  de  demeure ,  mais  ont  été 
trop  impuissantes  pour  Jf empdohev 
de  prêcher  la  pénitence  et  de  me 
rendre  téraoi^'nage.  Qu'avez  -  vous 
donc  cru  trouver  en  lui?  i$toit  ce 
im  homnit  ntoUement  vêtu  ?  Ce 
u'est  pas  di^la  un  désert  qu'on  trouva- 
la  richesse  et  la  mollesse  des  luibits: 
c'est  dans  les  palais  des  rois  qu'il 
faut  les  chercher  ^  ou  est  assuré ^de 
les  y  trouver.  Que  voua  ètes-vooa 
donc  attendu  de  trouver  en.lui  ?  Vu 

Ï»rophète  ?  vous  l'avez  trouvé  en  ef- 
èt.  Jeau'Baptiste  est  un  prophète  , 
et  même  plus  qu'un  prophète  ;  il  est 
oet  ange  annoncé  par  un  prophète 
en  ces  termes  :  F'oilà  que  j'envoie 
mon  an^9  devant  vous  j  qui  ^0U9 
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déciare  quvutre  tous  ceux  qui  .sont 
nés  des  femmes  ,  il  ny  a  point  de 
plus  grand  prophète  que  Jcan-Bap^ 
tiste;  mats  Cêtui  qui  est  le  plus  pg^ 
tit  dans  le  royaume  de  Dieu ,  est 
plus  grand  que  lui.  Tout  le  peuple 
et  les  publicains  l'ayant  entendu  ^ 
ont  ju^tiiié  la  conduite  de  Bieu» 
ayant  étà  baptisés  du  baplèine  du 
Jean. 

il  «e  passa  peu  de  temps  depuia 
1  emprisonnement  de  Jean  jus4tt'à 
sa  mort.  Peut-être  Hérode  se  fût-il 

contenté    d'avoir    privé  pendant 
i^uelque  temps  Jcan-JBaptiste  de  sa 
liberté,  s'il  n'avoit  regardé  les  re- 
proches tju'il  en  avoit  reçus  que 
comme  l'eUet  d'un  zèle  indiscret; 
il  devoit  se   croire  suffisamment 
vengé,  et  le  souvenir  d'un  pro- 
phète vertueux  et  captif,  l'auroit 
peut-être  engagé  à  lui  rendre  la  li- 
berté ;   mais  Jlérodias  ,  qui  crai-  . 
gnoit  que  son  zèle  austère  ne  l'en- 
gageât a  fiûro  de  nouveaux  repro- 
ches, et  à  s'élever  avec  plus  de 
force  contre  un  scandale  trop  per- 
sévérant, résolut  de  se  défaire  de 
Jean-Baptiste  j  elle  en  chercha  l'oc- 
casion ,  et  elle  se  réusait  mallieu- 
reusemojBt  que  trop  à  k  trouver  ; 
elle  saisit  pour  cela  l'occasion  de  la 
iète  qu'Uérode  célébroit  chaque  an- 
née le  jour  de  sa  naissance.  Ce  priuce 
donna  un  festin  où  il  assembla  lea 
grands  de  sa  cour  ,  les  comman- 
dans  de  ses  ti  oupcs  et  les  principaux 
de  la  Galilée.  Hérodias  avoit  uuo 
iille  de  son  mari  légitime ,  et  elle 
résolut  de  s'en  servir  pour  l'exécu- 
tion de  son  barliare  dessein  j  elle 
l'envoya  diias  la  salle  du  rej)as  , 
ello  dausa.  en  présence  d'Uciode  et 
de  toute  l'assemblée,  d'une  ma- 
nière si  séduisante,  que  le  tétrar- 
que  en  fut  vavi  ,  et  ne  put  s'em- 
pècher  de  lui  dire  :  Demandez  ce 
que  vous  voudrez ,  et  sovos  assurée 
que  vous  l'obtiendbes ,  Intce  même 
la  moitié  (In  mon  royaume.  La  prin- 
cesse crut  devoir  consulter  sa  mère 
sur  le  choix  de  la  demande }  elle 
reaABa  dans  son  appartement ,  1ns 
ren<lit  ce  que  îc  roi  vcnoit  de  lui 
dire  ,  et  la  pua  de  lui  dire  ce  qu'elle 
devoit  demander,  lléiotlias  n'eut 
pas  besoin  de  temps  pour  délibérer. 
Ke  demandez,  luicUt-ellc,  que  la 
tète  de  Jean-fiaptisiei  Âtant  ran- 


Digitized  by  Google 


• 


sBo  ;      J  O  A 

trée  amsîtôt  dans  U  sali? ,  elle  dit 

î»  H'''iO(ic  :  Piiuuue  vous  m'avez 

Sçomis  de  m'accordei  ce  »iiio  je  voua 
«manderais,  je  vous  prie  dé  me 
faire  servir  dans^un  bnssin  la  tèté 
de  Jcarj  -  Haj>ti  >lp ,  et  je  boiuelà 
tous  m'^s  dcsir'^  U^nxle  put 
dissira  i^er  son  utU  cti  jii  sur  l'en^^a- 
gement  c^u'ïl  avoit  prî»;  'mais  la 
crainte  (le  violer  s<;?.  s-înneii^  et  «le 
dcii)l>ligef  }lit<>rl..i>  rl  ri!*-*,  lui 
ftrent  pioiioucer  i'ai  rcl  de  \a  luvi  t 
du  aaiiit  précurseur  ;  il  ordonaâ 
qu'on  allât  lai  tr  in  lir  r  la  t  Me,  et 
qu'on  la  lui  apportât  d  i!is  un  b;-issiii. 
L'ordre  ayant  clé  ciécuté,  il  la 
]^résenbi  a  la  prince&^c  ^  qui  là 
port  lissitôt  à  sa  mère.  Ainsi  se- 
termiiid  la  vie  de  Jean-B£iptr;te  ;  su 
tète  devint  In  récompense  d';ino 
danseuse,  et  servit  à  iis^ouur  la 
"weûf^ttnco  A'nnt  femme  incestueuse 
ét  irifiJelle  ,  déternain(';e  x  îvic  et 
à  mourir  dans  \r  scandale  et  (ians  le 
crime.  Saint  Jérôme  nous  apprend 
«{H'Hifodias  perra  la  langue  de  ce 
sniint  précurseur  avec  le  poinçoil  f^ui 
lui  servoit  à  arranger  se  ;  cheveux  , 
comme  pour  seven^^er  des  i  eprorlie^ 
qu'il  avoit  laifs  à  llcroJe  de  l'aJul- 
tèire  dans  lequel  il  vivoit  avec  elli^. 

Les  disciples  de  Jean  -  l>;'.[)tî^.te 
3v-i>:f  iippris  sa  mort  ,  allcrent  le 

S rendre  et  l'ensevelirent  proche 
es  murs  de  la  ville  de  Samarie , 
dansle  s<'-pul(  ><  s  prophètes  Elisée 
et  Ahdias.  Thét'doret  inpjnîrte  (]ne 
quelques  chrétiens  ap^ortèieat  une 
y»artie  de  ses  reliques  a  un  abbc  de 
Jérusalem  ,  nomui<î  Philippe  ,  et 
rvullln  dit  qu'elles  furent  triiuspor- 
técs  dans  un  tem[»le  que  l'erupc- 
i;cur  Théodosc  lit  bâtir  eu  :jou  hon- 
neur, sur  les  ruines  du  temple  de 
S''rapis  ,  près  de  CoTi<5taiitinople  , 
qu'il  fit  détruire.  L'Mijîi-îe  liline 
célèbre  le  martyre  de  •juiut  Jo;iu  , 
le  a8  août.  Il  mourut  l'année  ijJii 
précède)  lii  passion  et  la  mort  de 
Jésus -Christ.  Sa  trte  lut  trou\ée  à 
tlytiiq'ie  ,  l'an  de  J.  C'  '.^f)o  ,  el  por- 
icc  ,  l'iiunéo  suivante,  dau^  le  temple 
dont  nous  venons  de  parler. 
JO  AN  NES  E  V  rVNGELtSTA.  VU, 

r.WUT   JkAN    J;  VANofu.ISTF. ,    Fds  de 

Zubédée  ,  et  trère  de  .saint  Jacques 
le  Majeur,  de  la  ville  de  Bethsaïiîe 

.m  (Taliléc.  (  Au  de  J.  C.  ."^i.  )  V 
fut  api»elé  à  l'iipostolat  la  seconde 
^aée  de  la  prédîcalion  de  Jésus- 
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Christ ,  comme  il  étoit  dans  nn# 

banjiie  ,  av<'c  son  pcre  rt  Jci<;«]ue* 
sou  Irèie  aiué ,  occupé  à  l'accom- 
moder ses  fileta,  léaus- Christ  lés 
ayant  aperçus  ,    les  nppela  ,  et 

.'i:ijsit6t    ses   f\vux    frères  quîlli- 
leut  le;irs  lilets   et   leur  pcie,  et 
suivirent  Jésus.  Jeaa fut  du  premier 
voyage  de  Jésus  à  Jérusalem  ,  et 
fut  tJnioin  ,  quelque  temps  après 
fie  lii  ^iiéri^on  du  tils  du  gouver-», 
jieur  de  CapliaruaiiàU  ,  et  des  au-* 
très  mifad'êf  qne  Jésus  opén;éii. 
Gnlilée.  V.  étoit  fort  jeune  foraq'Û'il^ 
fntii[)U<  !é  à  l'apostolat  ,  et  ctmimé, 
eetoià  oaint  Jéioiue ,  il  etoit  vierge 
il  fut  aimé  de 'JésUs-Christ  d'ùnii 
manière  particulière  ,  et  fut  honoré  , 
du  jioui  de  fiicn- jimié  du  St^i^ncitr, 
Il  lut  un  de  ceux  que  Jésus  voulut! 
rendre  témoius  de  sa  glorieuse  trans- 
figuration ,  ^  rien  ne  marque  plus 
ratït^rtion  qîse  s6îi  divin  maître  lut 
portoit,  que  la  {)crmissiou  qu'il  lui 
donna  de  reposer  sur  &on  sein  le  jour 
de  la  cène  ,  et  la  tecmdescendance 
avec  laquelle  il  li  i  il  ct)n;îOÎtre  ce- 
lui  (jui  dev'  iî  le  traî 'r.  Sa  mère 
s'apcrcevaut    de    la   tendresse  du 
Sauveur  pour  ses  deux  fils,  crut  pou- 
voir lui  deinnhder  pour  eux  les  deux' 
premières  jdaces  de  son  royaume  r 
mais  Jésus,  après  leur  avoir  ap- 
pris qu'ils  boiroieut  jsou  calice  ,  leur 
ajouta  que  c'étoità  sdn  père  et  noh 
à  lui  de  disposer  dês  pTaces  qu'iU  de- 
matjdolent  dans  son  roj^aume. 

Comme  saint  Jean  avoit  été  un 
des  trois  apôtres  qui  avoicnt  été  té- 
moins de  la  glorieli-ie  transfigura- 
tion de  Jésus-Christ,  il  fut  ausir 
clioisi  pour  ètrr  frrrioin  de  son  ago-' 
iiie}  il  no  l'iibandonna  pas  lorsque 
les  Jui^s  vinrent  le  saisir  dans  I0 
jardin  de  (Vetlisemanî  ;  il  le  suivît 
jiisq.ie  .sur  l''  Calvnire,  et  demeura 
au   pied  de  la  croix.  Aussi  Jcsua 
adressa -t-il  à  sa  mère  ces  jparblê#' 
consolantes  pour  son  cher  discyTér 
l'eiume  ,  voilà  votre  fils,  et  au  dis- 
cijde  lui-même  :  Voilà  votre  mère. 
C'est  par4à  que  ce  Dieu  mourant 
pourvut  aux  consbHtions  et  aux  de - 
soins  de  Marie.  Aussi  ,  dès  cet  ins- 
t  i  iH  saint  Jean  la  regarda-t-il  ,  et 
nonora-t-il  comme  sa  mère.  Après 
a  '  résurrection  du  Sauveur',  mn  • 
e  trouvant  avec  Piern  ,  en  reçut 
],i  première  nouvelle  de  j[\l;ide!;;i;ie' 
^ui  a?oit  été  visiter  Icsépulcxe,  et 
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deux  apôtres  se  transportèrent 
«lutsitât  pour  se  convaincre  par  eux- 
mêmes  (le  la  vt'-iitc  de  sn  rLsiîrrrc- 
tion.  Jésus  s'étmit  leudusur  la  mer 
deTibériade,  ou  Pierie  et  Jean  avtc 
plusieurs  autres  disciples  étaient  oo* 
ciipés  de  la  pêche ,  Jeau  fut  le  pre- 
mier qui  le  reconnut  tt  qui  dit  à 
pierre  :  C'est  le  Seigneur  (^uu  nous 
voy  ons  sur  le  rivage.  Après  la  pê- 
che miraculeuse  que  les  clisciplcn 
firent  sur  l'ordre  qu'il  leur  en  don- 
na, ils  firent  un  repas  aveq  lui ,  et 
comme ,  après  le  diner ,  Jésus  s'en- 
tretenoit  avec  Simon,  celui-ci  a'a- 

Î>crçut  que  le  disciple  bien -aimé 
es  suivoit  ,  il  prît  occasion  de 
demander  à  Jésus  i^uei  ^cruil  ie  sort 
de  cet  apôtre ,  Jétuf  ini  répondit:  Si 
je  veux  ^u'il  demeure  ainsi,  que  vous 
importe.'' Suivez-moi.  Ilparoît  par- 
là  que  Jésus  ne  voulut  poiint  ins- 
truire le  chef  de  ses  apàtcet  de  la 
destinée  de  saint  Jean ,  comme  il 
▼enoitde  l'inr  truirc  de  la  tienne. Les 
disciples  qui  entendirent  la  réponse 
de  leur  maître,  en  «voient  conclu 
que  lean  ne  mourroit  point ,  mais 
cette  interprétation  étoit  l'aus  e  , 
car  Jésus  n'avoit  pas  dit  à  Pierre 
c^ue  Jean  ne  muurroît  pas ,  mai» 
seulement ,  je  veux  que  ce  disciple 
demeure  comme.il  est.  eu  «tCeodant 
que  je  vienne. 

Après  la  descente  du  Suint-Esprit 
aur  les  apôtres,  il  commença  à  s'é- 
lever  une  persécution  contre  saint 
Pierre  etsaïutJean,  à  l'occasion  de 
la  guérison  miraculeuse  d'un  hom- 
me perdus  de  naissance  ,  opérée 
au  nom  dé  Jésus -Christ.  11  n'en 
fallut  point  davantage  pour  éniou- 
Toir  les  prêtres  ,  les  niagiitrafs  du 
temple  et  une  troupe  de  Saducéen« 
qui  se  joignirent  a  eux.  Les  deux  apô- 
très  furent  mis  en  prison  et  subirent 
"un  interrogatoire  au  sujet  de  cette 

fuérison.  Leur  réponse  fut  toute 
la  gloire  de  lésua-Cbriat ,  et  pour 
cette  fois  on  se  contenta  de  leur 
défendre  de  prêcher  en  son  nom, 
fit  on  les  iit  sortir  de  la  prison  oii 
ils  avoient  été  mis  la  veille  (  An  de 
J.  C.  3'».  )  Quelque  temps  après , 
la  Samarie  ayant  reçu  la  doctrine 
de  J('*^ti=ï-Clitist  ,  à  la  prédication 
dePliilippc ,  diacre  de  Jci  «<ââlem ,  les 
apôtres  qui  étoient  daaa  la  capitale, 
envoyèrent  Pierre  et  Jean ,  pour 
lUlcr  con^onmior  i'Qum§/f  <|ttt  aroit 
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été  si  heureusement  conniencé; 
«e  fut  '  par  l'imposition  de  leura 

mains  quf  ces  peuples  reçurent  l'Es- 

{jrit  baiiit  et  la  lorce  de  confesser 
lardimeut  la  foi  qu  jis  avojeut  reçue 
dans  le  Baptême.  Saint  Jcau  se  trott*" 
va  aussi  au  concile  de  Jérusalem  , 
où  il  parut  ,  au  rapport  de  saint 
Paul,  comme  une  colonne  inébran- 
lable. Loraque  'les  apôtres  se  dis- 
4f»ersèrent  pour  aller  prêcher  TËvan- 
gile  ,  jî  alla  prêcher  dans  l'Asie,  oi^ 
]1  fonda  et  gouverna  un  grand  nom- 
bre d'églises  -,  mais  l'empereur  Do« 
mitien  s'étant  déclaré  contre  l'é- 
glise ,  saint  Jean  l'Evangc  Iiite  ,  qui 
uvoit  fixé  son  siège  à  Kplicse  ,  lut 
conduit  à  Rome  ,  où  il  fut  con* 
damné  à  être  jeté  dan.^  une  chau» 
dière  d'huile  bouillante.  (  An  de 
J.  C.  ,  q  'k.  )  Cet  ordre  ayant  été  ex é- 
cuiu  près  dû  la  porte  Latine,  iiea 
sortit  t  eu  rapport  de  saint  Jérôme 
jet  d'Origène ,  plus>ain  et  plus  fort 
qu'il  ne  l'ctolt  en  )-  entrant.  Ce  mi- 
j-acle  le  lit  regarder,  par  l'empe- 
reur ,  comme  un  Homme  que  le  ciel 
protégeoît  $  cela  lit  qu'il  ne  le  mit 
pa.>  h  l'épreuve  de  quelqu'autre sup- 
plice ;  il  se  contenta  de  le  relé- 
guer dans  1  lie  de  Fdithmos,  dans 
l'Archipel ,  où  il  écrivit  son  Apo- 
calypse, qui  est  regardée  ,  à  juste' 
titi  0 ,  comme  la  prophétie  du  Nou- 
veau Testament.  (An  de  J.  C,<)6.) 
peux  ans  après ,  Domitîen  ayant  été 
tué  dans  son  palais  par  un  chef  de 
conjurés,  Cocceïn  -Vei  va  lui  suc- 
céda, et  cassa  tout  ce  c^ue  sou  pfé' 
dhécesseur  avoit  lait.  Sinnt  Jean  re- 
tourna Bphèse ,  ou  il  écrivit  sea 
"Kvangile  ,  a  la  prière  des  évèques  et 
des  fidèles  d'Asie,  contre  les  er- 
reurs de  Cériuthe  et  d  iibion  ,  qui 
contestoient  la  divinité  de  Jésnt- 
Christ;  c'est  pour  cela  qu'il  com- 
mença .^on  Fvan^ile  ,  en  f  a  iblissant 
la  divinité  du  Verbe ,  son  incarna- 
tion ,  sa  demeure  parmi  les  hommes 
aous  un  corps  mortel,  et  sa  gloire 
comme  fils  unique  da  père.  (  An  de 
J.  C. ,  99.  )  Il  mourut  à  liphèse  dans 
la  quatre-vingt-<lix  ueuvicme  année 
de  son  âge  ,  la  soixante-huitième 
depuis  la  passion  de  Jésus-Christ. 
On  compte  parmi  ses  disciples,  .saint 
Ignace ,  saint  Folycarpe  et  plusieurs 
antrea  grands  évêques.  Outre  1'  \  po- 
.calypse  et  l'Evangile  dr  saint  Jean, 
JkouêkJWjjiipicottjâfi  \ui  trois  épîtrt 
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JO  A.NNES  M  ABC0S  Vïll ,  Jbah 
Hauc,  fils  d'une  iemine  chrétiennep 

nommée  Miirte  ,  et  connu  de  uint 
Baroabé.  Cette  fomme  rnoit  une 
maison  à  Jéruf«alera  ,  où  se  iaisoient 
quelquetois  les  a»«emblées  det  apô* 
très  et  des  iîdèies.  Ce  fut  dans  cette 
inaidon  que  Pierre  se  rendit  lorsque 
l'ange  l'eut  Lut  sortir  de  la  prison 
OÙ  Hérode-Â^i'i^l>u  l'avoit  fait  ren- 
fermer. (  An  de  J.  C,  4i.)  Il  ne 
faut  point  confondre  Marc  dont 
Tions  parlons  ,  nvec  l'Evangeliste  ;  il 
suivit  saint  Faut  et  saint  Barnabé, 
dftna  leurs  premiers  voyages ,  mnh 
il  s'en  sépare  pour  retourner  à  Jé* 
riinalem  :  rV^t  ce  qui  fit  que  saint 
Paiil  ne  voulut  point  qu'il  les  ac- 
compagnât dans  leur  voyage  d'Asie, 
comme  saint  Barnabé  le  Inf  aVoît 

Ï»roposé.  Ce  refus  donna  occasion  à 
Q  séparation  de  ces  deux  apôtres, 
l'âul  prit  Silas  pour  son  compagnon, 
et  BarnsbA  nyant  pris  avec  mt  Jean*- 
Marc  ,  alla  dans  l'île  de  Cypre. 
Sdint  Paul  pnrle  arec  élogr  de  Jean- 
Marc,  comaie  on  petit  le  voir  dans 
son  Kpitte  aux  Colossienfi ,  et  dans 
celle  qu'il  écrit  à  Philémon.  Il  sonf*- 
frit  le  martyre  dans  la  persécution 
rte  Néron  ,  le  27  de  septembre  ,  où 
réglise  grecque  et  latine  célèbre  sa 
ftte. 

30ARIB,  ou  JnïAKiB  >  clief  de  U 

première  des  seize  familles  sacer- 
dotales descendantes  d'Kléazar,  ([ui, 
après  la  mort  de  Nadad  et  d'Abia , 
fut  l'aîné  des  enfans  d'Aaron.  On 
cdVnptoit  du  temps  de  David  seize 
familles  de  la  race  d'Él<^arar,  et 
huit  de  celle  d'Ithomarson  frère. 

XOAS  l",  père  deOédeon. 

JOAS  II ,  (An  du  monde  3i58  , 
«rant  J.  C.  ,  916.  )  fils  d'Araelech  , 
olficier  d'Adiab.  Ce  roi  ayant  con- 
sulté Michée  pour  savoir  s'il  de  voit 
marcher  tiour  faire  le  siège  de  Ra- 
ïnoth-Galaad  ,  et  le  prophète  lui 
ayant  répondu  que  ce  sié;;c  lui  se- 
roit  funeste,  Achab  ,  mettant  toute 
sa  confiance  en  ses  fiinx  prophètes , 
ordonna  à  Joa*:  ,  fils  d  Amelech  , 
de  mettre  Michée  en  prison  et  de 
le  garder  jusqu'au  retour  de  la 
guerre ,  où  il  fut  tué. 

JOAS  III  ,*(  An  du  monde  5i5i  , 
avant  J.  C. ,  no3.  )  fils  d'Ochosias  , 
roi  deJuda  et  petit- fils  d'Athalie  , 
fiWt  d'Amrl  «  rui  d'Israël ,  et  femme 

4e  jQfamitoi  de  Joda.  Cett9  mé*; 


chante  reine  ayant  appris  qne  Jé<* 
hu  avoit  fait  périr  son  fils  Ochû- 

sias  avec  ses  quarante  -  deux  filiT, 

déclara  In  guerre  k  Jt'hu,  et  pour 
s'assurer  le  trône,  elle  fit  mourir 
tons  ses  petits- fils  ,  descendans  de 
David  ,  à  l'exception  de  Joas»  1* 
plus  jeune  des  priuce^  ,  que  sa 
tante  Josabeth  ,  sœur  d'Ochusias  et 
femme  du  grand  -  prêtre  Joïada  ^ 
trouva  le  nio^^en  de  soustraire  aa 
carnage  i  «t  qu'elle  cacha  dans  lo 
temple  ,  avec  sa  nourrice.  Ce  prince 
ayant  atteint  sa  septième  année , 
Jolteda ,  à  l'insu  d'Athalie,  fit  éle- 
ver son  trône  dans  le  ttomple  ,  lui 
donna  l'ouction  royale  ,  et  le  fit 
recouuoître  vol  de  Jîula  :  il  reçut 
en  cette  qualité  le  serment  de  iidé- 

lité  du  peuple.  La  reine  ayant  ét6 

instruite  par  les  acclamations  pu- 
bliques ,  de  ce  nui  venoit  d'arriver, 
se  rendit  au  temple^  mais  Joïada 
ordonna  ans  soldats  de  la  pren* 

dre ,  de  la  faire  sortir ,  et  de  la 
mettre  à  mort  hors  du  temple. 
Joas  fut  ensuite  conduit  an  pal;iis! 
royal.  (  An  du  muudu  5i>iy  ,  îivaut 

J.  C.,907.  ),    -  , 

Tant  que  le  pontife  Joiada  vé- 
cut ,  Joas  donna  des  preuves  d'une 
graude  piété }  il  fit  réparer  le  tcm* 
pie  qn'Athalie  et  sea  enfans  atoient 
dépouillé  pour  orner  celui  de  Baû. 
Le  peuple,  après  avoir  fait  une 
alliance  avec  Dieu ,  entra  dans  le 
temple  de  Baul  et  le  détruisit  ;  il 
brisa  tontes  ses  statues  et  ses  an- 
tels  ,  et  tua  Matlian  ,  prêtre  de 
Baal,  devant  son  autel  ;  mais  après 
la  mort  de  Joïada ,  il  abandonna 
le  culte  dn  Seigneur  et  tomba  dans 
l'idolâtrie.  liC  Seigneur  lui  en  fit 
faire  des  reproches  par  le  grand- 
prètre  Zachaiie ,  fils  de  Joïada  ; 
mais  Joas  oubliant  les  obligations 
qu'il  avoit  à  son  père  ,  le  fit  la- 
pider par  le  peuple  dans  le  ves- 
tibule du  temple  :  le  grand-prêtre 
étant  sur  le  point  d'expirer  ,  lui 
dit  t  Que  Dieu  voie  le  traitement 
que  TOUS  me  faites  ,  et  qu'il  vengé 
ma  mort  !  (  An  dti  monde  Si^à  » 
avant  J.  C. ,  86^.) 

L'année  suivante  un  corps  de 
Syriens ,  en  fort  petit  nombre,  fit 

line  irruption  danf;  le=;  terres  de 
Juda  ,  et  le  Seigneur  leur  livra  une 
multitude  infinie;  ils  traitèrent  Juas 

arec  Udemière  IgnomUile  :  f  es  ser; 
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^tleurs  Tn?mc  ,  après  la.  relraïte 
des  Syriens ,  s  élevèrent  contre  lui 
pour  venger  la  mort  de  Zacharie 
et  le  tuèrent  <1ant  ton  Ut.  Il  eut 
pour  successeur  Amasias  son  fils. 
<  An  du  monde  5iqô,  avant  3.  C. , 
«58.)  ^ 

JOAS,  (An  du  monde SigS,  aVatit 
7  C.  ,  M59.  )  lils  (le  Joachas  et  petit- 
hU  de  JcJiu,  roi  d'Isiaël.  Il  mon- 
ta sur  le  trône  après  la  mûri  de 
son  père,  qui  mourut  la  dix-sep- 
tième année  de  son  règne,  et  ré- 
gna ]>endant  seize  ans.  Il  fit  le  mal 
devant  le  Seigneur  et  imita  l'ido- 
lâtrie de  léroboam  ;  il  déclara  la 

Kierre  à  Amasias  ,  roi  de  Juda ,  et 
vainquit  j  il  fit  abattre  quatre 
cents  coudées  de  murs  de  Jérusa- 
lem ,  et  Dilla  les  trésors  du  temple 
et  du  palais  royal.  (  An  du  monde 
32o4  ,  avant  J,  C.  85o.  )  Aycnt 
ppprîs  quo  le  prophète  élii^'e  étoit 
dau^crcuscment  malade  ,  il  alla  le 
7oir  et  ne  uut  retenir  ses  larmes 
en  voyant  1  état  où  il  étoit  réduit: 
Ko  a  père,  mon  père,  lui  dit- il, 
vous  êtes  le  chsr  d'I&raël  et  celui 
qui  le  conduit.  Élîsée  lui  dit  :  Ap-> 
porte»«ioi  un  arc  et  des  flèches. 
lA}  roi  le?  lui  ayant  apportés  ,  le 
prophète  lui  dit  :  Mettez  votre  main 
sur  cet  arc,  et  mit  en  même  temps 
les  siennes  anr  celles  do  roi.  Ayant 
fait  ensuite  ouvrir  la  fenêtre  qni 
regardoit  l'orient  ,  il  lut  fit  ieter 
une  llècbc;  et  lorsqu'elle  lut  par- 
tic,  il  hiî  dit  s  Cest  la  flèche  du 
«alut  du  Seigneur ,  c'est  la  flèeh* 
du  salut  contre  la  Syrie;  vous  rem- 
porterez la  victoire  sur  la  Syrie  à 
Aphec,  jusqu'à  ce  que  voua  l'ex- 
terminies.  il  loi  ordonna  encore 
de  frapper  la  terre  avec  ses  flè- 
rhes.  I.e  roi  la  frappa  trois  fois  et 
n'arrêta  :  alors  le  prophète  se  mit 
en  colère  contre  lui  ,  et  loi  dit  : 
8fi  roua  eussiez  frappé  la  terre  cin^ 
00  sis ,  ou  sept  foii;  ,  vous  eussiez 
liattu  la  Syrie  jusqu'à  l'exterminer 
entièrement  ;  mais  maintenant  vous 
la  battras  par  trois  fois.  Joa.<;  rem- 
porta en  effet  trois  victoires  mé- 
morables sur  Benadad  ,  roi  de  Sy- 
rie ,  et  reprit  les  places  qu'Hazael , 
aon  père ,  avoit  conquises  sur  lé 
royaume  d'Israël.Rcveuu  vainqueur 
à  Samarie  ,  il  y  mourut  quelques 
années  après.  11  eut  pour  succes- 
fcor  ton  fila  Jéroboam»  second  du 
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nom,  qu'il  avoit  nssorié  à  son  trône, 
et  avec  lequel  ii  avuit  re^né  0U20 
OU  doose  ans  avant  sa  mort-,  (  An 
du  monde  3aii  •  avant  J.  C.» 

845.  ) 

'  JOAS  V|  le  second  des  neuC 
fils  de  Bechor ,  second  fils  de  Ben« 

jàmin  et  petit-fils  de  Jacob. 

JOAS  vl,  second  fils  de  Samaa 
de  Gabaatli  ,  qui  passa  avec  son 
frère  Ahiezer  au  parti  de  David  , 
durant  la  persécution  de  Satii ,  dont 
il  étoit  parent. 

JOAS  VII  ,  un  des  ofCciers  do 
David  ,  intendant  des  magasins 
d'huile. 

JOATHAM ,  on  Joatman  ,  (  A» 

du  monfîe  -iSoi  ,  avant  J.  C.  ,  1253.  } 
le  plus  jeune  des  fils  de  Gédeou  ; 
il  s'échappa  du  carnage  qu'Abimé- 
îech  y  bâturd  de  son  père,  fit  de 
soixiintc- f! fils  tle  son  prrc,  f[u'il 
fit  égorger  sur  une  nienie  pu  i  re 
duns  la  ville  d'Ephru.  Voyez  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  l'ai- 
licle  d'Ani^iELKcn. 

JOATHAM  II  ,  fiîs  et  successeur 
d'Ozia.<i  ,  roi  de  Juda  ,  et  charge  du 
gouvernement  du  royaume  quel- 
ques années  avant  la  mort  de  son 

Î'ière,  à  can^e  dr  la  lèpre  dont  il 
ut  frappé  pour  avoir  voulu  o&rir 
de  l'encens  et  exercer  les  fonction* 
sacerdotales  dans  le  temple.  Joa^ 
thara  avoit  vin^t-cinq  ans  lorsqu'a- 
près  la  mort  de  son  pére  il  com- 
mença de  régner  seul  dans  Juda. 
Sa  mère  y  Jérusa  9  ètoît  fille  de  5a<- 
doG.  Ce  prince  se  rendit  recom^ 
majidcible  par  sa  piété  ;  ce  fat  lui 
qui  bâtit  la  grande  porte  de  la  mai- 
son du  Seigneur,  et  qui  fit  faire 
beaucoup  de  bâtimens  i^ur  la  mai- 
son d'Ophel ,  à  î 'orient  du  tetn- 
ple  \  il  fit  encore  bâtir  des  villes 
sur  les  montagnes  de  Juda  ,  avec 
des  châteaux  et  des  tours  dans  les 
bois.  Cependant  11  ne  détruisit  puint 
les  hauts  lieux  ,  et  toléra  le;i  sr- 
crificejt  Que  le  peuple  y  alloit  of- 
frir. L'Ecriture  rapporte  qu'il  fit 
la  guerre  au  roi  des  Ammonites  j 
il  parait  que  ee  fut  la  se/onde  an- 
née tle  sou  règne  ,  puisqu'il  en  re- 
çut par  forme  de  tribut  cent  talfu* 
d'argent  «  di«  mille  mesuies  do 
froment  et  autant  d'orge,  la  s^con  le 
et  la  troisièfne  années  de  ^on  rè- 
gne. Il  régna  seize  ans ,  wns  rump- 
terlo  temps  qu'il  avoit  régné  avant 
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la  moit  êe  son  pir«.  Lo  père  Cal- 

met  (lit  qu'il  gouvenia  le  royau- 
me du  vivant  de  son  pt*re  pe»i<l:^nt 
vingt-cinq  ans  ,  et  seize  aus  après 
sa  morti  ce  qui  ne  paroit  pas  pou- 
voir aé  concilier  atec  l'Écriture  , 
cjdi  dit  que  Joathnm  nvoit  vingt- 
cinq  ans  lorsqu'i!  commença  à  n'"- 

ftiCL'  ,  et  qu  il  rc^iia  seize  ana  à 
érusalem  :  comment  pourott-il 
av<)ir  rc^n6  viugt-diaq  ans  du  vi- 
vant de  ieu  son  père  ,  puisqu'il 
il'avoit  que  cet  âge  lorsque  son  père 
mourut  Ce  iiit  à  l'oocasiou  de  la 
îèjpre  dont  Ozias  fut  frappé  qu'il 
prit  le  go!i','priiemp;it  du  royaume; 
il  ne  régna  que  seize  ans  après  sa 
t  :  or  Oiiias  ne  devint  lépreux, 
que  la  quarante-troisième  année  de 
son  règne  ,  Tan  du  miMide  5268, 
il  mourut  l'an  3i7H  ;  ]t>  t'iam  n't- 
Toit  donc  régné  ,  du  vivant  de  son 
père ,  que  diK  ans ,  et  n'avoît  par 
conséquent  que  seize  ans  lorsque 
le  Seigneur  frappa  de  îèpre  Ozïms, 
d'où  il  faut  conclure  que  tout  le 
rcguc  de  Joatham  ne  tut  que  de 
irîiigt-cinq  ans  accomplis.  Il  mou- 
rut et  fut  fMnf  veli  dans  la  ville  de 
David  ;  il  eut  pour  succès  eur  son 
fils  Achaz.  (  An  du  monde  dnjùf 
avant  J.  C.  t  761. 

JOATHAN,  second  fiU  de  Ja- 
tinddaï  ,  (If scfrirlanf  de  Jérameel , 

firemier  iila  d'He^ron,  père  de  Ca- 
eb. 

JOB  1er  j  troisième  fils  d'Issadhar  » 
fils  de  Lia  et  le  neuvième  des  en- 
la  ns  de  Jacob. 

JOB,  ou  JuBAB  ,  (  An  du  monde 
333o^  avant  J.  C. ,  1724.)  fils  de 
Zara»  desrendant  d'Ksaii;  sa  mère 
se  nommoit  Bozra.  11  vint  an  mon- 
de Tannée  après  la  descente  de  Jacob 
en  Egypte  ;  il  naquit  au  pays  de 
llus,  et  fut  le  second  prince  de 
n(lum('e.  Les  scutimens  sont  fort 

Jtartagés  sur  sa  généalogie  et  sur 
e  temps  où  il  a  vécu;  saint  Jé- 
rôme 9  dans  ses  Questions  Hébraï- 
ques sur  la  Genèse ,  le  fait  des- 
cendre fÎpHus,  fils  de  'N'achor,  frère 
d'Abraham.  Nous  croyons  cepen- 
dant devoir  proférer  le  sentiment 
fondé  sur  ce  qui  est  rapporté  dans 
l'ancienne  Vnlp;ate  latine  ,  où  l'on 
trouve  qu'il  étoit  iils  deZara,  des 
desoendans  d'Bsau  ,  et  de  Bozra  , 
qu'il  épousa  une  femme  Arabe  qui 
lui  donna  un  fila  nommé  Bimcni 
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Îin'il  rifna  dons  l'Idumée ,  dont  il 
ut  le  second  roi  ;  qu'il  succéda  k 
Balac,  Ëls  de  Beor  ,  et  qu'il  eut 

Çour  successeur  Asem  ^  prince  do 
heman. 

(  An  du  monde  23^9 ,  avant  J.  C.» 
iGj5.  )  îl  éhjit  â^è  d'environ 
soixante-dix  ans  lorsque  1p  Seifjn eur 
mit  sa  patience  aux  pius  rudes 
cpieuves;  sa  foi  et  sa  confiance  en 
Dieu  le  soutinrent  contre  les  re- 
vers qui  Ini  enîevt'  rent  ses  enfiina| 
ses  troupeaux  ,  se^  maisons  ,  et  qut 
le  plongeront  dans  la  plus  affreus* 
indigence  ;  il  fut  frappé  d'un  hor- 
rible  ulcère  dont  tout  son  corps 
fut  couvert  :  d'un  autre  côté,  sa 
femme  insulta  à  ses  malheursj  mais 
sa  piété  le  soutint  au  milieu  de  tant 
de  combats  ,  et  le  Seigneur  lui  ren- 
dit au-delà  de  ce  qu'il  avdit  pei- 
du.  Il  vécut  après  cette  épreuve 
IVspace  de  cent  quarante  ans ,  et 
mourut  âgé  de  deux  'cent  dix 
ans. 

JOBABI",  treizit me  et  dernier 
fils  de  Jactan  ,  descen  l  nt  de  Sem, 

JOBAB  ii,  (  Au  du  monde  20Ô5, 
avant  J.  C,  14^9.)  roi  de  Madon; 
il  fut  un  de  ceux  que  Jabin ,  roi 
d'Aser  ,  appela  pour  unir  leurs* 
forces  aux  siennes  ,  et  pour  for- 
mer une  aimée  en  état  de  com- 
battre les  Israélites.  Ces  rois  aerenp 
tîirput  aux  eaux  de  Merom  ,  où 
Jo^ué  alla  les  attaquer  et  les  tailla 
eu  pièces. 

JOBAB  III  ,  fils  aîné  de  Saha- 
taïm  et  de  Hodéa;  il  naquit  atirèa 

que  Sahîiraïm  eut  renvoyé  ses  aeux 
premières  épouses,  Husim  et  îîara: 
il  étoit  descendant  de  Benjamin. 

JOBAB  IV  ,  septième  fils  d'El- 
phal  ,  de  la  tribu  de  Benjamin. 

J0B.\NIA  ,  \\\s  de  Jéroham,  d» 
la  tribu  de  lienjamin. 

JOC  AHED  ,  i  An  du  monde  2452, 
avant  J.  C,  1002.  )  lilie  de  Lévi, 
selon  l^ébren,  cpouse  d'Amram 
et  mère  de  Marie,  de  Moyse  et 
d'Aaron.  Amram  étoit  fils  deCantîi 
et  petit-  iils  de  Lévi.  Si  Jocahed  eût 
été  proprement  tille  de  Lévi,  elle 
auroit  été  tante  d'Amram;  et  le 
mariage  entre  în  tante  et  lenerca  , 

3ui  èfoit  ])(Tnii  -.  îivant  la  ]ni  ,  fut 
èfendu  dans  ic  Lévitique.  La  Vui- 
gate ,  conforme  en  ce  point  au  sa- 
.naritala  et  au  syriaque  ,  dit  que 

locabfd 
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d'Ainram. 

JOËD  ,  (An  da  nonclo  S62g  , 
de  Rome  «  629,  «tant  J.  C.  ,  4i5.  )• 
père  de  IMusolIrim  ,  de  la  tribu  de 
Benjamin  ;  il  lut  un  de  ceux  de 
sa  tribu  tjui  demeurèrent  à  Jéru» 
Mlem  après  le  retour  d«  la  cao* 
tivité  dà  Babjlone,  —m  JHéaé^ 

mie 

JÛKL  le'^ ,  irère  de  Nathan  ,  un 
des  bravât  de  l'aroiée  de  D«vîd« 

JOËL  II ,  fils  aîné  du  prophète 
Samuel ,  c^ui  fai soit  l'office  de  juge 
avec  son  irère  Abia,  daus  Jiersa- 
hée ,  lorsque  Samuel  fut  derenu 
vieux. 

JOËL  HT  ,  Tin  rhrf  rlc  fr>millede 
la  tribu  de  Simuon,  etiil  >  de  Josabia. 

JOËL  IV  j  père  de  Samaia,  de  la 
tribu  deBnben. 

JOEI<  V ,  père  de  Samma»  de  la 
tribu  de  Ruben. 

JOËL  Vi ,  un  chef  de  la  tribu  de 
Gad. 

JOËL  Vil ,  (  An  du  monde  2990.  ) 
Dtt  dhel  de  Lévites,  descendant  de 

Gerson  ;  il  setroiivn  nvcc  t  rnt  trente 
deses  l'rèresjorsqnr-  l'ait:  fie  1  iif  f  r;i 

i>ortée  de  la  muisuu  d  Obcdeduiu 
\  Jérusalem  I  et  préSidoUaux  chants 
des  Lévites. 

JOËL  Vin,  un  ceux  qui 
avoient  épousé  des  temmes  étran- 
gères ,  qu  lis  renvoyèrent  par 
ordre  d'Bsdras,  aprèi»  U captivité., 
JOËL  IX  ,  fils  de  Fhatuel ,  de  la 
tribu  de  Rnbcn,  vt  \v  sorond  des 
dou2e  petits  prophètes  :  il  vécut 
sous  le  règne  d'Ezécbias  et  de  Ma« 
na&sé;  mus  il  paroît  au'il  ne  pro-' 

Slnitisa  que  du  temps  de  Muiiaijsé  , 
ont  il  annonce  que  1rs  péchés 
doivent  devenir  la  cau:ste  de  la  dis- 
preraion  du  peuple.  11  menace  les 
tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  des 
|iltts  grands  malheurs  ,  si  elles  ne 
reviennent  à  Dieu  par  lu  pcniten* 
ce.  Il  prédit  le  dernier  jugement 
et  les  châtimens  réservés  aux  pé-, 
che(ir<;  ;  mais  il  annonce  aussi  les 
récompenses  qui  sont  réservées  aux, 
bous.  L'Eglise  se  sert  des  paroles 
de  ce  prophète  pour  exhorter  les . 
pécheurs  a  la  pt-uitence»  le  met* 
credi  des  cendres. 

JOELA  ,  (  Au  du  monde  2979.  ) 
fiis  amé  de  Jéroliuni  ,  alla  avec  son  . 

ifèae  9«badia  tcauiir.  Aivid.à  Si-;. 


releg  ^  .durant  .Iftt  persécutiiui  do 
SaiU.  » 

,  laraMH»  qni  alla  joi«^ 
dre  David  a  6iceleg. 

}OGLI ,  père  de  Bocci  y  de  la.trî*' 
bu  de  Dan. 

JOHA  r** ,  fils  de  loacban  «  se« 
crétaire  de  Jof  ias  ,  roi  de  ^Jildii  ;  il 
lut  4IU  des  truis  députés  par  le 
roi  pour  rétablir  la  mai^dii  du  Sei* 
gueur. 

JOUA  II I  neuvième  fils  de  Ba» 
ria  'et  un  des  chefs  de  famille  qui 
s'établirent  à  Jérusalem  après  la 
captivité. 

jOHAi  UI  ,  un  des  braves  de 
David  }  il .  étoit  second  .fiU  do 
bamri. 

JOUANAN.  I'*^ ,  premier  (ils  de 
Joaias ,  rui  de  Juda.  Comme  rEcri* 
tnro  ne  fât.  pas  mentipn  de<  sca 
enfans  >  il  y  a  apparence  qu'il  mou* 

rut  &an^  postérité. 

JOHANAN  II  ,  fils  de  Caréc ,  fut 
un  de  Ci»us  qui  allèrent  trouver 
Godolias  ,  que  Nubuchorloro  .or 
aveit  établi  pour  commander  dans 
le  pays  de  Judct  :  peut-être  crai- 
gnoient  -  ils  que  ce  commandant 
n'eût  quelqu'ordrc  Secret  de  les 
faire  mourir  ,  mnis  Goilolias  les  ras- 
sura par  serment ,  en  leur  disant  : 
Ne  craignes  point  de  «ervir  le» 
Cbaldéens^  demeurez  dans  le  pays  » 
servez  le  roi  de  Babylone,  et  vous 
vivrez  eu  paix.  Malgré  cette  assu- 
rance,  et  l'intérêt  qu'on  avoît  à 
ménager  Godolias  ^Ismael,  qui  étoit 
de  la  race  royale  ,  1  t■.^olut  de  le  tuer. 
Johanan  se  hâta  d  en  avertir  le  com- 
mandant y  et  s'uEVit  à  tuer  Ismael  ; 
mais  Godolias  ayant  négligé  de  pro- 
fiter de  cet  avis  ,  fut  massacre  le 
septième  mois  ajncs  l'embrasement 
de  Jérusalem.  (  Au  du  muu4e  p 
deX.  a,  608.) 

JOHANAN  III ,  cinquiènne  fila 
d'Eîlœnaï  ,  descendant  dp  llavid. 

JOHANAN  IV, souverain  pouîifc, 
fils  du  grand- prêtre  Âiaripis  et  père 
d'un  autre  Azarias,  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  croient  que  ce  Johanan 
est  le  mètnp  (jne  le  grand-prctre 
Jyïada,  qui  ht  rccuunoîlre  Jou:>  poux 
roi  de  luda. 

JOHANAN  V,  sixième  fils  de 
Meselemia  et  petit-fils  de  Coré^et 
uu  des  portiers  du  temple. 

JOUAxVAN  VI,  un  génént  des 
asmaM  de  J[owpliiity  ftukcpiainaii* 
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'  hommes. 

•  IOHAHAH  TII  ,  od  JéitMkw  « 
fiU  (le  Joîada,  gciiid-|nr6tMttpdre' 

JOH  AN  A  N  VIII,ais  dcTobie,ciiù 
fat  tsè«>ceatiraWe  tux  Juîts,  lors- 
que Néii«mie  entreprit  de  réùouârm 
ttuiie  les  im\railies  de  Jérusalem. 
()a  en  trouve  (!"nutres  moins  re- 
xiiurgiiables  daii»  ie  premier  livre 
det  Firallpofhèm  «t  (Unt  'l»  m- 
c^od  ItTM  d'BtdfM. 

J()Î  ,\D  A  l^r  ,  père  de  Banaïas  , 
(|ui  coniuiëuduit  les  Cérétbieiis  et 
1è»  PMIétiÂn»  ,  qui  étoicnt  lesgar* 
dti»  du  corps  de  David. 

JOIADA  II,  grand  -  prêtre  qui 
ttouvu  le  moyeo  de  soustraire  Joas 
aux  iureurt  u'Athalie  après  la  mort 
d'Ochosiwt  il  gagna  lèê  chafii  d«> 
l'armée  pour  le  faire  rpronnoitre 
roi  de  Juda  ,  lor^ique  ce  prince  eut 
atteint  sa  seuûèrat  année.  Voyz 
ce  que  noKs  en  Biroiia  dk  ci-devant 
dans  l'article  de  Jeas.  Il  mournl 
âgé  de  cent  trente  ans  ,  et  fut  €'n^- 
veli  dans  les  to^^i beaux  des  ro^s  de 
Jbdt.  Il  y  a  des  autttttra  qvi  etoîeiit 
qu'il  fortoit  alliai  le  nom  de  Bara- 
cnie ,  parce  que  son  fils  Z.icîiai  le  fut 
tMé  par  ordre  de  Joas  ,  entre  le  ves- 
tibule du  temple  et  l'autel.  Saint  Jé« 
xèaaeiHtvalt&tra  dt  ce  sentiment. 

JOIADA  TH  ,  prince  de  la  race 
«fAaron,  qtil  se  reuùit  auprès  de 
David  à  ILçbroii ,  à  la  tète  de  trma 
«lillèaepteeBtskQflBiDes.  t 

fOIADAlV,  fils  de  BaoiSi»*,  et- 
im  des  priscipaux  ooBaelIler»  de  • 
David.  *  > 

"JORADA  (  An  do  monde  96oe» 
die* Rome /'(k»o y  avant!.  C.  ,  454.  > 
iMi  de  cpdx  qui  travaillèrent  à  rebâ' 
tkr  les  murs  de  Jérusalem.  Il  étoit  ' 
lils  de Phasea ^  et  se  /.oignit  à  Mo- 
aellai^  ,  fils  de  Bésodia,  poiHr  re- 
construire la  vieille  porte,  ou  la. 
|v>rte  de  la  vieille  piscine.  Ils  la 
«  ourvirent ,  et  y  mirent  lea  deti^x 
bfftlenii  i  ■  lea^errure»  et  'le»  barrée.  ' 

JOIADA 'VI,  grand  prêtre,  fils 
d*Rli;«tib,  descendant  de  Jusué  ,  qui 
remit  de  Babylone  avec  Zorouahel , 
«tqo!  se  trouva  à  la  féte  de  la  dédi» 
cace  de^  murs  de  Jéra&alera. 

JONA,  père  <Te  saint  Pierre.  Ce 
nom  çst  UMC  tontrartion  de  Jo- 
hanna.  J^sus-Christdit  a.suiiitPi«rr«: 
VjOfM.  itto  itettreex^^imon,  fila-d».* 
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Jona.  Les  Syriens  étotent  dans  l'a-^ 
sage  de  ces  sortes  de  conUaction»  ^ 
onand  il  se  trouveitdaas  les  nets 

4es  -yll  ibes  guttoraies.  » 

JONAD AB  I"  ,  (  An  du  monde  , 
.^>oo2  ,  BA'aut  J.  C. ,  io53.  )  bis  do 
Semmaa ,  nerou  de  David  et  co4isiii<«- 
germaUi  d'Amuon.  Ce  |iriase  con- 
çut une  passion  violente  pour  Tha- 
niar  sa  sœur  ,  et  sœur  cl'Absalon  ^ 
dont  la  mère  se  nomiuoit  Mauca} 
ainsi  Ain  non  ét«îft  irère  d»TlMMnaéi 
du  côté  du  père ,  et  non  peint  du 
côté  de  lu  mère  ,  puisqu'Amuonétoit- 
bis  d'Acbiuoam,  aecoude  ienne  de. 
Barid.    Jonadéh   s'étont  aperçu* 
qu'A  m  non  maigrissoit ,  lai  en  dê^ 
mflnda  la  cause ,   et  nyaot  upprîs 
qu'il  aimoit  Xbainar  ,  li  lui  conseilla, 
de  se  coucher  sur  s«>n  lit  et  de  ieiH' 
drc  une  maladie^  afin  d'obtenir dsi 
ï^avid  que  Thamar  Vînt  lui  préparer 
quelque  chose  à  mai>^er  et  le  lui' 

SiùàCuLat.  f^o^&zce  que  nous  avons 
k  dans  l'article  d'AMMoif.  , 
JONADAB  II,  (An  du  monde 
3i5i ,  avant  J.  C. ,  9o3.  )  fils  deRe- 
ciiab.  Jébu ,  après  avoir  iait  c|^orger^ 
les  quarantc'deuji  frères  d'Ocbo<»^ 
«las,  roÂ  de  Juda,  rencontra  Jooadab 
et  l'ayant  iVit  monter  dans  son 
chariot ,  il  le  mena  à  Samavie  ,  otV 
il  fit  tuer  tous  ceux  ,qui  lestoient^ 
de  la  maison  d'Achab  y  selon  que  le 
Seigneur  l'avoit  p»ononré  par  Klie  j 
il  fit  r.U"^si  ttipr  Us  prêtres  de  Banl 
et  détruisit  Le  temple  de  cette  fausse 
divinité  en  présence  de  Jonadab. 
Ce  rechabite  enseigna  à  ses  enfans* 
le  détachement  du  siècle  et  les  en- 
gagea dans  un  genre  de  vie  fort- 
attstire.  Ea  répntiition  de  aèle  donf 
il  Jouissoit  pour  la  gloire  d(  Dieu,, 
fit  que  Jchu  le  renf^it  témoin  de  ce 
qu'il  fai.soit  pour  soutenir  les  inté- 
rêt de  la  religion  contre  l'impiété 
de  Fidotâtrie. 

JO!^\S  ,  {  An  du  monde  3i68  , 
avant  J.  G.  ,  o36.  )  bb  d'Amathî  ,  de 
la  ville  de  Geth-£pher  ,  dans  In 
tribu  de  Zsbulon ,  et  le  cinquième* 
des  douze  petits  prophètes  ,  vivolt 
sous  le  roi  Jor.s  ,  vers  la  dixième 
année  de  son  rèqne.  11  reçut  ordre 
de  quitter  la  Judée  pouraUer  me* 
chéri  Nînfref  capitale  de  rAs*- 
syrle  ,  p.irre  que  les  crimes  de  cette 
ville  «'toirnt  montés  à  ieurcAjmble. 
JiMias  étoit  pour  lors  âgé  d'enviroa. 

trente  BAS*  aarpria  d?»ii ojAreiaeniF»* 
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♦blal>îe  (l'ont  Texécutioil  îuî  ofTrll 
miile  (liHicultés  ,  ii  résista  aux  des- 
seiiib  du  Seiguoiir ,  et  résolut  de 
's'embarquer  pour  aller  à  Tharsis; 
il  se  rendit  au  port  de  Joppé  cù  il 
trouva  uu  vaisseau  prêt  à  mettre  à 
la  voile  pour  cette  ville,  et  s'em- 
barqua avec  les  nutrcs  pour  se  dé- 
rober à  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  ,  et 
pour  fuir  de  devant  la  tace  de  Dieu  , 
comme  il  le  raconte  lui- même j 
mais  aussitôt  que  le  vaisseau  fut  en 
pleine  mer  ,  un  vent  violent  que 
le  Seigneur  envoya,  souleva  les  Ilots 
et  causa  une  horriblo  tempête:  les 
matelots  ,  effrayés  du  péril  ,  jetè- 
rent dans  In  mer  la  cargaison  du 
Taisseati  afin  de  le  soulager.  Tandis 
que  l'équipage  étoit  dans  la  cons- 
*  ternation  ,  et  que  chacun  imploroit 
ie  secours  de  son  Dieu  ,  Jouas  dor- 
moit  au  fond  du  vaisseau  ,  le  pi* 
lt>te  l'ayant  aperçu  ,  le  réveilla  ,  en 
lui  disant  :  Comment  se  peut-il  que 
vous  dormiez  si  tranquillement  , 
tandis  que  nous  touchons  à  notre 
perte;  levez-vous,  invoquez  votre 
pieu  ,  peut-être  se  souviendra-t-il 
de  nous  ,  et  nous  dcruhera-t- il  au 
danger  qui  nous  menace.  Comme  la 
tempête  duroit  toujours  ,  les  gens 
du  vaisseau  jetèrent  au  sort  pour 
savoir  s'il  n'y  avoit  point  quelqu'un 

Îiarmi  eux  qui  fût  coupable  et  que 
e  ciel  poursuivît  ;  et  le  sort  tombl 
sur  Jonas.  On  lui  demanda  aussitôt 
qui  il  étoit,  et  comment  il  étoit  la 
cause  de  cette  horrible  tempête  ? 
D'où  êtes-vous?  où  allez  vous  ?  et 
quelle  est  votre  patrie?  Jonas  leur 
répondit:  Je  surs  Hébreu  ,  je  crains 
le  Dieu  du  ciel  ,  de  la  terre  et  des 
mers  ,  jp  suis  entré  dans  ce  vais- 
seau pour  fuir  de  devant  la  face  du 
Seigneur  et  pour  ne  pas  obéir  à  ses 
ordrfs.  A  cet  aveu  cnacun  se  sentit 
saisi  de  crainte  ,  et  on  lui  demanda 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  se  dé- 
rober aux  fureors  de  la  mer,  qui 
drvenoit  à  chaque  instant  plus  rc- 
duutdble. 

Jonas,  sans  s'émouvoir  ,  leur  ré- 
y  pondit  :  Prenez  moi  et  me  jetez  danj 
la  mer  ,  et  aussitôt  le  péril  cessera  , 
rar  je  vois  bsen  que  c'est  contre  moi 
que  le  Soigneur  a  ï^oulevé  cefe  tt»ni- 
pètP.  Les  efforts  qu'on  faisoit  pour 

fngner  la  terre  étoient  inutiles  ,  et 
on  craignoit  de  faire  retomber  sur 
èot  lô  saug  d'iiu  homme  innocent 
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qu*on  allôît  perdre,  et  dé  s'exposet* 
à  de  nouveaux  malheurs.  Alorn  tout 
l'équipage  pria  le  Seigneur  de  no 
point  leur  impiiter  la  perte  de  cet 
homme,  puisque  c'étuit  lui  nïémo 
qui  ftiisoit  en  cela  ce  qu'il  vouloit, 
ils  prirent  donc  Jonas  et  le  jetèrent 
dans  la  mer  qui  se  calma  aussitôt. 

Le  Seigneur  n'abandonna  pas 
pour  cela  son  prophète  ,  et  sa  des- 
tination pour  Ninive  n'avoit  point 
changé.  Il  ne  fut  pas  plutôt  dans  la 
mer,  qu'une  baleine  l'ongloutit  et  la 
renferma  dans  son  sein  ,  où  la  maia 
du  Seigneur  l'avoit  conduit  ,  et  ou, 
il  demeura  trois  jours  et  trois  nuits. 
Ce  fut  dans  ce  sombre  cachot  qu'il 
devint  la  figure  de  Jésus-Christ  d<ms 
ce  tombeau,  et  qu'il  adressa  au  Sei- 
gneur la  prière  la  plus  fervente. 
Celte  prière  fut  exaucée,  et  Diea 
ordonna  à  la  baleine  de  rejeter  soa 
prophète  .sur  le  bord  de  la  mer  j  oa 
croit  qu'il  fut  rejeté  dans  le  voisi- 
nage de  Joppé  d'où  il  étoit  parti.  Co 
fut  là  que  le  Seigneur  lui  renou- 
vela les  ordres  qu'il  lui  avoit  don- 
nés ,  et  Jonas  partit  aussitôt  pour 
Ninive.  Cette  ville  étoit  si  vaste 
qu'il  fulloit  trois  jours  pour  la  tra- 
verser ou  pour  en  faire  le  tour.  * 

Le  prédicateur  de  la  pénitencè 
n'y  fut  pas  plutôt  entré  ,  qu'il  la  fît 
retentir  de  cette  effrayante  menace: 
Encore  quarante  jours  ,  et  ^'inive 
sera  détruite.  La  crainte  s'empara 
de  ses  habitans  ,  et  cette  crainte  sa- 
lutaire conduisit  ce  peuple  à  la  pé- 
nitence la  plus  exemplaire  ;  elle  dé- 
truisit en  peu  de  jours  ,  selon  la  ré- 
flexion de  saint  Augustin  ,  la  cor- 
ruption des  mœurs  et  tous  les  dé-r 
sordres  qui  l'avoîeut  rendue  si  fa- 
meuse.  A  cette  crainte  se  joignit 
l'espérance  du  gardon.  Le  roi  des- 
cendit de  son  troue  ;  il  se  révêtit  du 
cilice  ;  il  mit  des  cendres  sur  sa  tète  j 
s'il  avoit  donné  l'exemple  du  désor- 
dre ,  il  voulut  donner  celui  de  la  pé- 
nitence et  d'un  retour  sincère  j  il 
lit  les  plus  sages  ordonnances  ,  e( 
voulut  que   chacun  rmbrassât  les 
exercices  de  !a  pénitence  ,  et  don- 
nât des  marques  de  repentir.  Qui 
sait ,  disoit-il ,  si  le  Seigneur  ne  se 
retournera  point  vers   nous  pour 
nous  pardonner  ,  .s'il  n'appaisera 
point  sa  colère ,  et  s'il  ne  révo<iuera 
point  l'arrêt  de  notre  perte  ?  Lqs 
ciifaiis    Uitiiie    ce    furent  poi"n\ 

ah  ét 
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«xempU  d«t  «aluUires  effets  de  U 
idouteur  universelle;  iln  juignireut 
leurs  larmes  à  celles  de  leurs  mèrea 
dùsoléea  ,  et  le  âeigaeur  «e  laiaaâ 

lléchir. 

Les  Cjuarante  jours  étatit  passés, 
Jonaa  voyant  que  aa  menace  toit 
aaus  efft^t ,  s'abaudonua  &  ruflliction 

la  plii'5  amèro;  i!  crHÎguit  qu'on  ne 
le  regardât  cuaiiue  un  laux  pro' 
^hète,  et  il  ne  j^ut  reteutr  wt  plain- 
tes. O  mon  Bieu  !  s'écriu-t-il ,  ii'e^t- 
Ctî  p;is-là  ce  que  je  ill'joi'i  lor.sqiie  j 'c- 
tois  encore  dans  mon  liuy-*.  Je  ne 
Voi:>  aujourd'Jtui  que  ce  quej'avoia 
d'abora  pièvu  ,  et  c'est  pour  cela 
que  j'ai  iui  à  Tharsis  ;  je  n'ignorois 
J)^>^  qtie  vous  èteï  uu  Dieu  clumeut, 
rempli  de  patience  ,  de  iniséi  icordc 
et  de  bonté ,  et  t|ui  pardonnes  lea 

Sécbés  dei  homme».  Je  voua  conjure 
onc,  Seigneur,  de  me  ipfirer  de 
ce  monde  ,  car  la  mort  m'est  ^réié- 
rable  à  la  vie.  Le  Seigneur ,  qui  ve- 
'  jiott  de  pardonner  à  toute  ime  ville 
de  coupables  ,  ne  s'offensa  pas  du 
di'icoitrs  d«  Jonas  et  de  sa  trop 
fraude  seu«ibiiitc.  Croyez  vous  ,  iui 
ilit-il,  que  votre  colère  toit  biea 
raisonnable  ?  lU  comme  Jouât ,  sort 
tant  de  la  ville  ,  s'ctoit  assis  sous  un 
ieuiUage  de  lierre  ,  pour  se  garantir 
de  la  clialear  et  pour  vo>r  ce  qui  aT<- 
riveroit  a  Ninive,  Dieu  envoya  ,  dès 
le  lendemain  ,  un  ver  (jui  piqua  la 
racine  du  lierre  »  et  le  rendit  tout 
sec. 

Jonat  te  Ironvant  tins  omjbre  et 

exposé  auK  ardeurs  du  soleil^  sou- 
liaita  de  mourir  ,  et  dit  une  seconde 
foit  que  la  mort  lui  étoit  meilleure 
que  la  eie«  Alort  le  Seigneur  lui  dit; 
refiset'TOUt  avoir  raison  de  vous 
lâcher  pour  ce  lierre  ?  t)ui  ,  Sei- 
gneur, lui  répondit  Jonas  ,  j*ai  rai- 
sou  de  me  fâcher  jusc^n'à  souhaiter 
la  mort.  Alors  le  Seigneur  ,  uouif 
lui  faire  connoltre  l'injustice  de  sa 
plaint©  à  l'occasion  du  pardon  qu'il 
^enoit  d'accorder  à  Kiuive  ,  iui  dit: 
Tousi  TOUS  fâches  pour  un  lierre  qui 
Dévoua  avoit  point cûôt^ de  peine» 
qui  e^t  crû  sans  Vous  /  qui  f»st  nA  en 
une  miit|.  et  qur  est  mort  la  nuit 
suivante ,  et  moi ,  )e  ne  pardonne- 
rois  pas  àlagraode  ville  ue  Ninive, 
où  il  se  trouve  plus  de  six  vingt 
tnille  personnes  qui  ne  savent  pas 
discerner  leur  nijjiu  dioiio  d'avec 
ur  mâin  gauche  y  i^oulant  détt* 
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'gner  par-là  le  nombre  des  enfairf 
nui  n'a  voient   pas  encore  atteiut 
•l  âge  de  la  raison. 

Ti  va  apparence  que  Jt7nas  ayant 
reiiiiili  mission  ,  se  retira  en  Ju- 
dée. Le  Muriyfoiogê  romain  ,  qui 

'  en  fait  meatiott  le  ai  de  septembre  « 
dit  qu'il  fut  «uterré  au  lieu  de  sa 
naissance.  Cornélius  à  Ltpi'le  dit 
qu'on  voit  sou  sépulcre  pioche  lep 
muraîUet  de  reneienne  Niuive» 
connue  aujourd'hui  sons  le  nom  de 
JH'HitU,  Quelques  rabbins,  et  avec 
eux  saint  Kpiphune,  Dorothée  et 
Isidore,  ont  ciu  que  Jonas  étoit  le 
lilt  de  la  veuve  de  Sarepf  a ,  qui  fut 
ressuscité  par  Llie,  niais  cette  opi* 
nioii  pnroit  peu  probable,  puisque 
Jouas  ,  suivaut  i'Ecrit>iie,  étoit  na« 
tif  de  Geth  ,  et  uon  pas  de  Sarepta. 

'  liOS  Véaittens  croient  avoir  soA 
corps  d.itis  l'église  de  «;aiiit  Apolli'» 
nairej  un  en  voit  aussi  quelques  re- 
liques  dans  l'abbaye  du  mont  Cas* 
siu. 

JONATïîVKr',  lévite,  fils  de 
Gei  i  )ii  et  pctit-hls  de  Moysp.  I!  de- 
meura iuug  temps  à  Lais  ,  dans  la 
maitott  de  Michu  ,  en  qualité  dn 
prêtre  «l'une  Idole  que  cet  homme 
s'étoit  faite.  Cette  même  idole  ayant 
été  enievée  par  six  cents  hommes  de 
la  tribu  de  Ban ,  qui  passoieiif  de- 
vant la  maison  de  Âfiena  pour  aller 
chercher  un  ttablissement  ,  îi^  en* 
levèrent  aussi  Jouathan  ,  qu'ils  éta- 
blirent prêtre,  et  aux  enfnns  du- 
quel ils  assurèrent  les  fonctioÉsdn 
sacerdoce  pour  cette  idole. 

JONATH  AN  II  ,  (  \n  du  inonde 
5oia,  avant  J.  C  ,  io43.  )  his  de 
Samsa  et  ueveu  de  llavid.  U  eut  Im 
gloire  de  tuer  un  géant  qui  avoiteis 
doi.Ljf'?  ;!  tîiaque  mrin  à  chaque 
pied  Cela  arriva  d;<ns  les  dernières 
victoires  que  Dayid  remporta  siir 
les  iMiilistins.  ' 

JONATHAN  ni  de  Jassen-,  un 
d es  pl  us  vaillant  bouunct  des^arm^ea 
de  David.  j , 

JON&f  fifilN'lT ,  fils  de  Jada  ^  et 
,  père  (le  Hdeth  et  de  Zîz«n. 

J(»X  V  l  UAN  V,  hU  d'Ozîas,  în- 
tendau.t  des  trésors  particuhers  des 
villes  et  des  tours  sous  le  règne  de 
David.  .  . 

JONATH  \N  VI,  oncle  et  n^ 
des  principaux,  conseillers  de  Da- 
vid. ^    .  1* 

JONATBiUÏ  ;  VIJ  ,  (Au.  d^ 
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monde  3445,  Je  Komv  >  i45  ,  aranf 
7.  C.  ^  609^.  )  concierge  de  la  prison* 

où  le  roi  Sédécias  ht  mettre  le  pro- 
phète Jérémias.  Cet  homme  exer- 
ça toute  la  dureté  possible  à  sou 
éîgard»  et  ranroit  fait  périr  Aw$ 
le  cachot  hamide  et  profond  o4  U* 
l'avoit  mis  ,  si  le  ror  Sédécias  n'eût 
permis  qu'on  ne  l'y  remît  pas  après 
qu'il  l'eut  l'ait  paroitre  eu  sa  pré- 
ftnce. 

JON  ATH  \N  VTIl ,  (  An  du  mon- 
de 3i"23  ,  avant  J.  C.  ,  «j3i .  )  lévite 
du  nombre  de  ceux  uue  le  loi  Jo 

•àp1hàm^^«nyt»^i{[KA't<wf  ininéie* 
de  son  règhè^pÔtttiÉMti^iiU-e  le  peuple 

àè  Jiida. 

JONATHAN  IX,  père     Abed  , 
qui  réi^m  é^Hl  baprif ité  de  Babj-' 
loue  avièc  fhdras  ,  et  qui  aiToit  ATeor 
lui  ciiiquiinte  hommes. 

JO.'iAlTlAN  X,  (  An  du  monde. 
3^4,  avuutJ  C. ,  't6o.)  tih  d'Asa- 
hAt  fut  un  de  ceuTK  qui  furent 
chargée  par  Eidras  de  Faire  le  dé- 
nombrement de  c»*uic  qui  avoient 
épouse  des  femmes  étrangères. 
'  90!l4Tff  .%S  1*^%  (  An  dn  monde 
ag63,  avant  J.C  ,  1091.  )  fils  aîné 
de  Saûl  et  d'Achînoam  ,  fille  d'A- 
chimaas  ,  intime  ami  de  Duvid.  Ce 
prince  comtnénçâ  i*  donner  des 
preuves  de  »k  vaHi^  la  seddnde  an-' 
née  du  règne  de  «dn*  père.  Son  père 
lui  donna  un  corps  ne  mille  hom- 
mes pour  aller  attaquer  ia  garai-, 
ion  que  Ito»  PMI|*tht«  avMeiit  mise- 
dans  Ga^haa ,  ville  de  la  tribu*  de' 
Benjamin.  Jonathas  se  conduisit 
avec  taut  de  courage,  qu'il  emporta 
la  plate  et'en  dâSWIes  PhiKstine. 
L'année  stfiTante  îi  jeta  le  trouble 
dans  le  carhp  des  Philistins  qui 
étoient  campés  à  Machmas  avec  une 
armée  considérable  ,  tandis  que 
celle  de  SaQt  n'étoit  con^osée  que 
dé  si\-  cents  hntitmèf ,  et  n'étoit 
séparée  de  celle  des  Philistins  que 

Sar  un  défilé  entre  deux  iiiontagiies.. 
['dit  à  ton  Mifêt  :7Venet'aree 
moi  et  passons  Juaqu^iu  camp  dos 
Philistins.  Cette  prorpoMîtfon  (rtoit 
d'autant  |dus  hardie  qu^fl  n'en  a  voit 
rien  dît  à  ton  père,  et  qu'il  pa-' 
fOÎMOtt  dangereux  de  sortnr  de  tfon' 
camp.  Jonathas  étant  ptirti ,  on  s'a- 
perçut bientôt  de  son  absence;  mais 
on  ne  savoit  où  il  étort  aile,  il  con- 
irfat  av^  eon  écnjrer  d'un  «ignàt 
«nqoel  ib  dmîàit  iMwràer  ra«-^' 
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taque ,  e€  Ini  dît  :  Si,  lorsque  lee^ 
Thiliftiiks  noos  auront  aperçus  ,  He 

nous  disent  :  demeures  là  jusqu'à 
ce  que  nous  Allions  à  vous,  demeu- 
rons et  u'allon»  point  à  eUx.  Si  y 
au  coVitittlre»  ila  nous  diaeVit  :  mon«> 
à»  id ,  montona- j  |  car  c'est  k  cette 
marque  que  noiu  Connuîtrdns'  que 
le  Seigneur  iea  •  livrés  entre  non 
mains. 

Lor»  dbnc  qmr  la  garde  des  Phi- 
Hstins  les  eut  aperçus,  elle  dit: 
Voilà  les  Wbreux  qui  sortent  dc« 
cavernes  où  ils  «'t-toicnt  cachet.  ,  et 
fe*  pitta  arvanCfl  de  leiir  cam^^'a* 
di^éssKnr  k  Jouiitha^  efà  son  écT^er» 
Teur  dirent  :  montez  ici  et  noiis  von» 
ferons  voir  quelque  chose.  Jouathaa 
dft  àlort  à  ton  écu^rer  ;  fnontonif 
et  suives-moi  f  car  \v  Seigneur  leai 
a  livras  entre  les  mains  d'Israël. 
Jonathas  et  !>on  éeuyer  s'avancèrent 
et  ruèrent  tout  ce  qui  «e  présenta 
devant  eus.  te  troirMe  qui  se  mit 
dans  le  camp  des  PhHistiifs  se  fit 
apercevoir  dans  celui  de  Saiil  ;  le 
roi  en  étant  averti,  voulut  savoir 
^ui  étoit  aorti'  du  camp ,  dn  trobnc 
que  Jonathas  et  son  éeuyer  '.n'y 
étoient  pas  ;  il  dit  alors  à  Achia»  ^ 
qui  portoit  l'éphod  ,  de  con.sultei^ 
rvrcnè  du  Seigneur.  Cependuiit,  lo 
bruit  des  philistin.s  augmentant, 
S^ijl  ,  déjà  instruit  de' la  volontâ 
du  Sergneur  ,  dit  an  prêtre  de  cesser" 
de  le  consulter,  il  jeta  un  graudt 
dri  qui  fat  iuWi  «|e  ce|ui  de  son 
arm/^e  ,  et  s'p^inDi*  Yors  le  lieu  dtx 
comhat  11  trouva  que  les  Phirlistins 
s'étoient  iiercés  l'un  l'antre,  et  .^èat 
armée  sVtunt  accrue  dei  lanéfites 
qnf  étoient  cachés  dtna  la  raon^ 
fngne  d'Ephrnïm  ,  se  trouva  à  Is 
tétc  de  dix  mille  hommes  ,  et  les 
Fl^ilistins  furent  poursuivis  jusqu'4 
-Bethavliii.'  Ce  fut  alors  auto  Saill 
fit ,  en  pré^sence  du  peuple  ,  cette 
prote^ftation  avec  serment  :  M..udit 
ce^ui  qni  mangera  avant  le  soir^ 
jusqu'à  ce*  que  je  mesdla  Tengéder 
me>  ennemis. 

Celte  dttense  fiynnt  été  faite,  le 

Seuplc  ^'abstint  «ie  manger;  rrpen- 
Hift*  Parméf  !»e  tiouvoit  dans  uit 
bots  od  la  terre  étoit  couveite  à» 
miel;  mais  les  soldats,  qui  avoient 
entendu  Iji  (Ufensn  de  Si,ùl  .  n'o- 
sère'ut  ni  en  prendre^  ni  le  porter 
à  •!&  bcfOvhe.  Jonutbas ,  qui  n'ert 
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Ion  qu'il  avoit  à  la  main ,  et  en 

trempant  le  bout  dans  un  rayou 
«le  miel  ,  il  en  porta  à  sa  bouche , 
ëusorte  que  ses  yeux  ,  qui  étoient 
«battus ,    reprirent   une  nouvelle 
vigueur  à  la  faveur  de  ce  mince 
soulagement.  Quelqu'un  s'en  étant 
aperçu ,  lui  dit  :  Votre  père  a  en- 
gagé tout  le  peuple  avrr  serment, 
et  n  défendu  à  qui  que  ce  soit  de 
iniinger  jusqu'au  «oir.  Jonathas  ré- 
pondit :  Mon  père  a  troublé  tout 
Israël  par  ce  serment ,  ne  veaez- 
Tous  pas  de  voir  que  mes  yeux  ont 
lepris  une  nouvelle  vigueur  parc© 
que  f'ai  goûte  uu  peu  de  ce  miel? 
Combien  donc  le  peuple  se  seroit- 
îl  plus  fortifié  s'il  eut  mangé  de 
ce  qu'il  a  renCQntré  dans  le  pillage 
des  ennemis?  leur  défaite  n'en  «u- 
roit-elle  pas  été  plus  grande?  Les 
Hébreux  ouftirent  les  Philistins  et, 
les  poursuivirent  depuis  Machmas 
jusqu'à  Ajalou.  Comme  il  en  restoit 
encore  ,  Saiil  résolut  de  les  pour- 
suivre pendant  la  nuit ,  et  le  peuple 
y  étoit  disposé.  11  fit  bâtir  un  autel 
^u  dieu  (l'Israël  pour  la  première 
fois ,  et  le  fil  consulter  pour  prendre 
do  lui  sa  détermiuatiou  ;  mais  le 
Seigneur  n'ayant  rien  répondu ,  Saiil 
çn  conclut  que  quelqu'un  avoit  violé 
le  serment.  Voulant  découvrir  le 
çoupable,.et  ayant  juré  que^  qui- 
conque uuroit  contrevenu  à  ses 
ordres,  fût-ce  Jonathas  lui-même, 
périroit;  il  fit  jeter  le  sort,  qui 
tomba  sur  Jonathas.  Ce  prince  ayant 
fait  un  sincère  ai^u  de  ce  qui  lui 
étoit  arrivé  ,  Saiil  lui  dit  :  Que  Dieu 
me  traite  avec  toute  sa  sévérité,  si 
TOUS  ne  mourez  aujourd'hui  ,  Jt)- 
Ua'.has;  mais  le  peuple  s'écria  aus- 
sitôt :  Kh  quoi  donc,  Jonathas  mour^ 
ra-t-il  ,  lui  qui  vient  de  sauver 
Israël  d'une  manière  qui  tient  du 
prodige?  Nous  jurons  par  le  î>ci- 
j;t:cur  qu'il  vivra  ,  car  il  a  agi  au- 
jourd'hui visiblement  avec  Dieu. 
Ce  fut  ^insi  que  le  peuple  sauva 
îii  vie  à  Jounthas. 

Après  la  victoire  que  David  rem- 
porta sur  Goliiith  ,  Jonathas  s'uult 
a  David  par  les  liens  de  l'amitié 
la  plus  étroite,  et  il  l'aima  comme 
lui  -même.  Cette  amilié  réciproque 
1rs  porta  à  faire  alliance  en.semble, 
et  Jonathas,  pour  lui  donner  une 
p:  euve  des  scntiiuens  de  sou  cœur  , 
iLouua  k  Pavid^  la  tunique  dont  il 
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étoit  TCT^tn  ,  avec  le  reste  cTe  sr». 

vétemens  ,  jusqu'à  son  épée  ,  soi» 
arc  et  son  baudrier.        haine  de 
Saiil  pour  David  ne  changea  rien 
aux  sentimens  de  Jonathas.  Il  eut. 
soin  de  l'instruire  des  mauvaise» 
dispositions  de  son  père,  et  David 
s'engagea  par  serment  de  regarder^ 
toujours  Jonathas  comme  son  meil-* 
leur  ami  ,  et  d'user  de  miséricorde 
envers  sa  famille.  Il  prit  soin  de 
le  consoler  dans  le  désert  de  Ziph  , 
et  de  le  rassurer  contre  la  crninto 
de  Saiil.  Rien  aussi  ne  peut  eipri-», 
mer  la  douleur  dont  David  se  sen-, 
tit  pénétré  lorsqu'il  apprit  la  inorl^ 
de  Saiil  et  de  Jonathas  ,  qui  avoicnt 
péri  à  la  journée  de  Gelboé  ;  il 
combla  de  biens  Miphiboseth  ,  fiU 
de  Jonathas  ,  et  prit  pour  li^  tout^, 
la  tendresse  d'un  père.  ,,.f 

JONA  rH.\S  II    (  An  du  monde 
3oM,  avant  J.  C. ,  io.^»2.  )  fils  du 
grand-prètre  .\biathar.  Adon  iasayii  it 
entrepris  de  se  faire  rpcounoitre  roi 
d'Israël ,  et  ayant  donné  un  grand, 
festin  près  de  la  fontaine  de  Ho- 
gel,  à  Joab,  ou  grand  prêtre  Abia- 
thar ,  à  ses  frères  et  à  plusieurs, 
officiers  du  roi,  David  en  étant  ins-^ 
trait ,  fit  donner  l'onction  royale  à 
Salomon.  Cette  nouvelle  fut  appor-«j 
tcc  \)ar  Jonathas  à  Adonias. 

JONATHAS  III,  ^Au  du  monde 
3893  ,  de  Rome  ,  5ip  ,  uvant  J.  C,  ^ 
161.  )  cinquième  fils  de  Mathathias. 
Judas  ayant  péri  dans  la  bataille 
qu'il  livra  à  Bacchides  ^  Jouatiia» 
son  frère  prit  sa  place  ,  et  reçut  le 
commandement.  Bacchides  en  étant 
averti  ,  vint  lui-même  ,  avec  toute 
son  armée,  le  jour  du  sabbat,  au- 
delà  du  Jourdain.  Jonathas  envoya 
aussitôt  Jean  son  irèrn  ,  pour  prier 
les  Nabathéens  ,  qui  ctoient  leur» 
amis  ,  de  leur  prêter  leur  équipage 
de  guerre  qui    étoit  fort  grande. 
Comme  Jean  se  rendoit  auprès  dçj^ 
Jonathas  ,  avec  les  armes  des  Na-^^ 
bathéens  ,  les  fils  de  Jumbri  aor-r^ 
tirent  de  Maduba ,  prirent  Jeau  aveq. 
tout  ce  qu'il  avoit  eL  remnienèreutr 
avec  eux.  Jonathas  eut  bientôt  une 
Q(  casion  de  s'en  venger  ,  car  ayant 
appris  que  le*  fiU  de  Jambri  l;ii-- 
soient  un  niariage  célèbre  ,  et  qu'ils, 
ipenoient  de  Madaba ,  eq  grande 
pompe  ,  une  noavelle  fiancée  qui 
étoit  fille  d'un  des  premiers  prince», 
d&  Chaa^iwu  ^  il         jt^^^S  » 
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Im»  troupe  aj^uerrW  ,  ctedrrièv^  né0 

moiitajçne  i|ui  les  meltoit  à  couvert , 
*;t  sortant  de  son  embusc^ide  ,  il 
foudit  sur  les  iîU  de  Jambri,  tua 
m  gnad  «mbre  4»  c«u  4|ttt  for- 
moivBt  le  corlig»»  «iMpoviB  Uiita 

^poutiles. 

Après  i^avaatstge  ^ue  Jonathoa 
Ttiwît  de  rewporcer  »  tl  éuirefae  h 
-ses  ennemis  >  qui  étoient  campés  sttr 
le  bord  du  Jourdain  ,  il  i  oignit  Bac- 
chides  ,  lui  porta  un  coup  dont  il 
faillit  périr  y  et  lai  tua  mille  de 
'Ms  aelJeU ,  <|iii  restèrent  twr  k 
place.  On  peut  voir ,  dans  le  pre^ 
mier  livre  des  Macbobôes  ,  le  dé- 
tail de  ses  ^grandes  action»  et  dûs 
:Weteitea  Mip6rtft  avr  les  reie 
jde  $ymi  hmn  généraux.  Il  fit 
la  naît;  nvffc  DAmétrius  Nirénor  et 
rétablit  ce  prin«e  sur  son  trône  y 
dotti  il  «voit  été  «Inssé  par  aea  aie- 
-yetti.' 

Il  tombe  maDifmrénsement  Ùnnn 
les  piég-^s  qne  îuî  tendit  le  perfide 
Tryphon  ,  et  se  laissa  attirer  dans 
la  ville  4»yniiénili Je ,  aeiis  la  pro>- 
tnesse  qu'il  lui  «voit  faite  de  la  lui 
xértiéttfe;  H  yftill  mirasaoré  avec  tous 
4^ux.  de  sa  saite«  (  An  du  monde^ 
^lo ,  iltlMiiiv^  evettt}*  C.h 
iui4«  )  Il  eut  potir  silocesseur  ,  dam 
ïti  sonVerarrrp  sa^rrilirature,  soti  frère 
^imon  t  qu»  lut  ie  quatrième  grand*- 
'(irè%red»lb'racedé«  Aneonéèns ,  M 
iqui  entra  dsins  cet  èmfloi  «os  fèisa 

instituée  ,  parmi  ies  Juifs ,  pouv 
cooscrver  la  mémoire  des  campe- 
«MHie        fiMtttidlMe  todéteit  «k 

irimt  qtMrnnfc  ans. 

JON ATBAS  IV, u»  àe» premiers 

vprëtres  dutempa  de  Néhémie  qu'un 
mit  ètn  MMe  »  fil»  d'Kttotfb. 

'  90NATKAS  Yy  fiU  d'Absalon , 
Tïomme  de  ^  cehfièiMe  ,  Simon 
Mackabéc*  env^aè  Joppc  avec  une 
armée;  il  en  dkas.s»  la  gartiisofi  et 
•*y  établit  i^tc-  &es  treope.<t. 

JOH  \  ,  (  An  (hi  inonde  'âFuCy,  ) 
chef  de  t^rniUi^,  dont  les  dcscen- 
daus  revinrent  de  la  captiTtté|  au 

•  nombre  és  eéiA  éolue;  «v#r2«^ 
Tobabel. 

JO  R  ,  chef  d'iHte  lau^aie  de  la 
tribu,  de Gttdl.  -'  " 

30R  AM  V  \  {  ké  dtf  «ieii4e  ^9*, 
f  Avant  J.  0.,  idSft.  )  fils  dé  Thod, 
:»oi   d'Emath  ;  il  est  nussi  appelé 

jâdoram^  ^Lorsque  JbMnui  eut  eiitiè- 
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réoKmt  rainou  Ad.itiÉet ,  rot  de  k 

S  v  I  ie  de  Soba  ,  Tlio  i  ennemi  d'Ada- 
rezer  ,  envoya  Joiam  ou  Adoidni 
son  lils ,  pour  iéiiciter  X)avid  de 
Je  veetoife  qu'il  v&êoH  4e  f%a»» 
•'porier 

JORAM  II,  (  An  du  monde  3i^5, 
avant  J.C ,  909.)  kis  de  Jeaapkati  roi 

'éiêitiéti  I  fittaeieeiéeiatfftpe  traie  a«» 

*aeânt  lamort  de  son  père^  Il  ne  se  vît 
pas  plotôt  maître  absn!  n ,  qp'il  cher- 
ebaàs'aHermîrsurle  trône,  et  comme 

il  craignoit  quelques  troubles  de  la 
pàrt  de  ees  firèreê  ,  il  leé  fit  teiie 
faourir ,  et  s'erbpara  des  grande 
biens  que  Josapkat  leur  avoit  assi* 
§nés  en  déclarant  Joram  son  sue* 

«Aeamlv.'Oë  f rinee  efent.ev  leiM* 
.tlMur  d'épouser  Athàlie*  6lle  d'A^ 
«h? h,  Tot  d'Israël ,  tombé  dans  l'ido-* 
latrie  I  et  se  roildit  coupablede^ lo- 
«iéurs  criilies.  Il  proflenrilï  dane  aée 
états  le  culte  du  Dieift  disraêl  ^  et 
lui  substitua  celui  de  Baal.  Il  eût 
mérité  que  le  SeigneUr  ,  qui  i'avoit 
placé  sur  ie  trône  ,  fit  tomber  sur 

'Itat  lee  ^ktt  de  se  oolè«e>  leese  il 

■ne  Tot&kit  point  perdre  entièrement 
Jodfl  à  cause  des  promesses  qu'il 
avoit  iaites  à  l>avid  et  à  s»  peUé* 

'Tiàè%  Il  ee  cetttent»  dr  filiae  aoie- 
lever  les  Iduméens  qui,  •depuia  k 
règoé  de  David  ,  avoî^nt  toujours 

'véca  sous  la  domination  des  rois 
de  Juda.  loram  se  rendit-  à  Seir  » 
aeee  teae  ëea  chariots  et  une  peia- 
sîîTitfe  nrmr'e  ,  il  se  jeta  de  nuit  stir 
les  Jrlutuéens  ,  il  tailla  en  pièce» 
toute  leur  ariuee.  Cette  victoire  ne 

r^amen  i  pojtft  lee  Idttiléénb  A  aon 
obéissance,  et  k  révolte  gagna  la 
Ville  de  Lobnn ,  comptiae  dane  hm 
territoire  de  luda. 

<  (  Ae  du  Monèadiéy^  aVM  e. 
«07.)  Il  y  ai^pitdéjà  buit  ans  que 
le  prophète  EÎtp  avoit  été  enlevé. 
Ce  prophète  ,  instruit  de  l'idolâtrie 
de  Joram  et  de  l'abandon  qu'il  avait 
fait  é^  Ùitm  d^IsMël,  lui  écrivit 
une  lettre  qni  cantènoît  ces  pa- 
roles :  U  Voici  ce  tjue  dit  le  Ser- 
«  gnetir  t  le  Dieu  du  votre  père  Da-* 

:é  vld:  parce  que  vM  ft'tfVoi  point 

'd  marché  dans  les  voies  de  votre 
«  père  Josaphat  ni  dans  cellp";  d'  Asa, 
«  roi  de  JUda,  mais  que  vous  aves 

im  ettki  A*et«nftple  dea'r#k  d'Iareël  , 

-«'et  qne -voufs  avez  faittomltér  Juda 
«  Pt  ^es  habitans  de  Jérusalem  dan» 

«  i  iéiÀ^ie  y  imitait  celle  de  ^  mai^ 
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lètrifû* Athth   'et  qa^oBtre  cela , 

«  vous  avez  fait  mourir  vos  Irères  qni 
<(  étoient  de  la  maison  de  votre 
«  père  f  et  dieilleurs  (}^ue  toixs  ,  le 

Seigneur  «uni  -  voiii  frapper 
ce  d'une  grande  plaie.  Vous ,  votre 
M  peuple,  TOi  enfaus,  voa  fem- 

mes  et  toat  ce  qui  vous  appei^ 
9m  tient ,  toos  Mres  fîn|ipét  d'aile 
«  dyssenterie  cruelle  qna  tous  l(Mn 
m  je^cr  tous  jours  peu  à  peu  vos 
«<  entrailles.  »  L  efi'et  suivit  de  près 
les  menaces.  Le  Seigneur  suscita 
coutre  Jor.'im  ,  les  Philistius  et  les 
Ar;  bes  voisins  de  l'Ethiopi»?,  ils 
entrèrent  rlaus  la  terre  de  Jiula  ,  la 
ravagèrent  et  empurtèreat  tout  ce 
^n^lt  totoovèrent  dant  le  pela»  du 
roi ,  emmenèrent  ses  lils  et  ses 
femmes  ,  de  sorte  qu'il  ne  lui  resta 
d'autre  enfant  que  Juachaz  ,  ie  plus 
'jeune  de  tous.  La  prophétie  aehe* 
^▼a  de  «'accomplir  par  une  dyaM»- 
terie  iucnriible  dont  Jorani  se  sen- 
tit frappé.  11  vécut  dans  ce  cl<-plt>- 
raUe  état  pendant  deux  ans  ,  après 
lesquels  il  mourut.  (  An  du  monde 
3i5o  ,  avant  J  C  oi.  )  Le  peu- 
ple ne  lui  rendit  pas  dans  sa  sé- 
pultu  e  les  honneurs  qu'on  avoit 
«•sdot  k  seè  anoètrae»  en  -brûlant 
son  corps  uvec  des  parfums-  ionufel 
avait  ti  pntc-Hcux  ans  lorr-qn'il  com- 
mença à  remuer,  et  il  ne  régna  que 
linit  ans V  on  Fenaevelit  dans  la  rnle 
de  J}avid  ,  maix  on  ne  le  mit  point 
dans  le  béptilcre  de  ses  pères.  Il  eut 
pour  successeur  son  iiis  îoadbas ,  au~ 
"êrement  Odioaika. 

JORAM  III,  (  An  du  monde 
Si.Sy  ,  avant  J.  C  f)\o.)  fils  d'A- 
cab,  roi  d'Israël,  et  de  Jézabel  , 
succéda  à  son  frère  Ochosias ,  qui 
.aiciifvfcla  prèoBète  anné*  dè  aon 
^Tâgnev  II  ixi  le  mal  denmH  le  8ti^ 
gneur,  mais  non  pas  autant  que  son 
pt-ie  et  sa  mère,  car  il  ola  les  sta- 
tues de  Beal  rt^ue  mu,  père*  avdit 
f;ut  fé.îre.  Il  se  ssiiiMn  tependant 
tlu  culte  de  Jéroboam  ,  en  adorant 
leci  veaux  d'or.  Alésa ,  roi  de  Moab , 
étoH^butaivedu  roi  d^Israël ,  sous 
•le  règn«  d'Ariiak;  mais  après  k 
mort  (!r  ce  prim  e  ,  il  refusa  de 
payer  le  tribut  qm  ètolt  de  cent 
mille  agneaux  et  d'autant  de  béliers 
avec  leurs  teisoua.  JeraiÉfaongea 
à  lui  faire  la  guerre  ,  il  sortit  de6»- 
marie  pour  faire  la  revue  de  ses 
troupes.  11  engagea  Jusaphat ,  roi 
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de  Juda  à  se  joindre  à  lui  ;  le  rof^ 
d'Eddin  ,  tributaire  de  Josapliat  s'j 
rendit  aussi  avec  se»  troupes.  Ce» 
trois  rois  s'engagèrent  dans  Us  dé» 
•serta  de  l'Idumee,  poisr  ee  rendre- 
dans  le  pays  des  Moabites  ;  mais  n'y 
trouvant  point  d'eau  ,  ils  furent  en 
danger  de  périr ,  et  Joram  craignit 
de  tomber  enjtre  lea  nunns  du  r«&  . 
4e  Moab.  Elisée  se  trouva  heuren- 
sement  dans  l'armée  ,  et  les  trois 
rois  l'allèrent  trouver  dans  sa  tente 
pour  le  consulter.  Jorani  lui  ayant 
adressé  la  parcde ,  le  proydièta *Imî 
répondit:  Q'i'j  a-t-il  entre  vous  et 
moi  ?  n     '    \  ous  pas  les  prophttes 
de  votre  pcre  et  de  votre  mère  pour 
-les  consul  tir?- ^Vsre  «ie  Seigneur- f 
ajouta-t-il  ,  si  jeiflM^  respectois  la 
per«!onne  de  Josaphat  en  présence 
duquel  je  suis ,  je  n'eusse  pas  seule- 
aent  juté,  lès-<jeu*iiaf >^TanS4  U'rie 
laissa  pourtant  pas  de  leur  procurer' 
de  l'eau  ,  et  il  annonça  à  joram  1» 
•victoire  qu'il  alloit  remporter  a4ir 
les  Moabites ,  et  lui  prescrivit  la 
manière  dont  il  d— uil  jguoaid^isftià 
l'égard  des  vaincus. 

{  An  du  monde  3i  47  ,  avant  J.  C  , 
90 )  Huit  ans  après,    Bénadad  ,^ 
^1  de  Syrie,  dÉcUuMHila^i guerre  au 
roi  d'Israël,  et  vint  mettre  le  siége- 
devant  Sarnurie.  Le  siège  fut  long, 
et  la  tamiue  lut  si  grande  «  que  la 
tète  d'OnAntegf  tfctifcviendtaaiquatri^, 
vingts  sscles,  et  la  qu  trièmerpuMin 
d'une  mesure  de  lietite  de  pigeon  , 
en  coutoitciaf|.  il  y  eut  même  des- 
.nières(iutlai»nÉ4«ontraitatead'égor^  . 
^er  leurs  enfaeus  et  de  s'en  nouriwf 
mais  les  prières  d'Elisce  obtinrervt 
du  Seigneur  la  levée  du  siège.  (  An 
.du  moude  3i5i  ,  avant  Ji  C  ,  9o3.i) 
Joram  ayant  déclaré  la  guerre  à  Ilar^ 
,aael,  roi  <lc  S3  rif,  fut  blessé  an 
sicge  d'-  rx'iiiiotli  CTHlaad.  Il  se  letiia 
a  barahel  ^uur  s>e  iaire  traiter  ,  niais 
il  J  fut  4nÀ>pa»léliu ,  quiaroitéfcé 
sacré  rui  d'Israël  par  un  disciple  dit 
prophè>e  K' .  \i^^i  Joram  niou-^  * 
-sut  la.ouiùeme  année  de  sou  règne» 
.   JORAX IV^  (  AuduaKNide&iajl* 
avant  J.  p^i^.gSi.  )  nn<dua  prètru» 
que  JosPi)liH^  envoya  ,  avec  des  lA— 
viles  et  piusiemr^  c|«s  premiers  de 
sa  cour  ,  pour  instruire  le  peupio 
,dana  lea  ritttff  de'Jftdâ.  i  • 

JORIM ,  fils  dl  Hfatfaut  èt.  pèté* 
d'Elîézer  ,  et  on  des  ancêtres  ds- 
* Jésus^Chrit,  s^on    chair...  .  . 
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JOSA,  fils  d'Amasias  ,  delà  tribu 
cle  Slniéon. 

JOSABA.,  ou  JOSABETH,  (  Ail  <lu 

monde  5i3i ,  avant  J.C. ,  903.)  hlle 
de  Jorain  ,  sœur  d'Ochozias  ,  roi  de 
Juda  et  i'emme  du  grand  -  prêtre 
Joïada.  Athalie  ayant  (ait  massacrer 
tous  les  princes  de  la  race  de  David, 
Josabeth  trouva  le  moyen  de  sous- 
traire à  sa  fureur  Joas  qui  étoit  le 
plus  jeune;  elle  le  cacha  dans  un 
des  endroits  les  plus  secrets  du 
temple,  avec  sa  nourrice.  Il  y  de- 
meura jusqu'à  ce  que  Joïada  le  plaça 
•ur  le  trône. 

JOSAPIIESED  ,  septième  fils  de 
Zorobabel ,  fils  de  Phadaïa. 
r  JOSABIA,  père  de  Jéhu  et  fils 
de  Saraïa  ,  descendant  de  Simôon. 

JOSACHAR  ,  (  An  du  monde 
3196  ,  avant  J.  C. ,  8j8.  )  Hls  de  Sé- 
maath  et  un  des  deux  olliciêrs  de 
Joas ,  roi  de  Juda  ,  qui  forma  une 
conspiration  contre  lui  ,  et  qui  , 
pour  venger  la  mortdu grand  prAtre 
Zacharie  que  Joas  avoit  l'ait  mou- 
rir dans  le  temple,  le  tucieut  dans 
•a  maison  de  JVIello. 

JOSAIA,  fils  d'Kinaem,  un  des 
braves  de  l'armée  de  David. 
^   JOSAPHATH  I",  fils  d'Ahilud, 
maître  des  requêtes  sons  David,  et 
sous  Icrègntî  de  Saloini>n. 

JOSAPHATH  II,  hU  deSarué, 
inteu«lant  des  vivres  delà  maison  de 
Salomon  ,  dans  la  tribu  d'issachar. 

JOSAPHATH  UI,  hls  d'Asa  et 
son  successeur  dans  le  royaume  de 
Juda.  Ce  prince  succéda  à  son  père 
Asa,  mort  de  la  goutte  ,  et  lui  fit 
faire  des  magnifiques  funérailles. 
Se»  premiers  soins  furent  de  me  ttre 
des  garnisons  dans  toutes  les  villes 
<le  guerre  et  dans  lej  villes  d'K- 
phraïm  que  son  père  a  voit  prises.  Le 
Seig  neur  le  combla  de  gloire  et  de 
richesses  ,  parce  qu'il  prit  soin  de 
maintenir  la  religion  de  ses  pères, 
et  de  souteair  les  intérêts  de  son 
culte.  Il  ht  abattre  les  hauts  lieux 
de  Juda  et  les  lx>is  consacrés  aux 
idoles  dans  la  troisième  année  de 
son  règne.  (An  du  monde  5ii3, 
avant  J.  C. ,  gji.  )  Il  euvoya  des 
prêtres  et  des  lévites  dans  toute  l'é- 
tendue do  son  royaume  ,  pour  ins- 
truire le  peuple.' Les  Philistins  et 
les  Arabes,  qui  avoient  donné  tant 
d'inquiétudes  à  .bes  prédécesseurs , 
lui  payèrent  uu  tribut  d'argent ,  et 
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lui  firent  de  riches  présens.  Se.a.- 
mées  étoient  compostes  de  huit 
cent  seize  mille  nommes  ,  sans 
compter  les  troupes  qui  étoient  en 
garnison  dans  les  viUes  murées  dans 
tout  le  royaume  de  Juda. 

(An  du  monde  3i38,  avant  J. 

910.  )  Il  danna  du  secours  à  Acliah  , 
pour  l'aider  à  reprendre  sur  le  roi 
de  Syrie  la  ville  de  Ramoth-Ga- 
laad  ,  et  il  en  fut  repris  par  le  pro- 
phète Jéhu  ;  mais  le  ror  d'israbl 
ayant  été  blessé  ,  Josaphat  se  re- 
tira à  Jérusalem.  Il  fit, quelque  temps 
après ,  la  visite  de  son  royaume,  de- 
puis Bersabée  jusqu'aux  montagnes 
d'Ephratm  ,  et  il  ramena  son  peu- 

Sle  au  culte  du  Seigneur  ;  il  établit 
es  juges  dans  les  villes  ,{et  les  char- 
gea de  bien  rendre  la  justice;  il 
établit  aussi  dans  Jérusalem  des  prê- 
tres ,  des  lévites  et  des  cheh  tirés 
des  familles  d'Israël ,  afin  qu'ils  ren- 
dissent la  justice  à  ses  habitans.  ^ 
(  An  du  monde  3i43,  avant  J.  C.  » 

91 1.  )  Le  règne  de  ce  prince  ne  fut  pas 
toujours  tranquille }  les  Ammonites, 
les  Moabltes  et  les  Iduméens  se  li^ 
guèrent  contre  lui  et  lui  déclarè- 
rent la  guerre.  Josaphat ,  sans  né- 
gliger les  soins  que  la  prudence  dio- 
te  ,  eut  recours  au  Seigneur  ,  qui  lui 
fit  annoncer  par  Jahaziel,  fils  do 
Zacharie  ,  qu'il  combattroit  pour  lui 
et  qu'il  le  déferoit  de  ses  enne- 
mis. En  effet ,  l'armée  de  Juda  étant 
prrivée  sur  un  lieu  élevé  ,  d'où  l'on 
découvroit  le  <lé-»ert  deJeruel^  elle 
aperçut  toute  la  plaine  couvert© 
de  corps  morts  ,  srus  qu'il  fut  resté 
un  seul  homme  qui  eût  pu  se  sauver* 
Josaphat  y  étant  de;tcendu  avec  son 
armée  ,  y  fit  Un  riche  butin  <^t  se 
retira  ù  Jérusalem,  où  il  entra  au 
sou  des  harpes ,  des  guitjBre^  et  des 
trompettes. 

Ce  prince ,  malgré  le  zèle  et  la 
piété  dont  il  donna  tant  de  preu- 
ves ,  ne  détruisit  point  les  hauts 
Jieux;  il  mérita  même  que  le  Sei^ 
^neur  le  traversât  dans  l'alliance 
qu'il  fit  avec  Ochoaias  ^  roi  d'Israël  » 
avec  lequel  il  équipa  une  ilotte  pour 
aller  à  Tharsis.  Le  Seigneur  lui  fit 
annoncer  par  Ëliezer  ,  lus  de  Dodaii 
de  Marer.a  ,  qu'il  avoit  renversé 
ses  desseins,  et  que  ses  vaisseaux 
avaient  été  brisés  avant  d'arriver  à 
Tharsis  y  en  punition  de  l'alliance 
qu'il  a  voit  faite  avec  le  roi  d'isrtël. 
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ÛUH  lorsqu'îl  monta' sur  le  trr^ne, 
et  il  en  i  <^giia  vingt -rinrj  à  Jéru- 
âalem.  Ô<i  mère  se  nommuit  Âzuba 
#t  i/uAt  fille  de  Selehk  II  moornt 
saintemeftit  dansU  soixantième  mat* 
21  ôe  (la  «on  âge  ,  et  eal  pOur  suc- 
ccssetH*  ton  fils  Joram  qu'il  avn'it 
aosocié  au  trône  denuîs  trois  ans. 
•  (  An  da  monde  5i4i ,  étant  J.  G*  > 
909-  ) 

JOS  APEI  AT  IV  r  père  de  Jéha  , 

roi  d'Israël. 

*  JOS  APMAT  V ,  de  MFaiiliaiMi ,  ml 

des  braves  de  l'armée  de  David. 
JOSAPHA.T  ,  un  de.  prêfrr^q  TÎ 

sonnoit  de  la  trompette  iorsque 
l'arche  fut  transportée  de  la  mai'*- 
son  d'Obededen. 

JOSKDEC,  grand-prètre  ,  Tils  (Te 
Saraïas  et  son  successeur  Uaiis  la 
aouveraioe  sacriftcature  :  il  fut  em*» 
Meeé  eantifi  Babjlotie  ;  o«  ne  roit 
paa  qu'il  ait  reaapK  se»  fioUctisiit 
avant  la  tran. émigration  ,  et  il  mou- 
rut à  Babyione.  Il  eut  un  iils  nom-^ 
mé  J&sué  f  qui  exerça  les  fonctions 
de  prêtre  a«  Mtour  de  la  capti-^ 
vite,  lorsque  Zorobabcl  eut  fait  ré- 
tablir Fou  tel  des  holocanttea.  (  Aa 
du  monde  3âi6. 

*  I088PH I«r,#  Aiid«Bi«fiid«3a% 
aranf  7.  C. ,  ijoS,  )  fils  de  Jaoob  et 
de  Raciiel ,  naquit  en  Mésopota-- 
mie ,  chex  Iiaban  ,  treize  ans  'aprèê 

Î[«e  sen  père  y  ftit  arrirè.  Conraee 
acob  l'avoit  en  dans  sa  TÎeilletfOf 
et  de  la  pins  chf^rie  de  ses  (""ponse";  , 
il  l'aima  d'uu  amour  plus  f  ndre 
que  ses  autres  enlans  ;  û  etoit.  âgé 
w  «c^cne  kMrseiie  ton  père  quit^ 
ta  la  maison  de  Laban  poarse  re- 
tirer dans  la  terre  de  Chanaan  :  ii 
y  aroit  déjà  neut  ans  qu'il  y  étoit 
ârtiré)-et  Joseph  avqit  atteint  aa 
seimème  année  lorsque  ses  frères 
conçurent  contre  lui  une  inlousie 
qui  d^'î^f^ttAr»  l»ientôt  en  une  haiue 
împlncahie  :  il  paiasoit  \o%  trou- 
peaux de  aon  fière  avee  aeé  Mm  ^ 
vt  il  ne  geûteit  point  aret:  eux  les 
doucehrs  delà  société,  p^irc?»  qu'ils 
s'apcrccroieiit  qu'il  étoit  airoé  de 
«OA  père  plus  qu'eux  ;  UiMi  avettat 
Jdoptiis  peu  une  preatd  dam  lapré^ 
Cérenre  (|ne  son  père  a  voit  mar- 
ué-e  en  lui  donnant  nne  robe  de 
Hférentes  couleurs  ,  et  ils  ne  pou- 
'V>*iwnt  pren  dre  sur  eut  de  lui  dife 
«ÎM vparaAerd'aaiitié.  Wfittitiire 
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iMfffiM  ciie  Joseph  ai^oit  acBnC  Im^ 

frères  d  un  grand  crime ,  il  n'ei^ 
idtloit  pas  tant  pour  les  duimrr  rott- 
tre  lui  ;  mais  leur  baine  s'at>- 
erut  lortqu'ua  )oar  Joeeph  levf  ra- 
eonta  un  songe  qu'il  avoit  eu.  {  An 
du  monde  ■x'i^oS  )  avanf  J.  C.  ,  1 748.  ) 
Il  me  sembloit ,  leur  dit-il  ,  que 
nous  étions  ensemble  à  lier  des 
gerbet  dans  m  ehanp ,  et  ^ue  nm 
gerbe  se  levoit  et  demeurott  de» 
bout  ,  pendant  que  les  vôtres  ve- 
nuient  se  ranger  autour  d'elle  et 
ne  preètéi  uoien'i.en  sa  jiféatonee*  R 
eut  encore  un  autre  songe  onU  ïeùtt 

rarontn  :   J'ai  tu,    Irur  oit-iî  ^  Ile 
soleil  et  la  lune  et  onze  étoiles  qUi 
se  protternoient  devant  moi,  Sopa 
père  ,  qui  étoit  présent ,  l'ctt  VH^m^ 
il  rf'dl«!chl5soit  néanmoins  sur  Ibnu.f 
cela  dans  le  silence  ,  mais  ses  frè^ 
res  n'en  conçurent  que  plus  d'ai- 
freo»  eoatre  tai»  •  ^ 
.  Ses  frèree  paissast  vm.  jour  ïeurk- 
troupeaux  k  Sichem  ,  Jacob  l'y  en- 
voya pour  savoir  comment  ils  se 
portaient,  et  si  les  troe  peaux  étoiènt 
en  bon  état.  JcMieph  étant  parti  d^é- 
hron  pour  aller  h  Sirh^m  ,  s'égara 
dans  la  route  ,  et  un  homme  l'ayant 
rencontré ,   lui  dit  que  ses  frère» 
étaient  4  Dotbàin.  11  s'y  rendh  afrf- 
sitôt,  et  ses  frères  l'ayant  aj)6rça 
de  loin ,  conçurent  le  dessein  do 
le  faire  moorir  j  ils  se  disoient  lés 
uns  aux  entrée  :  voiei  notre  ton^ 
geur  qui  vient;  "renés  ,  tuons-^lè  et 
If  jctotis  Hrin^  line  vieille  citerne^ 
rt  lions  (lirons  qu'une  hhte  farou- 
che l  a  dévoré  ,  et  alors  nous  Ter— 
Yona  à  quoi  ses  aongee  lui  aoroift 
servi.  Ruben  les  en  ayant  détour>- 
nés  ,  ils  le  dépôuitlèrcnt  de  sa  robe>, 
et  le  descenairent  dans  une  vieillo 
«heme  oft  il  n'^avoit  point  d'tnu,. 
et  ayant  apem^Uyfien  de  tempsaprès,- 
des  Ismaélites  et  de<î  Madianites  qui 
passoietit  etquirevenoient  des  mon- 
tagnes de  Galaad  ,  avec  leurs  cbsH 
aneans  chaitgés  d'atomates,  de  ré- 
sine et  de  myrrhe  ,  qui  s'en  alloient 
Esvptr.  Judas,  qai  royoit peut- 
être  encore  .ses  frères  dans  lede»- 
•etn  de'lntuer,  leur  eonseilla  »  pour 
eanver  la  màlœeph  «  de  I0  Tendrf» 
à  ces  li^raaélites ,   et  son  nvîs  fet 
suivi.  Ils  le  tirèrent  doue  de  la  ci- 
terne ,  et  le  vendirent  vingt  pièo^ 
d'argent  à  cee  marcbandav*  qui  In 
•  nonduMMniit  en  Esfp^  i^^fiàe 
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pas  plutôt  parti ,  nu  ]]^  ppîrenl  w 
rufie  j  eti'ayaut  teinte  «Uns  îe  vjîiig 
il  uu  cheirreaii  <^u  ài>  avuieut  tue, 
iis^  i'eavoyèiBOt' à  Jacob  >  et  lui 
dires  Tottà4iiie.robc  que  nou* 
•TOUS  trouvée  ;  voye»  si  c'est  celle 
ëe  T«tre  hi»  ou  non.  Jacob  Vajaiife  . 

ét  reffttit  d'na         ,  6t  uu  loiif 

deuli  pour  son  fiî<;  ,  et  nctnrrit  tott- 
^ur9  dans  son  cccur  le  regret  'l'a- 
Totr  perdu  un  tis  c^ui  lui  etuiC  si 

{ .Cependant  les  marohand.s  qui  l'a- 
Tutent  acheté  ,  le  feùtlireut  en 
£gjpte  H  Pmiphar  ,  <(Min4>^tte  de 
nuMpB  et. fhet  é^umkftfSÊpèê^  lo-» 
êtipk  mérité  ti biM ,  "f^Ut  lèiite ,  w 
eonfihnre  de  son  fweitre  ,  qu'il  lui 
donna  ]'inteiKl^*n<e  de  maison  , 
et  qii'U  lui  ooniia  toat  ce  i^u  il  avott. 
U  etolt  «loM  fifé  de  dix-sept  «asi 
(  An  du  monde  35i6,  avant  J.  C.  , 
1738.  )  La  Ti«ture  l'avoit  enrichi  de 
ten  dons  ics  piua  pcécîeux.  Ce  pré<* 
«•Rtitii  «uMit -ét^-liyMlif»',  il  elle 
l«i  eût  donné  meine  4». ferla.  Jm 

femme  tie  Pa»ipli«r  ronrut  pour  hn 
Que  pastion  TÎolente  ;  elle  ne  rougit 
pas  de  faire  les  premières  avances 
■«|»rèe  du  jeune  «Mtevef 'ineia  fo^ 
»eph ,  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de 
vingt-sept  ans,  ÏUi  opposH  îe»  rè-»- 
^Us  de  l'honneur  et  la  lui  du  Sei- 
IthcNir  ,  que  rien  ne  «eroH  eepeble 
de  lui  «aire  elbftieisdro.  OeftefemiBe 
ïi'en  devînt  qu«  pltis  pRs^îoîirjf'e  ,  et 
cbauuo  j<tur  Joseph  se  trouvoit  ex*- 

ÇMe  i  de  ue«Telâe»>>teUicit8tioHs. 
n  jour  elle  le- suivit  dans  vip  en*^ 
^îroi^  de  la  mai';oii  où  il  *^to>t  seul  , 
'•t  le  prenant  à  ^on  rètwmcnt  ,  e-Hè 
lui  iit  ie»  propo«>iUûns  les  pias  in-* 
ieflieei  Jbtepli  lu»  i»beinleaiit'  'smk 
ttinntean  entre  les  mai ii s  ,  et  Irtîtl^ 
fuite.  Mais  de  quoi  n'est  pas  capable 
nue  i'emine  qui  se  croit  méprisée  ! 
9Me»baelareutpas  plutètéefieppé^ 
ipi'elie  ae  arlt  àierieret  àeepleindrft 
que  le  ieiine  Hébreu  aToît  vfnilu  lui 
fnire  Violence,  !,e  n>aiile,-  ii  que  Jo- 
aeph  a?oit  laissé  dan» ses  mains ,  ne 
«hfeit  qu'à  Mi«6dtier  rimfiiMtvfe 
aux  yeux  de  Pattpbar  ,  qui  fit 
preTidre  Joaepà  et  M-  fit'ttett»»  CB 
prison.  J 
"  lie  Seigneur  ne  l'ebindbiixta  point 
4aaa<  'les  liene  v  41  lut  lit  tren'^et 
grâce  en  pré«;Fnc(»  dn  mnitr»^  de  la 
feison  «  %Ufr  liai-  caafia  ie>  eoiii  dee 


wîsonmer.'î ,  et  qui  ent  pour  lui  toue 
le-i  iïi'-ii;t '^PTiiiMis  tjue  niéritoit  sa  sa— 
^Me ,  dont  li  etuit  charmé.  Dana 
œ  Blâme  teiafe ,  H  arrive  que  deu4 
eunuques  du  roi  d'figypte ,  dont 
l'un  étoit  échanson  et  l'autre  pan- 
netier  du^roii  encoururent  la  dis- 
graoe  de  le«v  maître  »  et  fcrent 
mis  d^ns  la  prison  otk  ^oit  l0«eAbv 
li  y  avoit  déjà  quelque  temps  qo  ils 
y  etoient  rcnterniés  ,  lorsqu'ils  eu- 
rent chacun  un  songe  dont  ils  furent 
frappés  ,  et  qui  ré|>aBdtt  «M  aombrtf 
tristesse  dans  leur  ame.  Joseph  leur 
en  ayant  demandé  la  caii«;e  ,  chacun 
lui  raconta  ie  songe  qu'il  avoit  eu4 
MobaOKM  lui  dit  :  rai  tu  devant 
moi  im  cefide  rigne  qui  avoir  troM 
bnmches  ,  d'où  j'ai  vu  sortir,  ptni^ 
à-peu,    promtèreuicnt   des  bou- 
toirs ,  ^uis  des  fleurs ,  et  à  la  fin 
de*  rai»Nia  mdrs.  Je  tetiois  dent  mt 
main  la  coupe  du  roi,  et  ayant  pris 
des  grappes  ,  j'en  ai  exprimé  le  jus 
dans- la  coupe  uue  je  tenoia,  et  j'en 
•r  'pritgmé  à  ooire  au  rcd.  JmtpH 
hù  eépoadtt  t  Voici  l'explication  de 
Totre  s(Mige  î  les  trois  branches-  d» 
la  vigne  marquent  trois  jours  après 
lesquels  Pharaon  vous  rendra  la  Ut 
berté  et  v^us  r6liblfr&  dans  votre 
emploi  ,  sotîvencz-vous  de  moi  ,  et 

{)atiea-en  à  Pharaon  comme  d'un 
lomme  qui-a  été  renfenné  dana  cetté 
prison  ,  quoique  je  fbiwe  hrtwnnl 
et  que  îe  UfumÊU  tiett  ftôt  ^ptMi'lé 
mériter. 

Le  grand  pennetier  voyant  qué 
leaeph  aveit  si  fareraMement  et- 
pliqaé  ee  premier  ■eongé^'lin  dit  : 

J'ai  f»u  aus^t  un  sonpîe  drms  lequel  il 
me  semhloit  que  je  portoîs  sur  nia 
tètetroiK  corbeilles  de  iarine.  U-uis 
celle  qui  étoit ««ÉKlettRa'  dee  autres'^ 
il  y  avnit  de  toutes  sortes  de  pairil 
et  de  pRtisierte^  ,  et  les  otsenJiT  cfd 
ciel  en  venuient  raenger.  Joseph  lui 
répondit  1:  Votai  FevftKtttimi  9ê 
votre  aonge.  trme  «OrberHéi 
marq tient:  trois  jours ,  après  leîsqurU 
Pharaon  vous  iera  tnanclier  la  této  l 
•t  vou.<f  fera  ensuite  attacher  à  une 
•#oiM  où  Itfè  «iaeaex  èu  eiel  dé'f 
chîreront  vtitre  corps.  Ces  prédic- 
tions s'^fcromidirent.  Trois  jonri 
après,  l'écliao »on  lut  rétabli  dane 
aorr  em)>loi ,  et  le  paimetîer  l\it'at<* 
taebé  à  une  croi«;  maie l^clltfn son  , 
au  milieu  de  sa  prosp/ritA,  onblik 
leaepiv  et  le  promecee  qi^'Ut^lui  mroit 
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faite  ée  parler  à  Tharaon  de  son  in- 
nocence. 

^  An  du  monde  2319,  avaut  J.  C. , 
lyoiy.  )  Deux  ans  après  ,  Fhaiaon 
eut  un  âonge  ;  il  lui  sembla  qu'il 
étoit  sur  le  bord  du  Nil  ,  d'où  sor- 
toient  se[>t  vaches  lui  t  belles  et  ex- 
trêmement grasses  ,  qui  pùissuient 
dans  des  lieux  maiéra^eux;  il  en 
sortit  encore  sept  autres,  tutoient 
d'une  maigieur  extiaordiii<iire  ,  qui 
paisfoieut  sur  le  bord  dti  même 
tleuve  .  dans  des  endroits  pleins  de 
verdure  ,  cl  ce»  dernière»  dévorè- 
rent les  première».  Vharaon  s'éiant 
réveillé,  &e  reudoru)it ,  et  eut  un 
autre  songe.  11  vit  sept  épis  très- 
beaux  et  pleins  de  grains  ,  qui  sur- 
toientd'uue  même  lige;  il  vit  aussi 
paroitre  sept  autres  «  pis  luiuceii  et 
desséchés  par  un  veut  biûlant,  et 
ceux-ci  dévorèrent  les  premiers. 
Pharaon  s'étant  éveillé  ,  eul  beau- 
coup d'inquiétude  par  rapport  à  ces 
deux  souges;  il  eut  recours  à  ses 
devins,  mais  pas  un  seul  ne  put  les 
lui  expliquer.  Alors  le  grand  l'chan- 
son  ne  souvint  entin  de  Joseph  ,  et 
raconta  au  roi  ce^[ui  étoil  arrivé  en 
prison  ,  et  la  sage.<>e  avec  laquelle 
il  lui  avoit  expliqué  ,  ainsi  qu'an 
grand  pannetier  ,  les  deux  60ii^es 
qu'ils  avuient  eus.  Aussitôt  le  roi 
ordonna  qu'on  lui  aninnât  Joseph. 
Le  jcuue  Hébreu  ayant  paru  devant 
lui  ,  ce  prince  lui  racon'a  ses  deux 
songes  ,  et  Joseph  lut  répondit  en 
ce^  termes  :  Les  deux  songes  que  le 
roi  a  eus,  siguihfut  la  nictne  chose. 
Le9  sept  vaches  si  grasses,  et  les 
«ept  épis  si  beiiux  et  bi  pleins  de 

traiuj  ,  signiHent  sept  années  d'à?» 
ondance ,  et  les  sept  vaches  si 
maigres  et  .si  défaites,  ainsi  que  les 
sept  épis  desséches  par  un  vent  bnV 
laul ,  manjuent  sept  aum  es  de  la- 
mine qui  doit  arriver}  la  etéiilité 
sera  si  grande  ,  qu'on  uu  pourra  ni 
semer,  ni  moissonner. 

Il  est  <louc  de  la  prudence  du  roi 
de  choisir  ,  dès  -  à  -  présent  ,  un 
homme  sage  et  hi<bile  ,  à  qui  il 
donne  le  comuiaiide>iient  de  tonte 
l'Egypte  ,  j.hn  qu'il  établisse  <le» 
o&iciers  dans  toutes  les  pro\inces 

?^ui  ,  pendant  les  sept  années  de 
ertilitéqui  vont  venir,  amassent, 
dans  les  grenir-is  publics,  la  cin- 
quième paitie  de;!  Iruits  de  la  terre  , 
et  ^ue  tout  ce  blé  soit  mis  sous  U 
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puissance  du  roi ,  et  qu'oti  le  cow-^  .. 
ser\e  dans  les  villes  pour  les  sept 
ann>  es  de  stéiililé. 

Ce  conseil  et  l'explication  des 
deux  songes  plurent  e  .tièniement 
au  loi  et  à  toute  sa  cour.  Le  piiuce 
dit  à  ses  ofiiciers  :  Où  poui rions- 
nous  trouver  un  homme  comme  ce- 
lui-ci ,  et  qui  lût  aussi  rempli  qu'il 
l'est  de  l'esprit  de  Dieu  ?  Il  dit  en- 
suite à  Joseph  :  Puisque  Dieu  vous  a 
lait  coonoître  tout  ce  que  vou-s  nous 
avez  dit,  je  vou'<  établis  sur  ma 
maison  ;  tout  le  peuple  obéira  à  vos 
ordres  ;  je  n'auiai  au-dessus  de  voua 
que  le  trône  ;  je  vou.s  donne  le  com- 
mandement de  toute  l'Kgypte  y  et  eu 
même  temps  ôtaut  l'anneaa  qu'il 
portoit  ,  il  le  mit  au  doigt  de  Jo- 
seph ;  il  le  lit  revêtir  d'une  robe  do 
hn  lin  ,  lui  mit  au  cou  un  collier 
d'or  ,  le  ht  cu->uile  mouler  sur  le 
char  qui  :>uivoit  le  sien  ,  et  fil  cût-r 
par  uu  hciaut  ,  que  tout  le  monde 
eût  à  liéchir  le  genou  devcintliii,  eb 
à  le  reconnoilie  pour  intendant  do 
toute  rt.g3  pte.  Il  clirtngea  aussi  son 
nom  ,  pour  lui  donner  en  langue 
égyptienne  celui  de  Sauveur  du, 
mo..dt  ,  etil  lui  Ut  épouser  Aseneth, 
hlle  de  Puliphar,  pretie  d'IUlio- 
polis  Apie>>  cela,  Joseph  alla  visi- 
ter toute  rjbigypte. 

Les  .^ept  années  de  fertilité  Cu- 
rent employées  à  remplir  les  gre- 
niers de  toute  l'Egypte  ,  et  la  siéri- 
lité  ayaul  succède  a  1  abondante ,  le» 

fiay  s  voi.>-ius  qui  u'avoieut  pas  prévu 
e  temps  de  la  lamiue  ,  et  qui  n'a- 
voienl  point  piis  le.s  sages  précau- 
tions qu'on  a  voit  prises  eu  Egypte, 
lureui  coutiaiuUi  d'y  venir  chfe'cher 
des  i«s>ouices  cout  e  le  Ikau  dont 
ils  ctoieut  oilligés.  La  terre  de  ^-ha- 
naan  n'en  lut  pas  exempte,  et  do»  ^ 
la  piemière  année  ,  la  laniille  de  Ja- 
cob commença  à  en  ressentir  les  li" 
gueuis.  (  Au  du  monde  2327  ,  avant 
J.  C.  ,  17^7.  )  Le  respectiible  vieil- 
lard dit  à  ses  hls  :  l'ourquoi  ne  son-  < 
gez-vous  point  à  trouver  le  nioye» 
de  nous  soulagei  ?  J'ai  appris  qu'p^ 
vend  du  blé  en  Egypte;  allez-y 
acheter  ce  qui  nous  est  nccess;iirey 
ahn  que  nous  ne  mourrions  point  do 
faim.  Il  fat  donc  partir  ses  dix  eU- 
ians  ,  et  ne  retint  avec  lui  que  Ben- 
jamin ,  cij.inte  qu'il  ne  lui  arrivât 
quelqu'occident   dans    le  chemin^ 
Lors(|u'Us  tureat  aciivc&aupcèfcd^  ^ 
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"^CMfph  »  h  qui  le  rot  renroyoît  totu 

ceux  f]nî  fiemfindoient  blé,  ils 
M  uro&teruèrent  devant  lui ,  ef  vé- 
raèreilt  »  sans  le  savoir ,  le  songe 
que  losieph  «voit  eu  à  Hébroa.  11 

rrçnt  nvpc  un  air  sévère  ,  quoi- 
qu'il les  reçonnût  ,  et  il  leur  dit: 
Vuus  me  pai  oissez  être  des  estions 

3 ui  venez  pour  eiamiaer  les  en- 
roits  let  plu<i  foibles  du  royaume  , 
fifin  de  nous  faire  la  guerre.  Ils  lui 
r^liquèrent  :  Nous  somoies  douze 
frères  et  ton  serrîteDra,  tous  en** 
lanà  da  même  père,  qui  demeure 
cinns  le  i^piyn  de  (!han:irîn  ;  le  der- 
nier de  tous  est  demeuré  dvec  notre 
père  ,  et  l'autre  n'u^t  pluâ  au 
sionde. 

Quoique  cette  réponse  fût  simple 
'  et  naturelle  ,  Joseph  ne  parut  point 
•'eu  contenter.  N'est-ce  pas  ,  leur 
dit-H.,  ce  (|uc  je  Tiens  de  vous  «lire , 
que  vous  êtes  des  gens  mal  inten- 
tionnés? mais  je  vais  m'en  assurer, 
let  je  jure  par  la  vie  de  Pharaon  , 
'  que  vons  ne  sortires  point  d'ici  jus- 

Î|u'à  ee  que  le  pins  jeune  de  vos 
rèrrs  y  snit"  venu.  Il  les  fit  donc 
mettre    en   prison  pendant  trois 

Cira  ,  «t  les  lit  sortir  ensuite,  eu 
r  disant  :  Faites  ca'que  je  Tont 
ai  dit ,  et  assurez  par-là  Totre  vie, 
•  car  je  rraîn«i  If»  Seîjînpiir.  Si  vous 
•êtes  venus  ici  d^m  un  esprit  de  ptiiXf 
^tM  l'un  da  Tnns  dettavredana  laa 
^  iMtts  an  iirifon  ,  ai  tout  autraa 
Yot!s  pouvez  vous  en  aller  et  em- 
porter le  froment  que  vous  avez 
acheté,  et  amenez- moi  le  plus  jeune 
d'entre  vous  ,  aKn  quo'  fe  pniss0 
eOnnoitre  la  vérité  de  ce  que  vous 
dite^  ,  et  que  vous  ne  mourriea 
point.  Us  furent  donc  contraints  de 
lairace  qui  lenr^téît  «irdoiiné ,  et  tla 
aa  diaenant  l'un  •  l^tre  ^  Cast  avec 
i'i'ï^ice  queneii^  souffrons  tout  ceci , 
parcf' que  nous  avous  péché  contre 
notre  frère  ,  et  que  voyant  la  dou- 
^  leur  de  son  ame  »  lorsqu'il  nouv 
conjuroit  d'avoir  compassion  de  lui, 
nous  ne  voulûmes  p-â^  l't'couter. 
C'est  là  la  source  des  malheurs  que 
aoa«  éproQv«nt<  maintenant,  aidtf 
l'aAtatM»n  qui  nous  accable  K  uben  , 
l'un  dVntr'rux  ,  leur  flî-oif  :  Xe 
TOUS  dis- je  pas  alors  de  ae  point 
commettre  un  si  grand  crime  contre- 
cet  enfant,  at  vous  ne  voulAtat 
"  point  m'écoitter  ;  c'e<t  ici  qttaXMftt 
II0U9  xadofnauda '«aiMMi* 
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Les  fils  de  Jacob  étoient  bien  éloi- 
gnés de  penser  qu'il  '  pnrioient  de- 
vant ce  frère  dont  ils  se  repro- 
choient  la  mort  ,  at  d'imaginer 
qu'il  entendoit  tous  les  reprOthea  ' 
qu'ils  veuoient  de  se  faire.  Joseph, 
de  son  côté  f  attendri  de  leur  situa- 
tion ,  fut  contraint  de  se  letaer  un 
moment  pour  essuyer  set  larmes  qui  *^ 
alioierit  le  trahir.  Etant  revenu  et 
ayant  fait  prendre  Siméon  ,  il  le  fit 
lier  en  leur  présence ,  et  ordonna  k 
ess  gens  da  remplir  lears  aac»  da 
blé,  de  remettre  dans  le  sac  de  cha* 
cun  d'eux  l'argent  rjn'ils  avn-ent 
donné  ,  et  d'y  ajouter  encore  de» 
TÎvres  pour  leur  voyage.  Ils  parti- 
rent donc ,  et  ce  na  fut  oua  dana 
une  hôtellerie  que  l'un  d  eotr'eux 
8'aper(,'ut  (jue  l'argent  qu'il  avoit 
douuu  de  trouvoit  à  l'entrée  de  son 
•ao.  Etant  rendue  ehas  lacob  ;  ila 
lui  racontèrent  tout  ce  qui  leur 
étïit  arriré  en  Egypte,  et  ayant 
vidé  leurs  sacs  ,  iU  virent ,  avec 
surprise ,  que  le  pria  du  from^it 
qu'ils  anf niant  acheté  s'y  tronToît» 
Jacob  ne  parut  pns  y  faire  béant  onp 
d'atleutioii.  Seusibiemeiit  ailli^  -  de 
l'ordre  que  le  gouverneur  de  i'iî— 
gypte  leur  avoit  donné  de  Int  anu^ 
ner  Benjiimtn  ,  le  saint  pata'iardl^ 
ne  put  s'empêcher  de  leur  en  té- 
moigner son  chHgrin.  Voua  m'ares 
réduit ,  leur  dit-il ,  à  ètra  aaiir  en« 
fans  ;  Joseph  n'aztplna,  Siméon  ait 
dans  le-î  chnines  ,  et  tous  yoîiIpz  en- 
core ra'eulcver  Benjamin.  Faut-il 
que  je  sois  accablé  de  tant  de  mai- 
haura! 

(  An  du  monrîe  iSiS  ,  avant  J.  C. , 
ly-if).  )  Cependant  la  famineduroit 
toujours  ,  et  Jucoh  voyant  que  la 
Mé  écaat  eonsamé  il  taUnt-  ae  té^ 
soudre  à  faire  un  aaemid  Tayaga  en 
Egypte  ,  et  à  faire  partir  Benjamin 
avec  ses  frères.  Jacob  dit  à  ses  fils 
de  prendre  avec  enx  de  quoi  faire 
un  présent  au  gouTarnaur  de  l'B* 
gyptp,  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  rare  ilhii  i  lo  terre  de  Chanaan. 
l<i>rsqu  lU  iurent  urrivés  en  Rj^ypta, 
ila  za  prAaeiitèrent  k  Joseph  ;  il  ra» 
connut  Benjamin  «  et  donna  ordre  à 
l'intendant  de  sh  maison  de  le*<  faire 
entrer  ,  et  de  piéparer  un  festin 
pour  lea  faire  manger' aTec  Ini  La 
frayeur  s'empara  de  leur  ame  .  lor^ 

qu\);i  IfV^  tit  entrer;  ils  cr.ii  r.i  i  rent 

^u'voii  aa  Toui^t  iiufa  tomber  si» 


Digitized  by  Google 


eux  le  reprorlie  d'avoir  emporté 
dans  leur  premier  voyage  le  pn&tlu 
blé  <)u'il6  avoieut  acheté  ,  et  il  fal- 
lut iiue  l'intendaat  les  nwsarât» 
Heveiiua  do  leur  frayeur,  ils  otFri- 
rent  leurs  nrésens  à  Joseph  ,  qui  les 
reçut  avec  uoiité  et  i^ui  «  iiiioi  ma  de 
U  Mnté  de  leur  père  $  |iiim  jeteafe 
le«  yeux  sur  Beujamin,  iiliaeRft" 
chel  comme  lui  ,  il  lui  fit  î«»  kou- 
haitâ  les  ^lus  iieureux.  l.a  vue  d'un, 
frère  si  cher  avoit  déjà  ému  «oa 
cttiur,  et  les  pleure  qui  cummen» 
çoient  à  couler  de  ses  yeux  ,  le  com- 
traigiiireat  de  «iisparoitie  jjcudaiit 
<|uei^ues  momeus  ,  puur  câbuyer 
«et  larmes  et  pour  reprendre  une 
iermetéqui  l'avoit  abanduimé  mal<^ 
grù  lui.  On  avoit  préparé  plusieurs 
tables  pour  iaire  niaufter  à  part  lee 
Hébreux  •▼•olesqiieUTes  K^yptiene 
ne  pouvdieat  point  manger  eTeo 
bieii^éanre  ,  parce  f^u'oti  lt>^  regar- 
(iuit  eu  Egypte  comme  des  pro-> 
iaaes. 

Jo(»eph  les  plaça  k  tnbU  aulvetti 

Tordre  de  leur  naissance  ,  ensorte 
f]ne  Uuben  ,  en  qualité  d'aîné ,  oc- 
cupa la  premièitt  place  ,  et  Benja- 
nJUi  f  comme  le  plus  jenne ,  oeeupat 
la  dernière-f  ee  qui  lee  surprit  ex- 
trêmement ,  et  qui  stip]>o*<oît  dan» 
Joseph  une  cunuoissauce  exacte  du 
rang  (qu'ils  tenoient  entre  eux.  Mais 
ce  qui  les  surprit  derantâge  ,  ce 
fut  de  voir  qu  après  avoir  envoyé 
à  clisciin  une  part  de?  mett  qu'on 
lui  «Lvoit  servis  ,  Joseph  ca  envoya 
à  Bepjânin  une  qni  étoit  einq  fuie 
plus  grande  que  celle  des  autres* 

Lorsque  les  frères  de  Jo5ie|>h  vou- 
lurent se  retirer,  riateudunt  de  la 
maison  reçut  ordre  de  fairç  remplir 
leurs  sacs ,  de  mettre  l'«rf$ent  dm 
fhncuii  à  l'entrée  >  et  de  mettre  sa 
cuupe  d'argent  l'entré»*  du  sac  du 
plus  jeune.  Le  icndeiuaiti  ils  pri- 
rent congé  de  Joaoph  )  et.  «dmme  ib 
étoient  sortis  de  la  ville  ,  Josephi 
charf^ea  son  intendant  de  courir 
après  eux  ,  de  les  arrêter  et  de  leur 
du  e ,  pourquoi  aves-TOlis  si  meli 
répondu,  aux  bienfaits  d«Hit,  vetia 
avez  été  combl  ;s  ^  \.a  coape  que 
vous  ave;A  [)n'>e  est  celle  flans  \s~ 
uuelle  môu  seigneur  buit  ,  et  tiont 
il  se  «ert  peur  tirer  des  augures 
\otrc  rondulte  Cfit  bien  criminelle. 
L'o)  dre  aynnt  t!é  exécuté  r  1p->  !s- 
i^kvlitpi  luvrcpoudiriait  i  -f^uï^i^. 
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parlee-vous  de  la  sorte  à  Vos  servi* 
leurs  ?  Seroit-  il  possible  que  dea 
hommes,  qui  ont  eu  assez  de  dioi* 
ture  pour  vous  rapporter  de  la  terr« 
de  Chanaan  l'ar^eut  qu'ils  trouvée 
ïei;L  à  l'entrée  de  leurs  sacs,  eus— 
seuc  été  capables  de  dérober  de  Toc 
OU  de  Fsi^ent  dans  la  maison  dfl 
notre  sei^^Heur,  NoQS  oonsentoae 
que  celui  d'entre  nous  qu'on  trou- 
vera cuupuble  de  ce  vol  s<Mt  mis  à 
mort,  et  que  lee  autres  devîemiqfit 
les  esclaves  de  votre  maitrot 

T^ou  ,  répondit  l'intendant »oom« 
me  la  faute  n'est  que  celle  d'utt 
seul  f  celui  qui  ne  Uuuvera  avoic 

pris  la  coupe  sera  mon  eaela?»,  ef 

pour  vous  vous  en  serez  déchargés. 
Aussitôt  ils  se  hâtèrent  de  déchar- 
ger leurs  sacs  ,  et  l'iutendautaprèe 
Ms  avoir  tous  exactement  risités  f 
trouva  la  conpe  dans  celui  de  fienju* 
min  :  alors  ifs  déchirèrent  leurs  vê- 
teniens  ,  et  ayant  rechargé  leurs 
bêtes ,  ils  retournèrent  dans  la  ville 
et  rentrèrent  ^ans  le  palais.  Jodae 
se  présenta  le  premier  ,  et  se  proe^ 
ternaavec  ses  frères  devant  Joseph  , 
qui  leur  dit  d'uu  ton  sévère  :  Pour** 
quoi  en  ave^vous  agi  ainsi  avei^ 
moi  ?  Ignores-voos  que  nul  ne 
m'égale  dan.s  l'iirt  de  deviner  ?  Juda 
lui  répondit  :  Que  pnurnous-nous 
répondre  à. notre  seigneur  ,  et  com-r 
ment  pouvrions-tious  ouvrir  la  boiir 
che  pour  nous  défendre  et  pouif 
nous  excusér  avec  quelque  sorte  de 
justice.  Diou  a  trouvé  1  luiquîtédf 
vos  eerviteare  f  •  nous  sonMn#s  von 
esclaves ,  et  nous  et  celui  à  ^ui  Ton 
a  trouvé  la  conpe.  Joseph  repartit) 
A  Dieu  a«  plaise  que  j'en  agisse  . 
ainsi  ,  il  n'y  a  que  celui  qui  a.dé* 
vobé  ma  ooiipe^^t  devient  nioii  et^ 
«dave  -,  pour  vous  autres,  retournes 
librement  retrouver  voire  père. 

Alors  Judas  s'approchaut  de  plua 
près  ,  p»vUi  har4imeiit  à  losejp^à 
Qu'il  me  soit  perims ,  mon  seigneur^ 

de  \  ous  parler  ,  et  rî'espéïer  quo 
TOUS  ne  vous  fâcherez  point  contre 
vptrc  serviteur  ,  car  après  Fharaoti 
>er  ne  recanuois  d^aistM  maître  qme 
votis  :  daignez  vous  rappeler  quë 
lor.sque  nous  parûmes  à  vo^r  yrux 
pour  la  prenûèce  fois  ,  •  vous  nou» 
demandâtea  si  nons:  avions  enoor» 
notre  uère  on  un  frère ,  et  que  noua 
réponaimes  que  notre   père  était 

daas  un  uge  iort  «.vauii*^  ^  et  qu'ii 
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#f«îtta  }«Bna  enftiit  qni  lui  est  né 

dans  sa  vieillesse  et  dont  le  frère 
ut^ria  est  nort.  Sa  mère  n'a  uue 
«et  eofaut,et  ton  p«re  l*aiae  tencfrei 
iMiit*  Alorf  voii«Boiu  AenandâtM 

de  vous  l'amener  ,  nous  primer  la 
liUertà  de  vous  représenter  que 
Vf}^  ne  pua  voit  éloigner  cet  eniitut 
d'duprèa  de  son  pere»sana  làire  non* 
rir  ce  vieillard.  Ne  pouvant  cepen- 
dint  retourner  en  Egypte  sans  vous 
l'Amenerj  après  les  ordres  ({ue  voua 
noua  ««  wîm  àowaéê  ,  MUê  finMa 
tant  par  Qoa.  iaittaiiom,  qiM  noua 
l'engageâiues  à  nous  le  confier  et  à  ' 
le  laisser  partir  avec  nous.  Si  dooQ 
nous  paroissons  devant  lui  sans  cet 
«ufant  qui  lui  «tt  ai  cher  ,  la  àoxL^ 
leur  dont  il  sera  pcnôtré  le  con- 
diiira  iniailliblemeut  au  loinbeauj 
aQU&re4  donc.  (|ue  ma  libeite  de- 
TÎeAQQ  .le  pris  de  la  atenoe ,  agréas 
mes  aervicet  à  la  place  de  ceux  qus 
vou$  êtes  en  droit  d'exiger  de  lui  , 
et  devenes  le  sauveur  d'un  père 
qui  ue  «aur|>ît  aurvivr»  à  aa  «ou- 
leur  ,  si  cat  eafiiat  ae  raparoiasoit 
point  à  ses  yeux. 

Uu  discourt  si  touchant  et  si  sou- 
pénétra  le  cœur  de  Joseph  ,  et 
ne  pouvant  ulus  retenir  «es  larnaa» 
il  se  hâta  de  faire  sortir  tous  les 
X'^yptiens  qui  étolent  préscus,  pour 
n'avoir  aucun  témoin  de  ce  qui  ai- 
loit  se  passer  ;  so  troiiva^tatiuafeG 
aea  frèrea,  il  ne  aontraigait.  plua 
ses  larmes  ;  ses  soupirs  et  ses  san- 
glotSi  ue  lui  permirent  de  s'expri- 
mer %ae  par  cas  aM>ts  :  Je  suis  Jo- 
sieph  «  «Ott  |ièro  nt-ii  enaoaa  ?  Ia 
frayeur  dont  ses  frères  furent  saisis 
ne  leur  laissa  point  la  liberté  de 
fipandf  e.  Les  Kgy  pùeiu  qui  étaient 
d^aa  la,  chambre  voiaine  »  «ate«MU* 
vent  lea  paroles  de  Joseph ,  et  biea* 
tôt  tout  le  palais  fut  instruit  (jue 
Jfjiseph  avoit  retrouvé  ses  frcre>  dans 
«ea  étrangers.  Alors  JosMth  («luché 
del'accablantn  aituatioà  de  aea  frè- 
res y  leur  dit  avec  une  douceur  qui 
les  rassura  :  Je  suis  Josejih  votre 
fiorc  »  que  vou&  ave;^  veudu  et  fait 
co^idiiire  en  Ëgypte  «  se  craiguea 
puit^t  et  ne  vous  aflliise»  pasi  d«  ce 
que  vous  m'avez  venuu  ,  pour  «tre 
amené  dan.s  ce  royaume  ,  car  o'cst 
pour  TOtve  conaarvation      le  3efr» 
^  leur  m'a  eavoyé  devant  vous  dana 
l'Egypte.  Il  y  a  deux  an ^  que  l.i  fu- 
jxkj^  dédo^c  Cfi  £ajfs  ^  ^t  du$i|(# 
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encolle  cinq  ans.  Hâtn-venit.  donè 
d'aller  trouver  mon  père  ,  et  ditea 
lui  :  Voici  ce  que  vous  fait  dire  vo^ 
tre  fila  loaepk  :  Dieu  m'a  leiidn  l# 
aeigneiur  de  toute  l'Egypte ,  venen 
me  trouver,  ne  tardez  pas;  vous 
demeurerez  dans  la  terre  de  Bessen, 
vous  aérez  auprès  de  moi  ,  vous  vos 
ila  et  voa  petita^fila ,  voa  brv^ia  » 
vos  troupeaux  et  tout  ce  qui  est  à 
vous  ,  et  je  vous  y  nourrirai.  Ben- 
jamin est  le  seul  témoin  de  ce  que 
|e  viena  de  reua  dire.  Aononoee  n 
mon  père  la  gloire  dont)*  aniaœm* 
blé,  et  tout  ce  que  vous  avez  \  !j 
dans  l'Egypte  :  hâtej&-vous  de  me 
l'amener.  Alors,  se  jetanten  cou  de 
Beaîaminpour  l'embrasser^  il  unit 
ses  larmes  à  celles  d'nn  frèro  si 
cher  \  il  baisa  ensuite  ses  frères  et 
pleura  eu  les  embrasaaut  les  uni 
aprèa  lea  autrea. 

Cependant  la  reconnoiemaee  des 
frères  <le  Josepii  étant  parvenue  à 
Pharaon ,  ce  prince  s'en  réjouit  et 
en  fi^icKltt Joseph  ,  il  Inidit  défaire 
charger  leura  bètea  de  froment,  et 
de  les  faire  retourner  dans  la  terre 
de  Chauaau  ,  pour  aller  chercher 
leur  père  et  tous  leurs  pareus  ,  et 
de  lui  dire  qu'il  leur  donneroit  ee 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  en  £gjpte| 
il  voulut  même  que  Joseph  leur  fit 
prendre  des  voitures  de  l'Egypte  ^ 
ponrTeeenir  eophnéte^ee  lenrpire 
et  leurs  petits  en  fans.  Lea  eafiAi 
de  Xacob  se  hâtèrent  d'exécuter  cet 
ordre  ,  et  Josephleur  ht  donner  Aen 
diariots  et  des  vivres  pour  leur 
voyage  ,  il  leor  fit  dowier  anaai  à 
chacun  deux  robes  ;  mais  il  diatin* 
gua  Benjamin  en  lui  donnant  troia 
ceuta  pièces  d'argent  avec  cinq  robca 
trèa-bien  cfaoûtes  }  il  envoyai  aoft 
|lère  une  pareille  somme  d'argent  et 
autant  de  robes  ,  il  y  ajouta  dix  âne» 
ciiargés  4®  timX  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  préaieax  en  Egypte,  et  dix 
blesses  chargéea  dea  proviaione  nèf- 
cessai res  pour  le  voyage. 

(  ,\n  du  mon  le23'2(}  ,  avant  J.  C.  $ 
I7'xi.  )  ÏMi  frères  de  Joseph  étant 
arrivé  dana  le  pays  de  OkanaeiV, 
dirent  à  Jacob  :  Votre  fils  Joaeph 
est  vivant,  et  c'est  lui  qui  com- 
mande dans  toute  l'Egypte.  A  cette 
Imnreiiie  aauFelle  ,  Jacob  réveillé 
cooMie  d'uA  profond  aommeil ,  et 
ne  pouvant  concevoir  que  ce  qu'qw 
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CVn  est  assez ,  puisque  mon  fils 
Jospf  îi  vit  encore,  j  irai  et  je  le 
verrai  avant  que  je  meure.  Il  partit 
donc  de  Chaaaan  ,  et  étaat  arrivé  à 
Gerwre  «  eu  puirs  du  Jurement,  il 
immola  des  victimes  au  Dieu  de  sou 
père  Isaac ,  ne  voulant  point  passer 
outre  «ans  s'être  atsaré  d'agir  co»> 
formément  aux  Tuea  de  sa  provi- 
dence. Le  Seigneur,  touché  des  di.*- 
positioi^  de  son  rrenr  ,  voulut  bien 
ae  roauilester  a  lui  dans  une  vision 
pendant  la  nuit ,  il  l'appela  deux 
loir,  et  lui  dit  :  Je  .suis  le  Dieu  très- 
fort ,  !e  Dieu  de  votre  })ère  ,  ne 
vtai^aez  poiut,  desceude;i  en  Egyp- 
te )  parée  que  je  voua  rendrai  io 

Ï»ère  d'un  grand  peuple  dans  ce  paya- 
à  ,  je  vous  y  conduirai  et  jt  vous 
en  ramènerai  lor.<que  vous  en  sor- 
tirez ,  et  Joseph  voua  fermera  les 
yeux. 

Jacob  partit  donc  du  puita  du  Ju- 
rement ,  et  ses  eniiins  le  mirentavec 
leur»  fetumes  et  leurs  petits  enfaus 
aor  les  ohariots  que  Pharaon  lui 
s  voit  envoyét.  Ce  saint  patriarche 
étoit  dans  sa  cent  trentième  nnnée 
lorsqu'il  arriva  en  Kgyjtte.  Voyez 
€•  que  lioiM  avons  dit  ae  son  arrî'* 
véo  et  de  son  séjour  parmi  les 
Egyptiens  ,  ddns  l'ai  tirlr  (!e  Jacob  , 
où  vous  verrez  ce  que  Jo:>eph  ob- 
serva dans  sa  sépulture. 

(  An  du  aaonde  33 ,  avant  J.  C. , 
170g.  )  Lorsque  Jiicob  donna  sa  der- 
nièrf»  bénédiction  à  sç$  enfans, 
avant  de  mourir ,  il  parla  à  Joseph 
on  ces  termes  :  Joseph  va  toujoiars 
croissant  et  en  s'augmentant.  Sa 
heauté  est  rav)ss?)ntc  ,  les  filles  ont 
couru  sur  la  mur;àile  de  leur  mai- 
son pour  le  voir ,  maia  des  hommes 
armés  de  dards  l'ont  injnstement 
querellé,  ils  ont  contesté  avec  lui 
et  lui  ont  porté  cuvie,  son  arc  eit 
demeuré  fortement  tendu,  les  liens 
de  ses  bras  ont  été  déliés  par  la 
main  du  puissant  Dieu  de  Jacob  , 
fie  là  est  sorti  le  pasteur  et  la  force 
d'Israël.  Le  Dieu  de  votre  père  sera 
votre  secours  ,  et  le  Tout-Puissant 
vous  comblera  des  bénédictions  dtt 
ciel,  des  bénédictions  rie  la  terre, 
une  heureuse  técondiie  multipliera 
vos  enl'ans  et  vos  troupeaux.  Les 
bén  édictions  q  ue  votre  pire  a  reçues 
(!'  M)r  ilnm  et  d'Isaacvous  gHranlis- 
r  t  !  1 1  ri  t:  u  15  ,~u  rr  ro  1 1  à  Cf*!!f"i  qu'il 


meurent  sur  la  t(>te  de  Joseph  ,  qui 
est  luninie  un  Nasareeu  pa;  n\i  ses 
frères,  jusqu'à  la  venue  du  désiré 
des  coUinea  éterneUes. 

Après  la  mort  de  Jacob  ,  les  frèree 
de  Joseph  ciaiptiant  q  iM  ne  con- 
servât quelque  ressentiment  contre 
eux ,  et  qu'il  ne  voulût  «e  ven- 
ger du  mal  qu'ils  lui  avoîent  iait, 
lin  envoyf  L  rtit  •luclqufs  uns  d'entré 
eux  pour  lui  due  .  IVotie  pcre  nous 
a  ordonui  ,  avant  sa  mort,  de  vous 
dire  de  sa  part  :  Je  vous  conjure 
d'oublier  le  crime  de  vos  irères  et 
la  inalire  avec  laquelle  il:»  vou.s  ont 
tâ'aitc.  IMous  vous  supplions  aussi  de 
pardonner  ce  péché  aux  aervliears 
du  Dieu  de  votre  père.  Joseph  no 
put  entendre  re  discours  sans  verser 
des  larmes  ,  et  ses  itères  étant  ve- 
nus le  trouver ,  ils  se  prosternèrent 
devant  lui  et  lui  dirent  :  Nous  àom^ 
mes  vos  serviteurs.  Joseph  leur  ré- 
pondit :  IVe  c!%nii;Mfz  point ,  pou- 
vons-nous 1  exister  à  la  volonté  de 
Dieu  ?  Voua  eves  conçu  contre  moi 
de  nuiuvais  desseins  ;  mais  Dieu  les 
a  clianfzés  en  bien  ,  afin  de  me 
mettre  dans  l'élévation  où  vous  me 
voyez,  et  afin  de  sauver  pinsicars 
peuples.  Jit  craignes  donc  pas ,  je 
vous  nourrir.ii  voi\s  et  vos  enl'ans. 
Ce  lut  ain^ii  qu'il  réussit  à  les  ras- 
surer et  à  les  consoler. 

Joseph  demeura  dana  l'Egypte 
avec  toute  la  maison  de  son  pcrc, 
et  il  vécut  cent  dix  an^.  îl  vit  les 
enfans  d'£phraïm  jusqu'à  la  troi- 
sième génération  ,  et  il  reçut  aur 
ses  genoux  les  enfans  de  Machir  , 
fils  de  ManHssé.  Il  dit  itn  jour  h 
ses  frères  :  Dieu  vou.s  visitera  après 
ma  mort ,  il  vous  tirera  de  ce  pays 
ponr  VOUS' faire  entrer  dans  la  terre 
qu'il  a  promise,  avec  serment,  à 
Âbiabam,  à  Isaac  et  à  Jacob.  PrO- 
mettez'moi,  avec  serment,  de  tians- 
porter  mes  os  avec  voosy  lorsque 
vous  sortirez  de  l'Egypte.  Cétte 
promesse  fut  accomplie  par  Moyse 
avant  de  partir  pour  la  terre  de  Cha- 
naan.  Joeeph  Inouint  âgé  de  cent 
dix  ans ,  son  corps  fut  embaumé 
et  mis  dcns  un  cercueil.  (  An  du 
monde  aSgg ,  avant  J.  C. ,  i665.  ) 

JOSEPH  II ,  second  fils  d'Asaph , 
maître  de  musique  du  tabernacle 9 
sous  le  règne  de  David. 

JOSKPIl  ITT,  d'une  famille  sa- 
cerdotale i  dciccudant  de  Ja^ué , 
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.^tii  rétint  âe  BabylonelnrM;  Z(Hr»- 

Ji)8KPH  IV ,  fiU  d^Osias  6t  bi»- 
jiieul  de  Judith. 

JOSl.PH  V  ,  )xn  àe  ceiix  qui 
«vioient  épuiisé*  des  feanm  étraa- 

^ères. 

JOSEPH  VI.  Il  se  trouve  plu- 
sieurs qui  portent  le  uoin  de  Joseph 
BAriiit  les  aocètresde  Jésu»-Chriot. 

JOSEPH  VII ,  «£U  de  Jacob  ,  pe- 
tit-Hls  de  M;Uhan  et  /*pouK  de  !r 
sainte  Vierge,  mère  de  Jt  sus-Christ, 
L'£vangile  ,  eu  parlant  de  saint  Jo- 
seph, dit  qu'il  étoit  juate.  Cet 
éloge,  qui  paroit  si  court  ^  a  néau- 
moiuâ  une  très  -  grande  étendue, 

Ïiuisqu'ii  renieime  la  sainteté.  Il 
ponsa  la  sainte  Vierge  daas  on  âge 
aftnoé  ;  il  avoît  gardé  une  exacte 
virginité;  il  n'ignorolt  pas  que  Ma- 
rie av.oit  fait  vœu  da  vivre  et  de 
moorîr  vierge ,  et  en  l'épousant  »  il 
ne  se  regarda  que  comme  le  gardien 
<le  sa  virginité.  Il  y  en  a  qui  croient 
qu'il  l'épousa  comme  son  plus  pro- 
che parent  et  son  héritier}  ce  qui 
étoit  conforme  à  la  lot.  Les  auteufs 
ne  sont  pas  d'accor4  sur  le  lieu  deaa 
naissance;  il  y  en  a  qui  le  croîent 
originaire  de  Capbarnaiun  ,  mais  sa 
demeure  à  Naaareth  noas  £iit  pré^ 
fftrer  le  sentiment  de  ceux  qui 
croient  qu'il  en  étoit  natiC;  il  étoit 
descendant  de  David  ;  mais  destiné 
à  passer  pour  le  père  d'un  Dieu  qui 
«▼oit  préféré  la  pauvreté  aux  ri- 
chesses ,  il  étoit  réduit  k  gagner  sa 
vie  et  à  travailler  de  ses  mains.  On 
ne  convient  pas  de  la  profession 
qu'il  exerça 'i  mais  l'opinion- la  plna 
xïommune  et  la  plus  suivie ,  eet  qu'il 
étoif  charpentier. 

..Saint  Matthieu  le  fait  descendre 
de  Salomon  ,  et  saint  Lue  d'Kélî^ 
qui  étoient  l'un  et  l'autre  fils  de  Da*^ 
"vid  et  de  Bethsabéc  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire  ,  Joseph  étoit  tils  de  Ja- 
cob, sçlon  saint  Matthieu,  et  lils 
4'Héliy  aelenaatntliuo/ Cette  con*- 
.trariété  n'est  •  qu'apparente.  Saint 
Aristide  ,  surpris  de  cette  disso- 
nance entre  les  deux  évangélistes -, 
proposa  sa  difficulté  '  à- Jhfles  Afrv- 
caia,  qui  lui  répondit /que  Math'an, 
père  de  Jacob  et  aïeul  de  Joseph  , 
qui  descendoit  de  David  par  Salo- 
|non  et  Meichi ,  qui  en  descendoit 
aussi  par  Nathaa  t  épousèrent ,  l'un 
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■Bèokn ,  de  laquelle  îkMait  Mti^ 
cob>  et  Meichi  en  'eut  un  autre  iils 
nommé  Hcli  ;  que  Jacob  et  Héli 
étant  frères  utérins,  el  qu'Héli  étant 
-mort  san.4  enfans  ,  Jacob  épousa  sa 
veuve  ;  ce  qui  étott  onlonné  par  lia 
loi,  et  que  de  ce  mariage  vint'Jtj- 
seph  ,  qui  par-ià  se  trouvoit  fils  de 
Jacob,  selon  la  natuic  y  et  bis  d'Héli^ 
ielonlaloi.         -        •  '   '  •  * 

Joséph  I  qiii  n'a  voit  pas  tntétt  ap« 
pris  le  mystère  de  l'jricàrnation  cm 
Verbe  ,  s'étant  aperçu  de  la  gros- 
aaaae  de  Marie»  fut  extrêmement 
troublé;  il connoissoit ,  d'un  côté, 
la  vertu  et  la  pie  té  dont  elle  n'avpit 
janjiiis  cessé  de  donner  des  vxem— 
pies  j  d'un  autre,  il  la  voyoit  ilana 
•an  état  qui  ne  présentent  a  aon  e^ 
prit  aucun  moyen  de  là  justifier,  itk 
sagesse  lui  inspira  de  ménager  sa  ré- 
putation et  de  lui  donner  sccrcte- 
.nent  un  billet.de  divorce  pour  so 
conformer  à  la  loi.  Comme  il  étoit 
résolu  de  prendre  ce  parti  ,  l'ange  du 
Seigneur  lui  apparut  en  songe,  et 
lui  dit  :  Joseph ,  liU  de  David ,  no 
cvaignee  pas  <ie  prrendre  IVari^  pour 
votre  épouse,  caree'qui  est  en  elf» 
vient  du  Saint-Esprit-,  elle  mettra 
au  monde  un  his  à  qui  vous  donne- 
m  lé  nom  à»\fê9m9 ,  car  A  anutera 
son  peuple  et  le  dêlivtera  de'set  pé- 
chés. Rassuré  par  cei  paroles ,  Jo- 
seph prit  Marie  dans  sa  maison,  et 
la  retint  <fomnie  sùu  épdnse. 
.  Il  y  avoit  aix'moî«''oa'ènviroU 
que  Joseph  et  Marie  tîVoient  en- 
semble, lorsque  l'empereur  Au- 
guste ordonna  qu'on  fit  le  dénom- 
'brement  def^sujets-  de*  son*  empirtf. 
'Joseph'  et  Marie  ftirent  bbligés  d'al- 
ler à  Betliléem  ,  d'où  ils  étoieUf  orî- 

â inaires  ,  eu  qualité  de  dcbcendaus 
e  Bftvid  ,  pour  y  faire* èi^registi  ejr 
lefar^  nome.  Ce  nit  pendliit^^  s^ 
^'our  qu'ils  y  firent,  que  Marié  ife« 
trouvant  au  terme  de  sa  grossesse  , 
mi  tau  monde  le  fils  de  Dieu.  Qua- 
-nrntef  jours  après  aa  nélk^ance',  Jo- 
seph et  Marie  le  portèretiti  Jérusa- 
lem ponr  l'offrir  au  Seigneur.  Ce 
fut  dans  ce  temps-là  qu'Hcrode , 
qui,  comme  nous  Pavons  rapporté, 
avoit  pris  ombragef  des  circonstances 
qui  avoient  rendu  célèbre  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ,  cherchoit  à 
le  faire  mourir.  L'ange  du  Seigneur 
ae  montra  en  songe  à  Joseph  ,  et  lui 
ccdonaa  •  de  porter  Fenfant  en 

.  c  c 
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^llgjyte,  et  d'y  rester  jwêqu'4  , 
jVçl  or«lrr.  C'est  pendant  le  s(''*|oiir 
;^u'iU  y  fareiit ,  «lu'Hérude  ordoiiiia 
>fii fyysaçrjp  «le<  iogcBifti.  Quoiqu'cm 

lté  paî||ip|||tdéteraiia«r  eimctement 
yCt  .d'uÂe  manière  incontestable  le 

temps  de  leui  retuui  à  Nazareth  ,  il 
,  est  iieaumviiu,s  cr4»yable  que  ce  fut  la 

troisiein««Bilé/e  deJè»i«»-ChrMt  ,  ét 
'aous  le  rtgne  d'Archélaiis  ,  'jni  ré- 
.gnuit  en  Judée  api  c>  la  inorlil  IJ»'- 

rode,  4U1  mourut  euviiuii  ia  iete 

«le  Fâqaea  qui  «MiTit  !•  fQitfliM. 
^ofie'y^t- pour  mettre  l'enfant  Jéi,m 

-en  *urctc^ ,  se  retira  en  G.ililée  ,  iiui 
^n'étoit  pa.s  du  ressort  d  Àrcheliius. 
.ïl  vivou  encore  ueul'  aiis  après, 

^'ett'à-dire  iti  ;dousicnie  année  de- 

Îuis  la  naissance  de  l  enUnt  Jésus, 
l  se  rendit  à  Jér  .salem  pour  la  tète 
do  Pâtiucs  ,  et  vjs  iuteu  se  retirant, 
.qu'il  s^perçut,  nliiii  que- Xatie  » 
que  J^aua  n'étoit  p^îHt  avec  eux. 
Ils  retournèrent  à    JcMiisalrm,  où 
iU  le  trouvèrent  dans  le  temple  au 
Imiliea  des  dooteura.  On^ëreit ,  ttiiic 
.'beauroup  de  vraiseniblanre,  <|lik 
Joseph  mourut  la  vingt  huitième  an- 
^nt  ede  I;.  \  ie  de  Jésus-Clirist ,  ou  la 
ftuivitutc  oui  précède  bon  baptême  , 
jét^^fM!' se  funue  sur  ^  què  vEvan- 
.gp!f  tl'e||  ^it  plus  mention.  Adii- 
l'homiiiH  j^îace  le  tombciiu  de  Siiint- 
Joseph  d<ius  la  >'«iUce  de  Ju^aphatou 

de  Cédroo  ,  tUnée  t^lifrlt  «iUe  de 
Jéruiale^nf^t  la  montagne  dei  01i- 
TÎers.  On  montie  dans  rr^lise  de 
.3a^nf7)Uii,ureut ,  à  ?érouse  en  ituUe, 
jj'^neeu  qu'ira.  préUwl.êt^t  .iaritt» 
j|pe  sain  t  faf|»M«Wlilli>Wtt»»lfWr 
q|u'il  l'épousa  ;  on  assXive  mèni0 
'qu'on  n'a  j^mait»  pu  cpp^itie  quelle 
en  est  la  mfUière.  ' 

JOSEPH  ,  fils  de  Marie  , 
femme  Ae  CÎéophaa  frère  de  s;iiiit 
Jacques  le  Mineur  ,  et  cou'^lu  deJé- 
aus-Ghrist ,  |)uisuue  sa  mère  eluit 

;   JQSKi^  IX  ,  d'Arimathie  ou  de 

T^aniath;»  ,  dist  iplo  secret  de  J. 
Chiist.  Si  cette  qualité  ne  1"»  per- 
mit point  de  s'opposer  oufertemeet 
au  aessein  formé  par  les  Juifs  de 
foire  mourir  Jésus -Christ,  du  moins 
n'y  donna- 1  11  point  sou  consen- 
tement. Lorsque  Jésus  eut  expiré 
ïuf  le  ereiit ,  fet  komme  qui^^étoit 
rîc^e  et  qui  avoît  une  charge  cpn- 
sîdérable  ,  l'roit  lui  homme  juste  , 
qui  attcndoil  avec  CQuiiaaGe  i'it^- 
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Vîssement  du  roMae  de  Dieu ,  il 
regardoit  Jésus-dnrist  comme  colui 
que  les  prophètes  ^iToieut  annoncé 


et  que  les 

Il  .tlla  hardimenC  trouver  Pilatc,  et 
lui  demauila  le  corps  de  Jésus;  Pi- 
late  ,  après  .s'être  assuré  qu'il  étoit 
mort,  le  donne  % ^Heeph  ,  quille 
ÂMicha  de  la.  etébr;  et  qui  i'ayeut 
euvelopp  •  dans  un  suaire,  le  mit 
dans  un  tombeau  tout  neuf  qu'il 
avoit  fait  creuser  «sur  la  mont8/;ne 
nème  du  iQ«li«irÉ'deM««tt  furdin 
^ui  lui  appartenoit.  -Aprèa  l'avoir 
placé  dan  ;  le  séiuilcre ,  il  rotila 
une  ^roasc  pierre  à  l'entrée  de  la 
iCetMrt*.  L'Eglise  grecque,  etaprèe 
elle  l'Eglise  lutine,  célèbrent  la  fête 
de  saiut  Joseph  d'Arimathie  le  5i 
de  juillt^t.  On  ne  sait  rien  de  cer- 
tain au  sujet  de  ses  relique*.*.»  '^'»*^' 

JJSEPH  BAKiiABrAS  tmM 
nommé  le  Juste  ,  qui  tir;i  .nu  sort 
avec  saint  Mathlas  ,  pour  ii'mplacer 
Judas  Ucai  iotc  diins  le  collège  apos* 
-tolique.  '  '  •  .  r:  -  i  •  » 
:  ilOSKPH  BARNAB  AS  XI  ,»Jt»* 
nabÉ  ,  lévite  originaire  de  llleHlè 
Chypre.  Kay**  Barmabas.      ■  «vn 

jr0fiRFH#IO8BPHXII,  (Aiiid« 
m^ndli  SSy^if  de  Rome ,  ,  avant 
J.  C.  ,  )  troisième  fils  de  Ma- 

thias  et  trère  de  Judas  ,  de  Simon  et 
de  Jonathas!}  îl'^èiS'est  porlf  mnI$ 
le  nom  de  Jean  au  premier  llfil# 
des  Mdchabée».  Il  donna  beaucoup 
de  martjites  de  \;il'  in  dans  1.»  vic- 
toire uue  Judas  remporta  hur  l'ar^* 
anée  de.  VieeiNir  i*  il  e»itMHl«it 
■■;7  déti4>>*®B^'  de  quinee  ceuf* 
.liommes. 

josEPHUS  josï;i»h  XUl,  fils 

de  Zacharie  ,  général- MfàféAêém 
lu\h*  Léraquc  Judas  eut  appris  que 

la  forteresse  de  J),ithcmnu  efoit  as- 
siégée par  les  nations  qui  étoient 
en  Galaad,  il  cnroya  son  frère  SU 
no»  a  «M  tf  itjeàrpf  «ér'-troupes  1  r 
.donner  dn,seK;ours  àieette  place;  il 
s'en  alla  de  on  côté  dnns  le  p'îVs 
do  Grdaad  avtr  son  frère  Jonatlias  » 
et  làisfflr  Joseph ,  fiterée  ge<lifcri<^ 
et- Azariasi  po«r*ètre  les  chefs  du 
peuple  cl  ptuir  p.nrder  la  Judt'-e  avec 
le  reste  de;|  troupes  jusqu'à  #011  re-« 

tour.  .  :  .  "H^.^ 

JOSiMf    An  du  mbnde  • 

de  Rome  ,  ^jf ,  avaoib  C,  6f>(  .  ) 
fîl  '  d'Amou  .  roi  de  Tnda.  Sa  n  us- 
^«nce  et  son  uuxn  furent  eanoncqa» 
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yar  un  proj>hel.(*  près  de  trois  cent 
t^uaraule  ausavaati'événemeut.  Soa 
•ère  Amoo  »  ftU  4a  MtfiiaMA ,  bien 
loia  de  profiter  de  la  pénitence  d« 
son  père  ,  sacriKe  à  toutes  les  ido- 
les qu'il  av(Mt  fuit  Caire  daus  le  temps 
de  son  idolâtrie.  Ayant  été  taé  dant 
•on  palais  par  vuie  troupe  de  con- 
jurés ,  Jo<iH?  5on  fils  montn  sttr  le 
trône  n'/taut  encore  âgé  que  de  huit 
ans.  I>c9  ie  commencemeiut  de  suit 
rt'gne  il  donne  des  j^renres  de  Mt 
piété  ;  il  commença  a  chercher  le 
X)ieu  de  David  ,   ef^  parvenu  à  la 
▼ingtieme  année  de  son  âge ,  il  ht 
•bettre  dam  In4â  el  Jémsùlem  lei 
hauts  lieux ,  les  Ixns  profanes  dee 
idoles  et  les  autels  de  Baal  ;  il  or- 
donna au  grand-prêtre  Ileicias  de 
faire  fondre  tout  l'argent  qui  avoit 
été  porté  au  tempU  du  .SeignooTy 
aiiu  de  fournir  aux  frais  des  répa- 
rations dont  il  avoit  liesoîn.  Ce  fut 
en  Êiijtant  ôter  l'argent  t^ui  se  trou- 
iroit  dant  le  trésor  du  temple  ,  que 
)é  grand-prëtre  Heicins  trouva  le 
livre  de  ta  loi  de  Dïpu  fcrit  par 
la  mnin  de  Moyse  ,  comme  il  est 
maroué  dans  le  texte  du  livre  des 
ParaiipomèMa  $  il  l'envoya  au  roi 

Îiar  Snphan    son  secrétaire,  f.r-  roi 
'ayant  hi  ,  déchira  ses  vêt("rne;i  i  pt 
env(^a    consulter   la  projthctesse 
Holda,  qui  leur  répondit  en  oèa 
térmee  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur;     vais  faire  toirîber  sur  ce 
lieu  j  et  &ur  ses  hahitans  ,  tous  les 
manx  que  le  roi  de  Jnda  a  lus  danà 
le  livre  de  la  loi  y  parée  qu'ils  m'ont 
abandonné  ,  qu'ils  ont  sacrifié  à  des 
dieux  étrangers,  etc.  Mais  pour  ie 
roi  de Juda  qui  vous  a  envoyé  con- 
•elter  le  Seigneur  ,  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur ,  le  Dieu  d'Israël  : 
Parce  que  vous  avez  écouté  les  pa- 
roles de  ce  livre ,  que  votre  cœui^ 
«n  a  été  épountnté ,  que  tous  roua 
étea  humilié  devant  le  Seigneur ,  que 
vous  avez  déchiré  vos  et 
plcur-i  devant  moi  ,  j'ai  écouté  vo- 
tre prière,  dit  le  Seigneur;  c'est 
pourquoi  je  vent  ferai  reposer  a vee 
vos  pères  ,  et  vous  serez  enseveli 
en  paix,  afin  que  vo§  yeux  ne  voient 
point  les  maux  q ire  je  dois  £aire  tom- 
ber anr  cette  vilVe. 
'î  (  An  du  monde  54io ,  de  Rome, 
iio,  avant  J.  C  ,  ^44  )  Josias  jvnit 
rrcLi  retr^  rr o.^nse  ,  fit  aasetnblor 
&u^iè;i  de  lui  tous  les  anciens  de 
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Juda  et  de  Ji  r.isalctn  ,  se  rc-ndit  c^ii 
temple  ,  iit  iaire  in  lecture  de  le 
livre,'  et  renouvela  son'  alliance 
avce  le  Seigneur  *,  il  lit  jeter  hora 
du  temple  tous  k-s  rai'îseaux  qnî 
avoient  servi  ù  Baal ,  au  bois  ton* 
saerè  et  à  toute  Fermée  dfu  ciel; 
il  les  brûla  hors  de  Jérusalem  dani 
hi  vallct:  de  Crdron    pt  en  lit  por- 
ter les  cendres  ;i  Béthel  ,  afin  de 
profaner   ce  lieu  et  de  le  rendre 
aussi  odieux  que.Cédron  et  Tophet. 
Il  détruisit  les  restes  de  l'idolâtrie^ 
et  ht  célébrer  la  Pâquc  nvr  une 
magnificence  dont  il  n'^'  avoit  point 
d'exemple  depuis  «Samuel! 

(  An  du  monde  34a5  ,  de  Home« 
i-îS,  avan*  J.  C.  ,  629.  )  Après  que  . 
Josias  e'Jt  reparc  le  temple  et  ré- 
tabli le  culte  du  Dieu  d'Isr;.cl  , 
Nèchaoî  roi  (l'Egypte  ,  alla  porter 
la  guerre  à  Charcamis  ,  sur  i'Ku— 
phrate.  Josias  marcha  aussitôt  jiour 
s'oppo>»er  à  lui  ;  mais  ce  prince  lui 
envoya  des  nmiiassadèa'rs  pour  lui 
dire  :  Qu'avez -vous  à  démêler  avec 
Tnoî  ,  ô  roi  ùc  J-ida  ?  ce  n'est  pas 
cintre  nous  que  je  viens  aujour- 
d'hui ,  miis  je  vais  faire  la  guerre 
à  une  maison  contre  laquelle  Dieu 
m'a  ordonné  de  marcher  en  dili» 
gcnce  ;  cessez  dot  e  de  vous  oppo- 
ser aux  desseins  de  Dieu^  qui  e^t 
evec  moi ,  de  petrr  qu'il  ne  voua 
fasse  périr.  Josias  refusa  de  l'enten- 
dre et  se  prépara  à  le  combattre; 
la  bataille  lut  livrée  à  la  campagne 
dcMageddo,  et  Josias  y  reçut  une 
blessure  mortelle  :  oïl  le  transporta 
.aussitôt  de  son  chariot  sur  un  au- 
tre qui  le  suivoit  ,  et  on  le  porta 
à  Jérusalem  ,  où  il  mourut.  Tout 
Juda  et  Jérusalem  le  pleura  ^  et  par- 
ticulièrement Jéréniie ,  qui  compos;^ 
des  lamentations  qui  furent  cÎiqp— 
tées  chaque  année  par  la  musique 
des  rois  de  Juda.  Joaa  fut  enseveli 
dans  le  tombeau  de  ses  pètes.  Le 
peuple  lui  donna  jn^ur  successeur 
un  de  ses  fils  nom?iié  Joucn'is  ,  et 
le  plaça  sur  le  trùnu  ;  mais  Né- 
ëbao  revenant  de  TEuphrate  »  et  ir- 
rité de  ce  que  le  peuple  avoit  donné 
un  successeur  à  Joiis  sans  son  ccii- 
sentement,  déposa  Joaclias,  er  nit 
à  sa  place  Sliakim  son  frère  aî- 
né ,  à  qui  il  donna  le  nom  de 
Jonhim. 

JOr»I  \S  II,  fiî<s  de  Soph.onias  , 
qui  étoit  rcTcnu  de  la  captivité  de 
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^Ijylone  y  et  ^ant  U  malfon  du- 
quel le  Seigneur  ordonna  &  Zaclui- 

rie  de  prenilrt;  l'ur  et  l'argent  pour 
faire  des  couronne'^  n  Jcsu^'  ,  fils 
du  grand  -  prètie  Ju^adceu.  Josias 
étoit  vraiteiiibleitteiit  chargé  d«  re- 
cevoir Ifii  .prèsws  qu'da  laîaoît  «u 
temple. 

JOSPHIÀS,  pèF«  dfl  Selomithi 

âiii  rerint  de  la  captivité  avec  Ra- 
ra«.|  à  ia  tète  de  ceat  soixante 
luïminei^ 

70Sf7É  ,  £b  de  Mua  ,  de  ia  tribu 
^'É^hralm^  que  le  Seigneur  dési- 
gna pour  successeur  de  JVIoyte.  8oa 

Î crémier  nom  étoit  Osée,  et  ce  ne 
ut  que  lorsi|u<^  Movse  envoya  les 
douze  e!»piou5  uri^  de  ciut^uc  tnbu 
pour  examiner  la  terre  de  Chanaan, 
que  le  Seigneur  changea  son  nom 
et  lui  donna  cclni  d»  Josué,  L'E- 
criture lui  donne  le  nom  de  ser- 
viteur de  Moyse.  (  An  du  «onde 
a544, avant I.  C,  i5io.  )  Le  peuple 
de  Dieu  se  trouvant  à  Krîphidim  , 
lieu  de  sa  onzième  station  depuis 
le  pas&age  de  la  m^r  Kouge,  se  vit 
attaqué  par  les  Amalécites  ;  Moyse 
ordonna  à  Josnô  tl'aller  les  com- 
battre ,  Pt  il  remporta  la  victoire. 
Joâue  suivit  Moy&e  sur  ia  montagne 
de  Sinaï,  et  y  demeura  avec  ïvâ 
pendant  le  séjour  de  quarante  jours 

au'il  y  fit  ;  et  lorsciue  Moyse  eu 
e$cendit,  Josué  fut  le  premier  qui 
entendit  le  bruit  des  Israélites  qui 
dansoicnt  autour  du  veau  d'or.  Il 
étoit  chargé  de  garder  le  tabernacle, 
Ot  il  étoit  si  exact  à  s'acquitter  de 
son  emploi ,  que  l'Ecriture  remar- 
que qu'il  ne  s'en  éloignoit  pas  lors- 
que Moyse  étoit  obligé  de  se  trouver 
dans  le  camp  des  Hébreux 

S'étant  aperçu  un  jour  qu  -Eidad 
€t  Hédad  prophétisoient  dans  le 
Camp ,  Josué  en  alla  avertir  Moyse  , 
et  voulut  l'engager  à  leur  défendre 
de  prophétiser  à  l'avenir  ;  mais  le 
saîtit  législateur,  qui  voyoit  que 
l'esprit  du  Seigneur  sf étoit  com- 
muniqué à  enx  ,  l'en  reprit  en  lui 
disant  qu'il  desireroit  que  tout  le 
peuple  prophétisât ,  et  que  le  Sei- 
gneur lui  parlât  par  1  c  Saint-Espf it, 
(An  du  monde  iS'kS,  avant  J.  C.^ 
î5og.  )  Lorsque  le  peuple  fut  ar- 
rivé à  Cadesoarue,  où  il  iaisait  &a 

Suinsième  station  ,  Moyse  envoya 
es  espions  pris  de  ch;tqiic  tribu 
pour,  aller  recouuoîue  U  terre  de 
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Cbanaa»;  Josué  fut  choisi  pour  Ir 
tribu  d'ISphraïm  ,  et  lorsque  les  es-* 

pions  furent  de  jretour  ,  il  ne  né- 
gligea rien  pour  détruire  les  im- 
prc;>6ious  que  lit  sur  l'esprit  du 
peuple  le  rapport  que  les  envoyée 
qui  avoicut  élé  avec  lui  firent  au^ 
sujet  des  difUculté^  insurmontables 
qu'il  y  avoit  a  conquérir  ce  . pays. 
Caleb  et  losué  dirent  à  toute  Ta»* 
semblée  des  eofans  d'Israël  que  la 
terre  de  Chanaan  étoit  un  pays  ex- 
cellent, et  que  Je  Seigneur  étani; 
avec  euxj  il  leur  seroit  très  laciia 
de  s'en  rendre  les  maîtres  (  aussi 
Caleb  et  Josué  méritèrent-ils  d'être 
les  deux  seuls  dv  tous  les  i^iaélites 
muroiuritteurs  qui  eutrciexit  daii^ 
la  terre  promise. 

Le  Seigneur  fit  monter  un  jour 
Moys^sur  une  des  montagnes  d'A- 
batin ,  pour  lui  faire  considérer  la 
terre  promise ,  où  il  ne  devoît  poîat 
entrer^  en  punîtion  de  la  faute  qu'il 
avoit  commise  dans:  ie  désert  de 
Sin.  Moyse  lui  demanda  de  vouloir 
choisir  lui*-méme  le  conducteur  de 
son  peuple  qui  devuitle  remplacer  | 
le  Seigneur  lui  répoiuiif  (!e  pren- 
dre Josué,  fils  de  XiHj  ,  de  le  pré- 
senter devant  le  grand-prette  Lica- 
aar  t  et  devant  tout  le  peuple  ,etdtt 
le  faire  tonnoitre  en  qualité  de  nou** 
veau  chef  d'Israël.  Josué  prit  le 
commandement  du  peuple,  et  alla 
attaquer  les  Madianttes ,  sur  lesqu^ 
l'armé»  d'Israël  remporta  une  vic- 
toire complette.  Bientôt  aprè<!  il 
songea  à  passer  le  Jourdain  ,  mats 
il  voulut  d'abord  s'instruire  éo  l'tU 
tat  de  la  ville  de  Jéricho;  il  envoy» 
donc  secrètement  deux  espion';  à 
J é rirbo  ,  et  il  apprit  d'ruT  (}ue  toute 
ia  ville  ctuii  dans  une  aiireuse  cons- 
ternation. Aussitôt  il  avertit  lei 
Israélites  de  se  préparer  à  passer' 
le  Jourdain  ;  il  fit  porter  l'arche  à 
la  tète  du  camp ,  et  les  eaux  du 
fleuve  ayant  ouvert  un  large  pas- 
sage, toute  l'armée  passa  sous  la 
pro^e^t^on  du  Seigneur  et  de  H 
présence  de  l'arche ,  qui  demeura 
au  milieu  du  fleuve ,  comme  pour 
en  tenir  les  eaux  suspendues  ;  niaia 
aussitôt  qu*après  le  passage  des  Is- 
r^élifc;  ,  l'arche  fut  sorfre  du  lit 
duilcuve,  len  eaux  repiirent  leur 
cours  ordinaireu  ' 

Tandis  que  les  prêtres  étoient  en- 
me  daas  le  lit  «Im  Joujrflaio  ^  Josué 
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J  ût  pkcer  douse  grosses  pierres  ^ 
^a'il  aroit  lait  apporter  par  dotiao 
liommaty  dont  chacun  étoit  pris 
de  chaque  tribu  ;  il  en  fit  apporter 
douae  autres  à  (jral^aia ,  c'est-a- 
dire,  an  camp  qui  tm  forma  aprèt 
le  passage  du  fleuTa:  Il  voulut  par- 
là  perpétuer  le  souvcuir  du  mi- 
racle que  le  Seigneur  venoil  d'apé- 
rer  en  leur  faveur,  en  divisant  les 
eaaz  du  Jourdain.  Comme  le  peuple 
ii'avoit  pas  reçu  la  circoncision  dans 
le  désert  ,  Josué  i^çut  du  Seigneur 
l'ordre  de  le  circoncire.  Les  Israé- 
lites qui  éloient' sortis  d'Egypte, 
avoient  été  circoncis,  maitîls  ètoient 
morts  dan^  le  d/sert  -,  ceuv  qui  vc- 
noient  de  passer  le  Jourdain  étoient 
nés  pendant  le  voyage ,  et  n'avoient 
paareçu  la  circoncision.  Après  qu'ils 
iiireut  guéris  ,  ils  (  cl('î)r(  rerit  la 
l'àque  dans  la  plaine  de  Jcru  lio; 
la  manne  cessa  de  tomber»  et 
ils  se  aourruent  det  fruits  «Te  la 
terrp. 

Gontmc  Josué  se  trouvoît  sur  le 
territoire  de  ia  ville  de  Jéricho  , 
H  leva  les  yeux  et  vit  devant  lui 
un  hemme  qui  étmt  debout  et  qui 
tcnoit  à  la  main  une  épée  nue;  il 
sUh  a  lui  et  lui  dit  :  Ètes-vous  des 
nôtres,  oirdenos  ennemis  ?  Il  lu»  ré- 
pofidit  :Non;  mais  je  suis  le  prinee 
de  l'.irmée  du  Seignéur  ,  et  je  viens 
maintenant  à  votre  secours.  Josué 
se  prosterna  devant  lui ,  en  disant  : 
Que  dit  mou  seigneur  à  so»  ser'* 
Titeur?  Otez  ,  lui  dit-il,  vos  sou- 
liers  de  vos  pieds  ,  parce  que  le 
lieu  où  vous  êtes  est  saint.  '  ' 
CejjMudant  Jéricho  étoit  fermée 
et  bien  munie,  dans  la  crainte  où 
Ton  y  é^^^t  des  enfans  d'Israël  , 
et  nul  n'osoit  y  entrer  ni  en  sortir. 
Josué  ,  par  or<k'e  du  Seignein- ,  fit 
preudre  l'arche  d'alliance  par  les 
prêtres  ;  il  les  lit  précéder  de  sept 
autre.H  prêtres  tenant  les  sept  trom- 
pettes du  jubilé  ,  et  les  Et  m«ircher 
àlatftte  du  camp.  Les  prêtres  aon- 
nêrent  de  leurs  trompettes  ,  et  tout 
le  pi«>uple  ayant  iait  le  tour  de  fa 
viiie  dans  un  proioi^d  silence,  se 
letirm  au  camp  Cette  marche  se  r^ 
aouvela  pendant  six  jours  ,  mais  le 
septième  ,  ils  firent  sept  fois  le  tour 
>  do  la  ville»  comme  il  leuravoit  été 
ordonné)  et  pendant  que  les  prft^ 
très-  sonnliient  de  la  trompette  ,  an 
icptièmatoari  loané  dit  &loatla«> 


raëî  de  jeter  un  grand  crij  car,  leur 
dit -il ,  le  Seigueur  vous  a  livré  Jé^ 
rlcho  )  que  cel4e  ville  soit  en  auk« 
thème  ,  et  que  to^it  <  e  qui  s'y  trou- 
vera s(«it  consacré  au  Seigneur  j  quo 
la  seule  Rahab  ,  courtisano^  ait 
la  vie  sauve,  avec  loua-  eeu«  qui  se 
trouveront  dans  sa  maison,  parrir 
qu'elle  a  caché  ceux  que  non^  a\ionaj, 
wtoyns  pour  reconuoifre  le  pays  j 
mais  pour  voua»  donnez-vous- bieil 
de  garde  ^le  toucher  à  i  ien  d<?  cette 
ville   contre    l'oulre    qu'on  vous* 
donne,  de  peur  de  vous  readro 
conpables  de  prévarieatioii ,  etd'ftt^ 
tirer  ainsi  le  trouble  et  le  péché  sur 
tonte  l'armée  d'Israël  ;  que  tout  ce 
qui  se  trouvera  d'er  et  d'argent  ( 
et  de  rases  d*airain  tft  de 'ter»  soit 
consacré  an  Seigneur  ^  mis  en  res- 
serve dans  ses  trésors. 

(  An  du  monde  aâBé,  avant  J.  C.  , 
1470.  )  Le  peuple  ayant  donc  jtlé 
un  grand  cri  au  son  des  trompettes^ 
Jea  murailles  de  Jérirîio  tomLei  enf  , 
Icw  Israélites  y  eiitrcieut  et  mircut 
tout  à  feu  et  à  sang,  à  Texcep^ 
tion  delà  maison  de  Rdhab.  €e  lut 
a\ot.i  que  Josué  prononi^a  cette  im« 
précation  :  Maudit  soit  devant  \« 
Seigneur  l'homme  qui  relèvera  et 
qui  rebâtira  Jéricho  V  que  son  pre-> 
mier-némenre  lorsqu'il  en  jettera  leA 
foiulemena  ,  et  qu  il  perde  le  rîcr^ 
nier  de  ses  enians  lorsqu'il  en  met- 
tra les  pertes.  Cette  imprécation , 
qui  étoit  en  même  temps  une  pro-« 
phétie  ,  s'accomplit  cinq  cent  trt  nte* 
trois  uns  aprcs  ,  lorsque  Hiel  rebâ- 
tit Jéridio  ,  comme  nous  Tavoiia. 
reniferqué  ci-devant* 

Trois  mille  hommes  furent  en- 
suite envoyés  contre  la  ville  de  Hai  y 
mais  cette  petke  armée  tourna  le 
dos ,  et  fut  chargée  par  les  habi-» 
tans  f    etuitvtm    qu'ils  perdirent 
trente^six hommes.  Cet  événement, 
si  contraire  aux  promesses  du  Sei- 
gneur ,  ariligea  sensiblement  le  coeur 
de  Josué  i  il  s'en  plaignit  au  Set^ 
gneur  lui-même  ,  qui  lui  apprît. 
qu'Israël   avoit   pccbt^  en  violant 
raaathèoio  et  eu  dérobant  de  ce 
qui  avoit  été  trouvé  dans  la  ville.  Lo 
lendemain  ,  Josué  fit  tirer  au  sort 
par  tribus  ,  par  tamillen  ,  par  mai~ 
«oas  et  par  personnes.   Le  sort 
lomba  surin  tribu  de'Juda ,  sur  tu 
famille-  de  Zaré ,  sur  la  maison  do 
Mtùi'p  eteofin  «ne  Ach»»>  hla  de^ 
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c  ime.  Josué  envoya  aussitôt  à  sa 
t.^nte ,  où  l'on  trouva  un  manteau 
tl'écarla^.y^deux  cents ,  sicle;^  d'ar- 
ggi^t  ei  ttq«  règle  dJon  ^iLchAil  fot 
{•pidéavec  les  sien»  «t  tQ««  hm  ani-» 
jnaux  qui  lui  appartenoient  ,  et 
tous  ses  meubles  iureat  consumes 
pai  le  ieu,    ^    . ,  • 
'    Alora  4f:  8ftlgVi.ar  dit  à  Josné 
^'atta^^r  Haï  ».  et  de  la  traiter 
çomme  Jéricho  ;   ce  qui* fut  exé- 
çuté.  JLei  rt^i  dt  Hai  ayant  été  pris  , 
Hàt  atliiclié  A  un  gibet ,  et  ses  su^ 
jets  liu-çati^fMUis  s  au  ni  de  l'épéf..-* 
Api  ès  la  prise  île  Haï  ,  Josué  con- 
duisit le  peuple  uu  mont  Hébal  , 
pour  e^écAiter  les  ordres  que  Moyse 
ft  les  aaciens.  d'Israël  lui  avoient 
donnés  j  il  y  Ht  élever  un  autel  de 
pierres  ,  qu'il  fit  enduire  de  chaux  , 
et  sur  lequel  ou  olirit  des  holocaus- 
W  Ot  4tt  wctimM  pacifiques  ;  il  y 
fit  graver,  eastiite  U  loi  d  u  S  ^  i  ^  neur, 
et  fit  prononcer  par  le  peuple  ,  par- 
tagé sur  les  montagnes  d'Hébal  et 
de  Garisim    les  bénédictions,  et  les 
paIéUicti<mê       av oient  él6  mar- 
quées par  Moyse  daus  le  Ueutéro- 
.  nome.  Le  peuple  s'étaut  retire  à 
Oal^ala  ,  les  princes  chauaoéeus 
e'uDÎrent  pour  combattre  contre  7o* 
9Ué.  Il  y  a  apparence  que  les  Gabao- 
nites  furent  sollicités  d'entrer  dans 
la  ligue  commune}  mais  ayant  ap~ 
ris  tout  ce  que  le  dielf  du  peuple 
'Israël  avoit  fait  k  Jéricho  et  à  la 
Trille  de  Haï,  ils  crurent  qu'il  étoit 
inutile  d'entreprendre  de  lui  résis- 
ter f  et  ils  jugèieut  plus  convenable 
d'user  d'adresse  «t  de  surprendre  sa 
bonne-lWi.)  Pour  cela  >  plusienrt 
d'entr'eux  prirent  des  vivres  avec 
f.xiK  f  mirent  de  vieux  sacsisur  leurs 
ânes  y  des  outreit  pour  mettre  le  vin^ 
oui  avoient  été  rompu.s  et  recousus, 
des  vieux  souliers  qui  avoieut  été 
rapiècetés,  pour  les  faire  paroître 
encore  plus  vieux  ,  çt  les  pains  qu'ils 
portoient  pour  leur  nourriture  du- 
rant le  chemin  )  «toieut  fort  durs  et 
rompus  pnr  morceaux.  Ils  vinrent 
xiuns  cet  état  trouver  Josué  daus  le 
«qmp  de  Galgala  ,  et  lot  dirent^  e|i 
.présence  du:  peuple  d  Israël  :  Noas 
.venons  d'un  pay*  très-éloigné,  dans 
i      ledesfoin  jde  faire  la  paix  avec  vous. 
JE'Cpi.^i^faUtf  dTsmël  leur  répondi- 
»i«.i\lu« .  Btut  -  è  t  re  deaM»iicea>>.  «oui 
ûaillje  pf(|tirA>  *JV^  aoua  .a  «é<éjBAt> 
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fervé  pour  Mtre  partage  ,  été» 
r^s-là  ,  nouf  ne  pouvons  faiie  al- 
liance avec  vous.  Mais  ils  dirent  à 
Josue  :  Nous  .sommes  ici  pour  vous 
servir ,  et.nouf  veuovaen  cette  qua« 
lité  d'un  |)ajstrèe«<èUigaé.  Jjê  bruit 
de  la  puissance  de  votre  Dieu  est 
venu  jusqu'à  nous;  nous  avons  été 
informés  de  toutes  les  choses  qu'il  a 
faites  daus  l'Egypte ,  et  noua  aoaU 
mes  venus  nous  unir  à  vous. 

Josué,  sans  consulter  le  Seigneur^ 
£t  alliance  avec  eux;  mais  il  apprit  > 
trois  jours  après  ,  que  ces  peuplea 
habitoient  dans  le  paya  voisin.  Lca 
Israélires,  en  effet,  ayant  quitté  le 
camp  de  Galgala  f-  se  trouvèrent  à 
Gubaon  >  Caphica  »  Béroth  et  Caria- 
thiarim,  villes , des  Gabaonites.  L» 
peuple  murmura  du  traité  d'alliance 
que  les  princes  du  peuple  avoieut 
ià'it  avec  eux}  mais  Josué,  en  leuf 
conservant  la  TÎe  pour  ne  oaa  vio* 
lei  la  foi  du  traité  ,  les  connanna  k 
Tesclavage  ,  et  arrêta  ,  dès  ce  jour, 
qu'ils  seroient  employés  au  servi  cè- 
de tout  le  peuple  et  de  l'autel  dià 
Seigneur  ,t»confNmt  le  bois  et  pom 
tant  l'eau  pour  le  service  de  l'auteif 
ce  qui  s'exécuta  dans  la  suite. 

Adonisédcc ,  roi  de  Jérusalem  » 
se  tarda  pet  à  epprendre  le  traité* 
^ue  les  Gabaouites  aboient  fait  avec 
le  peuple  d'Isrâël  j  il  voulut  les  eu 
punir,  et  se  ligua  pour  cela  a%eo. 
<]iiatre  autres  rois  channiéena.  Ge^ 
cini|  roLi  mirent  le  aîége  devant  Ga^ 
baon.  Josué  en  ayant  été  inlbrmé 
par  les  Gabaonites  ,  partit  de  Gal- 
gala ,  à  la  tête  d'une  puissante  ar-^ 
née,  et  fondant  aur eux,  jele-l'é*- 
pouvanteparmileufs  troupes  ;  il  en. 
ti.illa  en  pièces  un  très-grand  nom* 
bre  ,  ei:  mit  le  reste  en  fuite.  Comme- 
ils  .fuy oient  dans  la  deaqente  dttr 
Béthoron  »  le  Seigneur  fit  tomber 
sur  eux  une  ^rèle  de  grosses  pierres 
qui  en  écrasa  un  très-grand  nombre. 
Cependant  le  jour, étoit  avancé  ,  et 
la  nuit  allant  mëtttefio  au  combat 
Josué  dit  :  Soleil»  arrête  «toi  sur 
Gabaon;  lune  ,  n'avance  pas  sur  la 
vallée  d'Ajalou,  et  le  soleil  s'arrêta 
durant  l'espaïae  jd'nn. jour ,  ju«qu'à 
•e  que  le  peuple  eût  achevé  de 
venger  de  ses  ennemis.    Les  cinq 
xois  qui  avoient  trouvé  le  moyen  do- 
se sauver  par  la  fuite,  s'étoientca'^ 
irbéadans  une  eaveme  dmlatville  d» 
Vaoôk.  JTdttté  Jfsn^  apfriaJa. 
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de  Im  retrait*  ,  onlonne  qn'en 
toulât  d%  grosMs  pierres  'k  l'eiiirèe 
ée  la  caverne  9  et  y  mit  uae  b«ione^- 

Sarde;  mni?  après  l'entière  défaite 
e  l'armée  ennemie,  Jdsnè  se  ren- 
dît à  Macéda  avec  M>n  armée,  tua 
CM  cinq  roîe,  et  it  attacher  leurs 
corps  à  des  potences  ,  d'où  il  le»  fit 
détacher  Quelque  temps  après ,  et  les 
fit  jeter  oaos  la  caveroe^  dont  il  ht 
fermer  Tentré*. 

Le  même  jotir,  Josué  »e  rendit 
ms^îue  de  Macéda  ,  en  tua  le  roi  et 
ht  pasHer  le  peuple  au  hl  de  l'épée* 
Froiitant  entoHe  de  la  coiialema- 
tion  ries  Chaiianéens  ,  il  prit  Lebna, 
l.Hchis  ,  (K'flt  le  roi  Hr  fîazrr  ,  qui 
veaoït  aii  secours  de  celui  de  La- 
chis  ,  se  rendit  maître  d'Eglon  et 
«l^ébron  «  en  tte  Un  roin  ,  ei»  fit 
p»  ser  le»  habttaas  au  fil  de  Tépée  , 
e.t  brûla  les  villes  conquises.  D'B- 
liiuii,  Josué  se  rendit  à  Dalnr ,  et 
ê'étant  rendu  miltfe  de  la  vHle , 
roi  et  les  kahttana  éprtfavèrent  le 
même  sort  que  le-î  autres  ,  et  après 
avoir  ravage  tout  le  pajrs  >  depuis 
yade»bariié  jusqu'à  G«ih  »  et  tout  le 
paya  de  0«nii  jaâl|U^à  Oahaoo  «  il' 
«e  retira,  aveei»ikÉriliée^  in  camp 
de  Galgala 

(\n  du  monde  a585  ,  a¥atit  J.  G. , 
wtq,  )  La  nouvelle  de^a-conquètea 
rapides  le  répandit  bientôt  dans 
tout  le  pays  de  Chanaan.  Jabiiv, 
roi  d'Àsor  ,  voyant  qu'il  n'j  avoit 
pas  de  tmnpt  à  perdre  pour  ae  mrt- 
tre  à  Tahri  d'un  Ennemi  al  redott** 
table  ,  forma  un**  li;^ue  avec  plu* 
Meurs  rois  ,  et  les  troupes  de  tous 
eea  roia  rénins,  composèrent  une 
armée  formidable»  et  capable  d'nc- 
câbler  Ip"î  Israélites,  s'ils  n'avoient 

£as  comb:ittu  sous  ta  prutecLioa  de 
lieu.  Mais  le  Seigneur  ayant  pro~ 
nia  la  victoire  à  Josaét  ilmardM 
contre  eux  et  alli  les  attaquer  aux 
eaux  de  Mérnnt;  il  lea  chargea  à 
rimprnvi^te,  le*  dtf t  et  les  pour- 
•nivit  jusqu'à  la  grabdtf  SRdon  ,  jus- 
qu'aux  eauK  de  Masrraphoth  et  jus- 
qu'à Maspha.  I^es  TMatMife^;  tuprrut- 
tout  sans  rien  laisser  échapper  ;  ils 
cuopèrent  les  nerfs  des  jambes  des 
chevaux  ennemîa  ;  M  «titrent  le  feu 
à  leur^  chariots  ,  comme  le  Sei- 
gneur l'avoit  ordonné.  Delà  s'i-tant 
vendu  à  Asor  ,  il  prit  la  ville  |  la 
fédtfiatt'  en  cendres ,  en  tua  le  rot 
mm  fitgafMff  1m  iMbHiiia  m  ttde 
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Véfé^l  it  prit  aussi  et  ruina  dm 
■lènfn  tnutes  les  villes  d'élentnor  ,  ' 
•vecteurs  Irois  qu'il  ht  motirir» 

comme  Mojse  l'^voit  ordonné;  il 
ipargna  néanmoins  les  villes  qui 
étoientsiir  Itauteurs,  et  part<4gea 
i  son  année  tous  les  troupeaux  dfr* 
ers  vtllef.  Ce  fut  ainsi  que  Jotué  se 
rendit  maître  de  tout  le  pays  de 
Chanaan ,  situé  au  couchant  du  Jour* 
daift.  .    .  > 

Nous  avons  dèfa  remarqué  que  le» 
tribus  de  Rnhen  ,  de  Gad  ,  et  la- 
demi-tribu  de  Manas»é,  uvoieutea 
leur  partagé  dans  ce  uue  M  oyse  8Ti»t 
conqiiia  à  PerfCnt  au  Jourd  ia.  Le 
Sr*igrietir  nr»l(nîHa  à  Josin''  de  pnrta- 
^er  les  neui  autres  tribus  et  la  demi-» 
tribu  de  Manassé,  dans  ce  qui  avoit 
étéeofiqaiaattGeu^nt.  Les  ordre» 
du  Seigneur  furent  exécnté».  (  Ail 
du  monde  îâSg  ,  avnnt  J.  C  ,  i 465,  ) 
Joaué  ht  arpenter  les  terrr^  et  itarUi- 
gia  cha^e'trilHi  k  proportion  ne  aotr 
éVMdUé;  ItéùH  neur  sa  fiertTllfi m  nat- 
Saràa  ,  dî^ns  les  montji^nés  d'B— 
phraim.  Caleb  obtint  sou  partage 
às^M  les  montagnes  de  Juda  et  à  Hi^ 
hrwu  On  assigna  sis  villea  dte  te^ 
fuge,  où  ceux  çju*  a  voient  rommi* 
quel(]ue  meurtre  involontaire  pour- 
voient se  retirer  jusqu'ù  ce  qu'ili 
ensaentpvmiféleiir  iiineeénce.  O» 
assigna  aassi  quaraifte  -  sis  villes- 
po!ir  les  pi'ctres  et  les  lévites  Ce 
Mirtage  et  l'ètabli»senient  des  villea 
ié¥îtiqaea  et  de  refuge ,  se  6t-  à-sîtle» 
eè  le  peuple  avoit  été  astem  blé.  -  '^  '^ 

TToiis  avon^?  dit  atis"!?  que  lorsque 
les  twbus  de  Kuben  ,  de  Gad  ,  et  le 
denH'-tri^  de  Mancssé  denutn-^ 
dèrent  le  terrain  qui  avoit  étècoa*!» 
quisftu-delâ  du  Jooidain.  Moyhc  lier 
le  leur  ai  covda  (ju'à  cnmlitiojï 
•u'eltes  aideroient  les  autre?!  tribu» 
cene  te  coif  qiiêrlede  ce  qnl  df>reit  leuf 
appartenir.  Ces  tribus  avant  rempli 
leur  engagemewt  ,  et  les  Ghana" 
néeus  ayant  été  exterminés  y  eïïvf 
se  retirèrent ,  eprès  a?olr  re^u  & 
%énédictioii  Ae  Joeué?  mais  lors^ 
qu'elles  furent  arrivées  ^ur  le  bord 
du  Jourdain,  elles  bàttreot  le  li>ug 
du  Heure  un  autel  d''aue  grandeur 
immense.  Ce  mouttméM\.  qui  n^i* 
voit  été  élevé  que  ponr  V«ppeler  aux 
rare^  futures  qu'elles  ne  lariiaient 
qu'un  même  peuple  àvec  les  autres 
tribus  qui  êtoiènt  an  couchant  dt» 
«burAUti;  &illk  devenir  fifcnsion 
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d*iui€  go^m  eifile  etttve  Im  tribu»  ; 

cl*Israël ,  et  peu  f>*eii  fallut  qu'on.iie  . 
marchât  contre  les  trois  tribu*, 
pour  ie^  cQiuiiattre  i  mais  on  prit  le^ 
nactî  de  leur  envoyer  Fhinée^  liU 
on  grand-prêtre  Kleuar ,  et  dix  dee 
principaux  (lu  peuple  ,  pour  savoir 
tkiu  quel  esprit  cet  autel  avoît  été. 
élevé.  Lei  tribus  de  Ruben,  de 
Qod  et  de  Manisté  ,  reiuHieot 
compte  aux  tîépiit'*'s  du  motif  qui  les 
y  avoÎL  en^cigf^f";  ,  et  Ir  ppupie  d'Is- 
laël  en  ayant  ctc  lUi^ii  uit ,  demeura 
totitfait. 

Jusuc  se  voyant  parvenu  à  un  âge 
r.vsncé,  et  sentant  que  sa  mort  n'é- 
toit  pas  éloignée ,  exhorta  le.,  i.<;raé~ 
lites  à  être  fidèles  au  Seigneur  et  à 
ne  former  jamais  d'alliance  avec  les 
Alitions   étrang-^res  ;    il  assembla, 
pour  cela,  toutes  les  tribus  à  Si- 
chem  ,  où  il  fit  apporter  l'arche  du 
Seigneur;  il  leur  rappela  tous  les 
lilenfait.s  dout  le  Seigneur  les  avoit 
comblés  depuis  leur  «-ortie  d'Rgyptc 
jusqu'à  leur  établiâseuicnt  dans  la. 
terre  de  Chanaan  ;  il  If  ur  fit  renou-* 
veler  l'alliance  aTec  le  Seigneur  , 
et  les  menaça  de  aa  colère  et  des 
cbâtimeos  les  plus  sévères  ;  il  leur 
représenta  les  préceptes  et  les  or- 
donnances 4u  Seigneur,  et  vonlnt 
qu'une  pios^e   pierre  qu'il  plaça 
sous  un  chcue  qui  étoit  proche  de 
iSichem ,  devînt  le  monument  de 
cette  alliance.  (  An  du  monde  ^oo» 
avant  J.  C. ,  i454.  )  Josué  mourut 
ensuite^  âgé  de  cent  dix  ans«  et 
lut  eu^eveli  dans  sa  terre  de  Thara- 
liatb'Saré»  anr  la  .montagne  ^l'E- 

ybraïm,  vers  le  nord  du  mont  Gaas. 
l  eut  pour  successeur  Othonîrl  , 
il  ère  et  gendre  de  Caleb.  Cette 
même  année»  les  os  de  Joseph ,  que 
les  Israélites  ATOÎent  emportés  d'JBit 
gypte  ,  furent  ensevelis  à  .SIchcm  , 
H;)!' s  cet  enfiroit  du  champ  que 
Jacob  avuit  ccUeté  de^  euiaus  d'Hé- 
mor,  et  qui  appartint  ensuite  aux 
^ijr<in^  (le  Joseph. 

JOSUK  II  ,  Eethsamite,  (  An  du 
inondfl  3^Q,  )  dans  le  ichamp  du- 
quel l'arrêta  l'arche  du  Seigneur , 
lorsqu'elle  irapportée  de  cbei 
Içs  Pliilî  tins. 

premier  nugistrat 
de  Jérusalem  ^  auprès  de  la  maison 
ituquel  il  y  ayolt  un  autel  et  des  ido- 
les, (jue^Josias  fit  abattre. 
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Jqaédechy  ol^«n<de  ceux  iMrio^'^ 
nèreuL  le  peuple  de  la  captivité  - 

B.îbylone. 

(Quelques  autres  moins  considéra-  . 
bles.  XjÎv.  premier ,  Sadr. ,  chap.  ii  » 
vers.  6»  Liv.  ii  f  Bsdr. ,  chap.  ii»» 
vers.  19,  chap.  tu  ,  vers.  11. 

JOZÀËAU  (  An  du  monde 
5196.  )  fils  de  Somer ,  officier  do 
Joas ,  roi  de  Juda,  et  un  de  ceu£ 
qui  t  .  <  r cnt  ce  prince  dans  sa  maison 
de  Melio. 

JOZAiSAD  II,  (  An  du  monde 
3979 ,  avant  J.  CX»  1075.  )  un  de» 
premiers  qui  se  joignirent  à  David 
lorsqu'il  revint  à  SiC4;lrg.  Il  étoit  de 
lu  tribu  de  Manassé  ,  et  avoit  mille 
Hommes  de  la  même  tribu  sous  sa 

conduite. 

J(>Z  VBAD  lU  ,  secoîuT  d'Obe- 
dedom  ,  iérite  et  portier  du  tabec-^ 
nacle. 

JOZABAD IV,  un  des  braves  ca*» 

pitaine.s  de  l'armée  de  Josnphnt  ,  roi 
de  .Tiida  ,  et  qui  commandoit  une 
armce  de  cent  quatre-ringt  niillo 
hommes. 

JOZABAD  V.  Deux  lévites  eon« 
sidérables  ;  le  premier  du  temp» 
d'Kzécbias»  roi  de  Juda;  l'autre  dit 
temps  de  josias,  Chap.  xxxv,  ver^n 
set  9  du  même  livre. 

IliA  T  fiîs  de  Jrtïr  ,  tic  In  trihu 
de  Manassé,  et  le  premier  cun.scii-« 
1er  de  David.  L'£criturc  lui  donne 
le  nom  de  prêtre»  d'après  l'hébreu  » 
qui  met  cohen;  mnis  ce  mot  signifie 
indiiléremmeut  ou  un  prêtre ,  ou  un . 
prince. 

IRA  II*  de  Théeae  »  llls  d'Acoia, 
un  des  plus  broves  de  l'armée  d» 

David. 

IRA  m  >  de  Jethrit ,  autre  bravo 
de  l'armée  de  David. 
IRAD»  fib  d'Hénoc  «t  petit-^U 

de  Caïn. . 

IvSAAC,  fils  d'Abraham  et  do 
Sara,  nctquità  (^raieraadu monde 
aiSg»  son  père  éttfnt  âgé  de  cent  ana» 
et  sa  mère  de  quatre-vingt  dix.  Il 
fut- circoncis  le  huitième  jour  après 
ï>a  naissance  ;  il  fut  sevré  à  l'âge  do 
cinq  ans ,  comme  saint  lérême  In 
rapporte,  d'après  la  tradition  def 
Hébreux.  Sara  ayant  aperçu  un  jour 

Su'lsaac  jouoit  avec  ijimael  ,  hLs 
'Agar  sa  servante,  d'iine  manièm 
peu  convenable  entre  le  fil.s  de  la 
mr'i tresse  et  celui  d'une  esclave  > 

«Ile  dîL  à  .Ab(î^i«^n  Me  tii»aMef. 
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•t  son  fils.  Ce  discdnrs  parut  dur  à' 

Abraham  :    lu'anmoins  il  prit  le 
parti  de  les  renvoyer,  parce  que  le 
Seigneur  lui  ordoiioa  de  luire  ce  que 
Sara  exigeait  de  lui.  Lorsqu'isaac 
fut  parvenu  à  sa  vingt-cinquième 
snnce  ,  le  Seigneur  mit  la  loi  et 
rubéi.s.sance  d'Abraham  a  une  rude 
éfHrettve;  il  lui  ordonna  de  lui  sa- 
cirifier  Isnc  sou  fils  nniqae  et  l'ob- 
jet de  sa    tendresse.  Quoiepi'un 
ordre  semblable  parût  mettie  le 
Seigneur  en  eoatvadioliott  «Tec  lui- 
même  et  avec  les  promesses  qu'il 
avoit  faites  à  Abrannin  de  lui  ri  in- 
née un  fils  destiné  à  être  le  chef 
d'une  nombreuse  postérité  I  cepen- 
dant Abraham  ne  balança  pas  k  se- 
préparer  à  donner  au  Seigneur  les 
preuves  d'une  entière  obéissance.  Il 
se  lève  dans  la  nuit  y  il  prépare  une 
monture  ^'il  dnrge  du  bpis  nécds- 
aaire  au  sacrifice,  il  mbiSe  aveelui 
son  fils  Tsnnc,  et  se  fait  accompa- 
gner de  deux  jeunes  iiommes.  Il 
marcha  durant  trois  jours,  après 
lea«}uels  il  aperçut  la  terre  et  la  mon* 
tagne  que  le  Seigneur  lui  avoit  dé- 
signées. Alors,  déchargeant  sa  mon- 
ture du  buis  du  sacritice ,  il  en  char* 
'^ea  laaao ,  et  ordonna  k  sai  deux  do- 
Bieitiques  de  l'attendre  là.  Il  s''a- 
vance  de  la   m  on  fa:,' ne  ,  portant 
d'une  main  le  glaive  dont  il  devoit 
se  servir  pour  réuandre  le  sang  d'un 
fils  si  chéri  ,  et  de  l'atitre  le  leu  qui 
devoit  brûler  l'holocnuste.  Comme 
ils  marchcucut   ensenîhle  ,   Tsnac  , 
qui  voyoit  les  préjparatils  d'un  sa- 
crifiée ,  mais      n'apercevoit  point 
dc^ victime,  dit  à  Abraham  :  Mon 
père  ,  7e  vois  que  vous  vous  prépa- 
rez à  offrir  un  sacrifice  ,  mais  je  ne 
vois  point  la  victime  de  rholosauste. 
IVIon  fila  ,  lui  répond  A  bralism  ,  le 
Seij:;neijr  ,  auquel  je  vais  sacrifier  , 
me  lera  trouver  une  victime.  Isaac  , 
sutiâ£ait  de  cette  réponbe,  continua 
de  marcher  avee  son  père,  et  lors- 
qu'ils furent  arrivés  sur  la  monta- 
gne de  Mtirîn  ,  qui  étoit  le  lieu  dé- 
sigué  ,  Abraliam  y  dressa  l'autel ,  y 
arrangea  le  bois  ^-et  ayant  lié  Isaac , 
il  retendit  sur  l'autel,  et  armé  dtt 
glaive,  il  lève  le  bras  powr  l'im- 
moler. 

.  Uue  ob(>i35ance  si  généreuse  mé- 
vftott  les  plus  grandes  récompenses. 
Gomme  Abraham  étoit  sur  le  point 
dasafrifiar  sou  iiia^i^l'ange  du  M- 
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gOviat  lui'dif  t  Abraham ,  Abraham  «,* 

Toici  ce  que  vous  dit  le  Seigneur  : 
Déposez  ie  glaive  dout  votre  bras 
ettt  armé  ,  et  n'en  fVaj^pez  point  un 
enfant  qui  tous  eat  *i  eher ,  et  qu» 
je  vous  conserve.  3c  conno*^  main- 
tenant que  vous  craignez  ie  Sci- 

Sneur ,  et  que  vous  avea  consenti 
lui  en  taire  un  généra»  meriHce. 
Abraham»-  dont  les  yettx  étoient 
lixés  sur  son  fils  ,  leva  les  yeux  ,  et 
ayant  aperçu  uu  bélier  embarrassé 

Iiar  ses  cornes  dans  des  ronces ,  il 
e  saisit  et  l'offrit  en  holocauste  à 
la  place  de  -^nn  fils. 

(  An  du  mon  tic  v  i-S  ,  avant  J.  Ct, 
1^76.)  Abraham  ayant  atteint  .sa 
eent  quarantième  année,  songea  à' 
donner  une  épouse  à  Isaac.  Instruit 
que  son  i'rère  Kachor ,  établi  en 
6yrie ,  avoit  eu  plusieurs  eniàns  , 
et  que  Bathuel ,  le  dernier  de  se* 
fils,  avoit  une  fille  nommée  R4^ 
hf! m  ,  il  fît  venir  tin  ancien  do- 
nieslique  dont  il  avoit  lait  Tinten- 
daut  de  sa  maison  ,  et  l'envoya  eift 
Mésopotamie  pour  y  chercher  dans 
sa  parenté  une  épouse  à  Isaac.  Ce 
domestique  ,  natif  de  Damas  ,  se 
nomuioit  Bitézer,  et  avoit  gugnâ 
le  Gonfianee  de  son-  maître  par  les 
eentimens  de  religion  dont  u  étoit 
rempli.  Il  exérnta  les  ordres  qui 
lui  avoient  été  donnés  et  cn  amena 
llcbcccaj  qui  fut  maiiée  à  Isaac» 
(  An  du  monde  2179,  avant  I.  C. , 
1875.  )  Il  s'ctoit  passé  TÏnpt  au."»' 
saus  {]!ie  Kébecca   donnât  auctma- 
marque  de  fécondité.  Sa  situation 
affligeoitlsaae;  mais  rempli  de  con- 
fiance dans  les  promesses  du  Sei- 
gneur ,  il  jjttenuoit  le  moment  où 
il  pUiroU  au  Dieu  de  son  uère  de^ 
lui  donner  des  enfim».  Il  hti  adres- 
sa des  prières  ferventes  en  laveur 

de  Rrfirrrn  ,  (|ii'ime  longue  stôri- 
lite  )etoit  dans  une  sombre  tristesse. 
Les  vœux  d'I.saac  furent  enhu  e.xau- 
eé« ,  et  Bébeeca  oon^t  la  vingtième 
année  de  son  mariage  ;  mais  elle 
fut  pns  long-temps  sans  s'aperce- 
voir qu'elle  portoit  dans  son  sein 
deux  en&tts  qui  s'entrechoquoîent, 
et  qui  annon^oient ,  avant  leur  nais- 
sance, les  scntimens  qui  deroient 
les  diviser  dans  la  suife, 

(  An  du  monde  ,  avant  J.  C  > 
i8o5.  )  Cette  tepèce  d»  combat  ren- 
de»! t  très-douloureuse  la  grossesse^ 
de  Rébcom*  £lie  mit  au  monde  Bmii 
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0t  Jaeobw  Lea  «•ntîmeiit  d'iMte 
da  Rébecca  fureat  piirt«|^éa  diiTé» 

remmcntpour  ces  deux  enfcuis.  Isa^ic 
avoit  une  tf^ndresip  préfprrru  e 
pour  Kâau  f  ci  iiebeccH  ttvujt  plus 
d'indimitioii  pour  l«eab. 

(  An  du  monde  2228,  avant  J.  C  y 
1836.  )  La  terre  de  Cbanaan  «e 
trou  vaut  atïliMée  d'une  cruelle  (a- 
miuû  f  laaae  fonoa  le  dcMein  d'al" 
1er  voyager  en  Xgypte.  Il  a'avai»^ 
ça  jusqirau  pays  de  Gér»rc  ,  où 
rcgnpit  Abiiuélech,  roi  de«  Mii- 
lUUiis.  Ce  fut  là  où  le  Seigiveur  lut 
renoovela  les  proaiettea  ^u'U  avoit 
faites  à  Abraham  au  sujet  dr  la 
terre  de  Chanaan.  ^1  lui  ordtmrîa 
de  ne  point  aller  en  £gypte,  mais 
de  fixer  son  séjottr  à  Gefare.  Lea 
habitant  de  ce  pays,  raviii  de  la 
beauté  de  Rébecca  ,  demandèrent  à 
Xuac  qui  étoit  la  femme  qui  Tac- 
coaupagnoik.  laaao  craignaot  de  se 
trouver  expoaé  k  fierdra  la  vie  a'il 
la  faisoit  passer  pour  sa  temme  ,  (l;ins 
un  pays  où  Abraliam  avoit  couru  le 
ip^me  danger,  leur  répoudit  que 
Êébeooa  étoit  «a  aœor.  Coa»nie  il 
sf  trom  oit  un  jour  seul  avec  son 
épouse  ,  à>sez  proche  du  piiliii.i  du 
roi ,  Abimctecn  s'aperçut  qu'il  en 
vioi^  avee  Rebeeoa  d'upe  ouinlèr» 

flua  familière  qu'il  n'est  ordinaire 
un  homme  n'en  agîr  avec  une 
femme  qui  ne  lui  appartient  pas, 
il  fit  ordonner  à  laaac  de  se  rendra 
auprès  de  lui,  et  lui  dit  :  Il  est 
évident,  et  je  n'en  s^urois  plus  (\oii- 
ter  ,  que  Rébecca  est  votre  ienime. 
Quelle  raison  avez  -  vous  doue  eu 
pour  la  faire  passer  pour  votre  soeur? 
Isaac  lui  répondit:  Prince ,  j''ai  craint 
qu'en  dis  ant  qu'elle  étoit  mon  épou- 
se ,  on  ne  me  fit  mourir  pour  s'en 
Mttdre  le  maître.  Tous  avea  eu  bien 
tort,  lui  répondit  le  roi  «  d'uae» 
d'une  semblable  disslmnla^ion.  A 
quoi  ne  voua  ètes>vous  point  ex- 
poaé  an  la  fiûaant  paaaer  pour  une 
yerâOiBne  Ubre  »  et  n'aurîea*voua  pa» 
eu  à  vous  imputer  le  crime  dont 
mon  royaume  nuroit  été  chargé,  si 

rdqu'an  de  mes  sujetn  avoit  souii» 
la  sainteté  de  Toa  engagemana 
avec  une  épouse  légitime?  Anaat* 
tôt  il  fit  publier  une  ordonnance 
^r  laquelle  il  déiendott  à  qui  que 
ce  fût  de  faire  insulte  4  la  femme 
de  cet  étrnnjîer. 
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répandirent  avec  tant  de  profnsifHi» 
aur  leaac,  que  la  tt  rre  qu'on  iur 

nvoif  pr-rinis  de  cultiver  lui  rendit? 
au  (  entupli*  dès  la  fut'niu'ie  ^nnce^ 
Celte  leitiiité  «'accrut  les  Hnnres- 
auivantea,  et  bientét  laaae,  dont< 
les  troupeaux  s'étoient  étrangement 
multipliés  ,  devint  si  puissant  ,  «pril* 
douua  de  l'ombrage  uux  naturci» 
du  pays ,  oB  cheraia  à  l'inquiétar.» 
Poui  cela  oik  eombla  toue  lea  puil» 
qu'Abraham  avoit  fait  creuser  p?if 
ses  domestiquas,  voulant  par-U  ie- 
mettre  dans  l'impossibilité  d'abreu*» 
ver  ses  troupeauic  La  |aleiiaie  pasaa 
binifnr  des  sujets  au  monarque  ,  il 
prit  if  parti  d'idlpr  trouver  Isaac, 
et  de  lui  ordonner  de  s'eiuigner 
de  aea  étata.  laaae  obéit  et  a'awaf* 
vers  le  torrent  de  Gérare  ,  dans -lu. 
de<$setit  de  s'ilrtêtarau  lieu  où  Abra-^ 
ham  avoa  fait  creuser  des  nuits,  quâ 
«voient  da»a  la  auite  été  camWéy 
par  lea  Philiatina.  Isaaa  lea  fit  mi^ 
vr'ir  de  noiivrjiM  et  fit  creuser  asse» 
près  du  torrent ,  où  il  trouva  une 
source  d'eau  vive;  mais  il  n'en  jouit 
pas  long-temps  ,  et  lea  bergers  dv 
Gérate  s'o[#po8èrcut  avec  violence 
qu'Isaac  s'en  servît  pour  ses  trou- 
peaux. 11  prit  le  parti  d  aller  cher* 
eber  piua  lois  lea  aoureea  dont  il 
avait  beacd».  Il  s'éloigna  de  ces 
voisins  inquiets  et  jaloux,  et  fut 
a6^e2  heureux  pour  y  trouver  de 
l'eau }  nnûa  lea  Pbiliatina  en  pri« 
lent  occasion  de  l'ia^niéier  de  non* 
veau  ,  et  Isaac  se  vit  contraint  de 
s'éloigner  davantage  11  fit  tieiiser 
un  troisième  puits  ,  dout  un  le  laissa; 
iouir  tranquillement.  laaae  ae  trmi^ 
va  pour  lors  au  voisinage  de  la  viilar 
«le  Bershbée  «  située  au  midi  de  la 
Palestine  ,  et  il  s'avança  jusQu'à  la 
ville.  La  nuit  mémo  qu'il  y  wt  ar- 
rivé ,  le  Seigneur  daigna  le  con- 
soler en  se  monrrant  à  lui ,  et  lu» 
dit  :  Je  suis  lo  Dieu  d' Abraham 
votre  père,  ne<craigne2  points  car 
}e  suie  arec  voua  ^  mes  bénédtcf  i<ni# 
vous  rccompogneront  ,  <  t  je  multi- 
plierai votre  rare  en  cou.séij nenc» 
des  ^>romesse<i  que  j  ai  taites  à  won. 
aervireur  Abraham.  Une  nromeas» 
ai  eous(»Je«te*par(a  Isaae  a  témoi* 
gner  sa  reconnotssjinre  ;iu  Seîpueiir^ 
en  lui  élevant  un  autel,  et  a|>r^ 
avoir  ittvoqiué  ami  aaint  nom ,  ilifil 
dreaaer  afe  tentet,  et  ordonna  k 
aci  8erni«|is»  dd  ttowar*  lut  fuitm 
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£»'t>rf{re  fut  exécuté  avec  tant  <Ie 
diligence  ,  qu'avant  la  fin  du  jour 
ila  vinrent  lui  apprendre  que  le  puits 
étoit  creusé  ,  et  qu'on  avait  trouvé 
de  l'eau.  Isaac  donna  à  ce  nuits  le 
4oin  ^^bond&nee ,  et  à  la  ville 
•elui  de  Beraahée^  «{u'elle  porto  de- 
puis cf»  momçfit. 

Abiuitiecli ,  qui  comptoit  trou- 
ver sa  tntnqitillité  et  celle  de  ses 
atijeta  dans  l'éloigneamt  d'Isaac^ 
ne  fut  pns  rependant  snns  appré- 
hension sur  la  manière  dont  î'éhHU- 
j^tx  avoit  été  contraint  de  s  éloigner , 
et  léa  ^rtiaainais  procédés  qu'on  avuit 
ens  à  son  é^ard,  il  craignit  qu'an 
homme  offensé,  et  aui  étoit  ru  état 
de  se  venger ,  ne  lût  teute  de  le 
^re.  C«la  lai  fit  prendre  le  parti 
de  venir  trouver  Isaac.  Il  a'y  rendit 
avec  Ochozath  son  ami ,  et  Phicol , 
général  de  ses  troupes.  Isaac  les 
voyant  entrer  chez  lui ,  leur  dit  : 
Comment  se  peut-tl  que  vous  ye« 
liiez  chez  un  homme  qui  est  de- 
venu Fobjet  de  votre  haine  ,  et  que 
vous  aves  chassé  de  vus  états  ^  Abi- 
mélcdb  Ini  répondit  :  Ce  n'eat  pae 
que  noua  vous  haïssione;  mma  boM 
nvons  vu  que  le  Seigneur  vous  fa- 
irorisoit ,  cela  nous  a  tait  désirer  de 
faire  une  alliance  avec  voua;  lai- 
aooa  donc  lîn  traité*  et  assurona- 
îe  par  un  serment  inviolable.  Jurez- 
nous  que  vous  ne  nous  ferez  dans 
la.suite  aucun  mal ,  qiie  nous  n'au- 
roBB  pas  A  craindre  vhottiUtéa  de 
votre  part  ,  car  enfin  vous  savez 
que  nous  n'avons  rien  enlevé  de 
y  on  biens  »  ni  rien  fait  qui  pût  vous 
fiitM  da  tort;  maia  après-avoir  trou- 
Té  un  aaile  dana  mes  états ,  vous 
en  êtes  sorti  avec  toutes  les  béné- 
dictions dont  le  Seigneur  vous  a 
eomblé.  Isaac  ne  ae  rendit  point 
dltiic  le  cl  faire  ce  qu'on  eii^eoit 
de  lui  ;  il  retint  même  le  roi  de 
Gérare  et  sa  suite  jusqu'au  lende- 
main f  et  les  régala  dans  sa  teute. 
ht  jour  étant  ireno ,  le  traiU)  fut 
conclu  et  confirme  par  un  serment 
réciproque  ,  et  Abimélech  se  re- 
tira avec  ses  gens  d<ms  ses  états. 

(An  du  monde  3976 ,  avant  J.  C, 
1778. }  Is.'iac  ayant  atteint  aa  cent 
trentev^eptième  année  ,  et  sa  vue  s'é- 
tant  extrèmentcuS  affbiblie,  appela 
un  }our  son  hls  £saû,  et  lui. dit:  Mon 
âls,  vous  voyez  que  je  aala  vteia 
t^t  qute  i'iguare  le  |our  d«r  uib  matii 


prenez  vos  armes  et  allez  à  lu  chasse,! 
et  lorsque  vous  aures  pria  quelque 
chose  f  faites-m'en  cuire  un  mets: 
comme  vous  savez  que  je  l'aime  ; 
et  apportez-le  moi ,  ahn  que  j'en 
mange  et  que  )e  voua  bénisse  avant 
que  je  meure  ;  mais  tandis  qu'£saâ 
étoit  à  la  chasse,  Iléberca  ,  qui  avoil 
entendu  ce  qu'lsaacavottdit  à  Bsnii» 
engagea  Jacob  à  se  dfguiser  et  à 
aé  présenter  comme  s'il  avoit  été 
son  ainé  ,  pour  en  obtenir  la  bé- 
ncdiction.  Cclti  ayant  réussi  ,  Ks;;vi 
trouva  que  Jacob  avoit  reçu  la  bc- 
«édtetion  de  son  père.  Voyez  lea 
articles  d'Es.vu  et  de  Jacod.  (  An  du 
monde  23s8,  avant  J.  C. ,  1756.) 
litanc  mourut  dans  sa  cent  quatre- 
TÎngttème  iinnée ,  et  fut  enseveli  ^ 
par  ses  deux  fils  Esen  et  Jacob ,  avec 
Abraham  son  père. 

ISA  AU      ,  second  fils  deCaath, 

£ère  de  Coré ,  lévite ,  et  chef  dé, 
I  famille  des  Isaarites. 
ÎSAAK  IT  ,  fils  d'Assur  et  petit- 
fils  d'Esron^  sa  mère  se  nommoii 
Ualaa. 

ISAAR  ni ,  père  de  Salemtich^ 
et  dief  de  la  quatrième  dea  vingt* 
qnntre  familles  lévitiques  ;  il  por» 
toit  aussi  le  nom  de  Séorim, 

ISA! ,  ou  JbssA  ,  fils  d'Obed  et 

Itère  de  David.  Il  étoit  natif  d* 
a  ville  de  Bethl/em,  Il  eut  sept 
fils»  dont  le  dernier  fut  Dnvid. 

ISAIAvS,  ISAIE,  fils  d'Amos, 
ende  d'Amasias ,  roi  de  Juda  et 
beau-père  de  Man»ssès.  Il  a  été  1» 
premier  des  quatre  grands  pro- 
phètes. Il  nous  apprend  lui-même 
qu'il  propbétita  sons  le  règne  d'0<^ 
zias,  de  Joathau  ,  d'Achas  et  d'Ëzé- 
chlas  ,  rois  de  Juda.  Ce  fut  aus.si, 

Seodant  tout  ce  temps-  là  ,  c'est-à-^ 
ire  pendant  près  d'un  siècle  ^ 
qu'Osée  prophétisa  dana  Israël.  Sui-^ 
vant  Rusèbe  ,  ce  saint  prophète 
commença  à  prophétiser  la  dix- 
se|>tième  année  du  règne  d'Ozka^  , 
voi  de- Juda  ;  mais  saint  Jérôme  as* 
sure  que  ce  n'a  été  qu'à  la  vint^t- 
cinquieme ,  soixante-cînq  ans  avant 
Fenliére  destruction  du  royaume 
è'iaraël ,  qui  arriva  la  sixième  an* 
néo  du  règne  d'£zéchias  ,  rot  de 
Jiidrî  ,  et  Km  rjtiatorzième  depuis  la 
funddlion  de  Kome-  Kous  suivrons 
ce  sentiment  pour  fixer  la  chrono^ 
logie  de  l'iiiafoire  de  ce  prophète. 
Onat  monta  aur  le  trtee  de  Jod» 
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•prèa  It  mort  d'Amaiiias  aon  père , 
1  an  du  monde  3s26,  avant  J.  C.  t 

S2S  ;  par  conséquent  Isaïe  commen- 
ça à  proph/tiser  l'an  du  monde^aâi, 
avant  J.  C. ,  600 ,  et  continua  pea~ 
dant  les  autre*  année*  du  règne  d'O- 
zias.  Ce  fut  la  dernière  année  de  son 
règne  qu'Isaïe  eut  cette  ;;dm!rable 
Tïsiou  <iu'il  nous  décrit  en  ces  ter- 
aiex  :  Je  tîs  le  Seigneur  aasis  sur  un 
trône  sublime  et  élevé ,  et  le  bas  d« 
ses  vètemens  remplls^oit  le  temple. 
I*es  Séraphins  éfoient  autour  du 
trône;  il;^  a  voient  ciiacuu  six  ailes  , 
deux  dont  ilt  ToUoient  leur  &ce  , 
ùpux  dont  ils  voiiuient  leurs  pieds  , 
<t  deux  autres  dont  ils  roloicnt^  ils 
se  tenaient  l'un  à  l'autre  ,  etiU  di~ 
aoient,  Saint,  Saint,  Saint  est  le 
Seigneur,  le  Dieu  des  armées;  la 
terre  est  toute  remplie  de  s.i  gloire  ! 
X-e  dessus  de  la  porte  i'ut  obianli» 
par  ce  grand  cri ,  et  la  maison  rem- 
plie de  fumée.  Alor*  je  dis  :  UaU 
Leur  à  moi  de  ce  que  je  me  suis  tu  , 
part  e  que  mps  lèvres  sont  impures  , 
et  i^ue  j'habite  au  milieu  d'un  peuple 
^ui  a  aaaai  les  lèvrea  aouillées,  et 
j  ai  vu  le  roi ,  le  Dieu  dea  nmées , 
de  mes  propres  yeux.  En  même 
temps  I  l'un  des  Séraphins  vola  vers 
■un ,  tenant  en  ses  mains  un  char- 
bon de  feu  qu'il  avoit  pris  avec  dee 
pincette;  de  dessus  l'autel ,  et  m'en 
ayant  touché  la  bouche  ,  il  me  dit  : 
Ce  charbon  a  touché  vos  lèvres  « 
Totre  ini(|uité  aéra  effacée  »  et  Tona 
serez  puriHé  de  votre  péché. 

J  entendis  ensuite  !p  Seigneur  qui 
dit:  Qui  enverrai- je  et  qui  ira  por- 
ter nos  paroles?  Me  voici,  dis-je 
tlors  i  envoye£-moi  Le  Seigneur 
ne  dit  :  Allez  rt  tUtes  à  ce  peuple  : 
Ecoutez  ce  que  je  vous  dis,  et  ne  le 
Comprenez  pas  j  vuyes  ce  que  je 
voua  fiis  voir,  et  ne  le  discernes 
pas  \  aveuglez  le  cceur  de  ce  peuple  , 
rendez  ses  oreilles  sourdes  ,  rt  ter- 
mez-lui  les  ;^eux  ,  de  peur  que  ses 
yeux  ne  voient ,  que  ses  oreilles 
n'entendent ,  (|ue  son  cœur  ne  com^ 
prenne,  ef  nu  il  ne  se  convertisse  à 
moi  et  que  je  ne  le  guérisse.  Eh! 
Seigneur,  lui  dis- je,  jusqu'à  quand 
durera  votre  colère?  Jusqu'à  ee« 
dit-il ,  que  les  villes  soient  désoléoa 
et  sans  citoyens  ,  les  maisons  sans 
habttani»  ,  et  que  la  terre  demeure 
dcKcrtc,  le  Seitfueur  bannira  les 
bommna  um  de  leur  paya  j  «t  ctfUe 
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qui  avoit  été  délaissée  ati  mrlîen  d# 
la  terre ,  ae  multipliera }  Dieu  kp 

dticijnera  encore,  et  après  elle  re- 
viendra au  Seigneur  ,  et  elle  paroi«-' 
tra  dans  :^a  grandeur  comme  le  téré- 
bintheet  comme  na  diène  qnl  éttnà 
ses  branches  bien  loin ,  et  la  race^ 
qui  demeurera  dans  elle  y  sera  nae 
race  sainte.  ' 

{  An  du  monde 3396 ,  avant!. C. , 
760.  )  Aclia»,  &b  de  Joatham,  ayant 
succédé  H  ^on  père  Isaïe  ,  prédit  ia 
naissance  du  Messie  la  quatricuie 
année  de  son  règue  i  il  dit  qu'il 
aattra  d'ane  Vierge,  et  qu'il  sera 
nommé  Emmanuel.  Il  faut  remar* 
quer,  dans  cette  prophétie,  deux 
citoses  qui  sont  bien  admirables  et' 
qui  ne  panveniconrenir  qu'an  mjs- 
ttra  de  l'ioearnation  du  Verbe.  La 
])remif'rf  est  renfermée  dans  ces 
premières  paroles:  Une  Vieige  con- 
cevra et  enfantera  j  ce  qui  annonça 
aae  conceptioa  at  une  nat.s&ance  éga- 
lement contraires  aux  lois  de  la  nn^ 
ture,  c'est*à-dire  que  Marie  devoit 
concevoir  sans  cesser  d'être  vierge  , 
at  enfanter  an  fila  sans  donner  1» 
moindre  atteinte,  à  sa  airginîté.  La . 
seconde  se  trouve  dans  le  nom  que> 
l'en^nt  de  la  vierg^e  doit  porter  , 
c'est-à-dire iSmma/<u«/ ,  qui  signifia 
JDieu  ]^P0e  nou».  C'était  annoncer , 
en  peu  de  mots,  que  If^  dis  de  la 
vierge  seroit  en  n\ème  teui[j^  Dieu 
et  homme  j  Dieu  en  qualité  du  iiis 
éternel  du  père  ,  et  homme  an  qoa-» 
lité  de  fils  d'une  vierge ,  dont  la  na- 
ture devoit  être  unie  hypostatiquo* 
ment  ù  la  persoiiac  du  Verbe* 

Cette  prophétie  fut  prononcéa* 
lorsque  Razin,  roi  de  Syrie  ,  et  Pha«* 
cée  ,  roi  d'Israël ,  dont  le  Seigneur  . 
s'étoit  déj.i  servi  pour  punir  les  im- 
piétés d'Achas ,  s'unirent  pour  l'as- 
siéger daaa  Jérumlem  sa  capitale  » 
et  pour  le  dépouiller  de  ses  états.  Ce 
prince  étant  dans  une  affreuse  cotîs- 
teriiution,  le  Seigneur  lui  envoya 
Isaïe  pour  le  rassurer  éé  sa  part.  Na 
craignes  rien,  lui  dit -il,  et  que 
votre  cour  ne  se  trouble  pt 'mt  de- 
vant res  deux  tisons  tout  fumans  de 
fureur  et  de  colère.  Ce  priuce  ayant 
de  la  aeina  i  revenir  de  la  crainta 
dont  11  étoit  saisi  à  la  vue  de  deux 
grandes  armées  dont  il  se  voyoit  in- 
vesti, le  prophète  lui  offrit  de  faire 
un  prodige  à  se»  veux ,  at  kii  e« 
fbMdonna  mcmé  la  cbttu«  Naa» 
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vi^éTidit  Achas ,  je  crotroU  tènter 

le  Seigneur,  si  Je  lui  demandois  un 
prodige.  Sou  cœur  n'ctoit  pas  droit , 
et  cette  réponse ,  <jui  paroit  d'abord 
religieuse  ,  n'avoit  d'autre  principe 

3 lie  la^crninte  que  ce  grince  avait 
'ètreobligé,  malgré  lui  ,  de  recon- 
noitre  la  puissance  du  Dieu  d'Israël 
qu'il  a  voit  abandonné ,  et  de  se  voir 
rédiiit  k  l'heureuae  nécessité  de  re 
venir  à  son  culte.  Ce  fut  alor:  qu'I- 
•aïe  lui  annonça  le  prodige  que  le 
Seigneur  feroit,  prèii  de  huit  &ii:cles 
a  pré»',)  en  foveur  de*  hommes,,  en 
donnant  pour  réparateur  de  l'uni- 
vers le  £Ii>  d'une  Vierge  et  le  fils  de 
Uieu  f  revêtu  de  notre  nature. 

Comme  les  Juifs  voyoîent  qu'A- 
chaa  étoit  trop  foible  pour  résister 
au  roi  de  Syrie  et  à  celui  d'Israël,  ils 
furent  sur  le  poiut  de  violer  la  iidi- 
litéqu'iU  dévoient  à  leur  prince  lé- 
gitime ,  «tde  âe  donner  volontaire- 
ment aux  deux  rois  ennemis.  Le 
Seigneur  fut  si  irrité  d'un  projet  si 
ioutraire  à  leur  devoir,  qu'il  leur 
fit  annoncer ,  par  laaïe ,  qu'il 
serviroit  de»  Assyriens  pour  les  en 

S unir  ,  et  qne  ce  [îenple  se  répan- 
roit  dans  toute  la  Judée  comme  un 
fleuve  rapide ,  tant  que  rien  fût  ca- 
fMd>le  de  ê'oppo«er  k  «a  violence.  Le 
prophète  nous  apprend  que  Dieu 
l'avertit  de  ne  point  entrer  dans  la 
conspiration  des  autrca' contre  lui , 
-  4e  ne  poiut  craindre  les  hommes, 
mais  decraînrlrp  Dieu  ,  qui  devien- 
âroit  son  nsile.  Xi  témoigna  sa  con- 
Bance  en  Dieu  par  ces  paroles  qui 
marquent  la  foi  dont  ii  étoit  rem- 
pli :  J'attendrai  le  Seigneur  qui  ca- 
che son  visage  à  lu  maison  de  Jacob  , 
-et  je  demeurerai  dans  cotte  attente. 
Ve  voici  ,  moi  et'lea*  enfana  nue  le 
'Seigneur  m'a  donnés,  pour  être, 
par  l'ordre  du  Seigneur  aes  nrmf^es, 
un  prodige  et  un  sigue  miraculeux 
dans  Israël. 

Isaïe  avoit  eu  de  sa  femme  deux 
^nfans  dont  l'Ecriture  fait  men- 
tion. Lepremjin  s**  nommoit  Sear- 
Jasub  f  qui  sigmiie  l&  rtste  reuien 
dra ,  et  l'antre  porloftî  le  nom  de 
Chat-Bas  f  comme  qui  dirott,  hâ- 
tez pons  oe  ravager,  l.v  premier 
marquoit  le  retour  dé  la  captivité, 
et  le  second  <|ue  les  rojaumsis 
d'Israël  et  de  Syrie  serolent  bien- 
.tôt  ravagé».  Cet  deux  his  d'î- 
•aïe  étaient  né*  vfâùtmbUbUmtut 
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•Tant  le  temps    où  Is^e  aa^ 

iionça  la  venue  du  Messie  ;  maîa 

la  femme  du  prophète  ayant  Cf^nçu 
quelque  temps  iiprès  ,  Dieu  oi  ([(jnna 
à  Isaïe  de  donner  à  l'eniaut  q  u  i  nai- 
tfoit  un  nom  mystérieux,  qui  si- 
gnifioit  :  hâiez-vous  de  prendre  les 
aé pu uillea  ,  prenez  vite  le  butm  , 
et  qui  ne  pouvoit  convenir  qu  au 
Messie  ,  ou  au  véritable  Emmanuel , 
dont  le  tils  d'isaïe  devenoit  dès-lora 
la  figure. 

Naturb.  lien  piédii bientôt  aprèf 
la  naissance >  le  pouvoir  la*  cod» 
version  des  peuples  et  des  gentils^ 
qui  dévoient  le  reconnoître  et  l'a- 
dorer j  la  gloire  qui  devoitl'accom^ 
pagner  jusque  dans  le  tombeau. 

Figure.  Dieu  ayant  résolu  depu-» 
nîr  l'Bgypte,  et  de  lui  susciter  un 
puissant  ennemi ,  ordonna  à  JsaYc 
d'ôter  le  sac  qui  couvroit  ses  reins 
et  les  souliers  de  ses  pieds  ,  et  de 
paroître  dans  cr t  l'tat  ;  et  Dieu  dit, 
alors:  Comme  liaie,  mon  serviteur  a 
marché  nu  et  sans  selliers  ,  pour 
représenter  l'état  où  l'Egypte  serm 
réduite  dans  trois  ans  ,  ainsi  le  roi 
d'Assyrie  amènera  d'Rtrypte  une 
grande  multitude  de  captifs  et  de 

Îirisonniersde  guerre,  les  jeimeseC 
es  vieillards ,  tont  bus  ,  sane  lia* 
bits,  sans  souliers  ,  sans  avoir  même 
de  quoi  couvrir  ce  que  la  pudeur 
«krdonne  de  cacher ,  à  la  boute  de 
l'Bgypte.  Il  rapporte  ensuite  la  d^ 
cîîtîf-nce  et  In  ruine  entière  de  plu- 
sieurs royaumes,  de  celui  d'Israël 
et  de  la  Syrie;  la  victoire  que  les 
Juifs  dévoient  remporter  sur  lea 
Philistins  ,  la  ruine  de  Babylone  par 
les  Mèdes  et  les  Perses,  l'état  ot\ 
Jérusalem  doit  se  trouver  réduite 
anx  approchée  deSennaidiérib  ,  roi 
des  Assyriens.  Cet  objets!  affligeant 
pénètre  I^aïe  f^e  la  douleur  la  plus 
sen:iible,  ii  reiuse-toutes  les  con- 
sola tions:  Retirea-ro  us  de  moi .  dit* 
il;  je  répandrai  des  larmes  «m  ères: 
ne  vous  mettez  point  ni  peine  de 
me  cnnsoler  sur  la  ruine  ile  ia  6ile 
de  mua  peuple. 

(  An  dn  monde  SBao ,  de  Qome  » 
3o ,  avant  J.  C. ,  73é.  )  JSaéchiaa 
ayant  été  atteint  d'une  dangereuse 
maladie,  ia  treizième  année  de  son 
rèçne  ,  le  Seigneur  lui  envoya  isaïe, 
QUI  lui  dit  :  De  la  (lartde  r  A/bitre 
de  la  vie  et  de  la  mort,  mettez  ordre 
4(9iùcfi  de  Yotia  paaison^  cigc 
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Srattft  mourrez.  Qnoiqu'Ezéiiliîas  eût 
marrliè  dans  la  voie  de  la  saintet»'  et 
de  la  justice,  cette  uouveile  i'aflli- 
^ea  et  il  eut  recours  nus  prières  et 
aux  larmes  ,  et  Isaïe  reçut  ordre  de 
lui  aller  auuoncer  que  le  Seigneur 
en  a  volt  été  touché  ,  et  »[u'il  lui  ac- 
Gordoit  eucuie  quinze  ttua  de  vie. 
lîieu  voulut  eovfirmér  cetté  pro- 
messe par  mimiracle  t  datante  Voie  i, 
lui  dit  le  prophète  ,  le  signe  nuquel 
vous  recuuuoitrez  que  le  jSei^ueur 
aceom^ira^  que  je  viens  de  tous 
^ire  de  sa  part  pl  va  faîreqne  l'om- 
bre du  soleil  ,  qui  est  desct  rnjiie  de 
dix  degrés  5|ur  le  cadran  d'Acliaz  , 
Ti-troKiade  de  dix  degrés,  et  que  le 
soleil  remonte  de  dix  degrés  par  les- 
quels il  étolt  déjà  descendu. 

Ezéchias  reçut ,  à  l'occasion  de  sa 
guéri&on  »  des  ambassades  de  plu- 
sieurs priaces  ,  et  en  partîcnlîér  dn 
roi  de  Babylone ,  pour  le  féliciter 
du  rétablissement  de  sa  santé  ,  et 
"    pour  s'inioinier  de  lui  corament  le 
cours  du  soleil  avoit  été  cliangé.  Une 
secrète  complaisance  s'empara  da 
eoeur  d'Kzéchias:  son  cœur  s'éleva  , 
dit  l'Ecriture,  et  il  ntlira  la  colère 
de  Dieu  sur  lui  et  sur  &e8  Btats.  Il 
^'abandonna  à  une  secrète  compki- 
aaUce  ,  en  faisant  voir  aux  ambassa- 
denrs  deBiihylonetoutce  qu'il  avoit 
de  précieux  dans  son  palais  :  le  Sei- 
gneur ne  tarda  pas  à  le  reprendre 
d'Ane  l'autc  où  son  amour-propre 
avoit  plus  de  part  que  la  simple  com- 
plaisance envers  des  étrangers.  Isaïe 
lui  lut  euvoyc  ,  et  ce  prophète  lui 
dit  en  l'-aliordant  :  Çu»  tous  .ont 
fUt  -ces  gens-lù  ,  et  d'où  viennent- 
il5i  ?  Ezéchias  lui  répondit:  Ils  sont 
venu5  deiortloin,  ils  viennent  de 
Baby  lone.  Qu'ont-ils-Tu  dans  votre 
jnaiaon  t.ai6uta  IsaXe?  —  Ils  ont  m 
âout  ce  qui  est  dans  ma  maison  (i^ 
n'y  a  rien  que  je  ne  leur  nye  mon- 
tré.,Écoutée  la  parole  du  i>ieu  des 
txmé—j  lui  dit  Isaïe  :Il  Tîetidra  un 
4em|iia  où  tout  ce  qui  est  en  Totm 
maison  en  sera  ôté-,  tous  ces  tré- 
sors (]uc  vos  pères  ont  amassés  jus- 
,qu\i  présent  seroBt  emportés  à  Çh- 
JtyloDc,  sans  qu'il  en  reste  rien-, 

ils  prendront  de  vos  enlaiis  ponr 
servir  d'eunuques  dans  le  palais  dn 
.roi  de  Babylone.  •  . 

(  An  do  monde  ?I3SS ,  ^e  Dôme  , 
i5H  ,  avant  J.  C  ,  7  iG.  )  Après  la  mort 
jd'Ezéchiaa  »  soki      M.anati^  »  oioss 


âgé  d<*  doute  ana  i  loi  stictédâ.  Bien 

loin  de  marcher  sur  les  traces  de 
son  pcre,  il  renouvela  les  scandales 
et  le*  impiétés  de  son  grand- père 
Ach^z  ,  il  en  ;i/outa  même  de  nou- 
velles ;  il  abjudonna  le  culte  du 
Dieu  (le  ses  pcre^  ,  et  .s'abandonna 
il  ridolàti  ie.L'Kcritui  e  rapporte  que 
le  Seigneur  avertit  Manasaès  de  »ea 
crimes ,  par  ses  prophètes  qui  vi«^ 
voient  alois.  et  la  tradition  nous 
apprend  qu  Isaïe  ayant  pailé  avoo 
beaucoup  de  ibf  ce  à  Maiiéasés  »  powt 
tâcher  de  le  ramener  au  eu^te  du 
Seigneur  ,  ce  prince  Tut  si  irrité  des 
remontrances  du  prophète,  qu'il  le 
fit  prendre  et  le  lit  scier  avec  une 
sde  de*  bois  4  près  de  la  piscine  de 
Siloé ,  oà  il  fut  euterré. 

On  ignore  l'année  de  sa  naissance 
et  celle  de  sa  mort.  Ce  prophète  avoit 
annoncé  la  ruine  do  'ryr  :  Ittkltttei ^ 
prêtes  sont  partais  au  sujet  d(^  cet  te 
jiropliétie ;  les  uns  pensent  qu'elle 
regarde  le  fie^'.e  et  la  prise  de  Tyr 
par  T^jabuchoduaoâor  )  qui  en  fit  le 
siège ,  et  ne  s'en  rendit  le  maître 
qu'au  bout  de  trois  ans  et  demi } 
lesimtres  croient  qu'Isaïe  nnuou- 
çuit  la  ruiue  de  cette  ville  par 
Alexandre  le. Grand,  qui  la  prit 
après  un  siège  de  liutt  mois.  Ou 
trouve  dans  les  prophéties  d'Isaïe 
une  morale  forte  ,  et  telle  qu'il 
conveuoit  de  l'annoncer  à  des  pcur 
pies  idnlfitriea  et  préTaricateurs.  On 
prétend  que  son  corps  fut  trouvé  èa 
trente-cintinième  année  du  règne 
de  Théoduse  le  jeune ,  qui  étoit  la 
4]uatre  cent  quai^nte-trotsième  do 
Jésus-Christ ,  et  qu'il  fut  porté  à 
la  ville  de  Paneade  ,  aiitjcfois  Lais  , 
Lnïsdan  et  (Jésarée  de  l:'hilippe  ,  au^ 
jourd'hui  Belenas.  i\t,  ■ 

On  voit  dans  le  qunrante-hnitlèmb 
chapitre del'Ecclcsiastique  un  gran^ 
éloge  d'Isaïe  ,  et  saint  Jérôme  re- 

f;arde  ^es  écritr.  comme  l'abrcgé  de 
'Ecritnve  sainte  i  son  s^le  est  sn- 
bliose  et  se  ressent  de  la  belle  édu- 
cation qu'il  avoit  reçue  en  qualité 
de  prince  du  sang  de  David.  \ 
I8A1ÂS  II)  Isaïe»  iils  de  Hababia 
et  père  de  Jovam.  Il  fut  un  des  offi- 
ciers du  trésor  de.s  choses  saintes  , 
et  qui  avoient  été .  consacrées  an 
Seigneur  sous  le  règne  de  David.'  . 

16AIAS.I1I,  IsAïa  (  An  dfi  monde 
S^ty-*  ,  de  Rome,  294,  avant  J.  C', 
.460.  )  ÛU  d' Aihaiiaa  «t  nn  dea  obdb 
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•5|i:t  revinrent  aveeBidrti  deUi  cip- 

•tivltéde  Babylone. 

iS  AlAS  IV  ,  IsAÏB,  im  lévîle  de 
J«  famille  ôe  Merari  »  (|ui  revint  de 
'Babyioiie  ar«e  fijvdras. 

l^AlAS  V  ,  IsAÏE,  père  d'Efheel, 
de  la  tribu  de  Benj  ?min  ,  qui  fut 
Un  de  ceux  de  sa  tribu  tjui  demeura 
Mra9alem  après  U  captirité. 
ISARI,  lévite  et  chef  de  la  qua- 
•trième  des  vingt-quatre  classes  des 
«bantre^ ,  sous  le  règne  de  David. 

,  prêtre  de  la  race  d'K- 
lénar«Àqui  échut  le  quatortième 
aoft  lorsque  David  fisa le  raog des 

^Milles  Siiceniatnles. 

'  ISHOSKTH  ,  ou  isBAAL  ,  (  An  du 
inonde  2979  ,  avant  J.  C.  i  lo?*).  ) 
iîls  de  Saiif.  Après  la  bataille  de 
GfelUoé  ,  où  Saiil  perdit  la  vie ,  Ab  - 
iier ,  général  de  ses  troupes,  prit 
l«boseth,et  l'ayant  lait  conduire  par 
tout  le  camp  ,  il  le  Ht  reconnoitre 
roi  d'Israël.  Ce  prince  avoit  qua- 
rante ans  lorsqu'il  commenvo  à  ré- 

Sner ,  et  ne  régna  que  sept  ans  et 
emi,  aprèa  lesquels  il  j  un 
i^ombat  entre  Abner  ,  génér  ;!  d'is- 
1ïO:>etb  ,  et  Joab,  qui  coni  miin  loit 
it^  troupes  deJuda.  (  An  du  monde 
398-», avant f*  C. ,  1072.  }  Abner  fut 
défait  et  perdit  tror-î  rent  soixante 
hommes  ,  qui  restèrent  sur  la  ^ilare; 
Joab  ne  perdit  que  dix-neuf  hommes, 
«ena  compter  Asbel  son  frère ,  qui 
fut  tué  par  Abner.  guerre  dura 
entrr  deux  rois  iu5(^u*à  la  mort 
d'bbo^eth.  David  se  Ibrtitioitde  plus 
en  plus  ,  et  la  maison  de  Saul  s'af- 
foiblissoît  an  contraire  de  jour  en 
5our. 

(  An  du  Tiionde -2985  ,  avnnt  J.  C. , 
itWjp.  )  Ce  qui  acheva  de  la  perdre 
futocoiftionné  par  un  rq>roche  «^u'It- 
iKkseth  fit  à  Abner.  Saiil  a  voit  eu 
lui"  concubine  nommée  Respha  ; 
li^boseth  s'étaut  aperçu  ^u\\bner  eti 
•ffiitebiiièy  ce  qui  étott  un  grand 
crime  ,  pui.iqu'il  n'étpit  point  per« 
inis  frc[io'iser  la  veurc  d'un  r:^t  > 
lui  eu  ht  des  reproches.  Aimer  , 
étrangcn^ent  irrité  d'uu  scmblitblâ 
reproche ,  lui  répondit  :  Suifi-îe  un 
homme  à  être  traité  ainsi  ,  moi  qui 
me  suis  déclaré  contre  Judn  ,  pour 
aoulenir  dans  sa  chute  la  maisou  de 
9aiii  votre  père  »  ses  firêres  vt  ses 
proches,  et  ^ni  ne  vous  ni  point 
livré  entre  les  mains  tîc  Uavitl  ?  et 
ensuite  rous  reue^  me  cherolicr  ^ae« 
1 


relie  ponr  une  femme!  Que  IKeâ 

traite  Abnrr  avec  toute  sa  scvé- 
nié  ,  si  je  ne  procure  à  David  ce  que 
le  Seigneur  a  juré  en  sa  faveur, 
Abner  envoya  donc  des  députés  à 
Davifl,  pour  lui  dire  que  s'il  vou- 
loil  lui  doatier  son  amitié  et  agréer 
ses  services  ,  il  s'empioieroil  pour 
rédiUre  tout  Israël  sous  aoa  ofea- 
'  iance. 

David  ayant  agréé  ces  proposi- 
tions, Abner  paria  aux  anciens  d'Is- 
raël 1  et  les  disposa  à  reconnoitre 
David  pour  leur  roi  ;  il  alla  ensuite 
trouver  David  à  Hébron ,  où  il  fut 
lué  en  trahison  par  Joab.  l^boseth 
ayant  appris  la  mot  t  de  son  générai, 
perdit  courage ,  et  tout  Israël  se 
trouva  dans  un  grand  trouble.  (Att 
du  monde  2986,  avant  J.C.,  1068.) 
11  a^oit  à  son  service  deux  chefs  do 
▼oleurs,  nommés  Réehah  ^Baona^ 
qui  entrèrent  dans  la  maison  d'Is— 
boseth,  lorsqu'il  dormoit sur  son  lit 
pendaut  la  plus  grande  chaleur  du 
Jonr.  Ces  deux  scélérats ,  accoutu- 
més k  répandre  le  sang ,  et  sans  res* 
pecter  la  personne  sacrée  du  roi ,  le 
Irappèreut  de  Jour'?  poignards  dans 
l'aine,  Uu  coupèrent  la  tète,  etal* 
lëreot  la  porter  &  David  ^  dans  Hé- 
bron ,  en  lui  disant:  Voilà  la  tét0 
d'Isboseth  ,  fils  de  Ss'ûX  votre  en- 
nemi f  qui  chercboit  à  vou^  uter  la 
▼ie*  Ils  espéroient  que  David  ne 
manqueroit  point  de  les  en  récom- 
penser ;  mais  il  leur  dit  :  Vive  .le 
Seigneur^  qui  m'a  délivré  de*  dan- 
gers les  plus  pressaus!  si  j'ai  fait 
arrêter  k  Sîceleg,  et  mettre  &  mort 
celui  qui  me  vint  lire  que  Saiil  étoit 
roort  ,  combien  plus  maintenant 
vengerai-je  le  sang  d'un  prince  in- 
nocent que  des*  méchans  ont  ré- 
pandu. En  même  temps  il  ordonna 
à  ses  gens  de  les  tuer;  il  leur  fit 
confier  1rs  pieds  et  les  mains  ,  et  les 
fit  pendre  près  de  la  piscine  d'Hé- 
bron  }  ils  prirent  aussi  la  tèted'Is- 
boseth  ,  et  la  mirent  dans  le.  sé- 
pulcre d'Abner  ,  à  Hrhron. 

ISCARIUKS,  IscARioTH,  suiv 
nom  de  Juilas  ,  qui  trahit  notre 
Seigneur.  P''oyez  Jud\s. 

lS^tAELr',(  An  du  monde  11 25, 
avant  J.C.,  I92«j.)  lils  d'Abraham 
et  d'Agar,  servante  de  Sdra ,  iia- 
(fuit  dans  la  maison  d'Abraham  , 
aatis  la  valK'c  dr  'VTambre  ,  pré* 

^Hibtou,  quatorze  ans  avant  k 
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naissance  d'Isaac.  L'aoge  du  Sei- 
gneur 4ui  avoit  ordooné  ù  Agar 
chassée  »ar  «on  io«olenGe,de  la  mai- 
«on  d'Âbraliam  ,  d'y  retourner  et 
de  s'humilier  devant  Sara  ,  lui  i.voit 
auaoucé  <]ue  le  hU  cru  elle  portoit 
dans  son  aein  •eroit  nommé  lâmad  , 
•t  lui  avoU  fait  connditre  qu'il  se- 
roit  d'un  caractère  féroce,  toujours 
prêt  à  s'armer  contre  tous  les  hom- 
mes, et  contre  lequel  tous  les  hom- 
mes s'armeroient  ;  que  ne  pouvant 
pas  même  vivre  avec  ses  frères  ,  il 
is'éloignera  d'eux  pour  aller  lixer  sa 
demeure  dans  un  pays  cloigué.  Le 
caractère  d'Iamael  repondit  parfai- 
tement à  l'idée  que  du  Sei- 
gneur en  avoit  donnée  a  sa  mère. 
2>ara  s'étant  aperçue  un  jour  (iu'i;>- 
mael  maltnitmt  ton  fila  Itaac  qni 
n'avoit  que  cinq  ans  ,  obligea  Abra- 
ham de  chasser  Agaretson  ills.  Le 
saint  patriarche  ue  put  s'en  déiça- 
dre  ,  parce  que  le  beigiieur  Toulut 
qu'il  donnât  cette  satislaction  à  Sara^ 
il  le  consola  néanmoins  tn  l:ii  ap- 
prenant  qu'Ismacl  Ueviendrolt  le 
]»ère  d'un  grand  peuple  ,  et  que  sa 
race  se  muUiplieroit  en  faveur  dn 
père  qui  Ini  avoit  donné  le  jour. 
Abraham  s'ctnnt  levé  lîe  grand  ma- 
tin ,  prit  du  pain  et  un  vase  d'eau 
qu'il  donnn  à  Ag.ir  ,  et  lui  remettant 
son  iiU  Iiiiuael  ,  il  la  renvoya. 

(  An  du  monde  2j44  ,  avant  J.  C.  , 
igio.  )  Agar  erra  pendaut  auelquo 
temps  avec  son  fils  dans  le  désert  de 
ISérsabée;  bientôt  la  provision  d'eau 
qu'Abraham  lui  avoit  donnée  vint  à 
Vépuîser,  et  Ismael  dévoré  par  la 
soii  y  au  milieu  dc3  sables  brùlans  , 
et  accablé  dfl  f«tîgt>e,se  coucha  sous 
un  arbre.  Âgar ,  d'autant  plus  affli- 
gée qu'elle  se  voyait  dans  l'impos- 
sibilité de  le  soulager,  s'éloigna  de 
lui  environ  de  la  portée  d'un  arc , 
ponr  se  dérober  au  spectacle  don- 
fmreux  d'un  lils  unique  prêt  à  ex- 
pirer i  les  larmes  qui  couloient  d« 
&es  yeux  ,  jointes  à  la  prière  du  fila 
qui  invoquoit  le  Dieu  d'Abraham  » 
louchèrent  le  cœur  de  Dieu  ,  l'ange 
du  Seigneur  appela  Agar  ,  et  lui  dit: 
Que  Juites-vou9  AgarV  cessez  de 
craindre  et  de  vous  affliger ,  prenes 
totre  fila  »  donnes  lui  la  main  ,  et 
n'oubliez  pas  que  je  l'ai  destiné  à 
ctre  le  père  d'une  nombreuse  pos» 
térité.  Aussit&t  le  Seigneur  lui  fit 
apercevoir  un  puita  ^  que  le  troubU 


I  S  M 

où  elle  ctqit  i'avoit  empêchée  de  ro« 
marquer ,  elle  remplit  son  vane 
^eauet  fit  boire  Israaët  :  revenu  de 

aon  acoablcnicnt  11  re[)rit  ses  forces  ; 
et  pendant  le  séjour  (^u'il  lit  dans  le 
désert  de  Bersabée ,  il  s'adonna  à  la 
chasse.  l]|e  cette  première  solitude 
il  passa  au  désert  de  Pliaran,  et 
tjuelque  temps  après  qu'il  y  fut  ar- 
jivè  ,  sa  mère  le  maria  à  uue  tille 
égyptienne  ,  qui  lui  donna  deoae 
fils  et  une  iille  ,  qui  furent  dans  là 
suite  les  pères  d'autant  de  tribus  , 
et  qui  peuplt  rent  un  vaste  pays.  Ces 
hls  furent  Nubajotii  ,  Cedar,  Ab- 
deel  f  Mabsam  ,  Masma ,  Duma  ^ 
lVT,is>a  ,  Hadnd  ou  Hadar  ,  Theraa  , 
Jéthur  ,  Napliis  f't  Cedma  ;  la  iille 
se  iiommoit  .Ma..el'jth  ,  Mahelethou 
Bsiamnth  ,  qui  épousa  Esaii.  M*4ttl|^ 
son  place  ces  douce  tribus  entre 
l'istmc  deSnès  et  l'Kn^hrate  ,  dans 
l'Arabie  d^'serte  ,  à  l  orient  de  la 
terre  de  0MaiUn* 

Les  descendaos  d'Ismael  ont  été 
connus  depuis  sous  le  nom  d'Ismaé- 
lites ,  d'Arabes,  d'Agaréniens  et  do 
SarraaitMu,  Jils  mènent  la  plupart 
nue  vie  jKnta^lé,  legent  sous  des 
tentes ,  et  commettent  sur  les  étran- 
gers tontes  sortes  de  brigandages. 
IfCs .  voyageurs  rapportent  que  lors- 
qu'ils en  trouvent  quelqu'un  ,  ils  Ir 
aépouillent  sans  violence  et  pren* 
iiejit  tout  ce  qu'il  porte  sur  lui  ;  l'în- 
lurtui^é  qui  tombe  entre  leurs  mains 
obtient  quelquefois  ,  h  force  de  lui 
rièi  es  et  de  supplications,  qu'on  Itli 
il  se  lu  chemine  elles  souliers-,  mais 
moment  ces  supplications  devien- 
nent inutiles  ,  et  on  lerejivoie  tout 
nu.  Ils  prétendent  s^^llli^eiser  k  ce 
pillagr  ,i  inhumain^sur Ce  qu'Ismacl, 
dt)t;i  iU  sont  les  deacen>U.ns  ,  u'a- 
vcjit  point  reçu  de  légitime  lors- 
qu'Abrabamle  renvoyaavec  sa  mère 
Agar ,  et  iUj»r^ndei^tètre  en  droit 
de  1h  reprendre  igr,  ^Ji^eutre« 
peuples.  "    '  ;# 

ISMAEL  II  ,  (  An  du  mon^K 
544G  ,  de  Korne  ,  i4r>  ,  avant  J.  G.  » 
Co8.  )  fils  deNathanias  ,  de  la  race 
royale,  qui,  accompagné  de  dix 
Jiuinnics  ,  se  rendit  à  Maspha  oil 
demeuroit  Godolias ,  que  ,1e  r.oî  de 
Babylone  avoit  chargé  du  gouver- 
nement des  Juif>  qnMl  avait  laissés 
à  Jérusalem  et  aux  environs  ,  et  tUjf^ 
ÇodeliaA  av^  l^s^fs  et  les  Chal-f- 

déeas  luU*9ifa>afttcc 

IojUASJU  UI^ 
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ISM  ASL  Ht.  trot«!èm  filt  l'As^I, 

descendant  de  Saiil. 

ISMAEL  IV  ,  phe  de  Zabndias  , 
chef  rie.H  Juil'» ,  sous  le  rè|{ne  de 
Josaphat ,  roi  de  Juda. 

ISMAEL  An  Au  monde  3 167, 
«Tant  J.  C.»  897.  )  âU  de  Jahanan  , 

tii!  des  rentpniers  que  le  potillfe 
Joïada  choisit  pour  nller,  dans  toute 
le  Judée,  convociuer  le»  iévite/ide 
toutes-  Us  villes  de  liidée ,  et'  les 
prinrps  des  famiUea  d'Israël  qui  se 
rendirent  à  JérusHiom  ,  où  il  ht  re- 
^onnoitre  Joas  ]iour  roi  de  Jtjda. 

IâMA£L  VI,  uu  de  ceux  qui 
nroient  épousé  des  femmes  étran- 
gères dunmt  U  captif  îté  de  Baby- 
Jonc. 

ISftUEL,  chefd' 
1res  famillen  de  la  tribu  de  bimuon. 
,  ISRAËL,    second  fils  d'Isaac* 

I8REP.LA  Y  lévite  à  qui  échût  le 
septième  'jort  pour  être  chef  d*»  la 
septième  classe  des  chantres  sous  Je 
fègne'iU  DaWd. 

IS3ACHAK,  (Att  do  monde 

ft4o9  ,  aranl  J.  C. ,  i64S. } cinquième 
lils  de  Lia,  et  le  neuvième  des  en- 
htns  de  Jacob  ;  il  naquit  chez  Laban , 
l'an  db  monifo  aato ,  avant  1.  C. 
1766 ,  et  mourut  en  Bgypte  Igé  de 
cent  vin;^t  drux   ans.  Lorsque  le 
peuple   de    Dieu    sortît   de  l'E- 
«ypte  ,  la  tribu  dlssachar  contptoit 
Suoo  combattans.  Lorsque  Jaoob 
se  vit  sur  le  point  de  finir  sa  longue 
vie  ,  il  ht  approcher  ses  enfVini  pour 
leur  annoncer  ,  de  la  part  de  Dieu  ^ 
ce  qui  devoit  arriver  aux  tribus  dont 
Ils  étoient  les  chefs.   Il  compara 
ïss  irliRraun  âne  fort,  ranis  parfci- 
seux  et  t  Diide  ,  dont  l.j  tribu  s#»ra 
placée  au  milieu  de  celles*  de  ses 
irèrea ,  pour  être  moins  exposée  aux 
«larmes  et  aux  dangers  de  la  guerre. 
11  a  aiïné  le  repos  et  la  fertilité  de 
Ia  terre  qui  lui  est  tchuc ,  il  a  pré- 
féré de  payer  des  tributs  et  de  porter 
des  lardeaux,que  de  se  trouvrr  dnns 
Icî  combats,        tribu  d'Ij.s:H:!iar  fut 
eâectivement  piatér  au  miUeu  des 
autres  tribus  j  elle  avoit  la  demi> 
tribu  de  Manasséau  midi,  la  tribu 
de  Z^bulon  uu  nord,  au  couchant 
la  Méditerranée  ,    et  au  levant  le 
Jourdain  a vecla  mer  de  Tibériade. 
lient  quatre  fila  Thola,  I1iua|  Job, 


1  U  n  «l'y 

IStTRAtA  f  un  des  descendaus 
de  Siniéoa. 

ITHAI  ,  ou  F.thaï,  hls  deRiliaï, 
un  de>>  tiente  braves  de  David. 

1 1  HAMAR  ,  quatrième  hls  d'Aa- 
ron  et  d'fiUsabefh  ,  fille  d'Amina*- 
d;ib,  Nad;  b  et  Abiu  ,  premiers  hls 
d'Aaron.  Ayant  été  dévorés  pur  le 
feu  du  Seigneur,  pour  avoir  mis  du 
leu  étranger  dans  leurs  encensoirs, 
^il  ne  resta  plus  à  Aarou  que  ses 
deux  derniers  hls  qui  lurent  les 
chel.s  des  deux  branches  sacerdo** 
taies.  li  ne  pnroit  pas  quMthamar 
•it  jamais  exercé  las  fonctions  dé 
graud-prètre.  La  famille  d'Bléatar 
tut  en  possession  de  la  grande  sa- 
crjucaiuro  jusqu'à  Héli ,  qui  lut  le 
premier  graitdf- çrètre  de  la  race 
d'Ithamar  ,  et  qui  entra  on  fouctioa 
l'an  du  monde  2900,  avant  J.  C. 
Il 54.  Il  eut  pour  successeurs  dans 
sa  famille  quatre  pontifes  ,  qui  fu-* 
rent  .\chitob ,  Adiiaa ,  Achimélech 
et  Abithar  ,  qui  fut  déposé  par  Sa^ 
lonion.  (An  du  monde  3o2 1 .  ;  Ce 
fut  alors  que  la  souveraiue  sacrih- 
caltire  rentra  dans  la  famille  d'£- 
léazai . 

JUBA.L  ,  second  fils  de  Laroeth 
et  d'Ada  ,  et  ticre  de  Jahel.  Il  fat 
l'inventeur  du  luth  et  de  l'orgue, 
ou  ,  selon  plusieurs  traducteurs  , 
des  in  tiumcns  à  cordo  etdesina- 
truniens  à  vent. 

TUUHAL  »  hls  de  Sélémias  ,  il 
fut  un  des  principaux  officiers  do 
Sédédas  ,  dernier  r6i  de  Juda. 

JtTDA,  (An  du  monde  a^SG, 
avant  J.  C. ,  1768.  )  quatiiènie  bis  do 
Jacob  et  de  Lia  ;  il  naquit  chez  La^ 
h&n  dans  la  Mésopotamie,  et  ea 
50t  tit  âgt  de  dix  ans  ,  lorsque  Jacob 
s'en  retourna  dans  la  terre  de  CKa- 
naan.  Jacob  lui  transféra  le  droit 
d'ainosse  et  le  préléra  &  Siméon  r-t  à 
I<évi,  parce  que  Ruben  s'en  étoit 
rendu    ïudîf^ne  à   cause  du  crime 
qu'il  commit  avec  Bala  ,  femme  do 
von  père  ,  et  que  Siméon  ei  Lévi 
s'étoient  rendus  coupables  delà  per^ 
ffdie  în  plus  crnrlle,  à  l'ôgard  des 
Sichemites  ,  pour  venger  l'affront  * 
de  leur  sœur  Dina.  C'est  de  la  tribu 
de  Juda  que  sortiront  les  rois  de 
Juda;  lésu<;- Christ  même  ^oit  dç 
cette  tribu.    Lorsqn'elle  soitit  do 
rtigypte  ,  elle  comptoit 74000  hom- 
mes en  état  de  porter  les  drwe.s. 
et  aurpatsoit  en  cela  les  antre*  trl- 
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'l>ii»  pri^rg  rn  particulier.  Lorsque 
ïa<  ob  prophétisa  et  annonça  à  ses 
ciiiaua  oequi  devoitleur  arriver  ,  il 
'dit ,  en  parlant  de  Jada  ^  que  le 
•Ceptre  ne  sorliroit  point  de  Juda 
jusqu'à  la  venue  duMi  s^if  .  V.n  cffpf , 
depuis  lerè^jne  de  Davui  ,  ia  puis- 
■aiice  du  gouTernement^et  l'autorité 
désignée  par  le  sceptre  ,  ne  sortit 
point  de  cette  tribu  et  s'y  maintint 
constamment  jusqu'à  Hérode,  qui 
UG  s'empara  de  la  couronne  de  la 
Judée  qirà  l*aTénement  du  Messie. 

Juda  eut  trois  enlans  ,  Her  ,  Onan 
et  Sein  de  t»ué,lille  d'uuChananéen, 
lionne  Uiram.  lier  lut  marié  à  une 
fille  nommée  Thamar ,  mais  il  attira 
aîtr  lui  la  colère  du  Seigneur  qui  le 
frappa  de  mort.  Juda  donna  sa  lem- 
me  à  Onaa  son  second  lils  ,  dans  la 
vue  de  donner  des  enfans  à  Her  qni 
étoît  mort  sans  postérité  { mais  Onan 
qui  voyoit  que  les  enfans  qui  naî- 
troient  de  son  mariage  ne  seroient 
point  à  lui ,  empcchoit,  par  une  ac- 
tion exécrable,  qu'elle  ne  devint 
mère  et  qu'elle  ne  donnât  dt  s  I  II  fans 
h  son  frère;  c'est  pourquoi  le  Seî- 

fneur  le  lit  mourir.  Juda  dit  doue 
Tlumtr  sa  belle-fille  :  Dcmearee 
Teuve  dans  la  maison  de  votre  |>èrey 
jusqu'à  ce  que  Séîa  ,  mon  troisième 
tils  f  soit  en  âge  de  vous  épouser  , 
car  il  crai^noit  que  Séla  ne  mourût 
aussi  comme  ses  frères. 

Long-temps  après  ,  Juda  aynnt 
perdu  sa  tenime  ,    allj  h.  Thamnas 
pour  voir  ceux  qui  tuudoieiU  ses 
brebis  ;  Thamar  en  ayant  été  ins- 
trnite»  quitta  ses  habits  de  veuve  y  et 
voyant  que  Juda  ne  lui  tenoit  point 
la  promesse  qu'il  lui  avoit  iaite  de 
lui  faire  épouser  Séla ,  elle  se  dé-' 
guisa  et  alla  attendre  Juda  sur  le 
chemin  qui  conduisoit  à  Thamnar; 
elle  prit  la  préfaution   de  couvrir 
son  Visage,  de  peur  d  être  recon- 
nue ;  Juda  la  prenant  pour  une  per* 
sonne  de  mauvaise  vie  ,  s'approcha 
d'elle  et  lui  proposa  un  crime,  souS 
une  promesse  que  Juda  lui  fit ,  et 
pour  la  sâreté  de  laquelle  elle  exi- 
cea  qu'il  lui  remît  son  anneau ,  son 
brasselet  et  le  bâton  qu'il  avoir  à 
la  main  ,  eHe  ne  vit  Juda  que  cette 
seule  fois,  elle  conçut  et  elle  en- 
fanU  Pharès  et  Zara.  fq^ea  la  suite 
dans  VarticU  de  Thamar. 

JTTI>AIA,  femmedeCaleb^  fils 

de  JepUoné. 
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JUDAS  MACHABÉK  r^  troî- 
sième  iiU  de  Mathathias  ,  et  chef  de 
la  natiou  Juive  durant  la  persécu- 
tion d'Antiochus  Spiphaues.  Foyez  ' 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  dans 
l'article  (I'Antiochus  îîpiphanes.  11 
iut  tué  dans  une  bataille  qu'il  livra 
avec  huit  cents  hommes^  contre  une 
puissante  armée. 

JUIJA.  II,  (An  du  monde  5895, 
avant  J.  C.  ,  161.}  un  des  prioci- 

Î»aux  officiers  de  la  ville  de  Jérnsa* 
em. 

JUDA  lîl,  un  de  ceux  dont  les 
enlans  étoient  chargés  de  presser 
«eux  (iiii  travailloieut  au  rfctabli.^se• 
ment  du  temple  de  Dieu ,  sous  Zo- 

robabeî. 

Jl/DA  IV ,  un  de  ceux  qui  avoient 
épousé  des  femmes  étrangères. 
JUDAS  ISOARIOTBSV,  Jvoas 

n'IscARiOTH  ,  ou  natifd'Iscarioth  y 
bourg  de  la  tribu  d'Ephiaïm  ,  sui- 
vant snint  Jérôme.  Il  avoit  vtc  t-ievé 
k  la  qualité  d'apôtre  ,  et  destiné  à 
porter  le  nom  de  Jésus-Christ  parmi 
les  nations  comme  les  autres  apô- 
tres. Jésus-Christ  lut  avoit  conhé 
le  soiu  de  garder  les  aumônes.  Cette 
marque  de  confiance  et  le  manie^ 
ment  des  deniers  >  ne  servirent  qu'à 
nourrir  son  avarice-  ft  à  entretenir 
dans  son  urne  uue  maUieureusc  pas- 
sion qui  le  porta  aux  plus  grand» 
crimes.  Feù  de  jours  avant  la  mort 
de  Jrsus-Christ ,   J\fadelaine  ayant 
répandu  une  livre  d'un  parfum  la 
plus  précieux  sur  les  pieds  du  ^au-'. 
veur ,  Judas  s'avisa  de  bUmer  cette' 
pieuse  libéralité,  sous  le  vain  pré- 
texte qu'on  auroit  pu  le  vendre  et 
en  trouver  troi^ cents  deniers,  qui 
auroient  pu  être  employés  au  sou- 
lagement des    pauvres.  Quoique 
chargé  de  garder  l'argent  dont  Jé- 
sus-Clirist  se  servoit  pour  son  en- 
tretieu  et  pour  celui  desesapôtres  , 
ce  n'étoit  pas  lui  qui  étoit  chargé 
du  soin  des  pauvres.  Ce  qui  le  fit 
parler ,  ce  fut  le  regret  de  ne  pas 
avoir  eu  entre  ses  mains  un  argent 
dont  il  auroit  détourné  une  partie  à 
son  profit ,  comme  il  le  faisoit  de 
celui  dont  H  étoit  dépositaire,  car 
il  étoit  infidèle  et  voleur;   et  im 
homme  dont  le  cœur  est  possédé 
de  cette  détestable  passion ,  est  ca- 
pable  de  tout. 

Peu  de  jours  après,  il  alla  trouver 
h  s-  princes  des  |«rê4res  et  lesmagis- 
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trefs  ,  et  îeur  dit  :  Que  vouîez-roas 
me  duaner  et  je  vous  iivierai  Jésus 
de  Nanreth  ?  Les  prêtre»  lui  pro-> 
mit  ent  trente  pièces  d'argeat ,  et 
Judas  ay;int  acceptr  \cuv  prouîe-ibe, 
ne  songea  ^u'au  mu^yeii  de  i  emplir 
son  engagement.  lise  tiouvu  ausou* 
per  mytttéiieuz  de  la  Pique  «vec 
Jésus-Christ  et  les  autres  upôties  , 
et  participa  au  sacieuient  du  coips 
de  Jiîsus-Ciirist ,  selon  que  .saint  Luc 
le  rapporte  ,  lorsqu'à  près  avoir  dit  ». 
que  Jésus  Djant  prononcé  le>  paro* 
les  de  la  conséciation  ,  déclaia  que 
celui  qui  devoit  le  trahir  etoit  à 
table  avec  lui.  Judas  ayant  livré  son 
maître  ,  comme  nous  l'avons  rap- 
porté dans  l'article  de  Jésus  ,  et 
voyant  qu'il  alloit  être  coiiflnninr  a 
mort  y  alla  dans  le  temple  ou 
trou  voient  quelques  anciens  et  quel 

Sues  orinces  des  prêtres  »  et  leur  dit, 
afi«!  les  seutimens  du  regret  le  plus 
seu.sible  et  d'un  aÔreux  dfrejj|>gir  : 
J'ai  péché  en  vous  livrant  le  sang  du 
juste ,  et  jeta  à  leurs  pieds  les  trente 
pièces  d'argent  qui  n voient  été  le 
prix  (le  sa  trahison  ;  mais  les  prf'tres, 
peu  iouch<;s  d  uu  aveu  m  peu  nas- 

Î»eci  ,  lui  ayant  répondu  que  peu 
eur  imporloit  qu'il  eût  commis  une 
injustice  ,  et  ijne  c'étoit  son  bflaire, 
il  courut  au  désespoir  et  à  la  mort  y 
il  se  pendit ,  et  son  ventre  s'ëtant 
crevé,  ses  entrailles  se  répaudi 
rent  sur  U  terre.  Telle  fut  la  iin  de> 
ce  mniheureux  apotre, 

JUDAS  VI,  JuDK,  apôtre,  fière 
de  Jacques  le  Miueur ,  et  cuu.sin  de 
Jésus-Christ,  étant  ûls  de  Marie, 
sœur  de  la  sainte  Vierge.  Il  tut  sur- 
nommé Thaddée,  pour  éviter  de 
lui  donner  le  nom  de  Judd»,  dont 
on  jivoit  horreur  depuis  la  trahison 
du  perfide  apôtre  qui  livra  Jésu&~ 
Chi  i^t   C'est  aussi  pour  cette  raison 

Ju'au  lui  donne  en  françois  le  nom 
e  Judr  et  non  pas  celui  de  Judas. 
Saint<|érôme  dit,  qu'après  l'ascen- 
sion de  Jésus  christ  il  fut  envoyé 
à  Edesse  en  ^yrie  ,  où  il  prêcha  ainsi 
que  dans  la  Mésopotamie  ;  c*est  aussi 
une  tradition  chez  les  Grecs.  Ou  ne 
sait  rien  de  bien  assuré  de  sa  vie 
ni  de  .«ta  mort.  OÎi  a  de  lui  une  cpître 
catholique  ,  c'est-à-dire  ,  tcrite  eu 

?|énéial  à  tous  les  fidèles ,  où  il  re- 
Itte  les  hérésies  de  .Simon  le  Magi- 
cicti,  des  Nlcolaïtes  et  de  Ceriuthe, 
il  s'élève  avec  i'orc$  contre  la  ooi" 
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ruptîon  de  leurs  mœurs.  Il  avertît 
les  lidcles  de  les  é\  iter  comme  des 
coiru,  teurs,  ft  les  e»horte  à  per-, 
sévérer  dans  la  loi ,  de  peur  qi<'il  ne 
leur  arrive  ce  qui  arriva  aux  Hé- 
breux ,  aux  So  omîtes  et  aux  auges 
apoatBts  qui  péri i ent  misérable- 
ment. Saint  Jude  lut  maHéet  deux 
de  ses  petits-hl>  soi.ilrirent  :emar« 
tyre  au  riij  port  d  n(gésippe. 
"  JUDA5>Vii.  JuuK,  (  i\u  UeJ.  C, 
49.  )  surnommé  Bar^uùas*  Après  le 
concile  que  les  apôtres  tinrent  à  Jè» 
rust.lem  au  sujet  des  obser%nnce9. 
légal«î>,  Jude  lut  choisi^  avec  Faul 
Baruabé  et  Silas  ,  pour  porter  au^ 
Juits  d'À.ntioche  les  décrets  dut 
Concile.  Jude  étoitpi  ophetë.  Comme 
saint  L,uc  le  i;ipj)uïte,  cette  qua— 
litc  contribua  biaucuup  à  soutenir 
«es  préiUcatîoii«  et  à  en  Assurer  le 
succès.  Après  avoir  demeuré  viuel- 
que  temp.«!  à  Anfioche  avec  Sifas  et 
les  autres  apôtres ,  il  s'en  retourna; 
à  Jérusalem. 
JUDAS  VIII ,  ou  Joiada:  F<Jiy€» 

JoiAOA. 

JUDAS  \X  ,  Juif  qui  étoit  vr^ai- 
seuibiwbleuieut  de  la  cuunoissance 
de  saint  Faul ,  et  qui  le  logea  dtas 
lui  à  Damas  lorsqu'il  lu  converti 
à  Ife  foi  de  Jésus- Christ. 

JUDàS  X,  £ss«  meu,  Juif  des 
Iérus4ilem  ,  et  ^  qui  le  don  de  pro~ 

Shétie  donnoit  une  {*iiiude  autorité 
ans  le  sénat  des  Juils;  aus^i  est- 
il  mis  à  la  tete  dr  la  lettre  iii.p  le» 
Juifs  de  Jérusalem  écrivirent  à  Xiis- 
tobule  et  aux  Juifs  qui  frtoieut  en. 
Egypte  Joseph  ditque  ses  prédictions 
étoient  indubitables.  U  y  a  des  au- 
teurs qui  croient  que  ce  Jud^s  dont 
nous  parlons,  et  dont  U  est  fait 
mention  au  1. 11  ,  Mue. ,  c.  i.  ,  v.  10 , 
étoit  Judas  ou  Arisiobule,  ûls  d'Hir- 
can. 

JUDAS  XI ,  de  Gauiaia  eu  Ga- 
lilée dans  la  Gaulanite,  refusant 

de  reconnoitre  sur  la  terre  d'antre 
ra^aître  que  Dieu  ,  s'opposH  ;»m  dé-»« 
uombrement  que  £t  Cyreujus ,  et 
fit  soulever  le  peuple,  aé  voulant 
reconnoUre  aucune  puissance  tem- 
porelle ,  il  relusoit  cîe  jjayer  le  tri*»  ' 
but  ;  mais  Gamuliei  rapporte  qu'a- 
près avoir  attiré  à  son  parti  benu- 
coup  de  peuple  ,  il  périt  et  son  parti 
fut  ruiné  par  les  troupes  du  gou» 
verneur  de  la  Judée.  II  est  con- 
tcedit  en  cela  par  Jusèphe ,  suivi  par 

l>  d  2 
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1»  père  t^lmetf  qui  préttfAd,  d'a- 
près l'historien  juif,  que  sa  secte 
aubiUta  lon^-temps  après  Judas  et 
«prêt  G«inaliel  Iiii-»iDèine  \  mais  cela 
ne  fait  pas  que  l'assertion  de  Ga- 
matiel  lie  puisse  être  vraie,  puisque, 
malgré  la  mort  de  ce  chei  de  parti  et 
la  ruiue  de  la  troupe  parmi  laquelle 
il  aroit  esdté  cette  eéditioD,  il 
peat  Uem  le  faire ,  et  il  est  trèe» 
probable ,  que  tous  ceux  de  son 
parti  ne  périrent  pas  ,  et  que  la 
eeete  e«bntta  long-temps  après. 

JUDITH  I  ,  iilla  de  Béor  ,1m* 
des  femmes  d'Ksaii. 

JUDITH  II,  iiUe  de  Mérari  et 
▼euve  de  Manassé.  Le  père  Calmet 
dit  ^'eile  étoit  de  la  tribu  de  Ru- 
ban. On  ne  voit  pas  sur  quoi  il 
fonde  cette  assertion .  Il  paroit  au 
contraire  qu'elle  étoit  de  celle  de  Si- 
néon ,  toomme  on  In  voit  an  «lui- 
fiitre  neuvième  dn  lÎTro  qui  port» 
■on  nom.  Après  œ  que  nous  avons 
rapporté  de  cette  femme  illustre 
dans  l'article  d'HoLOPBBRKEs ,  nous 
aooe  dûpenserona  d'en  fiur* 
nouveau  mention.  Elle  moorut  à 
Bethulie,  âgiée  de  cent  cinq  ani, 
et  fut  regrettée  de  tout  le  peuple 
juif.  (  Àu  dnteonde  54m  ,  de  Roinè, 
lao  »  avant  7.  C. ,  654.^  Le  cantique 
qn'elle  composa  à  la  gloire  du  DiCu 
d'Israël ,  après  être  «ortie  de  la  tente 
d'Uolopliernes ,  et  être  rentrée  dana 
BMhalio  a*t  rMn|di  des  ptn# 
^ndes  beantéj:. 

JULIAS  ,  JULIE  ,  femme  ro- 
maine que  »aint  Paul  salue  dauâ 

ëoli  TBfSttà  «nx  Hotatim.  OH|ènn 
einit  qu'elle  étoit  femme  ûb  nd- 
lotogue  ,  dont  il  est  fait  mention  ati 
mélneendroit  immédiatement  avant. 

JULIUS,  JULE,  centenier  de  la 
oolwrte  appelé*  VJtagiÊin.  ti  fut 
chargé  par  Festus  ,  gouverneur  de 
]h  ïudée ,  de  Condnire  à  Home  sc^îut 
Paul  et  plusieurs  autres  prisonniers. 

oigna  beettcoup  da  oonridéra* 
tion  à  cet  apôtre. 

3UNI  AS  ,  JUNIE ,  parent  de  snînt 
Panl ,  dont  cet  apôtre  lait  mention 
diins  son  Epitre  aux  ttomains ,  \tn- 
médiateaent  eprès  AndronSque. 

H  sieurs  ont  cm,  d'après  la  ter- 
mi  nai?;on  de  ce  nom ,  que  Junias 
étoit  U  femme  d'Andronique. 

HSRMIE^  «It  d'Oc!  >  deman- 
dant dlssachar ,  et  père  de  Mî- 
ckeL,  OMia,  Jofaal  Jatéeia,  qni 
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furent  tous  très-illnitrei  et  diêfii 
d'autant  de  branches» 


AABIM ,  troisième  £ls  de  Mes- 
ralm,  second  fils  de  Cham.  Bè  lui 
sont  sortis  les  Lybieus,  anciens 

peuples  d'Afrique,  et  selon  Bo- 
ciiart ,  les  L^bieus  ,  voisins  de  VE- 

âypte ,  qui  peuplèrent  le  couchaut 
e  la  Thébaïde. 
LAAD  ,  second  fils  de  Jahath  et 
petit-bU  de  Haia  ,  descendant  de 
Juda# 

LAAOA  ,  second  fils  de  Séla  el 
petit-fils  de  loda;  il  fut  pèro  d« 

Maresa, 

LAADAN,  fils  de  Thaan  ,  et 
petît-^^Is  de  Thalé,  descendant  d'£- 
phraïpi. 

LABAN,  fils  de  Bathuel ,  petit- 
fils  de  Nachor  ,  frère  d'Abraham  , 
frère  de  Rébecca ,  et  père  de  Kacliel 
et  da  Lia.  iscob  ,  après  avoir  sur- 
pris la  bénédiction  de  son  père  , 
et  craij^rtant  li  colère  d'Esi.ti  son 
frère  aîné ,  s'en  alla  en  Mésopota- 
mie ,  et  époosa  les  deax  files  do 
Laban ,  Rachd  et  Lia.  Foj^et  ce  qno 
nous  en  avons  rapporté  dans  l'ar* 
tide  Jacob. 

LAEL,  pere  d'Eliasaph,  descen- 
dant dè  GfVfon .  fils  de  LérS. 

LAIS ,  père  de  Phalfi  ou  Phal- 
tîel  ,  à  qui  ^^aul  donna  Jllichol  sa 
fille,  femme  de  David. 

L  AttSCR  I^r ,  fils  de  lllathnsael , 
et  petit-bis  de  Maviael»  descen- 
dent d'Iïépoch.  Il  introduisit  la  po- 
lygamie ,  inconnue  avant  lui.  Le» 
premiers  hommes  s'étoient  confor- 
més jusqu'à  Ini  &  la  loi  de  T Auteur 
de  la  nature ,  qui  ne  donna  à  Adam 

2u'une  seule  femme,  et  qui  avoit 
tabli  que  deux  seroient  unenièma 
chsir.  Lanieeh  épousa  Ada  et  vella. 

Ada  lui  donna  deux  fils,  Jabel  et 
Jubal  ,  et  Sella  devint  mère  d'un 
fils  nommé  Tuhalca'in ,  et  d'une 
fille  à  qui  ou  donna  le  nom  ds 
Ifc'èrna» 

C'est  une  tradition  très-ancienne 
parmi  les  Hébreux  ,  qne  Laniech 
tua  Caïu.  Comme  il  étoit  grandi 
chasseur,  et  que  la  passion  qu'il 
avoit  toujours  eue  pour  cet  exer- 
ctci  se  sotttenoit  toujours  malgré 
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u  yiif  ,  il  meiifi  itti  jotir  im  jraije 
homme  avec  lui  puut  l'aveilir  loi»- 
au'il  aperçevroil  gibier  ,  et  po^r 
l'aider  à  diriger  ion  arc.  il  igtio- 
roît  que  Caïii  se  trouvoit  (îjns  l'en- 
droit df  !a  €yîr."îsp.  Ce  Ihourc ux 
iiatricide  sj^ant  cntciidu  dix  bruit  ^ 
ae  cacha  aiutitte  dan»  vu  endroit 
extrèiaeaMnttouflu.  Le  bruit  qu'il 
fit  et  le  mouvement  (Us  brouaiaillety 
fit  jugmr  au  jeune  humme  que  e'^ 
toit  fl^ttelque  bête  faove ,  et  14  en 
.avertit  LaaiecKy  qui,  ayant  aua- 
aitot  lauré  une  flèohn  ,  s'appro- 
cha c!e  l'eîid  roi  t  pour  \  fiir  si  le 
coup  a  voit  p(ji  t«,  et  s'ii  u'avoit 
point  pri3  quoique  dioaew  fêtant 
aperçu  que  c'étoit  Caïn  fa'il  ve- 
noit  do  tuer  ,  il  s^emporta  ai  fort 
contre  aon  conducteur  *  et  la  frappa 
ai  rudemeitt ,  qu'il  le  laitta  itandà 
mort  sur  la  plaoe. 
-,  (  An  cïu  inonde  701 ,  avant  J.  C. , 
5555.)  Etant  de  retour  chez  lui, 
tl  dit  à  tes  deux  femmes  :  Ecou- 
tes ,  femmes  de  LamecK ,  ce  que 
j*ai  à  vous  dire  :  J'ai  tué  ua  linmme 
pour  ma  blessure  ,  c'est-à-dire , 
p«>ur  la  blessure  que  je  lui  ai  laite , 

un  5*une  henunefîoornui  nMuv» 
trissure  ^  et  par  les  coups  que  |e 
lut  ai  donnes,  dont  je  l'ai  meurtri , 
«t  dont  il  est  mort.  Ou  tirera  ven- 
gnance  du  MeuifriM'  de  Caïn  aept 
4 bis  f  «t  de  celui  âe  Xamech  septanto 
fois  sept  foi*.  Ces  paroles  furent 
prcinnncées  dnns  un  moment  de 
trouble  et  de  crainte.  Il  n'ignoroit 
"pae  que  le  Seigneur  avoift  «t  qnn 
«:elui  qui  tu«ruit  Caïn  seroît  puni 
aept  fols.  Il  crnignoit  lul-nième 
d'être  tué,  et  il  chari^euit  &e«  feraoMM, 
ce  eenble ,  pour  railler  i  ta  aâcoté  ^ 
dire  k  tooa  ceux  qui  Leur  pari»' 
rotent  de  la  mort  de  Cnin  ,  qne  ce- 
lui qui  tueroit  Laniech  iciuit  puni 
septante  fois  Mpt  fois.  Celte  expli- 
cation parok  la  fdua  propre  i  rér- 
pandre  quelque  clarté  sur  cet  en» 
droit  de  la  Genèaa»  ^ui  oct  an  dna 
plus  «lifficUcs. 

(  An  du  nranée  i^t  »  nrant 3.  C.» 
«4oS.)  liainech  ,  fila  4e  Hathnta^ 
l^n,  naquit  â  la  cent  q uatre -vingt- 
e^itième  rauée  de  son  père.  Il  étoit 

Sarvenu  à  la  cent  quatre<^vingt- 
euzième  année  doaon  âge ,  lorsque 
Noé  son  fils  vint  au  inonde ,  et  il 
inottf ut  âgé  4m  aept  Ofnt  irnfBitni 
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dix^sept  «na,  cinq  ana  avant  lo 

délti|<e. 

LaMI/HL,  ttom  que  U  mère  de 
Aalonton  (ui  donna  an  apprenant 
qu'il  avoit  reçu  l'onetion  royale  v 

elle  rexhnrte  dn  la  maulère  la  plu< 
îi  ndre  à  i\c  pos   se  livrer  aux  ex  — 
c<ti  du  vili ,  et  à  ne  pus  ^ouiirir 
•que  eeu«  de  acii  coaaail:  boivânt 

LAOMIM  ,  troisième  fils  îla- 
•dan,  et  pelit-'iiis  de  Je^saa  ,  second 
«a  d'Aiifaham  et  dn'Cétiuira.. 

LA?IDO TU  ,  (  Aa  An  mondo'» 

^11,  }  mari  de  Dôbora  ,  qpi  gou- 
verna le  [leupie  cL'israéi  ovacBiicac 
pendant  quarante  a në.  > 
I.AfiTKKlfE8,  r  An  4n:.nMii|da 
3909  ,  de  Rome  )  009  ,  avant  J.  C. , 
i45.  )  Crétois  qui  rentir  Bûmétriu» 
Mkaaor  sur  le  trône  de  sa»  ancèir- 
trea ,  en  lui  feorniaiant  doa  taoupao 
qui  It  condtûsirent  en  Cilîoio  et 
bi?ntôt  après  en  Syrie.  Un  service 
«i  aiguille  ht  que  Demétriu»  le  re- 
gardoit  comme  son  père:  il  luidoojie 
Mtte  qualité  dana  nne  lettre  qu'il 
écrivit  à  Jonathas  ,  où  il  lui  dit  qu'il 
lui  a  envoyé  une  copie  de  la  lettre 
qu'il  avoit  ixrite  à  Lâstii^ttet  SUM 

LATUSSIM  ,  ou  LATnuaiM ,  ae- 
rond  fils  de  T>adan  et  petit-fils  de 
Jecsau  ,  bU  d'A^aUânl  et  sLe  Cè^ 
tbura.  ^      •  ' 

L  AZARUSIo'J.AnAuou  KL&Aaaa 

frère  i\e  Marthe  et  <le  Marie  Ma- 
delaiiie.  f  o\tz  l  e  que  nous  en  avou* 
dit  dans  i  article  de  Jjcaus-UHiLiST. 
•Xaïaam  fut  nn  do  orax  ^ni  aoupit^ 
rent  avec  léana-^Olirist  six  jour.<« 
avant  Pâques  ,  chez  Martiie  et 
Mai^efMadeiaina,  ses  oçurs.  Le  mi- 
MaJb  àê  la  réMinéeiloB  de  Lasare 
ayant  ibrtifié  la  aèle  et  U  k-À  du 
peuple  en  fiiteur  de  Jésus  (  iiri>t^ 
les  princes  des  prêtres  formèrciit  la 
résolutiou  de  faire  mourir  l.a£<ire  , 
comme  ai  Jéaua>Glm«l  n'odt  poi^ 

Ï»u  le  reaauaoiter  de  nouveau.  Vul- 
à  tout  ce  que  rÉvongile  nous  ap- 
prend au  sujet  de  Lai^ro  :  la  tra- 
«dilion  du  quatrième.  atèoU  est  que 
Laaare  fut  resauacité  à  r4ge  de  tren- 
te an'! ,  et  qu'il  en  vécut ^ulAUftaprèa 

sa  rcauîTPCtion. 

Les  Grecs  prétendent  que  sorr 
Aonbean  étoit  à  Cjthio,  ville  as* 
mez  célèbre  de  lUe  de  Cypre  ,  (Ln^l 
#iint  jjpipl— e  élqit  atUopolkaïUb 

■ 
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L'einper<*Tir  Léou  le  Sage  fit  hâfîr 
uue  i-glUe  a  Cun>UiUliaople  i' vers 
Tan  ^  jo ,  «ly  l'honneur  de  saint 
*  JjÊMàtBf  il  «.avuya  f.ii  Jypre ,  uù  le 
corjt"  île  saint  L  .Zc^re  iut trouvé  près 
des  iiuirs  ileCytliie  »  dans  uu  tom- 
beau lie  marbre  ,  avec  une  inscrip- 
tion i[ui  purioit  qu«  le  oorpt  qui 
étoit  reiiierine  «laiis  ce  tombeau 
étoi    celui  de  L.<ZHre  ,  tjne  Jrsus- 
Cbrist  aimoitet  «^ix  li  rcs.su^ciU  i|ua- 
'/Ub  jaur»  aprè«  sa  mort.  Il  fut  nie 
dan»  une  chà»sc  d'argent  «t  trant- 
«léréà  «^uiistaniinople. 

de  Marseille  prétend^ 
«a  jcuutraire  ,  ({iiii  Aiua  un*  pereé^ 
Ctttiitu  c^ui  s'éleva  contre  le^  dis- 
ciples lie  Jéius-Clii  i"^t  dfm-^  !a  Jmlre  , 
JLtizat  e  .  ses/»€Bai  <i  tVlèti  ihe  et  Mane- 
Madelaine,  Joseph  d' Vriraathie,  et 
|>itteieurs  a*<trei> ,  f.ii  rtit  mis  dans 
un  vaisseau  jui  n'a  voit  ni  ma*  ni 
TO)  r-*  ,  qui  tut  expo-  '  rn  mer  et 
couduii  |l<tr  uue  pruv  jtieuce  parti- 
«olière  à  X«r«»ilU,  oi\  Laiare  et 
tons  ceux  ((ni  éroieai  avec  lui  twtfr 
vaiili^rcfnt  à  f^pandre  ta  docttine 
de  l'Kvaiigile,  et  y  fondèrent  une 
église  dont  ttssate  lut- fait  évêque, 
«•t4].i^il>gouveriitf  pendoiit  cioqutinte 
ans,  -ifi  lesjiiels  il  souffrit  le 
mar;yre  dàti^  une  horribie  per^é* 
fCUtio'u  qui;  »'élttr«i  rtnitre  'es  chié» 
'tiens  y  eti  l'ut ,  apfrès  bien  de«  toutv 
men^  ,  cond  <uiu  à  avoir  la  tètd 
trniuht^e  (  In  it»*  J,  C.  ,  3!^  ) 

4ïaat  è  la  |>ortvi^u  mauvais  rîcha. 

Y,  (  \u  du  monde  35i6.) 
un  clmf  den  Naihinéeu-i  «lui  levîn- 
rent  de  U  4>)ptivit4  de  Babyloue 
•vea  Zorobabel. 

,  Li*«E^îi  t  premier  fila  de  Gersoa 
et  petit-bU  «!e  L'  vi  ,  ft  rhet  de  la 
lamilif  lévitiuue  ile^  Lebiutes 

LKi^liA,  bis  de  Her  et  petitbls 
de  Jiida. 

LK^;I  ,  Troisi'Tne  fiU  de  Jéiiidif 
desceudiint  de  M  .tuiÇ'ié. 

*4Hi  tikn^  ou  LoBNiy  premier  iiii 
de  Gêrsam ,  4  qui  et»  nom*»  diffé- 
rens  f^ont  dotint^s  dans  pluaMura 
endi\>iu  de  i  Ecriture. 

.  LEVI,  (  An  du  monde  satô^ 
avant  J.C.  ,  i -^69. 1  troisième  fils  de 
Jacob  et  de  Lia.  11  naquit  chez  La- 
ban,  dans  la  Méso|w>Urojei  il  lut 
marié  à  Tâ^e  de  trente  -  deux  o« 
«reBt»4roîa  ai»,,  et  «nft  V«îi,fila^ 
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,  Gerson  ,  C<iath  et  M^rarr;  il  fut  ^ 
avec  oimuuu  ,  l'auteur  du  ma.s^scre 
des  Sichimitei ,  que  Jacob  désap** 
prouva  beaucoup.  Ausâi y  loisque  o# 
saint  pat I  iiii  rîie    avant  de  mourir  > 
douua  su  deiuière  btnédictiou  à  se» 
euiaus  et  leur  annonça  ce  oui  de- 
.voit  arriver  à  leur»  desceuoaus,  ii 
dît  en  parlant  à  himeou  et  à  L«  vi  t 
Vous  étrs  h  ères,  tous  deux  hardie 
à  eutrep.  eudi  e  et  d  cuu«»ouiiiiri  an 
crime:  àlHeu  ne  plaiae  que  j'aye 
jamais  consenti  à  leuru  utteutata 
sangiituaire^  ,  lorsqu'ils  out  tut-  ur 
bomme  dans  leur  fureur,  et  qu'ila. 
ont  volontairement  renversé  le  mur 
qui  s'opposoir  à  leur  violence;  que- 
leur  titrt;ai  iinpliicable  soit  maudite, 
et  que  leur  indignation  ,  qui  est  sana 
bornes ,  devienne  un  objet  d*exé«> 
cration.  Ces  paroles  de  Jacob,  qnâ 
vfulerraoient  une  in^ilédictioti  rem- 
tie  les  dpux  tribut  tle  Siméun  et  de 
JLevi ,  ii\  ioicni,  suivant  les  iutei  — 
.prêtes ,  qu'une  malédictién  coudi- 
tiouncUe,  et  elle  uouvoit  être  ré- 
voquée ,  comme  elle  le  fut  eu  effet 
pour  la  tribu  de  Lévi ,  qui  mérita^ 
.uar  l<*  aèle  de  Huyse ,  d'Aaren ,  dee 
léritrs  tt  de  Phinée,  d'être  attaisbé» 
ait  ministère  de  l'autei  .  et  de  rece« 
•voir  la  béuùdicLâon  deMoyse.  Pour 
.ce  qui  e^t  de  la  tribu  de  âiméon  p 
elle  l.it  toujoura  aeumise  à  cette 
fTtak-<lictioii  ,  à  cause  de  l'idolâtrie 
et  de  la  tornication  <le  Zambri,  auft 
chel ,  Ljui  iut  tué  par  i^liiuée. 

La  tri  bu  de  l^vi  ne  fut  point  par- 
tagée comme  les  autre:»  tribus;  mais 
comme  elle  donuoit  les  prètren  et 
Jes  autres  ministres  a  ia  religiou  , 
•elle  an  trouva  répandue  dauf  toutee 
les  tribus  ,  et  Dieu  assigna  aux  lé» 
.viles  la  dîme  des  fruits  et  des  ani* 
■maux  de  tout  le  peupie d'Israël.  On 
leur  donna  quaraute^huit  villes  avec 
leurs  faubourgs  ,    prises  de  toutee 
les  tribus.  Parmi  cesxilles,  il  v  en 
avoit  six  dp  rrliige,  qui  iu«ent<ion- 
née&  aux  pretrej»  de  la  race  d'Aaron^ 
cpour  aervird'asile  k  «atkx  qui  a  voient 
commis  un  homicide  in*  olontaire. 
.Outre  la  dîme  des  fruits  et  det»  ani- 
maux ,  les  prêtres  av  oient  encore 
une  portion  dea  vietiÉiea  ,  da&slea 
sacrificea  qui  n'étoient  point  des  ho-* 
locaustes.    Voyez  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  la\  iVoiice  ,  ou  Des^ 
aription  topographîqM  deë  heuat  ^ 
4ntt.a  est  parl^  deaa  lEcntnre» 
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pnge  ooS.  Us  avolent  encore  toutei^ 
lus  terres-  qui  étoient  aux  enviroat 
df»  ces  vlUea»  à  U-dUUnce  de  deux 

mille  pns 

L'otiice  des  lévites  étoit  de  servir 
les  prêtres  dans  les  fonctions  de  leur 
ministère.  Du  temps  de  Moyse ,  île 

Eortolent  î'nrche  d  anianrc , la  table, 
;s  chandeliers  ,  les  deux  autels  ,  les 
colunnes^et  les  tentes  du  parvifi.  Du- 
^TÎd  dittribiia  le»  léTitto  eo  Tlngi* 
quatre  classe»  $  Il  régla  leurs  fbnc* 
tiens  ;  les  uns  liirent  chantrcî  ,  les 
autres  portiers  ,  ^'autres  i^aeut 
chargés  d'interpréter  la  loi;  d'autrea 
enfin  furent  ap|}lîqués  au  service  de 
Pieu  et  (lit  ternple.  SouslMoysc  ,  le^ 
lévites  ne  pouvoient  remplir  leurs 
fonctions  que  depuis  trente  au«  ju»* 
qu'à  cinquante.  A  l'fige  de  TÎn^* 
cinq  ans»  et  depoit  celui  de  cin- 
quante, ils  pouvoient  aider  ceux 

2 ui^  étoient  en  exercice ,  mais  il  leur 
toit  défondtt  de  rien  faire  d'eos* 
mèmes.  Sou»  DaTÎd  ,  il  fut  réglé 
fine  les  lévites  pourroient  commen- 
cer d'exercer  les  fonctions  lévitî- 
que»  à  ïàf^c  de  vingt  ans ,  eu  aidant 
les  anciens  jusqu'à  l'âge  de.  vingt- 
cinq ,  aprè»  quoi  ils  exerçoient  le» 
fonctions  par  eux-mêmes. 

Ou  comptoit  plusieurs  ihmilles 
léritiqnes  qui   deseendoient  de» 
trois  enfans  de  Lévi.  Il  y  en  avoit 
«leux  de  la  f.TTnillc  àe.  Gerson  qui 
de.Hcendoient  de  Lei)ni  et  de  .Sémeï 
ses  deux  fils.  Il  y  en  eut  quatre  de 
celle  de  Caath ,  oont  les  quatre  fils , 
Amram  ,  Jésaar  ,  Hébrou  et  Ozicl  , 
furent  les  chefs.  Mérari  n'ayant  eu 
que  deux  lils  ,   Moholi  et  Musi , 
lï'ent  qne  deux  famille».  Fendant 
que  les  Israélites  furent  dans  le  dé- 
sort ,  les  df»aT  frimilîes  de  Gersou 
campoient  derrière  le  tabernacle  , 
du  côté  de  l'occident  ;  elles  étoient 
chargées  dè  la  garde  da  tabernacle, 
^  du  pavillon,  de  la  couverture^  du 
voile  f  de  la  porte ,  des  courtines  , 
du  parvis  ,  et  géuéralemeut  de  tout 
ce  qui  appartenoit  aus  oj^émoniea 
de  l'autel.  Les  familles  de  Caath 
campoient  du  côté  du  midi,  et 
avoieut  la  garde  de  l'arche,  de  la 
table ,  dn  chandelier ,  de»  autel»  » 
de»  vases  sacré  s  dont  on  servoit  dans 
les  sacrifices.  Les  familles  de  Mé- 
rari  rnmpoiciit  jirès  du  t;iberiiacle  , 
du  coLé  du  septentrion,  et  uvoient 

«n  garde  les  t%DLt»  oa  le»  au  da  ta^ 
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bernacle  ,  les  verroux  ,  lés  piliers 
les  »ottbassei»en» ,  le»  colonnes  d,if 
parvis  p  les  doux  et  les  cordages 

qu'on  mettoit  à  l'entour. 

(Ân  du  Inonde  2^23.)  Léviuiou- 
rnt  en  Egypte ,  âgé  de  cent  trente- 
»tfpt  ans  y  vMgt'deux  ans  après  I«. 
mort  de  Joseph.  (  An  du  mond*^ 
254'f  ,  tivant  J.  C.  ,  ^5^o.  )  Ses  d'^s  • 
ceudaus  eu  sortirent  au  nombre  de 
Tingt*deux.  mille  deux  cent  soixante' 
treiae,  sous  la  conduite  d'filéaisar,. 
premier  fils  d'Aaron ,  depniela  mort^ 
de  Nâdab  et  d-Âbiu. 

LÉVI  H  y  fil»- d^Alphée.  royes^ 
Matthieu. 

LEVI  |.deus^  ancêtres  de  Jé»ua<^ 

Christ, 

LIA,  première  £ile  de  Laban  et 
femme  de  Jacob.  Foyez  ce  que  nou» 
en  avons  dit  dams  l'artîele  de  Jacob. 
Elle  eut  six  fils  et  une  fille,  savoir  : 
Kuben  ,  tSiméon ^  Levi ,  Juda ,  Issa- 
ehar,  Zabalon  et  iKna,  et  outre 
ces  enfans  »  elle  eut  Gad  et  Aser 

Su'elle  adopta  ,  et  qui  étoient  lils 
e  Jacob  et  de  Zelpna  sa  servante. 
On  iguoie  en  quelle  année  elle 
mourut;  maie  Moyse  nous  apprend 
qu'elle  fut  ensevelie  dans  la  caverne 
où  Abraham,  Sara^  Isaae  et  Ré- 
bccca  avoient  été  enterrés. 
.  LlftEA  BACCfilFS,  (  4n  du 
monde  5886 ,  de  Rome,  j96  ^  aTai|t 
J.  C.  ,  368.)  dieu  du  vin  ,  auquel 
les  païens  dounoient  ce  nom,  parc^ 
que  le  vin  agite  les  esprits  et  les 
rend  plus  libre».  Ântiochus  Epi-' 
phanes ,  à  son  retour  d'Egypte  , 
passa  à  Jérusalem  ,  où  il  commi? 
beaucoup  de  violences.  11  lit  placer 
Jupiter  Olympien  dan»  le  temple» 
et  Jupiter  l^Ugspitalier  dans  . celui 
de  Garizim.  On  vit  le  lieu  saint 
rempli  de  dissolutions ,  l'autel  étoit 
couvert  d*  viandes  impures.  Ou 
eontraignoit  les  Juifs  d'assister  aux 
sacriHcps  profane"?   le   jour  do  la 
naissaïuedu  roi,  et  c|uand  on  ré- 
lébroit  la  lète  de  liacdxus,  on  les 
fbrçoit  d'aller  par  les  rue»  ,  cou- 
ronnés de  lierre ,  a  PhMmMir  de  ce 
faux  dieu. 

,  LINU& ,  LIN ,  (  An  de  J.  0.  67.  > 
anoce»»euf  de  saint  Fierre  4  Rome» 
Kéron  ayant  fiiit  mourir  »alnt  Pien^cr 

et  saint  Paul  ,  le  premier,  pour 
avoir  précipité  des  nues  ^linion 
Magicien  ,  qui  tiompgit  le  peupW 

par  aoa  art  diabolique  ^  etie  »e^ 
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cond  »  pour  «Ydir  converti  wm  d« 

M*  Goncitbiiies.  Suiat  Pierre,  qiû 
avoit  gouv  f  I  iH'  i'Kglijie  vingt-quatrt* 
ans  ,  ciiii}  mois  et  dou/e  )ours,  eut 
pour  succes!»eui  Sctlut  l  in  ,  i|tii  guu- 
Teriia  t'ËgU»e  pendant  <k>ueeant.  Il 
écrivit  if  s  .ctes  de  salut  Pierre,  et 
ce  que  cet  apôtre  avoit  luit  contre 
Simon  le  m<igicitiu.  Sa  cuustaace 
dtiu  U  foi  lui  mêriu  U  sQMroQoedu 
mettre.  (  Âo  de  I.  C.  .  79.  )  Il  coa* 
sacra  des  évéq  if  ^  et  de-  piètres  ,  et 
mourut  ia  douzicaie  «iuaèe  de  ^ou 
pontificat,  celui  sou»  son  gouver- 
nement qû'iirrive  U  ruine  de  Jéru- 
salem ,  prise  par  Vespasien  et  Titp. 
liO  Mart  yrolo  .  roiitam  met  **  Icte 
au  23  lie  septembre.  ; 
LOBNl  V\  ids  de  Genou.  Voy^z 

LOBNi  a.  second  iiU  de  Jdé- 
rari. 

.  I/)IS  ,  femme  chrétienne  ,  aïeule 
de  Tiinothée  ,  à  la  foi  de  laquelle 
nain'  Pu!  donne  de  pi ,  n  U  rlu^^rs. 
'  i  H,{  Au  du  m  mil  le  20  xi,  avaiif 

i.C. ,  2i*o6. }  d  .liiiii  et  petit-liia 
e  Tharé  ,  neveu  d'Abraham  et 
frère  de  Melcha  et  Je.scha  ,  naquit 
dans  la  Chaldi-e ,  pi  ocbe  de  la  riv© 
occideut«ile  dç  l.bup^iu(e.  Aran 
étant  mprt  f  vant  Tharé  son  père  , 
I/)th  s'Httacbit  à  Ahnnn  son  oncle  , 
et  le  «uivitloi  stjii'i!  qutttH  la  Caldée. 
Il  arriva  av£c  im  ù  U.;iraa  ,  -et  de 
Karan  daus  la  terre  de  Chauaan  , 

Sue  le  Seigneur  avoit  inromise  h 
.bram  ,  poirr  lui  et  pour  -ses  dcs- 
eendatis.  Abram  se  Hxa  entre  Bé  • 
thel  et  Haï.  (  \\\  du  mmide  ai  i.'i  , 
avant  J.C  ,  1939.  )  Une  grande  fii>* 
mine  t'ohlige*)  de  voyager  en  E^jptef 
mai';  lorsqu'elle  eut  ces>é  »  il  se  re- 
tira à  Bel  bel ,  où  il  offrit  àe^  sacri- 
iires  au  Seigneur  ,  qui  repandit  de 
frnndes  hénédietkMis  sur  «es  tron-i 
pea'iuk  et  <;tir  ceux  di^  î.oth  son  ne- 
veu. Quoique  l,ofh  eut  litfu  de  ««en- 
tir  couibteo  il  étoit  avantageux  pour 
lui  4e  vivre  auprès  d'un  ii«mae&* 
YV^ifé  de  Dieu ,  il  ne  paroi t  pour- 
tant pas  ^u'il  se  mjt  en  peine  a'cm- 
pêcher  les  querelles  qui  s'élevoieut 
•ntrosef  hfvgers  «t  eenz  d'Abrem , 
et  lesichosef  en  vinrent  au  point  » 
que  le  saint  patriarche  se  vit  con- 
traint de  se  Aéjparcx  de  son  ne  ^  en.  U 
lui  parla  un  >oar  eu  ces  termes: 
Evitons  ,  je  voue  prie,  W  dîvW 
■ione  qni  s'éteveot  «itm  vge  her* 
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f^tt  et  lia  Miens  ,  elles  ponrrnîcBt 
peut  être  passer  d'eux  à  nous  \  Ut 

teiiuin  ([ue  nous  occupons  est  trop^ 
iCisené  pour  contenii  nos  trou— 
pe«iux.  (  Au  du  luujide  2116,  avdii>t 
X.  C ,  1^38.  )  Jetés  les  yeux  sur 
cette  contrée  fertile  \  choi!>:si.ez  le 
CiHîtoii  ({uî  voii<>  conv'uMulra  le 
mieux  j  SI  vous  aiiez  a  gauche  ^ 

I''irai  k  droite  »  el  si  vous  choiaiases. 
s  droite  ,  jlirai .  à  ^uche.  Ldtia 
ayant  jeté  les  yeux  sur  les  terres 
baignées  des  eaux  dti  Jourdain  ,  et 
voisines  deSodome.et  de  Gonion  he, 
y  transporta  tout  son  monde  et  se» 
trou|<eaux.  Il  ne  ponvoit  pas  choisit^ 
un  plus  mauvais  \oisiuaj{b.  Les  so- 
doiuiLt^  elutrnii  déjacuiiuuft  par  le» 
désordres  fcbominablca  auxquels  îla 
s'abandonnoient  ,  et  U  vertu  d# 
Loth  ne  pouvoit  se  trouver  plus  es.^ 
po>iée, 

(  An  du  monde  ai  18 ,  avant  J.  C, , 
içaf».  )  Ahmham  avoit  choisi  pou* 

sa  demeure  la  vallée  de  Mbtnbi  é  , 
près  d'Uébron. ,Ce  iut  là  qu  il  ap-» 
prit  que  Codorlahomor  ,  rux  des 
damites ,  qui ,  quatcMrse  aas  anpa^ 
ruvant ,  s'étoit  soumis  les  rois  d* 
Sodôine  ,  Gomorrbe  ,  Adî^raa  ,  Se- 
boim  et  S^ur,  avoit  fait  uue  ligua 
avec  quelques  autres  petits  rois ,  ek 
avoit  pillé  la  ville  de  Sodôme  ,  d'où 
il  ameuoit  son  neveu  Loth  aveu 
toute  sa  famille.  11  islt  aussitôt,  ar- 
mer trois  cent  dix  huit  peisunne* 
de  sa  maison,  et  s'étant  mis  à  In 
poursuite  de  Codorlahomor,  il  I9 
battit,  reprit  tout    le   butin  qu'il 
avui   iitit  «  et  ramena  son  neveu 
jjoth  avae  tous  les  autres  captifs^  • 
(  An  du  monde  1 138 ,  avsnt  J.Cp 
^<)\f>  )  GependaHt  les  ciimcs  de  So— 
dotne  et  do  Gomorrhe  »  qui  depuis 
loug- temps  a  voient  déshonoré  ce» 
deuK  viilcs ,  et  dont  la  «oatagioit 
avoit  gagné  celles  de  la  Fentitpole 
ayant  éfé  portés  aux  derniei.s  ex-  , 
Cès,  I>ieu  cnvova  trois  ange^  pour 
les  détruire  et  leur  laire  portée  1» 
peine  de  leurs  désordres.  Us  se  ren-< 
dirent  chea  Abrîihnm  ,  et  un  d'entré 
eux  avertit  xe  saint  patriarche  den 
desseins  de  Dieu;  les  deux  aatré& 
prirent  le  chemin  do  !>od6me  *  et 
arrivèrent  chez  LoLh.  D'aussi  loid. 
qu'il  les  eut  «perrus  ,  il  s'jivança 
vers  eux,  et  les  ■ygni  saiiues  très«- 
nrofondément,  il  Ws  pria  de  voa* 
Soir  s'nnêtec  cMsitti  pnwr  j  paaan» 
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kl  nuit.  Les  anges  ,  qui  paroissoient 
•ax  yeux  de  Loth  cumme  deux 
voyageurs  ,  rtfttsèreot  d'bbord  dSs 
offres  si  obligeantes ,  et  lut  dirent 
qu'ils  iroieiit  passer  la  nuit  dans  la 
place  publique.  Loth  seutuat  le  péril 
OÙ  iU  ê'«Kpo»oieot ,  r««ioov«ia  mo 
itttttaooe  ,  et  obtint  eufin  il'era 
qu'ils  resteroient  dans  sa  maison. 
Les  iniames  Sodomites  qui  les 
avoient  tu*  tatrer  chts  Lota  »  ia- 
TMtirent  la  maison  ,  «t  demandé** 
rent  à  Loth  où  étoient  les  deux 
jeunes  hommes  qui  étoient  entrés 
chea  lui.  Faites- mis  sortir,  lui  di-^ 
taat-ib  ,  afin  que  noua  laacanaola» 
sions.  Loth  leur  répondit  :  Mes 
frères ,   ne  faites  point ,  je  tous 

£rie  ,  un  si  grand  mal  ;  j'ai  deux 
Iles  qui  aaat  eacora  viarges ,  ja 
vaia  vous  laa  aaMaari  faîtaa  é'eHaa 
ce  qu'il  TOUS  plaira  ;  j'y  consens  , 
pourvu  que  mes  deux  hôtes  ne 
aCMMit  exposéa  àtucnn  outrage.  Lea 
Sodoaûlat ,  peu  cantons  da  oatta 
réponse,  lui  dirent  :  Retirez-Tous  ; 
il  ne  convient  point  à  un  homma 
étranger  parmi  nous ,  de  vouloir 
davaair  aatre  j  uge  *,  ou  ai  vovs  août 
résistez  i^oa  loag*taailM»  aoaa  vaaa 
ferons  subir  une  violence  encore 
plus  crnelia  qua  oalia  que  voua 
craignes  pour  aoz. 
'  Comme  Loth  résistoit  toujours, 
on  étoit  sur  le  point  d'enfoncer  la 
porte}  alors  les  anges  donnèrent  la 
■MÎn  î  Loth  .  et  l'ayant  retiré  daua 
aa  maison  ,  ii»  farmèrant  k  porta 
et  frappèrent  d'aveu jilement  tous 
ces  infâmes  y  depuis  le  plus  petit 
iusqu'au  plus  grand  y  ensorte  qu'il 
laiar  fiit  laippiwifaèa  da  rateoafar  la 
porta.  Alorails  dirent  à  Loth  :  N'a- 
vez-vous  point  dans  Sodôme  quel- 
que peraonna  qui  vous  appartienne? 
nitee-lei  aottir  da  la  vilke,  car 
nous  sommaa  oaaoyte  de  Dieu  poar 
la  détruit  e  ,  parce  que  le  cri  de  ses 
crimes  s'est  c4évé jusqu'à  Dieu.  Loth 
sortit  donc  )>our  aliar  avertir  sos 
gaadraa  qui  éaraiant  épousar  aaa 
allas,  et  tâdia  da  las  engager  à 
sortir  d'une  ville  que  le  Seigneur 
était  syir  le  poiutda  détruira }  mais 
cet  avia  ai  saga  fut  aiéprUé  »  et  ao  ' 
fiit  geprèé qa» n  wtmn  WUt  dPana 
terreur  imaginiiii'a. 

Dès  le  matin,  les  anges  réveillé- 
raat  Lotii ,  et  lui  dîraat  :  Levea* 


femme  et  vos  deux  filles ,  crainte 
de  vous  voir  enveloppés  dans  la 
ruine  générale.  Loth  aa  parut  pas 
disposé  à  quitter  su  maisoa  t  et  il 
fallut  que  le»  deux  angpH  prissent 
ces  quatre  personnes  par  la  main  p 
•t  Ua  iasaat  sortir  de  la  ville.  Lors* 
qu'ils  en  eurent  pssfsé  les  portes  ^ 
ils  leur  psrlèrent  ciinsi  :  ^auves-vous 
sans  difiérer  ;  ne  regardesnoiut  der- 
rière TOUS ,  et  ae  voua  anretas  point 
daaa  les  plaines  qoi  aoat  eus  envi- 
rons,  mais  hâtez-vous  de  gagner 
la  montagne,  de  peur  que  la  (oièie 
du  Seigneur  ,  qui  va  accabler  ces 
aiiaérables  villes,  ae  s'étende  sur 
vous.  Loth  ,  qui  craigiioit  de  ne 
pas  être  en  sûreté  sur  la  montugne  , 

Sria  avec  tant  d'instance  les  aii^^es 
a  lai  permettre  de  se  retirer  dana 
li  TÎUede  Sé^ur,  qu'ils  y  consenti-* 
rent ,  et  qu'ils  l'épargnèrent  en  la- 
veur de  Leth  ,  quoique  la  colère 
«ucîeldAt  éclater  sur  eUe. 

Le  soleil  éloit  i  Miae  leré  i 
lorsque  Loth  entra  oans  Ségor. 
Avant  d'y  arriver  ,  il  eut  la  diuilcur 
de  perdresa  lemme,  et  d'en  laisser 
ka  tiialas  reaiaa  aor  le  cliemîa  où  les 
anges  lui  avoient  défendu  de  s'ar«* 
rêter  et  de  détourner  la  tête  pour 
voir  les  effets  de  la  colère  du  ciel 
sur  Sod6me.  Lotk  et  aes  filles  échap* 
péreot  au  danger  d'aaw  curiosité  fu-> 
aebte;  mais  la  femme  oubliant  les 
recomnisndations  des  anges,  etef- 
1  rayée  des  cris  affreux  qu'elle  en*» 
tetidoit  derrière  elle,  tourna  la  t^e* 
et  elle  ma  fut  au6i>itôt  punie. 
^mrae  la  surprit ,  et  la  olisiigaa  en 
uua  statue  de  sel. 

•  Cepeadant  LoéIi  arrivé  à  Bégor , 
en  l'aafa  da  Ateigaenr  lui  avoit  per- 
mis de  se  retirer  ,  et  que  ses  ^ières 
veuoient  dasoustraire  au  châtiment^ 
IM se orataee  en  sûreté,  ne  voyant 
ai  près  de  lui  qae  lea  kaériUes  mar  « 
ques  d'un  feu  vengeur  ,  une  épaisse 
fumée  j  et  des  étincelles  qui  s'éle* 
voient  eneora;  il  ne  respiroit  que 
i'odanr  empestée  âasoaireaaiaai-* 
mé  qae  ie  BeMaeut  aa«it  fiiit  ple«* 
^oir  »4jr  ces  villes  maHsaureoses.  Il 
sortit  dune  de  Ségor,  et  gagna  une 
montagne  o&  il  trouva  une  caverne 
qai  devsut  ua  asilo  penr  lui  et  pour 
aes  lille.s.  Ce  fut  là  que,  réfli^chlssant 
stir  la  ruine  universelle  de  tout  co 
pays,  leur  simplicité  les  porta  k 

main  que  la  «oMa  eMier  éloit 
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■  X^éii  |var  le  feu  ,  et  qu'il  ne  restoit 
plus  d'hommei  sur  la  t«rr«.  Danê 

cette  pn  suasion  ,  et  pour  empêcher 
le  monde  de  iinir  ,  l'aînée  dit  à  sa 
cadette  :  Ma  sœur ,  vous  voyez  que 
notre  père  est  TÎeiiz ,  et  qu'il  est 
néanmoins  le  aeal  homme  qui  reste 
sur  la  terre;  enivtons-îp,  ft  pf>r- 
)}étuoas  sa  race  en  doiuiant  de.  riou- 
veaujt  habitans  à  la  terre.  La  pro- 
position ayant  été  acceptée ,  elles 
iirenf  boire  Lotli  ,  et  réussirent  à 
l'enivrer.  L'ainee  passa  la  nuit  avec 
lui ,  et  s'ctant  retirée  le  matin  avant 
que  son  père  se  fût  réreillé ,  Loth 
ne  s'aperçut  point  de  ce  ^ui  lui  étoit 
arrivéavec  sa  tille.  La  nuit  suivante, 
le  père  ayant  été  eoivré  de  nouveau, 
la  cadette  profitant  de  ^'ivresse  de 
aoii  père ,  uxa  de  la  même  surprise 
r]\\e  son  nîn^e  ,  et  elles  conçurent 
deux  fais  qui  naquirent  en  môme 
.temps.  (  An  du  monde  2i5q  ,  avant 
J.  C  ,  1915.  )  Le  fils  de  l'einée  fut 
uppelé  Muah  ,  et  celui  de  la  seconde 
porta  le  nom  iV  /fmmon.  Le  premier 
lut  père  dasMoabiîcs,  et  le  second 
le  Ait  des  Ammonites ,  qui  formé-» 
rent  dans  la  suite  deux  peuples  fort 
nombretix. 

LOfAN^  premier  fîls  de  Seir, 
Horréen ,  père  de  Hori  et  Uauiam  , 
et  Irère  de  Thamna. 

LUCAS,  saijit  Luc  évangéliste  , 
originaire  d'Antioche  en  Syrie.  Il 
fut  converti ,  du  paganisme  à  la  foi 
de  Jésus- Christ ,  par  les  ap&tres , 
et  particulièrement  par  saint  Paul  , 
d":ît  il  devint  le  disciple.  Après 
avuir  appris  de  lui  les  vérités  su- 
bi! mes  de  la  foi  chrétienne  .  il  de« 
vînt  son  coadjuteur  dans  la  prédi» 
cation  de  l'Evangile.  On  croit  que 
saint  Luc  étoit  peintre  ,  et  qu'il  fit  le 
portrait  de  la  saiute  Vierge,  dont 
on  fait  voir  en  quelques  endroits  de» 
cor>ies.  11  étoit  fort  instruit  dans  les 
sciences  ,  et  saint  Paul  dit  qu'il 
exerçoit  la  médecine.  Il  y  a  plus 
d*hîstoire  que  de  morale  dans  son 
évangile,  et  l'on  j  trouve  des  par- 
ticulni  itî's  sur  l;i  sainte  Vierge  , 
qu'on  ne  trouve  pas  nilleui  s ,  et  qui 
prouvent  qu'il  les  avoit  apprises 
d'elle. 

H  recueillit  son  évangile  des  pré- 
dications de  saint  Paul  ^  de  saiut 
Barnabe  et  de  5iias  ,  et  écrivit  les 
actes  des  ap^^tres ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  leurs  annales*  Saint' 
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Chrysostônie appelle  ce  livre  le  Uvrcf 
des  dogmes  du  Saiut-Esprit ,  parc» 
que  saint  Luc  y  rapporte  tout  ce  que 
les  apôtres  ont  opéré  dans  le  monde» 
par  le  secour.*;  et  les  dons  du  Saint- 
Esprit.  Il  est  rapporté  dans  Baro- 
nius  qu'une  dame ,  prêtresse  d'un- 
temple  ries  fitux  f1irn\  ,  fut  conver- 
tie par  la  lecture  des  actes  des  apô- 
tres f  et  souffrit  le  martyre  sou9 
l'empereur  Maxiraien.  Saint  Lue 
possédait  parfaitement  la  langue 
grecque,  dans  laquelle  il  écrivit  sou 
évangile  et  les  8£tes,  (  An  de  J.  C.  » 
^^9 •  )  }  àté  consacré  érèqùe  d» 
Patras  en  Achaïe  ,  par  saint  Paul , 
il  se  sépara  de  cet  apôtre  pour  aller 

Êouverner  son  diocèse.  11  y  remplit 
is  derosrs  de  ton  ministère  arec  un 
sele  infatigable,  et  y  mourut  figé  do> 
quatre-vingt-quatre  ans.  Son  évan- 
gile fut  ccrit  quinze  ans  nprès  la 
passion  du  Sauveur.  On  n'est  pas 
d'accord  au  sujet  de  sa  mort.  Nicé- 
phore,  saint  Grégoire  de  Nazianze 
Paulin  et  plusieurs  autres  ,  disent 
que  les  païens  le  pendit  trut  à  un 
olirier ,  et  qu'il  se  fit  beaucoup  do 
miracles  a  son  tombeau;  d'autrea 
soutiennent  qu'il  mourut  de  sa 
mort  naturelle.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  porta  constamment ,  comme  le  dit 
l'Église  dans  l'oraison  de  saint  Luc^ 
la  mortillcation  de  Jésus  Christ  dans 
sou  corps,  et  ou  [>ciit  «lire  que  sa 
vie,  depuis  sa  cou  version  j  lut  ua 
martyre  continuel.  (  An  de  J.  G»'» 
557.  )  Il  fut  eniereli  en  Achaïe ,  et 
ses  reliques  ,  ainsi  que  relies  de 
saint  André,  furent  transportées  à 
Constantinople ,  et  y  furent  reçuee 
le  5  de  mars  de  la  vingtième  année 
de  l'empire  de  Constantin. 

LVD ,  quatrième  lils  de  Sera  ,  qui 
fut  le  pèro  des  L^'diens  qui  Habi-i 
tèrent  sur  les  confins  de  la  Perse ,  et 
dgnt  vraisemblablement  quelque  co- 
lonie s'établit  dans  l'Asie  mineure. 

LU  Dm,  l'ainé  des  six  fils  de 
Uesraïm.  Saint  Jérôme  ,  d'après 
Joseph  ,  croit  que  les  descendans 
de  Ludim  ne  subsistent  plus.  Les 
auteurs  ne  sont  pas  d'accord  .sur  le 
pa^ii  qu'ils  habitèrent ,  et  il  y  a  à  ce. 
su)et  une  grande  diversité  d'opi- 
nions. Il  paroît  plu-s  sûr  de  s  en 
tenir  à  ce  que  dit  la  Genèse;  c'est 
que  de  tous  les  eufans  de  Mesraïm 
sont  sortis  les  Philistins  et  les  Caph-. 
torins  :  or  on  pounoit  le  pa  js  dee^ 
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Philistins  ,  et  la  plapartdes  anciens 
et  modernes,  pienireiit  les  Cu^th- 
toriu.s  pour  les  Citp|jatlociciis. 

LYS  i\  NI  AS,  f  étrarq  lie  d'A  byl  èiie, 
descendiint  des  rois  de  Chalcide  , 
£U  dcce  Lysaoias  que  M^rc  -  Antoijie 
.fit  dtcupiter,  à  U\  sollicitation  de 
€3léopâtre ,  qui  prohta  d'une  partie 
de  son  royaume.  Ce  tétnirque  yi' 
voit  du  t'  nips  de  la  prédicatîoa  de 
Jean-Baptiste ,  et  ses  états  consis- 
toieut  ditns  uqe  petite  province  qui 
ftvoit  ptmr  capitale  la  ville  d' A.btla  , 
que  Ptolémce  place  daat  la  Calé- 
sjrrie,  entre  le  Liban  et  Tantî- 
Liban. 

LYSIAS  ,  (  An  du  monde  3889 
de  Rome  ,  6% ,  avant  J.  C,  16^  J 
parent  dMutiochus  Epiphanes  »  et 
j^'AiiAr.!!  de  ses  armées  II  frourerna 
le  royaume  de  ii^rie  ptiuddiit  le 
voyage  qu'Aatiochns  fit  vert  l'Bu- 
fihraCe ,  et  fut  ciiargé  de  faire  la 
^erre  aux  Juifs;  mais  il  fut  tou- 
jours vaincu  par  Judas  Machabée; 
et  Antlochoa  étant  mort  «  il  s'em- 
para de  la  r^nce  du  royaume  ^ 
quoiqu*Anf iorhu*;  ,  avant  de  mou- 
rir, en  eut  ch.irgé  Philippe  ,  à  qui 
ilavoit  confié  la  tutelle  de  son  fils. 
IL  continua  toujours  d'inquiéter  lee 
Juifs,  mais  il  tut  toujours  vainou , 
«t  fut  contraint  de  faire  la  piâx  avec 
eux.  Les  richesses  qu'il  sa  voit  être 
renfermées  dans  le  temple  de  Jéi  ù- 
salem ,  et  dont  il  espéroit  de  :t'em- 
parer,  étoient  \r  \noh]\c  de  toutes 
ies  entreprises  qu  il  torma  pour  se 
rendre  maître  de  Jérusalem  il  avoit 
ieliercilé  plusieurs  fois  à  a'en  em*- 
parer  >  mais  inutilement.  (  An  du 
monde  38qi  ,  de  Rome  ,  .'5of  ,  avant 
J.  C. ,  163.  )  Il  l'entreprit  de  nou- 
veau ,  malgré  le  traité  de  paix  qu'il 
avoit  fait  avec  Judas  ,  et  vint  mettre 
le  siège  devant  Jérusalem  ,  où  il 
mena  le  jeune  roi  Eupator;  mais 
ayant  appris  que  Philippe  s'éroit 
rendu  en  Syrie .  dokit  a  avpît  été 
déclaré  régent  par  Antiochus,  il 
leva  le  siège  de  J«';rusaîeni  ,  î^près 
«voir  fait  un  nouveau  traité  contre 
la  foi  duquel  il  fit  abattre  le  mur  qui 
défendoît  le  temple  des  attaques  des 
Syriens  qui  occupoient  la  citadelle  , 
espérant  de  trouver  dans  la  5  Jite 
plus  defkcilité  à  s'en  rendre  maître. 

(  An  du  monde  389a  »  avant  J.  C. , 
162.  )  De  retour  à  Antioche ,  il  trou- 
va que  f  iuiippe  tly  étoit  fortifié^ 
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néanmoins  il  prit  la  ville  ,  et  Phi- 
lippe tant  tombé  entre  ses  mains  , 
il  le  ht  mourir;  mais  l'année  sui- 
vante, Démétrius  -  Soter  ,  lils  de 
Séleucus  ,  roi  de  Syrie,  s'ttant 
rendu  à  Antioc  e  avec  une  armée  , 
il  prit  la  ville  et  tua  Ljsitts  et  ie 
jeune  Jiupator. 

LY&IAS  (  Claudius  ;  (An  de 
J.  C. ,  55.)  tribun  et  citoyen  ro- 
main. Ce  fut  lui  qui  produisit  l'a- 
pôtre saint  Paul  devant  les  Juiis  ,  et 
qui  ordonna  qu'il  fût  fouetté  -,  mais 
saint  Paul  ayant  dit  qu'il  i  toit  ci- 
toyen romain  ,  la  sentence  ne  l'ut 
point  exécutée.  Ayant  m-me  été 
,  averti  que  les  Juifs  vouiojeut  ie  tuer, 
il  le  lit  est'orter  par  quatre  cent  dn* 

auante  hommes  commandés  par 
eux  centeniers  ,  et  l'envoya  à  Cé- 
snrée  ,  pour  être  jugé  par  Félix,* 
gouverneur  de  la  province. 

LYsiMAcus  lysimaque; 

(  An  du  monde  587^  ,  avant  J.  C.  , 
178.  )  his  de  Ptolcinte  de  Jérusa- 
lem ,  qui  tradui&it  de  l'hébreu  en 
grec  la  lettre  de  Phuriffl ,  c'eal- 
à-dire  le  liv.e  d'Esther.  Ce  livre 
fut  porté  en  Egypte  par  Dosîthée  » 
de  la  race  de  vi ,  et  par  Ptolémée 
sou  fais. 

LYSIMACUS  If ,  LYSIMAQUE, 
frère  de  Ménélaiis  Jaaon  ,  frère 
d'Onias ,  ayant  obtenu  la  souve- 
raine sacrilicature  à  pui  d'aif^ent, 
d'Aiitiochus  Epiphane ,    et  ayaut 

f»rufané  les  lieux  saints  et  violé  la 
oi  du  Seitîneur  ,  en  intro(luis;int 
parmi  les  Juifs  les  coutumes  des 
païens ,  fat  supplanté  par  Wéiié» 
la  us,  qui  offrit  au  roi  une  plus 
grande  somme  d'argent  que  çclle 
que  Jason  avoit  promise;  maïs  ne 
rétantjpas  mis  en  peine  de  ia  payer, 
il  perdit  sa  dignité,  qui  futdtoiioéë 
à  son  fvvc  Ly.  maque.  (  An  du 
mondeo^^i  ,  il  t*  Rome,  58i  ,  avant 
J.  G.  ,  173.  )  Ce  sacrilège  cûmmif 
plusieurs  abominations  <Une  le  tem* 
pie  ,  et  en  eiilera''nne  grande  quan-* 
titéd'or;  ce  qui  f)cr.)sîonna  un  sou- 
lèvement dans  le  peuple.  Ly  sîmaque 
arma  aussitôt  trois  mille  hununes: 
ou  en  vint  aux  mains  de  part  et 
d'autre  ,  et  Ljaimaque  Alt  tué  prèa 
du  trésor.  •  • 
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MaACH  A  ,  fille  de  Nachpr , 
irère  il'AtMraham  tX  à9  Roraa  «p 

concubine,  riiis^iours  croient  que 
Maacka  étoit  ie  hU  et  no9  IttiiUe  da 
Kachor. 

MAAGHA  II,  fille  as  Tholmaï  , 
roi  de  Gessar ,  feaune  de  Hevid  et 

mère  d'Absalon. 

MAACHA  III,  femme  (le  Hobosru 
et  mère  d'Abla  ,  roi  de  Juda.  i^Ue 
étoit  fille  d'Abessalom,  etgrmd^ 
mère  d'Asa. 

MAACHA  IV,  femme  d'Abia  et 
mère  d'Asa ,  toi  de  Juda.  A»a  ou 
à  «a  mère  rantoritA  souYeraine  dont 
elle  abuioit  pour  favoriser  le  culte 
dea  fausses  dîvinit«''s  qu'on  adorolt 
dans  les  boit  %ui  leur  étoieat  con- 
•arréa. 

MAACHA  V,  eoneubine  de  Ca- 

leb  ,  frère  de  Jéraraéel  ,  ^ai  lui 
donna  Saber  et  Tharana. 

MAACHA  Vi,  (  An  du  luondf 
2996 ,  avant  J.  Ç. ,  lo5ô.  )  rot  de 
Geth ,  père  d'Acliât.  Ayant  voidii 

donner  du  i^ecours  aux  Ammonites, 
contre  i>avid  ,  à  la  tête  «le  mule 
bonimes ,  Joab  les  tailla  exi  ^icce^i. 

MAACHA  VU  ,  femme  de  Ma-f 
fbir  j  fils  cle  Manassé ,  sœur  de 
liapphim  et  Sapham.  Ce  qui  est  dit 
dans  1  article  prcçcdent  ue  paroît 

S»s  ,  à  bien  des  auteurs  >  rendu 
»n«  la  Vulgate ,  d'après  l'hébreu  | 
îls  prétendent  que  Ir  seuîi  de  ce 
verset  doit  être  t^ue  Machir  prit 
pour  femme  la  sœur  de  HappUim  e( 
de  %Sapham,  Cela  paroU  plus  natu-* 
1  el  et  plus  conforme  ou  aoalogue  au 
verset  suivant ,  où  il  est  dit  que 
Maacha  accoucha  d'un  fils  qu'elle 
nomma  Pkaris,  Moacba  an  sei- 
itirme  irenet  est ,  suivant  toutes  les 
npparences  ,  lu  ml^mf  queceUedoAt 
il  est  parlé  au  quinzième. 

MAACHA  Vm,  femme  d  Abiga- 
1»am ,  de  la  trJbu  de  Benjamin» 

MAACHA  IX,  pjèrc  de  Haqan. 
T.  Par.  XI.  V.  43  ,  et  père  de  Sephan 
lias ,  I.  Par.  xxvii.  v.  ^6, 

MAACHATI ,  (  An  du  niAnde 
3 146  ,  avant  J.  G. ,  608.  )  père  de 
Jésouias  ,  qui  fut  nn  de  ceux  qui 
allèrent  trouver  Godolias  ,  ayant 
appris  ^ue  Nabnchodonosor  l'ayoit 


M  A  A 

rlnbli  pour  ri,ii\nnan(!"r  (l<inslepay# 
spicc»  la  ruiiiii  U6  Jéru.'uilem. 

M  A  ADDl,  un  des  enlsos  de  Bani ^ 
qui  a  voient  épousé  des  femme* 

étrengèrcs. 

MAAl  )  lévite  rerena  de  Bsby- 
lone  avec  ^robabel ,  et  qui  se 
trouva  a  U  dédicace  des  murs  dn 

Jérusalem,  ea  qualité  de  chantre. 

MAALA,  l'ii'mée  des  UUfs  de 
Salphaad  ,  qui  reçut  sa  portion  avec 
ses  sœurs  dans  le  partage  de  la  term- 
promise ,  sur  les  représentation*- 
qu'elles  firent  à  Moyse  et  à  Eléasar , 
que  leur  père  étoit  mort  s^un  avoiir 
eu  aucun  enfant  mile. 

MAASAI,  filsd'Aaiel«  d'une 
famille  sacerdotale.  Il  fut  un  des 
premiers  habitant  de  Jérusalt  ni 
«près  le  retour  de  la  captivité.  11  est 
appelé  Amassai ,  fils  d  Asraël  dans 
le  second  livre  dDsdras,  chap.  11. 
v.  i3.  C'e-^-t  queîe*  Juifs  étoientasçe» 
conimuuemeat  dans  l  usage  de  pren- 
dre plusieurs  nonu. 

MAASIA  i  ou  KàAwUM  (  A» 
du  moufle  Si.Sy,  nraiit  J.C  897.  }  un 
dos  teateniers  que  ie  grand-prètre 
Joïada  euvuya  dans  toute  la  Judée 
lorsqu'il  vonliit  fsire  reeonnoltre 
Joas  pour  roi  de  Juda. 

MAASIA  II  y   docteur  de  la  loi  , 
«4  un  des  trois  commandans  de  1  ar- 
mée sous  le  règne  d'Oiias  on  d*A^ 
zsrias  ,  iils  d'  Aïudsias^  roideliida* 

MAASIA  lU,  liU  d'Arlias,  ro» 
d'israot.  Il  fut  assassiné  par  Zc^eliri , 
bomme  très-puis&aut  dau8  Kpbrtàïm» 

MAASIA8  IT,  gonvernenr  de^ 

Jérusalem  ,  un  de  ceux  que  le  roa 
losias  ohargea  des  véperationa  dis 

temple. 

MAASIAS  V,  père  de  Sopho- 
nias  ,  prêtre  sans  le  roi  Sédécias. 

MAASIAS  VI ,  père  du  faux  pro- 
phète Sédécias  ,  qui  prophéttsolt 
après  queNabucbQflono'îor  euttcana- 
porté  les  Juifs  à  Babylone, 

M\AÎ?1A,S  VU,  pè^edeî^éri  e^t 
aïeul  d^  Baruch. 

MA.\SIAS  vm.  eUdeSellum^ 
et  préfet  de  U  |;arde  de  l'entrée  du 
temple. 

MAAS(A-S  IX  I  plusieurs  autres  , 

Erctres  o|i lévites^,  I.  Par.  aiu.  v.  iq» 
Esdr.  X.  V.  18.  II.  lisdr.  m.  v.  23. 

M  A  .VZI  AU  ,  chef  de  la  vin-t^ 
quatrième   famille    saccrdotsie  dtk 

tenip»  de  i>dvvd* 
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W.\BSAH  ^^  quntrî^'TTiC  fih  dis- 
tiXHfï  f  hUd'Âbraham  et  d'Agar. 

MA.BSÂM  II,  iiU  de  Sellum  (Et 
petit*lil$  de  la  tribu  de  Simdop. 
.  M  A  B  S  A  K  ,  prince  d'Idumêo  , 
«V'jcetulaiit   d*Esîiu   Rt  successeur 
<l'A(iad,  dernier  roi  d'Eilom  ,  dans, 
la  priucipaièté  de  Mabtar. 

MACLLf.OTH  I",  dernier  des 

Urnf  fils  (î' A  l)i bn<ili  et  deMwiCh&|, 
de  la  tribu  de  Benjamin. 

MACELLO  rii  U)  capitaine  d'une 
pâftie  des  tingt-qaatre  mille  boni' 
mes  qui  gardoient  David  dut-ant  le 
«econd  mois  de  l'année. 

MAC£NIAS ,  lévite ,  qui  étoit  au 
second  rang ,  is'est-à-dire ,  chef  des 
musiciennes  dtt  teukps  tle  Salomon. 

MACER  ,   surnom  de  Ptoiiinée, 
«fficier  d' AîitiortiuH  Eupator  ,  qui 
f\xt  favorable  aux  Juii».  Il  y  eu  sl 
^ut  le  confondent  atec  Ptolétnée  , 
fcls  de  Doiymcne. 

M  <VCHAB^15S,MACHABÉE 
nom  qui  fut  donné  à  Mathathias 

à  ses  lîls ,  parce  q[U^ls  résistihrent 
aux  ordres  a'Antiochns  »  et  qo'ils 
furent  contraints  de  se  cjn-fier  dans 
les  montagnes  ,  suivant  le  sentiim  Tit 
de  ceux  qjii  font  dériver  ce  nom  du 
.not  hébreu  maehùbeh  qui  signifie 
caché.  Cette  explication  ne  paroi t 
pas  conforme  à  l*Ëcrîture  ,  car  on 
Toit  dans  I.  Mac.  ii  v.  4. ,  qu'il  n'y 
avoit  qxxé  Jttdafe ,  le  troiiienie  des 
fils  dejftatksthiasqm  porta  ce  nom. 
Kous  avons  déjà  parlé  de  quelques*^ 
Uns  de  ses  fils  ;  on  peut  consulter 
les  articles  où  il  eu  est  fait  bicntiun 
•en  particidier. 

MACHAB^Ï,  WfACHABÉES  II, 
(  Au  du  monde  3886  ,  de  Rome  586 
avant  J.  C.  i68. }  disciples  d'Ëléassar  > 
dont  BOUS  aTOQS  déjà  parlé.  Antio- 
chus  Kpiphanea  Irrité  de  n'avoir  pu 
yaincre  la  .confiance  de  ce  saint  vieil- 
hird ,  ordonna  qu'on  lui  amenât 
d'autf  es  Juii's.  On  lui  préseuia  sept 
jennes  hooinies  qui  étaient  frères , 
avec  leur  mère.  Le  roi  ne  put  se 
dérober  à  utip  compa<;ç!on  naturelle 
pour  leur  icunes&e  i  il  ne  négligea 
rien  Door  lenr  pmnaider  de  renon« 
cet  à  la  religion  de  leurs  pères  ;  mais 
ces  généreux  défenseurs  de  là  reli- 
gion qui  les  attachoit  au  citlfe  du 
î>ieu  du  ciel  et  de  la  terre  ,  et  a  1  ob- 
serratiott  de  la  loi  de  Moyse ,  et  qui 
a  voient  eu  le  bonheur  d'être  disci- 
fies  d'Ekaar ,  résistèrent  généreuo 
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sèment  anx  promesses  ef  nux  me- 
liaces  ,  i\s  brovèrci\t  les  plus  cruels 
tourmens  et  cousolèrent  la  ten- 
dresse et  la  piété  de  leur  mèrb  qui 
mourut  après  eux. 

On  trouve  les  nom«;  de  ces  héros  , 
dignes  du  christianisme  ,  dau»  l'an- 
cienne traduction  latine  du  qua- 
^ièAie  livre  des  Machabées  ,  ou  du 
discottrs  de  Joseph  touchant  l'em- 
pire de  la  TaT<50îî  ;  Ir  s  quatre  pre- 
miers cbapiLre.s  reuiernient  l'his- 

tbire  du  martyre  du  vieillard  Eléa** 

zar  ,  les  suîvans,  jusqu'au  c^pitre 
quinzième,  qui  termine  ce  livre,  con- 
tiennent le  martyre  des  sept  frères 
Machabées  ,  celui  deSalomoné  lenr 
mère,  leur  élo^  et  l'instructiou 
qu'elle  donnoît  a  ses  enfans,  avec 
l'éloge  de  leur  pn  c.  Voici  les  noms 
de  .ses  enfans  :  1  .Machabée»  a.  Aber, 
3.  Machtri ,  4.  Judas ,  5.  AcKus  , 
6.  Areth  ,  7.  Jacob.  On  peut  voir  la 
ï-elntiou  de  leur  martj're  dans  la 
septième  chapitre  du  second  livre 
des  Machabées, 

MACHATI,  père  d'Aaabaï,  et 
un  des  plus  vaillaos  hommes  d« 
l'armée  de  David. 

MACBANAI,  le  onzième  des 
braves  de  la  tHbu  de  Cad ,  qui  se 
joignirent  à  David  lorsqu'il  étoil 
caclié  dans  le  désert. 

MACHI,  (Au  du  monde  1545, 
avant  J.C.  »  1609.)  père  de  Tuel , 
de  la  tribu  de  Gadj  H  fut  choisi  de 
sa  tribu  par  Moy  ^c  ,  pour  aller  re« 
connoître  la  terre  de  CJhaniian  lors- 
que ies  Israélites  curent  quitté  Ha- 
seroth  pour  venir  camper  au  désert 
de  Pharan. 

MACHIR  r^fils  aînédeManassé 
et  petit-bts  de  Joseph.  L'Ecrituru. 
donne  le  nom  de  Machir  à  ses  des- 
Ccndrins.  Dn/t.  ijj,  yen,  \5* 

M  ACHIK  II ,  fils  d'Ammiel  de 

Lod«ibar. 

MADAÏ  ,  troisième  fils  de  Japlict, 
de  qui  plusieurs  auteurs  croient  que 
sont  ^  enus  les  Mèdes, 

M  AD  AN,  troisième  des  six  fils 
d'Abraham  et  de  Céthura. 

MADIA  ,  (  An  du  monde  35i6.  ) 
nn  des  pi*ètres  qui  revint  de  la  cap- 
tivité avec  Zorobabel. 

MADIANI",  quatrième iil s  .r  v 
braham  et  de  Céthura  ,  d'où  sont 
venus  les  Msdianites  dont  les  filles 
firent  tomber  tes  Israélite**  dan^ 
TidoUtriai  ils  étoientà  l'orient  de 
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1«  Mer  Murte  ou  lac  Âsphalîte  ^  ils 
iiireDt  bitUiis  par  /k<t«kd,  roi  d'Idu- 
inée  et  pHi  Gecléon. 

Ces  iMadi.inites  eiiibrass»  ! ont  le 
culte  de  Beelphégor»  diev<  de.>  Mua- 
btces  leurt  voiains;  c'est  uoui  cela 
uu'ils  turent  exteimine.  du  temps 
de  Moyse  ,  par  u<lre  de  Dieu  L*hu 
leur  de  la  fht  sojt/tie  di-  .11  s- 
toire  relève  l'iujjiatitude  de  Muyse 
envers  Jéthro  son  beau>pè»e  ,  prê- 
tre de  Madiau  ,  pour  avuit  lait 
périr  vingt  c^uatie  un  ie  hotiuncs 
de  aa  uuUuii.  Il  cuuiuad  Ma- 
dianites  de  la  luer  Kuu({e  avec  ceux 
4e  la  mer  Morte. 

Pictorïbui  alque  po«tit 
^akUibat  Midesdi  ««Mp«r  fait  v^ua  pot«»u** 
Ho  a  AT.  à«  Art.  post. 

MAUIAN  II ,  fils  de  Chus  et  pe 
tît-tils  de  Chaiu  ,  (|ui  peu^h  uue 
contrée  voisine  de  l'Arabie  Pétrèe , 
&âtaéeett  nord-est  de  la  mer  Kuuge} 
cVst  pour  Cîla  qu'elle  porte  le  nom 
de  Chusan  dans  le  prophète  Uaba- 
cuc ,  et  (j^ue  Séphora  ,  tille  de  Jé* 
thro  ,  prêtre  et  prince  de  Hadiau  , 
tt  i'emme  de  Moyse  ,  est  3p|>eli  e 
Chtisitt.  Ces  ÎVÎadianites  ne  doivent 
p.u  èlre  coulondu!»  avec  ceux  i|ui  hd- 
bitoientà  l'orieut  de  la  mer  Morte  | 
ils  u'avoient  ni  la  même  origine  ui 
le  même  culte.  Les  premiers  pa- 
loissent  avoir  conserve,  jusqu'au 
temps  de  Moyse ,  quelque  connois- 
aaace ,  et  peut-être  même  le  culte 
du  vrai  Dieu  ;  ils  Imbiroient  les 
bords  de  la  mer  Kou^e  Madi;in  , 
leur  capitale  ,  étoit  au  levant  de 
cette  mer  ,  et  leur  pays  s'ètendoit 

{'ii-ifju'à  la  cote  occicfentale  ,  et ,  se- 
on  q iteli|ues  auteur» y  jusi^u'au  moat 
Slnaï. 

.  MAGDALBNA,  (Ma^ia) 
Maius-Madelainb.   Ce  que  saint 

Marc  en  rapporte  lorsqu  il  dit  que 
^csus  i'avoit  déliviée  de  ses  dém- 
inons a  iait croire  à  un  grand  nom- 
bre de  savans  interprètes  ,  qu'elle 
étoit  cette  péc  heresse  dnjit  la  con- 
version est  rapport». e  par  Stjint  Luc 
au  clicip.  VIII.  Malgré  les  raisons 
que  plusieurs  auteurs»  d'ailleurs 
très- éclairés  ,  apportent  pour  dis- 
tinguer Marie  ,  sœur  de  Lazare  ,  de 
la  pécheresse  et  de  Marie-Made- 
laîiie ,  nous  croyons  cependant  de- 
voir noua  ea  tenir  au  premier  sea* 
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tîment  y  suivant  lequel  la  pèche* 
reh^e  ,  Mai  te  M.tdelaioe ,  et  Marie  ^ 
scsmi  de  Laxare»  ne  sont  qu'une 

même  personne;  tel  a  été  le  scnh'- 
luenl  de<i  tidèie>  des  premiers  siè- 
*clW derK^lii»e  ,  de  plusieurs  pères, 
tels  que  saint  Augustin  »  saïut  Gré-' 
goi  ,  ffc.  et  de  la  plu^rt  des  ia« 
tei  pi  de:». 

\'n  voit  dans  ri.\au^ile  trois  cir— 
constance.^  où  il  est  l'ait  mention  des 
p>ntiiins  qui  furent  répandus  sur  ln 
personne  de  Jésu*  Christ.  La  pre- 
lUieie  iut  lorsque  Je»u.«î- Christ  se 
trouvoii  à  table  ches  Simon  le  pha- 
risien ,  où  il  est  rapporté  qu'une 
iVnime  péchei esse  dans  su  ville  f  la 
Naïui  )  vint  dans  la  maison  de  âi- 
mon ,  portant  un  vase  d'albâtre 
plein  d'huile  de  parfum ,  et  se  te* 
Il  Mt  debout  derrière  Jésus  et  à  ses 
pieds  ,  el  le  tes  arrosa  de  ses  larmes  , 
les  e<isuyn  de  cheveux  ,  les  baisa 
et  y  répandit  son  parl'um.j  11  est  bon 
de  lemarquer  que  ceci  arriva  la 
trente-deuûème  année  de  Jésus- 
Christ. 

^  La  seconde  occasion  où  cette  ac- 
tion fut  renouvelée  ,    fut  l'année 

suivante  ,  dans  la  maison  de  Marthe, 
où  ,  après  la  résurrection  de  T  ar  tre, 
Marthe  prépara  un  souper  a  Jcsus- 
Cbrist ,  et  lorsqu'il  fut  à  Uble,  Ma- 
rie sa  sœur  s'approcha  de  lui,  se 
jeta  à  ses  pieds  ,  y  répandit  une 
livre  d'un  parîum  précieux  et  lea 
èssuya  de  ses  cheveux.  Or  il  faut 
remarquer  que  cette  action  ne  dif- 
t<  re  de  la  première  ,  qu'en  ce  que 
Marie  n'arrosa  point  les  pieds  du 
âauveur  de  >ses  larmes  ,  et  qu'elle 
ne  les  essuya  de  ses  cheveux  qu'a'* 
près  les  avoir  embaumés  ,  au  lièu 
que  Ih  foinrnedont  parle  saint  Luc  » 
le^  usau^a  aprè*»  les  avoir  arrosc-sde 
ses  larmes  «  et  ne  les  embauma 
qu'après  les  avoir  essuyés.  Il  n'y  a 
point  d'action  ni  de  circonstance 
ludiil'éiente  dans  l'bvangile. 

La  troisième  onction  dont  parle 
saint  Marc,  fut  faite  à  Béthanie 
chez  Simon  le  lcpr(*wx  ,  qui  avoit 
invite  JesU'i  Christ  .i  vrc  ses  ap''>'re8  , 
et  où  une  icmuie  porUi  un  Vcise  i'al* 
bâtre,  rempli  d  un  parfum  pré- 
cieux ,  et  le  répandit  sur  la  tête 
du  Sauveur.  Cette  inrtion  djC- 
fère  bien  plus  de  la  uremicte  uue 
la  seconde  qui  fat  ftite  sur  les 
ptedt  dn  Sauveur  ,  ait  lien  ^ne  oeUt* 
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«i  ste  6t  sur  sa'  tête.  Il  ikttt  remar- 

ijuer  que  l'Evangile  ne  nous  iiumme 
point  la  personne  (jui  fit  la  première 
«t  la  troisième  onction  ,  et  il  sem- 
•  bie  du  moins  que  le  silence  qu'il 
farcie  au  sujet  (lu  Bam  de  la  p'é'-' 
cheresse  ,  n'a  été  que  pour  ména- 
ger sa  réputation  et  celle  do  sa  i'a- 
nille.  Oa'remarqne  le  même  si- 
lence par  rapport  au  nom  de  celle 

3 ui  répandit  son  parfum  sur  la  tête 
u  Sauveur  chez  Simon  le  lépreux, 
et  il  ne  nomme  Marie  que  lorsqu'il 
rapporté  ce  qu'elle  fit  î  Tégard  da 
Sauvf^ur,  lorsqu'il  soupoit  cliea 
Martlie  sa  sœur.  Il  convenoit  ,  ce 
âembie ,  de  lui  faire  honneur  d'uu 
devoir  de  religion  qu'elle  remplit 
caei  sa  sœur ,  d'autant  mieux  que 
Marthe  elle-inf  ine  devoir  être  ho* 
norée  de  la  pieuse  profusion  que  sa 
steur  avoit  laite  à  regard  de  Jésus- 
Ciiris  t.  Dans  d'autres  ciroonstancev, 
la  seule  ressemblance  ^tti  se  trouve 
enlre  ces  trois  onctions^  nous  porte 
à  croire  qu'elles  ont  été  faîtes  par 
la  même  personne. 

Dans  la  première ,  Marie  étoit 
pécheresse  ,  et  c%';toit  elle  de  qui 
Jésus-  Christ  chassn  sept  démons; 
nassî  Tojous-nous  des  marques  de 
repentir  dans  les  larmes  qu'elle  ré* 

fmntVit ,  et  par  lesquelles  elle  sol- 
icita le  pardon  de  se<i  crimes.  Nous 

Ï voyons  aussi  des  marques  d'une 
umilité  profonde,  en  ce  qu'elle 
balsa  les  pieds  du  Sauveur,  et  qu'elle 
'  tint  ses  Uvres  collées  sur  ses  pieds  ; 
-ce  qui  prouve  aussi  sou  grand  amour 
^KHir  Jésns-Christ. 

Dans  la  seconde,  qui  se  passa 
l'année  suivante  ,  nous  n'aperce-^ 
vons  point  des  marques  extérietirc<; 
de  repentir,  parce  que  ses  péchés 
lui  avoient  été  pardonnés  ;  nous  y 
voyons  des  marques  d'une  profonde 
humilité  qui  ronviprif  k  une  péche- 
resse, quoique  justilirc  ,  et  dont  les 
•égaremens  lui  sont  toujours  pré- 
sens. 

Enfin  la  troisième  onction  ne 
non^  pn\seriff»  qu'un  tendre  amour 
de  ia  Madelaiiie  à  l'égard  de  Jésus- 
christ  ,  et  le  soin  qu'elle  prit  de 

Î ré  venir  sa  sépulture,  comme  ledit 
ésiis  Christ. 

.D'ailleurs  il  est  plu'ï  Tiahuol  de 
•croire  que  l'idée  de  rupandro  des 
parfums  sur  la  perAOune  de  Jésus- 
Cthrist^  n'est  que        d'iint  seule 
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personne.  Il  étoit  d*usage ,  dieale» 

Juifs,  de  Ibiie  présenter  aux  oon-*' 
vies  ,  dans  lui  festin  ,  de  l'eau  pour 
se  lav  er  les  pieds  ,  et  dans  les  grands' 
repas ,  on  répandoit  aussi  des  par- 
fums ou  des  essences  odorilérantes 
sur  leurs  têtes  ,  rorame  cela  se  pra- 
tiquoit  ches  tous  les  orientaux.  Cela 
se  prouve  par  le  parallèle  que  Jésus- 
CUiist  ht  a  Simonie  phansien  ,  de 
la  conduite  qu'il  avoit  teuue  aveo 
lui ,  et  de  celle  de  Madelaine  ou  de 
la  femme  pécheresse.  Voyez- v ou» 
cette  i'emme?  loi  dit-il.  Je  suis  en- 
tré dans  votre  maison  ,  et  vôus  ne 
m'avez  pas  prt sente  de  l'eau  pour 
me  laver  les  pieds  i  vous  ne  m'ave» 
pas  donné  le  (Miser  comme  cela  se 
pratique  $  yous  ne  m'aves  pas  ré-^ 
pandu  sur  la  tête  seulement  de 
l'huile  ordinaire,  et  cette  femme 
est  venue  pour  arroser  mes  pieds  de 
•es  larmea  et  les  essuyer  de  ses  che- 
veux ;  elle  n'a  point  cessé  de  les 
baiser  j  elle  y  a  répandu  un  par- 
fum précieux  :  il  faut  remarquer 
que  Marie-Madelaine ,  qui  étoit  en- 
core pécheresse ,  changea  l'usage  di» 
parfum  ;  elle  coiinoisioit  trop  ses 
égaremens  pour  oser  prendre  la  li- 
berté de  répandre  ce  parfum  sur  la 
tdte  de  Jésus-Christ  ;  elle  se  con- 
tenta et  s'estima  trop  lieureuae  de 
le^  répîjndre  sur  ses  pieds.  Ce  ue  fut 
qu  après  sa  conversion  et  peu  avant 
la  mort  de  Jésus-Christ,  et  après  lui 
avoir  domié  bien  des  preuves  de  son,' 
amour  ,  qu'elle  répandit  des  par- 
fums sur  sa  tète  ,  commi»  cela  ar- 
riva chez  Simon  le  lépreux,  i.  idée 
de  répandre  des  partums  sur  les 
pieds  de  Jésus-Christ,  contraire  à 
I  usage  où  l'on  étolt  de  les  rrpandre' 
sur  la  tète,  fut  une  idée  singulière 
de  la  femme  pécheresse ,  qui  i^'osoit 
porter  ses  isards  sur  la  fkcede  Jé- 
sus-On  i.t,  soit  par  respect  pour 
lui^- meiiif^  ,  soit  par  la  confubioa 
qu'elle  ressentoit  en  se  voyant  de^ 
Tant  une  nombreuse  asserablto  do 
Jiiifs  et  de  Pharisiens.  U  y  a  appa- 
rence que  la  démfîrrhe  qu'elle  avoit 

Sréméditee  ,  elie  ne  voulut  pas  la 
ifférer  jusqu'à  son  retour  à  Bé- 
thanie,  parce  qu'elle  se  trou  voit 
plus  libre  dans  une  ville  étniiigè'ro 
et  loin  des  yeux  de  sa  famille;  mais 
qu'étant  do  retour  à  Béthunie.  et 

Jiaroissant  avec  tontes  les  marques 
l'mne  coaversion  sincère ,  elle  cou* 
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'  tîaot      donner  à  léuti^Chtiit  dtt 

Ccmoigiidges  de  &oa  amour  ,  en  re- 
Boav«iaot  c'Iiex  •«  aaïur  cette  onc- 
tion Ue«  piedi  de  Jésus  -  Christ , 
4|u'ell«  avait  fiiite  dans  sa  oua ver- 
sion. Cette  spcotifîe  oncfion  ctoit 
«usai  .siiigulict  e  t^ue  ia  picmicre  ,  et 
«Uitsi  contraire  a  l  uMge  où  i  uu 
^t«>U  de  répandre  de»  parfums  sur  U 
tète  des  coQvivei^  elle  ne  po.tvoit 
appartenir  <[  /h  \^n^^  sonne  qui 
l'avutt  dcja  cuuçac  une  première 
-  Ibis  ;  elle  aurait  dA  surprendre 
Ma  1 1  II  e ,  Lasare  et  les  autres  parana 
(1c  Madelâiiie  >{Ui  sctrouvotent  chea 
«iie  loiiiija'elîe  rupaudit  des  par- 
iutns  sur  les  pieds  de  Jc^tus^Christ , 
«  ils  n'avaient  su  ,  suivant  toutes  les 
ajjp  n  eiK  eî ,  <le  la  bouche  inctae  de 
Marie  ltfadeUiii»*  ,  ce  tju'elle  ,ivoit 
i^it  à  Naïui  jour  de  ml  conrer- 
aioQ, 

l*anr*ee  qui  est  du  psrfum  qu'une 

femme  réptinrli!:  sur  Iri  tt'fcdf  Jésu"?- 
Christ ,  chez  himua  le  lepteiix,  il 
|Mroit  que  ce  fut  Marie- Itfadelaine 
elle-même  %ui  i'alla  répandre  sur  sa 
tclc.  A  qui  cette  idée  pouvoit-elle 
Vf  liir  ,  qu'à  celle  qui  l  avolt  pr**ti- 
qucc  dc^a  deuv  lots  ?  ou  si  c'étoit 
une  autte  femme ,  panrqtiei  eette 
ii  je  ne  ae  seroit*elle  point  pré-^tn- 
t*^e  4  un  grand  nomi>re  d'autres  ? 
iDira-t-on  que  l  exemple  de  Made- 
laiiM  aurott  pu  engager  quelqu 'autre 
h  rUnUer  ?  Mais  Iwaagile  ne  le 
dit  pas  ,  1!  ne  se  sert  (jue  du  nom 
CiMnniuu  de  leuinie,  ^iour  parler  d« 
celle  qui  icpaudiL  ce  pariuoi  :>ur  la 
tête  du  Sauveur  «  eomme  quand  it 
p.trift  de  la  cenversiou  de  U  femme 
pécheres^ie  ;  raaîs  il  pourvoit  se  fHÏre 
^ue  ce  fût  une  autre  ?  Cela  n'est  pas 
unpossU»te(  amis  il  «st  plna  vf«î« 
semblable  que  ce  fut  la  même  qwt 
celle  qui  en  avait  déjà  répaudii  sur 
les  pieds  du  Sauveur,  et.  à  Nann  , 
chez  3imon  le  phariiiicn  ,  et  à  Bé- 
tlianie»  ckec  Marthe.  Mais  pour» 
quoi  ne  les  répandit>clle  pMs  9ur 
les  pieds  de  J.  C. ,  chez  Simon  lé 
icpreux  ?  C'est  qu'elle  u'étoit  pas 
aussi  libre  dane  uae  maman  étMmt 
gère  que  chez  sa  eeeur  »  ok  que ,  sul* 
vaut  tuîtte,-  les  appar«»nces,  elle  se 
retira  d  abord  qu  elle  eut  rempli  ce 
devoir  de  piété ,  et  qu'elle  eut  donné 
h  son  Sauveur  cette  marque  de  son 
amour.  On  pourroit  objecter  que 

luM«ii4'e^e  s^  couveiUt  ^  cJIe  a« 
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trouToit  dans  Une  maison  étrangèrOf 

où  elle  devoit  être  fîMoro  niotna 
libre,  pui;>qu'elley  païuiisuitcoiumo 
pécheresse.  A  quoi  on  peut  répon^ 
ilic,  que  h  circonstance  étoit  bien 
diliéiente.  Chez  Simon  II'  phd  lsica, 
elle  u'etutt  occupée  que  du  de  ir  dc 
sa  conversion  ,  de  ia  douleur  dc  &ea 
péehés ,  et  du  bonbeur  de  reoevotr 
une  >euteuce  favorable.  De  si  putt* 
san^  motib  la  rendoient  inaçces- 
aiiiic  à  tout  autre  sentiment,  aa 
lieu  que  lorequ'elte  alla  trouver 
Jésus  ihei  Simon  le  lépreux  ,  ello 
étoit  (U-ja  corivt^rtîe  depuis  bien  du 
temps,  et  elle  ne  cherchoit  qu'4 
donner»  son  divin  maître  des  mar«* 
que*  de  son  amour ,  et  à  suppléer, 
par  une  sainte  profusion  ,  à  ce 
qu'on  n'avoit  peut-être  pas  fait  à 
sou  égard  chea  Simon  le  lépreux. 

Que  U  femme  péeheresse  soit  U 
même  que  celle  de  qui  Jésiu- Christ 
avoiî  chassé  sept  démons  ,  s.iînt  Au- 
Kustiu  r«  cru,  et  il  dtt  que  par  ces 
sept  démons  ,  on  doit  entendre  tous 
les  vices.  Le  même  père  dit  uue 
Mai ie-31adelaine  répandit  deux  lois 
des  parium??  sur  les  pieds  du  Sau- 
veur, 1*  cii««  Simon  le  pliarisien  ^ 
2'^  clieelCartii«4  il  a  doa'cem  qno 
la  femme  pécheresse  et  celle  qui  ré* 
uandit  des  p^rkims  chez  Simon  le 
lépreux  4  étoit  ia  même }  mais  cette 
peçberease  est -elle  k  même  que 
Marie,  amnr  de  Marthe  et  de  La^ 
zare?  On  est  porté  h  le  croire  ,  & 
cause  de  ia  ressemblance  qui  se 
trouve  entre  l'ouction  de  la  péche«* 
rewe  et  celle  de  Marte ,  chae  Marth» 
sa  soeur  ;  assis  ce  qui  semble  lever 
tout  doute  ,  c'est  ce  que  rapporte 
satut  Jean  l'i:.vangéUste  dans  le  cha- 
pitre qui  précède  oelut  o&  U  dit  qoo 
Jéaiie  eoupaot  chea  Marthe ,  Marie» 
sa  soeur,  répartait  des  parfums  sur 
ses  pieds  ,  et  les  cssu^'a  de  ses  che- 
veux i  il  dit  que  Lazare  étoit  malade 
dans  le  bourg  de  Bélihanie  t  oà  de* 
meuroieut  Marie  et  Marthe  sa  sceur» 
et  dans  le  verset  suirant  ,  îl  remar- 
que que  cette  Marie  étoit  celle  ^ui 
ré^odst  sur  le  Seigneur  une  hmie 
de  oerfoflu ,  et  qui  lui  emuya  les 
pieds  Mvec  "ses  chfveux.  Ce  quf  naint 
Au^ub tin  entend  de  Marie,  sœur  do 
Marthe  ,  l'onction  faite  chez  les 
deux  Simon  ,  fut  faite  parla  même 
personne  qui  étoit  Marie,  sœur  do 
MasUie.  Os  ^  «oiTMl  sûat  Jean ,  la 
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•fleur  de  Marthe  en  6t  une  èK«i*ift 

sœur  /lorsque  Jésus-Christ  soupoit) 
pai-  conséquent  toutes  les  trois  onc- 
tions furent  laites  par  la  même  per^ 
«oiiiie. 

Il  ne  faut  point  arancer  que  lors- 

Sue  saint  Jean  dit,  dans  Jeonziènie 
lapitrci  que  Marie  étoit  celle  qui 
répandit  un  parfum  &ui-  le&  pieUs 
dn  Saureur ,  il  l'a  dit  par  antici- 
pation ,  voulant  parler  de  l'onction 
dont  il  parie  au  chapitre  doueièroe; 
ce  <|ui  ne  siippusçroit  que  deux 
actions  de  la  part  de  Marie  celle 
quifutfaite  chez  Simon  le  lépreux; 
a^.  celle  qu'elle  ht  chez  elle.  Saint 
Au^u&tm  entend  ces  paroles  du  on- 
zième chantre  de  saint  Jean  comme 
line  récapitulation  ou  une  seconde 
narration  de  roiiclion  que  .saint  Luc 
rapporte  au  chapitre  vu  ,  et  qui 
aDpartient  à  la  femme  péchei  esse  ^ 
d.oî^  il  ;&ilt  conclpir^  ^ue  ^fl  trpia 
onctions  ont  été  faites  par  la  même 
personne.  Ce  sentiment  se  trouve 
ooutirmé  par  le  troUième concile  do 
Cartilage  ,  qui  dit  que  la  femme  qui 
n'a  été  connue  d'abord  que  sous  le 
nom  de  la  Pécheresse ,  Va  été  de- 
puis sous  le  nom  de  Marie.  Novi- 

posé  eonpeniontm  ^uan^  , 

Ceux  qui  voudront  voir  plus  au 
long  les  raisons  qui  prouvent  qu'il 
tk'y  aq^'une  seul^  Ilfaçlelaine  ,  qui 
é^oit  en  même  temps  et.  la  femme 
fllksl^eresse ,  et  celle  de  qui  Jésua 
avoît  chassr  sept  démons ,  et  Marie 
soeur  (le  Marthe ,  n'ont  qu'à  voir  la 
réfutation  de  Jacques  LeFcvrcd'Eta- 

Îiles ,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Sck^ 
astica  déclara iio  sententiœ  et  ri- 
tus  ecclesiœ  de  Maria  Magdalenâ, 
J^er  Natulefn  Bedaine  etc, ,  imprimé 
a  Paris,  l'an  i5i9.  ; 
.  Mabab,  acear  de  Marthe  et  de 
Lazare  ,  native  dn  bourg  '^e  B  'tha- 
xiie  ,  près  de  JéruataUnu  Ces  deux 
»œurs  et  leur  frère  Lazare  étoient 
chcriâ  de  Jésus-Christ;  on  ne  voit 
point  dans  l'Evangile  qu'il  leur  ait 
rendu  visite  avant  le  teaitts  où  saint 
Luc  rapporte  que  iMarthe  ie  reçut 
dana  aa  maison  :  il  iant  remarquer 
qae  suivant  l'opinion  la  plus  an- . 
cienne  de  l'Eglise  ,  snivant  laquelle 
Marie ,  sœur  de  Marthe  ,  e»t  la  pé- 
cheresse qui  s'étoit  convertie  chez 
Simon  le  phariaieif  i  il  y  ayoit  déjà 
sif,  à  sept  mit  ,^ue  Marie  étoit  aor- 
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.tie  de  W  voie  de  l'é«areme9it  *  et 

qu'elle  étoit  attachée  à  Jésus-Christf 
avec  les  autres  ff-mmes  qui  le  .sui- 
V oient  dans  ses  voyages.  Il  est  Trai* 
aemUable  que  la  bonté  de  Jéaus- 
Christ  pour  une  pauYie  pécherease 
aussi  sincèrement  convertie  que  Ma- 
rie l'engagea  à  honorer  la  m.iisori 
de  sa  sœur  de  sa  présence ,  et  de 
se  retirer  elles  elle.  Marthe  ne  né- 
gligea rien  pour  le  servir  ;  mai« 
voyant  que  Marie  ,  sa  sœur  ,  étoit  à 
sei»  pieds  ,  occupce  à  recevoir  les 
divines  instruetiuot  ^^^'^  don* 
uoit  i  et  que  tout  l'embartaa  du  «er«/ 
vice  retomboit  sur  file  ,  elle  prit 
la  liberté  de  s'en  plaindre  à  Jésus 
et  de  lui  dire  :  Seigueur  ,  vuus  no 
vous  embarraasea  point  que  ma  sœur 
m'abandonne  et  ie  dcchargesur  moi 
de;*  soins  qui  m'dc  upeiit;  ordoti— 
nez-lui  I  je  vous  en  prie,  de  ma 
donner  son  secours  »  sans  lequel  je 
ne  puis  suflire  à  tout.  Le  Seigneur 
lui  répon'iit:  Marthe,  Marthe,  votis 
voilà  bien  occupée  de  difitérens  ob- 
jets ;  le  sèle  avec  lequel  voua  ▼oua^ 
emploies  vous  lait  perdre  la  tran<-* 
q^uillité  i  cependant  if  n'y  en  a  qu'une 
seule  qui  soit  nécessaire  :  Marie  a 
fait  un  meilleur  choix  ^  et  la  part 
^'(4U,a  .fiboîate  ne  luiae|ia  jamaia 
otée. 

(  An  dé  J.  C.  ,  35.  )  L'imnée  suîrr 
v^uto  et  environ  ^ix  mois  ,api(^»^ 
laiare  ^  frère  de  Marthe  et  de  i|U- 
riet.ét^^'t  mort,  JésuS'Clurist  sOf 
rendit  à  Béthanie  et  le  ressuscita  , . 
comme  nous  l'avons  rapporté  dans  . 
l'article  de  Jésus-ChrisÇ  Quelque» 
jours  après ,  Jésns  étant  retourné  à 
Béthanie    soupa  cbe?.  Laz:ire  ,  et 
aus.sitùt  t[u'il  fut  à  table  Mario-Ma-. 
dplaine  &  apj^rocha  de  lui et  s'étant' 
jetée  à  ses  |[>ie(EA«He  y  répandit  un 
parfum  précieux  dont  Todieur  se  ré- 
pandit dans  toute  la  mai.son.  On  ne 
voit  pas  sur  quel  fondement  le  père. 
Calmet  avance  (|ue  ceci  se  passa  dans .' 
la  maison  de  Simon  le  lépreux;  car,, 
il  ne  faut  pas  conlondre  Je  p.irfum 
que  jVTarif"  répandit  <;ttr  la  tète  de 
J^us  iursqu'il  fut  à  table  chez  Si-, 
inon ,  avec  celui  qu'elle  l'éyanditaiir 
ses  pieds  lorsqu'il  $oupc^jt,cl|esLa- ^ 
ZiTC:  l'Evangile  ne  dit  pas,que  lors-, 
qu'il  soupoit  chez  Simon  ,  Marthe 
servit ,  et  que  Lazare  (ûl  un  de  ceujx. . 
qni  étqientà  tabte^  celan'est.mar- 
^né  par  $aint  Jean  que  lorsqu'il 
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rarle  fln  «oupar  que  Jésthi  fit 

IlilHrthe  ,  et  qui  précéda  de  quelques 
jours  celui  de  Simon  le  lépreux.  Ce 
lie  fut  pas  non  plus  chez  Simon  que 
Judas  Iscftriott  murmuiiÉ  dé1«  tminte* 
|irt-ot\atii»n  dè  Hnrie  -  Madelaine  : 
an^i^p  rapporte  ,  à  la  vrrité  , 
tjue  les  disciples  suivirent  l'esejn- 
|>te  dé  Judas,  raais  ce  ne  fut  pas 
]>ar  un  principe  d'avar^cé.  Jutlai 
«voit  murmuré  cl'c/.  Mnrtfic  ,  qucl- 
ijues  apôtres  raurtuun  rent  chez  Si- 
mon ;  et  comme  la  mort  de  Jésus- 
ChriH  approchoit,  lè  d4irtn  Sniveur' 
6H  |nit  occasion  de  justifier  la  bonne 
reuvre  qrt'elle  vpnoit  de  fairé  ,  bn 
disant  qu'elle  avoit  prévenu  if  jour 
de  $a  roiirten  iaisantpoQk*  son  corps 
ce  que  l'on  listt  à  Vég/àtà  des  morts  ; 
.  rni!)  lumaat  ceux  qu'on  doit  en- 
,  aevelii. 

L  i^wingile  ne  nomme  point  celle 
qui  répandit  nn  patfnitk  SUT  h  XHv 
de  Jésus  )ar«qn*il  stonpa  che«  SîihoA 
le  lépreux,  non  plus  que  celle  qui 
sè  cont-ertît  à  ses  pieds  chea  SiiHoil 
le  pharisien  ;  mois  TEglts^  a  tou- 
jours regardé  cette  cotiirerfiion  corn- 
nr  (  t'M  '  ?le  Havir- ,  sœur  de  Mnrfhe, 
€t  l'attention  sitigulière  qu'elle  eut 
de  répandre  des  pariums  sur  les 
pit>ds  de  S^ua-Chtîst ,  datii-  ItHio^ - 
ment  de  sa  conversion  ,  ne  laisse 

Îfmnt  lieu  de  dotitrr  qu'elle  n^  soît 
a  lanètaip  que  Mjirie ,  scenr  de  Marthe 
el  Lèsarë ,  ttni  fit  !à  ttiê^  *tni^ 
tton  sur  les  pieds  xhi  SâUTCtir  lors'-^' 
qu'il  soupolt  che%  sa  sœur,  rt  fjuî 
répandit  tin  parfhin  sur  la  t«  ic  de 
Jésus  •  Christ  lorsqu'il  soupa  chea 
irfinon  le  lèpreuir. 

Jésus-Christ  étant  mort  le  ven- 
dredi, et  Ayant  été  rnîs  dhns  letom- 
lieaa  avant  le  conuucn cément  du 
jour  dtt  aniybat,  Mrie*-Martelaf tre  ' 
deiAiArlf  I  J'-rusalem  durant  téot 
ce  jour,  potjr  observer  la  loi  flu  ré- 
tros •  Tnai<i  pUt  se  leudit  au  toili** 
beau  le  dimauclie  do  ^rand  matin  , 
•ecompaftnée  tle  Marie ,  iàèt^  de 
Jacques  eï  de  Salomé ,  et  portant  des 
partums  pour  rmbnumer  le  corps 
de  Jésus,  (^mme  elles  étoieht  en 
chemin  i  eHfea  ae  dIaoSènt  les 
aux  autttAt^y^i  tit-ce  qui  nous  ôtera 
1  pirrrp  qui  Tpruie  l'entrée  du  sé- 
pulcre, et  comment  pourrons-nous 
répaMdf^èea  parfums  sur  son  corps? 
eues  cootitiuèrent  néanmoinA  de 
maititer  i  et  le  Sei^enr ,  yotBOr  H-* 
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compenair  ieur  fenrenr,  pemît 

qu'elles  trouvassent  la  pierre  ôtécet' 
le  sépulcre  ouvert  :  elles  y  trouvè- 
rent deux  anges  qui  leur  apprirent 
la  nouvelle  de  la  résurrection  dv 
Jésuj-Christ. 

Aussitôt  Marie  -  Madelainr  rr^ 
tourna  à  Jérusalem  pour  npprendie 
cette  Douvell^  à  Simon  Pierre  , 
prince  des  apôtres,  tqui  demeuroit 
avec  Jean  fils  de  Zébédée.  Ces  deux 
apôtres  se  rendirent  aussitôt  au 
tombeau;  ils  se  convainquirent  par 
eux-mêmes  que  le  aépulcre  étoît 
ouvert^  et  que  le  corps  ée  leur 
divin  mriîlre  n'y  étfnt  plus  ,  ce  qtir 
1rs  obligea  de  retourner  sans  délai 
à  Jérusalenié  Madelaine  qui,  mal- 
gré la  nouvelle  qu'elle  âVolt  reçue 
de  In  résurrection  dè  son  divin 
maître  ,  cn.ignoit  qu'on  n'eût  en- 
levé âon  corps ,  Uùssa  s'éloigner 
Pi«m  et  leen  ;  et  s'ftent  mciinée* 
ffOiir  regarder  dans  le  tombeau  ,  elle  ' 
vît  deux  anges  quî  lui  dirent  :' 
Temme  ,  pourquoi  pleurez  vous?* 
C'est ,  leur  répondit  elle,  qu'ils  ont 
enlevé  mon  Seigneur  et  j'ignore  où 
ils  l'ont  mis.  Ayant  dit  ces  ])arôlc» 
e'ie  se  retourim  ,  et  ayant  aperçu 
un  homuic  &uus  la  forme  d'un  jar- 
dinier,  qui  l'iuterrogra  pour  lui. 
demander  ce  qu'elle  cherchoit  »  èlle 
lui  dit  :  Seigneur  ,  si  c'est  vbns 
qui  avez  pris  le  corps  de  mou  ihai- 

tn,  diteft^l^  unk  »  «lin  qne  y%  rtm- 

ptottè.  AtortléàUs  l'appela  pât  son< 
îiom  ,  et  lui  dit  Marie.  Il  n'eu  fallut  • 
pas  davantage  pour  le  lui  faire  rc- 
connoître  ,  et  voulant  aussitôt  se 
jeter  à  ses  pleés ,  elle  tnl  dit,'  mon 
maître;  tnais  Jésus  l'eu  empêcha 
en  lui  disant  :  me  touchez  pas 
lUa'mtenent  ^  car  je  ne  quitte  pas 
encore  le  monde  pélii-  iretonrner  à 
lAeti  père;  voulant  lui  lafre  entendre 
qu'il  rf'iteroit  quelques  jours  sur' 
la  terre  avant  son  ls(  ension.  Allez  , 
lui  dit-il  ,  trouver  les  apôtres  qui 
sont  Aies  frèrbsj  ditca-leulr  en 
mon  nom  :  Jft  vais  monter  veis 
mon  pére  ,  et  votre  père  vers  mon 
Dieu  et  votre  Dieu.  Marie  ,  pour 
s'acquitter  d^ltoe  tommiaslon  ttont 
elle  étoif  révie^'tella  trouver  les 
apôtres  et  Icnrrniflit  ce  que  Jésus 
l'a  voit  chargée  de  Inir  dire  de  sn 
part;  elle  les  trouva  rempli'»  de  U 
douleur  le  plus  amère  et  baigfi^s- 
fie 'larmes  :  elle -etit  beau  leur  dir# 
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^ué  lèêu»  étoit  vivant ,  qu*ellé 

vnlt  vu  ,  qu'elle  h'i'toit  outrctenue 
îi  vr(  lui  ,  ils  ne  purent  point  se  le 
pei£tu<i<ler  ,  et  ce  ne  iut  (j^ue  sur  le 
témoignage  de  plusieurs  autres  per- 
'tennet  qu'ils  ou  furent  enhn  con- 
raincus.  Voilà  ce  que  l'Evans^ile 
rapporte  de  Marie  •  IfadeUme. 
Foyet  ce  ùue  noa<  Mt-atons  dit 
dans  rarticle  de  LAXAma. 

MtVGDIKf.  ,  priuce  IdunéeQ^, 
descentianr  ii'E«au. 

MAGUG  r  ,  second  fils  de  Ja- 
phet  et  petit-Âla  de  Noé.  On  erok 
que  c'est  de  lui  qiie  sont  descendus 
le.n  Gèthe*  »  lut  Scytket  et  le4  Mas- 
*aagète«.  •  '--^  f  «■  '•  - 
'  MAG04^tl. Le  prôphèteBxéeUfl 
«léaigne  paé^  éx  Mùgpg  iék 

Î>euples  enneniii  des  Juifs  ,  et  qui 
es  ont  persécutés  du  temps  des 
Machabée«.  J)ans  l'Apocalypse  ,  ils 
4Mat  pris  en  général  pour  tous  lei 
«anemis  de  l  Eglise. 

MA.HALATH,  tille  de  Jérimoth, 
fils  de  JDavid ,  et  épouse  de  Roboam, 
roi  de  ioéa. 

MAHALON,  fiù  aîné  d'klimé- 
ïcch  fit  fie  Noémi.  Il  suivît  son  père 
et  sa  mère.,  lorsque  1h  famine  les 
obligea  de  quitter  Bethléem  dé 
Juda,  pour  aller  vlvêtêAn»  le  pays 
des  Moabîtes.  Il  y  /[îciti^a  Riith; 
mais  étant  mort  sans  eutans ,  sa 
veuve  suivit  Nuémi  à  Bethléem  ,  et 
y  épousa  B(Mfe.  ■  '       "  '  ' 

-  MAHAR  AÎ  ,  dcNétophath,  un 
des  braves  de  l'armée  de  David. 
.  MAH  ATH  tils  d'Amasaï  ,  lé^ 
vitadë  la  oostéritéAe€aath.Il  vivoît 
»urlafti  au  règne  de  David  ,  et  au 
commeliCéteeiit  4<»"ieehii  de  8alo- 
inoil. 

MAH  ATH  II,  fils  de  Mathâthias 
et  pèr^  dc  Nag^é  ,-un  des  ancètréè 
«le  Jésus-Christ. 

MlUAZIOriI  ,  lévite,  dernier 
fiU  de  Héman  ,  et  descendant  de 
Caath,  et  chef  dtf'làTiiigt-ttoisième 
famille  des  lévites,'  9ovM  le  règika 
de  David. 

MAHBLETH  ,  fille  d  ismael  , 
fils  d'Abraham  et  d'Ai-ar,  et  femme 

M  VHI D  V  ,  (  An  du  mbnde  :^5ï6.  j 
cliel  fies  ISHtliinécUs ,  dont  les  en- 
f^us  revinrent  de  Babylui^o  avec 
Zorobabel.     '    '  .•  - 

WAHIR,  fils  de  Caleb  et  pèra 
d'£ftUion|  delatribiide  Juda. 
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MAHOL,  père  de  Héman,  ChaU 

col  et  Doffla  ,  à  hi  sn;;^esse  desquela 
celle  de  6alumon  estnMnnarée. 

MAIMAN  ,  chef  de  ia  dixième 
famille  sacerdotale,  et  de  la  race 
d'Eléazar. 

MALACHI\S,  BIALACHTE  ,  le 
dernier  dt^s  douze  petits  prophètes. 
Il  vivoîtdn  temps  deHèhétaie  ,  qui 
releva  let  murs  de  Jérusalem  ,  et 
qui  gouverna  la  Judée  sous  le  règne 
«i  Artaxcrcès  Longue-Màin,  roi  (Ifvî 
l^atees.  Il  avoit  été  précède  de  quel- 
que» a«nées  par  A$$-it  et  Zacharie. 
Nous  ne  savon'}  pas  le  lieu  de  sa 
naissance  et  ce  qui  conccrfie  sa  fa- 
mille, il  yen  a  qui  préteudeat  qu'il 
SMtiatt  à  Sopha,  Ànm  la  trSbu  do 
Cabulmi.  D'autres  iaisaut  plus  d^at- 
tenèiuti  à  son  nom  qu'aux  différentes 
drconstances  de  sa  vie  ,  ont  cru  que 
Malachîe  étoit  en  ange  qui  prophé- 
tisoit  parUli  le»  hbmmes  sous  uno 
foi  riic  humaine  i  d'autres  ont  ima- 
giné que  c'ctoit  le  même  qn'Esdras. 
li  a  prédit  la  venue  de  Jean  Bap> 
tisia  ,  celle  du  ,  l'éttblisse- 

lueot  du  chrntîantsme ,  'le  juge- 
Tfiéut  rlei  nicr,  la  mission  d'Elie  , 
qui  doitie  précéder.  L'Eglise  grec- 
uue  célèbre  sa  fête  troisième  jour 
ub  janvier ,  mais  les  latins  ,  après 
1  avoir  long- tf-raps  célébrée  le  vingt* 
trois  d'avril,  la  célèbrent  mainte-» 
uaut  le  vingt^quatrièuie  jour  de 
jmtwitt'.  .  '4.... 

M  VLALAl;  dtiÉHtte;  de  la  race 
de<t  jcrihcàteurs,  qui  sonnott  de  U 
trompette.  ■ 

Ah  dn  monde 
3g6  ,  avant  J.  C. ,  '5658.  )  fils  de 
CaïiK'n  et  père  de  Jared.  îl  vint  nu 
tuowde  à  la  soixante-dixième  année 
de  son  père.  I*orsqa*ll  eut  atteint  sa 
sol^aute-cinquièiiie'  at^t^e^^  il  eut 
9ared  ,  son  premier  his,  apr^s  la 
naissance  duquel  il  vécut  huit  cent 
trente  aus  ,  peudaat  lesquels  il  eut 
»fle«^la  ei  des  fillët;  ensttrte  que 
todéëU  vîe  de  Htalatlel  fut  de  huit 
renf  rjunttc- vingt-quinze  ans.  (  \ti 
du  mon  le  iiqo,  avant  J.  C.  ,  o.'jf-i.) 
^  MALALliÈL  ,  père  de  5auha- 
thîas ,  de  la  tribu  àé  Juda ,  et  ut| 
des  premiers  habitans  de  Jérusalem^ 
après  le  retour  de  la  captivité. 

MALASAll  ,  nom  de  celui  quo 
le  chef  des  eunuques  chargea  de 
Toiller  sur  la  nourriture  de  Daniel 
et  de  ses  com^Mgnous, 

^  c  a 
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MALCHUS  ,  aerviteur  du  grand 
ArêUe ,  qui  lut  frappé  par  &aiut 
Fierté  à  VoreîUe  droite  »  dans  le 
jardin  des  Oliviers»  où  il  se  troa- 

voit  avec  çeux  qui  avoient  été  char- 
gés d'arrêter  Jésus-Christ.  La  ma- 
nière dont  saiut  Jean  rapporte  cet 
événement  y  semble  donner  à  ed^ 
tendre  que  l'oreilLe  de  Malchiis  i'ut 
entièrement  détachée  de  la  tète; 
maiê  saint  Luc,  qui  rapporte  le 
in&me  fait,  dit  que  Jéaiia  ne  lit  que  U 
toucher  et  que  Malchua  £a%  «u»ti«> 
tôt  guéri ,  ce  qui  semble  prouver 
que  l'oreiile  ne  fat  point  entière^ 
ment  détachée  et  séparée  ^de  la 
s  tête* 

MALOCU,  lévite  de  U  famille 
de  Mt:rari ,  fils  de  Ilasabias  et  père 
d'Abdi ,  et  un  de.  ceux  qui  étaient 
à  la  gauche  du  tabemicle  de  l'eU 
liiince  ,  sous  David, 

MAMBRÉ  ,  Amorrhéen  ,  frère 
d'Esi  ol  et  d'Arier  ,  qui  avoit  fait 
alliance  avec  Abraham.  La  vallée  qui 
nortoit  son  num  lui  appartenoiC«  et 
il  jTermit  à  Abraham  d'y  habiter.  Il 
lui  donna  du  recours  pour  pour- 
suivre lea  rois  ^vainqueurs  de  ./Sor 
d&me  et  cte  Gomorrbe ,  et  pour  are* 
jiiruer  Loth  son  neveu.  *. 
•  MAMBRKS  ,  l'un  des  magiciens 
qui  imita ^  par  hqa  presti^e^  ^  I9 
miracle  du  changement  de  la  yergf 
d'Aaron  en  serpent.  I«*aùtre<  ma^i* 
cicn  esC  Janoes,  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  L^urs  noms  ne  sont 
point  marqués  dans  l'Lxode ,  mais 
saint  Paul  Jes  tiomme  dans  aa,seY 
coade  épîtra  >à<Tiraothéç.  Il  les 
cou  noisaott  jDjU  piir  tradition  g  pu  fni 
révélation! 

MAHIt/GHAN,  (An  du  monde 
55. to  t  de  Home ,  390 ,  avant  ^.  G,., 
464.)  un  des  sept  priucip.nux  sei- 
/;neurs  des  Perses  et  des  Mcdes  q\iî 
&e  trouvoieut^  auprès  ^<VAs$uéri\f 
lorsqué  la  reiçë  vasthi  ref^j^i  4e 
se  rendre  a^prés  du  roi.  CeTvît  li4 
qui  opina  au  renvoi  de  cette  reine, 
et  à  ce  que  sa  couronne  fût  donnée 
à  une  autre.  Sou  avis  fut  suivi ^ 
Vasthi  fut  f envoyée  et  AmuétUB 
épousa  Esthcr. 

M  ANAIIATII  ,  second  fils  de  So- 
bal  èt  petit-fils  de  Seïr ,  f|trsceudanti 
d'fisafi. 

MANAHF.M,  (  An  du  mondej 
.^26:5,  avant  3.  C.  ,  791.}  fils  de 
Gadt  et^éucral  des  troupes  Z^-^^ 
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chnrie  ,  fils  de  Jéroboam  ,  roi  d'Is- 
raël. Ayant  appris  que  ce  roi  avoit 
été  tué  par  Selluni ,  qui  s'étoit  eok- 
.pai  é  de  la  couronne  d'Israël  »  il  se 
rendit  de  Thersa  avec  ses  troupes 
et  vint  l'attaquer  à  Samaric,  le 
prit  et  le  tua.  Les  habitans  de  Tiier* 
,sa  n'ayant  pas  vonln  lerecennoitre , 
il  les  fit  tous  mourir.  Il  monrat  U 
cinquantième  année  d'Ozias,  roi  de 
Ji^,  (  An  du  monde  Siyâ,  avant 
779.}  et  eut  pour  successeor 
Phaceïas  sen-  fils^  qui  régna  deux 
ans. 

MANAÎÎEN,  fiTie  de  lait  fVHr- 
rode  Anlipu:^,  et  À  uu  des  piuplicteA 
et  des  docteurs  qui  étoient  A  An* 
tioche ,  lorsque  le  ^Saiet-lisprît  leur 
dit  :  Séparez-moi  Saiil  et  Barnabé 
pour  l'œuvre  à  laqueU^  le  les  jâ 
appelés.  liors^u'ila  eurent  aonejeâ^ 
né ,  ils  leur  imposèrent  les  mains 
et  les  laissaient  nllnr.  On  croit 
qu'il  mourut  u  Atitioi  bc.  L'EyIisc 
latine  marque  aà  ieLe  au  jL^i  de 
mai  -  : 

MANASSK ,  (An  du  monde  252i  « 
avant  J.  G. ,  173.^.)  Hls aîné  de  Josepli 
AseneLii ,  iille  de  Putîphar  ,  grand 
prêtre  d|Héliopolis ,  naquit  k  Mem^ 
phls  qninse  aus  après  que  Joseph 
son  père  eut  été  vendu  par  ses 
frères  et  conduit  en  l'";:vpte.  l.ors- 

3ue  Jacob  voulut  duuuer  sa  bcue- 
iction  à  ses <ej|i&|is  >  il  dit  à  Joseph 
de  lui  amener  ses  deqx  fils  Ma- 
nassé  et  Ephraïm.,  et  dans  la  hé- 
uédlcliou  qu!il  leur  doiina,  il  pré- 
féra Ephsaïm  à  Manfiasé  son  aîné , 
en  mettant  119  droite  sur  Ephraïm  | 
et  sa  gauche  sur  Manassé.  Joseph  > 
€|ui  s'en  apeiçut,  et  qui  crut  que 
c'était  unt-  méprise  de  son  père 
dont  la  vne  étoit  e|itrên|einetit  af- 
loiblie  ,  voulut,  faire  changer  ja  dis^ 
position  de  ses  mains  «  afin  que  la 
nremière  béiiédiction  tombât  sur 
Manassé  ;  mais  Xi'Cp])  §'y  opposa  , 
en  lui  disant  qqe. 'Manassé  seroit 
]jère  de  «plusieurs  peuples  ,  mais 
qu'Lphraïm  seroit  plus  grand  que 
lui.  il  i^p  h^nïl  donc  eu  disant  : 
Israël  sera  l^énp  en'  vous  »  et  on  .dirn 
que  Dieu  vous  bénisse  comme  il 
béni  Ephraïm  .et  Mnnassé. 

Lorsque  les  J&raéiites  sortirent 
d'Egyptp^  h  tribu  de  Manassé  avoit 
treute>deux  mil  te  deux  cen. ts  hommes 
propres  à»  romhattre  ,  et  tous  au- 
ai4«us  de  vingt  ans,  jUursque  les 
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tribo*  forent^  çsrts^ûcs ,  celle  dé 
J[aiia«sé  se  dÎTisa  en  deux  uarties, 

dont  l'une  fVrruMtî  ;i  :Mi-<leÎH  Un  Jour- 
dain ,  t  t  S  i  tendit  <Jai)s  îe  pays  de 
Basau  ,  (|ui  appartenoit  aux  Atnur- 
rhéens  tvant  la  conquête  de  la  terre 
promise  ,  et  qui  prenoit  depuis  le 
torrent  de  Jnboc  jusqu'au  mont  Li' 
ban.  demUtribu  qui  demeura  en- 
deçà  du  fleore  étoit  la  tribu  dfB-» 
phraïfQ  au  midi ,  et  celle  d'Iaaacbard 
au  nord. 

monde  5538, 
de  Rome  ,  38 ,  avant  J.  G. ,  716.) 
fils  d'Ë^âchiae,  roi  de  Jada  et  de 
Haphsiba  ,  monta  sur  le  trône  (\c. 
Juda  n'étant  âgé  (juo  de  douze 
ans  y  et  en  régna  cinquante-cinq. 
Bien  loin  d'imiter  la  piété  d'Esé* 
'  chias  son  père»  il  lit  le  mal  devant 
le  Seigneur  et  renouvela  les  impiétés 
de  son  grand-père  Achas.  Il  adora 
les  idoles  des  nations  que  le  Sei- 
gneur avoit  été  exterminées  à  l'eu- 
trée  des  enfans  d'Israël;  il  rebâtit 
les'  hauts  lieux  que  son  père  Ezé- 
chiàs  avoit  détruits  j  il  dressa  des 
autels  à  Baal,  il  fit  planter  des 
grands  bois  comme  avoit  fait  Achab, 
roi  d'Israël  ;  il  adora  tonte  l'armée 
du  ciel  et  lui  sacrifia  }  il  bâtit  aussi 
des  autels  sacrilèges  dans  la  maison 
du  Seigneur  >  et  il  en  érigea  à  toute 
l*armée  du  ciel  ,  r'r<;t-à-dire ,  aux 
attres  ,  dans  les  deux  parvis  du  tem- 
ple du  Seigneur  ;  il  fit  passer  son  fits 
parle  l'eu  en  l'honneur  de  Moloc, 
aima  les  divinations,  observa  les 
aui:ure^  ,  établit  des  magiciens  et 
multiplia  les  enchanteurs  ;  il  mit 
aussi  l'idole  d'Astarté»  ou  du  grand 
beis  qu'il  avoit  planté  dans  la  mai- 
son dn  Seigneur. 

Le  dieu  d'Israël,  irrité  de  t«int 
de  crimes  lq|tti  surpassoient  toutea 
les  abominations  des  nations  pros- 
crites ,  fit  parler  à  Manassé  par  ses 
pi  oplu'fc?  ,  qui  lui  dirent  en  sou 
nom  :  Je  vais  l'aire  foudre  sur  Jé- 
rusalem et  sur  Xnda  de  tels  maul-, 
que  les  oreilles  de  quiconque  les 
entendra  en  seront  étourdies  ;  j'é- 
tendrai sur  Jérusalem  le  cordeau  de 
Samarîe  et  le  poids  de  la  maison 
d'Achab;  j'effacerai  Jérusalem  corn* 
me  on  efThc»  reqnî  est  f^crît  sur  des 
tablettes.  Je  passerai  et  repasserai 
souvent  le  niveau  par-deisus ,  aSn 
qu'il  n'en  demeure  Tien.  J';>baudon-' 
mmi  les  mtna  de  mon  béiîtage  et 


«  ■ 

I«t  livrerai  entre  les  mains' ffe  leurc 
ennemis,  et  tous  ceux  qui  les  hau-* 

sent  \r%  pilleront  rr  les  ravageront. 
Outre  l'idolâtrie  don  1  Manasse  souil- 
la son  règne,  il  se  livra  aux  excès 
de  la  cruauté ,  il  lit  couler  des  ruis- 
saux  de  sang  innocettt  dans  les  mes 
de  Jérusalem. 

On  croit  que  ce  fut  Isaïe  que  le 
Seigneur  cbargea  d'avertir  Manassé» 
Il  étoit  son  be^u-père  »  et  en  cettar 
qualité  il  devoit  avoir  j'ius  d'ascen- 
dant que  tout  autre  sur  l'esprit  du 
roij  mais  la  tradition  nous  apprend 
que  Xanassé,  irrité  des  avertisse- 
niens  qu'Isnïc  lui  donnoit,  le  lit 
arrêter  et  le  fit  scier  au  uiilieu  du 
corps  avec  une  scie  de  bois.  Le  Sei- 
gneur ayant  employé  inutilement 
les  remontrances  des |»rophè tes  pour 
ramener  Mnnassé,  suscita  contre  lui- 
le  roi  d'Assyrie  ,  que  nous  croyons 
^tre  Merodacb  on  Mnrdokempade, 
de  l'bistoire  profane ,  qui  s'étoit 
empare  du  royaume  d'Assyrie  ,  ou. 
du  Tirant  ,  ou  après  la  mort  d'Assa- 
radduii ,  h.ls  «le  Sennachérib  ,  et  qut 
•est  connu,  dans  le  livre  de  Judith  , 
sous  le  nom  de  Nabuchodonosor* 
(An  du  monde  3544  ,  de  Rome, 
44,  avant  J.  C. ,  710.)  Ce  roi  en- 
vojra  les  princes  de  son  armée  h 
Jérusalem.  Ils  prirent  Manassé,  Inl 
mîrcjit  les  Icfî  nTir  p-'^fTs  et  aux 
maius  et  l'amenèrent  à  Babylone 
la  sixième  année  de  son  règne  et 
la  dix-huitième  de  son  ige.  On  no> 
sait  point  combien  dura  sa  capti- 
vité-, mais  rKcriturc  nous  apprend 
que  ce  prince  ,  réduit  à  uue  extré- 
mité si  fâcheuse ,  pria  le  Seigneur 
son  Dieu  et  conçut  un  trè3-^i^^e-• 
gret  de  ses  égaremens  et  de  ses 
crimes }  il  adressa  ses  gémissemcns 
et  ses  supplication»  au  Dieu  de  ses 
pères.  Le  Seigneur,  touché  de  soir 
repentir ,  exauça  sa  prière  et  le  ra- 
mena à  JFcrusalpm. 

On  a  de  lui  la  prière  qu'il  fit  à 
Dieu  durant  sa  captivité.  Le  con- 
cile de  Trente  ne  l'a  point  regar- 
dée comme  canonique;  mais  comme 
elle  ne  renferme  rien  oui  soit  digue 
de  censure,  et  quoiqu  eHe-soit  re- 
gardée comme  apocryphe  ,  elle  est 
conservée  dnns  îrs  Bih!^?  latines  ^ 
ainsi  que  le  troisième  et  le  qua-* 
trième  livres  d'Esdras.  De  retour 
dans  son  roytiin>c  ,  il  fit  travailler 
à  U  muaSU  qu^  étott  hor»  4a  Js 
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irîlle  lie  Davi:!  ,  à  roctidenf  «le 
Gihon  dans  la  valî»'e  ,  depuis  l'en- 
trée de  la  porte  des  Poissons  jusiju'à 
Ophel}  il  mit  auvu  dea  gitrni«uus 
«lataa  tontes  les  villes  fortes  deluda  ; 
il  ola  les  dieu»  étrangers  et  l'idole 
d'Astaité  fîp  la  maison  du  Sfi^'neur; 
il  dctrut3it  les  autels  (|u'il  avuit  lait 
élever  sur  la  montagne  de  la  maison 
du  Seigneur  et  à  Jérusalem  ,  et  il 
jjt  tout  jeter  hors  do  la  ville.  Il 
ï'^^nblit  Tautel  dit  Seigneur  et  y 
j;niuula  de^t  victimes  et  des  boittes 
pacifiques  en  actions  de  grai  es  /  et 
ordonna  à  tou.<i  ses  sujets  de  servir 
le  Seigneur  le  Dieu  d'hrîiëf.  Malgré 
la  sincérité  de  son  retour,  et  les 
czesij^les  de  piété  qu'il  douuoit  à 
•es  sujets ,  le  peuple  immoloit  en- 
core sur  les  hauts  lieiix  nu  Seigneur 
son  Dieu,  et  lui  leiuioit  un  (  tiUe 
(^ui  ,  Stins  t.tie  idolâtre  ,  t'-tuit  néan- 
moins illicite  et  péut>ètre  supers-* 
tltieux. 

Le  reste  des  actions  de  Manassé, 
la  prière  qu'il  fit  à  Dieu,  et  les  re* 
mcntfanres  qui  lui  lurent  faites  par 
les  prophètes  de  la  part  du  Seigneur» 
«•îuirnt  rapportées  dans  les  livres 
dcii  rois  d'I<rr-ël  ,  et  la  prière  qu'il 
iit  à  Dieu  ,  la  manière  dont  le  Sei- 
gneur l'eipiu^  ,  tous  les  crimes 
ou'il  commit)  le  mépris  de  Dieu 
dans  le  culte  des  id()tf'>  ,  dans  la 
construction  de^  haut^  itcu:L  ,  dan» 
la  plantation  des  bois  profanes  ,  et 
l'érection  des  statues  quMl  y  plaça 
avant  su  pénitence,  sont  écrits  dans 
les  livres  d'Hosaï,  qu'on  croit  être 
le  même  qu'lsaïe,  ce  qui,  néan- 
moins, peut  souffrir  bien  des  dîf- 
licuhcs.  ]\Tauas.sé  mourut  à  Jéru- 
salem et  fut  enseveli  dans  sa  mai- 
son. (  Au  du  monde 53qi,  de  Rome, 
99,  avant  J.  C.»  663.)  U'eut  pour 
SUrcf  s  eur  son  hls  Amon. 

MANASSI^  III,  (  An  du  monde 
3542,  de  Rome,  43,  avant  J.  C.  » 
712.  )  intendant  des  moissons  de 
Béthulie  et  mari  do  Judith.  Etant 
lin  jour  occupé  à  faire  travailler 
ceux  qui  lioient  les  gerhes  dans  li 
campagne,  l'ardeur  du  »oleil  lui 
donna  sur  la  tète  et  il  mourut  dane 
Béthulie,  ville  de  sa  naissance  ,  où 
il  fut  enseveli  arec  ses  pères.  Comme 
îla'avoit  pas  eu  d'cnfans de  Judith,, 
il  lui  laissa  en  mourant  de  grande* 
ridiestes..  Il  y  avoit  déjà  trois  ans 
et  d«flû.  qa*iJL  étoit  mort  lorst^ue 


JudUb  coupn  la  tète  d'IIolopliernef«^ 
MAN  IV  ,  lieux  hommes  de 

ce  nom  qui  avoient  épousé  deux 
femmes  étiangères  ,  dont  ils  se  sé- 
parèrent par  ordre  d'Bsdras  ,  après 
la  (n[>ti vite. 

MANILIUS.  (Titus)  Qnîntu» 
Memmius. et  Titus  Manilius  ,  légats 
des  Romains  ,  étant  sur  le  point  de; 
partir  de  Rome  pour  se  rendre  à. 
An'ioclir,  écrivirent  à  Jiic1?!S  et  au 
siMiat  des  Juifs  ,  <ii-ii  t'toirnt  leur.i 
alliés,  pour  ratiher  tout  ce  i^uc 
Lysias ,  parent  du  roi  de  Syne  » 
leur  avoit  accordé  ,  et  quant  à  celles 
qu'il  avoit  cru  devoir  représenter 
au  roi,  ils  leur  marquent  d'envoyer 
au  plutôt  quelqu'uu  ,  afin  qu'on  pût 
faire  pour  eux  ce  qui  leur  seroit  plus 
n\sntageux.  On  croit  t^ue  le  sujet 
de  cette  (léjMitatiiui  étoit  d'obliger 
AaiioLliu:>  dti  bt  uler  les  vaisseaux 
et  de  tuer  les  éléphans  qui  excé- 
doient  le  nombre  qui  lui  avoit  été 
prescrit  par  les  Komains. 

MÂNUÉ ,  (An  du  monde  2661 , 
avant  J.  C.  1 19^.)  père  de  Samson,  de 
la  ville  de  Saraa  dans  la  tribu  de 
Dan.  Sa  femme  étoit  stérile,  et  eut 
un  jour  l'apparition  d'un  ange,  qui 
lui  dit  :  Vous  êtes  stérile  et  sans, 
enfans ,  mais  vous  concevrei  et  voua 
enfanterez  un  fils.  Prenez  donc  hîea 
garde  de  ne  point  b«)ir«  de  vin  ni 
rien  de  ce  qui  peut  enivrer  ,  et  de 
oe  manger  rien  d'impur,  i>arce  qu» 
TOUS  coiicevre2S  et  vous  enfauteres 
un  fils  s'tr  In  tète  duquel  le  rnsoîr 
ne  pa.ssera  point ,  car  il  sera  Naisa- 
réen  ,  consacré  à  Dieu  dès  son  en- 
fiince  et  dès  le  ventre  de  sa  mère, 
et  c'est  lui  qui  commencera  à  <lé— 
livrer  Israël  de  la  main  des  Thi- 
lislius.  i.a  femme  étant  venue  trou- 
ver son  mari»  lui  dit  ce  qui  lut 
avoit  été  annoncé,  l'ai >  ajouta-t-clle, 
demanflô  h  cet  homme  de  Dieu„ 
qui  |}aroissoit  un  an^  et  que  jo 
n'osois  regarder,  qui  ti  étoit,  d'où, 
il  venoit  et  comment  il  s'appchnt, 
et  il  n'a  pa<;  voulu  me  le  dire.  Voici 
i'û  qu'il  m'a  dit  :  Vous  concc-.rez 
ci:  vous  eniantcreis  uu  fils.  Tieues 
bien  garde  de  ne  point  boire  do 
via  ni  de  rien  qui  peut  enivrer,  et 
d»»  ne  manî^er  rien  d'impur,  car 
l'enfant  sçra  Nazaréen  ,  consacré  4 
Dieu  dés  aon  enfance ,  et  depuis 
te  ventre  de  sa  mère  juf^u'^a  jouc^ 
de  sa  mort. 
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IVTfnné  pria  li™  Seii;iirui  de  faire 
revenir  l'ange  tj^ui  dvmi  parle  k  sa 
femme ,  «fin  de  prendra  de  lui  de 
nouvellet  instructions  au  sujet  de 
l'enfiint.  Sa  prière  fut  exaticée  ,  et 
la  ieinme  ajaut  vu  l'aoge  unç  se- 
conde fois ,  courut  aiusttât  à  9oa 
mari  pour  Ven  avertir.  Manaé  M 
Ifira  aussitôt  et  suivit  sa  femme; 
et  s'étant  iiiformf'-  rie  l'an^ff  su  s'i  jet 
de  ce  iiue  devoit  iaire  i  eninut  et 
qaoi  il  de^olt  s'abstenir ,  il  ]m 
pria  d'agréav  ^u'on  lui  préparât  un . 
chevreau.  L'angelui  répondit  :  Quel- 
qu'instaace  <|ue  vous  me  lassiez,  je 
-Ha  mangeri^i  point,  mai4  fi  toos 
▼oalas  iaire  un  holocauftei  oflFrea- 
.  la  an  8«igaeur« 

Manué  ,  qtii  ne  savoit  point  qu'il 

Sarloit  à  un  ange  ,  le  pria  de  lui 
ire  son  nom  ,  afin,  lui  djt-il,  que 
nous  puissions  ToasiioBorar,  si  vos 
paroles  s'accomplissent.  L'snga  lai 
rt'îpondit  :  Pourquoi  demandez-vous 
à  savoir  mon  nom ,  qui  est  admi- 
rable ?  Manué  prit  dorto  le  cheTreatt 
avec  las  libations,  il 'las  mit  sitr 
Uîie  pierre  et  les  offrit  nti  Seigneur, 
et  il  étoit  fort  attentif,  ainsi  quo 
sa  femme ,  à  ce  qui  arriveroit.  Alors 
la  flamme  de  l'aotèl  mcmtant  vers 
le  ciel ,  l'ange  du  Seij^neur  y  monta 
aussi  au  ntihea  dfs  flammes,  ce  r\\te 
Manné  et  sa  femme  ayant  aperçu , 
ils  tombèrent  le  vtsager«initr«  terre. 
TVTanué,  revenu  de  sa  frayeur,  dit 
à  sa  femme  :  Nous  Tnr5in-rn7i<;  rrr- 
tninemetit ,  car  nous  avons  vu  Dieu  ; 
mais  sa  femme  lui  répoiulit  :  Si  le 
Seigneur  vonloit  noas  fiiire  mou- 
rir, il  tt'aoroit  pas  reçu  de  nos  mains 
Vholocanste  et  les  libations  que 
«lous  lui  avons  offertes,  et  il  ne 
bons  anroit  point  iiromls'  de  nons 
doiraer  nn  ma»  EUe  mit  donc  nu 
monde  Sarason  ,  sur  lequel  le  Sei- 
gneur répandit  de  bonne  heure  de 
grandes  bénédictions  ,  et  IVsprit 
de  Dieu  commença  à  être  avec  lui 
f'ans  la  maison  de  son  p«"^re ,  entre 
Saraa  et  Eslhaol.  (An  du  monde 
2S72 ,  avant  J.  C.  ,  1182, 

MAOCH  ou  MAAcriA  ,  (An  du 
n*onde  297^,  avant  J.  G.,  1076.  j 
I  ère  d'Acnis  ,  roi  4a  Gaih.  David 
craignant  de  tomber  entreles  mains 

de  Saiil  ,  prit  le  parti  «le  sf»  rptirer 
/     iivec  ses  six   ccnta  hominos  chez 
Acilis  ,  fiU  de  MaocU ,  coi  d«  Geth , 


il  y  mena  <:r«i  deux  femmes»  Aciiv* 
nuAin  et  /VLitgaiL 

MAON ,  fit%  de  Sam  mai  et  fon- 
dateur de  la  ville  de  Beth-Sur. 

M.VON  VTIII,  fds  d'Athonîel  et 
père  4'Qp|)r^  *  de  lé  tribu  de  Juda. 

]IC41^Afl  noni  que  prit  Noomi  en 
paslautà  ses  bellcs-ûlles.  Ne  m'ap- 
pelez plus  Moémî ,  leur  dit- elle, 
mais  npppipz  moi  Mara  ,  parce  ijuô 
le  iuvtt-i'uusaat  tu  a  retupiie  d'a- 
mertumes* 

M  VRAI  de  Nctophath ,  dttSMn^ 
dant  de  Zaraï  et  rlief  des  viagt- 
uuatra  mille  iàommc»qui  aardoieat 
S^vîd  le  dixième  mois  de  1  année. 

lIAKAf  \,  (  An  du  monde  35 16.  ) 
prêtre  de  la  ianillle  de  Saraïa  ,  <iui 
revint  de  la  captivité  d§  ^byUi)^ 
avec  Zorubi^bol. 

MARA.iOTH  fiU  de  Zara* 
bias  ,  un  des  ancêtres  d'B^dra;». 

MAR  VlorH  II,  chef  d'Hua  la- 
m>He  sacerdotale. 
AlAUCtlS  I»  ,  KAHC ,  Kér«n- 
éltate.  On  croit  qu'il  étolt  ^uif 
'origine.  Il  paroît  qu'il  fut  con- 
verti par  saint  Pierre ,  quii'appelie 
son  fais  spirituel.  Nicépjiorc^Çoi- 
liste  dit  qu'il  étoit  Qafeu  da  saint 
Pierre  et  fils  d'une  «œuc  de  ce 
prince  des  apôtres  :  Js  enim  É*e- 
tri  tx  ^ofvfe  n^uuJi  adelpAidouSm 
Saint  Kpipbatia  ait  qu'il  dit  tin  d^a 
di.'iciples  qui  se  scandalisèrent  dc% 
paroles  de  Jésus-  Christ ,  lorsqu'il 
leur  4*t  :  Si  vouë  ne  mangez  la  chaic 
du  fils  de  Vhomme  >  pt  si  voi^s  it^ 
buvea  son  aaag ,  vous  n'aurea  poînl 
la  vie  en  vous.  Mais  après  l'asceu- 
sion  de  Jesm-Christ ,  saint  Picrr'9 
lui  jajant  e^^pliquéces  paroles  rela- 
tivement au  sacrement  dnaon  CQrps!» 
%ue  Jésus -Christ  avuit  établi  i 
veille  de  sa  mort,  saint  Marc  rcr^- 
tra  dans  sau.d«voir  ,  et  devint  son. 
disciple  et  son  interprète.  Lorsque» 
saint  Pit^rre  fut  sorti  de  la  prison 
d'îfurode,  ijl  s'en  alla  à  Borne  avec 
^^iiit  Marc.  Ce  fut  \h  qu'il  écrivit 
son  év)Mi^il,e  ,  à  k  pncre  Uei»  cUre- 
tian*  da  EoKia ,  qui  voi|larant  coa- 
ferver  par  écrit  ce  que  le  princpdaa 
apotreii  leur  a  voit  j^rèché. 

(  Aa  de  J.  C. ,  4c».  )  Saint  Jérôme 
ait  qi^'aprè.:^  qu^l  eut* écrit  son  évan- 
gile f  ai  que  saint  Pierre  l'eut  i^p» 
prouvé  ,  saint  Mnrc  all|  le  prêcher 
en  Mgypte  ,  où  il  fondn  l'cghse  d' V- 
lc2k^n.iiric  I  duitt.  li  lut.  le  premier 
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évrque.  Les  seiitlmens  sont  pnrtn- 
^és  i,iu-  ïd  iatt^ue  daus  laquelle  il 
»  écrivit  son  évangile.  Les  ancieua 
prétendent  qu'il  l'écrivit  en  grec  ; 
un  grand  nombre  de  modernes  sont 
du  même  sentiment  ;  il  y  a  cepen- 
liant  parmi  eux  des  auteurs  graves 
qui  prétondent  qu'il  a  été  écrit  en 
latin  ;  ils  s'appuient  sot  cp  r^nr  s  lint 
JVTarf  l'écrivit  à  Rome  ,  où  ie  jjeuple 
ii'eutendoit  que  le  latin  :  on  y  éluit, 
à  la  vérité ,  fort  cnrteuz  de  la  langue 
grecque,  mais  on  conviendra  aussi 
«[lie  ce  n'étoit  pas-là  l'idiome  gf'né- 
ralement  conuu  ,  et  qu'à  la  réserve 
«les  aavans  et  de  ceux  qui  appre- 
uoient  les  langues  étrangères,  Té- 
vatigite  n'îiUroit  point  pu  être  prê- 
ché au  peuple  de  Home  ,  s'il  n'avoit 
('té  écrit  en  latin  ;  aussi  quelques 
interprètes  assurent 'ils  que  saint 
Marc  ,  après  avoir  écrit  son  éiBU^ 
giie  en  g-  '*r  ,  le  traduisis  en  Utîn. 
Après  avoir  reçu  sa  omission  du 

Ï rince  des  apâtres ,  il  se  rendit  à 
yréne ,  dans  la  Pentapole ,  où  i| 
opéra  un  grand  noni!)t  p  de  mlr.K 
et  y  convertit  un  grand  nombre  de 
|)ersonues.  De -là  il  rendit  à 
AlexBiidriflL»  où  il  convertil  Auien  , 
|iar  un  mirnele  qu'il  opéra  ^ur  lui , 
en  invoquant  le  nom  du  Seigneur 
«t  en  le  guérissant  d'une  bleisure. 
IL'ayant  ensuite  instruit,  il  l'or*> 
donna  évèqne.  Comme  le  nombre 
«îes  i:Krétieîis  angmeiitoit  de  jonr 
eu  jour  par  les  soins  et  les  travaux 
infatigables  de  saint  lUUrp ,  les  prê- 
tres des  idoles  résolnrÀfa^è  le  raire 
raonrir.  Suint  Marc  Jt/ayant^été 
Averti,  crut  devoir  céflef  au  tertips. 
Il  chargea  Auien  du  soin  deTligUse 
d'Alexandrie  t  H  lui  doiiiia  pour 
eoopf râleurs  trois  prêtres  ,  sept 
di;icrp<; ,  et  quelques  autres  destinés 
au  mmi-itère.  Il  s'en  retourna  daiii 
la  Pentapole  ,  où  il  demeura  deux 
ans  i  après  quoi  il  reviilt  à  Atexan** 
drie,  où  il  trouva  le  treQpeau  de 
Jésus  Christ  trè.^  augmenté  ,  et  les 
nouveaux  chrétiens  >  remplis  de  la 
foi  la  plus  vive  et  do  «ftle  W  plus  «r* 
dent.  Anien  avoit  mèrae  TCUSsi  À 
faire  bâtir  une  église  dans  un  lîeti 
appelé  Bucolès  ,  parmi  de?  rochers, 
sur  le  rivage  de  la  mer.  La  chro- 
nique orientale  rapporte  que  saint 
Marc  alla  à  Rome»  et  qu'il  fut  pré- 
sent au  martyre  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul  ^  que  revenu  à  Alexan- 


drie, îf  ^  p  iien'î  ne  pouvant  sonte— 
mr  les  miracles  qu  il  opéra  et  les 
railleries  des  chrétiens  sur  la  foi- 
Liesse  de  leurs  idoles ,  le  firent  pas- 
ser pour  un  s^'ducteur  et  un  magi- 
cien ,  et  voulurent  le  faire  mourir. 

Ils  le  cherchèrent  pendant  long- 
t'^ni  ps ,  et  le  trouvèrent  enfin  oSfant 
le  saint  snrrifice  ,  tm  jour  de  dimr^n- 
che,  qu'on  croit  être  le  jour  de  Pâ- 
ques ,  le  24  avril  de  l'an  63  de  Jésu.Y- 
Christ.  Aussitôt  qu'ils  s'en  furent 
saisis  ,  ils  lui  mirent.jine  corde  au 
cou  ,  et  le  traînèrent  pend  tnt  toute 
une  journée}  quand  la  nuit  tut  ve- 
nue ,  ils  le  renfermèrent  dans  un« 
prison  »  en  attendant  qu'on  eut  dé- 

ciflf  le  p;fnre  de  mort  qu'on  devoit 
lui  iairc  subir  j  ie  Seigneur  le  con- 
sola pendant  la  nuit  par  deux  vi- 
sions. Dans  la, première,  il  vit  un 
ange  oui  l'assura  que  son  nom  étoit 
écrit  dans  le  livre  de  vie.  A  l'ap- 
proche de  eut  esprit  cèles*  e ,  la  terre 
trembU  »  et  les  gardes  qui  étoicnt 
aux  portes  dé  la  prison  ,  lurent  rcn* 
versés  et  sAisis  d'u  ti  <•  ex  trêtu  r  fi  a  y  eur. 
Dans  la  seconde,  Jésus -Christ  se 
montra  à  lui  avec  le  même  habit 
dont  il  était  revêtu  lorsqu'il  étoitavec  , 
ses  disciples  ;  il  lui  donna  la  paix ,  et 
disparut.  Le  lendemain ,  dès  la  pointe 
du  joui:>  le«  païens  se  reudireut  à  la 
prison ,  et  recommencèrent  à  le  traV 
ner  comme  la  veillet  jiis^a'à  ce  qu'il 
ii'ndît  Kon  ame  à  Dieu  ,  ce  qui  ar- 
riva le  a6  avril.  (  Au  de  J.  C. 

MAHCUS  II  JoAftKEsJ.  Vo^ez 
ImivHxa  MASJcns  »  Ixaji  ,  'surnommé 

Marc. 

.^MARDOC  TîfïïUS  ,^  Maudochkb, 
^«An  du  monde  345/)»  de  Uome,, 
j3fi ,  avant  J.  C«  i  6t8.  )  fils  de  Jaïr  « 

de  la  tribu  de  Benjamin  ,  descen- 
dant dp  ^^,\\\\  ,  et  oncle  d'Hsther.  Il 
lut  un  de  ceux  qui  lurent  menés  cap- 
lilK  à  Jiabyluue ,  lorsque  Jéchoaias  y 
fut  transporté  par  Na bucUodonosoiw 
Son  frère  Abihaïl  lui  laissa  en  mou- 
rant sa  fclle  tdesse,  qui  fut  connue 
depuis  sous  le  nom  ti'Esthsr,  II  prit 
un  soin  particulier  de  son  édnca- 
tton  ,  et  en  Ht  une  personne  accom- 
plie ,  qu'Assuéru»;  jn^iea  digne  de 
partager  son  frône.  Mardocliée  avoit 
un  emploi  qui  rassujetti^soit  à  de-  , 
meurer  à  la  porte  du  palais  ,  et  il' 
étoit  à  portée  d'apprendre  cliaque^ 
jour  des  nouvelles  d'Esther;  ii  en- 
tendit on  jour  fin^atiian  «t  Tiiarèajk 
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Aeux  capitaines  «îes  garflM  du  roi , 
qui  j  pour  uueli^ue  mécoutentemeut 
'  qu'ils  I  avoient  conçu  contre  leur 
maître,  formoientle  projet  de  s'en 
détaire.  Mardorhcp  se  hâta  d'en  ins- 
truire sa  niè<:e ,  qui  en  avertit  aussi- 
tôt le  roi.  Ce  monarque  sentit  le 
eervice  que  Mardochee  lui  avoit 
rendu,  etdiflFéra  cependant  de  l'en 
récompenser;  il  lit  néanmoins  rcrire 
dans  ses  annales  l'avis  qu  li  avuic 
reço  de  Mardochée  »  et  lit  arrêter 
les  deux  trahree  ,  qui  tirent  l'aveu 
de  leur  crime  ,  et  (jni  furent  pnnis 
de  mort.  Foj'ez  la  suite  de  l'histoue 
de  lllardocliée  dans  les  article  a  d'A- 

VAN  et  d'ESTBSR. 

MARKS,  un  des  principaux  sei- 
gneurs de  la  cour  d'Assuérns. 

MAKKsSA  ,  fils  de  Laada  , 
descendant  de  Séla  »  second  fils  de 
Juda. 

MARÉSÂ.  H,  fils  de  Coleb,  et 

père  d'Hébron. 
MAllIAltr^  MAra  aînée, (An 

du  monde  :z452,  avant  I.C.»  i5o2.  ) 
sœur  de  Atuyse  et  d'Aaron  ,  et  lille 
d'Amrani  et  de  Jocabed.  KUe  na- 
quit en  Ii)g}'p  te  neuf  ans  avant  Aa- 
ron ,  et  douse  aa»  avant  Moyse. 
L'année  qui  suivit  l'ordre  que  Pha- 
raon avoit  donn<^  de  jeter  dans  le 
Nil  tous  les  enians  mâles  qui  nnî- 
troieut  ppmi  les  Hébreux ,  Jocabed 
se  TÎt  contrainte  d'exposer  mr  les 
bords  du  Heuve  Moyse,  qu'elle  avoit 
mis  au  monde  trois  mois  auparsj 
Tant.  (  An  du  monde  a464 ,  avant 
7.  G. ,  idgo.  )  La  lille  de  Pharaon 
s'étant  rendue  an  bord  dn  fleuve 
pours'y  baigner  ,tron\a  la  corbeille 
où  Movse  avoit  été  expusC*  j  un  ^eu- 
tinient  de  oomfiaasioii  la  porta  à  lut 
sauver  la  vie ,  et  Marie ,  qui  se 
trouvoit  In  pour  observer  ce  que 
dcviendroit  son  petit-frère  ,  s'oilVit 
à  la  princesse  pour  lui  allercbercher 
line  nourris^  :  elle  alla  avertir  sa 
mère  de  ce(]ui  venoit  d'arriver,  et 
Jocabed  se  rendit  incontinent  et  fut 
'chnrgée  de  nourrir  cet  eniaut,  que 
la  princesse  adopta  et  à  qui  elle 
donna  le  nom  de  M'*vse» 

(  An  du  monde  254.5.  )  L'année 
qui  suivit  la  sortie  d'Kgyp te  ^  et 
dans  la  qnatorttènie  station  qui  se 
fit  à  Haseroth  ,  Marie  et  Aaron 
nvriiit-  eu  (juclijue  démêlé  avec  8é- 
phara  leur  belle  -  soeur  ,  prirent 
QGca»ioa  dt;  murmurer  cojitjre  Moyse. 


L«  Scîgnrmr,  disoient-ils ,  n*a-t-il 
parie  que  par  Moyse  ?  ne  nous  a- 
t-il  pas  aussi  parlé  comme  à  lui? 
Ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'ila 
étoient  doués  du  don  de  prophétir». 
Le  Seigneur  ne  tarda  pas  à  faire 
voir  combien  ce  murmure  lui  de* 
plaisoit  'j  il  appela  Moyse,  Aaron  et 
Marie  ,  et  leur  ordonna  de  .se  ren- 
dra au  tabernacle  de  l'Alliance.  Ils 
11^  iureut  pa^s  plutôt  arrivés  que  le 
Seigneur  descendit  dans  la  eolonne 
de  la  nuée ,  et  se  tenant  à  l'entrée  . 
du  tabernacle,  il  dit  à  Aaron  et  à 
Marie  d'approcher,  et  il  Içur  dit: 
Ecoutes  mes  paroles;  s'il  se  trouve 
parmi  TOUS  un  prophète  du  Seigneur» 
ie  lui  apparoîtrai  en  vision  ,  ou  je 
lui  perlerai  en  soni^e:  înnis  il  n'en 
est  pas  ainsi  de  Moyse  ,  t[ui  est  mtui 
serviteur  très-fidèle,  car  je  lui  parle 
bouche  à  bouche  ,  et  il  me  voit  clai- 
rement ,  et  non  sous  des  énigmes 
et  des  figures  j  pourquoi  donc  n'a- 
TCs^TOus  pas  craint  de  parler  contre 
mon  serviteur  Moyse  ?  Ce  reproche 
étoit  un  signe  manifeste  df  Îp.  (  o- 
lère  du  Seigneur;  aussitôt  la  nnée 
se  retira  de  l'entrée  du  tabernacle  » 
et  Marie  fut  couverte  de  lèpre. 
Aaron  ayant  jeté  les  yeux  sur  elle, 
dit  à  Moy^e  :  Seigneur,  je  vous 
conjure  deue  pai>  nous  imputer  un 
péché  que  noua  reconnoissons  et 
que  nous  r^rettofla ,  et  que  c^le- 
ci  ne  devienne  pas  comme  une 
morte  dont  la  moitié  de  la  chair 
est  consumée.  Alors  Moyse  cria 
au  Seigneur  et  le  pria  de  la  gué- 
rir. I.e  Seigneur  lui  répondit  :  St 
son  père  lui  avoit  crache  au  visaj^e, 
ii'Hutoit-eUe  pas  vécu  dans  la  con- 
fusion ,  on  du  moins  durant  sept 
jours;  qu'elle  soit  donc  séparée  hors 
du  camp  pendant  sept  jours  j  et 
après  cela  on  la  fera  revenir. 

Mairie  fnt  donc  chassée  hors  di» 
camp,  et  le  peuple  ne  sortit  point 
de  ce  îieu  jusqu'à  ce  qu'elle  fût 
rappelée.  L'Ecriture  ne  nous  eu 
parle  plus  jusqu'à  ce  qu'elle  rap- 
porte sa  mort ,  qui  arriva  à  Cedex , 
oii  les  Hébreux  laisoient  leur  tren- 
te-troisièine  station.  (  An  du  monde 
avant  J.  C. ,  1471.  }  Elle  ^ 
monrut  le  premier  jottr  du  premier 
mois  de  la  quarantième  année  de* 
puis  la  sortie  d'Kgypte  :  elle  étoit 
a^ée  de  cent*vingt  ans. 

M.UiiA  U>  Màrx£,  fiUe  deJoar- 


Digitized  by  Google 


« 

44^  M  A  11 


cUlm  ou  d'HcU  ,  ot  de  sainte  Anne  , 
fie  la  tribu  de  Jude ,  mère  de  Dieu, 
et  néanmoins  vierge  et  épouse  do 
Joseph.  £lle  naquit  à  Nazareth  ,  le  8 
septembre  y  j[  Ân  du  inonde  4o39, 

et  fut  élevée  par  sa  sainte  mère  jus- 
qu'à l'âge  de  trois  ans,  où  elle  fut 
picstîntée  au  temple  et  con?iacrée  an 
Seigneur  par  ses  pieux  pareus.  Sa 
famille  étotl  royale  ,  j^uisqu'eiie 
descendoit  de  David  ;  mais  quelque 
glorieuse  que  lût  son  origine,  cette 
\iei'gQ  lui  donna  un  iu&tre  bien  plu» 
éclatant  par  Pexcdlence  de  sa  aes- 
ttnéo  ,  et  par  les  sublimes  vertes 
dont  elle  donna  de  si  bonne  henre 
les  plus  rareK  exemples  ;  choisie  pour 
être  un  jour  la  mère  de  Dieu,  elle  fut 
préservée ,  par  une  prédestination 
particulière,  de  la  contagion  origi- 
nelle qui  souilloit  les  enfans  d'Atla  in, 
et  fut  conçue  sans  péché.  Il  ne  cou- 
venoit  point  qne  celle  qui  devoil 
donner  an  monde  celui  qui  devoit 
briser  les  liens  de  l'homme  coupH- 
blo  y  fût  un  instant  assujettie  aux 
puissances  de  TKnfer.  £lle  ne  fut 
p»s  plutdt  présentée  au  temple  , 
qu'elle  se  livra  toute  entière  aux 
OjX'rations  de  l'E^^m  it  Saint  dont  elle 
étoit  remplie  j  eiie  ignora  les  foi- 
blesses  dé  TenfiinGe  et  les  légéretéti 
de  la  jeunesse  ;  et  tout  le  tem|)9 
qu'elle  passa  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur ,  fut  employé  à  contempler 
llieudanale  temple ,  à  prier  au  pied 
de  l'autel  *  à  méditer  la  loi  et  les 
pi  )phètes  ,  t-t  à  se  disposer,  par  U 
|)raliquo  des  plur.  sublimes  vertu-?  , 
a  devenir  le  temple  vivant  où  devait 
reposer  le  Saint  des  Saints» 

Le  Prutévangile  de  saint  Jacques» 
qui ,  quiïiqu'apocryphe  ,  est  néan- 
niutns  respectable  a  raison  de  &a 
firande  ancienneté ,  rapporte  que 
lorsque  Marie  eut  atteint  sa  dou- 
7:ir'me  année,  les  prêtres  s'n-îseni- 
blcrentdaos  le  temple  du  8eigfietir 
pour  lui  donner  uu  époux }  iU  char- 
gèrent le  graud-prètre  Zacharie  de 
prier  pour  elle.  Zacharie  étant  entr« 
dau.s  le  Saint  des  Saints,  aperçut, 
après  sa  prière,  un  ange  du  Seigneur 
qui  l'appela  par  son  nom*  ot  qui  lui 
ordonna  de  coiivo<{uer  les  veufs  du 
peuple,  et  de  les  dir^rgerde  se  ren- 
dre au  temple  et  d'apporter  chacun 
une  verge ,  comme  le  Sligncur  l'or- 
doan4  autrefois  à  Moj se  potir  ma- 


nifestcr  le  choix  qu'd  vouloit  fniro^ 
d'Aaron  ;  ees  hommes  s'étant  rea" 
dus  ,  firent  ce  que  le  grand-prètio 
leur  avoit  ordonné,  et  lorsqu  il  re- 
mit à  Joseph  celle  qu'il  lui  avoit 
présentée  ,  le  Seigneur  nanîfestfi  ' 
par  un  prodige ,  que  Joseph  étoit 
celui  qu'il  donnoit  pour  époux  à 
Marie.  Joseph  la  reçut  donc  des 
mains  du  grand-prêtre ,  et  la  cuU'- 
>  dutsit  dan&  sa  maison.  Comme  cette 
vierge  admirable  avoit  fait  vœu  do 
virgtniiB  ,  elle  vécut  avec  Jo&epli 
dons  la  plus  pariaite  continence. 

(  An  du  monde  4o35 ,  avant  J.  C.» 
neuf  mois. }  Deux  ans  s'étoient  dé)n 
écoulés  depuis  le  mariagede  la  sainte 
Vierge  avec  saint  Joseph,  lorsque 
les  desseins  de  la  Providence  «uç 
Marie ,  commencèrent  à  s'acemn* 
plir  ;  ce  fut  le  26  de  mars  de  cette 
année  ,  qui  étoit  la  quinzième  de  la 
sfiiote  Vierge  ,  que  l'ange  Gabriel  ^ 
envoyé  de  Dieu ,  lui  fit  entendre  ces 
admirables  paroles  :  Je  vous  salue 
(  ô  Vierge  )  pleine  de  grf<re  ,  le  Sei- 
gneur est  avec  vous ,  vous  êtes  béuio 
au-dessus  de  toutes  les  femmes. 
Marie  ayant  entendu  ces  paroles , 
se  sentit  troublée  ,  et  elle  cnerchoit 
eu  elle-même  d'où  pouvoit  lui  ve- 
nir ce  qu'elle  venoit  d'entendre  ; 
alors  l'ange ,  qui  pénétroit  ce  qui  sa 
passoit  en  elle^  loi  dit:  Nf  craignes 
poiur,  Marie,  vous  avez  trouvé  grâce 
devant  Dieu-,  voici  que  vous  conce- 
vres  et  que  vous  nettres  au  mondo 
un  fils ,  et  vous  le  nommeree  Jèsu»  f 
il  sera  grand  ,  il  sera  appelé  le  fils 
du  'Vrès-  Haut  ;  le  Seigneur  Dieu  le 
placera  sur  le  tioue  de  son  père  Da- 
vid; il  régnera  éteraellement  dane 
la  maison  de  Jacob»  et  sou  règnp 
n'aura  point  de  Hn. 

Marie  apprenant  qu'elle  devoit 
devenir  mère ,  et  ne  pouvant  cou» 
Oevoii  camment  cela  pourroit  s'ac- 
complir dans  l'état  de  virpinité 
qu'elle  a V (lit  choisi  ,  lui  répondit: 
Comment  ce  que  vous  venez  de  me 
dire  pourra-t^il  s'exécuter ,  car  je 
«le  cannois  point  d'homme?  L'ange 
lui  répondit  :  T/Rsprit  Saint  se  ré- 
pandra sur  vou:»  ,  et  la  vertu  du 
Très  «Haut  vous  couvrira  de  son 
ombre  j  c'est  pour  cela  que  le  saioC 
enfant  «lui  naîtra  de  rous  ,  sera  ap- 
pelé \e  fils  de  Dieu.  Il  lui  décou- 
vrit ensuite  que  âa  courtine  Ëlisa- 
qui  ainit  été  si  long-temg» 
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•l&TÏle ,  et  qui  étoit  dans  un  fij^e 

ttvuiicé  f  étolt  né«iumuiiis  Uuim  le 
sixième  mois  de  sa  grossesse,  d'où 
il  liilloit  conclure  que  rien  n'ett  im- 

nible  à  Di«t«  Msrîe»  pénétrée 
et  ineffable  mystère ,  lui  ré|»on-' 
dît:  Voici  la  servante  du  îSeif^ncir  , 
q^i'il  me  soit  Haït  selon  votre  parole. 
Xi'ange  ayant  reçu  sou  consente- 
ment ,  «e  retira ,  et  déjà  s'étoit 
rnié  dans  le  sein  de  celte  chnste 
vierge  et  de  i>a  propre  substance  ,  un 
curus  hnmqin  que  le  Seigneur  anima 
de  rame  la  plus  parfaite ,  et  auquel 
e'ttiiit  pentonnelleneot  le  Verbe  de 
Die»  ,  la  seconde  personne  de  l'au- 
guste Trinité ,  du  Père ,  dont  la 
génération  étoit  éternelle,  qui,  s'as-* 
soctant  le  corps  et  l'ame  que  Marie 
renfermoit  déjà  dnns  son,  sein, 
iormale  vé-it  ible  K [Timauuel,  après 
lequel  ics  patriaiciie^i  et  lei  pro- 
phètes aToient  ai  long-teapa  aou^* 
piré. 

!Marie  ne  tard-î  pas  d'aller  visiter 
■  sa  cousine  Elisabeth  qui  deoieuruit 
àHébron,  une  des  plus  anôennea 
TÎHea  du  monde ,  connue  aous  le> 
nom  de  Cariath  Arbé  ,  avant  la 
coinjuete  de  la  Terre  promise  ,  et 
qui  prit  celui  d'Hubron  après  uue 
Caleb  l'eut  conquise.  Cette  viUe 
étoit  célèbre  par  le  second  sacre  de 
J)avid  ,  qui  y  avoit  r»-«?n^  sept  ans  , 
et  par  le  tombeiiu  d'Abraham  »  où 
reposoient  les  cendrea  de  ce  aakit 

Ç^triarche  ,  de  Sara,  d'isaac  et  de 
acob;  elle  étoit  dans  la  tribu  de 
Juda  ,  entre  bior  ,  au  nord  ,  et  la 
Double  Caverne,  au  midi.  Elle  ne 
fut  point  accompagnée  de  Joseph 
dans  ce  voynge  ;  il  n'étoTt  point 
flans  l'ordre  de  la  Frovi<lrn(  e  «^u'il 
fût  instruit  de  l'état  de  sa  jeune 
épouse,  jusqu'à  son  retour  o'Hé- 
brou  ;  elle  ne  lui  avoit  pas  appris 
que  l'esprit  «lu  Seit^uenr  avoit  rendu 
sa  virginité  iéconde  ,  et  Joseph  n'en 
fat  instruit  par  l'ange  du  Seigneur , 
qu'après  son  retour  d'Hébron. 

Aussitôf  qti'fdle  fut  entrée  dans  la 
maison  <ie  Zycliarie,  et  qu'elle  eut 
iait  entendre  su  voix  à  Elisabeth, 
Jean -Baptiste»  renfermé  dana  le 
«ei;i  de  cette  sainte  femme,  trea- 
saillit  de  joie  ,  et  Elisabeth,  rem- 
plie du  Saint- tisprit ,  s'écria  :  Vous 
«tea  bénie  entre  toutes  les  femmes , 
et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 
B  t  d'où  me  vient  ce  buabcor  ^ue  û 
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mère  de  mon  Seigneur  daigne  me 

visiler  ?  Oui,  je  vous  ai  reconnue 
aux  |)rciniers  acceus  de  votre  voix  ; 
je  n  ai  pas  plutôt  entendu  vos  pa- 
roles, que  Penfant  que  je  porte  a 
tressailli  de  joie  duns  mon  «eia. 
Hoareuse  vierge  ,  d'avoir  cru  aux 
paroles  du  Sei^ueur ,  vous  avez  mé- 
rité de  voir  s'aocomplic  tout  ce  qui 
TOUS  a  été  annoncé  de  sa  part  l 

Marie  réponditau  transport  d'Eli- 
sabeth par  cet  admirable  cantique  où 
eiie  rapporte  ù  la  miséricorde  di4 
Seigneur  toutea  les  merveiUea  qui 
doivent  èti  e  célébrées  dans  tous  îca- 
siècles.  Mon  ame  ,  s'écrîa-t- elle , 
gloriiie  le  Seigneur  ,  et  mon  esprit 
'•'est  réjoui  en  Dieu ,  mon  Sauveur  ^ 
parce  qu'il  a  jeté  on  regard  aur  moi , 
car  c'est  pour  cela  que  tous  les  siè- 
cles publieront  mon  bonheur  ;  ce 
Dieu  pumaut  dont  le  nom  est  saint, 
a  fait  en  moi  de  grandes  choses  |  sa 
miséricorde  ae  uerpétue  d'âge  en 
âge ,  en  laveur  tie  ceux  qui  le  crai- 
gnent \  il  a  fait  éclater  la  iorce  de 
aon  braa  terrible ,  en  disatpant  des 
aationaaoperbes  par  un  seul  acte  de 
sa  volonté;  il  a  irappé  les  toIs  ,  et 
les  a  fait  tomber  de  leur  trône  ,  et 
il  s'est  plu  à  exciUer  le  peuple  le 
moins  eonan  {  il  a  comblé  de  bieoa 
ce  jieuple  indigent ,  et  il  an  a  dé- 
potiillé des  riches  injustes  ^  il  a  pro- 
tégé son  jpeuple  d'Israël',  en  se  $ou- 
▼eiuint  de  aea  aucieonea  miaérîeor* 
de»  ,  comme  il  l'avoit  promis  4 
Abraham  et  à  sas  desceadana  ,  pour 
tous  les  siècles. 

Après  un  séjour  d'environ  troi.^ 
moia ,  Marie  se  retira  à  Nasareth  « 
et  ce  fut  alors  que  la  vertu  du  juste 
Jo"?eph  fut  mise  à  une  épreuve  sen- 
sible ;  il  s'aperçut  de  lu  grossesse 
de  }IIarie$  if  u'igiioroit  pas  qu'elle 
avoit  consacré  sa  virginité  au  Sei*  • 
gnenr  ,  et  il  avoit  résolu  lui>mème  , 
eu  la  prenant ,  de  vivre  dans  uue 
exacte  continence  $  et  comme  il 
îgnoroit  que  l'ange  Gabriel  a'étoit 
moutiô  à  elle  et  lui  avoit  atrnoncé 
l'imuirnation  du  Verbe  ,  il  fut  dans 
une  grande  perpliîxUé,   et  déjà  il 
songeoit  à  la  renvoyer  et  à  dissou- 
dre sani  éclat  les  nœuds  de  sou  ma- 
riage ,  pour  obéir  à  la  loi  à  laqnelle 
il  ï'étoit  toujours  conformé.  Le  Set- 
gn'eur  voulut  bien  lui  rendre  le 
calme,  et  lui  faire  cennëître ,  d'une 
manière  miraculeuse ,  que  l'état  de 
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Horîe  n*«yoît  rien  do  contraire  h  fft 

vertu.  L'ange  Gabriel ,  qui  avait 
«Icja  i^té  envoyé  à  Morie,  lui  parla 
eu  songe,  en  lui  dit  :  Jo»eph»  des- 
cendant de  DbyîiI  et  héritier  de  ton 
trône,  Ile  craignes  poio  t  de  regarder . 
Marie  coninif  votre  épouse,  car  !e 
fruit  qu'elle  poi  te  dans  %oa  seiu  est 
l'effet  de  ropération  de  l'Esprit 
Saint  {  elle  en&ntera  un  iiU  dont 
vous  serez  regardé  comme  le  père  , 
et  auquel  vous  donnerez  le  nom  de 
Jésus  ;  c'est  lui  qui  brisera  les  liens 
«lu  péché  i|tti  rendent  aon  peuple 
4aptifetqui  ie  retiennmt  dans  Tea*. 
clavjM^e;  c'est  pour  cela  que  vous 
lui  donnerez  le  nom  de  Jésus  ;  sa- 
ches que  c'est  ici  raocompliatement 
de  ce  que  le  prophète  •  annoncé 
lorsqu'il  a  dit  :  Vojîà  qu'une  vierge 
concevra  rt  mettra  au  monde  un  hls 
qui  tiera  nuinuié  Emnumuel  ^  c'est- 
à-dire  ,  Diéu  av0c  nova. 

(  Ân  fl  u  monde  4o55 ,  a? tnt  L  C.  » 
six  mois.  )  Uu  éclaircissement  aussi 
formel  ,  et  à  qui  les  circonstances 
donnoient  tant  de  conformité  avec. 
Toracie  d'un  prophète  par  qui  le 
Seigneur  avoît  pnrlr-  si  Ivng-tpmps 
auparavant,  rétablit  la  trauquilli  tr^ 
dan;t  l'e.^prit  de  Joseph  j  il  ht  ce 
que  l'ange  lui  avoit  ordonné ,  et  il 
reçtit  Marie  comme  son  épouse. 

Ce  fut  quelque  temps  après  qu'Au- 
guste ht  publier  un  editqui  ordon- 
noit  un  dénombrement  de  toutes 
les  personnes  de  chaque  famille  ori- 

Siuaire  de  la  Judée,  qui  avoient 
es  possessions  ou  des  droite  de 
propriété  dans  celte  province.  Jo- 
seph, en  qualité  d'héritier  de  la 
branche  aînce  de  David,  devolt  se 
faire  inscrire ,  et  jMarie  y  étoit  obli- 
gée ,  comme  avant  des  droits  sur  les 
biens  aliénés  de  la  branche  cadette  i 
ils  prirent  donc  le  parti  de  se  ren- 
dre à  Bethléem.  Ce  voyage  sefitau 
mois  de  décembre,  temps  où  il  y 
avoit  un  si  grand  concours ,  que 
lorsqu'ils  furent  arrivés  k  Bethléem, 
ils  ne  trouvèrent  pas  à  pouvoir  se 
loger  dans  les  auberges  ,  et  qu'ils 
se  vireut  contraints  de  se  retirer 
dans  une  éUble.  Ce  futU  que  Ma- 
rie ,  qui  se  trouvottao  terme  de  sa 
^>rosses«e,  mit  au  monde  son  iils 
uiu(£UP,  l'attente  des  nations,  ce- 
lui après  lequel  les  patriatchen  et 
les  prophètes  avoient  siloog-temps 
soupiré ,  et  dont  ie  royaume  n'était 
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fkfes  de  ee  monde.  Comihe  Varf^ 
'avott  conçu  d'une  manière  mira- 
culeuse ,  elle  le  mit  au  monde  satn 
douleur,  et  eu  conservant  tous  les. 
privilèges  de  sa  ▼irgînité.  Ce  fut  an 
milieu  de  la  nuit  du  26  de  décembre, 
(jue  re  soleil  de  justice,  qui  devoit 
éclairer  tout  l'univers,  fat  son  en- 
trée au  monde.  Marie  l'enveloppa 
de  langes^  et  le  coucha  dons  une 
crèche. 

Comme  l'étable  où  Jésus- Christ 
étoit  né  était  hors  de  Bethléem  et 
dans  la  campagne ,  il  se  trouvoît 
aux  eavirons  des  bergers  qui  veil- 
lolent  à  la  garde  de  leurs  trou- 
peaux. Ces  hommes  simples  se  vi- 
rent tout-à  coup  environnés  d'une 
Tive  lumière,  qui  dissipa  les  om- 
bres de  la  nuit ,  et  qui  leur  fît  aper- 
cevoir un  ange  du  Seigneur  qui  étoit 
aupit»  d  eux ,  et  dont  l'aspect  le» 
remplit  d'une  frayeur  soudaine^ 
mais  il  les  rassura  bientôt ,  en  leus 
disant  :  Versez  de  craindre  ,  car  je 
viens  vous  apprendre  une  nouvello 
qui  va  devenir  pour  tout  le  peuple, 
le  sujet  d'une  grande  joie;  c'est, 
qu'il  vous  est  né  aujourd'hui  un  Sau- 
^  eur  ,  qui  est  le  Christ  et  le  Sei- 
gneur ;  il  est  né  à  Bethléem,  qui 
est  la  ville  de  David  ;  voici  le  signe 
auquel  vous  le  connoîtrez  :  Vous 
ti3i>uverez  dans  une  étable  un  enfant 
enveloppé  de  lances  et  couché  dans 
une  crcciie.  Aussitôt  l'ange  du  Sei« 
gneur  qui  veuoit  de  leur  parler ,  se 
vit  environné  d'une  grande  multi- 
tude d'esprits  dont  la  milice  du 
ciel  est  composée,  qui  tous  louoient 
le  Seigneur  par  ces  mots  :  Gloire, 
soit  rendue  k  Dieu ,  dont  le  trône 
est  dans  les  cieu:^  ,  et  <]ue  la  paix 
descende  aujourd'hui  sur  les  hom- 
mes de  bonne  volonté  I 

Les  anges ,  après  avoir  annoncé  la. 

Ïiaix  à  la  terre,  se  retirèrent  dan» 
e  ciel ,  et  laissèrent  les  berger» 
remplis  du  désir  d'aller  adorer  le 
hls  de  Dieu  qui  venoit  de  naître  ;  ils 
se  disoient  les  uns  aux  autres  :  l'ab- 
sous jusqu'à  Bethléem  ,  et  al  Ion» 
voir  celui  que  les  anges  nous  ont  an- 
noncé. L'empressement  avec  lequel 
ils  marchèrent ,  les  ht  bientôt  arri' 
ver  J«  l'étable  ;  il.';  y  trouvèrent 
Marie  et  Joseph ,  et  l'enfant  couclié 
dans  la  crèche  \  ils  eurent  le  bon- 
heur de  contempler  ce  divin  enfant^, 
et  lie  le  recoonoitre  a,a  signe. 
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l'ange  leur  avoit  donné.  L'heurpu^e 
simplicité  qui  faisoit  l'apanage  de 
leur  état,  ne  leur  uréi>euta  aucun 
doute  sur  la  vérité  de  ce  qu'ils 
voyoient;  ils  n'apercevoient  qu'un 
enliitit ,  et  d<'ja  ils  le  regardoient 
comme  le  Messie  promis  et  le  répa- 
rateur da  monde.  Aprè»  lui  avoir 
offert  rhominage  de  leur  foi ,  ils  se 
retirent,  gloriiiant  et  louant  le  Sri- 
gueur,  et  pénétrés  de  la  plus  vive 
reconnoissance  pour  la  grâce  qa'il 
léur  avoit  fuite  de  les  rendre  té- 
nioias  delà  naissance  de. son  fîls  ,  et 
de  les- avoir  par-1 1  distin f^uAs  de  tant 
d'hommes  qui  i  i^noi  uxeat  ou  qui 
dévoient  la  contester. 
(  An  de  J.  C. ,  s  »  fremîer  de  jaii- 

vier.  )  Huit  jours  après  sa  nais- 
sance,  le  divin  enfant  lut  circoucis 
ftt reçût  le  nom  ûû  Jésûs  ,  que  l'ange 
«roit  apporté  du  ciel  avant  qu'il  fat 
conçu  dans  le  sein  de  %?.  mère.  Ce- 
pendant Marie ,  attentive  à  tout  ce 
qui  venoit  de  se  passer  ,  conscrvuxt 
toute*  ces  choiies  et  s'en  entreceaoit 
dans  son  cœur.  Quelques  jours  après 
la  circoncision  de  son  fils  ,  des  Ma- 
ges ,  venus  de  l'orient ,  arrivèrent 
a  lérusalem  i  et  s'informèrent  oà 
étoit  né  le  noureau  roi  des  JnilTs  ; 
ils  vouloîent  le  connoître  et  lui  of-^ 
frir  leurs  hommages.  Nous  avons 
TU,  dirent-ils,  son  étoile  en  orient, 
et  nous  sommes  venus  aussitôt  pour 
l'adarer.  Ces  demandes  faites  avec 
em  jd  P^sement  par  trois  hommes  qui 
uaruissuient  distingués  et  instruits 
de  la  naissinoe  de  Jésus  «  pavvin-' 
TCnt  jusqu'à  Hérode  ,  et  répandi- 
rent le  trouble  dans  son  esprit  et 
dans  toute  la  ville  de  Jérusalem. 
Hérode  ,  qui  régnoit  en  ^ndéc , 
craignoit  de  perdre  la  couronne  ,  et 
les  Juifs  de  Jérusalem  ne  pouvoîent 
se  persuader  que  si  le  nouveau  roi 
qu^ils  attendoient  tomboit  entre  les 
mains  d'un  prince  jaloux  et  cruel  ^ 
il  ne  se  déterminât  à  le  faire  mou-* 
rir.  Hérode  prit  le  parti  de  convo- 
quer une  assemblée  de  tous  les 
.  princes  des  prétrés  et  de*  «ocil>es  , 
et  il  leur  demanda  dans  miel  en- 
droit il  étoit  annoncé  par  les  |^)ro- 
phètes  que  le  Christ  devoit  naître, 
lU  lui  répondirent  que  c'étoitilans 
la  ville  di»  Bethléem  ;  que  Michée 
avoit  dit ,  en  parlant  de  fa  naissance 
du  Christ:  Et  vous,  liethléem,  terre 
d«  Juda  ^  TOUS  n'êtes  pas  la  ^uoiudré 


des  principales  villes  de  Turîn  ,  cnr 
c'est  de  vous  que  sortira  le  chet  qui 
gouvernera  mon  peuple  d'Israël.  Il 
se  fut  pas  plutôt  instruit  parles  pre* 
très,  «ju'il  ht  prier  les  Mitgps  de  se 
rendre  anprè*?  de  hn  ;  il  les  interro- 
gea sur  le  temps  ou  l'étoile  avoit 
commencé  de  paroUre.  U  leur  dit  » 
après  bien  des  questions  :  Alla»* 
vous  -  en  à  Bethléem  ,  informei- 
vous  bien  exactement  de  la  nais-* 
sance  de  cet' enfant,  du  lien  de  a» 
demeure,  et  lorsque  vous  Taures 

trouvé,  Tene:^  m'en  instnnre,  aiin 
que  je  puisse  iiioi-  nièmt-  r..ller  ado- 
rer. Les  Mages  ayant  piis  congv  du 
roi  ,  partirent  pour  se  rendre  à 
Bethléem  ,  et  ils  ne  furent  pas  plu- 
tôt sortis  delà  ville,  que  l'étoile, 
qu'ils  n'avoientplusaperçueaux  ap- 
proches de  Jérusalem ,  commença  fc 
paroUre  ,  et  les  remplit  d'une  joie 
ravissante;   elle  avauçoit  ,  brilloit 
devant  eux,  et  ne  cessa  de  les  con- 
duire jusqu'à  ce  qu'ils  furentarrivéa 
à  Bethléem.  Le  Seigneur,  pour  leur 
épargner  de  nouvelles  recherches  , 
ftt  que  l'étoile  s'arrêta  sur  la  maison 
où  étoit  l'enfant.  Il  n'étoit  pltv 
dans  l'étable  oà  il  étoit  né.  Le  dé- 
part des  étrangère  qui  étoient  venua 
se  faire  inscrire  ,  avoit  donné  à  Jo- 
seph et  à  Marie  la  liberté  de  prendre 
un  logement  plus  convenable,  et  de 
se  retirer  dans  une  maison.  H*  y 
entrèrent ,  et  y  troavprent  l'enfant 
avecsa  mère;  ils  se  p[ oitei ik  ren t  a 
ses  pie<ls  ,  et  lui  olinreut  i  or,  ia 
myrrhe  et  l'encens ,  présens  mysté«- 
rieux  qui  prouvoient  qu'ib  le  regsr* 
doient  comme  roi ,  comme  Dieu  et 
comme  mortel.    Ils  partirent  de 
Bethléem  reniplis  de  la  for  k  piua 
TÎve ,  et  méritèrent  de  recevoir  l'a- 
vertissement que  le  Seigneur  leur 
donna  ,  pendant  leur  sommeil ,  de 
ne  point  retourner  vers  Herod© 
pour  lui  rendre  compte  det:e  qu^La 
avoicEit  trouvé.  Ils  prirent  donc  une 
route  différente  p  et  se  retirèrent 
dans  leur  pays.  '  . 

Comme  U  lolée  Moyse  ohUgeoit 
les  femmes  qai  avoient  mis  au 
monde  letir  yirt'mipr-ru''  ,  de  l'of- 
frir au  temple  ,  et  de  se  purifier, 
après  quarante  jours,  des  souil- 
lures de  l'énlanfement ,  en  of- 
frant le  sacrifice  prescrit  par  la  loi, 
Marie  rt  Joseph  se  rendirent  à  Jé- 
ïo^aieia ,   tt  c«  lut  If  u  Ue  fé'>. 
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Trier  qu'elle  se  présenta  au  temple. 
La  ci^rc'iiionic  de  la  puriiication  étant 
faite,  le  tacrifice  étant  ciffert,ellepré- 
aenta  sou  fils  à  Dieu  dans  le  temple. 
Le  saint  %'ipillartl  Siméon  ,  qui  nvoît 
appris  lie  l'Esprit  Saint ,  qu  il  ne 
Bourroit  pas  ({ue  ses  yeux  n'eussent 
été  fi*appes  des  r»yous  du  soleil  de 
justice  f  eut  Ir  bonheur  de  se  trou- 
ver dans  le  temple  pendant  cette 
religieuse  cérémonie.  Il  vit  le  Ré* 
dempteur  d'Israël  qu'il  attendait  ; 
il  le  prit  dans  ses  br-is  ,  il  bcuit  le 
Heigiieiir  ,  et  pronmici  «  e  merveil- 
leux uiutiuue  uui  renicnue  ics  sea> 
timenk  de  la  foi  la  plus  vive  et  de 
Vespérauco  la  plus  ferme,  le  déta^ 
rhement  du  monde  le  plus  entier. 
Les  louauges  qu^il  donna  au  divin 
Enfant  remplirent  Joseph  et  Karte 
d'admiration  et  de  joie. 

Ajirrs  avoir  accompli  la  lfii  ,  Jô- 
'-rjih  et  M.u  ic  .sonf^fM  en i  a  se  retirer 
tt  INîazaruth^    main  1  uuge  du  ijei- 
gnenrae  montra  en  aonge  à  loieph 
etluidlt:  Levez>vous  >  prenez  avec 
voas  l'enfant  et  sa  mère,  et  iuy^z 
en  Egypte  où  vous  restere»  jus- 
qu'à ce  que  if  vous  airertîtse  d'ea 
sortir  ,  car  dans  peu  H ér ode  cher» 
chera  l'enfant  pour  le  faire  mourir, 
Joseph  partit  aussitôt  avec  Jésus  et 
Marie.  Iljprohta  des  ombres  de  la 
nuit  pour  le  dérober  aux  recberohes 
de  ce  roi  sanguinaire  ,  et  pour  que 
personne  ne  tut  instruit  du  lieu  de 
aa  reuaite.  Uérode,  en  effet,  n'é~ 
toit  pas  tranquille  éu  itûet  do  roi 
des  loifa  noureau-ué»  11  attendit 
le  retour  des  mages ,  et  si  la  Pro- 
vidence particulière  du  Seigneur , 
qui  règle  les  évènemens  de  la  vie 
oomme  tt  lui  plait,  n'eût  pas  veillé 
sur  la  conservation  de  ce  diviu  En- 
fant ,  on  Buroit  de  la  peine  à  con- 
cevoir comment  ce  roi  si  jaloux 
n'envoya  point  quelqu'ikomme  de 
eonfianca  ■  Bethléem  ptmr  savoir  si 
les  mages  y  eroient  paru  ,  et  s'ils 
avoient  trouvé  i'cnfant  quMU  cher- 
choient.  On  peut  présumer  qu'Hé- 
rode  ne  les  voyant  pan  revenir  , 
Comme  il  le  leur  avoit  recommaiulé  , 
crut  i]u'i!<5  np  l'avoient  pointtrouvé^ 
et  que  la  iionte  de  paroître  avoir 
eotrepria  trop  légèrement  un  ^>é* 
iiible  voyage ,  les  avoit  déterrotnés 
H  ne  plus  se  montrer  k  sa  cour. 
Cette  conjecture  paroit  justifier  sa 
tranquiUité  pendit  toutle  mois 
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s'écoula  jusqu'à  ce  que  Joseph  et 
Marie  partirent  pour  se  reudjre  en 
Egypte. 

Si  set  soupçons  se  calmèrent  pen- 
dant ce  teuips-là  ,  ils  ne  tardèrent 
pas  à  se  réveiller  >  et  à  lui  l^iro 
croire  qu'il  avoit  été  trompé  par  lee 
mages  ,  et  que  le  nouveau  roi  des 
Juifs  ctoit  à  hethléem.  Dans  <  ette 

Jiersuasion  ,  il  ue  se  consola  que  par 
'espérance  de  l'envelopper  bientôt 
dans  un  massacre  général.  Leaéclair* 
cissemen=î  qu'if  avoit  pris  avec  les 
ma^f-s  ne  lui  donuoient  fiurune  no- 
tion exacte  &ur  1  âge  de  i  eiiiaDtj  il 
se  persuada  qu'il  ponvoit  être  né 
bien  du  temps  avant  leur  airivée  « 
et  il  crut  que  pour  mieux  ^'îissurer 
de  sa  luort ,  il  n'y  avoit  point  d'au** 
tre  parti  à  prendre  que  de  faSro 
égorger  tous  les  enfans  de  Bethléem 
et  des  environs  ,  de  l'âge  de  deux 
an^  et  iiu-<lesso!is.  Ce.  îyrau  donna 
donc  ordte  à  un  giaud  nombre  de 
soldats  de  se  rendre  &  Bethléem , 
et  diUM  tous  les  eu  virons  ,  et  d'y 
és^'or^er  to.is  les  enfans  mâles.  Cit 
oïdie  burbare  lut  exécuté,  et  co 
fut  alors  qu'on  vit  s'accomplir  cet 
oracle  de  Jérémie:  On  a  entendu  une 
voix  dans  Rama  ,  des  lament.itînns 
et  des  cris  ,  c'est  Kachel  qui  pleure 
ses  enfans ,  et  elle  se  refuse  à  toute 
consolation  parce  qu'ib  ne  août 
plus. 

Tandis  qtic  la  sninte  famille  ctoit 
en  sûreté  dans  l'Egypte,  Uérode 
tommençoit  de  s'apercevoir  que  l« 
rnel  étoit irrité,  et  que  lemng'dea 

innocens  ,  qu'il  avoif  ?!  cruellement 
répandu  ,  crioit  vengeance  contre 
lui.  Josèphe  rapporte  que  ce  mal** 
heureux  prince  ,  atteint  depuis  quel* 
que  temps  «l'une  cruelle  maladie  ^ 
tomba  <liiu<»  l'état  le  plus  boriible, 
dévoré  par  une  lièvre  brûlante  , 
rongt'  de  vers  et  exhalant  une  pUan* 
teur  insupportable.  Son  état  con<* 
sol  oit  les  Juifs  et  leur  faisoit  espé- 
rer la  fin  d'uno  tyiaunie  qui  faisoit 
le  malheur  public.  Il  mourut  enlia 
à  la  grande  satisfisction  de  ses  sur- 
jets,  après  avoir  régné  trente-sept 
aus  depuis      |)ri«!P  de  Térnsaleni. 

Archélaiis  a  pics  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs  à  son  père ,  fit  un 
voyage  à 'Home  «pour  obtenir  de 
rernpereur  la  connrmation  du  tes- 
tament du  roi  llérode,  qui  i'avoit 
désigné  pour  sou  successeuri  &ousl«. 
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plaisir  d'Âugiiste  ,  ma»  H  n'en 
obtint  que  la  partie  la  plus  cotisi^ 

<léruble  du  royaume  des  Juif  ,  je 
veux  dire  la  Judée  et  Jérusalem  qui 
en  ctoit  la  capitale.  Le  reste  du 
royaume  fut  partagé  entre  ses  frè« 
Tes,  Hérodes  Antipas  qui  obtint  la 
tétrarchie  de  la  (ialilée  ,  et  Fhi- 
lippes  qui  eut  celle  de  Viturée  ,  de 
la  Batenee  et  des  pays  Yoisins;  Ce 
hit  la  seconde  année  du  règne  d'Âr- 
chélaiis  que  !a  sainte  fnmille  sortit 
«!e  l'Egypte.  Connue  l'ange  qui  avoil 
averti  Judeph  dçs  mauvais  desseins 
d'Hérode  ,  et  qui  liiiaToit  ordonné 
de  s'en  aller  en  Égypte  ,  lui  avoit 
dit  d'y  demeurer  jusqu'à  ce  qu'il 
lui  dît  d'en  sortir  ,  Joseph  attendit 
Tordre  du  ciel  )poar  apprendre  le 
temps  de  son  départ  et  lellien  oÀ  il 
devoit  se  retirer.  îl  est  vrrtisfrn- 
blabie  qu'il  avoit  désiré  de  se  re- 
tirer à  Jiethléera  ;  mais  il  sentit 
qil'Archélatls  auroit  peut-être 
rité  des  inquiétudes  d'Hérode,  et 
qu'étant  intéressé  à  perdre  un  en- 
tant que  le  ciel  avoit  soustrait  à  Ja 
eraautâ  de  soli  fire  »  il  ehertslieiroît 
à  le  (aire  moutÂr  lorsmi'il  serolt 
Instruit  de  son  retour  à  Btîthléem. 

Ce  fut  pour  le  soustraire  à  de  nou- 
veaux dangers  que  l'artge  l'avertit 
éès'eiiéller  enualHA^;  Joseph  prit 
donc  Jésus  et  sa  mè1^te  et  quitta 
l'Egypte  pour  se  retirer  à  Naza- 
reth, tut  dans  cette  ville ,  reu« 
fermée  dans  le  départaient  d'Hé- 
ted'é  Antipas,  que  fut  fixée  la  de- 
meure dfi  îa  sainte  familîc  ,  c'eM  là 
<|ue  Jé<5Us  pfissa  tout  le  temps  de  5a 
vie  «Sichée  j  et  le  séjour  qu'il  y  fit 
jusqu'au  temps  de  sa  prédioatHm  ^ 
aorvit  à  l'acoôttlpUssement  des  ora- 
cles qui  a  voient  annoncé  qu'il  se* 
roit  appelé  Nauréen*  Archélaiis 

MântâDctfsé  par  «et  ft^res  et  )>ar  le 
fienple  auprès  de  l'ém|ieirear  A«« 

gustc  ,  fat  d 'pouillé  du  royaume  dè 
bi  Judée  et  exilé  à  Vienne  dans  les 
Gaules.  (  An  de  J.  G.  C.  }  L'ertipç- 
reur  se  riMerira  le  i^ouvérnemeiit  de 
cette  province  ,  ét  y  envoya  Gratus 
pour  gouverner  ijnmédiaie- 

ment  eu  sou  nom.  Cet  événement 
donne  à  leaebh  et  à  Marie  la'Uberié 
de  parofitte  a  Jérusalem  aveo  l'en* 
fuit  Jésus,  sans  crainte  d'être  re- 
chercbé?.  Lorsque  Jésu»!  enf  ?itteint 
râge  de  douze  ans  ils  s'y  t  eudirent } 
selon  leur  ootiiume ,  pour  y.  céU* 
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brer  la  fite  de  Pâques.  (  An  de  J.  C. 
12.  )  Comme  Us^  n'n voient  qu'un 

înotif  de  religion  pour  entrepren- 
dre ce  voyage,  ils  se  mirent  eu 
chemin  pour  se  retirer  à  Nazareth 
lorsque  la  fête  fut  passée.  Ils  ne 
s'aperçurent  point  en  partant ,  que 
Jésus  lût  demeuré  à  Jérusalem  ,  ils 
continuèrent  de  marcher  toute  la 
journée ,  se  persuadant  qu*H  a'étoit 
)ointà  quelqu'une  des  bandelqui  se 
letiroieiit  derri«^re  fu^  ;  ce  ne  fut 
que  le  soir  qu'ils  s'aperçurent  que 
ce  divin  enfant  les  avoit  quittés  , 
et  qu'il  n'étoit  point  «Tec  ceux  d« 
leur  connoissance. 

Leur  tendres-.e  alarmée  les  fit 
retourner  le  lemlcmain  à  Jérusalem 
fkDUr  l'y  aller  chercher.  Le  trof- 
aiènrti  jour  ,  depuis  qu'ils  en  étoient 
partis,  ils  le  trouvèrent  dans  le 
temple,  assis  au  milieu  des  docteurs, 
les  écoutant  et  les  interrogeant. 
Leur  admiration  fut  égale  à^celie 
des  docteurs  et  du  peuple  qui 
s'y  étoient  rassemblés.  La  sa- 
gesse qui  brilloit  dans  toutes  ses 
|iatelea  >  aeît  Qu'il  tnterrof^&t'  ce» 
mattrea M  Ufan ,  toit  qu'il  répou - 

dît  aux  qifestion<5  qui  lui  étoient 
laileà  ,  jeloit  toute  l  assemblée  dans 
le  plus  grand  étonnemetit.  On  ue 
itftéit  ciDBimeiit  concilier  tant  Ù% 
sagesse  et  de  connoîs:«ances  avec  un 
âge  si  peu  nvancé  et  avec  l'éduca- 
tion que  Jé&us  uvoit  reçue.  Quand 
l'easemblée  fut  finie  et  i^u'oA'  fut 
sorti  du  temple  ,  Marie  n« put a'em^ 
pécher  de  lui  dire  avec  tendresse: 
Mon  fils,  pour(^u()i  en  avez-vous  agi 
ainsi  uvec  nous  ?  voilà  votre  père 
«t  moi  qui  voua  cherchions  avec 
une  inquiétude  et  une  douleur  égales 
à  notre  amour  pour  vous.  Jésus  leur 
répondit  :  Pourquoi  me  cherchiez 
Tout?  ne  Mvlet-voui  paa  qu'il 
faut  que  je  sois  occupé  à  oe  qui 
Tegartfe  îo  service  de  mon  pèro? 
Oomnie  Jo>Pi)h  passolt  pour  le  [)ère 
de  Jésus,  et  que  ce  (liviA  enfant 
remplissoît»  à  son  égavd,  toua  les 
devoirs  d'un  fils  obéissant ,  Joseph 
et  Mai  ie  ne  prirent  point  sa  réponse 
rians  le  sens  dan.*i  lequel  Jésus-Chri&t 
l'avoit  faite  ,  et  ils  se  persuadèrent 
i^u'tl' Tbillolt  leur  faire  entendre, 
que  "îon  attention  à  remplir,  dans 
la  maison  de  Josepli  ,  les  devoirs 
dont  il  étoit  chargé)  auroit  dû  le.^ 
«eanquilliaer  et  leuv  faire  peniet 
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În'îl  ae  tarderoît  point  à  se  rendre 
Nazareth.  Mais  Jésus  parlait  du 
t>èi  e  (|u'ii  avoit  duus  le  ciel ,  et  c'est 
ce  que  Joseph  ni  Marie  ne  comprît 
veut  point,  lésua- Chri  .t  $«  retira 
donc  à  Nazareth  avec  Juseph  et  sa 
lucre  ,  et  il  coulinua  à  leur  ètie 
soumis.  L'EvtiJi^iie  uc  nuu»  parie 
plue  de  Marie  jusqu'au  temps  od 
elle  se  trouva  avec  Jésus  aux  noces 
de  Cana.  Ce  tut  la  ti  en rit-tne année 
de  sou  âge  que  cet  liuiume  iJieu  s'y 
rendit  accompcgné  de  plusieurs  de 
■es  disciples.  Joseph  étuit  mort»  et 
il  y  a  n{t[)arence  que  Marie  sa  mère 
s'y  etoit  retirée  auprès  do  quelqu'un 
de  i^ti  pareuii.Lor6qu'ii  y  lut  ^jnivé^ 
il  fut  invité  à  des  noces  qui  dévoient 
se  faire  chez  un  particulier  ^  sa  mère 
et  ses  disciples  s'y  trouvèrent.  Com- 
me ou  étuit  vers  ia  hi\  du  repas ^ 
Marie  s'aperçut  que  le  râ  comment 
çoit  à  manquer,  et  voulant  sous* 
traii  e  Ir  .  cjjouxà  l'humiliatioa  dont 
ils  ctoient  nienacés  ,  elle  dit  secrè- 
tement à  sou  ÛU  :  Voilà  qu'ils  n'ont 
point  de  vin,  Jésus  lui  répondit  e 
Femme^  qu'y-a-t-il  de  commun  en» 
tre  vous  et  moi?  mon  heure  n'est 
pas  encore  venue.  Quoique  cette 
réponse  parût  un  peu  mortifiante» 
Marie  ne  laissa'  pas  de  dire  am  ser- 
viteurs de  faire  tout  ce  que  son  fils 
leur  diroit.  Or  il  se  trouvoit  dans 
la  salie  six^raudes  cruches  de  pierre 
pour  servir  aux  porificstisMis  wii 
etoient  en  usa^e  parmi  les  Juits  » 
dont  chacune  tenoit  deux  ou  trois 
mesures  }  Jésus  leur  dit  de  les  rem- 
ylîr  d'oan  »  lea  serviteurs  eséoiitè- 
rent  ses  ordres  et  les  remplirent 
jusqu'au  hr.nt,  il  leur  dit  eusuite 
d'c;ji  puiser  et  d'en  porter  au  maître 
d  liuLel  )  celui-ci  eu  ^oûta  et  trouva 
que  e'éCoit  du  yin  excellent*  Voilà 
le  premier  miracle  que  J4#us  opéra 
?vi  commencement  de  sa  prédica- 
tion, lie  Cana  il  se  retira  à  Caphar- 
uaUmiavec  sa  mère  et  ses  disciples , 
qni  furent  les  premiers  appelés  à 
l'apostolat  ,  où  il  avoit  résolu  de 
iHÏrf  S  i  résidenfp  ordinaire  ^  mais 
où  il  ne  restu  que  peu  de  jouis, 
paroe  90e  le  lempi  de  la  Paqtf e^p** 
prochoit. 

Nous  avons  rapporté  dans  l'article 
de  Jésus-Christ  ce  qui  se  passa  dans 
S4m  premier  voyage  à  Jérusalem.  » 
aprèè  lequel  il  continua  ses  tra- 
Taux  érangéli^aes.  Se  tn>ariuit  in 
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jour  à  Capharnaiim  où  .iroit  cîc- 
livré  un  possédé  aveugle  et  muet, 
(An  de  J.C.32.)  on  vint  lui  dire  que  . 
sa  mère  et  ses  frères  »  fib  des  sœurs 
de  Joseph  ,  étoient  la ,  et  que  In 
mulritiide  <}ui  enviroimoit  la  maî- 
iou  les  eaipcchoit  d'eutier  ,  Jcsus 
rcpiiiidit ,  qui  est  ma  mère  y  et  qui 
sont  mes  frères  ?  et  jetant  les  yeui; 
sur  ceux  qui  l'eu  vironuoient,  il  dit: 
Voir  i  ma  mère  et  mes  f  rères  ;  car 
quiconque  suit  la  volonté  de  iJieu  » 
celui-là  est  ma  mère  »  ma  sceur  et 
mon  irère. 

La  mère  de  Dîea  se  trouva  à  Jé«  • 
rusalem  lorsque  Jt  sus  y  lit  sa  der- 
nière t'âque  -y  elle  lut  tcmoiu  de 
tout ,  car  son  fits  y  eut  à  souftrir; 
elle  l'accompagna  sur  le  Calvaire  ; 
ce  fut  là  <pje  s'accoiT!  plit  la  prophétie 
dii  saint  vieillard  bimcon,  qui  lui 
avoit  annoncé»  en  termes  prophé- 
tiques ,  la  mort  de  sou  fils  et  lo 
glaive  de  douleur  dont  son  ame  se- 
roit  percée  lorsqu'elle  le  verroit 
e:^pirer.  £lle  c toit  accompagnée  du 
disciple  hienwiimé.  Jésus  jetant  de 
la  croix  les  yeux  sur  elle  ,  lui  d^t: 
Femme  ,  voilà  votre  fils.  Il  dit  en- 
suite à  saint  Jean  :  Voilà  votre 
mère  !  Cefntpar-là  qu'il  pourvut 
aux  besoins  de  sa  mère  {  en  effet ,  ce 
fut  dès  cp  moment  que  le  disciple 
bien-aimé  reçut  Marie  daus  sa  mai- 
sou  y  et  remplit  à  sou  égard  tou^ 
les  devoirs  d^ln  fils  respectueux  et 
souniî-^-  Elle  se  trouva  avec  les apô* 
très  lorsque  son  fais,  quarante  jours 
après  sa  résurrection  »  quitta  la  terre 
et  s'éleva  au  ciel  par  sa  propre  vertu* 
3Bl1e  attendit  avec  eux  dans  le  cé- 
nacle la  descente  du  Saint-Esprit  , 
après  quoi  elle  demeura  chea  le  dis- 
ciple bien-aimé. 

(An  de  J,C.  67.)  QuoiqM'on.no 
soit  point  d'accord  sur  le  lien  o& 
elle  mourut.  Il  est  néanmoins  pro- 
bable que  ce  fut  à  Jérusalem»  la 
▼ingt*€inquième  année  depuis  la 
mort  de  son  fils ,  temps  où  eue  avoit 
atteint  sa.  soixante  -  douzième  an- 
née. Saint  Jean  Diimascène  dit  que 
lorsqu  elle,  lut  sur  le  puintde  mou- 
rir »  les  apôtres  furent  miraculeu- 
sement transportés  à  Jérusalem  des"^ 
diiTérente*!  parties  du  monde  où  ils 
prèciioieiit  i'Kvangile  ,  et  qu^après 
sa  mort  ils  mirent  son  corps  dans 
no  sépulcre  dans  la  vallée  de  fieth- 

nanlp  où  Toul  entendit  pendant 

trois 
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troî^  jouro  ,  des  cliants  mélo- 
dieux des  esprits  célestes.  Il  .ajoute 
que  Mint  Thoines  ,  qui  ne  e'étoit 
point  trouvé  avec  les  autres  apôtres 

lorsque  la  sainte  Vierge  mourut  ,  et 
qui  «toit  arrivé  à  Jérusalem  après 

3ue  le  corps  avoit  été  euseveli , 
esiftt  de  le  voir  s  le  tombeauayant 
été  ouvert  ,  le  corps  n'y  fut  point 
trouve  ,  ce  qui  fit  juger  que  la  Vierge 
avoit  été  res*(uscitée  et  transportée 
un  ciel  par  lea  anges. 

MÀRIË  111  ,  femme  de  Cléophaa 
oud'Alph.^e,  hls  de  Jacob  et  irère 
de  saint  Josepii ,  époux  de  la  sainte 
Tierge.  Elle  ent  trois  fila  et  une  fille> 
saint  Jacques  le  mineur,  saint  Jude 
et  s:;int,  Sinicon  ,  (juî  sont  appelés 
les  ireres  du  Seigneur  ,  c'est-a-dire 
«es  cuu!>ins  ,  et  Marie  ,  surnommée 
Salomé,  KUe  est  appelée  llarie 
Cléophas  par  saint  Jean  ,  et  Marie, 
mère  de  Jacques, par  les  autres  évan- 
i;eUstes.  Elle  lut  une  des  femmes 
^ut  s'attachèrent  à  Jésus-Christ ,  et 
une  des  premières  qui  le  suifirent 
pour  avoir  le  bi>nhpiir  f!e  îe  servir 
et  de  profiter  de  ses  lu^trm  tions. 
Elle  le  suivit  sur  le  Calvaire ,  et 
se  trouva  au  pied  delà  croix  avec 
la  <;ainte  Vierge.  Elle  se  rendit  le 
dimanche  matin  au  sépulcre  pour 
embiiumer  son  corps.  Jésus- Cbrist  , 
touché  de  son  aèle  »  se  montra  à 
elle  et  auit  autres  femmes «qiM  l'a- 
voientaccompftgnées,  et  qui  ^  comme 
elle ,  avoient  apporté  des  parf  ums. 
Elles  eurent  la,  conaobtion  da  la 
yoir  ,  de  se  prosterner  à  ses  pieds  * 
et  d'alîer  apporter  aux  apôtres  !a 
nouYtjUe  de  sa  résurrection*  On 
ignore  Tannée  de  sa  mort. 
'  MARIA  SALOMÉ  IV  ,  Marie 
SalomÉ  ,  fille  (le  Marie  et  de  Cléo- 
phas ,  et  sœur  de  Jacques  le  Mineur 
et  des  antres  frères  du  Seigneur; 
elle  étoit  nièce  de  la  sainte  Vierge 
et  cousine  germaine  de  Jésus-  Christ« 
Elle  fut  mariée  ù  Zébédce  ,  à  qui 
clic  donna  deux  fil^ ,  Jacques  le  Ma- 
jeur et  Jean  l'Ëvangeliste  ,  pour 
lesquels  elle  demanda  a  Jésus-Christ 
les  dpnK  premières  |>1aces  de  son 
royaunio.  L'idée  qu'elle  s'en  étoit 
iui  mce  le  lui  repré^cntoit  comme 

Sn  royaume  supérieur  à  tous' ceux 
u  monde ,  mais  dans  lequel  elle  se 
promettoit  des  grandeurs  humaines. 
Jésus-Christ  lui  réuondit,  qu'elle 
ne  savoit  ce  qu'elle  aemandoit.  S'il- 
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dressant  ensuite  à  xes  deui^  fils  ; 
l'uuves-vous  .  ieur  dit- il ,  boire  le 
calice  que  je  boirai?  Ils  lui  répon<i* 
dirent  :  Noua  le  pouTons.  Jésu* 

ajouta  :  Vous  boirez  j  à  la  Vérité, 
mon  calice;  mais  pour  ôtre  assis  à 
ma  droite  et  à  ma  gauche  >  ce  n  'est 
poiut  ftmoi  de  vous  y  placer^  niaia 
a  mou  père  ,  qui  donnera  ces  deux 
places  à  ceux  à  ^ui  il  les  a  pré«» 
parces. 

Cette  aaiitt»  femme  suirit  Jéao* 

sur  le  Calvaire  »  et  fut  du  nombra 

de  celles  qui  portèrent  des  parintns 
pour  embaumer  son  corps  et  qui  se 
rendirent  le  dimanche  au  sépulcre. 
L'Eglise  latine  célèbre  sa  lète  !• 
32  octobre.  Eu  lui  donnautlc  nom 
deiU'ur»*;,  nous  ne  prétendons;  point 
justifier  l'usage  qui  le  lui  a  donné  « 
et  qui  paroît  n'avoir  aucun  lbn4o« 
ment  solide. 

MARIA  V,  MARIE,  dame  ro- 
maine dont  parie  saint  Paul  écri— 
vaut  aux  Romatos  ,  et  à  qui  îl're&d 
ie  témoignage  glorieux  d'avoir  beai»- 
coup  travaillé  pour  la  foi.  On  no 
sait  rien  de  certain  sur  le  temps  de 
sa  conversion  &  l'Evangile ,  ui  suc 
celui  de  sa  mort. 

MARIA  VI  ,  MARIE,  (  An  de 
J.  G.  4i .  )  mcie  de  Jean  ,  surnommé 
M^rc.  Le  lut  ches  eim  que  saint 
Pierre  se  retira  ta  nuit  qu'il  fiit  tiré 
par  un  ange  de  la  prison  oÂ  Hérod« 
Agrippa  l'avoit  fait  enfermer. 

MARIMUTH,.  prêtre,  âls 
d'Urie ,  qui  »  après  la  captivité  de 
Babylone  ,  fut  contraint  de  ren«»<i 
voyer  la  femme  étrangère  qu'il  nvoit 
épousée  contre  la  défende  de  la  loi. 

MAJiiilA  ,  hU  do  csakaraim ,  des'* 
cendant'  de  Benjamin  1 

MARTII A  ,  MARTHE  ,  soeur  d« 
Marie-Madelaine  et  de  Laxare.  Ello 
eut  i  honneur  de  recevoir  Jésus^ 
Christ,  et  di»:lui  servir  i  manger 
dans  sa  maison  de  Béthanicu  Cemn^ 
elle  étoit  fort  orcupée  pour  ]irf*- 
parer  ce  qui  devoit  être  hervi  ait. 
Sauveur  y  elle  s'aperçut  que  Maria' 
sa  asear  étoit  assise  alm  pleda  dé  • 
Jésus  ,  occupée  à  écouter  ses  sainte  ' 
entretiens.  Elle  prit  la  liberté  de 
s'en  plaindre  à  lui ,  et  de  lui  dire  : 
Seigneur ,  v^tts  na  Toua  «nbarrassea 
point  que  ma  acenr  m'abandonna 
dans  un  terap»!  où  je  ne  puis  suffira 
à  tout  ,  et  où  je  ne  puis  me  passer 
d'cllâj  YCuilUsi  fc'il  vous  plaît I  lai 
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dire  de  m'aider.  Mais  Jésus  lai  ré> 

S audit  :  Marthe ,  Marthe ,  tous  voua 
onnes  de  l'inquiétude  et  du  trouble 

pour  ]i réparer  bien  des  choses  ,  ce- 
jiend.jjit  une  seule  est  ncrr s-înire  , 
Jkliirjea  choisi  la  meilleure  purtq^ui 
Sk»  lui  aéra  point  ravie. 

*  Irfycaqiio  L;i/.Hrc  fut  dangcreute* 
ment  malade  ,  Martl)p  (t  Marie, 
elarmées  du  danger  qiu  le  .  mena- 
çoit ,  envoyèrent  en  avertir  léauar 
ïCbrist,  qai  se  trouvuit  alors  prèa 
«flft  Jf'ricîii!.  Jt'sus  loLir  (It  Jire  par 
celui  qu  elles  lui  «voient  envoyé  , 
i^ue  la  maladie  de  Lazare  n'etoit 
point  pour  la  mort ,  maie  pour  la 
fgloire  de  Dieu  ,  et  afin  que  Lazare 
aervît  h  faire  glorifirr  son  lils. 
Jésus  ne  se  rent)it  à  Bétbanie  que 
«inatre  joora  après  qu'il  fot  mort. 
•(  An  de  J.  C.  53.  )  Comme  il  y  ar- 
rivoit  ,  MarlliP,  qui  en  fut  instruite, 
4\\\-A  PU  devant  (le  lui  et  lui  dit  : 
^>cigneur  ,  si  vous  aviez  été  ici  mou 
jl'rèro  ne  seroit  point  mort.  Jéaiia 
lui  répondit  :  Votre  frère  ressut* 
citera.  MartlK-  r/pliqua  :  Je  Sîiis  q'i'il 
ressuscitera  au  (iernier  jour.  Jésus 
lui  dit  ;  le  tuis  la  réaurrection  et 
la  vie  ;  quiconque  croit  en  moi  , 
(quand  bien  même  11  seroit  mort  ,  il 
■revivra  ,  et  tout  liomme  qui  vit  et 
XToiten  inui^nc  mourra  pa»  à  jamais: 
«royes-rVotis  cela  ?  Ont ,  Seignenr, 
répondit- elle  ;.je  rrois  que  ▼oo»  Hea 
le  Chri-^t  ,  fis  de  Dieu,  qui  êtes 
Venu  au  monde-  Ayant  dit  cela  elle 
«quitta  Jésus  ponr  aller  apprendre 
eoo  arrivée  à  sa  Sttur.  Marie  quitta 
fiu^sitot  la  compngnîp  pour  aller 
trouver Jésu«  .qui  ,  s'étynt  fnit  con- 
duire^ aii.-tambeau  y  reesu^c!t;i  ],a- 
sare,  comme -nous  l'avons  rapporté 
dans  l'actSele  de  Lazjlus. 

•  Six  jours  avant  la  Pâqne,  Jésns 
M -trouvant  à  Béthanic  ,  int  invité 
«  manger  ehes  lànre^  Marthe  y 
eervit  Jésus^et  les  convives  ,  et  Ma>* 
rie  répandit  nvif  livrr  rlr  ^virfum 
|»rtcieux  sur  les  pieds  do  ,1  -i  s,  et 
\t%^MB\^y9^  de  srjS  cheveux.  Il  ne 
liuiK  pas  confnndre  l'onction  Ma* 
rie  dont  nous  parlona  y  avea  celle 
qu'elle  fit,  trois  ionrs  aprè«  ,  che?! 
Simon  le  lépreux,  où  elle  se  ren- 
dit tandia  qne< Jésus  étoSt  à  table, 
et  lui  répandit  aor  la  'têti^  tra  aofrn 
parfum  ,  comme  le  rapportent  saint 
Mathieu  et  Kaint  Marc.  î.'Kranpiîc 
ne  noua  dit  rien  plus  de 
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mais  la  iradiiiou  nons  eppren^ 
qu'elle  fut  embarquée  dans  un  vais- 
seau avec  Laaare ,  Marie  aa  seenr  « 

IVTarrrîh^  leur  serrante  et  beaucoup 
d'autres  chrétiens  ;  qu'elle  arriva  a 
Marseille,  et  qu'elle  se  retira  dans 
nn  désert  nrèa  de  Taraacon,  oi^  elle 
vécut  pendant  quelques  années  ,  et 
mourut  )«  2r)  de  juillet  ,  la  qnaire- 
viogt-quatricme  année  de  Jéaus- 
Christ. 

M  \SHÂr%ddquièmeaes(looM 

fils  d'isniael. 

M  AS>T  \  ,  fih  de  Mapsam^  des- 
cendant de  himéon. 
-  MASMANA,  le  quatrième  des 
braves  de  la  tribu  de  Gad  ,  qui  ah» 
1<  rrnt  se  joindre  à  David  lors- 
qu'il étoit  caché  dans  le  .désert  do 
Ziph. 

TdASSA,  le  septième  des  dous« 

fils  d'Ismnel. 

M  ATJTAN  ,  (  An  dn  n-onde  5 1  .^-^ , 
avant  j.  C.  ,  i>97.  )  un  prêtre  deBaai. 
Joyada  ayant  placé  le  jeune  Joas  sur 
le  tr6ne ,  et  l'ayant  fait  proclamer 
roi  par  le  peuple,  on  entra  dnns 
le  temple  deBaal  y  ses  autels  furent 
renversés ,  ses  statue.^  brisées ,  et 
Matlian  ,  jirêtre  de  cette  fausse  di- 
vinité ,  fut  tué  devant  son  ntitcî. 

MATJiAN  II  ,  père  de  ce  Sa- 
pliatias  qui  étoit  uu  deA  principaux 
seigneurs  deSédécias,  qui  conseil* 
lèrent  nu  roi  de  faire  mourir  le 
prophète  Jérémie. 

MATHAN  lil,  fils  d'Eléasar  et 
père  de  Jacob ,  ét  Un  des  demiei^ 
ancêtres  de  Nolre-Sei^neur. 

MAT^A^^\r  l -s  fils  de  Ilasom  , 
qui  avoit  épousé  une  femme  étrau- 
nére 

MÂTHANAI  n,  fils  deBani,  q^i 

étoit  dans  le  même  cas. 

MATHANAI  ni,(Andumonde 
35i6  ,  de  Borne  ,  216.  )  chef  de  la 
famille  de  JoTsrib ,  qui  étoit  la  quin" 
aième  des  vingt  familles  sacerdo* 
t  i!  s.  Il  revint  de  Babylone  avee 
/orobahel, 

MATHANIE  T''  ,  ou  Matha- 
KTAs ,  fds  de  Mfcha ,  chef  de  la  neu- 

vit  ni<^  fmiillt  îévîtique. 

M  A IH  ANIAS II ,  lévite  de  lafir* 
mille  d'Asaph. 

MATHANIAS  TIT,  atttre  de  In 

même  famille  d'Asaph. 

Trt  Ipviîrs  qui  avoient  épousé 
d"«^  le-nni'"'?  étrangère»  ^  qu'£sdraa 
Ittur  ïii  leuvojcr. 
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MATHANIAS,  (  An  du  monde 
5496^  é9  ^llbme  ,  x56  »  avant  J.  C. ,  ' 
618.  )  fils  de  Josias  et  oncle  de  Joa- 

chim  ou  Jcchunias  ,  qui  se  rendit  à 
l^abucUodouosor  ,  et  à  qui  ce  roi 
séiiti^  Hathanias  ,  qu'il  nooimii^ 
St'dc'ctmté^  ittère  se  nmnniuit  Jlmi- 
ial.  Il  avoit  vingt-un  ans  lorsqu'il 
commença  à  régner  ,  et  il  régua  onze 
ans  à  JértLsaleax}  il  iî^  le  mal  de- 
TtM^toBdigiléûr  etcdotmit  les  mè'^ 
mes  crimes  que  Joachim,  car  la  co- 
lère 'lu  Seigneur  s'augmentoit  tou- 
jours contre  Jérusaieiu  et  contre 
JoAi;^  U•ll^»llt|i^^#^1ib  respect  pour  * 
lé  prèphète  Jérémie ,  qui  lui  parloit 
an  nom  da  Seigneur.  Il  se  lévulta 
contre  Nabuchudonosur ,  à  qui  il 
afn^:  juré  fidélité  eo  interposant  lè"* 
nlilif^  de  llieu.  A  sort  exemple ,  tous 
les  princes  des  prêtres  et  le  [leuple 
s'abandouncreiit  à  toutes  les  abo- 
minations des  Gentils  ,  et  prol'a- 
iiMta6t')e "temple  du'  Seigneur  (  An 
dU'  irionde  3it{,  de  lUime  ,  i44  , 
avant  J.  C.  ,  610.  )  Nnbuchodono- 
«or,  pour  punir  Sédécias  de  sou  in- 
fidélité ,  se  féiim WTti^ée }  il  à'elir.' 
para  d«s  principales  places  ,  et  mit 
enfin  le  si''*gc  devant  JZ-rusalem  :  la 
viUe  sentit  le^  rii^uqurs  d^  la  fa- 
riidé;  les  ettneiikfsnrentànebfèche, 
et  la  garnison  qui  étoît  dans  la  ville 
s'enfuit  de  nuit  par  la  porte  qui  étoit 
prèà  le  jardin  du  rnl.  vSéJôcias  se 
voyant  abaudunué.  lut  contre  lut  de 
f'eàjHit^ V WpfftTA^^UMnih  qui  con- 
duisoit  aux  campagnes  du  désert 
rirais  il  l'ut   bientôt  poursuivi  par 
l\irmée  des  Chaldéen^  ,  qui  le  prit 
dans  la  plaine^e.  Jéiicho.  et  qui** 
l'amena    à    Nabdchodonosor '  ^jusr 
étoit  h.  Reblatlin  ;   il  fit  utassncrpr 
SCS  enl'ans  eu  sa  présence  ,  lui  lit 
ensuite  crever  les  yeux  ,  le  chargea 
dé  dki^iftë^  et  le  c'oirdtiîsît  à.Baoy- 
lone', -6ù  il  îe' renferma  dans  une, 
])rison.  St';ilécias  y  vécut  quatre  ans, 
accablé  de  tri&tcsse  et  de  misère, 
ui.rès  qoWîW'ttoïfili'    '  -"V^- 
;  MATIIANIAU,  8e6ond  fiUd*ri*i. 
maq  ,  lévite,  et  un  des  musiciens 
du  tabernacle,  mus  le.iègne  d() 
Bavîd.      -«-fù*^^^» -  • 

HATHAT,  d^ux  ancêtres  ideUSs 
lAlS-Clirist ,  rapportés  par  saint  Luc 
Le  premier  étoit  père  d'IIéli  et  fils 
de  Lévi  j  le  second  étoit  père  de 
Jorim  et  fils  d'un  èut^ér^l^fL  Lê. 
premicff  est  yftisevIHtUé&ciit  le 
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même  que  Joachim  ,  père  de  la 
sainte  vierge, 

M ATHATA ,  tiri  dés  ancêtre», 
de  Notre-  Seigneur,  père  dé  Mctnkia' 
et  liis  de  Nathaià. 

HATUATA  U ,  second  fîls  d'Ha- 
som,    et  uu  de  ceux  qui  a  voient 
épousé  des  femmes  étrangères. 
MAIUATHIAS  I-r  ,  le  dernier 


des  six  fils  d'idithun;  andc^ux 

3ui  faisoient  retentir  les  louV/i 
u  Seigneur  sur  la  harpe 


gea 


MArUATlllAS  11,  second  fil» 
de  Nébu  ,  et  uu  des  léviteà  t^ui  reu" 
TdySrèht  leurs  femmes"att  fefcour 
de  la  captivité,  parce  qu'elles  n'é* 
toient  pas  Juives. 

MATHAilllAS  ni,   (  Au  du 
mondb  388C ,  de  Rome,  5^s6  , avant 
J.  C. ,  168.  )  fils  de  Jean  et  petit'-i 
fils  de  Simon  ,  et  prêtre  d'entre  les  ^ 
eiifans  de  Joai'ib.  Lorsqu'Anthiochus 
Kpiphaues  se  rendit  à  Jérusalem  et 
y  eut  commià  totis  1es\déiio'>dre«' 
dont  il  est  fait  mention  dans  le  pre« . 
mier  chapitre  du  premier  livre  des 
Macha|3ées  ,  Mathathias  sortit  de 
Jérusalém  et  tfe  Retira  sur  la  mon''- , 
tag^e  de  Modin.  II  avoit  cinq  fils:* 
Jean,  surnommé  Gaddis  ;  Simon,' 
surnommé  Thasi  ;  Judas,-  appelé 
Jlfacàqbée  ;   Éléazar  ,  sjuiruommé 
Àbaron  \  et  JonatluLisi  siirupiximc  ; 
^pphus,  Mathathias  ayant  Jrep^^, 
senté  à  ses  enfans  tous  les  mâuzt 
et  les  protanatipns  que  les  ennemis, 
de  Dieu  et  de' son  peuple  commet-» 
toffent  dans  sa  yiue  et  dans  son 
tèrtiple,  le  père  et  ses  enfans  dé- 
chirèrent leurs  vètcmeus  ,  se  rev<^- 
tîrent  du  cilic^.     firent  un  grand 
deuiL 

Cependant  ceux  ^u'Anthiocus avoit 
chargés  de  contraindre  les  Juifs  de 
la  ville  de  Modi^  d'offrir  de  l'en- 
cens jaux  î.doles,  et  d'abandonner 
lé  loi  de  Dieu,  dirent  à  Matha« 
thibs  :  Vous  êtes  le  premier ,  le  plus 
grand  et  le  plus  considéré  de  cette 
ville;  venez  donc,  suivez  l'exem- 
ple des  autres  Juifs ,  et  méritez  |>ar« 
là  les  faveurs  du  roi.  Mathathias 
répondit  d'une  voix  élevée  :  Quand 
toutes  les  nations  obèiroieut  au  roi 
Anthiochua ,  et  que  tout  Israël  aban' 
donoéroit  la  loi  de  ses  pércs ,  nou« 
obéirons  cependant ,  nies  irères  et 
moi,  à  la  loi  du  Seigneur.  Comme  il 
cessoit  déparier ,  un  certain  Juif  s 'a- 
yati^  de  l'autel  ^our  sacrifier  w 
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i(lole<i  devant  tout  le  peuple;  Ma tha- 
thias  Vh^^dI  vu  eu  lut  saidi  de  dou- 
îeur,  et  suivant  le  mouvement  de 
ton  z«'!e  pour  la  loi  du  Seigneur  ,  il 
se  jeta  sur  cet  homme  et  le  tua  sur 
l'autel  i  il,  tua  en  même  temps  l'oT- 
ficier  que  le  roi  avoit  envoyé  et 
cenversa  l^autel  :  il  cria  aussitôt  dans 
la  ville  :  Quiconque  at  zélé  pour 
lÂ  loi  ^  et  veut  demeurer  ferme  dans 
l'bl)l||k;n  du  Seigneur  ,  me  suive. 
FluîîftfUrs  braves  Israciites  se  ioi- 
j^nireut  à  lui  et  à  ^es  lii:> ,  et  s  ea- 
îuiient  avec  lui  dans  les  monta-, 
gues,  avec  leurs  femmes  ,  leurs  en- 
iHUi  ét  leur»  tioupcaux.  Les  uHiciers 
«lu  roi  en  étant  avertis  ,  marche-, 
reut  aiui;>itôl  à  eux  et  se  préparèrent 
à  les  attaquer  le  jour  du  ^>abbat  , 
C<*s  Israélites  étoient  par  bandes  sur 
les  montagnes  ^  une  d'entre  elles 
fut  attaquc-e  ,  et  ces  braves  Israé- 
lites ,  par  r-espect  pour  la  loi  du 
répol  ,  ne  firent  aucune  résistance, 
ef  se  laissèrent  égorger.  Mathathitia 
en  ajant  re^u  la  nouvelle,  fit  un 
grand  deuil  sur  leur  perte,  et  ré- 
solut de  se  défendre  s'il  éloit  atta- 
q^iié  en  pareil  jour  ,  de  peur  que  les 
ennemis  ne  se  prévalussent  de  leur 
inaction  pour  les  faire  entièrement 

périr.       '  >       .  ,    .  •  '^ 

Alors  les  Assîdéens  ,  qui  étoient 
les  plus  braves  d'Israël  et  en  même 
tempsles  plus  zélés  observateurs  de 
la  loi ,  se  joignirent  à  Mathalhias , 
et  fortifièrent  leurs  troupes;  ils  se 
jetèrent  sur  les  prévaricateurs  qui 
avoient  abandonné  la  loi  de  leurs 
pères ,  et  en  tuèrent  un  grand  nom- 
Dre;  le  reste  s'enfuit  chez  les  na- 
tions pour  y  être  en  sûreté.  Ma-, 
thathias  alla  par-tout  avec  sa  troupe 
détruire  les  autels  consacrés  au 
culte  des  idoles  ;  il  circoncit  les  en- 
fans  qui  u'avoieut  pas  reçu  la  cir- 
concision ,  poursuivit  lei  enfans 
de  l'orgueil  ,  et  délivra  lu  loi  de 
l'as«ervisscment  des  nations  et  de' 
la  puis  ance  des  rois. 

Matliathias  voyant  que  le  jour  de 
sa  mort  approchoit,  appela  .ses  en- 
fans  et  leur  dit  :  Le  règne  de  l*or- 
l»neil  s'est  nfiernii ,  voici  un  temps 
de  châtiment ,  de  mine  ,  d'indigna- 
tion et  de  colère  ;  soyr7>  doue,  mes 
enfans  ,  de  viais  zélaleurs  de  In  loi  , 
et  donnez  votre  sang  pour  soutenir 
l'alliance  de  vos  pères  :  souvenez- 
voufc  des  œuvres  qu'ont  faiies  vos 


ancêtres  chacun  dans  leur  temps  , 
et  vous  recevrez  une  grande  gloire 
et  un  nom  éternel.  Vous  donc  ,  mes 
enfans  ,  armez-vous  de  courage  et 
agissez  vaillamment  pour  la  dcfeuse 
de  la  loi  ,  parce  que  c'est  elle  qui 
vous  comblera  de  gloire.  Vous  voyez 
ici  Simon  votre  irère;  je  sais  qu'il 
est  homme  de  conseil ,  écoutez-lc 
toujours  >  et  il  vous  tiendra  lieu  de 
père.  Judas  Machabée  a  été  fort  et 
vaillant  dès  ba  jeunesse,  qu'il  soit 
le  général  de  vos  troupes  ;  c'est  lui 
qui  vous  conduira  dau:>  lu  guerre. 
Joignez  \  ous  à  tous  les  observateurs 
de  la  loi ,  et  vendez  voti  e  peuple  de  , 
SCS  ennemis;  rendez  aux  nations 
le  mal  qu'tlles  vous  ont  f<  it,  et 
soyez  toujours  attentifs  aux  pré- 
ceptes de  lu  loi.  Il  les  bénit  ensuite 
et  lut  réuni  à  ses  pères;  il  mourut 
eu  la  cent  quarante-sixième  année 
de  son  âge  ,  et  fut  enseveli  à  Modin,  ■ 
pur  ses  enfans  ,  dans  le  sépulcre  de  ^ 
ses  pères.  Tout  Israël  le  pleura  et  . 
fit  un  grand  deuil  à  sa  mort. 

MATHATIllAS  II,  fils  aîné  de 
SeMum  ,  descendant  de  Coré.  lï  ^ 
avoit  l'intendance  sur  tout  ce  qu'on  . 
faisoit  fiire  dans  la  poêle  pour  Ie«  1 

ScA  (T  f  I  il  C  5 

MATHATIllAS  III ,  sixième  fils  ; 
d'Idithun  ,  et  joiieur  de  harpe  dans 
la  mu.sique  du  tabernacle,  sous  le 
règne  de  David. 

MATUATHÏAS  .IV  ,  lévite  du* 
second  rang  parmi  les  chantres  du 
tabernacle.  , 

MATHATIllAS  V  ,  chef  de  la*, 
quatorzième  famille  des  léyites  sous 
David.  r  , 

M.VTHATHUS  VI  ,  second  fils: 
de  Nébo ,  qui  renvoya  sa  femme, 
parce  qu'elle  n'étoit  pas  Juive. 

MATHATHIAS  VU,  prêtre  as-, 
sesseur  'd'Esdras  ,   et  placé  à  sn 
droite  lorsqu'il  lisolt  la  loi  devant 
le  peuple. 

MATHATHIAS  VIII  ,  fds  de. 
Simon  et  petit-iils  du  grand  Ma- 
thathias  ,  que  Ptolémée  son  gendre 
tua  en  trahison  à  la  fin  d'un  repas, 
auquel  il  l'avoit  invité.  Il  périt  avec 
ses  deux  fils  et  quelques-uns  de  ses 


gens 


MATHATHIAS  IX,  fils  d'Amos 
et  père  de  Joseph ,  et  un  des  an- 
cêtres "le  Jésus-Christ. 

MATHIAS,  député  de  Nicanor._ 
Dcniétrius,   roi   de  Syrie.,  ayant 
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«irroyé  tino  grande  armé^e  confre 
les  Julh  f  à  tft»ollidtfttion  ilMIciine. 
Vkanor  «  qui  la  corn  m  an  doit ,  con- 

noissant  la  rateur  des  troupcâ  tie 
Judas,  lui  envoya  troi»  d/iputt^s, 
4tt  aambre  desquels  étoit  Mathias  , 
pour  présenter  et  pour  recevoir  dés 
propositions  de  paix,  Les  doux  gé- 
SératJx  eiirenf  une  riitrc;Mir  et  cua- 
▼inrent  entr  eux  ties  articles. 

MATHIASII,  apôtre,  luifd'o- 
rîgine,  et  qui  s'attadia  à  Jésutf- 
Christ  après  le  baptême  qui  lui  fut 
donné  par  saint  Jean  ,  jusqu'à  son 
•Mseosion.  Il  parott  qiril  etoit  du 
nombre  des  soixante- douze  ilîsci- 
pics  ,  et  un  des  plus  Itn-venî ,  puis- 
que parmi   tous  les  f^utrfvs  ,  il  fut 
choiai  avec  Josepii  ,  suruouimé  ie 
Juste ,  pour  ftre  mis  au  rang  des 
apôtres  ;  et  pour  remplir  la  place 
qui  étoit  vacante  depuis  le  crime  et 
la  mort  de  Judas  >  copune  saint  Luc 
le  rapporte  daas  les  Actes  des  Apô«- 
tres;  Les  Grecs  croient  qu'il  prêche 
dans  la  Colchîde  et  qu'il  y  mourut; 
iU  metteut  sa  fête  au  9  d'août.  (  An 
de  J.  C. ,  33.)  Il  se  trouva  avec  les 
autres  apôtres ,  lorsque  le  8aint-£a- 
prit  descendît  sur  eux.  Une  vie  de 
cet  apôtre  ,  publiée  par  un  moine 
de  saint  Mathias,  |)orte  que  lorsque 
les  apôtres  se  dispersèrent  pour 
aller  prêcher  l'Bvaogile  ,  ta  Paies** 
tine  échut  à  saint  Mat  M?  s  ,  qu'il  y 
travailla  avec  beaucoup  de  succès  , 
qu'il  y  opéra  plusieurs  miracles  ^ 
et  qu'il  y  souffrit  le  martyre  trente- 
trois  ans  après  la  passioji  de  Jésus- 
Christ;  mais  on  ne  peut  t;ucre  com- 
pter sur  ce  qui  est  rapporté,  parce 
qu'on  n'en  connelt  point  l'auteur  « 
et  qu'on  ne  saaroit  être  certain  quA 
la  traduction  qui  ca  a  été  donné 
par  ce  moine  ,  soit  exacte.  Le  mac'- 
tyrologe  romain  met  sa  fête  au  a4 
de  février. 

MATfTtJS AEL,  f.ls  de  IVTaviael  et 
père  f.am'*r!i  ,  q-ii  introduisit  la 
pol^'gamic  parmi  ie^  huuimei».  il 
etott  descendant  de  Gain. 

JVt  VTHUS  ALA.  ou  MATiîusAi.Ein, 
fils  d'Heuorh  et  père  de  I.iimer]i, 
Il  naquit  l'an  du  ni^onde  ôdS  ,  avant 
J.  C. ,  3966.  Son  père  Hénodi  étant 
âgé  de  soixante-cinq  ans  ,  il  engen* 
dra   Lamech  l'nn  87'*^  et  mourtit 

5 eu  de  juur-î  nvrint  !r  d"h]""  ,  â^é 
eneuf  cent  soixiiute-ueui  ua*.  |^Aa 
én  MMode  >C56. 


5r*A  T 

MàTUED,  fille  de  Me.naab,  mèw 
do  Metabei  et  épouse  d'Adar. 

IVIATilIKUS  ou  Levj,  SAINT 
MATTmEU ,  apôtre  et  évan^vi- 
liste  ,  tils  d'Alphce  ou  Lévi,  ïi  pa- 
roît  qu'il  étoit  Originaire  de  Cj- 
pharnaum ,  du  moins  ét<^it-ce  là 
qu'il  exerçoit  son  emploi  de  publl- 
cain  ,  prciiession  odieuse  parmi  les 
Juif:i  ile|tuts  qu'ils  étoient  .sous  la 
domination  des  Romains  >  et  qui 
consistait  à  recevoir  les  lm|*ôteRua« 
quels  les  Juifs  étoient  assujettis  par 
les  emjpereurs.  Matthieu  se  tenoit 
ordinairement  k  Caphamatim  ,  hore 
de  ia  ville  ovr  étoit  le  bureau  de  la 
douane  ,  et  assex  près  de  la  mer  dî» 
Til)ériade. 

(  An  de  J.  C.  ,  52.  )  Jésus  Christ, 
après  avoir  guéri  le  paralytique  qui- 
lui  avoit  été  apporté  par  quatie 
hommes  ,  suivant  le  rapport  de 
saint  Marc,  ou  qui  a  voit  été  des- 
cendu par  une  onvertuTe  qui  avoft 
été  faite  au  toit  de  la  maison ,  qui 
répoudoit  H  l'endroit  où  étbit  le 
Sauveur,  comme  le  rapporte  saint 
Luc;  Jésus- Christ  ^  dis-je  ^  suivi 
d'une  grande- multitude  ,  alla  se 
promener  sur  le  livape  de  la.  mer 
de  Tibérinde  ,  et  pnssant  le  lun^ 
du  bureau  de  ia  douane,  il  portd 
ses  regards  sur  Matthieu,  qui  se 
troUTort  assis  à  son  comptoir ,  eù 
il  lui  dit  :  Survez-moi.  il  ne  lui 
en  fallut  pas  davantage  pour  l'eu" 
gager  à  renoncer  à  sou  emploi ,  e& 
a  suivre  un  homme  que  sa  dfoctrine  , 
sn  sapes^e  et  ses  miraeles  avoient 
déjà  repdti  '-.i  (•('•Irbrft.  Il  quitta  tout 
et  se  mit  à  aa  ?uite.  Peu  de  jour» 
m(*me  après  qu'il  eut  renoncé  ai» 
monde  pour  suivre  Jésus- Ciirist^ 
ce  noiîve:in  disciple  pria  le  Sauveuv 
de  vouloir  consentir  qu'il  eût  i'bon»* 
nenr  de  le  recevoir  dans  sa  mai- 
son eft  de  lui  donner  nn  repas.  7é* 
RUS  ,  qui  pénétrcit  to'Tti»  fr  rveur 
et  rempvcî'îemeiit  de  Matthieu  ,  s9 
rendit  ciiez  lui,  acrompaguc  de  piu<* 
sieurs  publicains  qui  étoieiit  dé* 
criés  parmi  les  Juin  an  puiut  qu'on 
leur  donuoit  communément  le  nom 
de  i^écheuM.  lU  mangèrent  nvec 
Jésus-Christ  ».et  Matdiièu  n 'é p  a  r  nar 
rien  pour  témoigner  ,  par  un  dînev 
splendide,  combien  i}  (stimoit  le 
bonheur  de  recevoir  r]\r?.  lui  un» 
mtiître  qui  n'avoit  pas  dt;dQigné  dm 
l'appeler  k  w>  eailer- 
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rhnrisiens  en  tiytrnl  ét<)  ins- 
truis, dirent  à  ses  disciples  :  Pour- 

Î[Uoi  Totrc  maUre  mangc-t-il  avec 
es  pécheurs.  Jésu»  ayant  entenda 
ce  propos  ,  leur  dit  :  Ce  ne  sont 
point  les  sains  ,  mais  les  malodcs 

2ui  ont  besoin  de  médecins.  Âliex 
onc  et  apprenes  ce  oue  atgntfient 
«es  paroles  du  prophète  :  J*ainie 
mJeut  la  miséricorde  que  1**  swrri- 
lice,  car  je  ne  suis  point  venu  ap- 
peler 1e«  justes  ^  mais  le^  pécheurs. 
Voilà  ce  que  i*Evangile  noua  ap- 

ÏiTcnd  d'î  saint  Mdtthieu  :  Ce  fut 
a  seconde  au  n  e  de  la  préd  ication 
de  Jésus-Chi  i.<.t  qu'il  fut  appelé  à 
s»  snîte;  il  pnssa,  Ift  mdvie  «nné«» 
de  l'état  do  simple  disciple  à  celttï 
d'apôtre.  Depuis  l'heureux  moment 
tle  ^  vocation  à  l'apostoint,  il  ne 
<}uitta  jamais  le  Sauveur.  Après  sa 
glorieuse  ascension ,  il  s'arrêta  peu- 
dant  quelques  années  à  Jérusalem, 
et  ce  tut  la  huitième  après  la  mort 
de  Jésus-Christ,  au  rapport  d'£u- 
sèbe,  qu'il  écrivit  son  Evangile. 
3>eux  ans  après,  les  epôtres  étnnt 
di^porsé-i  pour  aller  prêcher  l'H- 
vangiîe  dans  diffcreutcs  parties  de 
l'nnivers  ,  saint  Matthieu  s'en  alla 
dan^  l'Kthiopie,  où  it  confirma  la 
vérité  de  rÊvangilc  par  plusieurs 
miracles.  Les  historiens  ne  sont  pas 
d'accord  sur  le  genre  de  sa  mort. 
VTicéphore  donne  à  entendre  ^u'îl 
termina  sa  vie  dans  les  flammes 
sans  en  rtvoîr  néanmoins  été  con- 
sumé. Le  Bréviaire  romnin  rapporte 

2ue  le  roi  d'Ethiopie  étant  mort , 
tirtactts»  sou  successeur  «  roulnk 
^'pouçer  la  princesse  Iphigénie  sa 
ïii«'c  c,  et  fille  dn  roi  son  Irère , 
qui  avoit  déjà  consacré  sa  Tirginitô 
&  Dieii  sous  la  conduite  de  saint 
1\Tattliir>u  ,  et  que  les  conseils  da 
cet  apôlre  empcchoieut  ron«îPn- 
tir  au2  désirs  de  6on  oncle  ;  ce  ouï 
irrita  sî  fort  le  prince,  qu'il  lui 
fit  trancher  la  tète  dans  le  temps 
ipi'il  cclcbroit  le  saint  sacrifice. 
l.'J'!;îlise  \  i\\nf'.  met  »a  fête  au  at 
de. septembre.  On  croit  que  son  corpt 
fut  transporté  d'£thSopie  en  Bre* 
tagne ,  et  de  là  à  Salerne»  dans  la 
royaume  <lc  Noples. 

L'opinion  commune  est  que  saint 
Hatthieu  écrivit  son  £vangile  eu 
hébreu  Saint  Jérôme,  qui  est  de  ce 
sentiment ,  s'appinp  •îtir  rr  que  cet 
éran^élisLe  ne  cite  point  les  a»- 


M  K  Ta 

droite  tir  V.\nri^riT/*starnrrtrT'apr5» 
la  version  grecque  des  beptant» 
comme  les  autre»  évangélistes ,  mai» 
conformément  an  texte  hébreu  ;  it 
a  été  traduit  rn  grec  ,  mais  on 
connoit  point  l'auteur  de  cette  Ira* 
duction. 

MAVIÂSL,  fiU  d'Irad^  petite 
fils  d'Hénoch  et  père  de  Uatha'-» 
sa  pi  ,  de  la  race  île  Caïn. 

MAUAldN,  un  de^»  prineipau^ 
officiers  d'Assuérus. 

MECHNKDEBAI ,  un  des  eafan» 
de  Bnni  ,  qui  fut  obligé  de  rcn— 
voycr  sa  iemme  parce  qu'elle  étoijt 
étiangcre. 

MEDAD ,  un  des  deux  aui  re- 
çurent, dans  le  camp,  le  doa  de- 
prophétie.  T^oyez  Eldad. 

M£B.TA££L  ,  temme  d'Adad , 
roi  d'Kdom  et  fille  de  Matbred.: 
la  ville  tm  régamt  Adad  a'apeloic 
JPhaii. 

MEGBIS  ,  (An  du  monde  55i6. ) 
chef  d'une  postérité  qui  revint  de 
la  captivité  de  Baliylooe  avec  Zo» 

rohabel. 

MEGPÎTTAS,  un  de-;  chefs  du 
peuple  qui  signèrent  l'aUiauce  avec 
le  Seigneur  ,  sous  Ësdras  ,  après  la 

caj>tivité.  I 

MEHirSIM,  desrrndnnt  de  Ben- 
jamin ,    père   d'Achitob  et  d'El- 
pliaal  ^  et  un  des  ancêtres  de  Saiil. 

MELCA ,  père  d'BliaUm  et  wm 
des  ancêtres  de  Jésus-Christ. 

MPLC-VA  x''-"  ,  fille  d'Amn  et 
femme  de  N&cJior ,  lière  d'Abra- 
ham. 

MBLCAA  II  ^  ou  Mblcha  ,  la 
quatrième  des  cinq  filles  de  Sa]* 
phaad ,  qui  n'eut  point  d'en&u» 

mâles. 

MF.r/ClII,  nom  de  deux  hotnme» 
rapportés  pur  saint  Luc  parmi  les. 
ancêtres  de  Jésus- Christ. 

MELCHIAS  1*',  chef  de  la  cin- 
quième des  vingt-quatre  familles 
sacerdotnîcs.  Il  étoit  de  la  branche 
d'EléâZâr. 

MELCHIAS  II ,  lévite,  fils  d'A- 
thanaï ,  et  père  de  BataïS  y  descen«» 
dant  d' A  inh. 

"TELCHIAS  III,  père  de  Ph as- 
sur  ,  d'une  famille  sacerdotale  et 
un  des  premiers  habitana  de  Jér- 
rusalem  après  te  retour  de  la  cap- 
tivité. 
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père  d'AchItob ,  fils  d'£nau ,  qb 
des  ancêtres  de  Judith. 

MELCriIAS  V,  un  de  eeiix  qni 
signèrent  ralliaTir*»  avec  le  Sei- 
gneur,  après  le  retour  de  ia  cap- 
tivité. 

MELCHIAS        us  det  en&as 

d'Fférem  ,  qui  rcnvojra  sn  f'  tnme 
étraiigcre.  Un  autre  du  me mi  nom  , 
de»  eufans  de  Pharos ,  qui  ia  ren- 
voyé easst.  Le  premier  bâtit ,  evee 
Hesub  ,  la  moitié  d'une  rue  et  le 
tour  du  Four,  d«n»  Jérusalem ,  après 
la  captivité. 

M£LCHIAS  VII  ,  iiU  de  He- 
4;hab ,  capitaine  du  (Quartier  de  Be- 
thacafam  ,  qui  bûtit  !a  porte  du 
Fumier  ,  il  mit  ausii  les  deux  bat- 
tans  ,  les»  serrures  et  le»  barres. 

XKLCHIAS  VIII ,  fila  d'un  of> 
févre  »  bâtit  plusieurs  maisons  ,  jus* 
qu'à  celle  des  Mathinéens  et  des 
Merciers ,  vers  la  porte  des  Juges , 
et  jusqu'à  la  chambre  de  l'Angle. 

U&LCHIAS  IX,  père  de  Fhas- 
sur  ,  envoyé  à  Jércmie  par  vSédé- 
cias  ,  roi  de  Juda  ,  ptiur  lui  dire 
<ic  cousulter  le  Scigueur  au  sujet  de 
le  guerre  que  NabuchodonoBor  faî- 
aoit  aux  Juifs. 

MELCHI/VS  X,  fils  d'Aroélech 
OU  Abdemélecb,  concierge  de  la 
prison  de  lérusalenu  II  fit  detr 
cendre  Jéréraie,  avec  des  cordes» 
dnni  un  cachot  proft)ii(!  et  boueux  , 
où  ce  prophète  eut  beaucoup  à 
•oufifrir. 

MBLCHIBL ,  second  fila  de  Be- 
ria  et  petit -fila  d'Aier,  fila  de 

Jacob. 

MJBLCHIRAM  ,  troisième  lUs  de 
Jéehfinias,  roi  de  Juda. 

roi  de  la  TtUe 

de  Salent  ,  appelée  depuis  Jérusa- 
lem, Ce  seutimeat ,  au  sujet  de 
$aleai ,  n'est  pas  celui  de  suint  Jé- 
TÔmè  «  qui  a  cru  que  Salcui  y  où 
régnoit  Melcliisôdech  ,  étoit  la  ville 
«le  Salera  ,  près  de  vScythopolis  ou 
Bethsan.  D'autres  pensent  que  la 
Ttlle  de  Melehisédech  étoit  la  ville 
de  Sali  m ,  dont  parle  taint  Jean* 
L'opinion  la  plus  commune  est  que 
Çt.lfMn  ,  d'où  Melchisédech  vi^it  au 
devant  d'Abraham  »  étoit  celle  qui 
«  depuis  porté  le  nom  de  Jêm^a- 
lem.  VftVf^  «'<^  que  nous  avons  dit 
de  Melchisédech  dans  l'arlicle  d'A- 
BiiABAM.  Jésus -Christ  est  appelé 

par  David  t  dftua  un  esprit  pMphé* 


tique,  Prétrt  éternel  t  selon  l'ordre 
de  Melchi-tédech.  Saînt  Paul  se  serti 
de  la  onème  expression  en  parlant 

du  sacerdoïc  i\v  Jésus-Christ. 

MELCHISU  A  ,  (  Au  du  monde 
3Q79.  )  second  fils  de  Saiil  ,  roi 
.  dnîsraël ,  qui  périt  avec  son  père 
et  ses  frères  >  à  la  bataille  de  Gel*' 
buë. 

MELCHUM,  ou  MoLocu,  diea  des 
▲mmomtes.  Vèye»  Moum». 

MELECH,  second  fils  de  Micba  i 
descendant  de  Saiil  de  Benia^ 
mm.  ♦ 

MËLLOTHI,  le  donsième  de« 
quatorze  fils  de  Héman.  Il  iùt  chelT 
(le  la  dixième  des  vingt-quatre  fa- 
inlllcs  il  PS  lévites,  »ous  le  règne 
de  David. 

HELLUCH,  un  des  enfans  de 
Banty  qui  se  séparèrent  de  leur» 

icmmes  étrangères. 

MEMMIDS,  QUINïirS  MEM- 
MIU5,  un  des  légats  romains.  yojeA 
Mavtuvs. 

MENELAUS,  frère  de  Sîlnott  ^ 
tous  deux  trahirent  leur  patrie  au- 
près d'Antiochus,  et  furent  C3u.<;e 
de  tous  les  maux  que  ce  prince  fit 
aux  Juifs.  MénelaîM  fut  enfin  pré- 
cipité (l'ûiie  haute  tour  et  privé  do- 
la  sépulture. 

MENNA,  un  des  ancêtres  de  Jé- 
sns-Cbrist,  fib  de  Bfathau  et  père 
de  Méléa. 

MER  A  JOTH  I" ,  fils  de  Znraïas 
et  père  d'Amasias  ,  souverain  p(iri<« 
tife  sous  le  règne  de  i>aul ,  pre* 
nier  roi  d'Israël. 

UERAJOTH  II ,  fils  d'AcHitob- 
et  père  de  Sadoc  ,  grand- pr'nre 
sous  le  règne  d'Achas.  On  croit 
que  la  raison  pour  lac^uelle  il  eut 
omis  dans  le  premier  livre  des  Fa«- 
rat. ,  chap.  vi ,  vers.  ,  est , qu'il 
fut  d ' [lo  sédé  par  ce  roi  impie,  qui 
mit  Une  dans  sa  place. 

MERARI  I",  troisième  fils  de 
Ziévi ,  et  père  de  UohoU  et  de 
Xttsi. 

MERARt  II  ,  phe  de  Juditl» 
et  fils  d'idox,  de  ia  tribu  de  ât* 
mèon. 

MERCURIirS ,  MERCURE ,  (  Aw 
de  J.  C.  44.  )  dieu  de  l'éloquence.. 

T^orsquP  saint  Paul  et  saint  Barna- 
bé  prt'jchèmit  à  Lystres  ,  les  habi* 
tans  prirent  saint  Paul  pour  Mer-» 

«ïam  et  atittl  B«rMb4  poar  Jupï* 
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ter ,  et  Toulureut  leur  oiïnt  des 
tacrificcK. 
M £ii  EB  ,  «econd  fils  d'£sra,  def 

Cendaut  dr  C  ileb. 

MEKK'^IOl  li  ,  (  An  du  inonde 
354j4  ,  de  Rumc  ,  2ijh^)  avaut  J.  C.^ 
éCo.  )  fiU  d'Urie ,  prêtre,  il  revint 
é»  Baliyloiie  sveç  £«drAS,  et  le 
quatrif-ine  yynr  après  son  retour  à 
Jérusaiem  ,  il  porta  à  la  maison  du 
Seigneur  l'aigeiit ,  l'or  et  les  vases 
•acres,  nflOpni|Mgné  d'Eléazar  ,  fils 
de  riiiii  es  et  des  deux  lévites. 

MKIllBBAAT. ,  HIs  de  Jonathas  , 
petii'hls  de  Saiil ,  ft.te  môme  que 
jf  i|ih>bô8eth  ;  il  eut  un  fils  Bonné 
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MERIMUTM  ,  habitant  de  Jéru- 
salem ,  prt  e  d'Ulie  ,  qui  bâtit  des 
aiais9ns  après  la  captivité. 
'  BIRROB,  fille  ato te  de  Saul,  et 
sœur  dr  Jonathîis  et  de  jVTh  Kol.  Saiil 
a  voit  promis  fi  David  sa  liiie  Mérob  , 
mais  il  la  donna  ensuite  a  Hddriel^ 
Sfolathite.  11  en  eut  «Sx  fils ,  que  lee 
Galiaomtes crucifièrent  sur  la  mon- 
tagne ,  pour  venger  l'injustice  que 
&dn!  a  voit  commise  à  leur  égard  , 
lorsqu'il  en  fit  périr  un  grand  uom> 
lire,  contre  le  serment  qne  Josué 
ovoit  fait  de  ne  point  les  exterminer. 
2«'Écriture  dit  que  les  «jx  hommes 

2^l|i  furent  livréi  vux  Gabaonites, 
toîent  fils  de  Michol.  lies  inter- 
prètes disent  qiie  le  nom  de  Michol 
sVst  gli.Hsé,  par  Ij  iaute  des  copistes, 
2i  la  place  de  celui  de  JVIérab  ^  car  il 
«9t  certain  qne  Mîchol  n'épousa  pas 
Hiidriel  ,  mais  Phaltiel  ;  d'ailleurs 
Ifichol  n'ent  poiut  d'eni'nn^. 

MT^RODACH,  roi  il  bylone, 
qui  lut  adaré  comme  un  Dieu  ,  et  à 
qui  on  dressa  des  stauie*.  Jérémîe 
prédit  qu'en  puni  h  I  mauvais 
traitemen'»  qne  le,  J'.il  vîofiions 
avoient  faits  aux  Israélites  durant 
lenr  captivité,  1a  Seigneur  ruinera 
Babylone ,  que  Méroéfôch  sera  vain* 
eu  ,  et  que  ses  statues  sf»ront  hrisées, 
I.snïe  <lit  que  Me'rodjich  ^3^]f^fl^!n  ,  ou 
Bécodach  Baiadan  ,  envoya  icliciter 
Bxéehîas  de  sa  guérison  miraculeuse. 
C'est  \v.  même  que  BérodacK  éont  il 
est  parlé  au  quatrième  Livre  des 
Jftois. 

MRS  on  IfssBCH  ,  quatrième  file 
d*  Aram  ,  et  petit- fils  de  Sem,  de  qui 
sont  venus  le?  habitnn«(  du  montHa' 
sius ,  dans  la  Mésopotamie. 

MESÂ  l***  (An  dft  nwade  3i4o, 


avant  J.  C,  9i4.  ),  roi  de  ]\Toat»  ♦  * 
nourrissoit  de  grands  troupeaux  ,  etr 
payoit  au  roi  d'Israël  cent  nillo 
agneaux  et  autant  de  béliers  avec 
leurs  toisons  ;  mais  après  la  tnort' 
d'Acbab,  il  romjutle  traité.  Joram, 
fib  et  suGcéssear  d'Achab  ,  se  ligua 
contre  lui  avec  Io.saphat  ,  roi  do 
Juda,  et  nvf'c  le  roi  d*Edom.  Ces 
trois  rois  s'etigagèrent  dans  un  dé-> 
sert,  où  ils  tournoyèrent  pendant 
sept  )Ours.  Comme  ils  n'y  trouvè- 
rent point  d'eau ,  ils  allèrent  trouver* 
Klisée  qui  étoit  à  l^armée ;  le  pro- 
phète leur  en  ht  trouver  d'une  ma- 
nière miraculeuse.  Les  Moabites 
instruits  de  leur  marche,  allèrent- 
les  attendre  sur  leurs  l'rontîères  ; 
mais  ils  furent  tailles  en  pièces.  Le 
roi  de  Monb  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
plus  résister  aux  ennemis ,  piit  aveo 
lui  sept  cents  hommes  de  guerro^ 
]>«Mir  forcer  le  quartier  du  roi  d'E- 
domj  mais  ils  n'en  purent  venir  k 
bout.  Alcrs  le'roi  de  Moab  prenant 
son  fils  aiué  qni  devoit régner  aprè» 
lui,  Toffrit  en  l  oîocaustc sur  la  mu- 
raille de  la  ville}  ce  que  les  Israé- 
Utes  ayant  vu ,  iU  eurent  horreur 
d'une  action  ai  barbare ,  et  se  reti-> 
rèrent. 

MES  A  II,  fils  ainé  de  Caleb 
frère  de  Jcrameel,  et  priuee  do 
Ziph. 

MÉâÉLÉMIA  ou  SÉLEMIAS  ,  un 
lévite-portier  ,  descendant  de  Cor» 
au  iils  de  Coré  ,  de  la  race  de  Lév» 
et  dç  la  braiiebe  de  Caath. 

MKSéZABBL,  petit-fils  de  Mo-r 
soliam,  qui  fut  un  de  ceux  qui  ron- 
tribnèrent  à  relever  les  murs  de  Jé- 
rusa  le  m. 

MÉHIZABEL  »  un  des  rJiefs  da 
pmiple  qni  signèrent  l'alliance  re-^' 
nonvelée  avfc  ie  Seigneur  après  la- 
captivité. 

MESPHAH ,  ou  Mbsthahath  ,  oa> 
MasPBAT,  (  An  du  monde  55i6,  )> 
un  d«  ceux  (jui  revinrent  de  la  cap^  ■ 
tivité  avec  Zorobabel 

MKSRAIM,  second  fds  deCham, 
d'oà  sont  venus  les  Egyptiens.  Ce- 
nom  se  prend  ,  dans  l'jEcriture  ,  et 
pour  le  fils  de  Cham  ,  et  pour  le^  « 
Égyptiens  ,  et  pour  l'Egypte. 

MESS  AMELETH ,  fille  de  Harus, 
femme  de  Manassé  >  roi  de  Jnda^  et 
mère  d'  Amon  son  snrcesseur. 

MKSSTA?^  ,   le  M^^'î''*  ,  c'e^t-à- 
diie  ie  Ciuist;^  mot  liciiA,eu  qiu 
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fti\fi9  ungere  ,  en  grec  christhs  ,  en 
atin  unctus. 
MCSSULAM  ,  père  d'Assia  ,  et 
aïeul  de  Saphan  ,  aous  le  roi  lo- 
aiaa* 

METABEBIi^  pèr«  de  Dalaiat,  et 

ait  ul  (ie  Sémeïas. 

M  h.  Z  A ,  quatrième  fila  de  Raluiel  y 
de&ceudant  d'Esaii. 

HEZAAB,  père  de  HAtred,  qui 
fut  mariée  à  un  prince  iduaiéen.  Il 
y  a  des  interprètes  qui  ont  cru  que 
Méaaab  est  un  nom  <!e  vilJe  ,  et  qui. 
ont  regarde  comme  un  hébraïame 
cette  expression ,  filia  Mezaab» 

MIAMIN  un  prêtre  des  en- 
fans  de  Phares,  qui  répudia  sn  tV  m- 
mejpar  ordre  d'fiadras,  parce  qu  elle 
étoit  étrangère. 

MIAMIN  II ,  un  dëi  pitneapanx  - 
qui  signèrent  l'alliance  avec  le  Sei- 
gneur ,  au  retour  de  la  captivité. 

MIAMIN  III ,  un  prêtre  qui  so«- 
noit  de  la  trompette  dans  la  dédi*' 
cace  solemneile  des  mura  de  Jéroaar 
îem. 

MXBAHAE  y  Els  d'Agaiai  ,  un  des 
Iwaves  de  l'armée  de  Oavid. 

MICHÀ  r%  fils  de  Méribbaal 
ou  Miphiboseth  ,  iils  de  Jonathas» 
et  petit-liU  de  Saûl;  il  eut  quatre. 
£ls,  Pithon,  Hélech,  Tharaa  et 

MICHA  H  ,  père  d'Achobor  , 
un  des  officiers  de  Josias  ,  roi  de 

Juda. 

MICHA  in  »  £1$  de  Toel ,  descen- 
dant de  Rubou. 

MICH  \  IV  ,  hls  ainé  d'Oûel  , 
descendant  de  Caath.  . 

MICHA  V,.un  lévite,  petit-fils 
d'Asaph, 

MICHA  YI,  père  d'OzIas  ,  qui 
rommandoit  chez  les  JuiU  du  temps, 
de  Judith. 

MICHA  VII,  lévite  qui  aigna4*al- 
lîance  après  la  captivité. 

MICIÎAAS  I^r  ,  (  An  du  monde 
Si58  ,  avant  J.  C.  ,  916.)  iils  de 
Jrmia ,  qui  prophétisa  aons  Achab 
et  JosaplMt;ll  étoitde  la  tribu  d'£- 
phraïm.  Achab,  roi  d'Israël,  ayant 
engagé  Jo^^aphat,  roi  de  Jada>  à 
l'accompagner  avec  ses  troupes  ponr 
faire  le  siège  de  Mamoth-Galaad , 
sur  la  promesse  que  cpiatre  cents  de 
ses  laux  prophète^  lui  n voient  fuite, 
qu'il  s'en  readiuit  maître,  Jo'^apUat 
lui  dit  :  N'y  a~t-it  pas  ici  quelque 
prophète  du  âcig^àeur  1  «lin  <iae  ftous  ' 
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le  coffsnhîons  aussi  T  On  fit  ventr 
nichée  :  ce  piouhète  n'étoit  poHit 
du  goût  du  roi  d'Israël.,  parce  qti'rl 
ne  lui  pronhctisoit ,  disoit-il ,  que 
du  mal  :  il  le  consulta  néanmoins  t 
et  f  contre  aen  attente  ,  Hschée  lui 
répondit  qu'il  vaincroit  ses  enne* 
I7n^.  Achab,  surpris  d'une  réponse 
ai  iavorabie  de  ia  part  d'uu  homm^ 
de  qui  il  ae  plaignoit  de'n'en  arvoir 
îemaia  re^n  que  de  fâchenses  »  le 
conjum  ,  nn  nom  du  Seigneur ,  de  ne 
lui  parier  que  scion  la  vcrité.  Alors 
Micnée  lui  dit  :  J'ai  vu  tout  Israël 
dispersé  dans  les  montagnes  comme 
des  brebis  sans  pasteur,  et  le  Sei- 
gneur a  dit  :  Ces  gen»~là  n'ofit 
point  de  chef:  que  chacun  retourne 
en  paix^  dans-  sa  maison* 

Aussitôt  Achab  dit  à  losaphat; 
Ne  vous  l'avois-ie  pas  bien  dit  qne 
cet  homme  ne  me  prophétise  jamais 
rien  de  bon ,  mais  seulement  der 
malheurs?  Michée  ayant  continué 
de  prophétiser  ,  SédLcia^  ,  fîls  de 
Chananna  ,  s';ipprocha  de  lui  et  lui 
donna  un  &uuiliet ,  en  lui  disant  ^ 
Par  o& -l'esprit  du  Seigneur  a-t-il 
passé  pour  aller  de  moi  à  toi  ?  Mi- 
chée répondit  ;    Tu  le  Terras  toi- 
même  lorsque  tu  passeras  de  cham- 
bre en  chambre  ponr  te  cacher.* 
Alors  Acbab  ordonna  qu'on  le  mît 
en  prison  ,  et  qu'on  ne  lui  donnât 
qu*uri  peu  de  pain  et  un  peu  d  euti , 
jusqu'à  son  retour.  Michée  repartit:: 
$i  vous  revenes  en  paix ,  le  Seigneur 
n'a  point  parlé  par  ma  bouche  ,  et 
il  en  appela  à  témoins  tous  ceux  oui 
étoieat  présens.  Le  roi  d'Israël  mar-^ 
cha  donc  eontre  Bamoth«Oalaad  y 
et  malgré  1.  r  récantUNi  quHl  avoib 
prise  de  se  déguiser  en  changeant 
d'habit  avant  d  aller  au  combat,  iif 
fut  frappé  d'une  flèche ,  et  mourut. 
On  croit  que  Michée  fut  mis  à  mort* 
pnr  Jornm  ,  fils  (rAchnh  ,  à  rr.iT^e  de 
la  libri  tr  avec  laquelle  il  lui  repro- 
choit  ses  dcsordies.  ^ 
HICHiBAS ,  HicsindeMerastliî, 
de  la  tribu  dr  Juda,  le  septième 
des  douze  petits  prophètes.  H  étoît 
contemporain  du  prophète  Isaïc»  et 
prophétisoit  a  Samarie  danaletempa 
qu'Isaïe  prophétisoit  à  Jérusalem: 
on  Volt  m»"ine  un  grand  rapport  en- 
tre les  expressions  de  ces  deux  pro- 
phètes }  comme  on  peut  s'en  con« 
vaincre  en  lisant  le  quatrième  cha- 
pittQ  deHîcbéc^etleaeeeiidd'Iaaife. 
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Micbéc  annonça  les  malheurs  qui^le- 
voîent  fondre  sur  le  peuple  ««us  le 
règne  do  Sédécias  ;  le  peuple  ea  fat 
elFrayé  ,  et  fit  pénitence  Isni>  an- 
nonça la  désolation  où  Jurusaiem  se- 
roit  réduite,  .et  aussitôt  les  princes 
dot  piètres  excitèrent  une  sédition 
contre  ce  prophète;  peu  s'en  fallut 
même  qu'il  ne  fût  rais  à  mort  ;  mais 
les  principaux  de  la  cour  a'étaatrea- 
dos  au  temple  oà  Iteïe  ae  trouToit 
.investi  decepeople  séditieux  >  calo 
mèreut  la  tempête  en  citant  l'exem- 
çle  du  prophète  Michte,  qui  avoit 
lait  des  prédictions  aussi  lâciieuses 
MBS  ^ti'on  eut  nésnnioins  etienté  ni  . 
•ur  sa  liberté  ,  ni  sur  sa  vie. 

Le  prophète  Michée  s'exprîmoît 
dans  des  ternies  %ui  marquaient  ia 
douleur  dont  ît  étoît  pénétré ,  et  le 
tendre  compassion  qu'il  portoit  à 
Un  peuple  qu'il  aimott  ,  et  dont  il 
di-pioroit  l(^s  maliicurj.  Je  /n'aban^ 
donnerai ,  di&uit  il,  à  ines plaintes  , 
je  ferai  entêndrâ  m«#  cru,  )•  rfrf- 
cliirerai  mêM  piUmmu  ,  et  j'irai 
tout  nu  ;  je  pou.^serai  des  hnrle- 
mens  comme  Les  dragons  ,  et  des 
sons  lugubres  comme  tes  autruches. 
Quelquefois  il  auroit  souhaité,  si 
cela  eût  été  possible  j  que  ses  pré- 
dictions fussent  vaines  ,  plutôt  que 
de  les  voir  s'accomplir  par  les  mal- 
Jbeurs  qui  étoîent  près  de  tomber 
•nr  le  peuple.  Flût  à  Dieu#  disoit^^il , 
4|Ue  je  n'eusse  point  l'fsprit  du  Sei- 
gneur t  et  que  je  disse  plutôt  des 
mensonges  !  Il  s'opposoit  uvec  ioice 
mnx  liiux  prophètes.  lU  prêchent  ia 
paix ,  disoit-il ,  et  si  quelqu'un  ne 
leur  donne  pas  de  quoi  manger ,  ils 
ee  font  un  devoir  de  religion  de  lui 
déckuvr  In  fl^frre  ;  jtiais  pour  moi, 
l'esprit  du  Seigneur  m'a  fêmpU  dê 
force  ,  de  justice  et  de  vertu  ^  pour 
arnîoncer  son  cnme  à  Jacob ^êt  soa 
miQUité  à  Israël» 
■  Il  annonça  trèsHBbîremtnt  la  nsia- 
•ance  du  Messie ,  ot  le  lieu  où  il  de^ 
voit  naître.  7?f  vous  ,  Bethléem , 
dit-il  ,  vous  nêtes  pas  la  plus  pC" 
tite  entre  les  villes  de  Jtida,  car 
€*têt  dê  pùuê  qoi  êo^ra  celui  qui 
doit  régner  dans  Israël ,  dont  la 
génération  est  dès  le  commence-' 
ment ,  dès  l'éternité.  Il  termine  ses 
prophéties  par  in  prédiction  de  1» 
chute  de  Babylone ,  et  du  rétablis- 
sement du  royaume  d'Israël  ,  ce 
i^'oa  peut  euteadce  de  i'éuiblkie* 


ment  du  christianisme.  Ou  ne  salS 
rien  de  positif  de  ia  mort  de  ce  pro- 

eièto}  on  crolk  qa'U  fut  ensoTcli  h 
orasthi. 

MICHiEÂS  II ,  Michée  .(  Audit 
monde  545o ,  de  liome  ,  i5o  ,  avant 
J.  C. ,  6i4.  )  fils  deGamarias  ,  ayantf 

entendu  la  lecture  que  Baruch  avoît 
faite,  en  prf^siTîce  du  peuple,  des^ 
prophéties  du  prophète  Jcrcmie^  en 
avertit  anssitftt  los  princes  qui  ser* 
trottvoient  au  palais  du  roi  Sédécias. 
Ils  envoyèrent  chercher  }^nnirh,  qui 
se  rendit  nuprès  d'eux  avec  le  livrer 
où  étoient  ces  prophéties  ,  dont  it 
lenr.fit  la  lecture.  Ces  princes  cru- 
rent devoir  en  avertir  le  roi ,  qui 
sefitapporter  le  livre, qui  le  déchira 
avec  uu  caiàii ,  et  le  fit  brûler  en  sa 
prèience. 

MICHABL»  Mtcasb,  archange». 
Ce  m(7f  ,  an  rnpport  de  ^aint  Grt- 
goire,  signihe,  qui  est  celiii  qui  e^t 
semblable  à  Dieu  ?  Le  même  pcro 
roconnoit  neuf  ordres  ou  daMCtf 
parmi  loi  esprits  célestes  >  les  angjM  r 
les  archanges  ,  les  vertus  ,  les  puis- 
sances ,  les  principautés ,  les  domi- 
nations ,  les  trônes ,  les  chérubins 
et  les  séraphins.  Nous  voyons  danjf 
Vj4pocalypse  que  Michel  et  les  an- 
ges dont  il  étoit  le  chef,  combaftî- 
rent  contre  le  dragon  ,  c'est-à-dire 
contre  Tange  apostat  qm  «voit  vou- 
lu se  comparer  à  Dieu.  Il  frut  qoece 
rotnbat  ait  étf  livré  vtn  commeuce— 
inen  t  d  u  inonde.  La  création  des  an- 
^es  pi  cccda  de  peu  celle  de  l'homme, 
otnonsToyons  qu'à  peine  le  premier 
homme  fut  créé,  que  le  démon  lui 
tendît  de-;  pièges.  Moyse  dit  qu'au^ 
commencement  du  temps  le  Seigneur 
créa  le  ciel  et  la  terre  ;  Is  création  dt» 
ciel  est  celle  des  anges.  Lucifer  i*ré- 
volté  contre  Dieu  ,  iut  terrassé  par 
saint  Michel,  avec  tous  le,  anges 
<^'il  avoit  entraînés  à  »a  révolte.  La 
rage  de  ces  -esprit*  réfirouvés  et  su- 

Îerbe.s  continue  toujours  contrer 
ésus-Chrif^t  et  son  Eglise ,  et  la 
créance  des  iidclcs  est  qu'à  la  fin  des 
siècles  saint  Michel  le  combattra  de 
nouToau  et  le  précipitera  dans  le; 
abymes.  Les  qualités  que  l'Eglise 
donne   à   ce    glorieux  archange  f 

êrouvent  sa  puissance  auprès  de 
)\wk  \  elle  rappelle  Tintendant 
du  paradis ,  le  prince  de  l'armèo 
céleste  ,  le  porte  enseigne  de  Jésus* 
Christ  I  élit  io  regarde  conuu*^ 
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éhargé  (lu  wMn  do  receroirles  •met 

qui  liortent  de  ce  monde,  et  de  les 
conduire  au  séjour  de  la  i^loirf»  ,  de 
protéger  et  de  défendre  TKgiise 
contre  les  entreprises  de  l'esprit  des 
ténèbres  ,  de  combattre  contre  l'An* 
te-Christ,  et  de  défendre  les  fidèles 
contres»  tyrannie  à  la  tin  du  inonde. 
Ou  attribue  à  saintMichel  la  protec- 
tion accordée  aux  patriarches  et  atix 
grand.,  hommes  de  l'ancien  testa- 
ment. Ce  lut  îtii  qui  se  plaça  à  la 
.  tète  de  l'armée  de  Josné  ,  lorsqu'il 
étoit  tlaus  la  pUine  d«  Jéricho  ,  et 
^ui  M  montra  à  lui,  tenant  une 
epc-e  nue  à  la  main  ;  il  lui  déclara 
même  qu'il  étoit  le  prince  de  l'ar- 
xnée  du  Seigneur  ^  et  qu'il  Tenoit  à 
•on  «ecours. 

On  croit  que  ce  fut  aaint  Michal 
C[iù  montiri  à  \t;ar,  qui  lui  or- 
donna de  se  retirer  vers  Sara  ,  et  de 
lui  être  plus  soumise  à  l'avenir^  qui 
lui  fit  trouver  dans  la-  snite  une  fon- 
taine pour  se  désaltérer  avec  son  iiU 
Ismaet.  Saint  Jude  dit,  dans  son 
épitre  ,  que  Michel ,  ardiange ,  dis- 
putant avec  le  diable ,  au  sujet  du 
corps  de  Iffoyse  ,  n'osa  point  le  con- 
damner ?ivec  cxécrntioM  ,  mais  qn'il 
se  contenta  de  lui  dire  :  Que  le  Sei- 
gneur exerce  sur  toi  sa  puissancelLe 
sujet  de  cette  dispute ,  suivant  lu 

Slupart  des  interprètes  ,  fut  que  le 
labie  vouloir  que  le  corps  de  Moysc 
lût  ensevcii  d«in.s  un  lieu  connu, 
afin  que  les  Israélites  ,  qui  étoient 
«i  enclins  à  l'idolâtrie,  ett^ui  avoient 
été  témoins  do  fnns  les  miracles  que 
leur  saint  conducteur  avoit  opérés  , 
lui  rendissent  un  culte  et  l'nono'*' 
rassent  comme  un  Dieu  dans  Teu- 
droit  où  il  auroit  été  ensevçli  ;  mais 
saint  Michel  lui  r»'!sist.i  ,  et  fit  ense- 
velir Moy&e  dans  un  lieu  inconnu. 

BanielparledesaintUflcbel,  lors- 
qu'il annonce  ce  qui  se  passera  à  la 
î  11  du  monde  durant  le  règne  de 
i' Ante*Christ.  /„Vf  cv  icmps-là,  dit-il, 
Michsl ,  le  grand  prince  de  L  armée 
téle^te,  s' élèvera ,  lui  fus  99t  le 
protf-cteur  des  enfant  d^Israel  ;  il 
%'iendra  un  temps  tel  (^ii'on  n^en 
uura  Jamai.t  vu  de  semblable  jus- 
qu'alors.  JBn  ce  tempe^là ,  Ions 
ceux  qui  auront  été  écrite  danele 
livre  de  vie  ^  seront  sauvés ^  et  tous 
ceux  qui  aitrout  été  savans  ,  bril- 
leront comme  la  apleiideur  du  fir- 
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pitre  X  ,  ou  il  rapporte  rappai*>tîon 
de  l'ange  Gabriel ,  comme  on  pent 
le  voir  dans  rarliclc  de  TJaniel. 

MICUAEL  II ,  MicBEL  ,  père  do 
Sthur,  de  la  tribu  d'Aser.  Sthur 
fut  élu  prince  de  sa  tribu ,  pour  al- 
ler ,  en  cette  qualité ,  considérer 
la  terre  promise  arec  les  autres 
princes  de  chaque  tribu. 

MICUAKL  in  ,  Micnt» ,  fiU  de 
Jérési  et  pèredeGalaad,  de  la  tribu 
de  Gad. 

MICHAEL  IV,  MicHBL  ,  père  do 

Samaa  ,  et  iils  de  Bazaïas ,  lévite. 
MICHAËL  Vy  MicnsL  ,  premier 

fils  de  Israhia  ,  et  petit'^is  d'Où, 

de  la  tribu  d'issachar. 

MIQHA£L  VI ,  MicBXL  ,  sep- 
tième fils  de  Baria ,  de  la  tribu  cl» 

Benjamin. 

MIGHAEL  VII,  Michel,  père 

d'Amri ,  de  la  tribu  d'issacnar 

âous  David. 
MICHABL  VIII ,  MieUBL,  frèr» 

de  Joram  et  petit*fib  de  Josaphat  » 

roi  de  Juda. 
MICU  AlvL  IX ,  Michel,  (  An  dtl 

monde  3694.  )  père  de  Zebédîa  -, 

qui  revint  de  Babylone  avec  Esdras. 
MICTI  ATA  ,  fille  d'Urîcl  ,  de  Ga- 

baa  ,  et  mère  d^  Abia ,  roi  de  Juda. 

MICH  AS  ,  fils  d'une  riche  veuve, 
de  la  tribu  d'Ephraïm.  Cette  ntère 
étoit  tombée  de  la  superstition  dans 

l'idolâtrie  ,  et  avoit  mis  en  réscrve^ 
oa£e  cents  pièces  d'argent  qu'elle 
destinoit  i  en  faire  &ire  une  idole. 
Michas  s'en  étant  aperçu  ,  les  lui 
déroba  ,  et  néanmoins  les  lui  iidit 
peu  de  temps  après.  Sa  mère  en  Et 
faire  nne  statue  ciselée  «  et  une  autre 
ietée  en  fonte ,  qui  demeura  dan^ 
la  maison  de  Michas.  Michas  fit 
aussi  ,  dans  sa  maison  ,  un  petit 
temple  ,  pour  le  Dieu ,  avec  ua 
éphod  et  des  tbéraphins  ,  c'est*-à-> 
dire  le  vêtement  sacerdotal  et  \e% 
idoles  ,  et  il  remplit  d'offrandes  la 
main  d'un  de  ses  fils  ,  qui  fut  établi 
son  prêtre. 

£0  ce  temps-là  il  n'y  avoit  point 
de  roi  dans  Israël ,  mais  chacun  fat« 
soit  tout  ce  qui  lui  sembloit  hon, 
Sulien  croit  que  cela  arriva  après  I& 
mort  de  Josué  :  Serartus  est  d'une 
autre  opinion ,  et  pense  que  ce  fut 
apfps  lu  mort  de  Snm^on  Quoi  qu'il 
en  soit  ,  ce  iuteuce  temps-là  qu'un 
jeune  lévite,  natif  de  Bethléem  de- 

Juda  »  qui  cfaendwit  1»  établisse* 
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lueitt  ,  s'^t  rèta  dans  la  œaiaou  de 
MichM ,  et  s'acoarda  è  demeurer 

chez  lui  en  qualité  de  prêtre  de  l'i- 
dole, l.a  tribu  de  l)an  «e  trournnt 
trop  res$orrt;e,  envoya  cinq  hommes 

Sottf  eller  parcourir  le  pays  ,  afin 
e  trouver  quelqu'endruit  où  l'on 
pût  établir  une  colonie  de  cette 
tribu.  J.es  envoyés  s'étaiit  mis  en 
en  clicmiii ,  vinrent  à  la  montagne 
d'Ëphraïm ,  et  •'•rrAtèreot  cW 
j^icnas  afin  de  s'y  reposer.  lU  re- 
connurent à  la  parole  ît^  jf»une  lé- 
vite ,  et  lui  dirent  :  Qui  vous  a  con- 
duit ici?  qu'y  faites- vous  ?  et  quel 
sujet  avez'vous  eu  de  quitter  vuCr« 
pays  ?  Il  leur  répondit  :  Miclias  m'a 
retenu  rh^-z  lui  et  m'a  donné  des 

fages  pour  ioj  servir  de  prêtre. 
U  le  prièrent  de  consulter  le  Sei- 
gneiir  pour  savoir  si  leur  voyage 
scroit  heureux  ;  le  jeune  lévite  leur 
ayant  promis  du  succès  ,  ils  parti- 
rent et  a'en  allèrent  jusqu'à  Lniïs 
qu'iU  trouvèrent  lans  dtionse.  Ils 
retournèrent  troiircr  leurs  frères  à 
âaraa  et  à  Ksthaol,  et  les  engnf:,i-- 
rent  à  partir  avec  eux  pour  aller 
a'en  rendre  ma&tree. 

Il 3  repataèreiit  à  la  maùion  do 
Michas  ,  où  ils  trouvèrent  le  jeune 
lévite,  ils  le  saluèrent  civilement^ 
Cl  étant  entr^  dans  la  chapelle ,  iU 
«mportèrent  l'image  taillée ,  l'é» 
phod  ,  les  idoles  et  l'image  jetée  en 
îoute  j  le  prcti  e  voulut  s'y  opposer  , 
mais  ils  lui  imposèrent  silence  et 
l'eugagèrent  à  les  suivre.  »  en  loi  fiii* 
aant  entendre  qu'il  étoit  plus  avan- 
tageux pour  lui,  d'ctrc  ^>réfie  <Inn<? 
uuetriou  et  dans  toute  une  laimlie 
d*I«FBël ,  que  dans  ht  maison  d'un 
simple  particulier.  Michas  ,qui  étoit 
absent  lorsque  les  Diiniles  avoient 
ei;leve  ses  idoles  et  &on  prêtre, 
courut  après  euxj  mais  les  menaces 
4|u'on  lui  fit  l'obligèrent  &  se  retirer. 
On  croit  que  le  lévite  e'appeloitlo^ 
Siathan  ,  fils  de  Gerson  et  petit-fils 
de  Moyse,  dont  il  est  tait  mention 
au  dix-buittèmc  chanitre  des  Juges. 

UICHAL  f  seconae  fille  de  Saiil. 
Sn  srcur  Mérob  jivoit  é(é  promise  à 
J^nvid  ,  mais  Saul  la  donna  à  Ha- 
driel ,  molathite,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  rapporté.  Michel  ayant 
conçu  de  Tallection  pour  David, 
fiaul  résolut  âf?:  la  lui  donuer  , 
il  lui  lit  pioposcr  ,  pour  unique  con- 
dition oe  cette  aUiaace  »  cent  pni« 
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puces  des  Philistins  que  David  s'eiT-^ 
gagea  à  lui  remettre.  L'intention  é& 
Saûlétettd'expo«eri)avîd,  etdeltf 

faire  fiticcombcr  sr)(!<î  les  arme^  df» 
PhUi;»tins  f  mais  il  en  arriva  autro-. 
ment  ;  David  vainquit  ces  ennemis 
d'Israël ,  il  en  tua  deux  cents  et  en 
apporta  les  prépuces  à  Ssul  qui  lut 
donna  iifïi' ho!. 

(  Ân  du  monde  2973 ,  avant  J.C. , 
loot.  )  La  jalousie  ayant  inspiré  4 
Ssal  d'oter  la  vie  à  David  ,  il  lui 
porta  lin  roup  dcîance  dans  If^  temps 
qu'il  jouoit  de  la  harpe  en  sa  pré- 
sence ;  mais  David  ayant  évité  le 
coup  se  retira  dans  sa  maison.  Saiil 
qui  fuisoit  dépciKirf'  'ît  trctiquiHité 
de  ia  mort  de  ^oTî  |L;c:i(i  i  c  ,  ut  metti  e 
une  garde  peudaut  ia  nuit  a  la  porte 
de  sa  milison ,  mais  Michol  s'en  étant 
aperçue,  le  descendit  par  une  fenê-^ 
tre  ,  et  trouva  par-là  le  moyen  do 
le  dérober  à  la  lureur  de  sou  père. 
Bile  mit  ensuite  dans  son  lit  une 
statue  dont  elle  couvrit  la  tête  d'une 
peau  de  chèvre.  Dis  le  môtin  Sr  cil 
envoya  des  archfrs  pour  prend  i  »? 
David  ,  lauis  on  leur  dit  qu  il  ctoit 
malade;  Saiil ,  peu  content  de  cette 
réponse  ,  envoya  d'autres  gens  aven 
ordre  de  le  voir  et  de  le  lui  appor- 
ter dans  son  lit ,  car  il  vouloit  le 
ftire  mourir.  Ces  gens  étant  venus , 
on  s'aperçut  de  Is  supercherie,  et 
Michol  ne  put  se  déleodie  contre 
les  rpprorh»'5  de  son  prre  ,  (|u*cn 
lui  di&nnt,  que  David  1  avoit  me- 
nacée de  la  tuer  si  elle  ne  consen- 
toit  à  son  évasion,  Saûl  voulant 
rompre  totite  allifin»  ^'  avec  David 
donna  Michol  à  Thaiti  ou  Fhaltiel, 
fils  de  Lafs  de  Gallim  ;  mats  elle  lui 
fut  rendue  après  la  mort  de  Saiil. 

(  An  diî  inonde  îr}<>o,  avant  J.C, 
io(i4.  )    T  orique  l'arche  lut  traiis- 

Ïiorlée  de  la  maison  d'Obededom  à 
érusalem ,  David ,  revêtu  d'un 
épbod  de  lin  ,  dlttSOÎt  dev.-  t  t  V^r- 
che  ;  il  étoit  accompagné  de  toute 
la  maison  d'Israël ,  et  lorsque  l'ar- 
che fut  entrée  dans  la  villp  de 
David  ,  Miobol ,  qui  s'étoit  mise  à 
tnii  frnetre  ,  vit  David  qui  djmsoit 
et  qui  sautoit  devant  le  Seigm  ur. 
Les  mouvemens  peut-être  irrégu- 
liers de  ce  prince ,  la  portèrent  à 
s'en  moquer  on  elle-même ,  elle 
lui  en  fît  df»s  repforhes  lorsqu'il 
lut  rentre  dans  son  palais.  Que  le 

roid'Israël ,  liû  di»oit-^Ue  ^  a  en  d» 
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gloire  en  ce  jonr  ,  en  se  découvrant 
devant  5>ervantes  de  ses  servi- 
tetiis  ,  etparoi»sant  uu  comme  ie- 
r«it  ua  bouffi»B.  Vtinà  lut  répon- 
dît: Oui,  devant  le  Seigneur  qui 
m'a  préféré  à  votre  père  et  à  toute 
sa  niàisun  ,  et  qui  m'u  établi  chei* 
du  peuple  d'Itraël.  Je  paroitrai  vil 
ti  je  rougirai  pus  de  paroître 
plus  y'il  encore;  serai  mépri- 
sable à  Hif»s  propres  yeux,  et  je 
n'eu  âerui  t^ue  pius  glorieux  devant , 
les  servantes  dont  vous  parles.  Le 
soin  que  TEorlture  met  oe  rappor- 
ter à  la  suite  de  cette  réponse  ,  que 
Htehol  u'çut  poin4;  d  enfens  de 
llavid ,  semble  prouver  qu'elle  re- 
garde b 'stérilité  de  cette  princesse 
comme  une  punition  des  reproches 
qu'elle  avolt  faits  à  T)avi(l,  L'f'.cri- 
tare  ne  nous  aj^ipread  rieu  de  la 
mort  de  M ichol. 

MILICHO  ,  (An  du  monde  35i6.} 
chet'd'une  famille  sacerdotale  ,  qui 
rçrint  de  Baby ione  avec  Zorobabel. 

MIPHIBOSBTH  V%  fils  de  SeiU 
et  de  Resplia.  SuTid  le  livra  eux 
r.nbnoultes  nvec  Aronini  soD  frère  , 
et  ils  furent  ciuciliés  devant  le 
Seigneur  avec  le«  cinq  fils  que  Mé- 
rob  a  voit  eus  d'fitednel,  lils-  de 
Ber/.ellai  pour  expier  la  cruauté  que 
Saiid  avoit  exercée  contre  les 
baonites. 

;  tfIFHIBOSBTH  II  t  «a  de  Jo^ 
aathas,  antremeit  MéribliMli  ee< 

prince  étoit  boiteux  des  deux  j^m-' 
Des  ,  à  la  suite  d'une  chute  qu'il 
avoit  Cette  dans  son  en(ance. 
iioitrciee  aj^nt  appcia  U  mort  de 
son  ]îère  en  fut  si  enrayt''?  (|u'pHe  le 
laiss.i  tomber.  David  '  tant  affermi 
sur  ie  truae  ,  s'appliqua  a  faire  du 
bien  à  tons  eenx'rqnÎ  TesMieiît  de 
la  maison  de  Saul  ,  il  fit  venir  Mi- 
phi  bosetb  et  voulut  ^'ii  ^langeât 
toujours  à  sa  table. 

(  An  du  monde  3ocig ,  avant  J.  G.  l 
io4â.  )  Après  la  févotte  d'Absalon 
Miphiboseth  demanda  à  Siba  ,  qui 
avoit  été  chargé  j  par  David  ,  d« 
l'eutretien  de  ses  bieus  ,  de  lui  pré- 
p0rer  ime  monture  pour  aviTte  Ba-* 
iiïà  qnî  fuyoit  Absalon  ;  maia.  c* 
serviteur  infidèle  ,  non-spu!ement 
refusa  de  faire  ce  que  Mipliiboseth 
lui  demandoit,  mais  il  inventa  la 
plus  noire  calomnie  »  en  disent  à 
jDâ  v  id  (jueMipbiboseth,  en  le  voyant 
•Oftic  de  Jérusal«m/  avoit  dit  :  Ia 
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maison  d'Tsr:if^l  mr  vendra  aujour- 
d'hui le  roytiuiue  Je  mon  père.  Da- 
vid ajouta  iui  trop  icgérement  à  ce 
discours,  et  donna  à  Siba  tons  lee 
biens  de  Mtphiboseth.  Lorsque  l'ar- 
mée d'Absalou  fut  défaite,  et  que 
David  rentra  à  Jérusalem ,  Miphi- 
bosetb  alla  au-^leruat  dit  roi ,  qui 
se  trouvant  déjà  prévenu  parie  &iuk 
rapport  de  Siba  ,  lui  dit  :  Pourquoi  , 
Mipkibuseth  ,  n  êtes  -  vous  point 
venu  avec  moi?  Miphibo^eta  iui 
répondit  avee  une  candeur  fiit 
Iji  preuve  de  >un  innocence  :  Muai' 
scif^jieur  et  mon  roi ,  si  j'ui  manqué 
a  me  trouver  auprès  de  vou«  ^  ce 
n'est  pas  que  je  ne  l'aye  deiîffé'aTeo 
ardeur ,  et  que  je  n'aye partagé  sen-> 
siblement  votre  disgrnci-T?t  vos  mal- 
heurs ,  mai.<»  mon  serviteur  ne  m'a 
pas  voulu  obéir.  Etant  incommodé 
cemme  je  ie  sois ,  }e  iui  arois  de<* 
mandé  une  monture  pour  vous  su i<- 
vre  ,  et  je  n'jgaor©  pas  qu'au  lieu 
de  le  laire ,  il  a  eu  la  méchanceté 
de  m'aociiser  auprès  de  votre 'ouh*' 
jesié}  nteie.vuus,  6  moil  srigaeur 
et  mon  roi ,  vous  êtes  éclairé  comme 
un  ange  de  Dieu  !  Faites  de  moi  tout 
ce  qu'il  vous  plaira  ;  je  qonfessa 
que  toute  la.  maison  de  mon  père  n'a . 
mérité  que  la  mort,  et  néanmoins* 
vous  m'avez  ftiit  !'fionneurdft  m'f^d-* 
mettre  a  votre  tubie.  De  quoi  donc 
pourvois-îe  me  plaindre  eveeiquel»» 

Jue  justice ,  et  quel  sujet  aurois  je: 
e  vou.*  importuner  encore  ?  C'est 
assea  >.  dit  le  roi ,  n'en  dites  pas  da<* 
vmilage}  ce  que  j'ai  ordonné  sukr« 
sistera  :  vous  et  Siba  ,  partages  les 
biens.  Miplilboseth  répondit:  Non  , 
mon  seigneur  ,  je  consens  qu'il  con- 
serve Luuâ  les  iiuits  de  son  iujus^* 

tioe  )  je  met  erois  aases  henrvux  , 

dèf  que  mon  roi  a  eu  le  bon  heur  de- 
revenir  dans  sa  maison.  Miphibô- 
scth  ou  Méribbaal  eut  un  his  nommé 
Micha .  oui  devint  père  de  quatre 
fils ,  .rtitlieÉ Méleob  »  Xbarm  ec 

iMl.SAAM  ,  iccond  hls  d'Elphaal) 
desceudaut  de  iicnjamin*   •  t 

mSACH,  (  Aad« monde 3i56.) 
«ndes  trois  jeuiieaHébretti<quifa»> 
rent  jetés  dans  nue  foumiiae  ar* 
dente.  Voyez  Asdsnàoo. 

MIS AEL  I«r ,  prossier  fils  d'Oziel 
et  petit  iii.^  de  Caath. 

MIS  A.KLII  ,  (  An  du  monde  3694,. 
aY»ut  J.  A«       )  m  des  lévitej»  ^us 
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étoieat  à  la  gauclie  rVEsdras  lor«*> 
^u'U  monta  à  la  tnbuut:  ^u'ilavoit 
lait  conatrnire  poor  perler  devant 
le  peuple  ,  et  pour  lui  iure  la  lec- 
ture de  la  loieprèi  le  retour  de  le 
captivité. 

MISAEL  lii,  le  même  que  Mi- 
aechj  il  s'eppeloit  Mitael  avant  la 
captivité  f  mais  ou  changea  sua  uom 
à  Sabyloiiei  et  on  lui  donna  celui 
iieMtisach. 

MITHRIDATES  I^r ,  (  An  du 
nonde5ôi6  ,  de  Rome  ,  uiG.  )  fila 
deGazubar,  intendant  des  Imances 
do  C  vrus  ,  roi  des  l'erses.  Ce  fut 
lui  qui  rev'ut  ordre  de  remettre  à 
Satsabar  ,  prince  de  Juda  ,  lea  vatea 
du  temple  que  Nabuchodouosor 
avoît  emportée  de  Jérusalem.  Au  lieu 
de  dire  iiis  de  Gazabar  f  on  peut 
entendre  ainsi  Miihridates ,  tréso' 
rier  ;  car  Gasabar  a  cette  signifi* 
cation  ,  étant  uu  composé  de  j9ar, 
qui  signifie  Jiîs  ,  et  de  Gaza  ,  qui 
atgailie  trésor  ou  richesac  chca  lea 
Feraca^ 

HITHRIDATES  II ,  un  des  con- 

seiller.i  d'Artaxcrccs  ,  roi  de  Perse, 
<jU!  «Vrivirent  inie  lettre  au  roi  , 
dans  laquelle  ils  accusoieut  le&  Is- 
raélite $  il  étirft  du  nombre  4e  ceox 
qu'Aaenaphar  avoit  transférés  d'Aa* 
syrie ,  et  cju*il  avoit  placés  à  Sa- 
marie.  Ce  fut  sur  cea  «ccusations 
cfu'Artasercès  défendit  aux  3w£i  de 
rebâtir  Jérusalem. 

MIZRAIM.  Voyez  Meskaim. 
MNASON  ,  M  MASO  ,  aiicieu  rlis- 
otple  do  Jésus-Christ  y  origiuuire  de 
l'île  de  Chypre  etnn  àeaeoixantc* 
douée.  Il  avnît  une  maison  h  Jéru-^ 
Falem  ,  où  il  reçot  saint  lPaul«(  An 
de  J.  C,  65.  ) 

MNESTHEUS,  Mnestbb,  père 
d'Apollonius.  Voyet  AM^Ltomea.  ' 

MOAD  ,  fds  de  Loth  et  de  sa  fille 
ainrf^  :  il  a  été  le  père  d'un  grand 
peuple,  il  fut  toujours  opposé  »ux 
iuailitea;  etloraqu'ila  firent  Uceu« 
quête  de  la  terre  de  Chanaan  ,  il 
refusa  de  Irsînisspr  -passer  sur  leurs 
terres;  cp^uiulat) t:  Dieu  tltMendit  à 
!Moyi>e  de  commettre  des  iiostilités 
contre  eux ,  mais  il  lea  eselot  dev 
assemblées  de  son  peuple' jusqu'à 
In  dixième  f>énération.  L'antipathie 
que  les  Moabites  nourrissaient  con- 
tre le  peuple  dlaraël ,  porta  Eglou , 
roi  de  Moab,  %  leur  faire  la  guerre 
et  à  les  opi^rimer  \  mais  le  6c«gut«» 


suscita  contre  lui  Aod  qui  le  tua  , 
et  dès  -  lors  le^  Israélites  prenant 
le  deaaus  ,  cbaaaèrent  les  Jloobîtee 
de  leur  pajs.  Ils  y  reutrèient  dans 
la  suite  y  mais  ils  furent  assujettis 
aux  rojs  d'iMouLdOus  David.  Ufiïe, 
A  m  os  etjérémie  leurpicducut  les 
malheura  dont  ils  furent  eccablée 
par  les  rois  d'Assyrie  et  de  Baby* 
loue.  Les  Mo;ibîtes  étoicnt  idotâ- 
très  et  adoi  oient  Cbctmos^  Beel- 
phégor ,  Nèbo  et  Baal-Meon. 

MU  ADl  iV  ,  (  An  du  moude  35i6.  ) 
cbei  <!e  la  douzième  famille  sacert- 
dotaic  ,   (|ui  f  cviut  de  la  captivité 
avec  Zoroiiubei,  ayant  pour  chef. 
Phelti.         .  . 

MOBOtfKAI»  ou  SoBOQUAt  oi 
H  us  ATM  ;  uu  des  treut^  bcaverde- 
David.  '  I 

MOCHORI,  père  d'Ozi ,  de  Ja 
tribu  de  Benjamin  ,  et  un  «hik  pre*- 
Hiiers  liabitans  de  Jéruj>alem  apiéa 
le  retour  de  la  captivité.  »• 

MOUOLA ,  lils  de  llegina ,  ou , 
suivant  Fhébrru»  iils  de  JUallBBtamar 
deGalaad,  et  frère  d'un  hommd 
T)  O  r)^  m  i-  /asMSfod ,  qu'ou  interpréta  ' 

MUliOLI_l®f  ,  premier  fils  do 
Mérsrl.,  pctit-fila.ar  Léri  et  chef 
de  la  famille  des  Moholites.  * 

MOHOLl  il  y  hls  de  Muai  «t  ar^- 
rière-petit-fils  de  Lévi. 

IfOLOiOV ,  fib  aeSaharaïm  et 
de  Hodéftiy  jeacCBdaut  de>  Beu^ 
jamin. 

MOLID»  second  f:ls  d'Abiaur  et 
d'Abihaïl ,  descendant  de  Caleb^ 

JfOLDCH  t  dieu  des  Ammonitaff 
auquel  les  Israélites  rendirent  un 

cuUp  r;boniinable  rn  lui  consacrant 
leurs  enlan.s.  Cet,te  consécration  se' 
faisoit  de  deux  manières;  la  pre- 
mière, en  faiAint  passer  lee  cnfiiD^ 
entre  deux  feux  asses  proches  l'uit 
de  l'autre  ,  qu'on  allnnioit  vis-à-via 
de  l'idole  :  ce  fut  ainsi  qu'Achaa 
coniecn  son  filu  à  Ifolocli ,  en  le 
iaisaut  passer  par  le  fieu  :  la  sécond# 
étolr  plus  horrible  et  plus  cruelle; 
on  allumoStun  grand  feu  autour  de 
l'idole,  et  lor^^que  la  statue  éloit 
embrasée ,  en  meitcffit  Penfint  sur 
aes  bras,  où  il  étoit  brûlé  et  tum** 
boit  dans  les  brasiers  dont  elle  rloit 
environnée.  Vo^ez  ce  que  nous  eu 
avons  dit  ilan»  l'article  Toph£:t  ,  do 
la  notice  ou  deacription  topogra*- 
|^qu«  det  licttx  dont  il  est  ftti 
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tnentSon  dans  la  Vnlgatp  ,  pap,  53 1. 

MOOS  f  fils  aiué  de  iium  et  pe- 
^tit-fiU  de  Jéraméet ,  detoendant  de 

Cftlpb. 

AI  c  )  F II 10  N  OU  MovBix  t  huitième 

^61$  de  iienjamiu. 

MOSA  l^'  j  second  fils  de  Caleb^ 
frère  de  Jéraméel  et  d*Bpha  ta  se- 
40oade  femme. 

MOSA  II ,  troisième  fîls  de  Sa- 
liaraïoi  et  de  Uudcs ,  son  épouse. 
'  MOSA  III ,  fils  de  Samri ,  des' 
Pendant  de  Saiki. 

MOSALLAM,  grnnfl-prctre  ,  fils 
deSadiH  et  père  d  Helcîas  11  porte 
le  nom  de  Sellum  ,  au  sixième  cha- 
pitre du  premier  livre  des  Ferai.  Il 
exerça  ses  foactioaa  «eat  le  règne 
de  Manasstvs. 

MOSOiiAB,  homme  distingué  de 
la  tribu  de  Simeon  ,  et  chef  de  sa 
famille. 

MOSOCH  sixième  fil»  de  Ja- 
phet  et  petit-fils  de  Noé. 

MOSOCH  neuvième  fils  de 
Sem  et  petit-ils  de  Noé. 

MOSOLLAMI",  premier  fils  de 
Zorobabel ,  et  petit-fils  de  Phadaïa. 

MOvSOr.LAM  II ,  fils  d'Abigaïl  et 
petit*fiUde  Huri,  de  la  tribu  deGad. 

MOSOLLAM  III  ^  un  dea  fits 
^'Blphaal  f  descendant  de  Benja- 
min ,  et  un  des  premiers  habitaiis 
de  Jérusalem ,  au  retour  de  la  cap- 
tivité. 

MOSOLLAM  ly,  père  de  Salo, 

de  la  tribu  cle  Ijeiijamin. 

MOSOIXAM  V,  un  des  deux  lé- 
xites  de  ia  race  de  Cauth  ,  oui  furent 
préposés  pour  faire  travailier  le*  ou- 
Trîers ,  lorsque  Josias  fit  réparer  le 
temple  du  Seigneur. 

MOSOLLAM  VI.  Plusieurs  au- 
tres dans  les  Itvtes  d'Bsdras,  chap.  m, 
▼e^s.  29 ,  chap.  VIII ,  vers,  if», 

MOSOLLAM!  AS  ,  pèrè  de  Za- 
charie ,  «jui  tut  c  Ikit  c:  ■  de  la  garda 
de  la  porte  du  Témoignage  ,  et  un 
des  premiers  hsbitans  de  Jérusalem , 
après  la  capti  \  itc. 

MOSOLLAMITH  ,  fils  d'Emmrr 
rt  père  de  Mosollam ,  de  la  hvniWe 
sacerdotale  ,  et  un  des  premiers  ha- 
¥itana  de  Jérusalem ,  après  la  capti- 
vité. 

.  MOSOLT  A^IOTH  ,  (  An  du  nion- 
<le  avant  J.  C.  >  760.  )  père  de 

Barschias,  de' la  tribu  d'BpYirfliïm* 
Barachtas  fat  un  de  ceux  qui  s'op- 
posèreat  à  oe^^u'oti  retîot  les  eapr 
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tifs  que  îe  peuple  d'Isracl  avoît  faits 
sur  celui  de  Juda,  et  qui^  sur  leâ» 
représentations  et  les  menaces  du 
prophète  Oded,  engagèrent  les  vain» 
queurs  à  renvoyer  les  Juifs,  Cela  UP» 
riva  sous  le  règne  d'Arhas. 

MOYSB  y  (  Au  du  monde  2464  > 
avant  I.  C. ,  1690.)  second  fils  d'Am* 
ram  etdeJochabed,etfrèrc  d'Aaron* 
Amram  étoit  le  fils  aîné  de  C&ath,  se- 
cond fils  de  Lévi.  Moyse  naquit  à 
Tenis  f  icapitalé  de  l'Egypte ,  daua 
le  tem|ks  où  Ton  eaéoutoit  ^  avec 
la  dernière  rigueur  ,  l'ordre  barbare 
(|ue  Pharaon,  1  oi  d'JCgypte  ,  avoit 
donné  de  lauc mourir  tous  icscnfan» 
mâles  qui  naitroient  des  Ué^ua^ 
Sbn  père  Amram  étoit  âgé  dé 
soixante-dix-neuf  ans,  et  cette  an- 
née étoit  la  «luatre  cent  vingt-hui-^ 
tième  depuis  Abraham.  Jo<^ab€d  , 
ne  consultant  que  sa  tendresse  >  le 
cacha  durant  trois  mois;  mais  voyant 
qu'elle  ne  pouvoit  le  soustraire  aux 
recherches  des  ulHciers  chargés  de 
lâire  exécuter  les  ordres  du  priftoe, 
elle  résolut  de  l'abandonner  auyt 
soins  de  la  Providence  et  de  l'ex- 
poser sur  le  Nil.  Elle  fit  un  paniet^ 
île  jonc  qu'elle  enduisit  de  bitume 
et  de  poix  {'  elle  y  mit  l'enfant  e( 
alla  i'et poser  parmi  les  roseaux,  gtxî 
les  bords  du  lieuve.  Elle  chargea 
Marie  sa  fille  y  alors  âgée  de  ouz0 
on  douée  ans,  de  denenrer  ain^ 
environs  pour  voir  ce  que  l'enfant 
devit»ndroit.  Le  Seigneur  ,  qui  le 
de^tinoit  à  la  délivrance  (1(  6on 
peuple,  conduisit  TherMiutis,  fille 
de  Pharaon,  surlesberdsdoNil}  elle 
s'y  étoit  rendue  pour  s'y  lever}  elle 
étoit  accompagnée  de  ses  filles;  mais 
le  Seigneur  s'en  ssrvitpour  sauver 
le  fils  d' Amram. 

Elle  aperçut  la  corbeille  qu!  flot* 
tnif  ^ur  les  eaux  ,  et  Payant  fait 
pi  ciiiL  e  par  une  de  ses  fiUes  ,  elle 
y  ti  ouva  i'euiaut ,  elle  en  eut  com- 
passion ,  et  résotttt  de  le  faite  aoiir» 
i-ir.  Marie ,  ettfir  de  iKojrse  >  fut 
chargée  d'aller  rhereher  une  nour- 
rice et  courut  aussitôt  chez  sa  mère. 
Jochabed  reçut  son  propre  fib  des 
mains  delà  princesse,  qui  la  char- 
gea de  le  nourrir  ,  et  qui  lui  pro- 
mit de  la  récompenser  de»  soins 
qu'elle  en  prendruit.  Lorsqu'il  eut 
atteint  sa  troisième  anUve ,  elle  le 
norta  à  la  fiUe  de  Phaai^oA ,  'qui 
re4o]»ta  peureon  file^-ef  qtti*4ia 
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donna  le  nom  de  Mu}  se  ,  ^ui ,  en 
langue  égyptienne  ,  sigaifio  €QUvé 
dû»  eaux,  Jo«èphe  rapports  que  U 

princessf*  pnrtti  l'enfant  au  roi  soa 
père,  eu  lui  dibant  que  c'étoit  un 
préseut  qu'elle  avoit  ie<^u  du  Nil, 
et  que  a\jr«iit  pai  d'en&Bs ,  elle 
avoit  résolu  de  1  adopter.  Voilà  ce 
que  nous  croyons  de  plus  assuré 
dans  le  récit  de  1  bi&tohea  juil'^ 
€ar^  pour  ce  qui  regarde^  te  noyea 
qu'il  employé  pour  détruire  les  «eri- 
pens  mouiitt  ueax  qui  inlestoieut  les 
terres  d'Egypte  ,  les  avatit;iL;e-;  f[u'il 
rcui^ui  ta  sur  les  i:.Lluupicii$  ,  la 

F9ion  qu'il  tn^pim  à  Therbè»  fiUe 
roi  d'Etkiopie ,  le  julouMe  que 
roî  d'Fgypf"  conçut  da  se>;  suc- 
cès et  de  i>oa  habiUt«i  dans  1  art  de 
la  guerre ,  les  moveus  que  ce  prince 
employa  y  À  la  sollicitation  dea.prè^ 
ti  ei. ,  pour  se  dcfiiiro  secrètement 
d'un  conquérant  tjui  lui  donuoitde 
l'ombrage ,  et  qui  pouvait  abusef 
de  rasoeadaat  qu'il  afoit.aur  sea 
tcoupea ,  noua  regardoaa  cela  oonune 
tiès-suspect ,  et  nous  croyons  de- 
voir nous  borner  à  rapporter  ce  que 
nous  fiavooii  d  a^^urc  au  iiujet  de 

Moyae; 

La  princesse  qui  Tavoit  adopté , 
lui  fit  donner  une  éducation  djgne 
de  lit  protection  qu'elle  lui  avoit  ac- 
cordée y  et  Moyse  ae  rendit  habile 
dana  - toutes  les  counoiasance^  de9 
l^gyptiens.  (An  du  monde  :2  5o3  , 
arant  J.  C.  ,  i55i.)  Ayant  atteint 
l'âge  de  quarante  ans ,  il  alla  vuxr 
aea  frères ,  et  il  ae  sentit  ému  à  le 
vue  de  la  dureté  avec  laquelle  ils 
éloient  traités  pnr  les  l'gyptiens  ;  il 
aperçut  uu  des  Jlebreux  outragé  par 
un  Egyptien  \,  regardant  en  même 
temps  ae  toua  côtés ,  et  n'aperce- 
vant personne  auprès  de  lui  ^  il  tua 
l'Kgyptien  et  le  cachn  dans  le  sable* 
XiC , lendemain ,  il  trouva  deux  Hér- 

lireux ,  qui  se  querelloieiitv  e^  >i 
à  celui  qui  outrageoit  l'autre  :  Pour- 
quoi frappez-vous  votre  frère?  Cet 
Bomme  lui  répundit  :  Qui  vous  a 
é  tabli  sur  nous  pour  priuce  et  pour 
juge  ?  Vottlea>Toua  me  tuer  comme 
vous  tuâteshier un  Egyptien? Moyse 
entendant  ces  mots  ,  fut  suiil  de 
crainte }  il  ne  pouv  ait  imaginer  comr 
tuent  cette  action  qu'il  croyoit  avoic 
laite,  sans  témoina,  avoit  pu  ae  dé- 
couvrir. Pharaon  en  ayant  eté;iv<»rt!, 
çIicfdioitlciiiojfQU  M  iikiic^aouj^ 
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Hoy.^e;  mats  il  se  cacba  ets'ènfuit 
eu  pays  de  Hadian,  où  il  demeura. 
liOrsqu'il  y  fut  arrivé  ,  il  s'assit 
près  d'un  puits  ,  où  -cpt  filles  de 
J«4hro,  jiiet.f^  t!e  3Iadiaa  ,  se  ren- 
du eut  |  j^uui  pui^ei' de  l'eau  et  pour 
faire  boire  lenra  troupeaux  ;  maia 
des  pasteurs  étant  aurvenua  loraf^ 
qu'eltes  eurent  rempli  leurs  oanaux, 
les  cbassèreut.  Alors  Moyse  se  le- 
vant et  prenant  la  défense  de  cea 
filles  ,  fit  boiie  leura  brebia.  Lors-* 
qu'elles  furent  retournées  chez  Ha- 
gue!  on  Jéthio  leur  père  ,  il  l'ut 
sur^Li^i  de  les  voir  revenir  plutôt 

3tt'a  leur  ordiinaire ,  et  leur  en  ayant 
emandé  la  cause,  ellea  lui  répou<« 
dirent  qu'un  Kj][yptjen  avoit  pris 
leur  défense  coutre  la  violence  des 
paateura  «  et  qu'il  les  avoit  mcme 
aidées  à  tirer  de  l'eau  pour  abieurec 
leurs  bi ebis. 

Jéthro  voulant  lui  témoigner  sa 
recounoissauce  ,  leur  dit:  Ou  est  cet 
homme ,  et  pourquoi  l'aveS'Voua 
laitaé  aller  ?  appelea-le  ,  afin  que 
lions  le  fassions  m:!nger.  Moyse  s  ê- 
tant  rendu  auprès  de  lui ,  s'engjigea, 
avec  serment,  à  dcineurer  avec  lui. 
Jéttiro  lui  donna  même  Stsphora  se 
fille  eu  mari.-ige  j  il.  eu  eut  un  fila' 
qu'il  uonnna  Gersam  ,  en  disant  : 
J'ai  été  voyageur  dans  une  terre 
étrangères  u  eut  un  second  fils  qu'il 
nomma  Elté^r  ,  en  disant  :  h» 
Dieu  <le  mon  père  ,  qui  est  mon 
protecteur,  m'a  dclivre  de  la  maia 
de  Pharaon.  Loug*te|nps  après  ,  le 
rot  d'Egypte  mourut  >  et  les  enfuie 
d'Israël  gémissant  sous  le  poids  dee 
ouvrages  qui  les  accabloient  ,  criè- 
rent vers  le  ciel.  Leurs  cris  et  leura 
gémisaemeos  s'élevèrent  jusqu'à 
Dieuf  il  se  souvit^t  de  l'alliano» 
qu'il  avoit  faite  avec  Abraham  ^ 
I.-.aac  et  Jacob  ,  et^  reconnut  son 
peuple  dans  leurs  de&cendaus. 

(  An  du  monde  3543»  avant  J.  C.  » 
i5ii.)  Cependant  Moyse  condui- 
sûit  les  brebis  de  Jéthro  son  be;ui- 
père  ,  et  ayant  un  jour  mené  sou 
troupeau  au  fond  du  désert  ,  il 
vint  jusqu'à  la  montagne.  d'Ho- 
reb.  Alors  le  Seigneur  lui  apparttk 
dans  une  flamme  qui  sortoit  du  mi- 
lieu d'un  i)ut6dou  sans  le  Consumer. 
U oyse ,  surpris  à  la  vue  de  ce  pro-^ 
dige ,  dit  :  .ll  faut  que  j'aille  recon** 
noitie  cette  merveille,  et  pourquoi 
ce  ^uUsou  ne  se  cuu^uiue  point  ; 
^  *  maiJi 
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lBfliti*le  Séîgiranr  l'apercèrent  Tenir 

|)our  considérer  ce  qu'il  voyoit,  l'ap- 

Selle  du  milieu  du  binssuri,  et  lui 
it:  Moyse  y  Muyse.  Il  iui  répondit: 
He  voici.  Bt  Bieii  ajonte  :  N'ap- 
prochée pas  d'ici  ;  6teB  les  souliers 
«e  vos  pieds  ,  piu  re  que  le  lieu  où 
vous  êtes  est  une  terre  mainte;  je 
suis  le  Dieu  de  votre  pèie,  le  Dieu 
d' Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et  le 
Dieu  de  Jacob;  j'ai  vu  l'afiliction 
de  mon  peuple  qui  est  en  £gypte, 
j'ai  entendu  le  cri  qu'il  jette  à 
«anse  de  la  dureté  de  ceux  qui  ont 
l'intendance  dds  travaux  -y  touché 
de  sa  doulftur  ,  je  suis  descendu 
pour  le  df  livrer  des  mains  des 
Sgyptieus  ,  et  pour  le  laire  passer 
en  une  terre  bonne  et  spaciense,  ea 
une  terre  où  coulent  des  ruisseaux 
de  lait  et  de  miel ,  au  pays  des  Cha- 
uaoéeosy  desHéthéens,  desAnior- 
rhéens,  des  Fhéréséens,  des  Hé- 
véens  et  des  Jébuséens  ;  mais  venes, 
et  je  TOUS  enverrai  vers  Phtiraon  , 
afin  que  vous  insslez  sortir  mon 
peuple  de  Til^ypte. 

Moyse  dit  à  Dieu  :  Qui  suis-je , 
Seigneur  ,  pour  aller  vers  Pharaon 
et  pour  faire  sortir  de  l'Egypte  les 
eni'ans  d'Israël  ?  Dieu  lui  réoondit  ; 
léserai  avec  vous  ^  et  Toici  le  signe 
nnquel  vous  cennoltrez  que  c  eat 
moi  qui  vniî'^  ai  envoyé  :  lorsque 
vous  aurpK  tiré  mou  peuple  de  l'E- 
gyute  ,  vous  offrirez  à  i>ieu  ua  &a- 
crinee  snr  cette  montagne.  Moyse 
dit  à  Dieu  :  J'irai  donc»  Seigneur, 
vers  les  enfans  d'Israël ,  et  je  le  u- 
dirai  :  Le  Dieu  de  vos  pères  m'a  eu- 
Yojé  vers  rous  ;  mais  s'ils  me  disent 

3uel  est  son  nom  ,  que  leur  répon- 
rai-je?  Dieu  dît  à  Moyse  :  Je  suis 
celui  qui  f'st.  Voici  ,  ^iouta-t-il,  ce 
<|ue  vous  direz  aux  euians  d'Israël: 
Celui  qui  est  m'a  envoyé  vers  vous* 
Tous  leur  dires  :  Le  Seigneur ,  le 
Dieu  de  vos  père^  ,  le  Dieu  d'Abra- 
ham ,  le.  Dieu  d'Isaac,  le  Dieu  de 
Jaeoby  m'a  envoyé  vers  vous.  Ce 
premier  nom  est  celui  que  |'ai  de 
'toute  éternité,  et  celui-ci  est  ceîtiî 

3ui  me  iera  coanoitre  dans  la  suite 
es  siècles.  Ailes ,  asseaibiez  les  au* 
ciens  d'Israël ,  et-  dites-leur  :  Le 
Seigneur ,  le  Dieu  de  vos  pères  m'est 
apparu  et  m'a  dit  :  Je  suis  venu  voua 
\isiter»  j'ai  vu  tout  ce  qui  vous  est 
arrivé  en  Egypte ,  j'ai  résolu  de 
r^oM  tirer  dei'op^rtiaign  dea  £gjrp- 
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fieBSk  Ils  éeottUront  votre  vols ,  et 

^  vous  irez  y  vous  et  les  anciens  d'Is« 
raël  ,  vers  le  roi  d'Egypte  ;  vous 
lui  direz:  Le  Seigneur  ,  le  Dieu  des 
Hébreux  ,  nous  a  appelés  ;  nous 
sommes  obligés  d'aller  trois  jour* 
nées  d<m  ,  le  tl '-.  ert  ,  pour  sacrifier 
au  Seigneur  notre  Dieu  ;  mais  j© 
sais  que  le  roi  d'iigypte  ne  vous 
laissera  point  aller,  s'il  n'y  est 
couttaint  par  une  main  puissante  § 
mais  j'éteudfiii  ma  main,  les  Egyp- 
tiens seront  irappés  des  différens 

S rédiges  que  j'opérerai  au  milieu 
'eux  ,  et  aptes  cela  ils  vous  lais— 
seront  aller.  Je  fciai  trouver  graco 
k  ce  peuple  dans  l'esprit  des  I' gyp- 
tiens ,  et  lorsque  vous  partaez , 
çhaque  iemme  demandera  a  sa  voi* 
sine  et  à  s6ii  hôtesse  des  vases  d'or 
et  d'argent  et  des  vètemeiis  pré- 
cieux 'f  vous  eu  habillerea  vos  en- 
iâns ,  et  vous  dépouîUerea  PE- 

Moyse  ne  se  rendoit  pas ,  et  la  dé- 
fiance tju'il  avoit  de  lui  même,  lui 
iaisoit  avoir  recours  à  de  nouvelles 
excuses.  Etjil  fellut  que  le  Seigneurie 
rassurât  en  fîtisant  briller  à  ses  yeux 
les  prodi/;es  <Ie  «h  puissance.  Que  te- 
nes->voUj&'  main  tenant  dans  la  maiii  } 
lui  dit-il.  Je  tiens  une  baguette,  ré^i^ 

•  ïMKndit  Movsr.  Bh  bien  jetez -la  à 
terre,  dit  le  Seigneur.  Moyse  la  je- 
ta et  aussitôt  la  baguette  lut  chau- 
gce  eu  un  sei  pent  dout  la  vue  l'ei- 
fraya  et  l'obligea  à  s'enfnir.  IKea  la 
rassura  et  lui  ordonna  de  le  prendra 
*par  l'extrémité  de  la  queue.  Moy.^o 
obéit>  et  In  baguette  reprit  sa  pre- 
mière forme.  It  Ini  dit  eusuîte  : 
Mettez  la  main  dans  votre  sein*, 
Muyse  l'y  mit  et  la  retira  couverte 
de  lèpre.  Dieu  lui  Cfïntmîinda  de  l'y 
remettre  j  et  il  la  retira  aussi  saine 
Qu'auparavant.  Vous  opéreres ,  lui 
dit  le  Seigneur ,  ces  deux  prodiges 
aux  veux  fies  entans  d'Israël  ,  s  ils 
ue  vous  croient  point  au  premier 
que  voua  feres,  ils  vous  croirout  au 
second;  nmis  s'ils  refusent  da  s'y 
rendre  ,  vous  prendrez  en  leur  pré- 
sence de  i  eau  du  lleuve  que  vous 
jetterez  à  terre  et  elle  sera  changée 
en  sang. 

On  a  de  la  peine  à  concevoir  que 
Moyseait  pu  se  résoudre  à  faire  donou- 

.  velles  résistances }  cepeudaat  il  prit 
la  parole  et  dit:  Vous  vovez,Seigueur, 

.  que  .je^  n'ai' point  le  taleni  do'ia'cjb* 
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Sue  vous  m  avez  parlé  ma  langue  est 
evenue  pins  embarrassée  et  plus  pe- 
sante. Le  Seigneur  lui  répondit: 
J3m  qtis  rbcmiBi*  a*t-il  m 
langue  pour  parltr  7  est  c«lm 
qui  a  lié  la  langue  du  muet,  fcr- 
îjitj  les  oreilles  du  sourd?  ouvert 
le;»  yeux  de  ceiui  4U1  voit,  et  obs- 
curci ceux  de  l*eveugle?  n'est-ce 
pas  flMii?  Allez  donc  et  ne  repliquei 
plus,  je  serai  dans  votre  boucoe , 
et  y  y  mettrai  tout  ce  que  vous  aurez 
à  dire.  Malgré  née  réponse  si  exr 
presse ,  Moyse  ne  se  rendit  point 
#t  il  pria  le  Seigneur  de  jeter  les 
yetjx  sur  (^uclqu'autic  et  de  Pen- 
yoyci  k  &n  place.  Le  Seigneur  •'eé^' 
'  feesftd'iiiie  rérirtwCTei  aoateiAie^  et 
lai  dit  :  EH  bien»  retre  frère  Aaron , 
descendant  d^  Lévi  ,  a  le  talent  de 
s'exprimer ,  io  vous  l'aMocie  dans 
le  ministère  a^nt  je  tous  charge  -,  le 
voilà  qui  vient  au-devant  de  Tona» 
rendez-lui  tout  ce  que  je  viena  de 
vous  dire  ,  je  serai  dans  votre  boii- 
cke  et  dans  la  sienne ,  il  rendra  an 
peupleoe  qee  voua  lut  dires ,  et  Tèvm 
teree  uuMa  interprète  acérée  d*  Ibî. 
Portez  anssi  cette  baguette  t^ans  vo- 
tre maia  ,  c'est  »vec  elle  i^ue  voua 
opérerea  vo&  prodigea. 

Xeyee  instruit  parle  Seigneur, 
que  ceux  qui  avoient  voulu  lui  ôter 
la  vie  êtoieiit  morts  ,  retournp  chea 
Jéthroi  à  c^iii  )i  anuoaça  son  dé* 
•art  pour  VEgy  p  leeà  il  vouloit  allet 
SekMfrèies  }  il  prit  ta  femme  et 
SCS  en  fans  et  se  mit  en  route.  Eliézer, 
lo  plus,  jeune  ,  n'avott  pa^î  enrort» 
été  circoucia;  cette  négligence  do 
la  part  d*  Me^  fiillit  lui  coûter 
«ker.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  l'hôtel- 
lêric! ,  le  Sei<s^neur  se  présenta  ii  Im 
et  vouloit  lui  ûter  la  vie  i  Séphora 
iuitridt»  An  sujet  de  aa  diagiace  , 
prit  à  l'instant  une  pierre  tran» 
cbnnte  et  circoncît  son  fiU  ,  et 
jetant  niix  pleils  tleM(n^-e  ,  elle  lui 
diL  :  Vous  èteit  pour  moi  un  époux 
de  wug  *,  après  qnoi  elle  lui  latanu 
contÎMier  son  damio  et  se  retins 
chez  eai^  pèfv  avec  aea  deux  en- 
ians. 

Cependant  Dieu  dttàAanm  d'al- 
ler au-devant  de  Moyae  ,  et  Ion- 

qu'il  fut  nrriv/"  à  îri  montagne  d*Ho- 
reH  ,lej»  deux  ireres s'cinbiTiSsèrent. 
Moyno  lui  raconti*  les  etitietiens 
^'il  aeoit  eu  avea  It.  Seigneur  ^ 
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lu  ccmtttsîon  dont  il  Piirolt 
noré  pour  la  délivrance  de  aom 
peuple ,  et  les  miracles  qu  il  lui 
Bvoit  ordonné  de  faire.  Etant  arri- 
vée eu  Egypte  f  fls  convoquères;! 
Taaaeuiblée  detoualesauciens  d'Ia- 
roëî  ,  A;iran  ,  interpirle  de  Moyso 
atipi  t's  du  peii[ilt' ,    rapporta  tout 
ce  i|ue  le  Seigucur  uvoit  dit  à  aoa 
frère ,  il  le  confirma  par  dea  mira- 
cles qu'il  opéra  à  leurs  yeux.  Le 
penpfe  le  rrut  ,    et  pénétré  de  la 
plu3  vive  reconnoissauce  envers  lo 
Seigneur  qui  venoît  le  viaiter ,  il 
ae  preste  m  a  pour  l'adorer. 

Après  cela  ,  AToysr  pt  Anron  allè- 
rent se  présenter  a  l'haraon  ,  et  lui 
[larlèrent  en  ces  termes  ;  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur ,  le  Dieu  d'Ia' 
nël:  Laiasez  aller  mon  peuple,  afin 
qu'il  me  sacrifie  dans  le  désert.  Mais 
il  répondit  :  Çui  est  ce  Seigneur 
pour  que  je  soie  obligé  d'écouter  sa 
▼oix  et  de  laisser  sortir  laradl?  Je 
ne  connois  point  ce  Seigneur  ,  et  je 
ne  laisseiH»  point  sortir  Israël,  Ils 
lui  ajoutèrent  :  Le  Dieu  des  Ué- 
breus  noua  a  ordonné  d'aller  troia 
fournées  de  chemin  dana  le  déiert , 
pour  lui  offrir  tles  sacrifices  j  mais 
le  rui ,  bien  loin  d'y  consentir  ,  or- 
donna qu'on  retranchât  aux  Israé- 
litce  la  paille  pour  faire  k  brique , 
sous  prétexte    qu'ils  étoimt  trop 
multiplié^  *'t  trop  à  leur  aise  ,  et 
leur  travail  n'eu  devint  que  plue 
aacablant.  Cette  aévérité ,  jointe 
aux  mauvais  traitewene  auxquela  lee 
Israélites  se  trouvèrent  cxpost's  , 
furent  une  occa&ion  de  mumune 

£armi  eux  ;  ils  s'en  piaignireut  à 
lojae  et  lui  imputèiuut  leS'-ri- 
gueurs  aunquellea  ila  ae  trouvoiMit 
exposf'^9. 

Aloy&e  fit  pasr.er  au  Seigneur  les 

Elaintea-dee  Israélite»}  il  ae  plaignis 
li-mème  de  m  mission  :  Pourquoi , 

Seigneur,  lui  dit  î!  ,  ra'avcz-voua 
envoyé?  car  ce  n  est  qur  parce  que 
je  m»  sui«  présenté  d«vaut  F i^raou 
pous  lui  parler  en  votre  nom ,  ou'il 
a  ac(»blé  votre  p^iple  plus  qu  an-* 
paravant.  Le  Seigneur  lui  répondit  r 
Vous  allez  voir  ce  que  je  vais  faire  à 
Pharaon.  Il  lui  or«>Rna  j  ainsi  qu'à 
Aaron»  d'aller  trouver  le  roi  et  de 
lui  renouveler  les  ordres  du  Sei- 
gneur. Aiiron  ,  pour  îe-u  douner 
yïu^  de  poidi  sur  1  esprit  du  prince, 

jeta. devent4ui<aa  baguette i  etelln 
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fbt  ftoidlftt  clunigée  tn  i«rp«iit  ffit- 
raoH  ayant  fait  venir  1m  sages  d'£* 

gyj)te  Pt  mngiclens  ,  iU  tirent  la 
mcMiie  chose  [rdv  leurs  euchantemeas 
et  par  le  secret  de  leur  art  j  mais  la 
iMgoette  de  Ifbyse  mingea  et  dé" 
▼ora  celles  des  magiciens.  Ce  pro- 
dige ne  servit  qu'à  enduroir  le 
coiur  de  Pharaon, 
<  Il  a'eadurait  d»  |>lni  en  plue  h  la 
^e  d'un  leoond  miracle  qui  fut  frit 
par  Moyse  ,  et  que  le<î  in;rgiciens 
imitèrent  encore  par  leurs  pres- 
tiges. Aaron  étendit  ia  main ,  par 
ordre  du  Seigneur ,  sur  les  eaux 
cl' Egypte;  il  irappa  l'eau  du  fleuve 
de  sa  baguette  ,  aux  yeux  de  Pha- 
raon, et  elle  fut  changée  en  sang. 
Zioa  magîcieiu  firent  In  même  eheae 
•reo  leurs  midiantemens  ,  et  le 
i-ODiir  de  Pharaon  s'endurcît  de  nou- 
veau. Cette  première  plaie  dura  huit 

i'ours  ,  aprè&  lesquels  le  beigneui-  la 
it  eeaaer.  8ar  lea  nouveaux  refus 
que  Pharaon  fit  de  se  rendre  aux 
ordres  du  Seigneur,  Moyse  lui  an- 
nonça ,  de  sa  part ,  qu'il  alloit  cou- 
rir de  grenouilles  toute  l'Egypte  ; 
amis  ee  rots'endurcissant  de  plus  en 
plus  3  Aaron  étendit  !a  main  sur  les 
ileuves ,  sur  ies  ruisseaux  et  sur  les 
marais ,  et  il  en  sortit  aussitôt  une 
ai  grande  quantité  de  grenouHles, 
qu'elles  couvrirent  toute  l'Egypte. 
Les  magiciens  de  Pharaon  réussi- 
rent encore  cette  fois  à  en  faire  sor- 
tir de  leur  o6té  »  mais  Pharaon  se  fit 
contraint  d'implorer  le  secours  de 
Moyse  et  d' Aaron  aiiprès  tie  leur 
2>ieu,  pour  faire  cesser  un  iiéau  in- 
supportable pour  liti  et  pour  ses  su- 
jets. La  prière  des  deux  envoyés  de 
Dieu  fut /-couttie.  Des  le  lendemain, 
les  grenouilles  moururent  ,  soit  à 
la  viiie,soit  à  la  campagne,  mais 
leoceur  de  niaraon  n'en  defint  que 
plus  endurci. 

A  cette  seconde  plaîe ,  qui  ne  tou- 
cha pas  le  cœur  de  Pharaon ,  le  Sei- 
gneur en  fit  succéder  une  troisième, 
moyse  ordonna  à- Aaron ,  de  la  part 
de  Dieu  »  de  prendre  sa  baguette  et 
d'en  frapper  ia  pouHsièro  de  la  terre. 
L'ordre  ne  fut  pas  plutôt  exécuté , 
que  les  hommes  et  les'bètes  furent 
tout  couverts  de  moucherons  aux- 
quels la  poussière  fut  changée.  Les 
magiciens  essayèrent  en  vain  de 
contrefaire  ea  prodige  ;  ils  furent 
coatraÎRta  ia  raeoûnoitra  que  la 
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ébigt  de  Oien  étoU  datM'Wi  ehaiiA* 
gement  si  prodigieux  »  mais  Piia«> 

mon  n'en  devint  pas  plus  soumis*  * 
Le  Seigneur  ordonna  à  Moyse  de 
menacer  ce  rot  endurci  d'un  nou- 
veau fléau  f  auquel-  il  ne  craignit 
point  de  ^'exposer,  et  dès  leleude«» 
main  une  multitude  prodigieuse  de 
mouches  très-^daugereui'es  se  répan- 
dit dans  toute*  l'Egypte}  il  n'v  eut 
que  la  terre  de  Gessen  oà  alMs  ne 
pénétrèrent  point.  Pharaon  ne  pou- 
vant piuj»  eu  :iOutenir  Timportunité, 
litappeier  Moyse  et  Aaron  ,  et  leur 
dit:  AUeSfSacritîeB  Seigneur  votre 
Dieu  ,  mois  que  ce  soit  dans  VE- 
gypte.  Non,  répondit  Moyse,  cela 
ue  se  peut  faire,  car  nous  devons 
eaorifisfvà  notre  Dieu,  des  animanx 
dont  la  mort  parolttott  une  abomi- 
nation aux  Egyptiens  ,  et  ils  nous 
lapideroient.  Le  roi  parut  consentir  * 
au  départ  des  Hébreux  ,  k  condi- 
tion qu'ils  n'iroient  pas  plus  loin  que 
le  (Icsert;  maïs  les  mouches  n'eu- 
rent pas  piutôt  disparu  ,  qu'il  re- 
tomba dans  son  endurcissementi  et 
ce  furent  île  sa  part  des  nouvelles 
oppositions  qui  attirèrent  sur  lut 
une  nouvelle  plaie. 

Le  6etgiieur  ordonna  à  Moyse  de 
l'aller  trouver,  et  de  lui  dire  que 
s'il  s'obstinoit  à  retenir  le  peuple 
d'Israël  ,  il  altoit  étendre  sa  main 
sur  ies  campagnes  ,  ef  que  tous  les 
chevaux  ,  les  ânes  ,  les  chameaux  , 
les  bflsufir  et  les  hrebb ,  à  hi  réierva 
4e  ceux  des  Kiébreux ,  alloientêtra 
frappé'î  d'une  peste  très  -  dange- 
reuse, et  que  dès  le  lendemain  il 
apercevroit  les  signes  visibles  de  la 
colère  dto  Seignair.  Le  roi  ne  s'é- 
tant  point  rendu  ,  et  ayant  vérifié 
qu'au  milieu  de  la  perte  gt-nérale  de 
tous  les  animaux  qui  s'étoient  trou- 
Tés  dans  les  champs ,  rien  de  tout 
ce  qui  appartenoit  aux  Rébrenx  n'a- 
voit  pén  f  le  Seigneur  ordonna  à 
Moyse  et  à  Aarou  de  prendre  dans 
leurs  mains  de  la  cendre  de  ia  che- 
minée ^  et  il  chargea  Moyse  de  la 
jeter  au  ciel  devant  Pharaon.  L'or- 
dre ayant  été  exécuté  ,  il  se  forma 
des  ulcères  et  des  tumeurs  dans  les 
hommes  et  dans  les  animaux  »  par 
toute  l'Egypte.  Les  magiciens  eux- 
même*? ,  irnpijé.s  de  la  même  plaie, 
ne  pouvoicnt  se  tenir  devant  Moy.<;e. 

Le  Seigneur  dit  encore  à  Moyse  : 
Levai-^atts  dès  le  peint  dn  jour  ^  a^ 
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^îtes  S  Plumon  :  Laisses  aller  mao. 

fieiiple,  afin  qu^îl  me  sacrifie  ,  car 
me  voici  prêt  à  faire  fondre  toutes 
fnes  plaies  sur  Totre  cour,  sur  vos 
«ervitcurs  et  sur  votre  .peuple  ;  je 
▼aïs TOUS i'rapper  de  peste,  vdus  et 
Tos  sujets.  Quoi  !  vous  reteness  en- 
core mou  peuple  ,  et  vous  ne  vou- 
lez pas  le  laisser  aiier  ?  Sachez  tlonc 
^ue  dcsnaîa ,  i  eette  même  heure , 
je  ferai  tomber  une  horrible  grêle» 
et  telle  qu'on  n'en  a  po^it  vue  de 
semblable  dan*  l'Egypte.  Envoyez 
donc  inainteniint  à  la  campagne  ,  et 
lutes-en  retirer  vos  bètes  et  toatce 

Î [lie  vous  y  axez  y  cîirics  hommes ^ 
es  bête"»  et  toutes  le?  cho'^es  cjui  se 
trouveront  deirars,  et  qu  on  u  aura 
point  retirées  «les  champs ,  seront 
£[«tppées  de  la  grêle  et  mourront. 
CeuK  d'entre  les  serviteurs  de 
f  Pliaiaon  qui  craiguoient  Ja  parole 
du  Seigneur,  et  qui  avoient  déjà 
tant  d'CHïcasions  d'en  justifier  la  vé- 
rité à  la  vue  des  fléaux  dont  les  me- 
naces avoient  été  suivies  ,  firent  re- 
tirer leurs  serviteurs  et  leurs  bêtes 
dans  leurs  maisons  ,  mais  il  s'en 
trouva  d'autres  qui  le  négligèrent. 
Alors  le  Seigneur  dit  à  Moyse:  Kten- 
des  votre  main  vers  le  ciel.  Mo^  &e 
n'eut  pas  plutôt  fait  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  a  voit  ordonné,  que  l'on 
vit  fondre  la  grûde  au  milieu  des 
tonnerres  et  des  éclairs  ;  elle  t'ioît 
si  grosse  que  tout  ce  qui  se  trouva 
dans  la  campagne*  fut  frappé  de 
mort;  les  arbres  furent  brisés,  et 
l'herbe  des  champs  y  fut  entière- 
ment détruite.  U  n'y  eut  qu  au  pays 
de  Gessen  ,  où  étoient  les  enfana 
d'Israël,  où  cette  grêle  ne  tomba 
point,  Aloi -i  Pharaon  envoya  cher- 
cher Moysc  cl  Aaron  ,  et  leur  (iit: 
J'ai  péché  encore  cette  fois  ;  ie  ^ci- 
^enrest  )nste:  moi  et  mon  peuple 
aons  sommes  des  impies  $  pries  le 
Reiprpur  de  faire  cesser  ces  ton- 
nerres et  ia  grêle;  je  consens  h  vous 
laisser  aller  et  à  ne  pas  vous  re<^ 
tenir  slus  long^temps.  Moyse  lui 
répondit  :  Prince  ,  je  consens  à 
prier  le  Seigneur  ;  les  tonnerres  et 
Jji  grêle  cesseront ,  mai^  jc  vois  bien 
que  vous  ne  craignez  pas  enoore  le 
Seigneur  notre  Dieu ,  ni  vous  >  ni 
vos  sujets.  Ce  qu'il  y  eut  de  rcmnr- 

Stable  ,  c'est  que  le  froment  et  les 
és.ne  furent  point  gâtés  ^  parce 
f  ulb  étoient  plus  tardifs ,  nuis  il 
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n'en  fut  pas  de  même  de  l'orge ,  f^vS  , 
avolt  poussé  son  épi  >  et  du  lin  p  ' 

qui  commenroît  à  monter  en  grninf. 

La  cessation  de  cet  horrible  ilcau, 
ne  changea  pas  plus  le  coeur  de 
Pharaon  que  le  fléau  lui»  même  » 
et  il  s'opposa  de  nouveau  au  départ 
de?  Israélites  ,   et  le  Seigneur  fut 
coutraïut  de  faire  encore  éclater  sa 
puissance.  Ailes  »  dit' il  k  Moyse  , 
allez  trouver  Pharaon  ,  etdites*lui; 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur ,  le 
Dieu  des  Hébreux  :  Jusques  à  quand 
refuserez- vous  de  vous  assujettir  à 
moi  et  de  vous  soumettre  a  mon 
empire.  Laissez  aller  mon  peuplo 
afin  qu'il  me  sacrifie  :  que  si  voua 
résistez  encore  ,  et  si  vous  ne  vou-  ' 
Iw  pas  le  laiuer  aller ,  je  ferai  ve<-  ' 
air  demain  des  aauterelles  daaa 
votre  pnys  ;  la  terre  en  sera  cou- 
verte au  point  qu'elle  ne  paroitra  ' 

Élus  ;  elles  mangeront  tout  ce  que 
1  grêle  n'aura  pas  gâté  »  elles  ron* 
geioiittouâ  les  arbres  qtii  poussent 
daus  les  champs  ,  elles  rempliront 
vos  maisons  et  celles  de  vos  sujets. 
Moyse  n'en  dît  pas  davantage  et  so 
retira  aussitôt  de  devant  Pharaon. 

Mais  le^-  offîcifTs  <ln  roi  lui  di- 
reut  :  Jusr^ues  a  quand  soutiendrez-  ' 
vous ,  prince ,  les  malheurs  dont 
nous   sommes  accablés?   I.aissen  ^' 
partir  les  Hébreux  -dfin  qu'ils  sa—  ' 
crifient  au  SeigTicur  iv.ur  iJimi  ■  Tvo 
voyez- vou:»  uui»  que  toute  i'i:.gypt8 
est  perdue/  Ils  rappelèrent  doue  ' 
Moyse  et  Aaron  ,  pour  parler  à 
Pharaon  ;  et  ce  prince  leur  dit  :  Al- 
lés aacriber  au  Seigneur  votre  Dieu* 
Mais  qui  sont  ceux  qui  doivent  y 
aller  ?  Moyse  lui  répondit  :  Nous 
irons  avec  nos  petits  enfnns  et  nos 
vieilljii  ds  ^  avec  nos  lils  et  nos  filles  , 
avec  uos  brebit  et  tous  nos  trou- 

Seaux»  car  c'est  la  fête  solemnelte 
u  Seigneur  notre  Dieu  que  nous 
devons  célébrer.   Pharaon  lui  ré- 
pondit :  Que  le  Seigneur  soit  avea 
vous  en  la  même  manière  que  je  ^ 
vous  laisserai  aller  avec  vos  petits 
enfans.  IV'est-il  pas  évident  que 
vous  avez  conçu  mielque  mauvais  * 
dessein  ?    Il  n'eu  sera  pas  ainsi  j  *  * 
mais  que  les  hommes  seuls  aillent 
sacrifier  au  Seigneur ,  car  c'est  co 
que  vous  avez  demandé  vous-même, 
et  aussitôt  ils  furent  chasses  de  de-  ' 
Tant  Pharaon. 
Alors  le  Seigneur  dît  à  Moyse  « 
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Xfendez  votre  main  sur  TEgypte. 
Hoyse  obéit  ;  il  éteadit  sa  baguette 
sur  la  terre  I  et  le  Seigneur  fii  souf- 
fler un  vent  l^rûlant  tout  le  jour  et 
toute  la  nuit.  Le  matin  ,  ce  vent  lit 
éleirer  les  sauterelles ,  qui  se  ré- 
pandirent en  si  grand  nombre  qne 
jamais  on  n'en  vit  une  si  prodi- 
gieuse quantité  ;  cl!es  couvrirent 
toute  la  surface  de  la  terre ,  et  gâ- 
tèrent tont;  elle»  mangèrent  toute 
l'herbe  et  tout  ce  qui  avoit  échappé 
à  la  grêle.  A  la  vtie  d une  «Ksola- 
tiou  si  générale  ,  l'iiaraou  lit  appe- 
ler Moyse  et  Aaroa  j  il  leur  dit; 
J'ai  péché  contre  le  Seigneur  votre 
Dieu  et  contre  vousj  pardonnez- 
moi  ma  faute  encore  cette  fois,  et 
pliez  le  Seigneur  votre  Dieu,  aiin 
qu'il  retire  de  moi  cette  nouvelle 
calamité.  Moyte  pria  ;  sa  prière  fut 
exaucée  .  et  un  vent  très-violent  du 
côté  de  l'occident,  enleva  les  sau- 
terelles et  les  jeta  dans  la  mer. 
Bouge;  mais  le  cœur  de  Pharaon 
n'en  devînt  que  plus  endurci  ,  et  il 

ne  laissa  poiat  aller  les  enkna  d'Is- 
raël. 

Le  Seigneur  dit  donc  à  Mo^rse: - 
Etendez  votre  main  vers  le  ciel ,  et 

des  ténèbres  horribles  cnuvrîroat 
toute  la  terre  d'Egypte  pendant 
trois  jours.  Moyse  exécuta  l'ordre 
du  Seigneur,  et  aussitôt  toute  VR- 
ypte  l'ut  couverte  d'udVciise»  tcnè- 
res  ;  nul  ne  pou  voit  se  rcconuoître 
et  se  trouvoit  enclàaii|6  malgré  soi 
tui  lieu  où  il  s'étoit  trouvé  lorsque 
les  ténèbres  rommencèront  La  terre 
de  Gessen  continua  à  jouir  de  la 
clarté  du  jour ,  et  ne  purtigea  point 
les  frayeurs  que  cette  nuit  horrible 
répandit  sur  toute  l'Egypte. 

liCs  ténèbres  ne  furent  pns  plutôt 
flîssîpées  ,  que  Pharaon  envoya. 
cberchcr  Moyse  et  Aarou.  Il  leur 
dit;  Je  consens  que  vousltUies  sa- 
crifier à  votre  Dieu  j  amende  vos 
femmes  et  vos  enfans  5  je  ne  mets 
q^u'uae  seule  réserve  au  consente- 
ment que  je  vous  donne  :  c'est.que 
vos  brebis  et  vos  troupeaux  demeu- 
reront dans  la  terre  de  Gessen. 
Jloyse  lui  répondit  :  Prince  ,  vous 
nous  dounercii  aus:»i  dc3  hosties  et 
des  holiicaustes  pour  les  ofiVtr  au 
Seigneur  notre  Oieu  j  tous  nos  trou- 
peaux  marcheront  avec  nous ,  et  i! 
Hfi  demeurera  pas  seulement  une 
9atùM  do  leur»  pieds  ^  parce  c^ue 
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nous  en  avons  nécessairement  be« 
soin  pour  le  culte  du  Seigneur  notre 
Dieu  y  et  d'autant  mieux  que  nous 

ne  savons  pas  ce  qui  lui  doit  être 
immolé,  jusqu  a  ce  que  nous  soyons 
arrivés  au  lieu  mème^(^u^l  nous  a 
marqué.  Pharaon  trouva  dàns  Ir 
refus  de  Moyse  un  nouveau  pré- 
texte de  s'opposer  au  départ  des 
cntans  d'israéi  ;  il  le  renvoya  même 
avec  menaces.  Retires- voua ^  lui 
dit  il,  et  gardes-vous  bien  de  pa- 
ro'ître  jamais  devant  moi  ,  car  ent 
q^uel^ue  part  que  vous  vous  montre- 
ra a  moi  y  vous  mourrez.  Moy^e 
lui  répondit  :  Pk-ince  ,  vous  aères 
obéi ,  et  je  consens  à  ne  plus  me 
présenter  à  vous  }  mais  avant  de 
vous  AuitLer  ,  apprenez  de  moi  les 
malhil^s  que  votré  résistance  va 
faire  fondre  sur  vos  états:  car  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  sortirai 
sur  le  minuit ,  et  je  parcourrai  l'E- 
gypte i  tous  les  premiers-nés  mour- 
ront chez  les  Egyptiens  >  depuis  la' 
picmicr-né  de  rharaon  assis  sur 
son  trône,  jusqu'au  premier-né  d& 
la  plus  vile  esclave  ,  et  jusqu'au 
premier-né  dea  bètes;  il  s'élèvera 
un  grand  cri  dans  toute  l'Egypte ,  k 
la  vue  de  la  plu«,  aflVeuse  désolation 
dont  on  ait  entendu  parler ,  et  telle 
qu'onji'en  verra  jamais  de  pareiller 
dans  les  siècles  les  plus  éloignés; 
mais  parmi  tous  !cs  enfuis  d'Israël  , 
il  n'y  aura  ni  soupirs  ,  ni  larmes  ré- 
pandues ,  et  c'est  par-là  que  votia 
apprendrea  qne  le  Seigneur  disceroar 
les  enfans  d  Israël  d'avec  les  Bgy|»- 
tiens.  Moyse  n'attendit  pas  la  ré- 
ponse du  roi ,  et  se  retira  dan;»  une 
grande  colère. 

(  An  du  monde  a544  ,  avant  7.  C.  » 
i5io.  )  Après  que  M'oyse  et  Anron 
eurent  quitté  îe  roi  ,  le  Seigneur 
leur  dit  :  Ce  mois^  tic  Nisan  ;  :scra 

rrou^  VOMIS  le  premier  des  mois  d» 
'année  j  parlez  à  toute  l'assemblé» 
des  enfans  d'Israël ,  et  dites-lenr 
qu'au  dixième  jour  de  €e  mois 
«macun  prenne  un  agneau  pour  sa 
ûmiUe  et  pour  sa  maison  ;  que  a'il 
n'y  a  pas  dimi  la  maison  assez  de 
personnes  pour  mni>^er  l'agneau  , 
il  en  preudta  de  chez  son  voisin  p 
dont  la  maison  tient  à  la  sienne  ^ 
auinut  qu'il  en  faut  pour  pouvoir 
manger  l'agneau.  Cet  agneau  sera 
sans  tache  j  ce  sera  un  mâle  »  et  il 
n'aura  ^u^'un  an^  vous  pourrai  aussi 
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|>renâre  un  chevreau  qui  ait  ces 
Xiiêmcs  condîhoMs  ;  vous  le  garde- 
rez jusqu'au  quatorsième  jour  de  ce 
moM  •  et  toute  la  multitaoe  des  en- 
ùau  d'IsraëLl'îmmoloni  ausoîr  (  oa 
prendra  dp  son  sang  et  on  en  met- 
tra sur  l'un  et  sur  l'autre  poîe;iii  ,  et 
sur  le  haut  des  portes  de»  inaiâuus 

oà  oB  le  mangera  $  et  cette  mftne 
nuit  f  il»  en  mangeront  la  cbaîr  rdtîe 

au  ffu  j  et  des  pains  sans  levain  , 
avec  des  laitues  sauvage;^.  Le  Sei- 
gneur ajouta  d'autres  iustructious 
toocliaot  l'agneau  pascal  et  l'usage 
des  pains  saus  levain  ,  qui  devoit 
ttic  mangé  toutes  les  années,  dana 
le  même  teinpa  ,  par  le  peuple ,  en 
mémoire  de  sa  délivrance  de  la  aer'- 
Tîtude  d'Egypte ,  et  Moyae  en  ina* 
truisit  le  peuple  d'Israël. 

Toutes  cts  instructions  rfgar- 
doient  l'assemblée  de  tous  les  en- 
gins d'Israël  dana  la  terre  de  Geasen 
où  ils  dévoient  se  trouver  avec  tous 
leurs  troupeaux  ,  U  demande  qu'ils 
dévoient  faire  aux  £gyptieiiA  des 
"vasea  d'or  et  d'argent  et  de  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux,  pour  aller 
célébrer  la  fete  du  Dieu  d'Israël 
dans  le  désert  ,  et  le  temps  où  ils 
dévoient  se  teuir  prêts  à  manger 
l'agneap  pascal ,  oui  étoitle  qua- 
toraième  dn  mois  de  Nican. 

Les  ordres  du  Sei^tieur  furent 
exécutés.  Le  peuple  cibsetnblé  de 
toutes  les  parties  de  l'Kgypteojiila 
étoient  dispersés  dans  3m  terre  de 
Gesscn  ,  proche  de  Ram  esses  ,  im- 
mola l'agneau  |ias(.'al  ,  srlon  que  le 
Seigneur  l  avuit  urdouué.à  iidoyse  , 
et  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  .le  Sei- 
gneur  frappa  tous  les  pr^miera-rnés 
de  l'Egjpte  ,  depuis  le  premier-né 
de  Phnraon  jusqu'au  premier-né  des 
esclaves ,  et  jusqu'au  premier-né 
de  toutes  lea  betes.  Pharaon  .afétant 
leré  la  Duit ,  aussi  bien  que  tous  ses 
Rerviteurs  et  tous  les  Egyptiens  , 
un  grand  cri  se  lit  entendre  dans 
toute  l'Egypte ,  parce  ou'il  n'y  fcToit 
point  de  maison  où  u  n'^  eût  un 
mort.  Lo  roi  se  vit  contraint  d'en- 
voyer clierclier  Moyse  et  Aaron. 
Betirez-vous  promptement  j  Iciir 
dit-il  »  d'airecmon  peuple  ,  Vons.ef 
les  enfans  d'Israël  :  allea  sacrifier  au 
Seigneur  comme  tqus  le  dites  ;  me- 
Tieaavec  vous  vos  brebis  et  vos  trou- 
peaux,  selon  que  Tona  PnTes  de» 
mandéy  et  en  eUimt  »  pritt  poor  moL^ 
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Les  Egyptiens,  de  leur  c6té»  pree^ 

.soient  le  peuple  de  sortir  promp- 
tement  de  leur  nays ,  dans  la  craiut» 
oik  ila  étoient  oe  mourir  toua }  il» 
ne  consentirent  pâs  même  qu'ils 

fissent  cnirf  du  pain  ,  ensorte  que 
les  ïif'bicux  furent  rontr.'iints  de 
prendre  la  pâte  avant  quelle  iùt  le* 
Tée  et  de  la  lier  dana  dea  manteans 
pour  l'emporter,  lia  firent  aussi  co' 

ue  Moyse  leur  avoît  ordonné  ;  ila 
emnndereut  aux  Egyptiens  des  va- 
ses d'or  et  d'argent  et  beaucoup 
d'habits;  c'est  ainsi  qu'ils  les  dé- 
pouillèrent. Les  enfans  d'Israël  par- 
tirent donc  de  Raraesses  et  vinrent 
à  Socoth  au  nombre  de  près  de  six 
cent  mille  liommea  de  pied  ,  sana 
compter  les  enfans.  Ils  lurent  suivis 
d'une  multitude  innombrable  de 
petit  peuple ,  et  ils  avoient  aveo 
eux  une  infinité  de  brebis  ,  de  trou- 
peaux et  de  toutes  sortea  de'bètea. 

Moyse  eut  soin  d'emporter  les  os 
de  Joseph  ,  selon  que  ce  saint  pa-* 
triarche  l  'avoit  fait  promettre  »  aveo 
aerment,  à  aei  entana  d^anill.  Û 
auroit  pu  se  rendre  en  peu  de  tempe 
à  la  terre  de  Chnnaaii;  mnîs  il  en- 
troit  dans  les  desseins  d  u  Seigneur  p.  - 
qui  les  conduisoit,  de  leur  iaiiefairo^ 
un  long  détour  parle  dicmin  du* 
désert,  qui  étoit  près  de  la  mer 
Rouge.  De  Socoth  ils  s'nvanc^rent 
jusqu'à  Btham ,  qui  étoit  à  i  extré^ 
miM  du  désert  »  norné  par  la  mer 
Houge.  Xj/t  Seigneur  marchoit  de- 
vant eux  pour  leur  montrer  le  che- 
min, il  se  rondoit  sensible  pendant 
le  jour  .  sous  la  forme  d'une  co- 
lonne de  nuée,  et  pendant  la  nuit' 
sous  celle  d'une  colonne  de  feu^ 
qui  se  trnoit  au-devapt  de  la  pre- 
mière tribu  qui  formoit  la  marche  ^ 
et  qui  marquoit  aux  enfans  d'Is- 
raël la  route  Qu'lla  dévoient  tenirJ 
D'Etham  ils  allèrent  camper  à  7*hî- 
hahiroth  ,  situé  entre  Magdalum  et 
la  mer  Rouge  ^  vis-à-vis  de  Beel-' 
aepbon.  Avant  d^  arriver  le  Sei- 
gneur instruisit  mojtm  dea  mau- 
vaises dis  pc^itions  où  se  trouToitîe 
roi  d'Egypte.  Il  auroit  été  iacile 
aux  Israélites  de  passer  au-dessu» 
de  la  mer  Rouge,  et  de  s'avancer 
par  les  déserts  qui  se  trouvoient 
au  midi  de  la  terre  de  Ohanaan  ; 
mais  le  Seigneur  qui  lisoit  dans  lo 
c^Bor  de  en  méchant  roi*  le  deasesm' 
il  étoit  depovinfm  la*  Hé^ 
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breiix,  les  fit  approcher  ^ela  mér 

Rouge  où  Pharaon  (levoit  «^e  pru- 
mettre  de  les  combattre  et  de  les 
▼aincre  ,  mais  où  Le  Seigneur  avoit 
résolu  de  aignaler  sa  puissance  par 
la  (^éliTrance  de  son  peuple  et  par 
la  ruiîie  entière  de  ses  entieinis. 

A  peine  les  Hébreux  étoient-ils 
«rciTéa  à  Phahahifiotli  qu'cm  vint 
«lire  k  Phfirtdn  au'Us  s'^oient  en^* 
fuis.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  changer  le  cœur  de  Phiiraoa 
el  de  ses  serviteurs  à  l'égard  dn 
yenple  d'Israël.  A  quoiaToos^nous 
penré  ,  direiit'tîs  ,  de  lals-^cr  ninsi 
aller  les  Israélites  ?  l!  n'y  a  jionit 
de  teaips  a  perdre ,  ij[u'uu  prépare 
•îxoeiils  clMiriot»  de  (guerre  .et  tout 
eaux  qu'on  pourra  trouver ,  et  qu'on 
Assemble  les  chefs  de  toute  l'ar- 
mée. Les  piéparatiisiurent  bieatôfc 
laita  «  et  naraon ,  à  latàte  de  aan 
«rnée  »  se  mît  à  poursuirre  lea  Hé«* 
breviît  ,  m^îs  ils  ûtolcnt:  sortis  sous 
la  conduite  d'une  nriHin  puissante. 
Après  une  marcha  de  trois  jours  y 
rarmée  de  Pharaon  arrîTs  à  Phîlia-» 
hiroth  »  vis-à'vii  de  Beelsephon. 
A  la  vue  de  cette  armée  formidable  , 
les  Hébreux  furent  saisis  de  crainte, 
lia  oublièrent ,  dana  m  Mmeoty 
les  prodiges  ^ue  le  Seignewp 
avott  opérés  en  leur  faveur  pour 
contraindre  Pharaon  à  les  laisser 
aller  ;  ils  jptèreut  de  grands  cris 
Tere  le  del.»  et  Moyse  ae  vit 
posé  aux  plus  sanglans  reproclx's  ; 
li  tâcha  de  les  rassurer  :  Ne  crai» 
goez  rietx ,  leur  ditr-îl  ^  et  ne  neosta 
nn'aiix  merffjtta»  4|«e  U  6aign«iir 
■toit  finre  aojonvi'liin  p  car  lea  Bgyp» 
tiens  que  tous  voyez  armés  pour 
▼ous  combattre  ront  disparoître , 
et  TOUS  les  royee  ponr  la  dernière 
Ibis. 

Le  Seigneur  dit  ensuite  à  MoTse: 
Pourquoi  crieî;~vous  vers  moi  ?  di- 
tes aux  enfans  d'Israël  qu'ils  raar- 
obent,  et  poar  vona,  élevta  votrv 
baguette  et  étendea  votre  auda  aor 
îa  mer  et  la  divisez  ,  ?<fin  qee  les 
enians  d  Israël  marchent  k  sec  au 
milieu  de  la  mer.  Alors  l'ange  de 
Dieu  qui  marchort  devant  le  camp 
do3  T,s raéli t«:s  alla  derrière  eux  »  et 
en  même  ten^ps  la  colonne  de  nuée 

Quittant  ia  tête  du  peuple  se  mit 
•rrière ,  entra  le  camp  des  Egyp* 
tiens  et  celui  d'Iaraël  -,  elle  éfoit 
iénélif  enie  à^gm  yily  et  elli  éekk 
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mit  de  l'autre  durant  la  mit;  «n,« 

sorte  que  les  deux  armées  no  pu- 
rent sapprcK^nr  pendant  toute  ia 
nuit. 

Moyae  ayant  étendu  la  main  sur 

)a  rnevj  le  Seigneur  l'entr'ouvrit,  et 
iaisant  souffler  un  vent  violent  et 
brûlant  pendant  toute  ia  nuit,  il 
deaaécha  le  dienrin  qne  la  sépera* 
tÎQB  des  eaux  présentoit  aux  Israé* 
lîtei?.  Les  Israélites  y  entrèrent  au-?- 
aitot  et  maixhèreut  a  sec ,  entre  te» 
eaux  divisées  qui  £brmoient«cminie 
de  bantea  maraUlea  ^  et  léa  Sgyp* 
tiens  marchant  après  eux,  se  mirent 
à  îe.i  ]K)ursaivie  au  milieu  de  la 
mer  avec  toute  la  cavalerie  de  Pha- 
raon y  aea  efaariota  et  aea  ^eraux. 
Toute  l'armée  se  trouvant  dans  la 
mer  ,  connut  trop  tard  le  danger 
où  elle  s'étoit  exposée  et  auquel  it 
«e  lot  étoit  ttkM  pÎBCittijt  d'échap- 
per. Fnyona  lea  Israélites  ,  dirent 
les  Rîiyptiens  ,  parce  qnele  Spi;;nctir 
combat  pour  eux  (ontrr  nous  ,  alors 
le  Seigneur  dit  à  Moyse:  Ltendc2S. 
votre  main  aur  lea  eaux  ,  afin  qu^el-*' 
les  tombent  sur  1^  Egyptiens« 
MoTse  exécuta  l'ordre  du  Seigneur 
et  lea  eaux  a'élant  réunies  ,  toute 
Famée  de  Pbtnoa  fut  engloutie 
•aanrte  qu'il  n'éeliappu  fua  on  aen| 
de  ses  soldats  pour  en  apporter  la 
nouvelle.  Lorsque  le  jour  lut  venu  , 
les  Hébreux  aperçurent  sur  le  bord 
delà  ater  les  corps  morts  des  Egyp- 
tiens ;  certains  de  leur  délivrance  t 
ils  craignirent  le  Seignetir,  ils  cru- 
rent en  lui  et  en  Moyse  son  servi' 
tenriéHe,  ile  a'enrWmrent  de  no»» 
eean  do  leurs  arniea  et  de  leuva  dé* 
pouillm  ,  et  Moyse  célébra  ,  par 
un  cantique ,  la  victoire  que  ifr 
Seigneur  venoit  de  renrporter  suv 
nit  roi  inpte  ^'nae  fooie  de  pro- 
diges n 'avoit  pu  soumettre  ,  et  sur 
lequel  il  se  vit  confrnînt  de  inurr 
éclater  la  force  de  sou  bras  puis- 
Après  que  Moyse  eut  fait  partir 
les  Israélites  du  ri v^i^'f"  rTricntal  r]» 
la  mer  Ronge  ,  il  les  ht  entrer  daii.^ 
le  désert  de  Sur  ;  ils  y  marchèrent 
froie  jenre  aana  taourèr  der  l'eau  v 
>ls  en  trouvèrent  à  Mara  ,  maii  elle» 
étoient  si  améres  qu'ils  ne  pou- 
voient  en  boire  >  c'est  ce  qui  ht 
donner  k  ce  Mon  le  nom  de  Mara  ^ 
qui  signifie  amertume.  Alors  le  peu* 
plfftflluffMiicovlvo  Moyae.  Le  aain^ 
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Conduct*»ur  s*ailrc<;&a  au  .'^«Ignevr 
dont  il  nVtcu^  qur  ministre,  et 
Je  SeijL^neiir  lu»  montra  un  certain 
bois  i|u  ii  jeta  tlau!»  l'eau  et  c^ui  en 
corrigea  ramertuine.  De  Mara  les 
Israélites  allèrent  camper  à  £Iiin  , 
où  il  y  a\oit  douze  fontaines  et 
toixante-dix  palmiers  ,  et  ils  cam* 
pèrent  auprès  det  eaux  ,  et  ce  fat 
là  que  se  iît  la  «ixîèaia  station. 
D'Enra  ils  ail-  rrnt  camper  prfi  fie 
la  mer  i\ouge  ,  où  se  fit  la  septiejue 
station.  De  la  mer  Uouju;e  ils  se 
rendireat  an  désert  de  Sin ,  qui  est 
«ntre  Kiini  et  Sinaï  ,  et  ils  y  firent 
)a  huitiènif  sfjftion.  Ce  fut  là  que 
les  murmaie^  doi  Israélites  se  re- 
nottTeièrent  contre  Mo^se  et  Aaron* 
\  Plût  àBtcily  disoient-ils ,  qaenouft 
fu.îiionH  morts  dans  l'Kgvpte  pjr  la 
xnaiu  «lu  .'seigneur!  nous  avions  de 
la  viajide  et  d  i  puiti  en  abondance. 
Pourquoi  nous  avea-Tous  amenéa 
«lans  ce  (Itser  pour  nous  y  faire 
înoiirii  lie  r.ii.Ti  ?  Alors  \v  ^i^\'j,t\cxiv 
dit  a  Moyse:.Je  vais  vous  iane  ulcu* 
▼oir  des  pains  du  ciel  ;  le  peuple  en 
^tassera  autant  qu'il  lui  en  iaudra 
|tOur  rii  i  jue  jour,  mais  le  sixième 
|Our  ,  U  eu  ama^tsera  deux  lois  au- 
tant qu'eu  un  autre  jour.  Moyse  se 
llâta  d'duuoucer  au  peuple  cette 
nouvelle;  il  liiî  dit  que  uès  le  soir 
iU  auroient  de  la  chair  à  man^f-r  , 
et  que  le  leademuin  le  Seigueur  , 
qui  aToitenteudu  leurs  mui^murea , 
leur  donneroit  d  u  on  i  a . 

Le  soir  même  ,  il  vint  im  j^mnd 
nombre  de  caillei  que  tout  le  camp 
•tt  fiatcouvert ,  et  le  matin  on  aper<« 
5^ut  la  manne  qui  étoit  répandoe 
comme  une  rosé*^  n  renlour  du 
ranij»  :  on  eu  ramassa  le  sixième 
jjour  une  lois  plus  que  les  autres^ 
etJIfoyae  leur  ordonna  de  faire  cuire 
ce  qui  leur  seroit  nécessaire  pour  le 
îf^i!(îpm;iîu  ,  parce  que  r'étoii  le  jour 
du  j»al>Uat.  ha  manne  qui  ctoit  con- 
servée pour  le  septième  iour  ,  ne  se 
eorrompoit  pas  ,  mais  il  n'eft  étoit 
pas  de  même  fîe  ctlle  qu'on  conser- 
"voit  les  autres  ioih  ï,  cie  ia  semaine: 
on  la  trouvoit  corrompue  et  pleine 
de  vers  :  c'est  tjuale  Seigneur  von* 
loit  que.  le  peuple  ^'accotttiltnftt  à 
Ciiinpter  sur  les  soins  de  sa  provi- 
dence ,  et  à  croire  qu'il  leur  donne- 
toit  chaque  jour  ce  qui  leur  étoit 
cessaîre. 

JUq  dernier  jovr  da  .vois.  d'Ijar  | 
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lia  firent  lenr  neuvième  statioif  es 
un  lieu  nommé  Duphcay  où  île 
drmeurcienl  qu'un  jour. 

Le  premier  jour  de  Sinuan,  qui 
étoit  le  troitiène  de  l'année,  ila 
firent  la  dixième  station  à  Alus  ,  et 
le  lendemain  la  onzième  à  Kaphi- 
dim  ,  où  ils  no  trouvèrent  point 
d'eau ,  et  où  ila  nvrmttrèfent  potw 
la  (}uatrièaie  foia  contre  Moyse.  L« 
Seigneur,  pofir  î  j  ^jM-er  ces  mur- 
mures ,    lui  ordonna  de  ninrcher 
devant  le  peuple»  jusqu'au  rucher 
d'Horeb ,  qu'il  lui  commanda  de 
frapper  de  sa  baguette.  Moyse  ayant 
Irappù  la  pierre,  il  en  sortit  une 
très-belle  eau ,  où  le  peuple  se  dé* 
aaltéia.  Cestce  lien  que  Moyae  ap- 
pela la  Tmiaiien ,  &  cause  du  iMir* 
mure  de  f»rîr??ns  fî'î  irc!,  et  pnrro 
qu'ils  tentèrent  le  5eigueur  ,  eu  di- 
aant  :  Le  Seigneur  est  il  au  milieu 
de  iious  ,  ou  n'y  est- il  pas  ?  Ce  fut 
aussi  dans  cet  endroit  que  le  peuple 
d'israt!  fut  attaqué  par  les  Amaié- 
çitos ,  qui  lurent  taillés  en  piècea 
varJosuéy  tandis  que  Moyse  levirit 
les  mains  an  (àel  dn  haut  «rune  col* 
line. 

,  Le  troisième  jour  du  troisième 
Vioist  depuis  leur  sortie  d'Lgypte, 
ils  vinrent  i  la  montagne  de  Siuaï , 
où  Israël  dressa  se?  tentes  ris  à-vis 
de  la  montagne.  Moyse  av  int  en- 
tendu la  VOIX  de  J^ieu  qui  i  dppeioit 
du  haut  de  la  montagne ,  s'y  rendit, 
et  reçut  ordre  de  sanctifier  le  pea^ 
pie  ,  ahn  de  le  disposer  à  recevoir 
la  loi  du  Seigueur.  Ce  fut  là  la  dou- 
sième  station  dn  peuple  ,  qui  dura 
tm  an.  Le  troisième  jour  depuis 
leur  arrivée  ,  on  commença,  dès  le 
xnahii,  a  entcndi  e  des  tonnerres;  ou 
vit  briller  des  éclairs  j  une  nuce  très- 
épaisse  couvrit  la  montagne  ;  la 
trompette  dn  Seigneur  se  fat  enten- 
dre ,  et  le  peuple  qui  étoit  dans  le 
camp  en  fut  soisi  de  trayeur }  tout 
le  mont  Sinaï  étoit  couvert  d'une 
fumée  qui  a'élevoit  comme  d'uno 
fournaise  ,  et  qu'on  ne  pouvoit  re- 
f;;?rder  sans  eilroi.  Alors  !e  S^'igncur 
urduuua  à  Moyse  de  prescrire  des 
bornes  au  peuple  ponr  qu'il  ne 
s'approchât  point  de  la  montagne. 
Après  que  Moyse  fut  descendu  rt 
eut  intimé  au  peuple  les  ordtes  de 
Dieu ,  le  Seiguenr  fit  entendre  aea 
commande  mena  9  il  ordonna  la' oons< 
traction  d'un  autsl  i  ^  où .  lea-  «t«) 
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Orifices  dévoient  lui  ôtre  oflTerts. 

Dieu  donna  ensuite  à  Moyse  itii- 
férentes  ordonnances  touchant  lea 
'  aerriteurs  et  les  esclaves ,  les  lar- 
cins, \es  liomtciiles  ,  les  pan  i(  ides, 
les  queiclli's  ,  la  pptnc  ûn  taSi  )n  ,  le 
clé|iot ,  Ic^  emprunta,  la  lornicu- 
tîon ,  la  charité  entera  les  étran* 
gcrs  ,  l'usure ,  les  dîmes  et  les  pré- 
mices 'y  il  lui  donna  aussi  des  ordon- 
nances pour  les  juges 'y  il  régla  le 
repos  dfe  l'année  sabbatique  pour 
toutes  les  terres  ,  les  trois  grandes 
fêtes  soîemneîles  des  Hébreux.  Le 
peuple  aj€nt  entendu  ces  ordon- 
nances, s'engagea  solemnellement 
à  garder  l'alliance  qu'il  Tenoit  de 
contracter  avec  le  Seigneur  ;  il  lui 
.olFi-it  ensuite  des  sacrihre^  ,  après 
quoi  Moyse  monta  sur  lu  montagne  , 

*  et  y  passa  quarante  jonrs  et  quarante 
,  nnits  arec  Josné.  Ce  fat  pendant 

•  ce  temps-là  que  le  Seigneur  donna 
à  Moyse  des  ordonnances  pour  la 

•.construction  du  tabernacle  et  de 
'  l'ftrche>  et  pour  tout  ce  qui  devoit  y 
servir;  il  ajouta  ce  qui  regardoit 
l'autel  et  le  parvis  du  tabernacle , 
les  vases  sacrés  y  l'huile  et  les  lam- 

Iiesj^les  habits  du  grand-urètre  et 
es  vêtrmens  des  autres  prêtres  >' le 
sacrp  d'Aaron  et  de  ses  enfans  ,  les 
.  cérémonies  des  sucriiices  qui  se- 
jroient  olferts  pour  les  prêtres»  la 
part  que  les  prêtres  dévoient  avoir 
Rux  sacrifices,  l'autel  des  parfums 
les  autres  choses  qui  dévoient ser* 
Vir.uux  sacriiices. 

Le  Seigneur  désigna  encore  à 
Moyse  les  on? fiers  qu'il  avoit  doués 
d'intelligence  pour  travailler  au  ta- 
bernacle et  à  tout  ce  qui  regardoit 
le  culte  divin  j  il  lui  renouvela  le 
préceote  touchant  l'observation 
du  satbat  ,  et  après  avoir  achevé  de 
l'instruire  ,  il  lui  donna  les  deux 
tabieâ  du  témoignage ,  qui  étoient 
de  pierre ,  et  qiPil  aTOÎt  Mtes  de 
aa  main.. 

Le  mois  de  Thamnnz,  qui  étoît 
le  quatrième  de  lannéa ,  n'cHoit  pas 
•neore  fini  »  lorsque  le  peuple  «  sur- 
pris dn  long  séjour  que  Moyse  fai- 
soit  sur  la  montagne  ,  et  ne  sachant 
ce  qui  lui  (tnlt  arrivé,  pria  Aaron 
de  lui  faire  des  dieux  pour  les  con- 
duire dans  cette  soli|nde.  Anron 
craignant  quelque  sédition  de  la  part 
fie  ce  peuple,  leur  demanda  les  pen- 
éiim  a'orfiilU^  de  leurs  ieounes .  de 


leurs  fils  cl  de  leurs  filles  ,  les  jeta 
eu  fonte  et  en  lurma  un  veau.  Les 
Israélites»  en  le  voyant,  s'écriè- 
rent :  Voici  vos  dieux,  ô  Israël! 
qui  \  ou%  ont  tirr  dr  TKgypte.  Aarott 
lui  dressa  un  autel ,  et  lit  annoncer, 
par  un  héraut ,  que  le  lendemain  se* 
roit  consacré  a  la  tête  solemn elle  du 
Seigneur.  Dès  le  matin  >  des  holo- 
caustes et  des  hosties  pacifiques  fu- 
rent offertes  à  co  dieu  iuanimé. 
Après  le  sacrifice ,  tout  le  ]^euple 
s'assit  pour  manger  et  pour  boire  j  et 
ils  ne  se  levèrent  que  pour  jouer.  | 

Le  Seigneur  instruisit  Moyse  de 
la  prévarication  du  peuple.  Le  saint 
législateur  descendit  de  la  niôn« 
tagne  ,  et  transporté  d'indignation  , 
il  brisa  les  tables  de  la  loi;  s'étant 
ensuite  approché  du  camp  ,  il  vit  le 
veau,  et  le  peuple  qui  célèbroit  »  par 
des  danves  ,  l'inauguration  de  cette 
idole  in fLtme.  Il  prit  ce  ve:}u  ,  le  ré-  ' 
duisit  eu  poudre,  jeta  cette  poudre 
dans  reùu  ,  et  il  en  fit  boire  aux  Is- 
raélites. Moyse  s'en  prit  ensuite  à 
Aaron;  il  lui  fit  les  justes  reproches 
qu'il  raéritoit,  et  ordonna  aux  lé- 
vites de  se  mettre  sous  les  armes  et 
de  passer  au  fil  de  l'épèé  tout  ce  qui 
se  présenteroit.  Les  lévites  obéi- 
rent,  et  firent  périr  vingt  -  trois 
mille  ou  environ  de  ces  idolâtres. 

Les  reproches  que  Moyse  fit  le 
lendemain  aux  Israélites,  et  la  sé- 
vérité du  châtiment  qu'il  avoit  f.iit 
subir  aux  coupables  par  le  ministère 
des  lévites,  excitèrent  parmi  eux 
nn  repentir  sincère.  Moyse  se  ren- 
dit au  sommet  de  la  montagne,  pour 
traiter  avec  Dlen  de  1;>  rtroutilia- 
tion  du  peuple.  Le  Seigneur  se  laissa 
fléchir  et  voulut  suspendre  pour 
quelque  temps  lesefieis  de  sn  jus- 
tice ;  mais  il  lepunit  dans  la  suite  ,^ 
par  une  peste  qui  en  fit  périr  un  très* 
graud  nombre. 

Cependant  Moyse  y  rassuré  sur  le 
pardon  du  peuple  et  sur  le* retour 
des  bontés  du  Seigneur  ,  descendit 
de  la  montagne  ,  et  demeura  trente- 
cinq  jours  dans  le  camp.  Ce  temps 
fut  employé  à  construire  le  taber- 
nacle, à  instruire  et  contenir  le 
peuple  dans  l'obéissance  que  le  Sei- 
gneur exigeoit  de  lui ,  et  à  préparer 
les  nouvelles  tables  de  pierre  où  le 
Seigneur  devoit  écrire  sa  loi.  Tout 
le  cinquième  mois  i\e  l'n nnée  fut 

employé  à  iaire  tous  ces  préparatifs  | 


Digitized  by  Google 


M  O  Y 


MOT 


et  le  dernier  jour  de  ce  moia,  Moyse 
monta  ,  avçc  les  nuuvcllea  tables  , 
■ur  le  moBt  Sinaï  »  il  y  demeare  k 
jctun  queraote  jours  et  quarante 
nuits  j  et  y  passa  tout  le  moi  s  d'Elus, 
qui  étoit  le  sixième  mois,  et  les  pre- 
miers jours  du  septième ,  uomuic 
Tiêri  f  il  en  descendit  le  dix ,  por- 
tant  les  deux  nouvelles  tables  de  la 
loi  j  il  no.  savoit  pas  que  de  l'entre- 
tien cju'il  avoit  eu  avec  le  Seigneur , 
il  lui  étoit  resté  des  rayons  de  lu* 
mière  sur  le  yisage  p  mais  Aaroo  et 
les  enfans  d'Israël  s*en  étant  r»per- 
çus ,  craignirent  de  l'approcher; 
ce  qui  engagea  Moy^ie  à  ne  voiler  le 
visage.  Il  assura  le  peuple  du  par- 
don que  le  Seigneur  lui  avoit  accor- 
dé ,  et  ce  fut  pour  conserver  le  sou- 
venir de  cette  grâce,  que  ce  jour 
fat  appelé  It  jour  de  l'êxpiationei 
du  pardon, 

T.p  1rnd?main  ,  Moyse  appela 
Aaron  et  le»  principaux  de  la  syna- 
gogue. Tous  les  eufans  d'Israël 
vinrent  austî  le  trouver;  il  leur 
ordonna  tout  ce  qu'il  avoit  entendu 
du  Seigneur  sur  la  montagne  ,  et  en 
particulier  ce  qui  regardoit  le  taber- 
nacle ;  il  leur  4écUra  aussi  que  la^ 
Seigneur  avoit  choisi  Béséléel,  de 
la  ti  ibu  de  Juda  ,  et  Ooliab  ,  de  relie 
de  Dan  ^  et  qu'il  les  avoit  remplis 
d'intelligence  et  de  sagesse  pour 
tous  les  ouvrages  et  les  ornemena 
du  tabernacle.  Les  jours  suivnns  , 
les  Israélites  vinrent  offrir  à  Moyso 
tout  ce  qu'ils  a  voient  de  plus  pré- 
dettx  pour  ta  construction  du  taber- 
nacle, et  les  ouvriers  y  travaillt;- 
rent  pendant  les  cinq  autres  mois  de 
l'anuee  ,  et  jusqu'au  commence- 
ment de  l'année  suivante. 

Sur  la  fin  dn  mois  d'Adar ,  qui 
étoit  le  dernier  mois  ,  et  qui  répond 
au  mois  de  février ^  tons  les  ou- 
vrages étant  iijiis  avec  le&ornemens 
dn  jgrand-prètre ,  dea  prêtres  et  aes 
lévites ,  Moyse  assembla  le  peuple  « 
et  lui  donna  sa  bcnt'-diction.  On  croit 
que  ce  fut  dans  le  temps  de  cette 
longue  station  que  Jéthro ,  ayant 
appris  tout  ce  que  le  Seigneur  avoit 
fait  en  faveur  de  Moyse  et  du  peu- 
ple d'Israël  pour  le  tirer  de  l'E- 
gypte ,  vint  le  trouver ,  et  Imï  ra- 
mena Séphora  sa  femme ,  et  ses  deux 
iils ,  Gersam  et  EUéaer ,  comme  celf 
se  trouve  rapporté  au  chapitre  di^* 
liaitième  do  1  £xode. 


(  An  du  monde  ^545  ,  avant  J.  C.  ^ 
ibo^.)  Le  premier  jour  du  premier 
mois  de  la  seconde  année ,  Hoysv 
dressa  le  nottveaii  tabernacle»  ctW 

revêtit  de  ses  oniemens  ,  selon 
l'ordre  qu'il  en  avuit  reçu  du  bei- 
gueur ,  et  aussitôt  la  colonne  do 
nuée  quitta  l'ancien  tabernacle  aux 
yeux  de  tout  le  peuple ,  et  se  re- 
posa sur  le  nouveau.  La  majesté  du 
Seigneur  éclatoit  de  toutes  parts  , 
et  Hoyse  ne  uonveit  entrer  dans  1» 
tente  de  ralliance*  perce  qne  In 
nuée  couvroit  tout  ,  et  qu'une 
flamme  y  paroissoit  pendant  la  nuit», 
eusorie  que  tous  les  enians  d'Israël 
la  voy  oient  de  tous  les  lieuK  ou  île 
lugeoicnt.  » 

Le  leiidrînnin  ,  Aaron  reçut  l'onc» 
tion  sacerduaiie ,  et  ses  enfans  fu- 
rent consacrés  an  sacerdoce.  Cetur 
consécration  dura  sept  jours  ,  se  lois 
que  le  Seigneur  l's'^  oit  m  don  né.  Les- 
cércmouies  présentes  lurent  obser- 
vées telles  qu'elles  sont  marquée» 
au  vingt  -  neuvième  chapitre  de 
l'Exode.  Le  premier  jour  du  se^ 
cond  mois  de  la  seconde  année  , 
Dieu  ordonna  à  Moyse  de  faire  le 
dénombrement  du  peuple  d'Israël  « 
depuis  l'âge  de  vingt  ans,  à  l'ex** 
ceplion  des  lévites ,  qui  ne  furent 
point  renfermés  dans  ce  premier 
xblt,  mais  dont  le  dénombrement 
se  fit  quelques  jours  après. 

Les  Israélites  ayant  fait  leur  se* 
conde  Fâque  le  quatorzième  jour  do- 
Nisan  ,  et  Moyse  ayant  reçu  lee 
instruccinna  du  Seigneur  par  rap* 
itort  à  ceun  qui  u'avoîent  pu  ialrer 
îtLtt  Pâquc  nu  temps  prescrit,  le- 
peuple  séjourna  au  pied  du  mont 
^ina'ii,  jusqu'au  vingtième  dn  se^ 
coud  mois.  Alors  le  Seigneur  ayanf 
donné  le  signal  du  départ  ,  les  Is- 
raélites finirent  leur  doiizième  sta- 
tiûu  ,  et  apr^s  tuie  mmche  de  tiois 
jours ,  la  colonne  s'éUnt  arrêtée  el 
fixée  sur  le  tabernacle  près  du  dé* 
sert  de  Pharfin  ,   ils  y  firent  leur 
treizième  campement.  Ce  heu  fut 
appelé  l'Incendie  ,    parce  que  le 
peuple  s'abandonna  au  murmure  ,  h 
cause  de  la  diiliculté  du  chemin  et 
de  la  fatigue  qu'il  enduroit,  et  que 
le  Seigneur  ht  tomber  une  flamme* 
qui  dévon  teni  ce  qui  étoit  k  l'ex^ 
fréonîté  du  camp.  Un  elintimene 
aussi  sévère  n'empèch?î  pas  que  le» 
.  mufgMAie^Jtte  remininenyssenfcfen> 
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de  temps  après ,  car  une  troupe  i3u 
petit  peuple  qui  étoit  veiiu  (l'Kgy pte 
avec  ie^  i&rat:liteâ|  désira  de.  uiaii- 
get  dû  la  TÎande»  et  la  demanda 
ayecimporfeunité.  ijo$  Israélite^  sui- 
Tirent  le  mauvais  exemple  dont  ils 
étoieut  témoins.  Moyse  en  fut  «en- 
•iblement  ailligé  *  et  ne  put  s'empè- 
eher  de  se  plaindre  au  SeiffiRur ,  de 
se  voir  chargé  de  la  conthnte  d'un 
peuple  ii  difTicile.  Le  Seigneur  , 
touché  de  son  aiUiction ,  lui  donna 
Mtsante'dix  des  aacieiw  dIwaiU  t 
pour  partoger  avec  eux  le  fiwdaaaet 
les  soins  pénibles  du  gouverne- 
ment, et  envoya^  peadant.ua 
mois ,  une  prodigieuse  quantité  de 
caillée*  lies  Israélites  en  mangé* 
rent mais  la  co!ère  <la  Seigneur 
s'alluma  sur  eu»  ^  Us  furent  irappés 
d'une  grande  plaie,  «t  ceux  ^ui 
«Toient  murmuré  et  qm  aveMol  de* 
tiré  de  la  viande  avec  tant  de  pas- 
aîon  ,  furent  irnppés  de  mort  et  fu- 
sent ensevelis  dans  ce  lieu  qui  prit  à 
cette  occasion  le  nom  ded  sépulcre* 
de  concupiscence. 

Après  (jue  May  se  eut  fait  enseve- 
lir les  morts  ,  la  colonne  s'éleva ,  et 
les  Israélites  alitèrent  canijpejr  a  Ha- 
aeroth.  Ce  fut  là  ^ue  Ifavie  et 
Aaron  murmurèrent  cimtre  Movse , 
À  cause  de  sa  femme  qui  étoit  Ethio- 
pienne. Il  est  vraisemblable  qucbé- 

Shora ,  en  qualité  de  femme  de 
[oyse ,  voulut  remporter  m  Marie 

et  se  prrféicr  à  rlle.  Aaron  entra 
dans  la  querelle  de  sa  s(r*ur.  Nous 
avoua  dc/a  parlé  »  daus  l'article 
Mauix  ,  emor  de  Moyse ,  de  la  i»a* 
nière  dent  le  Seigneur  la  punit,  en, 
la  frappant  de  lèpre  et  on  îa  banniS'^ 
aant  du  camp  pendant  sept  jours. 

De  Haserothle  peuple  iie  rendit  à 
Kethma  ou  Réthvijly  où  se  fit  la 
quinzième  station,  et  d'où  Moy^e 
envoya  ,  par  ordre  de  Dieu  ,  des  es- 
pions pour  observer  la  terre  de 
Chanaan;  il  chMiit  pour  e^da  un 
d'entre  les  princes  de  chaque  tribu. 
Caleb  ,  fils  de  Jéphoné  ,  fut  celui 
qui  lut  choisi  parmi  les  princes  de 
la  tribu  de  Juda,  et  Osée  ,  BU  de 
Kun  ,  à  qui  Moyte4oDiia  le  oom  de 
Josué,  y  fut  envoyé  pour  la  tribu 
d'£phraïm.  Ces  envoyés  ayant  con- 
sidéré le  pays,  rievinrent  au  bout 
de  quarante  jours ,  et  en  rapportè- 
rent des  fruits  ,  )|m  «étaient  uee 
ymve  senûlrle  de  mtl^snêum 
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et  de  sa  fertilité  ;  niais  ils  répaftdi-» 
rent  rellVoi  parmi  le  peuple  ,  en  di- 
sant que  ieâ  dabitau;»  étaient  trèe* 
forts ,  que  leur*  villes  étoient  fer- 
mées de  murailles ,  et  qu'ils  y 
avoient  vu  <\e%  géaus  d'une  gran—  ' 
deur  prodigieui>e.  Ce  rapuort  sut&t 
pour  soulever  le  peuple  contre 
Hoyse.  I.ef  espions  disoient  haute- 
ment qu'ils  ne  pouvoient  aller  com- 
battre un  peuple  qui  étoit  plus  fort 

2u'eux  ;  que  la  terre  qu'ils  avoient 
té  eontidérer  dévoroit  ses  habi- 
tans  ,  et  que  les  peuples  qu'ils  y 
avoient  trouvé  étoient  des  nmns- 
tces  d'une  hauteur  extraordinaire  ^ 
et  des  géaus  auprès  desquels  iU 
ne  paroissoient  que  comme  des  aatt-*^ 
terelles.  Caltb  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  appaiser  le  murmure  du  peu- 
pie  ,  qui  parloit  dcja  de  se  choisir 

va  ohef  pour  retourner  en  £gypte. 

A  ces  nu>t« ,  Moyae  et  Aaron  se 

prosternèrent  contre  terre  à  la  vue 
des  enfaus  d'israéi.  Josué^  iiis  de 
Vnn  f  confirma  tout  ce  que  Caleb 
avoitdit;  il  déchira  ses  vètemeus^ 
et  ces  deux  fui  î  les  Israélites  dirent 
à  tout  ie  peuple  que  le  pays  qu'ils 
avoient  été  observer  i: toit  très'^bon  , 
et  que  sons  ia  oondoîta  et  avec  la- 
protection  du  Seigneur ,  îb  |»onr« 
roîent  s'en  rendre  facilement  Îe5 
maîtres  j  ils  exhortèrent  le  peuple 
à  ne  point  se  rendre  rebelle  au 
Seigneur I  maie  le  peuple  étoit  ai 
animé  ,  que  peu  s'en  fallut  que 
Caleb  et  Josué  ne  fussent  lapidés. 

Le  beigueur  ,  témoin  d'un  décou-* 
«ngrnwnt  û  Inlurieuv  à  tous  lee 
bicolûts  dont  il  avoit  comblé  œ 
peuple  ingrat ,  votdut  l'ex.terminer 
et  le  perdre}  mais  Moyse  implora 
pour  ew  le  netotir  de  sa  miséricorde. 
Le  Seigneur  se  laissa  fléchir ,  anis  ii 
déclara  en  même  temps  ,  qu'à  l'ex- 
ception de  Caleb  et  de  Jusué ,  au- 
cun d'eux  a'cotreroit  dans  la  Terre 
promise,  et  que  pendant  quaranto 
ans  ,  et  eelo*  le  nombre  de  qua- 
rante jours  rjui  avoient  été  em- 
ployée» pour  considérer  la  Terre  pro* 
mise^  ils  porteroient  la  peine  de 
lenrs  iniquités  y  et  le  dilfttmeot  do 
leur  défi.iiire  et  de  leur  murmure. 
Le  Seigneur  ,  pour  commencer 
d'exécuter  l'arrêt  qu'il  avoit  pco-« 
OOBoé ,  frappa  de  ^lort  les  priocee 
dea  tribus  qui  étaient  les  auteurs 
ds  ionUfontnnt  da  ^ofie  ,  «t  i& 
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s'y  eut  que  losué  et  Caleb  qui  sur- 

Técurent ,  dr  toun  ceux  qui  nvoiont 
^té  envoyés  par  Moyse  j i o u j- rccou- 
iioitie  la  terre  de  Clvanaaa. 

Moyse  ayont  rapporté  aux  enfans 
d'Israël  la  sentence  qiîele  Seigneur 
aroit  prononcée  contre  eux  ,  ils  fu- 
rent accablés  d'une  grande  tristesse, 
et  voulurent  réparer  leur  faute  en 
iillant  combattre  lea  Araalécites. 
îCous  sommes  prêts,  c^irfnt-ils, 
d'aller  au  lieu  dont  Je  Sriguettr  nous 
a  parlé  i  nous  reconnoist-ous  notre 
fiiute,  et  nous  sommes  disposés  à 
tout  entreprendre  pour  l'expier; 
mais  ils  ne  comprirent  point  qu'il 
étuit  aussi  dangereux  de  marcher 
sans  avoir  consulté  le  Seigneur , 
que  de  s'opposer  à  l'exécution  de* 
ses  ordres.  Muyse  tâcha  de  mo- 
dérer les  transports  d'un  zèle  si  tlé- 

5 lacé.  Pourouoi  voulez-vous  ,  leur 
it-il ,  marcner  contre  la  parole  dn- 
Seigneur?  Ce  dessein  ne  vous  réus- 
sira point;  cessez  donc  de  vouloir 
combattre )  palrce  que  le  8ei^neur 
n'est  pas  avec  vous  ,  et  craignez  de 
devenir  la  proie  de  vos  ennemis  ; 
les  Amalécites  et  les  Chananéens 
sont  devant  vous,  et  vous  tombe- 
rez sous  leurs  c6ups  ,  parce  que 
TOUS  n'avea  point  Tonlu  obéir  an 
Seigneur.  Un  avertissement  aussi 
sngo  et  aussi  conforme  à  l'ordie 
d'une  Providence  qui  vcilloir  sur 
eux,  auruit  dû  les  faire  rentrer  en 
eux-mèines ,  et  leur  faire  attendre* 
le  moment  du  Seigneur  ;  mais  leur' 
aveuglement  les  porta  à  le  préve- 
nir i  iU  entreprirent  de  monter  sur 
la  montagne  où  étoient  leurs  enae- 
ntis.  Ceux-ci  descendirent  contre 
eux  ,  les  battirent,  les  taillèrent  en 
pièces ,  et  les  poursuivirent  jusqu'à 
Horma. 

L'arche  du  Seigneur  et  Mo^rse  ne' 

sortirent  point  du  camp,  et  ii  n'y 
eut  qu'un  certain  nomore  d'Israé- 
lites qui  furent  délciit:!.  Les  autre.s, 
eoeduits  par  Moyse  ,  revinrent  sur 
leurs  pas  par  le  d^ert  de  Pltaran , 
et  allèrent  c.imper  à  H (^mmon^Ffaa- 
rè.H  ,  près  de  la  mer  Bouge. 
'  Quelque  temps  après  qu'ils  y  fu- 
rent avnvés ,  un  homme  fut  surpris' 
ramassant  du  bois  le  jour  du  sab- 
bat ;  Moysene  sachant  ce  qu'il  de» 
voit  eafcûre  le  ilt  mettre  en  prison  ; 
alors  le  Seigneur  lui. dit  :  Que  cet 
^omme  aoit  p^ioi  de  mon ,  et  i^ue 
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toiît  le  peuple  le  lapide  hors  drf 

camp.  l/ordre  fut  exécuté  et  le  vio- 
lateur du  sabbat  oilrit ,  pour  la 
première  fois,  un  exemple  qui  ap- 
prit au  neuple  combien  le  Seigneur 
étoit  jaloux  de  la  sanctification  de 
ce  saint  jour  et  de  l'observatîun  dc^ 
sa  loi. 

'  (  An  du  monde  3546  ,  avant  J.C.  , 
i5o8.)  Les  Israélites  ayant  pansé 

tout  le  reste  de  la  seconde  année  r 
depuis  Icnr  snrlie  d'Egypte  ,  à 
K  eut  mon  Tharcs  ,  et  peut-être  1^ 
commencement  de  lertroisi^me  ,  al- 
lèrent camper  à  Lebna  où  ils  firent 
leur  dix-septième  station.  On  ue 
peut  point  déterminer  ie  'temps 
qu'ils  y  restèrent.  De  Lebna  ils  al- 
lèrent camper  à  Ressa  ,  situé  au 
mitli  de  Lebna  ,  on  il  paroit  qu'ils 
demeurèrent  jusqu'à  la  &n  de  cette' 
troisième  année. 

'  (  An  du  monde  i547  ,  avant  I.C  » 
iSoy.  )  La  dix- neuvième  station  des- 
Israélites se  iit  à  Ceelatha  ;  ce  fut 
là  que  Coré  ,  Dathnn  et  Abiron  se 
soidevèrent  contre  Moyse,  avec 
deux  cent  cinquante  hommes  des 
enfans  d'Israël ,    qui  étoient  des 
principaux  rlc  la  synagogue.  Voyez 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  dans 
les  articles  de  Coré  ,  Dathak  et 
Abirok.  Le  châtiment  des  coupa^ 
bics  excita   un  nouvea»i  murmure 
contre  Moyse.  T,o  Soigneur  en  fut 
si  irrité  qu'il  uuroit  à  l'in^tuiit  ex- 
terminé tÔUS  les  milrmurateurs  ,  si* 
Aaron  f  l'cncen5oir  à  la  main  ,  n'a- 
voit  appaUé  sa  colère  qui  avoit  déjà 
fait  tomber  le  feu  du  ciel  et  liiit 
périr  par  les  flammes  quatorze  Aiitle 
sept  cents  hommes  ,  sans  compter* 
ceux  qui  étoient  morts  dans  la  sé- 
dition de  Coré.  La  ntènie  année  et 
durant  la  même  station ,  le  sacer- 
doce fut  -confirmé  à  Aa'ron  par  le' 
miracle  de  sa  baguette,  qui  ayant 
été  mise  dans  le  tabernacle  devr.nt 
l'arche  du  témoignage  ,  avec  celles 
des  autres  tribus  ,  fleurit  toute  seule^ 
et  termina  les  plaintes  des  Israé- 
lites ,  et  les  murmures  qui  avoientî 
été  excités  contre  Moyse  et  Aaron. 
Comme  l'Ecriture  ne  nous  ap— 

Ïirend  rien  de  particaliw  tonehant 
es  Israélites  ,  uurant  les  autres  st&« 
tions  qu'ils  firent  d«ns  l'espace  de 
trente-cin(j  années,  jusqu'à  ce  qu'ils 
arrivèrent  a  Cades  ,  nous  nous  con* 

mttrttiu  de  lappojfter  lea  lieut  bà 
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Ht  campèrent,,  d'après  ce  qu'on 

trouve  clans  le  trente-troisit-Miie  cha- 
pitre des  Nombres.  La  vingtième 
staùoa  se  fit  au  mont  Seiiher  *,  la 
viiigt-niiiènie  à  Arada;  la  vingt- 
deuxicme  à  Maceloth  ;  la  vingt-troi- 
sième à  Thahath  ;  la  vingt-quatrième 
à  Tharé  ;  la  vingt-cinqui«me  à  Me* 
thca  ;  la  vingt-sixième  à  Hesmona  ; 
la  vingt-septième  à  Moseroth  ;  la 
v!ng^  huitième  à  Beaejaacan  ;  la 
Viii  ^t-ueuvièmr  à  G-adgad  ^  la  treu- 
ticaie  à  Jetebatlia}  la  trente-uuiè- 
jueà  Hebronaj  latrenta'daiixièiiifi 
à  Asion^aber. 

(  An  du  monde  2585  , avant  J.  C. , 
1471.  )  D'Asiongaber  les  Israélites 
ae  rendirent  à  Cades ,  dan&  le  dé- 
aert  de  Sin.  Ce  fut  là  que  Marie  » 
sœur  de  Mojse  et  d'Aaron ,  mou- 
rut et  fut  ensevelie  dans  la  cent 
vingtième  uonée  de  son  âge.  Cette 
mort  arriva  le  premier  mois  de  la 
quarantième  année  depuis  la  sortie 
d'Kgypte.Le  mois  suivant ,  le  peu- 
ple se  trouvant  encore  à  Cadrs  ,  re- 
tomba dans  le  murmure ,  patce 
qu'il  ne  trouvoit  point  d'eau.  Tou- 
te:i  les  preuves  ou  il  avoit  de  la  puis* 
sancc  et  de  la  Donté  du  Seigneur, 
auroît  dû  lui  Taire  attendre  tran- 
quillement un  nouveau  prodige  de 
aa  providence  $  maïs  les  Israélites 
s'cmport^*r*»nt  contre  Movse  et 
Aarou  ,  et  leur  lirent  les  plus  vits 
reproches.  Les  deux  satuL»  couduc- 
teurs  entrèrent  aussitôt  dans  le  t&* 
Ibernacle  de  ruUiance,  et  s'étant 
prosternés  le  visage  contre  terre 
devant  le  Seigneur,  ils  le  suppliè- 
rent d'ouvrir  une  source  d'ean  vive 
afin  de  faire  cesser  le  murmure  do 
ce  peuple  ingrat.  Le  «Seigneur  se 
rendit  à  leur  prière  :  Pi  euez  la  ba- 

f nette  ,  dit-il  à  Moysc  ,  et  assem- 
les  le  peuple»  vous  et  votre  frère 
Aaron  ,  parlez  k  la  pierre  devant 
eux  ,  et  elle  vous  donnera  des  eanx, 
Mo^se  prit  donc  la  4>aguette  qui 
étoit  devant  le  Seigneur ,  et  ayant 
assemblé  le  peuple  devant  la  pierre  , 
il!leur  dit:  Ecoutez,  rebelles  et  in- 
crédule'^  ,  ponrrons-nous  vous  faire 
sortir  de  l'eau  de  cette  pierre  ?  Ce 
n'étoit pas  là  eequele  Seigneur  leun 
avoit  ordonné,  et  il  semble  qu'ils 
aient  voulu  parte j^er  la  gloire  d'un 
miracle  avec  le  Seigneur  à  qui  ello 
appartenoit  sans  réserve.  Moyse 
njant  aclie? é  de  parler  >  frappa  deux 
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fois  la  pîerire  de  sa  baguette.  Peut* 

être  le  Seigneur  voulut-il  punir  sa 
désobéissance,  en  ])ermetttin r  fjti'il 
ne  sortit  point  d'eau  de  ia  pierre  la  ^ 
première  fois  que  Mojse  la  frappa  ; 
peut-être  même  Moyse  et«Aaron 
îaiisèrent-iU  entrevoir  quelque dé- 
iiance  au  peuple  f  lursqu'après  l'a- 
voir frappée  la  première  fois  ,  ils  ne 
virent  point  couler  l'eau. 

Quoi  qu'il  en  soit  ,  le  Seigneur 
dit  à  Moyse  et  Aaron  :  Parce  que 
vous  ne  m'aves  pas  cru ,  et  que  vous 
ae  m'avea  pas  sanctifié  devant  le 
peuple  d'Israël ,  vous  ne  ferez  point 
entrer  ces  peuples  dans  la  terre  que 
je  leur  duxmerai.  C'est  là  l'eau  de 
contradiction  oCi  les  enfans  d'Israël 
murmurèrent  centre  le  Seigneur. 

Le  troisième  mois  Mo^se  envoya 
des  ambassadeurs  au  roi  d^EJom  , 
pour  lui  dire  :  Voici  ce  que  votre 
frère  IsraSl  voua  mande  :  Vous  sa- 
vea  tous  les  travaux  que  nous  avoua 
soufferts ,  de  quelle  sorte  nos  pères 
étant  descendus  en  Egypte,  nous 
y  avons  habité  long- temps,  et  do 
quelle  manière  1m  Egyptiens  notu 
ont  affligés  nous  et  nos  pères,  et 
comment  enfin  nyant  cné  au  Sei- 
gneur, il  nous  a  exaucés  et  a  en- 
voyé son  ange  qui  nous  a  fait  sortît 
de  l'Egypte.  Nous  sommes  main- 
teiKitîf  en  la  ^  Ille  de  Cades  ^  qui  est 
à  i  extrémité  de  votre  royaume. 
Nous  vous  conjurons  de  nous  per- 
mettre de  passer  par  votre  paya  : 
nous  n'irons  point  au  travers  des 
champs  ,  ni  daTjs  1rs  vignes  ,  et  nous 
ne  boirons  point  de-i  eaux  de  vos. 

Imita  9  mais  nous  marcherons  paip 
e  chemin  public,  aaxis  nous  aé~ 
tourner  ni  a  droite  ni  à  gauche  , 
jusqu'à  ce  que  nous  soyous  sortis 
de  vos  terres. 

I.e  roi  d'Bdom  se  refusa  à  dea. 
propositions  si  raisonnables  ,  et  leur 
nt  cUre  que  s'ils  ^e  hasardoîent  d'en- 
trer dau.s  ses  terres ,  il  iroit  au- 
devant  d'eux  les  armes  k  la  nain*  • 
Moyse  et  Aaron  lui  firent  rcoondre» 
qu'iU  ne  demandoient  qu  à  mar- 
cher par  le  chemin  ordinaire  ,  et 
que  SI  le  peuple  et  leur^  troupeaux, 
•buvoient  de  ses  eaux ,  ïU  pa yeroient 
ce  qui  aeroit  juste  ,  et  qu'if  n'y  au- 
roît point  de  difficulté  ponr  le  prix  ; 
qu'ils  le  prioient  Neulement  de  âoui-. 
frir  qu'ils  passassent  sans  s'arrêter; 

mais  U     relâcha  sien  de  ses  pre«* 
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ni  ers  refas ,  et  il  M  mit  avKtitèt  k 

la  tête  d'une  puissante  armée,  pour 
«lier  garder  les  frontièrea  de  &011 
^ro^raume.  Les  I^^raélkes  se  ▼ireut 
donc  contraints  de  ao  détourner  9 
et  ayant  décampé  de  Cades  ,  ils  se 
xentliient  à  In  inniitngMP  dp  Hor  , 
aituée  aux  conhits  du  ]^ayi  d'Edom. 

liOTsqn'ik  j  fairent  arriTéB,lo 
gneur  dit  à  Mojae  :  Qu'Aaron  aille 
se  joirifli  e  h  fcoii  peuple  ,  car  il  n'en- 
trera point  dans  la  terre  que  j'ai 
donnée  aux  eniHus  d'istnel ,  uarce 
qu'il  a  été  incrédule  k  ma  parole  an 
lieu  des   eaux  de  contradiction  : 

Itrenez  donc  Aaron  et  son  fils  avec 
ui  »  et  menez- les  sur  la  montagne 
«le  Hor(  lors4ue  Toua  7  aerctf  tf^ 
rivé  f  rona  dépouilleres  le  jpère  de  sa 
robe ,  votii  en  revêtirez  Eléazar  son 
fils  ,  et  Aaroii  sera  rétini  à  ses  pf  res 
et  mourra  eu  ce  lieu.  Mojse  exc- 
€ttta  fol  ordreftdu  Sei  gTienr,  et  Aaron 
mourut  le  premier  jour  du  cin* 
quième  mois  ,  âgé  de  cent  vingt- 
trois  ans.  Toutes  les  familles  d'Is» 
n0l  le  fleuTèrent  pendant  trente 
jonfa* 

Durant  le  sixième  mois  ,  Arad  , 
l'un  des  rois  ChanHnéens,  qui  h.ibi- 
toit  vers  le  midi  de  la  terre  pro- 
miae ,  ayant  appris  que  les  Itraé^ 
lites  étoient  venus  par  le  chemin 

£r  où  les  espions  avoiént  pénétré 
ns  la  terre  de  Ghanaan ,  la  se- 
eoude  nnén  afifèi  inni'  aoitin  d'B-- 
^pte  f  se  mit  k  In  tète  de  son  ar- 
iri^p  ,  fts'aVança  ponr  le?  rom  battre. 
Le  Seigneur  permit  qu'il  les  vain- 
quit et  qu'il  en  emportât  des  dé- 
pouilles ;  mais  laraëF fit  nn  vœu  qui 
lut  agréable  an  Seigneur.  Si  vous 
livrez  ,  Seigneur  ,  dit-il,  ce  peuple 
entre  nos  mains  nous  ruinerons 
leurs  TÎUea.  Le  Seiffnenr  eiauçn 
tenra  prières  et  leur  livm  lea  Cha- 
iipTiéens  ,  qTi'ils  firent  p««?sf  r  nn 
de  l'épée  après  avoir  détruit  leurs 
'villes.  L'endroit  où  la  bataille  se 
Aonna  fut  appelé  ArUM  ,  c'eaHk- 
dlre  anmihème. 

Aprè-^  avoir  remporté  la  victoir*? 
sur  ce  roi  idolâtre ,  le  peuple  alla 
camper  à  Salmona  ,  cA  il  ne  fit  pea 
nn  long  séjour.  Salmona  ils  an 
rendirent  à  Phnnon  ,  où  le  peuple 
murmura  de  nouveau  contre  LIieu 
et  Moyse.  Le  pain  nous  manque  »  di- 
soient-il»,  nona  n'avons  point  d'eau, 
le  ocBor  ae  aonUre  mninteiiânt  4 
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In  me  de  la  manne*  nous  ne  pon^ 

vons  plus  la  goûfer.  Le  Seigneur  ir- 
rité d'titr  snulf  %  cinpnt  si  injurieux 
au  suiu  de  pruvidencCi  envoya 
cQiitre  le  peuple  dea  acrpena  dent 
la  morsure  brûloit  comme  le  feu; 
plusieurs  eu  furent  tués  ou  blessés, 
ils  eurent  recours  à  Moyse ,  et  lui 
dirent  :  Hoaa  a^na  péché ,  parce 
que  noua  CTODAninraittré  ooatrc  In 
Seignrnr  et  contre  ron<?  ,  dnignez 
le  prier  qu'il  nous  délivre  de  cea  - 
«erpens.  Moyse  pria  pour  le  peu* 
yle ,  et  le  8eignettr  lui  dit:  Faite» 
un  serpent  d'airain  et  expoaes-ln  ft 
la  vue  du  peuple  ,  quiconque  îe  re- 
|;ardera  sera  guéri.  Moyse  iit  done 
hb  serpent  d'alarain  à  raanect  dn* 

?[nel  cens  tfA  avoient  été  MoMéa 
rirent  guf^ris. 
J)e  Plumori  les  Israël i tes  allèrent 
camper  à  ubotli  uù  ils  ne  séjour- 
nèrent que  pen  de  jours ,  et  pas- 
sant ensuite  vers  l'orient  du  paya 
de?  "".lociLiIte^  ,  il«?  campèrent  à  Jéa- 
barim  ,  où  ils  ne  s'arrêtèrent  usa 
long- temps.  De  Jéabarim  îU  alfè» 
rent  à  Dibongad ,  SUT  le  torrent  de 

Zared  ,  o\\  il  ])arn*ît  qu'ils  ne  firent 
p  is  un  W>nt;  srjour;  mais  néanmoins 
ils  y  ixxcieut  leurs  tentes  et  allé— 
tenté  BeUnon  deBtatbaim.  Lore* 
qn'ils  eurent  passé  le  torrent  d'Ar- 
non  ,  ilss'avancf^rcntpar  Matthana, 
Nahaliel  et  Bamoth ,  jusqu'à  une 
Tallée  dena  le  pays  de  Moeb  ,  prèa 
de  la  montagns»  de  Pbasga.  Ce  fnt 
de  \  h  que  Moyse  envoya  des  ambas* 
sndeurs  à  Sénon  »  roi  des  Araor- 
rhéens  >  pour  le  prier  de  lui  per- 
mettre de  paaaer  arec  tout  aon  pen* 

S le  sur  ses  terres  «  avec  promesse 
e  n'entrer  ni  dans  les  champs  ni 
dans  les  vignes ,  de  ne  point  boire 
de  l'ean  de  aea  puîta ,  mais  de  mar-* 
dierdans  le  chemin  public  jusqu'à 
ce  qu'ils  fiifssent  sortis  de-  ses  ter- 
res -,  mais  Séhon  ,  non  content  de 
refuser  ce  que  Moyse  lui  deman- 
doit ,  ae  mit  àln  tète  de  aon  armétf 
et  vint  livrer  bataille  au  peuple 
d'Israël;  mais  il  f  ut  vaincu  ,  et  soii 
armée  ayant  été  taillée  en  pièces  , 
Xoyie  ae  rendit  mettre  de  soit 
royaaafte,  qui  s'étendolt  depuia  Ar« 
nf>n  jusqu'à  Jcb  oc  ou  Jnboc  ,  et 
jusqu'au  pays  des  Ammonites.  Il 
envoya  ensuite  des  gens  pour  con- 
sidérer Jaser  ,  et  s'empara  de  toua* 
lea  viUegea  ^  en  dCpesdiMfMt.  Pn 
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7aser  ,  Moyse  tourna  Mt  |>as  vm  1« 
«hemin  de  Basan  ^  Og  qui  en  étoit 

roi  ,  qui  étoit  instruit  de  la  dé- 
faite du  roi  des  Aniorrhèens  ,  vint 
au-de7ai|t  de  lui  pour  le  combattre 
à  Bdrtt}  ma^  le  Seigneur  l'ayant 
livré  enlre  les  mains  de  Moyse ,  il 
fut  t->iUA  en  pif*ce<  avec  tout  son 
peuple  t  et  Moyse  s'empara  de  son 
royanme. 

Après  cette  nourelle  eonmiête  les 
IsracHtess'avancèrent  vers  les  mon- 
tagnes (l'Abarirn  ,  qui  s'l  temloient 
du  midi  au  nord  ,  depuis  Mritlhafia, 

yroclie  du  torreof  d'Amon  jusqu'su 
anont  Pheger.  C'est  Ik  que  se  trou-> 
voient  les  passages  pour  pénétrer 
jusqu'au  Jourdain.  Les  Israélites  y 
campèreut  et  s'atancèrent  après 
jusqu'aux  plaines  de  Moab  où  ils 
ïrrât  leur  quarante-deuxième  sta- 
tion. Balac,  roi  de  Monb  ,  voyant 
de  si  près  les  Israélites ,  eut  recours 
•a  prophète  Balaam  pour  maudire 
éÊè  «■Mode  ai  tedmttabtes.  Fayez 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  dans 
les  articles  de  Balaa^m  et  uo  Balac  , 
oà  11  est  fiiit  menttdn  de  la  défaite 
des  Madianites. 

(An  dtî  monde  258  >  ,  avant  J.  C.  , 
1470.  )  On  étoit  encore  à  Settim  , 
dans  les  plaines  de  Moab  ,  lorsque 
le  Seigneur  ordoima  à  Moyse  et  à 
BléaiBr  de  fttre  le  dAiombrement 
des  enfan»  d'Israël ,  depuis  vingt 
ans  et  au- dessus»  en  état  de  porter 
les  arasesb  Ge  dénombrement  étant 
achevé ,  il  menta  à  six  cent  et  nn 
milîe  sept  cent  trrrtte  ^lommps  , 
sans  compter  les  lévites,  dout  le 
nombre  mon  toit  à  vingt- trois  mille 
iRNBmet,  éepnie  mn  mois  et  an- 
dessus.  Il  faut  remarque r  que  dans 
ce  dénombrement  fait  par  Moy  se  t-t 
Kléazar  ,  il  ne  se  trouva  pas  un  seul 
Israélite  d'entre  eenz  dont  le  dé* 
AombmMntavofl  tété  fait  par  Moyse 
et  Artron  dans  !e  d(^iert  de  Sin.iï  ,  , 
à  l'exception  de  Caleb  ,  fils  dp  Jô- 
phonû ,  et  de  Josue  ,  tiU  de  Nun. 

Le  Seignenr  fit  ensciite  nne  loi 
touchant  les  filles  qui  dévoient  hé^ 
riter  de  leur  père  lorsqu'il  mour- 
roit  sans  avoir  eu  d'enfant  mâle. 
Xoyse  ayant  atteint  sa  cent  vin^- 
tième  année ,  ne  pouvant  phisagir 

Î>ar  lui-même,  nf  rléchargea  sur 
osuéîl»^  1 1  rondtjite  du  pcMplc  )  il 
^rivit  la  loi  et  la  donna  aux  prê- 
tres ,  il  les  chargea  de  la  li(f  tOot 
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lès  sept  ans  au  peuple  &  la  Ate  des 
Tabernacles  ,  et  de  mettre  ce  livre 

au  côté  fîp  l'arche.  Il  composa  ua 
cantique  où  il  vappene  tous  les  bieii- 
iaitâ  dont  le  bei^ueur  avoit  comblé 
le  peuple  d'Israël ,  son  extrême  in- 
gr^ll^ude  et  les  châtimens  dout  iU 
avoitîTît  été  punis.  Il  le  récita  de- 
vant l'assemblée  des  enfans  d'is' 
raël  :  Graves ,  lenr  dtt-il ,  dans  vos 
cœnrs  toutes  les  protestations  que 
je  vous  fais  aujourd'hui  :  rccom— 
mandrz  ù  ros  enians  de  garder  e\dc- 
temeul  tout  ce  qui  est  écrit  dans 
cette  loi  ;  car  ce  n'est  pas  en  vaio 
que  ces  ordonnances  vous  ont  été 
prescrites  ,  mais  c'est  aJîn  quechy- 
cuu  de  vous  y  trouve  la  vie  ,  et  que 
vons  méritiez ,  par  votre  fidélité , 
de  demeurer  long-temps  dans  le 
pays  que  vous  allez  posséder  ,  après 
que  vous  aur*  ?,  pasié  le  Jourdain. 
Le  même  jour  ,  le  Seigneur  dit  k 
*  Moyse  :  Montessur  cette  montagne 
d'Abarim  ou  des  passages  avancés , 
jusqufs  sur  la  montagne  de  Nébo  , 
considérez  la  terre  de  Chanaan  que 
je  donnerai  eu  possession  aux  en- 
lans  d'Israël ,  et  mourea  sur  cette 
montagne  ,  car  quand  vous  y  serez  , 
voui  serez  r<iuni  à  votre  peuple-  , 
comme  Âaron  votre  irerç  est  mort 
sttr  la  montagne  de  Hor  »  et  a  été 
réuni  k  son  peuple.  Hoyae  vit  sana 
frayeur  son  dernier'  moment;  il 
monta  avec  le  peuple  sur  la  mon- 
tagne ;  il  donna  sa  bénédiction  aux 
tribus ,  et  leur  prédij  te  qui  devoit 
leur  arriver.  Toute*;  ]es  tribus  sont 
nommées  ,  à  rexception  fie  cello 
de  Sîméon  ,  ce  qui  paroU  extraor-- 
dinaire;  mais  r Ecriture  ne  noua 
en  donne  pas  la  raison.  Âprès  avoir 
Rchrvé  de  ronsidérer  la  terre  de 
Chanaan  ,  il  mourut  et  tut  enseveli 
dans  la  vallée  de  Moeb,  vis-à-via 
de  Phoger ,  et  nul  homme  ne  sut 
le  li^u  où  il  avoit  été  enseveli. 

Quoiqu'il  fut  |?nrvenii  à  on  â^e 
si  avance  ,  rEcrilure  letuarque  qu«< 
sa  vne  n'avoit  point  baissé ,  et  que 
ses  dents  n'avoieul  point  été  ébran- 
lées. Le*  Israélites  le  pleurèrent 
pendant  trente  jours  ^^ef  ne  virent 
plus  parmi  eux  de  prophète  sem- 
o'ablc  à  Moyse  ,  à.  qui  le  Seigneur 
p  triât  comme  à  lu-  lai  e  a  face  ^  ui 
qui  ait  fait  des  miracles  des  pro- 
mues comme  le  Seijjueui  eu  iit  pttr 
Moysè  aax  yens  de  Pharaon  »  de  ses 
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■erviteurset  >le  tout  son  royaume , 

jit  qui  .':it  agi  avec  tant  de  puissance  y 
ni  uui  flirt  lait  des  œuvre»  aussi  mer- 
Teitleuses  que  celles  que  Moysc  a 
faites  de  vant  tout  Israël. 

Ce  n'est  pas  là  !c  seul  éloge  que 
l'Ecriture  tasie  deMoyse  ,  nous  en 
trouvouH  un  autre  dans  Je  livve  de 
l'Ecclésiastique  ,  qui  renferme  tout 
ce  qui  appartient  ù  un  nuiit:>tre  du 
Seigneur,  rcvctu  de  sa  i)ui,'5  anre  , 
dépositaire  de  la  vie  et  de  la  murt , 
•t  d'un  pouvoir  suprême  sur  le 
peuple  que  le  Seigneur  Ta  voit  char- 
gé de  conduire,  l.e  Fcntateuque  a 
été  écrit  par  Moysc  ,  et  on  peut  le 
lézarder  comme  le  livre  le  plus  an- 
cieo  du  monde.  La  tradition  des 
3uifs  suffiroit  pour  prouver  qu'il  en 
est  l'auteur;  personne  ne  pouvoit 
être  mieux  instruit  Qu'eux  de  ce 

Ïoint  fondanental  de  leur  religion. 
Is  ont  toujours  cru  que  Moyso 
avoitété  instruit  par  son  pére  Am- 
ram  de  ce  qui  s'ctoit  pas;ié  depuis 
la  création  du  monde,  qu'Amram 
Tavoit  appris  de  son  père  lié  vi ,  ce-* 
lui -ci  (le  Jacob,  Jacob  d'IsaaCf 
Isnac  d'Abraham  ,  Abraham  de 
Tharé,  Tiiaré  de  Nachor ,  Nachor 
de  Sarug  ,  Sarug  de  Reu  ,  Heu  de 
Phaleg  ,  Phaleg  de  Héber  ,  Hébet 
de  Salé,   Salé    d'Arphaxad  ,  Ar- 

Shaxad  de  Sem  ,  Sem  de  Noé , 
oé  de  Lamech  ,  I^mech  de  Ma- 
thosala,  Mathusala  d'Enoch  ,  Euuch 
deJared,  Jared  de  Malalccl  ,  Ma- 
Jaléel  de  Caïnan  ,  Caïnaiî  d'Knos  , 
£nos  de  Seth,  Seth  ,  d  Adam.  Ces 
vingt -quatre  générations  forment 
vue  durée  de  deux  mille  quatre  cent 
soixante -quatre  ans. 

Mais  pour  présenter  ,  dao^  un  ta- 
bleau plus  raccourd ,  la  facilité aveo 
laquelle  Moyse  avoit  pu  être  instruit 
de  la  Genèse  du  monde  et  de  la  ma- 
nière dont  il  avoit  été  créé,  nous 
n^avons  qu'à  rapprocher  uu  ce^ain 
nombre  aes  premiers  patriarches , 
depuis  Adam  jusqu'à  Moyse  ,  et; 
considérer  le  temps  oÀ  ils  ont  vécu 
les, uns  avec  les  autres. 

PRBHIÈRE  TABLE. 

Création  d'Adam  ,  an  du  monde  1* 
Mort  d'Adam,  l'an  ^3o.  ^ 
Naissance  de  Lamech ,  l'an  875. 
Par  coasét|uent  Lamech  a  vécii 
«Tcc  Adam  anquaute-cinq  ans« 
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Mort  de  Lamech  »  «p  d«  jBoad» 

16^1. 

Naissance  de  Noé,  Tan  loSy. 

Par  conséquent  Noé  a  vécu  ftv«c 
Lamech  cinq  cent  quatre- vingfe- 
quatoraeans. 

Mort  de  Noé ,  an  du  monde  2ooG. 
Naissance  d'Héber,  l'an  1754. 

Par  conséquent  II  ber  a  vécu  avec 
Noé  tcois  cent  cînquaute^deux  ans* 

Hort  d'Réber ,  an  da  monde  2217. 
Naissance  de  Nachor ,  Tan  i88ow 
Par  conséquent  Nachor  a  vécu 

avec  Héber  trois  cent  trente-sepi 

ans. 

Mort  de  Kadtor  »  an  do  mond* 

Zvarssaucc  de  Tharé  ,  Tan  1909. 
Far  conséquent  Tharé  a  vécu  «veo 
Nachor  cent  dix>huit  ans. 

Mort  de  Tharé ,  an  .di»  monde 

Naissance  d'Abraham  ,  l'an  2o39« 

Par  conséquent  Abraham  a  vécu 
avec  Tharé  soixante->quatone  ans» 

Effort  d'Ahraham  »  an  da  momUm 

Naissance  d'Isaac  ,  l'an  21 3g. 
Par  conséquent  l&aac  a  vécu  avec 
Abraham  soixante-quatorae  ans. 

Mort  d'Isaac  ,  an  du  monde  iSlS* 
Naissance  de  L'vi,  1  an  2285. 
Par  coustiqueut  Lévi  a  vécu  aveo  : 
Isaac  trente-troia  «us. 

Mort  de  Lévî ,  an  du  monde  24a2»  «. 
.Nai^sâucc  d'Amram  ,  Pan  2386. 
Far  conséquent  Amram  a  vicu 
avec  Lévi  trente->aix  ans. 

Mort  d'Amram  y  an  du  monde.  1 
a522. 

Naissance  de  Uovse  »  l'an  a464. 
Par  conséquent  Mo^ao  a  vécu  aveo  .  ; 
Amram  Ginquante*huit  ans.  . 

8SC0NSE  TABLE.  . 

Mort  d'Adam  ,  an  du  monde  q3o, 
Nai&aance  de  JUlathusalem .  .l'aii  . 

Far  conséquent  ib  cmt  vécu.en'» 
semble  deux  cent  quarante -de«i& 
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Mort  âe  Mathusalem  ,  an  du 
monde  i|656. 

Naissance  de  Noé  ,  l*an  loSj. 
Noé  n  donc  vr(  a  avec  Mathusalem 
QÏsiii  cent  ^uuU  e-vio^t-dix  ueui°  ans. 

Mort  de  Sem  ,  an  du  monde  2i58. 

Naissance  d'Isaac,  l'an2i5o. 
Isaac  a  donc  yécu  avec  âem  dix- 
neuf  aas. 

Hortd'Isaac  ,  an  du  monde  iSiS» 

^ai'isanrf  de  Lévi  ,  l'an  2285. 
Lt^  VI  a  donc  vécu  avec  laaac  treate- 
trois  ans. 

Mort  de  Lévi  ,  nn  cl  a  monde  2422. 
Naissance  d'Amram  ,  l'an  238i. 
Amram.  a  donc  vécu  avec  i*évi 
'qnarante-nn  ans. 

Mort  d'Âmram  ,  an  du  monde 

a522. 

Naissance  de  Moyse,  ranit464. 
'  Bonc  Moyae  a  vécn  avec  Amnun 
cinquante-nuit  ans* 

La  somme  des  années  que  les  pa- 
triarches que  noua  Tenons  de  rap- 
porter dans  l'échelle  ont  passé  en- 
semble ,  monte ,  depuis  Adam  jus- 
qu'à Amram ,  à  neuf  cent  quatre-; 
vingt-douze  ans.  Il  n'est  pas  plus 
difficile  de  concevoir  que  Moyse  a 

Su  apprendre  par  la  tradition  des 
ix patriarches  qui  l'ont  précédé,  la 
manière  dont  le  inonde  a  voit  été 
créé,  que  de  concevoir  que  noua 
avons  pu  être  instruits. de  la  ma- 
îiiéve  dont  il  a  été  réparé  par  les 
pré<lications ,  les  miracles ,  les  souf- 
Irances  et  Içi  mort  de  Jéans-Chriit , 
depuis  dix  sept  cent  quarante-utt 
nus. 

Il  s'est  trouvé  des  hérétiques  qui 
ont  osé  soutenir  que  Moyse  n'é^oit 
point  l'auteur  du  Pentateuaiie  ;  tels 
sont  Basilide ,  les  Manichéens'  et 
les  Albigeois.  D'ni^trcs  ,  tels  que 
Hobbes  ,  la  Péreire  et  Spiuosa,  ont 
douté  que  Moyse  l'eût  écrit.  I.'au- 
teur  du  Dictionnaire  j^fUlo^ophique 
ft  cru  devoir  ajouter  a  tout  ce  qu'il 
avoît  écrit  jusqu'à  présent  de  con- 
traire à  la  religion  et  aux  bonnes 
mœurs,  les  asserHofts' les  plus  ha» 
Bardées ,  les  facéties  les  plus  indé-* 
tentes  ,  au  sujet  dr  l^T^yse  et  de 
plusieurs  des  anciens  palrinrchc»?. 
S'il  faut  l'en  croire^  h  l^enialeuj^ua 
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ne  peut  avoir  été  écrit  par  Moyse.- 
La  preuve  qu'il  en  donne  est  ^ue  le 

pieiuier  exeiuplaire  t^ti  apporté  au 
roi  Josias  ,  par  ie  secrétaire  Saphan  , 
Tan  du  monde  j3{k>  ,  ét  qu'il  s'efoit 
écoulé  onze  cent  soixante-sept  au:i 
depuis  que  Dieu  ^'étoit  iiioutré  à 
Moyse  l'an  du  mon  Ir  'Ji2i3;  d'où 
l'auteur  tue  ccite  cLiange  co^sé-? 
quence,  que  Moy^e  ue  peut  aVoiif 
écrit  le  Pentateuque;  11  s  ensuivroit 
du  moins  que  ce  livre  exiatolt  long-  . 
temps  avant  qu'il  lût  trouvé,  et  la 
ttaditiou  des  Juifs  qui  a  voient  existé 
depuis  Moy^e  jusqu'alors ,  ft  qui 
l'avoient  toujours  regardé  comme 
l'ouvrage  de  Moyse,  ne  prouve-» 
t-elle  pa» évidemment  queMoyseen 
est  l'aoteur  ?  Quand  ou  lui  accur-> 
deroit  que.  le  premier  exemplaire 
connu  lut  trouvé  du  temps  de  Jo- 
sias ,  il  "puurroit  tout  au   plus  eu 
conclure  que  cet  exemplaire  ctoit 
tombé  dans  roobli  ;  mais  s'enfuir 
vroit-il  que  Moyse  n'en  étott  point 
l'auteur  ?  Si  Id-acle  des  nouveaux 
'^hiiosophci  a  voit  iu  un  peu.  piu^  at- 
tentivement lé  Pentateuque  ,  il  y 
auroit  trouvé  que  Moyae  écrivit  la^ 
lioi  ,  et  qu'il  la  remit  aux  enfan^  de 
Lévi ,  qui  portoieat  l'arche  du  ,^i- 
gqe.vir çn  leur  ordonnant  de  la 
mettre  à  o6té  de  l'arche  d'alliance\ 
afin  qu'elle  y  servît  de  témoignage 
contre  le  p»niple  d'Israël,    f.e  cri-« 
tique  des  Livres  saints  ,  qui  o|)posé^ 
sj  faciretnént  l'Ecriture  à  r£cnture> 
pour,  trouver  occasion  de  la  com— 
gattre ,  aiu  oit  dû   i".iîre  attention 
que    l'exemplaire    «['lî    lut  trouvé 
ctoit  le  livre  ori^iuai  de  Moyse  j,^ 
comme 'cela  est  exprésséii|ient  m^r-: 
qué  dans  le  secondé  Uvre  des  Paralï-, 
pomcues.'  Ce  livré,  confié  cîjx'lè- 
vite^i ,  devoit  ètre  lu  tous  les  iicpt 
ans  ,  à  la  fête  des  tabemiicles..,jDfi 
1^'èst  pas  .qd'il  n'y  6ût  d'autres  co-^. 
pies  entre  les  mains  du  peuple  , 
mais  CCS  exemplaires  ainsi  répandu'^, 
pouvoient  être  Mgets  à  de  graudei» 
eHératio&i.i  au  lieu  qu'il  il'en^  ér'qit. 
pas  de  même  de  celui  que  Moyse 
avoit  lait  dépôser  daus  le^,tài{^j>^ 
nacle.  '         '  ' 

Il  est  dit  que  ce  fut  Esdras  , 
piré  ék  'J}iéu  »  qui  mit  en  tumtère 
foutes  les  saintes  Ecritures.  Dans 
quel  endroit  cela  cst-i!  dit  ?  Mais  ne 
voit-on  pa;i  daus  i  Exode  que  ce  fut 
Hoyse  qi4  écrivit  toute  li  Idi  dii 
•  •  Hli 
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^ieigneur  :  Scripsit  autem  MfrtfSéè 
univérsossermonetVomini.  SiM.de 
s'étoU  contenté  de  dire  qu'Es- 
dras  y  a  fait  quelques  additions  ,  on 
•n  cunvieudroit  avec  lui  j  mais  une 

ÎareiUe  assertion ,  avouée  des  au- 
BUTS  ^rétiens  ,  auroit  éloigné  le 
nouveau  philosophe  du  but  qu'il  se 
j>roposoit.  Ennemi  delà  révélation, 
et  voulant  prononcer  en  docteur  ,  il 
avance  que  ce  fut  Bsdras  qui  mit  en 
Imnière  les  saintes  Ecritures.  Il  est 
▼rai  qu'£sdras ,  de  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone ,  fit^  en  pré- 
sence du  peuple  p  la  lecture  du  livre 
àt  la  loi  ;  m  au  ce  livre  existoit  avant 
la  captivité,  avant  même  le  schisme 
des  dix  tribus ,  et  voilà  vraisem- 
blablement ce  que  M.  de  V.  ignore , 
lorsqu'il  dit  qu'Bsdras  |n|t  en  lu- 
mière les  saintes  Ecritures.  * 

Que  ce  soit  Esdras  ou  un  autre , 
ajoute  M.  de  V. ,  qui  ait  rédigé  cet 
livre ,  cela  est  abëolumént  inaij}^^ 
rent ,  dès  que  ce  livre  est  inspiré. 
D'où  tire  le  nouvcan  philosophe  qu'il 
est  absolument  indifférent  que  ce 
soit  Ëiidras  ou  un  autre  qui  ait  ré- 
digé le  f*entateuque?  âi  cela  lui  pa- 
foit  indiS'érentf  il  s'en  faut  bieii 
que  cela  le  soit  pour  la  religion  dés 
Juifs  et  celle  de»  Chrétiens}  car, 
supposons  que  ce  soit  £sdras  qui  ait 
écrit  ou  rédigé  le  Pcntaleu(|ue,  dès- 
lors  il  est  faux  que  Moysc  1  iiit  l'crît, 
comme  cela  est  rapporté  au  cha- 
pitre xxxiy  du  Deuléronome,  vcr-^ 
set  est'  faux  que  Moyse  ait'  rë-' 
tpAé 'aux  lévites  le  livre  de  la  loi ,  et 
qu'il  l'ait  fait  mettre  à  côté  du  ta- 
bernacle j  il  est  faux  que  ce  livre  ait 
été  trouvé  sous  Josiasj  qui  vécut 
loikg-tèm^>$  avant  Ësdras,  et  c'est; 
ici  unè  èontradictîon  où  l'auteur  du 
Diclioniici're  philosophique  tombe 
avec  lui-même  :  ïl  dit  que  le  i'e(i- 
tateuque  fut  trouvé  sons  J<^ias  qui 
commença  à  jrégner  en  Judée  l'an  (lu^ 
monde  3344,  et  qu'il  fut  rédigé  par 
Esrlras  ,  qui  ne  parut  que  l'an  35y4î 
.  '  par  où  M.  de  V,  eutend  qu'il  fut" 
cpmuosé  par  Esdras»  miisqu'it  dilt*. 
^i^il  serait  permis  de  v  attribuer  à 
•un  autre  nomme  à  qui  l'Esprit 
saint  l'aurait  dicté  ^  si  J^figlise 
vfavoit  pae  d^tUHeurs  décidé  quf 
livre  est  de  Moyse.  Ce  respect  piré-' 
tendu  pour  l'Église  n'est  qu  une 
iade  plaisanterie  dans  la  boui  tic  de 
eet  impie  écrivain  ^  on  sait  asscjs  le 
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CM  ^n'il  fait  de  ]'£glise  et  de 
décîsiona*  Sa  raison ,  ses  jugemens  , 
voilà  ses  décisions  »  son  tiibunal; 

il  n'y  a  que  lui  seul  qui  se  soit 
avise  de  dire  que,  sauj  lu  décision 
de  l* Eglise  f  il  seioit  permis  d  at- 
tribuer le  Pent^teaque  à  un  autre 
homme  qu'à  Moyse.  On  lui  a  déjà 
appris  que  l'Eglise  n'a  pas  diicidé 
que  Moyse  en  itoit  l'auteur,  et 
qu'elle  s'est  contentée  de  l'appui 
que  cette  vérité  trouve  dans  des 
mémoires  authentiques  et  dans  une 
tradition  constante.  (  Lettres  de 
quelaue$  Juifs  Poitu^ais  et  Aiie- 
nianas.  Lettre  m  ,  pag.  77.} 

M.  de  V.  ajoute  :  //  n'est  pam 
dit  dans  le  l*entateuque ,  que 
Mojse  en  soit  l'auteur.  Que  sigui* 
fient  donc  ces  paroles  de  l'Exode: 
Scripsit  0utêm  Moyses  unlper^o^ 
sermones  t>omirri.  Que  signifient  ces 
autres  par  où  le  Deuturonouie  com- 
mence :  Hœc  sunt  verha  quœ  Lo^ 
cutus  est  Moyses  ad  omnem  Isratl 
trans  Jordanem  ;  et  plus  bcis  :  Zo- 
cutus  est  3Toyses  ad  filios  Israël 
quœ preceperat  ei  Dotamus  ut  di^ 
ceret  sis.  Quand  il  seroSt  vrai  qu'il 
n'est  pas  dit  dans  le  Fentatenque 

3ue  Moyse  en  soit  l'auteur ,  la  Ira- 
ition  constante  et  non  interrom- 
pue des  luift  ne  suffi roit-elle  pas 
pour  nous  en  convaincre  ?  .11  n'est 
pas  dit ,  dans  le  Poëme  de  la  Piicello 
d  Orléans  ,  que  M.  de  V.  en  soit 
l'auteur  j  il  soroit  donc  permis  de 
falttibuer  â  ttn  autre  hbmme.  C'est 
de  quoi  je  ne  conviens  pas;  car, 
outre  que  cet  ouvrage  irapi-comique 
porte  trop  l'empreinte  de  sou  au- 
teui>,  tout  le  monde  sait  que  c'est- 
là  une  des  productions  de  sou  génie, 
et  tant  oue  cet  ouvrage  subsikiera 
une  tradition  constante  con-îèrven^ 
la  mcmoiie  de  suu  digne  auteur. 

Jtucun  pruphéts  n'a.  cité  Us  li» 
près  du  Pentatpuqu£,^tit  une  &us<- 
seté  qu'on  ne  sauroit  pa>&er  à  un 
homme  qui  prétend  dogmatiser  et 
enseigner  ce  qu'il  ignore.  Qu'il  se 
4onne  la  peine  d'ouvrir  les  livres 
saints,  et  il  Vjerra  le  contraire  de  ce 
qu'il  avance  avec  ^ant  d'assurance. 
he  Seigneur  a  fait  tomber  sur  nous 
de  si  grands  maux ,  qu'on  n*en  a 
jamais  vus  sous  le  ci  et  comme  ceux 
qui  sont  arriut's  à  Jérusalem  ,  selori 
ce  qui  est  écrit  dans  la  loi  de  Moyse, 
l'homme  ayant  mangé  la  chair  die. 
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f:on  propre  -ph  et  la  chair  sa 
propre JiLle.  V  oxlà  doue  le  Deutéro- 
nome  cité  par  le  prophète  Baruch. 

Tout  Israël  a  ifioié  votre  ioi„„ 
JEt  cette  malédiction  et  cette  exé~ 
craiion  ,  qui  est  décrite  dans  la  loi 
de  Moyse ,  serviteur  de  Dieu,  est 
tomÙM  sur  noua  »  parce  que  nous 
avons  péM  contre  vous,.^  Tous 
ces  maux  sont  tombés  aar  nous  ,  sé- 
Ion  qu*il  est  écrit  dans  la  loi  dé 
«  plqyse.  VoUà  doue  le  Lévitique  et  le 
Deatéronome  cités  par  le  prophète 
Daniel. 

Souvenez-Pom de  la  loi  de  Moyse 
mon  serviteur,  que  je  lui  ai  donnée 
éwr  ta  montagne  d' Oreb  ,  ajin  qu'il 
portât  à  tout  le  peuple  d'Israël  mejr 
préceptes  ct  mes  ordonnances*  Voilà 
encore  la  loi  de  Moyse  rapportée 
dans  l'Exode  et  le  Lévitique,  citée 
dattft  le  prophète  Maladhie. 

Il  est  donc  entièrement  faux  què 
les  livres  du  Pentalcuquc  ne  sont 
pas  cités  âans  les  prophètès;  car, 
outre  ceux  que  je  viens  de  rappor- 
ter ,  je  pourtoîs  lui  faite  voir,  dan^ 
les  Fsea urnes  ,  les  citations  d'un 
très-grand  nombre  d'endroits  des 
livres  du  Pentaleuque;  Le  vingt- 
hliiUème  verset  du  premier  chapitré 
(le  la  Genèse  ,  cité  au  pseàume  viii , 
Vprs^^t  8  ;  le  vingt- neuvième  verset 
du  dixième  chapitre  du  mèitie  livrr  , 
cité  au  sixième  verse^  du  péeaunie 
Ï.XXXVIII,  L'£xode  eit  également 
cité  dans  les  pseaames.  lie  quator*- 
zième  chapitre  est  cîtè  au  vingt- 

Jinième  verset  du  pseaume  lxxxi  j 
e  même  diapiCre  est  cité  au  trei- 
xièûie  et  au  qoîntlène  veifset  du 
pseaume  Lxxvir  ,  aii  vingt-unième 
et  au  trentième  verset  dn  même 
pseaume,  etc.  etc.  etc.  Quelles  preu- 
ves ne  po'urroît-on  ^aa  tii^er  dès  Au- 
tres livres  canoniques  contre  Vé^ 

tran^^P  assertion  de  l'autêtir  dif  Dic- 
tionnaire philosophique  ? 

Le  même  auteur  poursuit  :  Xdes 
mots  qui  rSoondènt  à  ûèux  de 
nèse.  Exode,  Nombres',  Léviti^ 
que,  Detttéronome  j  ne  se  trouvent 
dans  aucun  écrit  reconnu  par  les 
^uifs  pour  authentique.  Que  pré- 
tend par-là  cet  auteur  ?  Bntend-il 
que  ces  mots  Genèse ,  Êxode  , 
Nombres^  etc. ,  ne  se  trouvent  point 
dans  les  livres  reconnus  pour  au- 
thentiques parmi  lés  luifs  ?  Ce  n'est 
Ici  dan»  le  fond  qit'uiie  petite  chi- 
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cane;  car,  que  ces  noms  se  troà- 
veut  ou  ne  s«»  trouvent  pas  dans  les 
livres  vecouaus  pour  aatheniiques 
par  les  Juifs  ^  lePentateuque  en  est- 
il  moins  rc^aidé  parmi  eux ,  et 
comme  authentique,  et  comme  l'ou- 
vrage de  Moy;se  ?  Que  dans  quel- 
ques siècles  d'ici  quelqu'un  donne 
une  nouvelle  édition  des  (Buvres  de 
M.  H  e  V. ,  et  mette  un  titre  àehacuh 
des  chants  de  la  Henriade  ,  un  con- 
tradicteur ,  quelque  hardi  qu'où  1» 
suppose,  eura-t-il  bonne  grac© 
d'en  méconnoître  l'auteur,  parce 
que  le  titre  qu'on  aura  donné  k 
chacun  des  chants  de  ce  poenn»  ne 
se  trouveroit  dans  aucune  deiautic» 
édltioris  dn  même  ouvrage  ? 

l>aissons^>là  pour  un  instant  les 
mots  Genèse  ,  Exndc  ,  Lévitique ^ 
sNombres  et  Dtutcrononie ,  et  bor- 
trans-novts  à  considérer  le  sujet  de 
chaque  partie  du  Fentatttuque.  Le 
premier  livre  ou  la  première  partie 
traite  de  ia  création  du  monde,  et 
renferme  la  généalogie  de  ses  pre- 
mlerff habttbns  ;  e*é>tpour  cela  uuu 
les  Septante  lui  ont  donné  lè  nom 
de  Ge/.  tW,  du  mot  grec  Genesis  , 
qui  signihe  géné m  tion  ,  et  dans  uu 
âèns  iuoius  rigoureux,  création , 
'naiisdnce  f  commencement. 

Le  second  livre,  qui  rapporte 
l'histoire  de  la  sortie  des  Israrlites 
hors  de  rEgynte  ,  sous  la  cojiduite 
de  Moyse ,  a  été  appelé  Exode  ,  du 
mot  grec  ËKoéos ,  qui  signifié  iorft'a. 
Le  troisième  porte  le  titre  de  Lévi- 
iiqne,  parce  qu'il  renferme  princi- 
pdlenifut  les  lois  des  lévites  et  des 
prêtres  ,  et  les  k«ègles  des  sacrifices. 

Le  quatrième  est  appelé  les  Nom^ 
lires  ,  parce  bu'it  rapportp  le  dé- 
nombrement des  enfans  d'Israël. 

Bntin  le  peutéronome  ,  Deutern- 
nomon  y  x{ui  signifie  éecûnétfiot ,  ou 
répétirinn  de  la  loi ,  des  môb  rfea- 
tfros  ,  secondé  ,  et  nomos  ,  qui  si- 
guihe  loL  On  lui  a  donné  ce  nom  , 
parée  qu'il  comprend  une  répétition 
de  la  loi.  Telle  eitla  hison  des  ti- 
tre, que  les  Septrintc  ont  donnés  à 
chaque  livre  du  Pentateuque,  et 
qui  sont  pris,  comme  on  voit,  du 
fond  des  matières  traitées  dàns  cha- 
cun dé  ces  livres. 

Le  cnnon  des  Juifs,  qui  fut  fait 
du  temps  d'EsdrïJs  ,  peut  être  par 
Esdras  fui-racme  ,  uu  par  les  urètres 
iissembliés  avec  lui ,  rapporte  le  Pen- 
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tateuquc  comme  \c  premier  des  Li- 
vres saints.  C'est  tlunc  une  pure  djs- 

Ïmte  de  mots ,  que  de  prétendre  que 
e  FentBteaque  n'est  pas  un  ouvrage 
c?i!H)nintie  ,  [)arce  fjuc  les  titres  «jui 
sont  à  ia  tete  de  ce  livre  ne  se  trou- 
Tent  point  dans  les  écrits  reconutis 
pour  authentiques  par  les  Juifs. 

Moyse  ,  on  les  premiers  Hcl)reux 
qui  vinrent  peu  de  temps  après  lui  , 
a\ oient  une  autre  mi^niùre  dédis- 
tinguer  le*  livres  du  Fentatenque^ 
c'étoit  de  leur  donner  pour  titre  lee 
prfn)t< -ffs  paro)<"s  pnr  où  Ils  com- 
iiieuçoicut  :  ainsi  le  mot  hébreu  JJe~ 
re^ità ,  qui  signifie  au  commence- 
ment, étoît  le  titre  de  ce  que  les 
(^recs  et  les  Latins  appellentGe/i^je. 
J/£xode  avoit  pour  titre  f^eUe-Sc- 
moth ,  (j[ui  .siguihe  et  voici  les  noms. 
Le  Lévitique  est  intitulé  Faicrq  » 
«|ui  signifie  et  ilappêla.  Le  titre  du 
IiFre  des  Nombres ,  et  qui  est  pa- 
reillement le  commencement  de  ce 
livre  ,  est  Vàie.-Dabber ,  C|ui  signi- 
fie et  il  parla.  Enfin  le  titre  et  le 
premier  mot  du  Dcutéronome  ,  est 
Elle  -  Haddebanm  |  qui  signide 
voici  les  paroles. 
Venons  maintenant  aux  qaestionf 

Îjue  l'auteur  du  Dictionnaire  phi- 
aso]ih;<]ue' ùilt  faire  par  des  contra^ 
di(  tours  plus  iiardis. 

Laquelle  langue  Moyse  auroit- 
il  écrit  dans  un  désert  sauvage?  Ce 
ne pouvoit  être  qu'en  égyptien  y  car 
par  ce  livre  même  ,  on  voit  ^ue 
Moyse  et  tout  son  peuple  étoisnt 
née  en  Egypte,  Cette  objection «st 
bien  digne  du  hardi  contradicteur  à 
qui  M.  de  V".  la  prête.  En  truelle 
langue  auruit-tl  écrit  dans  un  dé- 
sert sauvage?  Comme  s'il  étoit  plus 
difficile  d'&rire  dans  une  langue  ou 
dans  une  autre  ,  par  la  raison  qu'on 
rst  dans  tin  désert  sauvage.  Ce  ne 
pouvoit  être  qu'en  égyptien  ,  puis- 
que Moyse  et  son  peuple  étoientnée 
en  I2gypte.  Mais  M.  de  V.  ignore 
Jonc  que  lorsque  Jacob  et  ses  fils 
furent  appelés  en  Egypte  par  Jo- 
seph ,  ils  conservèrent  leur  langue 
naturelle  dans  la  terre  de  Gessen , 
où  ils  s'établirent,  que  leur  reli- 
gion les  portoit  à  regarder  comme  la 
plus  ancienne  et  la  plus  sainte  des 
langues  ,  qii'îU  la  transmirent  à 
leurs  descendans  ,  et  qu'elle  se  con- 
serva parmi  eux  pendant  l'espace  de 
deu&  cent  dix-sej^itaos  |  qui  s/écou- 


O  Y 

lèrent  depuis  qp.e  Jacob  alla  ert 
£gvptey  jusqu'au  tcnips  où  les  Is- 
raélites en  sortirent.  M.  de  V.  y  i^ui 
ae  met  dans  la  classe  des  contradic** 

teurs  plus  hardis  ,  convietidivi  sans 
doute  que  la  conservation  de  la  lan- 
ue  bébraïque  dans  un  peuple  qu'on 
oit  regarcier  comme  une  seule  fa- 
mille ,  (  t  qui  trouvoit  dans  la  terre 
de  Gessen  tout  ce  qui  lui  étoît  né- 
cessaire pour  vivre  et  pi>ui  taire 
aubsister  ses  troupeaux  ,  qui  fai- 
soient  sa  principale  richesse  ,  n'est 
point  diflicile  a  croire  ,  à  moins 
qu'on  ne  soit  décidé  à  tout  contre* 
aire. 

Il  est  probable  qu'île  neparJoieni 

n'égyptien.  Il  est  encore  plus  pro- 
able  qu'ils  le  parloicut  très-peu, 
parce  qu'ils  avoient  peu  de  com- 
merce avec  les  autres  partiea  do 
l'Egypte ,  et  qu'ils  ne s'alUoient  pas 
,avcc  les  Egyptiens.  Lés  Egyptiens 
gravoient  des  hiéroglyphes  sur  le 
marbre  et  sur  le  bois  :  il  est  même 
dit  que  lee  Tohlee  dee  Commande» 
mens  furent  gravé  en  sur  la  pierre  ; 
il  aurait  dune  fallu  graver  cin^ 
volumes  sur  des  pierres  polies  ,  ce 
qui  demandoit  dee  ejforte  et  »it 
temps  prodigieux  ;  mais  quelqu'ef-* 
fort  que  cela  demandât  ,  du  uniins 
la  chose  n'étoit-e^e  pas  impossible. 
Que  cet  ouvrage  ait  demandé  des 
efforts  et  UQ  travail  prodigieux, 
c'est  une  autre  affaire,  et  qui  dé- 
pend de  la  difltrente  manière  do 
concevoir.  Le  hardi  critique ,  pour 
augmenter  la  difficulté ,  veut  qu'a* 
▼ant  l'usage  du  papier  on  n'écrivoit 
qu'en  hiéroglyphe  sur  le  marbre  et 
Sur  le  boisj  d'où  il  conclut  qu'il 
auroit  fallu  graver  cinq  volumes  sur 
des  pierres  polies.  Et  pourquoi  pas 
sur  du  bois  ?   dès-lors  qu'on  écri- 
voit  indidércmuicnt  sur  la  pierre 
et  sur  le  bois,  pourquoi  auroit  -  il 
fallu  graver  le  Pentateuque  sur  la 

Sierra?  ce  n'est  que  pour  présenter 
e  plus  grands  efforts  et  un  temp» 
plus  long. 

Mais  qui  a  dit  à  l'auteur  du  Die 
tionnaire  philoeophtque  ,  que  (du 
temps  de  Moyse  on  n'écrivoit  que 
sur  la  pierre  ou  sur  du  bois  ?  Qui 
lui  a  appris  qu'on  ne  gravoit  que 
des  hiéroglyphea  ?  Il  a  donc  9^blié 
ce  qu'il  a  avancé  lui  -  même ,  que 
Iniit  cents  ans  avant  Moyse  on  con- 
npissoit  l'écrituie  aipliabétiquei  qu« 
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les  nations  pouTOÎent  s'entendre  les 
unes  les  «lutres  ,  et  traduire  réci- 
ro^uemeat  leurs  ouvrages.  Que 
anckomaton ,  auteur  Fhénîcneii , 
qui  vivoit  à-peu- près  dans  le  temps 
où  nous  plaçons  les  dernières  an- 
nées de  Moyse  ,  avoue  qu'il  a  tiré 
une  partie  do  son  histoite  des  écrits 
de  Thot ,  qui  florîssoît  huit  cents 
ans  avant  lui.  Cet  aveu  ,  suivant 
M.  de  V.  ,  prouve  que  du  temps  de 
Moyse  iiy  avoit  huit  cents  ans  qu'on 
aroit  des  livres  écrits  avec  le  so* 
cours  de  Palphabct.  Et  après  une 
assertion  pareille  ,  il  vient  nous  dé- 
biter sérieusement  (|ue  du  temps  de 
Moyse  les  ILgy  utiena  n  a  voient  pas 
l'usa^  de  ralphabet ,  et  qu'ils  ne 
ijravoient  que  des  hiéroglyphes  sur 
le  macbre  ou  sur  Î;a  pierre.  On  est 
si  accoutumé  à  trouver  des  incon- 
séquences et  des  contradictions  dans 
ses  ouvrages ,  que  celle-ci  n'a  rien 
qui  doive  surpretidre. 

Est  ~  il  vruise./nùlabU  <Jue  dans 
un  désert  ou  le  peuple  Juif  avait 
m  cordonnier  ni  taiUêurf  et,  oà 
le  Dieu  de  V univers  étoit  obligé 
de  faire  un    miracle  continuel 
pour  conserver  les  vieux  habits 
ei  les  pieux  souliers  des  Juifs 
il  se  soit  trouvé  tles  hommes  assez 
habiles  pour  :;r:it'cr  les  cinq  livres 
du  Pentateuque  sur  le  marbre  ou 
sur  le  bois?  C'est  un  beau  rêve 
d'imaginer  que  dans  le  désert  les 
Juifs  n'avoieiit  ni  tailleurs  ,  ni  cor- 
donniers.   Quoi'    les  cordonniers 
qui  avoient  l'ait  dan«  la  terre  de 
Gessen ,  et  dann  les  autres  lieu&  de 
l'Egypte  où  les  Juifs  étoient  répan- 
dus ,  les  sandales  ou  Ips  souliers 
qu'ils  avoient  à  leur  .sortie  de  TK- 
gypte  ,  auroieut-iU  tous  été  frap- 
pés de  quelque  maladie  épidémique 
en  entrant  dans  le  désert  ?  Prions 
M.  de  V.  de  vouloir  bien  nous  l'ap- 

£ rendre  ,  qu'il  nous  dise  comment 
sa  Israélite»  ,  sorti?  de  l'Egypte , 
purent  &ire  pour  habiller  leurs  eu- 
uns  qui  naqui refit  dnns  le  désert. 

On  dira  qu'on  trouva  bien  des 
ofUfriers  ^xù  firent  un  veau  d^or 
en  une  mut  ^  et  qui  réduisirent  l'or 
en  poudre,  opérai  ion  impossible  à 
La  chimie  ordinaire ,  /lan  encore 
inventée  (ij.  L'auteur  des  Lettres 
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de  quelques  Juifs  Portugais  et 
lemands  ,  a  répondu  à  M.  de  V.  , 
et  lui  a  prouve  que  la  chimie  étoit 
eounne  coea  les  Egyptiens ,  et  que 
les  plus  habiles  chimistes  sont  d'ac- 
cord que  le  sel  de  tartre,  mêlé  avec 
du  soufre  ,  dissout  l'or  au  point  de 
le  réduire  en  une  poudre  ^u'oa 
peut  avaler.  M.  de  Y.  n'auroit  pas 
mal  fait  de  consulter  quelque  Aa* 
biles  chimistes  avant  de  prononcer 
d'une  manière  tranchante  sur  ce 
qu'il  ne  connott  pas.  Mais  notr* 
critique  veut  être  historiographe  y 
théologien ,  physicien  >  chimiste  ^ 
etc.  ,  etc.  etc. 

Si  Moj  se  avoit  écrit  le  premier 
livre  de  la  Genèse  f  auroit^il  été 
défendu  aux  Jeunes  gens  de  lire  ce 
premier  chapitre  ?  C'est  comme  si 
M.  de  y.  disoit  :  Il  a  été  défendu 
par  les  Juift  aux  jeunes  gens  de  lire 
le  premier  chapitre  de  la  Genèse, 
par  conséquent ,  Moyse  n'en  est 
pas  l'auteur.  Etrange  conséquence  ! 
Et  quelle  boune  raison  en  dunne 
cet  nabile  critique  ?  C'est  qu'oa 
auroit  manqué  au  respect  dû  au  lé- 
gislateur. Est-ce  manquer  nu  res- 
pect dù  à  MoY&e  d'iutérdire  fi  des 
jeunes  gens  la  lecture  d'un  chapitre 

au'ils  ne  sont  pas  en  état  d'enten- 
fc  ?  N'est-ce  pa^  ,  nu  rontraîrc, 
pourvoir  au  respect  dù  a  ce  législa- 
teur de  ne  point  exposer  un  cha- 
pitre très-'aifiicile  aux  vaines  ex- 

fdications  qu'un  jeune  homme  peut 
ui  donner  ?  C'est  pour  cela  que  les 
Juii^  défendoient  la  lecture  du  pre- 
mier chapitre  de  la  Genèse  à  tous 
ceux  qui  n'étoient  pas  instruits  et 
à  ^ous  (  f^ux  qui  n'avoient  pas  atteint 
l'àije  de  vingt-cinq  ou  trente  ans. 
Si  un  homme  parvenu  à  l'âge  de 
quati  e-vingt-dix  ans,  est  si  sujet  à 
des  inconséquences  et  à  des  btH  ues  , 
au  sujet  des  Livres  Suints  ,  de  quoi 
ne  seroientpas  capables  des  jeunes 
gens  qui  n'auroientpas  la  prudence 
de  suspendre  leurs  jugemens  sur 
des   points   qu'ils  n'enteiulrrjieut 
pas  ?  car  l'intelligence  de  l'Ecri- 
ture ne  dépend  pointde  l'Jnterprétu- 
tîon  <)cie  chaque  particulier  Toudra 
en  faire. 

Si  c'était  Moyse  ejui  eût  dit  qn*i 
Dieu  punit  L' iniquité  des  pères  jus^ 
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(i)  X('«bbi  Gaénée ,  profeMMir  de  rMlori^n*  sa  coUéfe* 
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Îu'à  la  quatrième  génération  ^ 
^zéchiel  auroit'-il  osé  dire  le  cott" 

trairr  ^  M.  de  V.  n*C.st  pas  plus  hen- 
leux  dans  cette  objection  tjue  dans 
lu  précédente.  Il  voit  une  coatm- 
liété  là  où  il  n'y  en  a  aucune.  Moyse 
dit  que  Dieu  puuit  l'iniquité  des 
pères  jusqu'à  la  quatrième  généra- 
tion. Mais  dans  qui  la  punit-il  ? 
]Dans  tous  ceux  qui  le  naïssent , 
comme  U  l'ajoute  Jui-méroe.  Il 
ajoute  aussi  que  Dieu  fait  miséri- 
corde jusqu'à  mille  générations  à 
ceux  qui  l'aiment  et  qui  gardent  ses 
commandemeos.  Les  pèrea  et  lea 
théologiena  ,  appuyée  aur  l*£crituf  e 
elle-nicme  ,  exphqufiit  Tp  pns'^^ipo 
ele  Moyse  ,  qui  forme  la  quatrième 
question  ,  dea  eafans  impies  qui 
imitent  les  désordreè  de  leura  pères. 

Voyons  maintenant  le  texte  d'£« 
«échiel.  Le  Jîls  ,  dit  ce  prophète  , 
ne  portera  jwtnt  l' iniquité  de  son 
père,  le  père  ne  portera  point  Vir 
Hiquité  de  son  fiUi  la  fustu  e  du 
ju.  te  sera  ^ur  lui  ,  et  l*impi<'l('  de 
tintpie  tera  éur  lui-  M.  de  V. 
auioit  dû  faire  attention  que  ce  pas* 
aage  n'est  que  la  fiuite  de  fa  réponse 
à  une  question  que  le  prophète  sup- 
pose lui  être  fiiîte  par  les  Juifà.  Que 
%si  vous  dites  pourtjuoi  le  /ils  n'a- 
t'il pus  porté  l'iniquité  de  son  père? 
if  est  parce  que  le  fiU  a  agi  selon 
r équité  et  la  justice  ,  qu  'il  a  gardé 
fou\-  mes  préceptes  et  au^il  les  a 
pratiqués  ;  c^est pourquoi  il  vivra 
très^certaintment. 

Rapprochons  maintenant  lea  deux 
propositions  de  Mojse  et  d'Ezé- 
chiel.  Moyse  dit  :  Dicn  punit  l'iai- 
quilédes  pères  jusqu  à  la  quatrième 

génération  dans  tous^  ceux  qui  la 
aïssent,  et  fait  miséricorde  jus- 
qu'à mille  grjn'rntion';  à  ceux  qui 
1  aiment  et  qui  gardent  ses  comman- 
demens.  Ezéchiel  dit ,  (jue  le  fila 
ne  portera  point  riniquitê  de  son 
père  ,  quel^mpieté  dei'impir  sera 
sur  lui  ;  et  il  dit  ailieuis  »  Que  le 
fih  qui  considère  les  crim,es  de  son 
père  »  et  craint  d'en  commettre  de 
pareîla ,  ne  mourra  point  pour  les 
crimes  de  son  père  ;  ce  qui  revient 
à  ces  deux  propositions  simples. 
X>ieu  punit  les  enfans  qui  commet- 
tent les crimea  de  leurs  pères;  Bien 
r  e  punit  pas  le  fils  qui  s'abstient 
des  crimes  de  son  pèro*  OÀ  e&t  11. 
cootudiction  ? 


8i  Moyse  avait  écrit  le  Léviti^ 
eue,  auroit'-il pu  se  contredire  dans 
le  Deutiérnnor.ic  ?  Le  Léuitique  dé— 
fend  d'épouser  la  femme  cw  sort 
frères  le  Deutérunomu  l  ordonne. 
Le  I^TÎtique  défend  d'épouser  la 
femme  de  ton  frère  qui  a  laissé  des 
enfans  ,  parce  quf ,  selon  l'esprit  do 
la  loi  ,  un  houime  qai  laisse  des 
enfans  est  encore  vivaui  dana  la 
personne  de  aes  enlana  ^ni  le  re- 
présentent. Saint  Augustin  pense 
que  cette  loi  défend  d'épouser  la 
femme  de  son  frère  de  son  vivant , 
loraou'elle  a  été  répudiée.  En  gé- 
néral ,  le  mariage  entre  le  beau- 
frère  et  la  belle-sœur  ctoit  dérendu 
pnr  hi  loi  de  Moyse  ,  telle  qu'elle 
est  daus  le  Lévitique.  Maislorsquo 
dana  le  Deutéronome  îl  est  ordonné 
que  le  frère  épousera  la  femme  da 
son  frère  mt;rt  s  iiis  enfans ,  c'eat 
une  exception  de  la  lui  générale^ 
qui  di-fend  ces  sortes  de  mariages  ^ 
et  qui  ne  les  permet  qu'ahn  que  le 
frère  donne  des  enfans  à  son  frère 
ainé.  Ainsi  il  n'y  a  rien  de  con- 
tradictoire dans  ces  deux  proposi- 
tions. Le  frère  n'épousera  point  aa 
belle-sœur  lorsqu'elle  aura  des  en-» 
fans  ,  le  firrc  rpdiî-jpvu  la  femmo 
de  sofi  irèi  e  mort  sans  enians. 

Les  autres  objections  de  l'auteur 
du  Dictionnaire  philosophique  ne 
méritent  pas  même  qu'on  ae  donne 
la  peine  de  les  réfuter. 

MUNIM,  (  An  du  monde 35i6) 
un  Kathinéen^  dièf  de  fiimille,  dont 
les  enfans  revinrent  de  la  captivité 
avec  Ziirobabel. 

IVHJSI  ,  second  fih  de  Mérari  ,  et 
chef  de  i<x  famille  des  lévites  Mu- 
aîtea. 

N 

AAMA  ,  princesse  ammonite  , 

épouse  de  Soîomon  et  mère  de  Ro- 
boam  t  roi  de  Juda  ^  comme  elle  étoit 
idolâtre ,  elle  engagea  aon  fila  dans 
l'idolâtrie. 

NAAMATT  ,  cinquième  fils  de 
Baîf»  ,  et  petit- (ils  de  Benjamin^ 
dernier  fils  de  Jacob  et  de  Rachel. 

N AAMAN ,  général  de  l'armée  d» 
•  Bénadad  ,  roi  de  Syrie.  Cet  homme 
jouissoit  d'une  grande  considéra tioa 
auprès  de  son  roi  ,  soit  par  ses  ri- 
chesses ,  $oit  par  sou  habileté  daua 
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l'art  de  la  guerre;  mais  iî  étoît  lé- 
preux j  et  il  lut  guéri  comme  nous 
l'avons  rapporté  en  parlant  d'Eli- 
sée; sa  guerison  l'amena  à  la  con- 
noissance  du  vrai  Dieu,  et  comme 
il  regardoit  la  terre  de  Juia  comme 
une  terre  sainte  et  la  demeure  des 
saints ,  il  pria  le  prophète  de  lui  per« 
mettre  d'emporter  dans  son  pays  la 
!  charge  de  deux,  mulets  de  la  terre  de 
Juda  ,  pour  y  élever  un  autel  au  vrai 
Dieu  ,  et  pour  lui  sacrifier  des  vîo- 
time^  ;  il  lui  demanda  aussi  si,  lors- 
que le  devoir  de  sa  charge  l'obli- 
grolt  à  accompagner  le  roi  dans  le 
temple  de  Remmon  y  il  ne  feroit 
point  an  acte  contraire  à  la  religion 
qu'il  Yenoit  d'embrasser,  en  fléchis- 
sant le  genou  lorsque  le  roi  ,  tjui 
e'appuyoit  iiur  lui,  se  baisseroit  de- 
vant l'idole.  Elisée  lui  dit:  Allez  en 
paix  9  et  parut  ne  point  regarder 
cette  action  comme  une  idolâtrie , 

Sarce  que  Naaman  n'avoit  intention 
e  saluer  que  le  prince  t  et  non  Ti- 
dole  f  et  de  remplir  à  son  égprd  lo 
devoir  indispensable  de  sa  charge. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
guérison  de  Naaman  dans  l'article 
ELisis.  Tertullien  paroît  excuser 
cette  gén uflex  ion ,piir  la  raison  qu'eUo 
n'étoit  faite  qu'au  roi  ,  et  non  pas 
au  faux  dieu  qu'il  ndoroit.  On  peut 
même  dire  que  Naaman ,  sur  nui  son 
roi  s'appuyoit  ,  étoit  obligé  de  se 
baisser  .lorsque  le  roi  fléchissoit  le 
genou  ;  mais  il  ne  le  faisoit  que  pooff 
•taire  son  service  auprès  du  roi. 

N  A  A  R  A  ,  la  seconde  des  dewc 
femmes  d'Assur.  Il  en  eut  Oozam  et 
Hépher.  Cn  fut  nussi  d'Assur  et  de 
Naara  que  descendirent  If ^  Tliéma- 
nîeus  et  les  Ahastharieus,  qu'on  croit 
avoir  penpié  les  tîUcs  de  Tbanna  et 
d'Atarot ,  dans  la  tribu  de  Juda. 

NAARA.T,  fih  d'/Vshaï,  etandes 
braves  de  l'armée  de  l>avid. 

KAARIA,  fils  de  Sémeïa ,  et  petit- 
fils  deSéchonias  >  descendant  de  Sa- 
lomon par  Zorobabel.  Il  fut  un  des 
quatre  sous  la  conduite  desquels  une 
troupe  de  cinq  cents  humiues  de  la 
tribu  de  Siméun  ,  s'empara  de  la 
montagne  de  Seïr ,  et  ajant  défait 
les  restes  des  Amalécitesqni  avoient 
pu  éi-happer  jusqu'alors  j  fit  la  con- 
quête du  pays. 

NA\S,  (An  du  monde  29^3 , 
avant  J.  C,  1091.  )  roi  fie?  Ammo- 
nites, déclara  U  ^uecye  ^ux  liabitam 
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de  ^abe'î-Galaad.  Ces  gens  timides 
voulureut  eutrer  en  composîtîoa 
avec  l'ennemi  le  rooias  détei  auué  à 
leur  faire  grâce;  ils  cousentoient 
même  à  lui  être  assujettis  ;  mais  le 
roi  desAmmonites  leurrépondit  :  La 
composition  que  je  ferai  avec  vous  ^ . 
sera  de  vons  arracher  à  tons  l'«ii 
droit ,  et  de  vous  rendre  l'opprobre 
de  tout  Israël.  Les  anciens  de  Jabes 
lui  répondirent:  Accordez-nous  sept 
j^ours  ,  afin  que  nous  envoyions  des 
messajsers  dans  tout  Israël ,  et  s'il  ne  ' 
se  trouve  personne  ponr  nous  dé- 
fendre ,  nous  nous  rendrons  à  vous* 
Ils  envoyèrent  donc  des  députés  à 
Gabaa  »  où  Ssiul  demeuroit ,  et  ces 
envoyés  ayant  fait  leur  rapp  o  r  t ,  t  u  u  t 
le  peuple  se  mit  à  pleurer.  Saiil,  qui 
revenoit  de  la  campagne  avec  ses 
bœufs ,  ayant  trouvé  le  peuple  dans 
l'affliction  la  plus  vive ,  et  ayant  ap- 
pris ce  que  les  habitans  de  Jabes 
avoient  envoyé  dire,  se  sentit  saisi 
de  l'esprit  de  Dieu;  il  prit  ses  deux 
bœuft  9  les  eeupa  en  nftrreeiux ,  et  les 
£t  porter  par  des  envoyés  dans  toutes 
les  terres  d'Israël  ,  en  leur  faisant 
dire  :  C'e3t  ainsi  qu'on  traitera  les 
bœufs  de  tous  ceux  qui  ne  se  met- 
tront point  en  campagne  pouv  suivre 
Saiil  et  Samuel. 

Alors  tout  le  peuple  fut  frappé  de 
la  crain  te  du  Seigneur  ,  et  ils  se  ren- 
dirent tons  au  lieu  assigné ,  coumbo 
s'ils  n'eussent  été  qu'un  seul  hommes. 
Saiil  nyant  fait  la  revue  de  son  armée 
àBesedi,  il  se  trouva  trois  cent  mille 
Kommes  des  enfans  d'Israël ,  et 
trente  mille  de  la  tribu  de  Juda.  II 
fit  faire  cette  réponse  aux  habitans 
de  Jabes  :  Vou<;  serez  secourtis  de-^ 
main  ,  lorsque  le  soleil  sera  dans  sa 
ibrce.  Mais  comme  il  ialloît  faire 
une  réponse  au  roi  des  Ammonitea  » 
ils  lui  dirent  :  Demntn  au  mntîn  nous 
nous  rendrons  à  vous ,  et  vous  nous 
traiterez  comme  il  vous  plaira.  Ce^ 
pendant  Saiil  ayant  fiiit  mafvfaer  son 
îirmén  dnrantla  nuit,  se  tronva  à  la 
pointo  du  jour  près  da  camp  de* 
Ammonites ,  et  ayant  partagé  son 
aemée  en  trois  corps  ,  u  fondit  %wt 
«es  ennemis  ,  et  les  tailla  en  pièces  ; 
ceux  qtiî  échappèrent  furent  dis- 
persés, sans  qu'il  eu  restât  seule» 
ment  deux  ensemble.  Alors  le  peu- 
ple dit  à  Samuel  :  Qui  sont  ceux  ij  il 
ont  dit,  Saiil  sera-t-il  nowr-  roi  / 
2)oniic8-soiis.  ces  geas-là  j  aimque 
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nous  les  fassions  moîîrir  fnut-^- 
l'heuré".  Mais  8aiil  leur  dit  :  On  no 
fera  mourir  personne  eu  ce  jour, 
arce  qu«  c'est  aujourd'hui  que  le 
ei^ncur  a  saaré  Israël. 
N  AAS  II,  roi  de«  Ammonîfes  , 
et  successeur  de  celui  dont  nous 
Teonns  de  parler }  il  se  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  David  ,  et  ce  fut 
Vraiziemblabiement  pendant  la  per- 
sécution deSaiil .  Les  service»  qu'il  en 
reçut  excitèrent  toute  sa  reconnois- 
sauce  -y  il  n'eut  pas  plutôt  appris  sa 
mort  y  qu'il  envoya  des  amoassa- 
deurs  à  Hanon  son  (ils  ,  qui  lui  ùvoit 
succédé ,  pour  lui  témoiguer  toute  sa 
sensibilité  sur  la  perte  de  sou  père 
et  pour  l'assurer  de  la  contimuition 
de  son  amitié.  rz  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  i'a.licle  de  Hakon. 

NAASIU,  ouIsAÏ,  père  d'Abi- 
gaïl  et  de  Sarvia  ,  mère  de  loab. 
Il  porte  le  nom  de  Naas  au  <  r  uid 
li^ip  dps  Jhfis  ,  rt  celui  d'Isai  au 
preiniei-  iivre  des  i^aralipomènes. 

NABAJOTH,  premier  des  douze 
fils  d'Ismaël ,  fils  d'Abraham  et  d'A- 
gar.  Nabajolh  fut  p(;re  des  Naba- 
thcens.  qui  habitèrent  différent  can- 
tons depuis  l'£uphrate  jusqu'à  la 
mer  Rouge  ,  d'où  Von,  voit  qu'ils 
étoieut  répandus  dans  l'Arébie  Pé- 
tréf. 

N.\B  \Im  de  la  tribu  de  Juda  et 
de  la  ville  de  Maon  ,  proche  du  dé- 
sert qui  portoit  le  même  nom.  Cet 
homme  étoit  puissant ,  mais  son  na- 
turel étoit  brutal  et  féroce  ;  il  avoit 
de.N  troupeaux  nombreux  sur  la  mon- 
tagne du  Carmel ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  une  autre  montagne 
du  même  nom ,  située  au  nord  de 
D(tr,  dnn<  b  tribu  d'issachar.  fovez 
ce  qu^  uou:i  av  uns  dit  de  Nab^l  dans 
l'article  de  Davii». 

NABATH  V\  de  la  tribu  d'B- 
phraïm  ,  père  de  Jéroboam  ,  pre- 
mier roi  d'Israël  depuis  la  sépara- 
tion des  dix  tribus.  Il  étoit  natif  de 
Sarcda. 

NABATÎÏ  TT  ,   parent  du  vieux 
*Tobie,  oyant  appris  que  le  jeune 
Tobie  étoit  de  retour  du  pays  des 
Uèdes  ,  il  vint  en  féliciter  son 
pàre. 

NABO  ou  Nkbo  ,  ido^p  dr^  Br>- 
by Ioniens.  l,es  idoles  de  Bel  et  de 
Nabo  forent  rompues  lorsque  Oy- 
rua  se  rendit  maître  de  Babylone. 
Oi|  croit  ^ue  c'est  de  Nébo  ou  Nfibo 
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que  viennent  les  nnm<-.  de  plufiieurs 
rois  de  Babyloue  ,  teU  que  Nabu- 
chodonosor ,  Nabonassar ,  Nabozar- 
dan  ,  Nabopolassar ,  etc. 

XABOTH  j  Israélite  ,  natif  de 
Jesrahel,  qui  vivait  du  temps  d*A- 

chab  ,  roi  d'Israël.  Ot  homme  avoit 
une  vigne  proche  du  palais  du  roi. 
Achab  voulut  la  lut  acheter;  mais 
comme  la  loi  défendoit  d'aliéner 
l'héritage  de  $es  pères  ,  hors  le  cas 
d'une  extrême  nécessité  ,  et  i  isqu'ù 
l'année  jubilaire ,  Kabotli ,  qui  ne  se 
trottvoit  point  dans  le  cas  ezcenté 
par  la  loi ,  ne  voulut  i^int  Tendro 
sa  vigne  ;  c'est  re  qui  occasionna 
sa  mort ,  comme  uou5  l'avons  rap-> 
porté  dans  l'article  d'AcuAw. 

N  ABUCHODONOSOR  I"  , 
(  An  du  monde  3345,  de  Rome  45  , 
avant  J.  C.  709  ),  roi  d'Assyrie» 

nommé  autrement  Mêrndûeh  ,  s© 
renrUt  maître  de  ce  royaume,  ou 

Sendant  la  vie,  ou  après  la  mort 
'Assaraddott ,  fils  de  Sennachérib* 
La  douzième  année  de  s>>n  règne, 
il  déclara  la  guerre  à  Arpha^^d, 
roi  des  Mèdes ,  et  le  vainquit  dans  la 
grande  plaine  de  Rag^ii,  près  de 
l'Kuphrate  ,  du  Tigre  et  du  Jadason. 
Fier  de  cette  victoire,  il  envo5''a  à 
tous  ceux  qui  habitoient  luCilicie  , 
à  Damas ,  au  mont  Liban ,  à  ceux  do 
la  Phénicie,  de  la  Judée,  et  aux 
antres  notions  qui  s'étendent  jus- 
qu'aux confins  de  l'Ëthiopic,  aliu 
qu'ils  eussent  ^  le  reconnoitre  pour 
roi;  mais  ces  peuples  méprisèrent 
ses  ambassadeurs  9  ce  qui  irrita  Na- 
buchodonosor  contre  eux  ,  et  qui  lut 
fit  former  la  résolution  de  porter  ses 
armes  dans  tous  ces  diiférens  pays. 
Vous  trouvères  dans  l'article  d  Ho- 
LOPOERNEs  la  suite  de  cette  guerre  > 
ainsi  que  dans  celui  de  Judith. . 

N  A  BUCHODONOSOR  II  (  An  du 
monde  5 128,  de  Rome  12Ô,  avant 
J.  C.  626  ) ,  fils  et  successeur  de  Na- 
bopolassar,  avant  été  envoyé  par  son 
père  contre  les  Syriens  ,  les  Egyp- 
tiens et  autres  peuples  voisins,  mit 
le  siège  devant  Jérusalem  ,  se  rendit 
maître  de  cette  cajpitale  de  la  Judée  , 
prit  Joachim  qui  y  régnoit,  et  le 
conduisit  à  Babylone  chargé  de 
chaînes.  Mais  son  père  Nabopolassar 
étant  mort  l'année  s'arvantc ,  qui  fut 
b  première  dn  tègne  de  Kabucho^ 
doiiofori  Toakim  tut  mroy6  dao4t 
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*on  royaume;  mais  les  captifs  qui 
avoieut  été  transportés  avec  lui ,  et 
parmi  lesqaels  étoient  Daniel ,  Am^ 
nias  ,  Mi^ael  et  Azarias  ,  demeu» 
rèrent  a  Bab^lone.  Huit  ans  après, 
Joakim  s'étant  révolté  contre  Nabu- 
chodoBosor ,  fut  assiégé  de  nouveau  j 
ttfut  tué  par  le  roi  d'Assyrie  ,  et  son 
corps  tut  jeté  hors  des  murs  de  Jéru- 
salem, comme  Jéréraie  l'avoit  prériit 
six  ans  auparavant.  Son  lils  Jccho- 
nias  ,  que  le  peuple  avoit  placé  sur 
le  trône  ,  fut  mené  captif  à  Babylone» 
et  hédécias  son  oncle ,  fut  mis  en 
sa  place  par  ]S(abuchodonosor  ;  mais 
ce  roi  de  Jada ,  qui  devoît  son  éléva- 
tion à  un  roi  puissant,  suivit  l'exem- 
ple de  Joakim  ;  il  se  flatta  qu'au 
moyeu  d'une  ligue  qu'il  avoit  faite 
avec  plusieurs  rois  voisins  et  avec 
Vaphrée  roi  d'Egypte,  ilseroîten 
état  Je  lui  résister  et  de  se  sous- 
traire à  su  dumination  ;  mais  Nabu- 
chudoiiosor  se  rendit  eu  Judée  avec 
une  puissante  armée,  mit  le  liége 
devaut  Jérusalem  ,  le  dixième  jour 
du  dixième  mois  delà  neuvième  an- 
née du  règne  de  Sédecias.  Ce  su;ge 
fut  interrompu  pendant  quelque 
temps,  parce  que  Tannée  suivante 
Vaphrée,  roi  d^Kgypte  entreprit  de 
donner  du  sfcours  à  Sédécias  ,  mais 
il  fut  repousie  par  Nabuchodouo- 
sor ,  et  le  siège  ayant  été  repris ,  Kar* 
mce  de  Nabuchodonosor  entra  dans 
la  ville  le  cinquième  jour  du  qua- 
trième mois  de  la  onzième  année  de 
Sédécias.  Ce  malheureux  prince  en- 
treprit de  se  sauver ,  mais  ayant  été 
arrêté  il  fut  Conduit  à  Nabuchodono- 
sor qui  étolt  à  Reblata  ;  cp  roi  vîÛu- 
^ueur  fit  égorger  ses  euians  eu  sa 
présence,  lui  fit  ensuite  crever  les 
yeux ,  le  chargea  déchaînes  et  l'ame- 
na captif  à  Babylone. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  du  siège 
de  Jérusalem  par  Nabuchodonosor. 
Ce  prince  eut  différentes  visions, 
dont  Daniel  lui  donna  l'interpréta- 
tion. (Quelques  années  après  la  prise 
de  Jérusalem  ,  Nabuchodonosor  dé- 
cla«R  la  guerre  au  roi  de  Ty  r  j  il  Tas-  • 
siégea  dans  sa  capitale ,  et  s'en  rendit 
le  maître  après  un  siège  de  treize  ans. 
Comme  son  armée  étoit  très-nom- 
Ireuse,  il  n'en  laissa  qu'une  partie 
au  siège  de  Tyr ,  et  conduisit  Tautre 
contre  les  Sydonîens  et  d'autres 
peuples  situés  à  l'orient  et  au  midi 
tt^  lii  Judée.  Il  porta  ensuite  ia  guérie 
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en  Egypte  ,  et  se  rendit  maître  de 
ce  vaste  royaume. 

La  dix -septième  année  après  1a 
prise  de  Jérusalem  >  NabucKodono'* 
sor  eut  un  songe  mystérieux  dans 
lequel  il  vit  un  arbre  très-élevé# 
chaigé  de  feuilles  et  de  fruits  ,  qu'ua 
ange  descendu  du  ciel  ordonna  da 
couper ,  d'en  retrancher  les  branches 
et  les  fruits  et  lés  feuilles  ,  de  le  lier 
avec  des  chaînes,  de  n'en  laisser 
subsister  que  le  tronc  et  les  racines 
afin  qu'il  demeurât  pendant  sept  ans 
parmi  les  bètes  ,  qu'il  tirât  sa  subsis- 
tance de  l'herbe  de  la  terre    et  qu'il 
demeurât  exposé  comme  elle  à  la  ro« 
aée  du  ciel;  rien  ne  pouvoit  mieux 
représenter  l'orgueil  de  Nabuchodo- 
nosor et  les  chàtlmens  dont  Dieu 
étoit  sur  le  point  do  le  punir.  Daniel 
fut  appelé  pour  lui  expliquer  un 
songe  si  intéressant  pour  lui.  Prince^ 
lui  dit-il ,  l'arbre  que  vous  avez  vu  , 
et  dont  l'élévation  et  l'étendue  vous 
ont  surpris  ,  c'est  vous-même  ^  vous 
n'aves  point  connu  la  véritable 
source  de  votre  gloire  et  de  vos  con- 
quêtes, c'est  du  sein  de  riiumiliatioa 
que  vous  devez  tirer  une  connois- 
sance  si  nécessaire.  Comme  ce  grand 
arbre^TOtts  serez  abattu  et  dépouillé 
de  votre  autorité  et  de  votre  puis- 
sance ,  vous  serez  réduit  n  la  condi- 
tion des  bêtes ,  et  chassé  de  la  so<* 
dété  des  hommes.  Vous  vivres  sept 
ans  dans  cet  état  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  reconnu  que  toute  puissonra 
vient  du  ctelj  alors  ,  rendu  à  votro 
remier  état,  vous  rendres  hommage 
la  grandeur  d'un  Dieu  que  vous 
avez  méconnu  ,  et  vous  reconnoitres 
que  toute  puissance  vient  de  lui; 
G  est  pourquoi  rachetés  vos  péchés 
par  vos  aumônes  ,  et  tâches  d'en  oh« 
tenir  le  pardon  de  vos  ofTen-^es 

Cette  prédirlion  ne  s'accouiplitpas 
d'abord,  et  Nabuchodonosor  oublia 
bleutôt  les  sages  conseils  de  Daniel. 
Un  jour  qu'il  se  promenoit  dans  soe^ 
palais,  d'oùildécouvroitla  grandeur 
de  Babj^lone  ,  il  laissa  échapper  ces 
mots  si  injurieux  an  Dieu  qu'il  avoit 
oublié ,  et*  qui  étoit  l'unique  source 
de  son  élévation.  N'est-ce  pas  là, 
dit-il  llèi  f  rnfMit  ,  cette  ii^randc  Baby- 
lone que  j  ai  bâtie  daus  la  grandeur 
de  ma  puis^sance  et  dans  la  splendeur 
de  ma  gloire?  Mais  au  même  instant 
une  voix  du  ciel  se  fit  entendre,  et 
lui  annonça  qu'il  alloit  perdre  soa 
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ïoyaume,  qa'ilalloit  être  banni  de 

la  société  des  hummes  ,  et  réduit  à 
3nnnger,comme  les  bètes>  l'he»  bc  des 
c  hamps.  Cet  arrêt  lut  exécuté  à  i'ius- 
taat,  la  rahcunile  Nabuchodonoaar  <e 
troubla  ,  il  imagina  qu'il  étoit  trans- 
formé en  bœuf,  il  sortit  de  son  pa- 
lais ,  cl  vécut  pendant  sept  ans  dans 
la  campagne.  (  Aa  du  monde  0470  . 
de  Rome ,  170 ,  avant  J,  C. ,  5o4.  j 
Ce  temps  étant  écoulé  ,  la  raison  im 
revint  j  il  reconnut  et  la  main  qui 
l'avuit  frappé  ,  et  la  dépendance 
dans  laquelle  il  deToit  vivre  k  l'é- 

Erd  d'un  Dieu  qui  humilie  quand  il 
i  plnît  l'orgueil  des  hommes. 
Mais  il  oublia  bientôt  le  Dieu  qui 
l'avoit  rétabli  sur  le  trône  ;  il  tit 
laire  une  statue  d'or  ,  haute  de 
soixante  coudées  1  et  large  de  six  , 
et  exigea  que  tou<î  *^çs  sftjets  l'ado- 
rassent ,    sous  j)cine   d  être  jetés 
dans  uue  iouru»ii>e  ardeute.  Ijistrult 
que  Sidrach,  Misach  et  Abdenago» 
corauagnons  de  Daniel^  avaient  mé- 
prise ses  ordres  ,  et  avoicnt  refusé 
de  rendre  à  sa  statue  uu  culte  sacri- 
lége  ,  il  les  fit  appeler  ,  et  n'ayant 
pu  les  engager  à  se  conformer  a  ses 
ordres  ,  il  les  fit  lier  et  jeter  dans  la 
fournaise.  Ceux  qui  furent  rhargés 
d'exécuter  cet  ordre  inhumain  ,  fu- 
rent étouffés  par  la  flamme  y  mais 
les  trois   jeunes  Hébreux  furent 
<fpargnès.  LTn  ange  descendu  du  ciel 
écarta  la  Qamme ,  et  ht  souffler  au 
milieu  delà  fournaise  un  vent  frais 
fit  une  douce  rosée  qui  suspendit 
l'activité  du  feu.  Ce  fiit  au  milieu 
de  celte  horrible  fournaise,  qu'ils 
chantèrent  un  cantique,  pour  glo- 
ri6er  le  Seigneur  et  pour  inviter 
toutes  les  cr&tures  à  le  bénir*  Na^ 
l)ULhr>'1oiiosnr  ,    témoin    de  cette 
5n(M  veille  ,  et  apercevant  l'ange  du 
SelgJieur  ,  ue  put  s'empêcher  d'en 
témoigner  sa  surprise.  D'où  vient» 
<lisuit-il ,  qu'au  lien  de  trois  hom- 
mes qui  ont  été  jetés  dans  la  four- 
naise ,  j'en  aperçois  tmatre  qui  se 
promènent  au  milieu  des  ^mmes? 
Alors»  a'approchant  de  la  fournaise, 
il  Hppela  les  trois  Hébreu  k  ,  qui 
sortirent  aussitôt  ,  sans  avoir  reçu, 
ni  dans  leurs  corps  ai  dans  leurs 
habi  ts ,  la  plus  légère  impression 

du  feu. 

Un  profli:;^  sj  "surprenant  con- 
vain^uitNubuchodouosoriqueleDieu 
de  Sidracbi  Misach  et  Abdenago 
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étQÎt  le  Dieu  du  cîel  et  de  la  tem^ 
et  que  quiconque  blaspbémeroitsoa 

saiof  nom  ,  s;t  puissance  et  sa  gloire , 
seruit  mm  à  mort.  Il  combla  d'iion» 
neurs  les  trois  jeunes  Hébreux  et  ht 
publier  un  édit  pour  faire  recon* 
noitre  la  grandeur  du  Dieu  qu'ila 
adoroicnt.  Nabuchodouosor  ne  vé- 
cut que  deux  ans  depuis  sa  guéiiaca^ 
et  eut  pour  successeur  son  fils  Eviî* 
merodach  ,  qui  rrgna  vingt*  trois  ans 
à  Tîabvlone.  (An  du  monde  347a  ^ 
de  Rome  ,  172 ,  avant  J.  C.  582.  ) 

NaBUZ\RDAN,  générai  d'ar- 
mée de  Nubucbodonosor ,  lorsque  ce 

{»rince  se  rendit  maître  de  lérusa« 
eni.  Le  septième  jour  du  cinquième 
mots  de  la  seconde  iinnés  du  siège  , 
"Nabnzardan  fit  mettre  le  feu  au  pa- 
lais du  roi  )  et  ttois  jours  sprèii  au 
temple  du  Seigneur.  Il  fit  abattre  les 
murailles  et  renverser  les  maisons 
qui  restoient:  tout  ce  qui  s'y  trouva 
d'habitaas  fut  conduit  à  Babjlone^ 
et  û  me  laissa  aux  environs  que 
qnelqnes  gens  de  la  campagne,  à 
qui  il  donna  Godotiaa  pour  gouver^ 
neur. 

NABUZESBAN,undes  généraux 
de  l'armée  de  Nabuchodouosor ,  qui 
se  rendit  par  son  ordre  à  la  prison 

oh  Ji'  r  *^mie  étoit  renfermé  ,  pour  le 
remettre  en  liberté.  Lorsqu'il  ru 
fut  sorti  I  il  le  recommanda,  à  Go- 
dplma. 

N AC  H  O  N ,  Israélite  qui  n'est 

conn\]  dans  l'Ecriture  que  par  une 
aire  qui  lui  nppartcnoit ,  et  près  de 
laquelle  Oza  fut  frappé  de  mort  pour 
avoir  porté  la  main  sur  l'arche  da 
Seigneur  ,  prête  à  tomber.  Ce  fut 
une  témérité  dans  Qza  de  toucher 
l'arche;  il  n'étoit  point  de  la  race 
d'Aaron ,  et  il  n'y  avoit  aue  les  prê- 
tres de  la  familte  de  Caatn  à  qui  cela 
fût  permis. 

NACllOR  T^''  ,  r  \n  dn  monde 
2070.  }  premier  lils  de  Sarug,  aïeul 
d'Abraham  ;  il  mourut  âgé  de  deu^ 
Cent  trente  ans. 

N  ACHOR II ,  .second  fils  deTbaré. 
et  frrre  d'Abraham  et  d'Aran  ;  il 
naquit  et  il  mourut  dans  Ur  de  Chal- 
dée.  Sa  temmc,  fille  d' Aran ,  se  nom* 
moit  Mfilcha ,  et  lui  donna  huit  fils, 
qui  furent  Eus  ,  Bus  ,  Camuel ,  Ca- 
sed  ,  Asan  , .  Fheidaa  »  Jediapb  et 
Bathuel. 

NADAB  r  %  (  An  danond^  a545^ 
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GYant  J.  C.  iSog.  )  premier  fils  d'Aa- 
roii  et  d'Elisabeth,  iîlie  i'Amiaa- 
dab ,  et  sttar  de  Naasson.  Outre  Na* 
dab ,  Aaron  eut  trois  autres  fils  ,  sa- 
voir ,  Abiu  ,  Bléazar  et  Uhamar. 
Kadab  et  A.bia  furent  dévorés  par 
un  feu  descendu  du  ciel  t  dane  le 
désert  de  Sinaï ,  pour  aroir  offert  au 
Seigneur  ua  feu  étranger. 

KIDA-B  II,(  An  du  monde 3o8t> 
avant  J.C.  }  fils  de  Jéroboam,  qui 
succéda  à  son  père  ,  et  qui  imita  son 
impiété  ;  il  ne  régna  qu'un  an, ayant 
été  tué  par  Baa^a ,  qui  régna  à  sa 

Ïïlace  ,  et  qui   fit  pn-îpr   ;ia  fil 
'épée  toute  la  famille  de  Jéro- 
boam. 

NADAB III ,  premier  fils  de  Se<- 
meï ,  et  père  de  Saled  et  d'Ap* 

phaïm . 

N\D.\B  IV,  cinquième filsd'Abi* 
gabaoïi  et  de  Maacha, 

1^  A  DABI  A  ,  buitième  fils  de  Jé^ 
çhonias ,  et  petit->fil8  de  Joalcim ,  roi 
de  Jiida. 

NAGGÉ  ,  vu  des  anofttrea  de 
7ésus  -  Christ  9  rapporté  par  aaint 

Luc. 

"N"  A.TT  ABI ,  (  An  du  monde  2545.) 
iil&  de  Vapsi ,  de  la  tribu  de  Neph> 
tali ,  qui  tut  un  des  donae  envoyés 

5ar  Moyse  pour  recotmoltro  la  terre 

NAIIAM  r*-  ,  troîsième  fila  de 

Calcib  ,  hÏH  de  Jéphonc. 

NAHAM  II  ,  père  de  Ceïla  ,  et 
frère  d'Odsiïe ,  femme  de  Mered. 

I7AHAMANI ,  (  Aa  du  monde 
35i6.  )  un  des  principaux  qui  re» 
Tinrent  de  la  captivité  de  Babgrlone 
avec  ZorobabeL 

NAHARAI  ,  originaire  de 
rath,  un  des  trente  braves  de  Ua~ 
Tid    et  écujer  de  Joas  ^  fiU  de 
Sarvia. 

NAIT ASSON  {  An  du  mond  2545, 
avaîit  J.  C.  i5o9.  )  fils  d'Aminadnb  , 
et  chef  de  la  tribu  de  Judu  lorsque 
les  Israélites  sortirent  d'Egypte  ;  ce 
fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  la  pre- 
mière offrande  à  la  dédicace  du  ta- 
bernacle du  Seigneur,  la  seconde 
année  après  la  sortie  d'i^gy.pte  :  elle 
consistoit  dana  un  basnn  d*argent 
du  poids  de  cent  trente  siclea»  un. 
plat  d'argent  âu  pnids  de  soixante- 
4U  siplps^  uAc  coupe  d'argent  da 
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poids  de  dix  sicles.  Il  offrit  de  mènie 
nn  tanrean  »  un  bélier  et  un  agneau 
qui  furent  immolés  en  holocauste  , 

im  bouc  qui  fut  offert  pour  îe  péché, 
deux  bœufs  ,  cinq  moutons  ,  cinq 
boucs  et  cinq  agneaux  pour  l'hostie 
paclhque. 

NAHATH  r^  premier  fila  de  IU« 
huel ,  et  petit-fils  d'Esaii. 

N AUA  FH  II ,  lévite ,  second  fils 
de  Sopbaï,  et  petit-fils  d'Elcanai  de 
la  race  de  Caath. 

NAHATH  III  ,  lévite  qui  fut  un 
des  gardes  des  pn-mlces  ,  des  dimci 
et  des  autres  oiiraades ,  hous  1  auto- 
rité de  Chonùiiaa  y  dn  temps  du  roi 
Baéchîas. 

NAHI^M  !«■'•,  le  septième  des 
douze  petits  prophètes  ,  qui  étoit 
d'Elcesaï,  bourg  ae  Galilée,  suivant 
saint  Jérôme,  oui  le  place  dana  la 
tribu  de  Nephtali.  Il  y  a  des  auteurs 
qui  prétendent  fju'i!  étoit  tle  In  ti  ibu 
de  Siméon ,  et  du  bourg  d'Jb.icesai 
dans  la  Galilée ,  ce  qui  est  inaoote- 
nahle»  narce  que  de  toutes  les  tri^ 
bus,  celle  de  Siméon  étoit  la  plus 
éloignée  de  la  Galilée.  Comme  la 
prophétie  de  Nahum  ne  roule  que 
'sur  la  ruine  de  Ninive ,  il  nous  pa» 
rolt  assez  vraisemblable  qu'il  a  pro* 
phétisé  du  temps  d'Achaz ,  roi  de 
Juda,  :  oa  objecte  qu'il  parle  de 
l'insolence  de  Rabsacea  «  et  de  la 
défaite  de  Seunachérib»  comme  de 
choses  passées  ;  mais  on  ne  fait  pas 
attention  qtie  c'est  ainsi  que  jiar- 
loieut  les  prophètes  qui  ne  pou- 
▼oient  voir  les  érénemena  future 
qu'en  les  supposant  déjà  passés  ;  il 
voyait  la  défaite  do  Sennacbérib; 
mais  une  défaite  qu'où  voit  long- 
tmnpa  avant  qu'elle  n'arrive,  ne 

5 résente  àFeaprit  du  prophète  ^ue 
es  ennemis  vninms ,  et  une  V1C« 
toire  déjà  remportée. 

D'aUleurs  I^ahum ,  dans  le  second 
chapitre  de  sa  prophétie ,  parle  de 
la  prise  de  Nmive  comme  d'une 
chose  passée,  quoiquellc  ne  dût 
arriver  que  bien  des  années  après. 
C'est-là  le  style  des  prophètes  ,  ils 
sont  inspirés  par  un  Dieu  qui  voit 
les  choses  futures  comme  présentes, 
ou  même  comme  passées.  La  prise 
de  Kinive ,  qui  est  l'objet  de  sa 
prophétie ,  arriva  aoua  le  règne  de  • 
Ciaxara  >  roi  des  Mèdea ,  auqndl 
s'étoit  joint  Nabopoîossar,  père  dp 

j^abuchodoAosor  ,  rui  de  £ abj- 
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lone.  On  a  long -temps  fait  voir 
le  tombeau  du  prophète  Naiiuiu  à 
Bf'gaUar  ,  près  d'Emmaûs  à  deux 
îlenes  (le  Jérusalem. Cet  endroit  porte 
aujourd  hui  le  nom  de  Giblin.  Le 
Méuologe  des  Grcci  ,  et  le  Marty- 
rologe romuD  ,  meCtent  sa  fête  au 
1*'  dt'i  eml)re. 

II.  Un  des  ancêtres  de 
Kotre-Sei^eur,  rapporté  par  &aiat 
Luc. 

^  NAHUM  III,  (  Ab  au  monde 
BSif).  )  un  des  principaux  parmi  les 
Juifs,  qui  reriot  de  BabyloneaTec 
Zorobnbei. 
NAMSf ,  père  de  Jéhu,  que  le  Sei- 
jieur  ordomia  à  EUe  de  sacrer  rot 
'Israël. 

NAMUEL  I",  fils  d'Elicb  et 
frère  de  Batban  et  d'Abiron,  de  la 
tribu  de  Ruben. 

N  A  !VÎ  V  V.  î  r,  un  des  princi- 
paux de  la  tribu  de  Siméon  ,  et 
chef  de  la  iamillo  des  Namueiites. 

NANBA,  fausse  divinité  hdnorée 
en  Perse,  qu'où  croit  être  Vénus  ou 
Diane.  L'upiuion  la  plus  probable 
est  que  c'ètoit  Diane. 

Anttorhus  Sidètes  ,  fils  de  Démé- 
trîus  Soter,  se  trouvant  en  Perse 
à  la  tète  d'une  nombreuse  agnée , 
p«'ilt  dans  le  temple  de  Nance  , 
ayant  été  trompé  par  le  con^^eil 
Irauduleox  des  prêtres  de  cette 
idole  :  car,  s'étant  rendu  danâ  ce 
temple  avec  peu  de  gens ,  comme 
pour  épouser  la  déc&se  et  pour  y 
recevoir  de  grandes  sommes  d'ar- 
gent à  titre  de  dot,  les  prêtres 
fermèrent  la  porte  sur  lui  ,  et 
ayant  ouvert  une  porte  secrète 
qui  ac  trouvoitau  lambris,  ils  l'as- 
sommèrent à  coups  de  pierres  avec 
ses  ^ens ,  et  mettant  leurs  corps 
«n  pièces  ,  ils  leur  coupèrent  la  tète 
et  les  jetèrent  dehors. 

On  voit  dsDs  le  premier  livre  des 
Machabées  qu'Antiochus ,  parcou- 
rant les  hautf  s  yirovîitces  de  soa 
royaume,  apprit  qu  îllyniaïdo  ctoic 
une  des  plus  célèbres  villes  de  la 
Ferse,  qu'il  y  avoit  nnégrande  quan^ 
tité  d'or  et  d'argent,  et  un  temple 
très-riche,  qu'il  marcha  contre  cette 
ville,  daus  1  Intention  de  la  prendre 
et  de  piUer  le  temple,  mais  q^oe 
leshabjtans,instruits  de  son  dessein, 
le  rcpousstrent  et  l'obligèrent  de 
s'enfuir.  Le  père  C.dmet  paroi t 
persuadé  que^cetu  cuUe|)rise  e^t 


la  même  que  celle  qui  est  rapport»' ê 
au  premier  chapitre  du  secoud  livre 
des  Mâcha  bées,  mais  il  y  a  une  grande 
difiérence  entre  ces  deux  relations. 
Dans  la  première,  Antiochus  fut 
tué  daus  le  temple  même  de  Nanée  | 
dans  la  seconde,  il  n'est  point  dit 
u'il  eût  résolu  de  piller  le  temple 
c  Nanée,  ma's  un  temple  très^ 
riche ,  dont  le  nom  n'est  point 
marqué',  et  outre  cela,  Antiochus 
n'entra  pas  dans  le  temple  qu'il 
vouloit  piller,  et  il  fut  contraint  de 
se  retirer.  Il  n'est  donc  point  né- 
cessaire d'entreprendre  d'accorder 
ces  deux  récits,  à  moins  qu'il  ne 
parût  évident  que  c'e^t  le  même  An* 
tiochus  dont  il  r^t  jinrlé  dans  le  pre- 
mier et  dau^  le  second  livre  des 
Machabées.  Dans  ce  cas  ,  il  faudroit 
qu' Antiochus  eût  entrepris  deux 
fois  le  pillage  du  temple  d'Ely- 
maïde ,  et  le  père  Calmet  lui-même 
seroit  forcé  de  faire  cette  supposi- 
tiou  ,  puisqu'il  met  la  première 
entreprise  en  l'année  384o,  et  la 
seconde  en  588o  :  or  ,  en  snpposHUt, 
avec  le  père  Calmet  ,  que  ce  suit 
Antiochus  Epiphanes  qui  ait  été  re- 
poussé par  les  Eliméens  ,  et  qui  ait 
pcri  dans  le  temple  de  Nanèe  ,  il 
iaut  iirces^airement  lui  supposer  un 
re^ue  beaucoup  plus  lou^  que  ce- 
lui qu'il  a  eu ,  et  qui  n*a  été  que 
d'environ  douae  ans.  Il  faudrait 
donc  dire  que  ce  fut  Antiochus  le 
Grand  qui ,  s'étant  rendu  en  Perse 
pour  piller  le  temple  de  Bélns  ,  fut 
repoussé  par  les  Ëlymaïdes ,  et 
qu' Antiorlius  Ei  iphanes  ayant  vou- 
lu pilier  le  temple  de  TSunée  ,  fut 
tué  par  les  prêtres  de  l'idole  ;  (  Au 
du  monde  5867 ,  avant  J. C,  107.  ) 
ce  qui  arriva  vingt- trois  ans  après 
la  mort  d'Antiochus  le  Grand.  Il 
faudroit  même  distinguer  l'entre- 
prise qu' Antiochus  Rpipfaanes  fit 
sur  le  temple  de  Nanée  ,  de  celle 
qu'il  lit  sur  la  ville  de  Pcrsépolis  ; 
ou,  si  c'est  la  même,  comme  plu- 
sieurs l'ont  cru ,  il  faudroit  qu' An- 
tiochus n'eût  point  péri  dans  le 
temple  de  "Xance  ,  et  que  les  prêtres 
de  l'idole  n'eussent  fait  périr  que 
quelques-uns  de  ses  gens  qui  étoient 
entrés  dans  le  tmnple  :  sans  cela ,  il 
seroit  impossible  de  concilier  ce  qui 
est  rapporté  au  preuiier  chapitre  du 
SI  rond  livre  des  Macluibccs ,  avec  ce 
qu  ou  iii  au  cliapitrc  neuvième  du 
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tnème  livre  ,  touchant  la  mort  de 
ce  roi  impie.  Dans  le  premier  ^  il 
est  dit  expressément  qu'Autiochus 
fut  assommé  par  les  prêtres  avec 
tou5:  ceux  qui  Faccompagnoient  ; 
que  son  corps  lut  mis  en  piècos  , 

Î[tt'oii  leur  coupa  la  tète  ,  et  qu'on 
es  jeta  hors  du  temple.  Ce  qui  , 
suivant  le  pèie  Calraet,  arriva  l'an 
388o.  Et  lorsqu'il  parle  de  la  mort 
de  ce  même  roi ,  eu  Tannée  584oy 
au  chapitre  neuvième  »  il  rapporte 
toutes  les  cironstances  de  la  mort 
d' Antiochus ,  à  la  suite  d'une  chute 
de  sou  chariot  et  d'une  cruelle 
maladie  qui  le  conduisit  au  tom- 
beau. 

La  plupart  des  commentateurs  , 
ne  pouvant  concilier  ces  deux  his- 

•  toires  ,  attribueul  à  Autiochus  Si~ 
dèies  rareature  du  temple  de  Na- 
née.  (An  du  monde  Sg i4.  )  Ce  prince 
ayant  épousé  Cléopàtre  sa  belle- 
sœur,  monta  &ur  le  trône  de  Syrie, 
et  fut  tué  la  onzième  année  de  son 
règne. 

K  APHEG  ,  le  neuvième  dea  fils 
que  David  eut  à  Jérusalem. 

KAi'iiiS  I  le  onzième  des  fils 
d'Ismael*  Les  Ituréeoa  et  lea  des* 
cendana  de  Naphis  donnèrent  du 
Recours  aux  Agaréens  contre  les 
enfans  de  Ruben  et  la  demi-tribu 
de  Manassé. 

NARCISS0S.  NARCISSE ,  dan» 
în  maison  duquel  il  paroit  que  saiut 
ïaul  avoit  converti  plusieurs  per- 
sonnes. La  manière  dont  .saiutFaul 
en  parle  dans  son  épitre  anx  Ro- 
mains ,  ne  prouveroit  pas  que  Nar- 
cisse fut  chrétien.  Il  est  probable' 
que  c'étoitcct  aifranchî  de  l'empe- 
reur Claude,  qui  devint  si  riche, 

*  et  dont  Tacite  et  Suétone  font  men- 
tion. Si  cela  est ,  il  est  certain  qu'il 
n'étoit  p.Tî  chrétien.  Les  Grecs 
croient  que  ce  Narcî.sse  n'étoit 
point  l'affranchi  de  l'empereur  , 
mais  qu'il  étoit  chrétien,  évëqne 
d'Athènes  et  martyr.  Le  Martyro- 
loge romain  met  sa  iète  au  5i  oc- 
toorc. 

NASIA,  (An  dn  monde  35i6.) 
chef  d'une  famille  de  Nathinéens  , 
qui  revinrent  de  la  captivité  defia- 
tylone  avec  Zorobabel. 

NATHAN  1",  le  troisième  fils  de 
Bavidet  de  Bethsabée,  qu'il  eut  à 
Jérusalem.  Il  fut  père  de  Mathata. 

NATHAN  U,  prophète  qui  ri- 
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•voit  da  temps  de  David,  et  qui  fut 
chargé  ,  par  le  Seigneur,  de  lui 
dire  qu'il  n'étoit  point  cl^oisi  pout 
bâtir  le  temple  du  Dieu  d'Israël , 
mais  que  c'étoit  un  iiU  uu'il  lui  don- 
neroit  ,  et  dont  il  aèèrmiroit  lo 
trône.  Ce  fut  ce  même  prophète 
ui  fut  chargé  de  reprendre  David 
e  son  crime  avec  Betlisabée  ,  de  la 
mort  d'Urie  son  mari ,  et  du  ma- 
riage qu'il  avoit  contracté  avec  elle  : 
c'est  pour  cela  qu'il  l«ii  annonça  que 
le  glaive  ne  sortirott  point  de  sa  mai- 
sou  ,  et  tous  les  raaux  dont  il  de- 
voit  être  frappé.  Cette  menace  s'ac- 
complit dans  la  révolte  de  ton  fila 
Absalom,  dans  celle  d'Adonias, 
dans  la  mort  du  fils  qui  fut  le  f  ruit 
de  sou  adultère,  dans  lesoutra^'es 
qu'il  reçut  de  Sémei  ,  et  daus  le» 
guerres  qui  s'allumèrent  contre  lui. 
On  voit ,  dans  le  premier  livre  des 
Paralipomènes  ,  que  lu  prophète 
Nathan  dressa  des  mémoires  coa- 
ceruant  rhistoire  de  David  ,  et  ce' 
qu'il  avoit  iait ,  aoit  avant  de  par- 
venir au  trône,  soit  depui'?  qu  il  y 
fut  élevé  j  mais  ces  mémoires  ont 
été  perdus,  ainsi  que  ceux  du  pro-. 
phète  Samuel  et  du  prophète  Gad* 

NATHAN  III,  père  d'Igaal  de 
Soba ,  qui  fut  un  des  braves  de 
David. 

NATHAN  IV,  père  d'AiariaSj 
qui  avoit  l'intendance  iiarcettxqtta 

étoicnt  auprès  du  roi  Salomon. 

N  ATH  AN  V,  fils  d'Ethei  et  père 
de  Zaitab,  descendant  de Galeb. 

NATHAN  VI , .  (  An  du  monde 
55g4,  )  un  des  chels  qu'Esdrai  en- 
voya vers  Eddo,  qttt  étoit  à  Cas- 
phiay  et  qui  étoit  chef  des  Nathi- 
néena  »  ann  de  faire  venir  des  lé- 
yites  et  des  Nathinéens^  pour  les 
amener  à  Jérusalem. 

NVTHAN  VII,  un  des  enfans 
de  iiani  ,  qui  renvoya  la  femme 
étrangère  qu'il  avoit  prise. 

NATHANAEL  I*^^  ,  (  An  dn 
monde  2545.  ;  fils  de  Suar,  chef  et 
prince  de  la  tribu  d'issachar  ,  lors- 
que les  Israélites  sortirent  dE* 
gyptc. 

NATHANAEL  II  ,  quatrième 
fils  d'Isaï  ,  et  frère  de  David, 

NATHANAEL  ni,  prêtre,  fil» 
d'Obededom.  I<orsque  David  fit 
tran^orter  l'ardie  à  Jérusalem ,  il 
sonnoit  de   la  trompette  et  flUT** 

choît  devant  l'arche. 
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NATHANAEL  IV,  f  An 
inonde  3i23 ,  avant  J.  C. ,  yoi. }  un 
des  principaux  leîgnears  que  Josft- 
phÂt ,  roi  de  Jada ,  envoya  «  la  troi-* 

sième  annt'r  rie  son  rf^gn?» ,  (tans  les 
villes  de  Juda»  poui^  instruire  le 
peuple. 

NATHÂNABL  V,  un  des  cnfans 
de  Phashur^  qui  avoïent  épousé  des 
femmes  étrangère»  qu'Us  renvoyè- 

NATHAN AEL  VI ,  lévite,  père 

de  Séméias. 

NATHAN AEL  VII ,  lévite,  qni 
▼îvoit  sous  le  règne  de  Joâias. 

NATHAN  AEL  VllI  ,  disciple  de 
Jésus-Christ,  que  plusieurs  ont  cru 
être  le  même  que  saint  Barthélemî. 
Philippe  lui  ayant  npprîs  cpi'il  avoit 
trouvé  le  Messie  promis  dans  la  per- 
sonne de  Jésus  de  Nazareth ,  Na-. 
fhanael  lui  répondit  :  Peut-il  venir 
quelque  chose  de  bon  de  Nazareth  ? 
Philippe  lui  dît:  Venez %t  voye^  ,  et 
il  l'amena  à  Jésus.  Comme  ils  sap- 
prochoient  de  lux  ,  Jésus ,  qui  l'a- 
perçut, dit  de  lai:  Voici  un  vrai 
Israélite  ,  exempt  de  dissimulation 
et  d'artifice.  Nathanael  ayant  en- 
tendu ces  paroles,  lui  dit  :  D'où,  me 
Gonnoissea-vous  ?  Jésus  lui  répoun 
dit  :  Avant  que  Atilippe  votfs  ap- 
pelât, je  vous  ai  vu  sous  un  figuier: 
NathaïKif  l  y  étoit  en  effet ,  priant 
Dieu  de  lui  faire  connoitre le Mês- 
sîe.  Le  rapport  çui  se  trouvoit  entre 
l'objet  de  sa  prière  et  ce  (jue  Phi- 
lippe lui  avoit  dit,  lui  ht  iu^^er 
que  sa  pr^re  avoit  été  exaucée  ,  et 
il  dit  aussitôt  à  Jésus  :  Maître  > 
vous  êtes  le  fils  de  Dieu  ,  le  roi  d'Is- 
raël. Jé?u>  lui  répondît  :  Vous 
croyez,  parce  que  je  vous  ai  dit  que 
je  vous  avois  vu  sons  un  figuier, 
nais  vous  «ères  témoin  dé  bien  plus 
grandes  merveilles. 

Jésus -Christ ,  après  sa  résurrec- 
tion ,  se  lit  voir  à  saint  Pierre  ,  à 
Thomas ,  à  Nathâttael  et  aux  en- 
fans  de  Zébédée  qui  pèchoient 
dans  le  lac  de  Génézareth. 

NATHANIAS  I",  (  Audu  mon  le 
5446,  avant  J.  C,  608.)  père  d  is- 
mahel ,  qui  tua  Godolias  que  K4- 
bucKodonosor ,  après  s'être  rendu 
maître  dp  Jf  rusaiem ,  avoit  laissé 
dans  la  Judée  pour  commander  au 
petit  nombre  de  Juifs  qu'il  y  avoit 
laissés. 

NATHANIAS  II  >  (An  du  monde 
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345o ,  de  Rome ,  i5o ,  avant  J.  C.> 
624. 1  père  de  Juoaï ,  qui  fut  envoyé 
par  les  princes  de  Juda  versBarucn^ 

pour  le  prier  d'apporter  le  livre  qui 
renfermoit  Ir^;  prédictions  deJéré— 
mie ,  et  qu  li  avoit  lu  en  présence 
du  peuple.  C'étoit  ce  même  Uvra 
qui  fut  remis  au  roi  Joakim  f  qne  ce 
roi  inipîe  déchira  aveo  un  canif  et 
qu'il  jeta  au  feu. 

NATHANIAS  III,  fils  de  Sala- 
thiel  et  petit^fik  de  Simeon  ;  il  fut 
un  des  ancêtres  de  Judith. 

NATHANIAS  IV  ,  le  troisième 
fils  d'Asaph,  et  un  de  ceux  qui  ch«in- 
toient  dans  le  teorple  dn  Seigneur 
sous  le  règne  de  David. 

NATHANIAS  V  ,  (  An  du  mon- 
de 3i2.3,  avant  J.  C,  9.51.  )  un  des 
lévites  que  iosaphat  envoya,  la  troi- 
sième année  de  son  règne ,  avec  de* 

Srètrea  et  des  principaux  seigneurs 
e  sa  cour,  pour  instruii  e  les  péri- 
ples des  principales  villes  de  Juda. 

NATHAN-MELECH  ,  eunuque 
du  roi  Manaitsé ,  qui  étc^t  chargé  des 
chevaux  et  des  chariots  que  ce  roi 
impie  avoit  consacrés  au  soleil ,  et 
que  le  roi  Josias ,  son  successeur  0 
eut  soifl  de  détruire. 

NAVE  ou  Non  ,  père  de  Josué.' 
NEBAHAS,  idole  de.  Hévét  ii^: 
les  rabins  disei:t  qu'eilt;   avoit  là 
figure  d'un  chien,  ou  la  tête  d'un 
chien. 

NRBAI ,  un  des  chefs  du  peuple 
qui  signèrent  le  renonvellement  de 
1  alliance  aveo  le  Seigneur,  après  le 
retour  de  la  captivîfé. 

NECHAO  ,  (  An  du  monde  3425» 
avant  J,  C. ,  629.  )  Pharaon  Néchao^ 
rot  d'Er^vpte,  allant  Fr.iie  la  gue/re 
à  Nabopoiassar ,  roi  des  Assyriens^ 
Josias ,  roi  de  Juda  ,  sé  mit  à  ia  tèté 
de  son  armée  pour  s'opposer  à  lui; 
mais  le  roi  d'EgVi-ile  lui  e«Vi)y-i  de» 
ambas'îadpiirs  qui  lui  dirent  de  sa' 
part  :  Ou  avez- vous  à  démêler  aveo 
moi  >  o  roi  de  Juda  ?  Oe  n'est  pas- 
contre  TOtls  que  )e  viens  aujour- 
d'hui ;  mai'î  ie  v'ù-i  faire  la  guerre  à 
une  autre  maison ,  contre  laquelle 
Dieu  m'a  commandé  demtfrcsher  eu 
diligeneè:  cesses  dune  de  vous  op- 
poser aux  desseins  de  Dîeu  qui  est 
avec  moi  ,  de  peur  qu'il  ne  mus 
fasse  périr.  Josias  ne  voulut  point 
s'en  retourner;  msîs  il  se  prépara  à 
le  combattre,  et  lui  livra  bataillff 
dans  lechampdellageddo.  Ce  prince 
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reçut  un  coup  de  flèche  :  se  sen- 
tant blessé  ,  il  se  fit  transporter  à 
Jérusalem  ,  cù  il  mouiut.  Il  fut  en- 
seveli daui  le  tombedu  Je  ses  pères  ^ 
et  il  fut  extrêmement  regretté  par 
les  Juiis ,  et  priiuïipalenieiit  par  le 
prophète  Jérémie. 

NBCODà  ,  (  An  du  moade  35i6. } 
chef  d'uae  des  fiunîUes  nathinéen- 
nés ,  qui  reviarentdeBabyioneaTec 
Zorobabel. 

NÉiilhlIAS,  fils  d  HcUuas  ,  de  k 
race  des  sacrificateurs  ,  f^ut  nat^uit;  a 
fijibylone  durant  la  esptivité.  Sa 
conduite  fut  si  louable  durant  sa 
jeunes-îe ,  qri'il  niéi  ita  la  confiance 
d'Artaxerccs  Lo/igue-Main,  et  qu'il 
fut  élevé  à  un  des  emplois  les  plus 
considérables  de  la  cour  de  ce  prin- 
ce. (  An  du  monde  36oo,  de  Rome  , 
3oo,  avant  J.  C. ,  454.)  l>a  laveur 
dont  il  jouîssoit  lui  fit  obtenir  la 
pefmlssîqn  de  iaire  un  voyage  en 
Judée  .  où  il  «voit  appris  que  les 
Juifs  »:tolent  exposés  à  l'oppression 
des  peuples  voisins,  et  <[uc  l  's  eji- 
neuiis  de  leur  religiou  les  traver» 
soient  dans  le  rétablissement  des 
murs  de  Jérusalem.  Néhémioy  éunt 
arrivé  ,  mit  à  profit  la  permission 
^ue  le  roi  lui  avoit  accordée  défaire 
presser  les  ouvrages.  Il  se  condui* 
ait,  dans  cette  entreprise ,  avecuntt 
sagesse  qui  le  fit  triompher  de  tous 
les  obstacles.  L'autoiitë  dont  il  étoit 
revêtu  eu  imposa  à  ses  ennemis  ,  et 
•ervit  beaucoup  au  rétablissement 
de  la  discipline.  C'est  de  cette  année 
qu'il  faut  compter  les  soixnnte-dix 
semaines  prédites  par  Daniel,  pui»- 
que  ,  depuis  le  rétablissement  des 
murs  de  Jérusalem  »  H  a'éeoutfa 
cjiKitre  cent  cjuatie-vingt- trois  ans, 
qui  loiit  soixaute-neuf  senKiines  , 
jusqu'à  la  trentième  année  de  Jé- 
aus-Chrîst^^  et  qu'au  milieu  de  la 
soixante* dixième  semaine,  c'est-à- 
dire  la  trente- troisième  annéf 
Jésus-Christ ,  qui  étoit  la  trui<vième 
et  trois  mois  depuis  ;>ou  baptême,  U 
fut  mis  à  mort. 

(  An  du  monde  56 12.  )  Après  que 
les  murs  de  Jérusalem  lurent  rebà* 
tis,  Néhémio  se  retira  en  Perse» 
au|irès  d'/Vrtazercès ,  comme  il  s'y 
étoit  engagé.  Néhéraie  resta  dix» 
sept  ans  auprès  de  lui  ,  aprrs  les- 
<|itels  se  trouvant  dmis  un  rit:elort 
avancé  ,  il  se  retira  a  Jeru.saicui ,  où 
U  s'appliqua  à  réformer  plusieora 
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abus  qui  s'étoîent  glissés  parmi  lea 

Juifs  pendant  son  absence  ,  et  mou- 
rut regretté  de  toute  sa  nation.  [An. 
du  monde  3620.  }  Il  est  Tauteur  du 
second  livre  d'Esdras.  Sa  mémoire 
se  conserva  long- temps  »  et  il  fut 
regardé,  à  juste  titre,  comme  le 
répurateiir  des  murs  ^e  Jérusalem. 

KÉHÉMUS,  K£iIfiMlB,  fib 
d'Azboc ,  qui  fut  un  de  ceux  qui 
contrihaèrent  au  rétablissement  des 
murs  lie  Jcrusalem. 

NJiMROD,  fils  de  Chus  et  petit- 
fils  de  Cham.  Hoyse  nous  apprend 

Î[u'il  commença  à  être  puissant  sur 
a  terre,  et  qu'il  fut  un  grand 
chasseur,  au  jugement  même  du 
Seigneur  ;  mais  il  abusa  de  sa  force 
et  de  sa  puissance  :  il  ue  faisait  pas 
seulement  la  guerre  aux  bêtes  ,  mais 
î!  s'en  prenoit  aux  hommes;  il  &o 
prevaiuit  de  leur  ioiblesse  et  de  la 
snpériortté  de  ses  forces  ;  il  les  op* 
primoit ,  les  réduisoit  en  esdar 
vage  et  se  les  rcndoit  tributaire-?.  Ce 
fut  par  une  conduite  aussi  violente 
qu'il  usurpa  nne  domination  tyran- 
nique,  et  sur  see  roisins ,  et  smr  des  ' 
provinces  entières,  et  qu'il  devint  le 
fondateur  de  la  première  monaniii^ 
du  monde. 

(  An  du  monde  1879 ,  avant  J.  C,p 
2175.  )  Ou  lui  attribue  l'entreprise 
de  la  tour  de JBabel  ;  mais  après  que 
par  la  division  des  Jaui^ues  <  c  liàti- 
ment  lut  interrompu  ,  et  que  les 
bommea  se  furent  dispersés ,  il  bâtit 
Babylone  dans  le  voisinage  do  cette 
fameuse  tour  ;  il  lui  donna  pour  ha- 
bitaus  les  hommes  qu'il  s'étoit  sou- 
mis. Ce^tde  U  qu  il  exerça  sa  do* 
minât  ion  sur  les  peuples  Toisina^ 
et  qu'il  ajouta  de  nouvelles  con- 
quêtes à  ses  premières  possessions. 
Ua  croit  que  Nemrod  est  le  mémo 
nne  Bélua»  auquel  les  auteurs  pro- 
fanes ont  donné  tank  de  cèlélirité  | 
mais  p1u«;îeurs  savans  sont  persuadés 
que  iNiemrod  est  be;^uicoiip  plus  an-^ 
cien  que  Bélus. 

NÉPUKG  I«r,  aecond  fils  d'Isaar, 
et  petit- HIs  de  Caath. 

NHPIIKG  II,  un  des  fils  qui» 
J>avid  eut  à  Jérusalem. 

NBPHTAril^  (  An  dtt  monda 
VJl^f  avant  J.  C.  ,  1767.)  second 
fils  de  Jacob  et  de  Bala  ,  servante  do 
Hachel.  Il  naquit  chez  Laban  ,  ea 
Mésopotamie.  Il  eut  quatre  hU. 
Jaaiely  Gttai|  Jeier  et  SaUem}  il 
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«nivit  ton  pire  » ^acob  f  en  Egypte , 
l'an  dn  monde  sSag  »|ït  pendant  les 
deux  cent  quinze  ans  que  la  famille 
de  Jacob  y  demeura ,  la  tribu  de 
Kephtali  n'accrut  si  prodigieuse- 
ment, qu'en  sortant  de  l'Egypte , 
elle  montoit  à  cinquant6-troii>  mille 
quatre  cents  combattans,  sans  comp- 
ter les  femmes ,  les  vieillards  et  les 
enfiuns.  Lorsque  lea  Israélites  eu- 
rent con^nis  la  Terre  promise  sur 
la  postérité  de  Chatman  ,  la  tribu  de 
Jfephtali  eut  sou  partage  au  nord  et 
nu  couchant  du  Jourdain.  Toute  son 
étendue  du  nord  an  midi  répondoit 
k  la  tribu  dVAser  qui  éloit  à  son 
couchant  ;  elle  étoit  bornée  au 
nord  par  le  mont  Liban  j  au  midi, 
par  la  tribu  de  Zabulon  M  la  mer  de 
Tibériade  ,  et  à  l'orient ,  par  le 
Jo!ir(înin  et  le  lac  Sémécbon.  Son 
terrein  étoit  des  plus  fertiles  ,  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  fon- 
taines et  de  roiaseauz  dont  il  étoit 

NEPIITUIM  ,  quatrième  fils  de 
Mesraim,  et  petit-hlsde  Cham.  11 
habita  une  partie  de  l'Egypte. 

NEPHUSIM  ,  (  An  du  monde 
55!^,  nvnntJ.C,  558.)  chef  d'une 
famille  do  Nathinéens ,  qui  revint 
de  la  captivité  de  Babyloneayec  Zo- 
robabel. 

NERI*^,  filsd'Abîel,  père  d'Ab- 
ner  et  cousin-germain  de  Saiil. 

NER  IX,  père  de  Cis  et  aïeul  de 
Saiil, 

MEREGEL,  un  des  principaux 
officiers  de  l'armée  de  Nabucbo» 
donosor  ,  r^i  de  Babylone. 

NÉRÉUS  ,  un  chrétien  qui  tî- 
Toit  du  temps  de  saint  Paul ,  et  que 
l'ap&tre  salue  dans  son  épltre  aux 
Romains.  On  croit  qu'il  rpçnt  le 
baptême  des  mains  de  saint  Tierre  , 
«▼ec  son  frère  AchiHée ,  et  qu'il  re* 
çut  la  couronne  du  martyre  wtc 
lui.  te  Martyrologe  romain  met 
leur  fête  au  douzième  do  mai.  Ils 
meurut  à  Rome. 

NER6EL ,  (  An  du  monde  53i4  , 
avant  J.  C. ,  74o.  )  fausse  divinité 
adorée  par  les  Chutûens  ,  qui  pla- 
cèrent sp  statue  dans  les  temples  et 
dans  les  hauts  lieux  que  les  Samari* 
tains  avoient  bâtis. 

Ni'Ri  I"-,  ou  NéxiASy  père  da 
prophète  Baruch. 

NERl  II ,  fils  de  Melchi  et  père 
de  Salatbiel.  Fhilon  prétend  que  lo 
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nom  de  Kérî  lui  fat  donné  à  Baby^ 
lone.  C'étuit  un  usage  parmi  lesBa^* 

bylonîens  dr  donner  un  nom  uu3t 
captits  considérables  p:.r  leur  nais- 
sance ou  par  leurs  euiplois  ;  ainsi  , 
lorsqu'Ananie ,  Amrie  et  Misael , 
qui  étuient  de  la  race  royale  ,  furent 
captifs  à  Bab3''lone  ,  on  leur  douna 
le  nom  de  6idrach  ,  Misack  et 
Abdenago* 

nfiRlAS,  père  de  Sara3às. 

NESROC  lî  ,  (  An  du  monrïe 
3320,  avaut  J.  C.  ,  734.  )  idole  des 
Ass^ienSy  qui  avoit  un  temple  à 
Kinive.  Ce  fut  dans  ce  temple  que 
Scnnacbc'rlb  fut  tué  par  ses  deux 
ills,  Adramélech  et  Sarazar^  lors- 
qu'il rendoit  un  culte  impie  à  son 
idole. 

NICANOR ,  l'un  des  trois  bom- 

niP5  puissans  que  Lysîas  ,  rt^gent  du 
royaume  de  Syrie  pendant  l'absence 
d'Antiochus  ,  envoya  en  Judée  ,  à 
la  tète  d'une  armée  de  quarante- 
sept  niiîlc  hommes  ,  avec  ordre  de 
ruinr  i  tuut.  Ils  s'avancèrent  donc 
avec  toutes  leurs  troupes ,  et  vin- 
rent camper  près  d'Emmalls.  Lee 
marchAnds  des  pays  voisins  ayant 
appris  leur  arrivée  ,  prirent  beau- 
coup d'or  et  d'argent ,  et  se  rcudi- 
rent  au  camp  ,  afin  d'acheter  les 
enfans  d'Israël  qui  dévoient  être 
faiti  csrlrjvcs.  Judas  MachabcC , 
reni[)li   (le  confiasire  en  Dieu  ,  so 

Srupara  à  combattre  ces  ennemis 
e  la  loi  dn  Seigneur  et  de  son 
temple;  il  se  rendit  pioche  du  camp 
d'Emmaiis  ,  et  s'étant  mis  à  l<i  tête 
de  ses  plus  braver  combattans  ,  il 
implora  le  secours  du  ciel ,  et  quoi- 
qu  il  n'eût  que  trois  mille  hommes  » 
il  battit  l'armée  ennemie  ,  èt  la 
poiirsnivit  jusqu'à  Gézéron  et  jus- 
qu'aux campagues  d'idumce  ,  d'A- 
sot  et  de  Jamnias.  Les  ennemis  per-* 
dirent  trois  mille  hommes  ^  qoi 
demeurèrent  "înr  la  place. 

(An  du  monde  ,  avànt  T.  C. , 
l65.  )  Gor^jias  ,  qui  commandoit 
l'armée  syrienne  ,  s'apercevant  que 
Judas  s'ctolt  retiré  vers  le  camp 
d'Einmaiis  ,  et  qu'il  é'oit  prêt  à. 
combattre  ,  s'enfuit  par  la  plaine 
des  Philistins ,  et  ayant  rassemblé 
le  reste  de  sou  armée  y  il  se  retire 
en  Syrie.  La  nouvelle  de  cette  vic- 
toire étant  parvenue  à  Ly:>ias  ,  il 
faillît  en  mourir  de  douleur  ,  et 
Faonée  aniiieiite  il  len  une  armée 
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fcSnq  mille  hofliflieâ't 
pour  exterminer  les  Juifs.  Judas 
ayant  appris  que  'es  enueinis  étoient 
campés  près  de  Bétiiuroa  ^  vint  au- 
^▼ant  d-em  a?4c.  dÛLduîUé'lioBt- 
'Brias.  II  oe  fat  |Mt  long^tamptaaiijs 
•  •apercevoir  de  la  «upériorité  des 
.troupo:»  qu'il  avoit  à  combattre;  il 
iprU  le  Seigneur  4  et  «aime  d'une 
jmMte  confiance»  îlJivm  !•  eombat., 
iCt  cinq  mille  hommes  des  ennemie 
furent    taillés    en    piècejs.  Ly^îas 
voyant  son  armée  en  «fuite  ^et  l'ar-r 
lÂeur  avec  laquelle,  lea  XiliftckD  |»our- 
«uivoient,  seretîiil  Aatio^ke^et^ 
leva  de  nouveaux  soldats  <pour  ten- 
ter un  troisième  combat.  Judas  pro- 
^la.dt 'Cette  retraite  pourB»ri$er  les 
liepjt  Ifeiots }  il  déirimit  l^tttei  ^ea 
iiolociuate^  qui  avoit  ét^  prefané<y 
et  en  bâtit  un  nouveau  ;  il  rebâtit 
ile  sanctuaire  ,  et  sanctiba  le  teipple 
let  le  parvia;  il  .offrit  de*  nciaiicea 
selon  la  loi  ,.et  cMéhca  la.dédioM^ 
de  Tantel  pendant  hait  jours. 
-  {An  du  monde 5892,  d«  Rome, 
Aga^  avant  J.  C. ,  162.  }  Quatre  ans 
mpttts    l^ica  n or  ayMitfété;  ^ogroyé  , 
^lar  Bémétrius-Soter ,  con^eliidM^ 
•e  rendit  à  Jérusalem  nvec'  uuë 
MntXfi  Aï^éfi  ,  et  il  dttpHta  vers  Ju^ 
^$9  ^t»iM frères,  paar/lea surprend 
A»piiàcim  •préteite  de  traiter  da 
paix  avec  eux  ;  il  vint  Itiimème  le 
trquveffy  dans  le  der.sein  dese  sdisir 
^  U»  i^nais  Judas  «n  étant  iastsuilk 
jcnfiua.  dA.le  voir.  Niearioiv.voyàm 
que  son  projet  étoit  •d^CGHiyérl| 
attaqua  Judas  à  force  duverte  ,  et 
.\int4.p0ur  le  combattre,  près  de 
Capluw^aiM.  Le  «ombat  àmunt 
été  livré  ,  près  de  ci«||  miOélioiii- 
ïaes  de  Tarroce  de  Nicanor  veatèr 
jrent  sur  la  place  ,  et  après  ce  pre- 
4nier.aucgès ,  Judas  eteea  gen^.se  re- 
ticèmt  dana  la  ville  ib/JS^Hilat 
<dai|«  le  temple. 

; .  Cependant  Nicanor  sortit  de  Jé- 
yusalem ,  et.  alla  camper  près  de 
Béthoroa  |,  Il  meaaça ,  avant  de 
]lirtiF;.4a  brûler  le  temple  apièa 
aon  retour,  si  on  ne  lui  li;«DoitiiL« 
|das  et  son  armée.  Judas  ,  de  son 
f9î4i  alU  camper  près  d'AUarsa, 
wraatroia  mille  lM«mas>  a  ae  pré- 
para au  combat  pac.  laprière>,  et^a 
Bataille  ^yant  été  donnée  ,  rarmée 
de  Niçanpr  fut  défaite  ,  et  Nicanor 
|i)i-même  pécit  dajM  le  combat. 


HIC 

deif  sept  premiers  cUcaia  qui  farent 

choisis  l'année  même  de  la  mprtd» 
Jésus. Christ,  à  l'occasion  du  murt- 

Sre  qui  s'éleva  entre  les  hdelea. 
.Grecs  «et plaignoiènt  de  ce  qtie 
rs  vjeuves  étoient  négligées  'daaa 
la  .distribution  des  choi;«tt  nécesmi»* 
ras  Xia  ,Kie.  Four  remèfher  à  ce 
mal,  les  apôtres  choisirent  sept 
.di«i;rea|«4«  «ombre  desquels  éloit 
Hicanor  ,  qui  souffrit  le  martyre  mi 
Egypte  ,  le  10  janvier  de  la  sojsaattt-. 
s^izitme.  anuçe  de  l'èrft  chrétienne.. 

cjpaux  d  entre  les  Fbarisieiia,  mm 
yiat  trouver  Jésus  pendant  la  nuit  j 
jj  kiregar4oU  comme  le  xMessie,  et 
4  VOiUotojipprmdre  de  lui  les  véri- 
tés du  saWt.i  Les  miracles  que-/ésaa 
^voitapérés.,  ne  lui  laissaient  aucna 
49.^  au  sujet  de  sa  divinité.  Jéstn 
Pn  aépoadkt  :  Je  v^nis  dis  en  vérité 
J|i4Uiul  ne  peut.voir  le  royaume  de 
D«eu,  s'il  ne  renaît  de  nouveau^- Nir 
codème  lui  répondit  :  Comment  un 
homm^  qui  est  déjà  vieux  peut-il 
«aitre  ?.  .peut^il  rentrer  danf  le.seia 
4e  S4  mère  pour  naîftrervmpMQndd 
tais  if  Jésus  répliqua:  Jevoua.disea 
yérité  que  si  un  homme  ne  renaît  de 
I  eau  et  4»U'eaptit ,  il  ne  peut  ren- 
trer dana  iU  royaume  de  Dieu.  Ce 
quj  est  né  de  la  chair,  eat  chair^  a| 
ce  qui  est  né  de  l'esprit ,  est  eapiâli 
Ije^soyez  point  surpris,  si  je  voua 
«.dit.^u'ilXiut  que  vous  naiasiea  da 
B«uv^Vi«  U^tmaiH  aouffle  oiâ|:raMkr 
et  voui  entendez  sa  voix.;amiaiVni0 
ignore^  d'où  il  vient  et  où  i^  va  ;  il 
pu.  est, de  même  de  ceiu»nui'est  aé 
jlel'e»i>rit.  ^      .  ; .  ^  : 

Niçodème ne  comprenoit  paa  «■» 
core  le  mystère  renfermé  dans  céb 
P^rjde»  ,  .#f  :il  fallut  que  Jésus  lui 
parlât «pjUia  clairement.  11  dit  dons 
a  Jésu»  :  Cioniment  cela  ae'pètittîl 
faire  ?  Jésus  lui  répondit  :  Vbaa 
êtps  maître  en  Israël ,  et  vous  igno- 
rea  pe^^ho^es  ?  Je  vous  dis  en  vérité 
Sno<«0W9  iDQA|a-4l«Uia  ce  que  nous  sar« 
tQiiav«l.q«aiiUHia  ym»ma^momiqm 
que  nous  avoes^  vu ,  at:voa»iiam 
cevez  point  notre  témoignage.  Si 
yuuf^iie  .caoy^ez  point  des  choses  or- 
diaaîx^afe  taiTaitres ,  comment  m» 
croirez- vous  ,  si  .je  vooa  paiÂe.  èm 
chose»  du  ciel  ?  Personne  n'est 
monté  au  ciel  que  celui  qui  en  esft 
4M^I|<»44à/  «t  .tout  coauna  M^am  m 
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lë.iM'dfiitm  y  le£U  de 

^  dont  le  serpent  n'étoit 
qne  1^  figure  ,  soit  élevé  en  haut , 
■tiaif  Dieu  a  telienieut  aimé  le  moude^ 
4|piitt<»  4piW»^t>Mi  ^  wHque,  Cili 

SMr^Ékanque  croit  en  lui  ne  ^é^ 
Me  pas ,  mais  qu'il  ait  la  «i^-éMl^ 
"«lellc. 

'  hes  instructions  que  Jésus-Christ 
WKM(  àm  ènimék-i  llipodèine,  en 
-êtam^inm  àm  êm  i^sciplts  les  pliÀ 
fervens.  Les  pontifes  et  les  phari* 
iiens  cji vo3'cr(*n t  un  jour  des  sol- 
dats pour  pieudre  Jésus;  mais  ces 
■a^tr^jympM»  #iiiÉiiWiij»  fat» 
MiHMMtilt)  n^jant'point  exécuté 
|||s  ordres  qui  leur  avoieat  été  don- 
nés ,  et  s'étant  excusés  sur  ce  que 
îamais  hommo  n'avoit  parlé  comme 

ién»,  ke>yhiilriLf  HÉtiriMiMia 

?Vl'est-co  point  que  voue êMe'V#Bf^ 

ancines  du  nombre  de  ceux  que  cet 
liomme  a  séduits  ?  Se  trouve-t-il 
parmi  les  priuces  des  prêtres  ou 

^iU  ct^  en  lui  ?  Alors  Nicodènè  ffi^ 

liant  la  parole  ,  leur  répondit  :  Notre 
loi  nous  permet-elle  de  condamner 
quelqu'un  sans  l'entendre  ?  Cette 
■êliéBiia  '  «wrqoMl .  IMè>>'|*i»eérêt 
que  Nico^ème  prenoit  à  Jésus  ;  aussi 
les  Pharisiens  lui  répondirent-ils: 
ficrie/.  vous  aussi  Oaliléen  ?  Exami- 
nez attentivement  les  Ecritures,  et 
vous  y  a ppr eqdre»  qu'il  jie  sort 
point  de  prophète  de  âSBlllé«.^!AfOè^ 
iitôt  après  ils  se  séparèrê&t  'i  «t cha- 
cun se  retira. 

^  Si  Nicodtme  ne  confessa  point 
pabUqn^pMnt^  ^teiftMlo  obcitM^ 
ta  Jésus-Chri«t»il  u'onAt^hti 

mm.  mystère  lorsque  ce  Dieu  ré- 
ckemptenr  eut  expiré  sur  la  croix  ;  il 
Be  joignit  Joseph  d'Arimathiei 
wmm  iiènUrorMli^rps  ;  iiié  dêi-è 
èiHidk}do^lacroix^>  l'e»i^umtt<«il# 
■Ht  dans  le  tomheau.  On  sait ,  par 
tradition  ,  que  Nicodème  fut  b.-ip- 
tisé  parles  disciples  de  Jèsus-Christ| 

•pfèl<Ea  passion.  Gomme  a^tèt>'i|iif 
ascension  les  Juifs  recherchoient  ses 
disciples  ,  Nicodème  pourvut  à  sa 
sûreté  sortant  de.  Jérusalem* 

main  de  GamaHet^,  iil  se  retira  ^les 

lui  ,  dnns  le  ])onrg  de  Casar-Ga- 
mnla  ,  à  sept  ou  liuit  lieues  de  Jéru- 
aaiiiut  i^  uwis  iâ«  Jui£ia^'«jit  appcia 


NIC 

!•  Uhi  4e  in  romito,  turent  Vj 
snrpren^ve,  etleèattnr«at«crM- 

1  .  s  •  a  »  ~ 


qu'il  mourut  des  Goupkv 
lavort  meurtri.  Gamaliei 


lement  , 
dont  on 

ensevelit  son  corps  dans  un  beau  sé- 
piikraé-  li'UÎM  UtMM  liût  aa  f été  I9 
timnkmm  d'août.  Son  conM  'Iîit 

troQTé  arec  ceux  de  "nîntHnfnii  ^ 
de  Gamaliei  et  d'Abibon  ,  par  u% 
prêtre  nommé  JLucien ,  qui  apprir> 
par  rMlotloB  >  «le  liou  où  ces  aaiilt» 
4M>rps  reposoient.  Cette  faivtetio^ 
«rriva  l'an  4i5  de  l'ère  cbrétlouie/ 
NICOLAS  ,  un  des  aopt  premiers 
diacres ,  et  l'auteur  de  la  secte  des 
tCtcokïlef  ><aàîv«nt4>luaie«rs  père», 
tels  qiie  saint  Epiphaae ,  lâlHl  JéiL 
rôme,  saint  Irénée  ,  saint  Hilairey 
aaint  Grégoire  de  Nice  ,  Terlul^ 
lien  et  quelques  autres  ;   il  s'eft 
troaTt  tiMniBoins  qui  le  justifient^ 
^:^pH!aoutrennent  qu'il  n'eet  fii  m 
cause  ni  l'auteur  de  l'hèré»ie'^ 
porte  son  nom.   Saint  Clément  , 
pape  )  dans-  lea  Constitutions  apos^ 
toUfiîéa;  dit  nue  lea  Nicokst^  !ire-* 
floaniwélit  âtaiMaeàff  ]ficoh»\ 
diacre ,  poor  leinr  auteur  |  ot  il  ti» 
le  eile  point  parmi  les  preinierè 
hévétiques  qui  parurent  du  temps 
âei  epolièiifSàilit  Ignace ,  martyr  , 
troisième  érèque  d'AntioclM  \  fi^f 
fliention  ^  dans-deux  de  ses  lettres  , 
des  abominations  des  Nicolaïtes  ,  et 
justiiie  Nlcolaa ,  diacre,  d'ètro  l'au^ 
ioar;èftéM»  eoeit*  U  enliarte  lea 
nafaîCHiti  de  Ttalles  à  éviter  OM  ké^ 
rétiques ,  qui  s'attribuent  ikute^^ 
ment  un  chef  qui  ne  leur  a  jamais 
epprisles  désoadrea  auxquels  ils  s'a- 
bendoaatwmt,  Qusien,  prêtre  dé 
Maneîtté^  jiit  mie  les  NkolaMyb 
nronnent,  sans  aucun  fbilde(néAfS 
le  nom  de  Nu^alas  ,  diacre  >  et  ^nt 
ces  iuiames  enseignent  tout  ce  Oué 
ÈMh9»rèà^99litk  él'eux ,  commue 
s'ils  étoient  les  disclplea  dé  KliOolML 
ThéodoTèt  ,  érèque  de  TyY ,  ^ui 
rivoit  dans  le  cinquième  siècle  ,  lé 
justi&e  de  même  que  saint  Augus- 
tin -èttÊê.  «M  9ratl0  des  Héi^siex. 


Le  àiecN  Niècdîa  était  gteedé  klè^ 
tion  ,  et  ni  d4ns  le  pagttitiséMt'tH 
embrassa  d'ahord  le  judaïsme  ^  éf  sè 
conrertit  à  la  religion  cbrétieiknei 
Cote  ^^loTes^Mrdeàt  éonfinhf  Ttu^ 
ttMT'de  la  secte  des  Nicoirfitttt';' 
sent  que  le  sujet  de  son  sehiMàéf 
que  s  étant  séparé  de  sa  femme  pôâl 
y'vff  ea  perpW«Uo.  senlùiettc^  ^  IL 
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N  O  « 

lâ  reprit ,  f  t  déi^honorfl  pûr-là  le 
caractère  dont  il  avoit  été  revêtu 
•Jranit  été  fiût  évèqv»  ét  -AUBtfrie  j 
^ve  les  ap6tr«6  Vtn  aynHUâltté  i 

11  en  prit  occasion  de  se  séparer 
d'eux,  et  avança  qu'on  ne  pouvoit 
être  sauvé  sans  s  abandonner  aut 
piMlluif  lésons  kivittiM, 

Saint  Jean  ,  dans  sou  Jfpoéàfypwij 
ne  dit  rien  contre  Nicolas ,  quoiqu'il 
fasse  condamner  par  Jésus-Christ  les 
Kêcojaïtes ,  et  qu'il  lui  fasse  louer 
y*é?ëqae  d'Spkèîië  éd  ca  qu'il  l«à  é 
ni'  horreur. 

NIGER ,  LE  NOIR  ,  surnommé 
^M<^N  ,  prophète  et  docteur  d'A«- 
lloohe*  il  fut  un.de  ctBuk  qui  iaipo" 

C'est- paut^ètre  eélui  qu«^MilM 

Shane  ntet  au  nombre  des  so(>iyirt9^ 
ix  disciples  de  Jésus-Christ. 
'  HO  A ,  la  seconde  des  cinq  lillea 
dA-Mpinad ,  oui  ittMNit««i  wmm  V 
sans  enfans  m^es,  Ces^  filUs  «yaiif 
représenté  à  3(ï<)ysé  rtue  ^eu^  pèrè 
n*n^oH  pôint  èii  de  fils ,  obtinrent 
l0i  bi«flé  d«  lèur  pè  re.        ,   <  * 

NOiiPlA  y  (  An  duilMUd«  K(M| 
de  Rome,  3oo  ,  avant  7:  C  ,  464.  j 
ftiilx  prophète  ,  que  Tobie  et  SanaP 
Imlkt,  ennemis  des  Juilb ,  employé 
f«nt ,  pottr  perfruatf«r  ^  19éhénti« 
d'inlélrrdttmp#  lea-ofct»»iy>a4e<  VMi^ 
railles  de  Jérusalem ,  et  pbtk  ^Âékiéli 
de  lui  inspirer  de  la  tévrent;  ce  qui 
n'emoècha  pas  Néhèmie  de  contî-^ 
autil' iVluvrage  et  d'y  metftre  la  der- 
nière main  ,  parce -qt^il-'fegattÂi 
Noadia  comme  un 'ffrnx  prootfiète.  '' 
NOADAIA. ,  (An  du  monde  3594.) 
lévite  ,  hls  deBenboi ,  qni  revint  de 
captivité  de  Babylone  avec  £s^ 
dras.  ... 

'  NOBÉ  ,  descendant  dé  Matia»sé. 
Moyse  ayant  donné  le  pàys  de  6a> 
laad  à  Machir,  fils  de  Manassé , 
Ifobf  y  entra  aussi ,  tt  donna  soif 
wmh  à  îà  «ititf  ée €tfiitii.  dAMit 
a^BUlpara  -,  a^nai^^ued^s  ¥ilU^^ 
•n  dépeadoîent. 

NOÉ,  (  An  du  monde  loSy  , 
Mittt  J.  C ,  2997.  J  premier  bis  de 
liimech ,  uni  éioit  dans  kH'  cent  qaa*^ 
tr^vingt-deui:ièi»6  aànéd  ,  îora^ 
^a'il  eut  ce  lils  qtie  le  Seigneur 
avoit  destiné  à  ètte  le  réparateur 
dli'  ^nr«  hoiliaiii/  Noé  apprit  dé 
êon  ^ère  Iipttredi  \  diiMnt  l'éiipacS 
dé  cinq  cent  ^uatre-TÎngt^-qtitiizé 


devoU  à  Dieu,  et  reçut  de  lui  ce 
9^u^ii  devoit  savoir  au  sujet  duMes- 
aie  jpcomii.  (.An  du  monde -»&69t  ) 
Hbe  avoit  ctxtq  cent  deux  ■na'dora'^ 
que  le,  Seigaieur  lui  donna  Sem , 
Cham  et  Japheth.  Deux  ans  avaot 
leur  xkaissa<tce>  le  Seigneur  voyaaè 
lufioarrupÊion  dMtgMetara  qui  sk^it 
répandue  -  parmi  :l«a .  hommes  jp- 
sirite  des  mariages  que  les  eafans  d^  ^.  * 
iîetk,.  quei'Ëcnture  appelle  les 
fdnt  de  Jiiiu^  uvoieut  coitiracté 
#wiii>a.£ltab  4«*'^HMUBer4ui  dm^ 
cendeient  deOite.^  JM  mpeadt  d'a-^ 
voir  créé;  l'homme ,  et  résolut  da 
purger  la  terre  de  tous  les  crimea 
dunt ella.anoit  été  aouiUtje.^il  dit  k 
:Qfdè:»iq«fi  «voit  kr«uvé  gnntf  U  «e» 

rx  par  l'iainoceoce  de  aa  ySe  : 
de  toute  chair  est  résoUie  ,  ia 
tei^e  est 'remplie  des  iuiiquiCus  des 
homases  yj  et.  je  Uts.  eïtAriÉinerar 
^vcoAtttM!De«  gtfma-rv— é  iwfcuohq 
de  bois  taillé  et  jpoli;  Vous-y  iea*eff 
de  petites  cljanibres  ,  et  VoiM>il'en«T 
duirc2  .de  bitume  dedans  et  dehors^ 
Voici  lei  dimeuâioos  que  voua  iui 
«joandroa:  ellé  a«nratr«is'MMa  cimtt 
déea  de.k>ng^  cin|ttmto^ilir|n# 
et  trente  de  haut;  vous  fereràl'flsè 
aha  une  fenêtre  dont  la  hauteur  sera 
d'une  1  coudée  ;  >  vous  y  Jérex  •  auasâ 
•ai»  pdrtr  à  cftté  par  le  taa  t-é^um 

j  pratiquatfqpd*  chMihDM  jttaqn't 
toasa  étages.     ■    '  •    |  . 

-^i«rai  vefair  sur  la  terre  les  eaira 

dn  déluge ,  tt  je  terai  moarir  toua 

Wa^8aiBAa»«it«ii8  qui  éonl  aoua  Jft 

ciel  ^  iet  tout  ca  iqui  est  sdrd#.teBtf 

sera  consumé  ;  je  ferai  alliance  aaea 

TOUS  ,  et  vous  entrerea  dans  l'arche» 

vèua  et  res  hJa  , .  Toitre  femme  et  les 

fHiaïaadaimpfilaminQjtoBa;  irooa 

ferez  entrar  dans  l'arche idéiucanaé 

maux  de  toutes  les  espèces ,  «àâiea  et 

iemelles  ,  du  nombre  des  animauà 

impurs ,  aâu  qu'ils  soient  conservés 

alvaenrfaatféai.ntiaaat  aalon  leati 

•ilpmiai-|  saptoiâleaetseptécihcllai 

des  animaux  pnr«t  ;  des  r^tilés  qid 

vivent  sur  ia  terre ,  deux  de  ciiaqàf 

espèce}  vous  prenflrea  avec  vous  dé 

teiitaelaè  ÉhnMad«at<nàféiitmaaa> 

9m  iPttr'Vioua^ea  iiiiiliwaili—  IWf 

obe ,  pour  servir  a  Tnti  pn— uiitiiai 

et  À  celle  des  animaux.  ' 

^'  (  An  du  monde  i65ê  ,  avaBt\J.iC.y 

iSoS.  )  MoéMSMiipitt  to«t«e  que  lia 

SeigneuÉ'  lui  avait  ordcpinéb'  -Canl 
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«ette  iBi«betai«nr€Sleiise  ^ni  èaroil 
rm^nbmVwbri^'àe  toute  la  nu-^ 
ture^€t  Ja»»OOstraire  à  la  malédic- 
tion dont  le  Seigneur  avoit  résolu 
de  frapper  les  humme^ coupables  , 

l[tt»tés  dont  ils  l'avot«ii^«ouillée; 
li^OA  rage  ne  f  it  pas  plutAt  achevé^ 
€(iia  Dieu  orcloania  à  Nqé  .d^ntrec 
«ians  l'arche  avec  touteJs^iÉllwmy 
m  loi  apprtttqae»  dans  .àej>t- jours  saf 
Mèvé  commence roit  à  inonder  la 
terre.  Les  onimanx  ,  Ips  bisèaux^ 
mt  tootce  aui  a  avouvemeut  »  eotcèr» 
nsnt  dMU'VÉtollÉMMnMl  i^èkmm(^ 
Mvdfit  topt Jouti  fiircjit  écoulés  , 
les  èfittx  dii  déluge  s«  r'épandireut 
•ur  la  terre*  (An  du  monde  i656, 
•¥«ntJ.  C  ,  2398.)  Noé  étoitAâ«Sc 
4e  8ia:4tttti  ÉM.^ltodmiiÈ  itapU^  m 
temps  iqufil  avoit  employé  à-xîon»- 
truire  1  arch«  .  il'n'avoit  cessé  d'ex- 
horter lea  homniea  aJla ^eniteuce  ^ 
mais  ses»  «xhoirtatîoilVCilnMwlf<*ei9 

inutiftea'V^^^u^^^'^'*'^*'^)  hors  la- 
quelle'>tout.  de  voit  périr  ,  n'a  voit 
Wt  qoe piquer  la  curiosité  des  hom- 
mes '  eiidui  ci  ï>  dan»^  leurs  crimes 
mais  4)BittOHleti*#Ki^  pour  léurpertè 
étÉAk  BTrivé  f  le  Seigneur  ferma'  la 
porte  de  l'arche  ,  et  aussitôt  les 
sources  de^l'abyme  des  eaux,  iurenft 
rompues .  ot  les  çàtaraote^Nhaf  4lllr 
ftkMttamrtc».  htwfllmiÊpmB^U. 
eur  la  terre  pendant  quarante  jniiTs 
et  qaarrfnté  niiî^s  ,  et  les  eaux  s'é- 
tant accrues»  clevèrpat  Ve^f^ic  au*» 
dessue-  do  b/t^  .  . 
hmfpyiB'  lialItMUitBiaiIttipifts?  furënt 
couvertes  y  ci  les  eaux  s'élevèrent 
encore  au-dessuH  de  pl»s  do  qulnae 
coadées.  Ce  iutpena«4«l'«pate  de 
ce»  qv^ntejoiirt  '^Mvtous  le»  Ihd4 
fcimude'le  terré  pénbent ,  h  la  ré- 
senftede  .ce  qui  étoi t  wmé'erm  é  ^ns 
Marche..  :  "'f'  i'i'  ,  î-^ii-.:!»  .* 

.  Ces  tristea  jotniB  e'|toli  tonlés  » 
IceehVDewsèieiitiAeAihnber  do  ciel, 
iftiVKUéltJdleeabyines  rentrèrent  in- 
sensiblement dans  leur  lit ,  pour  ue 

£lu«.«n>«OEtir.  Dieu  ht  souffler  sur 
t  teeté  «BrYent  qui  fit  jliiiiii|iwrlM 
«■ax.qiir  ffibmergooient  U  tene  :de* 
puis  cent  cinquante  jours;  ce,  qui 
ikisoit  un  espace  de  cinq  mois,  JUo 
déluge  avoit  commencé  vera  Ittfds 

SttiUlifc  ipni^bcmps  ,  c'est-à-dire  )1« 
is^eptièMe  du  second  moî^,  êt 
les  eaux  nyànt  couvert  la  terre  du- 
cant  cda%  mois ,  ou  se  l|«»YiPit 
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qu'elles  oommeacêhreiLt  à  diminuer* 
Huit  jours  après  ,  c'est-à-dire  I9 
viii^t-  septitMuo,  jour  du  septième 
mois,  J 'arche  ««irf  posa  sur  Ijemont 
Araratj  «^oe.  defi  WfWlagnea  à*Am 
ménie,  et  les  eaux  continuant  d# 
diminuer  jusqu'au  dixième  mois^ 
^ea  soji^mets  deS'isouU|{aes..coin~ 

«|)til0èxeiu(  k  pavottre.  Noé  nmim 
pressa «ipas  de  sortir  de  raroMUf 

comme  il  n'y  étolt  entré  que  par 
Vor^^  V^u  Sei^^e^f.^J[l  attendit  1^ 
moment  nxé  par  la*Pltnridence  poav 


Quarante  jours  s'étant  écoulés  ,  i% 
ouvrit  la  ieuètre  qu'il  avoit  laite  à 
l'arche  et  laif^^^iipr.  corbeau  , 
qui  »qiK^t-éMl«  Jmiilt  pasj  jl^eilH 
««ÎUIlAsi. la  colombe,.  poui:.ToiK)^ 
les  eaux  s'étinent  retii  / <  s  de  dessu» 
la  suriace  de  la  terre  ,  et  la  colombo 
^'avant  pu  l^^uvçr  où  se  repo;»er  ^ 

fl^ffa^iil  la  EeavQlf^  de  nouveau  » 
et  ellé  revint  Jau^  l'arche  sur  lo^ 
soir  ,  portant  dans  sou  bec.  uuQ 
^raHehe  d'^iltvicfr  chargée  de  femtHee 
tput««  yejtes.  Noé  comprit  que  lei»^ 
eaux  s'étoient  entièrement  reti-* 
Lces  ;  il  attendit  néanmoins,  en-^ 
^re  sept  autKHs.  jom-^ ,  .et.il  jai^M 

'     à  lui.  ^  lîtt 

(  An  du  monde  1607  ,  avant  J,  C.  > 
0^07^  )  Cependant  l'anuée  de  caia-n 
imti^  l>eudau.t  laquelle^  le  Seigneot 
ai^^l'vpiitgé  .U  ,^erre  .éttfnt,  waimê 
Xîoé  ,  qui  entroit  dans  sa  six  cent 
unlcme  année  ,  découvrit  le  toit  d« 
l'arche  ,  .  çt  a^^LUt.pqrté  ses,  regarda 
a^rda^^ire»,'  ilvfipflfÇllt qil»4iM  «ti«f 
s'étoient  entièrement  rétif ées ,  ot 
que  la  surl&ce  de  la  terré  étolt  à 
découïicrti  ii  jugç^iTjéannioias  que 
la,  tefire,.étolt  eaçpre  ,^rop  humide,^ 
il  tflf|i|>,«.^;i!ipdMt,H jMig^^ 
yingt-septièmeioiifidu  second  niois,c 
pour  attendre  rordrc  du  Seigneur* 
Ce  fut  durant  cet  intervalle  ,  que  ;la 
terre .  ét^ot.  eutièremfi^  des^édiée  , 
bleu  8e,^^f|ntendre  à  lui  r  3orte?i  d% 
l'arche >, lui  dit-il,  avec  votre  fa-» 
mille  ;  faites  sortir  aussi  tous,  lee 
animaux  qui  jg^iOt^ .*T*C  ^OUS  ,; 
^Iséam:  et  iç»  j^0iWs.^qai  ramp«B% 
i^r  la  terre  ;  r^tiif^4f^  v^tre  pijeh 
mière  demeuré  ,  croi^isez-y  et  vau» 
y  multipliez.  JL'ordfe  du  ^eig^eur 
4^t  ex^c^Uj.  mk'ïi9^ 
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plutôt  sorti  de  l'arche,  qu'il  bâjtjt 
vlT autel  au  Seigneur  ,  et  preniiof 
pirlDi.  les  animaux  pui's  des  vic- 
times ,  il  les  lui  offrit  en  holo- 
causte sur  l'autel.  Cet  acte  de  re|; 
connois<>auce  et,  de  religiou  fnj^ 
agréable  ab  Sei^neor  ^  .oe  sacrifice 
fat,  comme  un  douî^j^^rtiiin  qui  s'é- 
lex'a  jusqu'à  Dieu'  :  apssî  le  Sei- 
gneur ne  tarda-t-il  pas  à  mani* 
fwtèr  à  Noé  qu'il  raTpHVTefti  ««^ 
odeut  de  suavité.  Je  ne  réjpandrai 
^lus  ,  lui  dit- il ^  ma  malédiction 
sur  la  terre  ,  pour  punir  les  crimes 
de  ses  nouveaux  habitans ,  car  les 
i^i9  te  pensées  du  coeur  de 
TMlâtiiii  tout  portés  au  mal  dès 
?a  jeunesse;  je  ne  frapperai  donc 
plus  de  mort  tout  ce  qui  respire 
idé'là  terre  ,  comme  je  l'ai  fait. 
Tant  que  je  laisserai  subsister  la 
térrtf',  elfe  rendra  à  l'homme , 
dans  la  moisson  ,  les  semences  qu'il 
lui  aura  couliées  ;  le  i'roid  et  le 
£Haud ,  1^  et  lliiter ,  la  nmjk 
le' jôùr  4  sè  •iiccèderoot  rmi  à 
rttittrVJ 

"'A.  ces  promesses  ,  le  Seigneur 
ajouta  les  bénédictions  qu'il  répan- 
dit sur  Noéetsur  ées  enfens.  Crois- 
sez ,  leur  dit-il  ,  multipliez- vous  , 
et  donnez  de  nouveaux  Iiabitans  à 
la  terre  j  que  votre  présence  ins- 
OTrëlir'Cndnte  aux  animaux  répan- 
du^ sur  la  terre ,  aux  oiseaux  du 
c!el  et  aux  poissons  qui  peuplent 
riï'nmensité  des  mers  j  t'est  pour 
you^.  qu'il»  ont  été  créés  et  je  le% 
tfTObmis  à  votre  puissanct  ;  sevvea- 
vous  -  en  pour  tot're  '  nourriture  , 
comme  des  légumes  ,  des  herbes  et 
des  Iruitsj  je  n^mets  d'autre  ex- 
ception à  l'abandâ  que  je  tous  •& 
£u4  f  que  le  sang  mrh;  aveela  chair, 
que  je  vous  dé^nds  de  manger  ;  Je 
nrerai  vengeance  de  tous  les  ani- 
maux c^uiauruntrépandu  votre  sang^ 
éfc  je  Vengerai  la  moYC  do  l'homme 
celui  qui  aura  r(^piaildu  son  sang,.* 
sqit  qu'il  soit  frère  ou  étranger.I 
Quîcou(^ue  aura  répandu  le  sang  hu- 
auûilt  sëra  puni  par  l'effusion  àel 
80]i,propre  sanç.  Pour  rquà',  ci^ois-- 
sez  et  multipliez ,  et  que  vos  des- 
oeadans  repeuplent  la  terre.  Je  vais 
faire  alliance  avec  vous  ,  et  je  iii'en- 
^a/te  à  ne  plus  enToyér'tin  délii^o' 
imi^reirsel  sur  la  terre ,  et  Yçjiei  le' 
signe  de  l'alliance  que  je  formé  avec 
vous  :  Je  voia  Sajs9  briller  mon  arc 
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dans  les  cieux  ,  il  sera  Je  gage  tf 
c6mme  le  signe  de  l'pUiaâce  que  je 
fais  aypé  vous  et  ayéclpTter^e. 

Noé  ,  rassure  par  les  promesses 
du  Seigneur  ,  et  comblé  de  ses  bé- 
nédictions, reprit  les  travaux  du 
labourage  ,  et  planta  nne^vSg'ne  ;  il 
èn  bueillit  lés  raisins  ,  et  en  ayant 
exprimé  le  jus  ,  il  le  but ,  s'enivra 
et,s^eudormit  dans  sa  tente.  X'état 
oà  reffel  dû  TÎB  qui  Ini  'étoit  in- 
connu Ta  voit  réduit',  ne  lui  permis 
pas  de  s'apercevoir  de  l'indécento 
situation  dans  laquelle  il  s'étoit  mi^. 
Cham  s'en  étant  aperçu ,  bien  loin.- 
dé'remplir  à  son  égard  les  devoir» 
que  le  rés^éld'çt  la  pudeur  iiii  im* 
posôient  ,  courub  en  avertir  ses 
frètes.  Sem  et  Japhetli  prirent  aus- 
éitât'nn  manteau ,  retendirent  sur 
leurs  épauiea,  et  mardiant  en  ar- 
riére'^'ils"  en  couvrirent  là  nudité 
de  leur  père  ,  sans  que  le  respect- 
leur  permit  de  porter  leujcâ  regards 
anr  Ini. 

'  N6é  9  Ttft«tiU  de  idn  aaloàpisse- 

ment ,  ayant  appris  la  conduite  in-  ' 
solente  de  Cham,  maudit  une  partio 
de  sa  poUérité,  et  prononça  uno 
•entençe  que  |e.  respect  qu'il' aToit  ' 

Pour  la  bénédiction  aontle  Seignei|r 
avoit  favorisé  à  la  sortie  de  l'arch^ 
l'empêcha  d'étendre  &ur  lui^  Quo 
Cttniaan  ,  dit- il,  soit  Buwdit ,  qu'ii 
soit  l'esclave  de  ses" 'frèré's  ;  et  il 
ajouta  :  Que  le  Seigneur,  le  Dieu 
de  Sem,  soit  béni,  et  que  Channaa 
sbit  l'esclave  de  Sem  j  que  Dieu 
étende  la  poasessioii  de  Japhetli  j 
ue  Japheth demeure  dans  tes  tenies 
e  SeiU,  et  que  Chanaan  soit  soa 
esclave.  Cette  malédiction  eut  soa 
Abt'dansla  siûfe.  Chanaan  Véttblit 
dan^  Isi  t^e  qui  porta  son  nom;, 
maw  ce  pnys  ,  dont  l'esclavage  le 
rendoit  incapable  d'avoir  la  pro- 
pnété  ,  devoit  appartenir  à  Sem  et 
a  7a]bh)éth  ,  doàt  lea  desceiidttii  a» 
rctaaitent  malttet  daAsUlaite»  soua. 
Moyse  et  Josué. 

îious  avons  vu  que  dans  l'annéo 
âix  déluge^  Koé  étoit  flgé  de  six. 
fleht^'ttni'$  il  en  vécut  aépuif  ce^ 
temps -Ta  trois  tent  cinquahte  ,  en- 
sorte  que  tout  le  temps  de  sa  vie  fut 
de  neuf  cent  cinquante  ans,  après  les- 
queltfil'iitoûn:^.  Sem  '^  liiéntterde 
ses  droits  sur  la  terre,  eli- qualité 
d'aîné,  s'établit  dans  l'Asie,  qui 
fiât  peuplée  à  mesure  que  tee  deiÉr 
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cendans  se  multiplièrent,  Cham  se 
transporta  dans  1  Afrique  avec  ses 
'  «11  Tans  ,  à  rçxce|)tioh  de  Çhanaaa 
qui  peupla  la  J|yi  ie ,  et  ce  pa^rs 
agréable  auquel  uf  doona  aoo  nom  « 
et  qui  a  été  connu  sou5  le  nom  de 
paj^s  dt  Chanaan  j  de  Terre  pro-^ 
mt^e ,  de  Palestine  et  de  Terre" 
Saints,  depuis  la  t^pa.ratioa  du 
getir^  humam  par  Jésuâ-ChrisU 

Xapheth  peupla  PF.urope  ,  et  les 
diSereutcf  contrées  de  cette  partie 
de  la  terre  Aiînédt  'tonnuea  par 
VUiytm\  et  ensuite  par  les  Hébreux  » 
aous  le  nom  des  Tsfes  des  Nations, 

Les  principes  de  religion  que  Nué 
avoit  (pennés  à  ses  enlans  ,  se  cqq- 
servèmt  dena  la  famille  dft.<5mn  • 
d*oîi  sortirent  les  patriafdbéa,  qui 
la  transmirent  à  leurs  rnfans  jusqu'à 
Abraham,  Saint  Pierre  fait  Tclu^e 
3e  Noé  j  et  lui  donne  la  qualité  de 
prédicatei^r  de  la  pénitence  ,  parce 
qu'il  ne  cessa  point  d'exhorter  les 
liommes  à  prévenir  la  colère  du  Sei- 
giicur^  par  Iç  rejj«A|uur  de  leurs 
crime».  '  ,  * 

NOBKTA»  fiHe  de  Laïqepli  «t  de 
Sel  In  »a  seconde  lemmé  aoB^r  df 
yul);ilcain. 

,  second  6U  de  ^ela  » 
ét  n«tit-fîls  de  Benjamin.  H  Ifnt  chef 
de  la  famille  des  Noémanites. 

NOÉMl ,  ferarne  d'EIîméîech ,  de 
la  tribu  de  Juda.  Unelamin^  l'ayant 
contrainte  de  se  retirer  dans  le  paya 
dea  Moabites  ,  elle  y  perdit  son 
mari ,  dont  elle  avoit  eu  deux  en- 
fans  ,  nommés  Mahalon  et  Chélion» 
qui  y  furent  ra&rics  ,..raîj|ié  Ù  Ruth  ^ 
e(  le  «eGond  à  Orplni,  Hoémi  ayant, 
eu  la  douleur  de  perdre  tes  deux  fils» 
voulut  sé  retirer  à  Bethléem  de 
Juda  4  sa  patrie.  Ses  deux  brus  tqu» 
lurent  la  suivre ,  xpais  elle  engagea 
Orpba  à  ae  retirer.  Kuth  fit  tant 
d'iottanofi  pour  i|e  point  s'^cn  sé- 
parer, que  î^oémi  consentit  à  la 
mener  à  Bethléem  ,  où  plusieurs 
personnes  a'empiresserent  a  la  venir 
voir  ,  et  Noémi  leur  disoit  :  Ne 
m'appelez  plus  Noémi ,  (c'est-à-dire 
belle)  mais  appelez- moi  Mara  , 

Sarce  que  le  Seigneur  m'^  comblée^ 
'amèrtumea.  (  An  d«  moude49iO|'. 
avant  J.  C. ,  i244.  )  Quelque  tempi) 
après  ,  Ruth  fut  mariée  à  Booz  son 
proche  parent;  elle  «n  eut  un  fils 
nommé  jÛhed^  al(eul  de  Pavid  ^% 
p^#df|^. 
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NOGA  ,  ou  NoGÉ,  le  quatrlcm^ 
des  fils  que  David  eut  à  Jérusalem. 

NOHAA  I  quatrième  fils  de  Bea* 
jainin. 

NOBTESt A  ,  ou  SkvvnA ,  filW 
d'£lnathnn  ,  de  Jelrusaleai^  et  mère 
de  Joachim  ,  roi  de  Juda. 

NUHrÉmuS  ,  f  An  du  monde 
5909 ,  de  Rome ,  eQ0«  étant  J.  C.  « 
145.  )  iils  d'Antlochna  ,  oui  fut 
choisi  par  Simon  pour  aller  a  Rome 
en  qualité  d'ambassadeur.  U  «voit 
d'abord  été  choisi  par  Jonaâia8,| 

four  aller  renouveler  Talliance  de« 
uifs  avec  les  Romains  et  les  Lacé- 
démoniens.  Jonathas  ayant  été  tué 
en  trahison  par  Tryphon ,  dans  1^ 
Tille  de  iPtoIémaSéfe ,  Simon  so« 
frère  lui  succéda  au  pontificat  du- 
rant neuf  ans.  (  An  du  monde  3qi3-» 
de  Rome,  6i3,  avant  J.  a,  i4i.  > 
Tryphon  ayant  usurpé  le  trône  dft 
Syrie  I  Simon  envoya  le  même  Nu* 
ménius  pour  renouveler  l'alliancq 
avec  les  Romains  ,  et  s'assurer  par-» 
là  leur  protection  et  leurs  aecour$, 
Z<e  choix  qne  ces  deux  hiavq»  ]lfft^ 
chabées  en  firent ,  proutfl  fôe  Kn« 
ménius  jouissoit  4e  leui  cpiifanfl% 
et  de  leur  estime. 

IfUN,  fils  d'EUsama  et  père  de 
,7osué.  Les  Septante  luetteni  NaTé 
fulieu  de  Nun. 

^  NYMPH  AS,  homme  d'une  gran  de 
piété,  vraîsembUblement  converti 
par  saint  Paul  ;  ét  dont  tous  ceva^ 
qui  étQient  dans  sa  maison  »  for^ 
moient  une  famille  chrétienne  ,  o\;^ 
nne  église,  comme  le  dit  saint  VàvA 
dans  son  é^ltrç  ColQMÎens, 
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OBABIA.  jiecon.d  fils  d'Osi»  SU 

de  Thola  et  petit-fils  d'Issachar. 

OBDIA  I",  fils  d'Aman  et  père 
de  Séchoniasy  desceuda^t  de  J^avid 

par  Zqrobabel» 

OBDIA  II,  cinquième  fils ^^Aaeta 
descendant  de  SaïU  s  ^  ^  tribtt  do 

Benjamin. 

OBIÎ^A  m,  lévite,  fils  de  Sé- 
welaaA  étoit  petit-fits  d'Idithun 
et undes  premiers  habitans  de  Jé^ 
rusalem ,  après  le  retour  de  la  capti- 
vité ,  où  ils  aypi^t  é(é  conduite  pap 
{^almanasar. 
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Taillant ,  et  le  second  de  ceux  qui 
allèrent  trouver  David  dans  le  dé- 
sert f  au  iiumbi  e  dâ  dix ,  do  la 
tfUia.dè  (Mi  •t  ouo  David  ré- 
compensa lorsqu'il  fut  affermi  sur 
1«  trône  ,  en  leur  donnant  à  chacun 
4^  commaadeaieiu  d'une  partie  de 
atm  m.vmi%. 
OBlHÂâ     (An  àttmmHàm  Sis&) 

le  second  des  cinq  premiers  set- 
giieui  s  4fje  Josaj)hat  ,  rot  de  Juda  , 
envoya,  avec  des  prêtres  et  des  lé- 
'Vitoa,  pourioatruirele  peu]^4iiu 
les  villes  de  Juda. 

OBDIAS  VI,  (An  du  monde 
5i»2Q.  )  ua  de  ceux  qui  sigaèrent 
l'alGance  renouvelée  arec  le 
ftteur,  et  qui  refUMtlea  régie- 
mens  laits  pour  robeeiwtion  99  H 
loi,  sous  Nehéraic. 

Oh£,D  i«r ,  père  de  ce  Gaal  qui  se 
wnleva  mattm  Abi«éie»h,  et  q«i 
fut  défaH à UtAtt dfM  Mrpe  4e 8i- 
ckimitea. 

OBBD  II ,  fils  de  Booz  et  de  R  uth , 

Ère  de  Jessé  ou  Isaï .  et  aieul  de 

OBBD  III ,  fila  d'Olphal ,  de  la 
tribu  de  Juda ,  descenaiuit  de  Ce- 
leb  et  père  de  Jéha.  > 

omb  iVf  4e  JêêêMê,  m  dae 

liraves  de  l'armée  de  David. 

OBFiD  V,  lévite,  le  t^oisi^me  de<! 
Ms  de  Sémeïas  ,  et  petit-fils  d'Obe- 
dedum  ,  et  un  des  o£ciers  du  tem- 
ple, aoas  Dévida 

OBBD  VI,  ( An  4n  monde 3i57i 
irvant  J.  C.  ,  857.  )  père  d'Aaarîe  , 
qui  £utun  des  eenteoiers  que  Joïada 
ahoiatt  pour  parcourir  toute  la  Ju- 
dée et  poor  aaaembler  tous  leelA* 
TÎtes  de  toutes  le?;  vill'^s  de  Jut^a  ,  et 
les  princee  des  fnmilles  d'Israël  , 
q^ui  se  rendirent  à  Jérusalem  pour 
Maanseltre  loaa  aani  lut  de  Inda.  ' 

0BSDEDOX       (  An  du  monde 
i<}9o-,  avant  J.  C. ,  io64.  )  de  Geth  , 
lévite  ,  lils  d'Idithua  ,  dans  la  mai— 
aon  donnai  l'arche ,  qu'on  ramenoit 
de  Canathiariin  à  lérBiJaai  »  for» 
déposée  et  demeura  pendant  troi& 
mois.  Le  séjour  de  l'arche  attirn  les 
bénédiçtiaaf  du  Seigneur  sur  Obe- 
dedota'ea  aar  tant*  aanuison.  O' 
Ikiten  allMt  de  Cariathiarim  à  Jé- 
•  ruJiaîcin  ,  qu'Osa  fut  frappé  de  mort 
pour  avoir  porté  la  main  sur  l'arche 
du  Seigaeur ,  qui  chanceloit  mu  le 
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OBEDF.DOM  n ,  un  des  portiers 
du  temple  ou  du  tabernacle  ,  qui  se 
trouva  au  transport  de  Tarclie  a  Jé- 
rusalem. 

•aBBDROOll  Itl,  paiif4tre  le 
même  que  le  précédent,  qui  fut 
chargé  de  toucher  le  psaltérion  et  la 
lyre  .  avec  d'autres  chautres ,  lors-^ 
que  i^iehe  fot  placée  daaa  l«iai«^» 
uacle  de  Sion . 

OCHOZATH  ,  (  An  du  monde^ 
!MÎ^o ,  avant  J.  C.  ,  iSi^.)  favori 
d'Âbiméiech  ,  roi  de  Gerare>  qui 
••«efldil  t  ârm  ae  nn ,  aaprès  d'i^ 
saao  ,  pour  faire  alliatice  avec  lui  » 
et  pour  lui  ftiîre  promettre,  avee 
.  serment ,  qu'il  ne  lui  feroit  aneait 
laid  dana  la  aitîte. 

OGEOZIÂJSJ  An  du  niottda3i3(^ 
nvant  J.  C. ,  910.  )  fils  et  surcrsseut^ 
d<'Achab,  roi  d'Israël.  Les  mauvais 
«benplea  qu'il  avoit  reçus  de  sou 
pèM  Achai  et  de  la  mère  léaabelji 
rentndiiéMiit  à  l'idolâtrie»  et  ea 
firent  un  ennemi  du  culte  du  Dieu 
d'Israël.  Au  commencement  de  soa 
lègue ,  qui  ne  dura  qu'un  an ,  il 
pria losapiiBi ,  roi  defuda ,  de eon* 
sentir  qae  ses  vaisseaux  allassent 
avec  les  siens  à  Ophir.  Le  roi  do 
Juda  y  ayant  consenti,  quoiqu'aveo 
peine ,  attira  anr  sa  min»  ht  malé* 
dielion  du  Se!|pMur ,  qni  désap- 
prouva la  société  qu'il  avoit  turméo 
avec  ce  roi  impie  ,  eri.sorte  cjuVllo 
fut  brisée  par  les  orages  et  les  tem- 
pêtai. Ve«»la  fin  de  Andé» ,  Oeho- 
aiaa  étant  tombé  de  la  terrasse  do  sft' 
maisôn  ,  et  s'étant  blessé  dange- 
reusemeat,  envoya  aussitôt  à  Ac- 
caron  ,   pour  coaaaltlr  Béèlaébucl 
aur  les  suitee  à&  act  aaeîdéni. 
prophète  Flie  ayant  rencontré  ses 
euvo3^és  ,  leur  dit:  Est-ce  qu'il  n'y 
a  pas  de  Dieu  dans  Israël ,  pour  nue 
▼ooa  alUaar  hIimI  eonanltar  le  ma 
d'Accaron ,  C'est  pourtfoni  Y(nci  ca- 
que dît  le  Seignenr  r  Vous  ne  rele- 
veres  point  de  votre  lit ,  mais  il  est 
trèii-assuré  que  vous  itaourreai.  Voyez 
ee  que  aoUe  enavona  dKdauanr-^ 
ticle  d'BLiB. 

OCHOZf  AS  TT  ,  rot  de  LkTt,  fil* 
de  Joram  et  d'Athalie.  Suivant  ce 
qui  est  rapporté  an  M. ,  Knt  » 
T.  3 ,  il  avoit  quêtant»-  deitt  ana 
lorsqu'il  commença  à  rép^ner.  Co 
texte ,  ditlérent  de  celui  du  qua»- 
trième  livre  des  Rois ,  paroît  cor- 
soaupaaupèrtOaliMt.  BaaaeeKwair 


Digitized  by  Google 


5o%  ODE; 

Ochozias  n'avoit  que  TÎnçt-deux  nns 
loi'^iju'il  monta  sur  le  tione.  S  il  eu 
avuit  eu  i^uai àULe-deux  )  iJ.  auroit 
été  pliu  agc  que  Joram  ton  père,, 
qui  tvnit  fcr^nt^-iifnt  ans  lorsqu'il 
commença  à  régner ,  et  îl  régna 
huit  ans  ,  ce  qui  iiiit  quaraute  aus} 
par  coiv^è^uent  Ochozias«  qui  té*- 
gna  Mimédmeinentaprè»  «on  pèrm  » 
ne  pouvoit  pas  avoir  qiuirantc-deux 
ans,  Jorani  ,  roi  d'Israël  ,  ayant 
vpulu  repreu4r<i  1^  ville  de  Hamoth> 
Qakaad  ,  qui  avoit  été  conquise  par 
lis  ruis  da  Sjria ,  depuis  bien  des 
tinnéesj  fut  accompagné  par  Ocho- 
zias  ,  roi  de  Judii  ,  qui  lut  dan^e- 
reusemeiU  blessé  au  siège  de  cette 

Îilace.  (  An  du  monde  3i5i-,  avant: 
t'C«i  9o5.  )  Il  se  retira  à  Jesrahel 

Î)o»»r  s'y  la  ire  traiter.  Jéhu  ,  qu'il 
pissa  au  $ié|^c,  9yec  ordse  d'en 
poursuivre  les  opéfation« ,  s'étast , 
soulevé  <»ntrelui,  se  rendit  à  Jez- 
rahel  ,  pour  exécntci  l'ordre  qu'il 
avoit  reçu  du  Seigiieiir,  d'e\termi- 
n^r  la  maison  d'.-ichab,  JTojcam  et^ 
Qçhpaîas  le  voyant  arriver ,  allèrent  ' 
au>devaut  de  lui.  Jelmnetevit  pas 

Îdulôt  à  portée  de  Joram  ,  qu'il  lui 
aura  une  ilccho  et  le  tua.  Ochozias 
ayaut  prii^  la  fuite  ,  fut  atteint  par 
les  gûn»  de  Jéhu  #  qui  le  blessèrent 
dangereusement.  Tout  ce  qu'il  put 
faire  dans  cette  extrémité  ,  fut  de 
se  rendre  à  Mageddo,  où  il  mourut. 
Il  fut  titna^té  k  Jérusalem  »  oà  il 
lut  enseveli  avec  ses  pèsM  y  aprèa . 
twi  règne  de  deux  ana. 

O*  UR  AN  ,  (  An  du  monde  25 'i4 , 
avantJ.Cj  i5io,  }  père  de  Fhégiel  > 
iffù  fut  çhpis^par  le  Seigneur,  pour - 
|iréstA«r»  ttv^  Moyte  et  Aaroq^- 
au  dénombrement  du  peuple  d'Is- 
raël. Il  étoit  de  la  tribu  d'Aser. 

ODAI A ,  ODAIE ,  ou  JudaU  , 
femme  d'Bmt  et.  mère  4e  lared , 
père  de  Gédor. 

ODAIA,  un  des  lévites  qui  firent 
une  prière  à  Dieu  à  haute  voix, 
pour  disposer  le  peuple  à  renoa«i 
▼eler  ralliance  avee  le  Seigneur  « 
du  temps^d'Esdras. 

ODAM^S  ,  un  des  principaux  of- 
ficiers ,  ou  chef  de  l'armée  de  Bac- . 
chtde,  qui  Cu^  défait  par  Joasthni 
«t  Simon,  durant  le  siège  de  B^thn 

hcssen. 

ODKD  1er,  OU  QfiBD,  père  du 
prophète  Avarias* 

p|)W     (An  4^  iiH»i4«33^«. 
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avgnt  J.  C. ,  760.  )  prophète  ilcl' 
Seigneur.  ï.es  en  ians  de  Jiida  s'étant 
abandonner  à  l'idolâtrie  »  sous  Im 
règne  d'Achs^'i  ^«  Seigneur  les  U« 
Tra  entre  les  maius  de  Rasia,  roi 
de  Syrie  y  et  de  Phacée  ,  roi  d'Is- 
raël. Le  premier  ayant  déiait  Tar— 
roée  d'Açnas ,  pilla  ses  états  ,  efc 
amena  un  grand  butin  k  Daman* 
riiact'f  y  de  son  côté  ,  tua  six  vingt 
nulle  hommes  de  Juda  en  un  seul 
jour ,  et  fit  deux  cept  mille  captifs  , 
avec  un  très-grand  butin  null  tnnt'" 
porta  à  Saniarie.  Oded  alla,  au- 
devant  dos  vainqueurs,  et  leur  dit: 
Vous  avez  vu  que  le  Seigneur,  le 
Dieu  de  vos  pères,  étoit  irrité  contre 
Juda  $  il  l'a  Jivfé  entre  vos  mains  , 
et  vous  les  avez  inhumainement  fait 
mourir  ,  ensorte  que  votre  cruauté 
est  montée  jusqu'au  ciel.  Non  coo» 
tens  d'avoir  eseroé  vvtre  cruantè  » 
vous  voulez  encore  vous  aasmettir 
les'  ciifctns  de  Juda  et  de  Jérusalem  » 
pour  en  iaire  vos  esclaves  ;  c'est  co 
que  vous  ne  devez  point  faire  ,  car 
en  cela  même  voua  péoheaeontie  la 
Seigneur  votre  Dieu  $  mais  écoutes, 
le  conseil  que  vais  vous  donner: 
Laissez  aller  ces  captifs ,  car  Dieu 
est  prêt  de  faire  éclater  sà  colère 
sur  vous.  Plusieurs  des  principaine 
des  enfm.^  d'Rpîiraïm  se  joignirent 
à  lin  ,  et  leurs  représentations  tu- 
rent si  efficaces  ,  que  le  butin  fut 
renvqyé a^o  les  captifs ,  qui  Inreat 
ramenés  à  Jéricho ,  après  avoir  reçfl 
toutes  sortes  de  bons  traitemens. 

ODIA,  un  des  iévitesqui  faisoient 
faire  sileace  et  qui  contenoient  lo 
peuple  tandis  (ju'JBsdraa  iaiseif  -lu 
lecture  de  la  loi. 

ODOIA,  chef  d'une  des  famiUen 
de  la  tribu  de  Mauassé.  « 

ODOVIA  ,  père  d»  Jotné  et  dip^ 
Cedmihel ,  lévitea. 

Onr/IA  ler,  premier  fils  d'Elîoe- 
uni  ,  descendant  de  lécbonias  OU 
Joachiu  I  roi  de  Juda. 

ODUIA  II  I  père  d#  MdeoUam  , 
et  un  dea  premiers  habitans  de  Jé» 
rusalenAy  aprèa lo  retour  dtl«Cip<w 
tivité. 

OG ,  (  An  du  monde  a5â3  ,  avant 
J«  C. ,  1  ^7 1  •  )  roi  de'  Basan ,  et  un 
^éant  d'une  taille  prodigieuse  ,  s'il 
faut  en  juger  par  son  lit,  qui  étoilf 
de  neuf  coudées  de  long ,  et  de 
quatre  de  large.  Affrè^  la  victoire 
JUpyie  vem^Qila  tw  5*fcQ*4 
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roî  des  Amorrhécns  ,  il.ponrsiiîvît 
»es  coaquètes  en  «'avançant  vers  la 
pays  de  Basao ,  sitné  pntre  la  mon- 
tagne d'Hermon  «n.  nord,  et  le 
torrent  de  Jaboc  au  midi.  Og  l^A 
youlaiit  point  donner  le  tçmps  aux 
Israélites  de  pénétrer  plus  avant 
dâQ«  ses  états ,  alla  au-devant  de 
Mojrse  jusqu'à  Edraï»  avec  tout  set 
sujets,  et  lui  livra  batelUe}  mais 
ayant  été  vaincu  ,  tous  ses  soldaU 
furent  passés  au  fil  de  l'épée  ,  et  sou 
rof^ume  fat  donné  au^  tribus  de 
Cad  et  à  la  demie  de  MamMéi. 

pu  AM  ,  roi  d'Hébron  et  le  pre- 
mier des  quatre  rois  à  qui  Adonisé- 
dec,  roi  de  Jérusalem,  demanda 
9u  seooars  pour  âUer  iaire  le  sié^e 
de  Galiaon  ,  aHa  de  punir  les  Ga- 
liaonites  de  s'être  rendus  à  Josué. 
Ce  chef  du  peuple  de  Dieu  en  étant 
instruit  par  des  envoyés  des  habi- 
tans  de  Gabaon ,  vînt  à  leur  secours, 
et  ayant  fondu  sur  l'armée  des  con- 
fédérés ,  il  les  délit ,  et  s'étant  rendu 
maître  des  cin^  rois,  U  les  lit 
pendre. 

OHOL ,  quatrième  fils  de  Zoro- 
pabel. 

OIIOLAI,  fils  de  Sésan  et  petit- 
fils  de  Jési ,  de  la  tribu  de  Juda. 

OHOLI ,  père  de  Zabab  ,  un  des 
braves  de  rarmée  de  David« 

O  L  D  A ,  prôpiiétefse,  Fayêm 

OLLA  ,  père  d'Arée  .  Haniel  et 
Bésia,  detcendans  d'Aser. 

OLTMPIAS,  femme  chrétienne  , 
qui  vivoit  à  Rome ,  et  dont  saint 
Paul  fait  mention  dans  soo  épUre 
aux  Romains,  Il  y  en  a  qui  croient 

Îu'Olympias  est  un  nom  d'homme, 
tans  le  grec ,  on  voit  olumpân  avec 
vn  accent  circonffekef  ;  ce  qui  semble 
indiquer  qu'Olympia*  étoit  un 
homme.  Les  Grecs  le  regardent 
comme  un  martyr  ,  dont  ils  font  la 
fête  le  iQ  de  novembre. 

OMAR ,  second  des  sik  fils  d'IJli- 
phaz  et  d«  Tbaiana.^  et  petit-fila 

OMRAI,  fils  de  Bonni  et  père 
4'Amri^  un  des  premiers  habitans 
^de  Jérusaljei^ ,  après  le  retour  delà 
captivité. 

ON  A  M  1er,  cinquième  et  dernier 
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ONAM  II,  fils  de  Jéraméel.fil 
d'Atara,  et  petit-fils  d'Hesron.  ;, 
AN  «  fils  de  Juda  et  petit-fila 
de  laç^;  l^err  «on  fiç^e  \al«êc# 
étant  m9r|i.  jiaii<.  en&ns/,  Jiifia  » 
épouser  à  Onan  ,  sa  belle-sœur  Tha- 
mar.y  afin  de  lui  susciter  des  en- 
&ns  ;  mais  Onan  voyant  que  les 
ejwps  que^^iiamar  fui  douMMrqit 
seroient  censés  appartèpiif/.à/Hfltk 
«on  frère ,  empèchoit ,  par  une  ac- 
tion, détectable  ,  qu'elle  ne  de- 
Vli^e  .nière.  Cette  méchauceté  ât 
qu  il  fut  f  rappé  de  mort.  ; 

ONESIMUS  ,  OI^SIMB  ,  ea- 

clave  de  Philémon  ,  qui,  après  avoir 
TO^é  so|i  maître ,  s'enfuit  de  sa  mai- 
son et  s'en  alla  à  Rome^  pu  saint 
Faul  étoit  pour  lora  dm  .Iai  Jienfw; 
Touché  de  repentir  ,  i^alla  vqii^ 
l'apôtre  dans  sa  prison^  et  lui  fit 
l'aveu  de  son  crime.  Saint  Paul 
lui  apprit  les  vérités  de^Kvfngile^ 
lei^agna  à  la  foi  de  léaiaa-CJimt^:  et 
après  l'avoir  spffisamiÀent  iasifuity'. 
il  lui  conféra  le  baptême,  et  le  ré»^ 
concilia  à  son  mr.ltre,  auquel  il  lo 
renvoya  avec  uue  lettre ,  où  il  em- 
ploya les  priéresles  plot  toueluintei»^ 
our  engager  .son  maître  à  lui  par- 
ouner.  (  Au  de  J.  C. ,  56.  )  Philé- 
mon se  rendit  à  la  demande  de  saint 
Paulj  et  ra^sarda  Onésime  comme 
son  &ère,  iqui  lui  étoit  uni  parte 
liens  d^une  n|ème,foi«  iUe  renvmï^. 
quelque  temps  après ,   à  Rome  » 
pour  rendre  a  saint  Paul  tous  les 
services  dont  il  ai^-qit  besoin ,  et 
Tapètre  s'en  servit  en  effet  en  plit--^ 
sieurs  rencontres,  pour  porter 4ce. 
lettres  qu'il  écrivoit.  Le  Martyro' 
lo^e  romain  rapporte  que  saint  Paul 
liii  donna  Ponction  épisoopale ,  et 
renvoya  à  Ephèse  ,  poiur  govwnep 
cette  église,  après  fa  mort  de  Ti- 
mothée.  Il  en  célèbre  la  fête  le  i6 
de  février  ;  il  ajoute  qu'il  futancté 
pour  la  foi ,  et  couduit  à  Rome ,  où 
il  fut  lapidéi  .  .  c. 

ONHSlPftORB ,  (  A»  de  J.  G»  f 
65.  )  qu'on  croit  être  originaire 
d'Ephèse  ,  se  rendit  à  Konie  dans 
le  temps  que  «.dut  Paul  y  étoit  pri- 
sonnier pour  la  secondu  lÎDifi^  itltti 
fut  d'un  très- grand  ffeootirs  etjut 
rendit  tous  les  services  qui  dépen- 
dirent de  lui.  Les  Grecs  prétendent 
qu'il  fut,  évèque  de  Colophon  en 
Asie»  ec^a^îll^tiaiiiféré  à.C^M- 
f^.  I«  JB(ar$J^roiog9  wQmain^, 
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fait  mention  an  iG  de  septftnljre, 
dit  qu'il  soutint  ie  tqartyre  en  l'Hel" 
lespont  ,  on  ik  a'étoit  rendu  aveç 
•aint  Porphire  »  pour  f  prêcher  U 
fol ,  qu'il  y  fut  arrêté  par  ordre  du 
proconsul  Atîrien  ,  et  qu'ayanf  ré- 
futé d'od'rir  de  l'euceus  à  une  idole» 
il  fie  battu  de  verges  et  traîné  par 
un  ch e V al ,  j uaqu'à  M  %u'U «Ûl  JWÈ^ 
du  l'eiprit. 

ONIAS  I-r,  (  An  du  monde  3747  , 
fie  Ronn«  ,  447  ,  avant  J.  C. ,  307.  ) 
eu  et  successeur  de  Jeddoa  ou  Jad» 
dus  ,  et^  le  quarante  -  auatrièfllir 
mnd-prétro  de«  Jtûfs.  Il  fut  père 
de  Simon  ,  iturnommé  /*  Juste  , 
et  A'&it^&zAt.  il  fut  le  premier  de 
«m  nom ,  et  Técut  sous  le  règne  de 
^Ptolémée ,  êU  d«  tafgê ,  yreaûfr 
api  des  Grecs  ,  dans  VEgfpte» 

ONIA8  il  ,  second  du  nom,  fil« 
de  Simon  le  Ju&le  ,  n'exerça  le  sou-' 
y/mm  fKMitificat  que  sous  le  règne 
de  SélewtV'^IIttieai ,  toi  de  ëy^ 
vie.  Il  y  eut  entre  Sinon ,  son  père 
«t  lui ,  deux  grands-prêtres  y  qùi  fu- 
rent Êl^xar  son  oncle  paternel  , 
gouverne  les  luifs  pendant 
iûfig€Hieuf  «M  et  melqoes  noit , 
et  Manassé  son  grana-oncie,  dontl» 
gouvernement  dura  Tingt*siz  ans. 
Ce  ne  fut  qu'après  sa  mort ,  qui  ar- 
rtrat'an  an  monde  3Ôoi ,  qu  Oaïas 
panrinl  4  le  grande  lecrHicetufe  ^ 
^u'îl  exerça  ju^u'à  sa  mort,  oui 
«rriva  qu«toi«e  «as  ef rèa  aott  éSé^* 
Tation. 

ONIAS  III ,  troisième  du  nom , 
iils  de  Sinon  n  du  aén  *  exerce 

la  souveraine  aucrificature  sous  Je 
règne  de  Sélefjctîs-rhilopnfor  ,  roi 
de  Syrie.  Sa  uiété  ,  et  le  soïd  qu'il 
erit  de  faire  observer  les  lois  ,  iirenC 
fe  bealieav  des  luift.  Sotia  son  poo-' 
tîfiaat»  Antloclnts  le  Grand,  père 
et  prédéccssenr  de  Séleucus  ,  fut 
fevorable  aux  Juifs  ,  les  combla  de 
f es  bienfaits  ,  et  tit  des  riches  pfé-> 
sens  au  temple.  Ce  fot  aona  aov 
pontificat  ^'arriva  rentreprlie 
■d'Héliodore  stir  les  trésors  du  tem- 
ple. Voyez  Hkliodohf..  Simon  ,  qui 
«voit  été  le  premier  auteur  de  cette 
•ntrepriseaeerilége ,  lidiédliaiea^ 
Tais  succès  qu'elle  avoit  eu ,  ne 
cessa,  dès  cet  instant ,  de  décrier  le 
£rand--prêtre  Oniasi  comme  si  c'eût 
été  lui  qui  eût  inspiré  à  Uéliodore 
ceqnaiavoHIUti  noMiit  faire  pea- 
Mf  pour  iw  tnltcoi  le  prolmtatf 
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de  la  ville  ,  le  défensenr  de  sa  na- 
tion, et  l'observateur  le  plus  aéic  de 
le  loi  de  Dieu« 

(  An  dn  Mnie  5678 .  de  Rome  » 
Brjh  f  avant  J.  O.  »  176.  }  Sur  ces  en- 
trefaites ,  Séïeucns  étant  mort  ,  Ja- 
son  I  frère  d'Ouias  ,  entreprit  d'u- 
surper le  souverain  sacerdoce,  sous 
It  règne  d'Antsoollus  -  Kpiphanee 
son  suocesseor  ;  il  traita  avec  le 
nouveau  roi ,  et  y  parvint  à  prix 
d'argent.  Cet  impie  ne  jouit  pas 
long  temps  des  fruits  d'uue  usurpa- 
tion laawtéfe.  Ménélatts,  frère  de 
Simon  ,  ayant  été  enrobé  pour  por- 
ter de  l'nrgent  au  roi,  trouva  le 
Btoven  de  gagner  ses  bonnes  gracef 
et  d'en  obtenir  la  souveraine  sacri" 
ficature ,  en  donnant  trois  cents  te«' 
lins  d'argent  par-dessus  ce  que  Ja- 
son  en  avoit  donné.  Revêtu  de  cette 
dignité  ,  il  se  rendît  le  tyran  de  sa 
patrie  ,  et  Jasou  ,  qui  avoit  surpria 
son  propre  firère»  se  fit  ehesse  et 
contraint  de  se  réibgier  an  p« js  dee 
Ammonites. 

Ménélaùs  ,  entré  de  cette  sorte 
dans  la  souveraine  sacviiicature  |  ne 
se  mit  point  ennein»  d'^ovoyeraii 
Toi  Htrgent  qu'il  lui  avoit  promis  , 

âuoiqne  Sostrate  ,  qui  commandoit 
ans  la  forteresse,  le  pressât  d'en 
faire  le  i^uyement ,  en  qualité  d'ia* 
tendant  dee  tribttm*  Ce  nBitfdeatent 
obligea  le  roi  à  lui  envoyer  un  ordre 
de  se  rendre  auprès  de  luî.  T  e  grand- 
prêtre  n'ayant  pu  se  justifier,  fut 
dépossédé  4e  soii  emploi ,  et  Ly^ 
aimaque,  son  fkèrm  »  devint  son  snot 
cesseur.  Ménélaiis  r.e  voyant  déchu 
de  sa  dignité  ,  trouva  le  moyen  de 
dérobe i  du  temple  quelques  vases 
d'or  ,  doiit  il  donqa  une  partie  à 
Àndronique  ,  Uentenant  du  rok  k 
Antîoche.  Onîaa,  qui  s'y  étoit  rendu 
pour  détruire  les  calomnies  de  Si- 
mon ,  qui  l'avolt  accusé,  auprès  du 
roi ,  d'ètie  l'auteur  des  malheurs  de 
sa  pstrie ,  ayant  été  instruit  du  vol 
de  kénélaus  »  ne  cessoit  de  loi  en 
faire  des  reprocnes.  Il  avoit  su  ga- 
gner l'estime  du  roi  par  sa  sages^iC  ; 
mais  malgré  la  protection  que  ce 

5 rince  lui  eçcorooit  »  il  avoit  crn 
er6ir  se  tenir  dans  un  lieu  d'à- 
si!e  ,  nommé  Daphné  ,  près  de  la 
ville ,  afin  de  se  soustraire  aux  pour- 
suites de  ses  ennemis. 

Ménélifis»  irrké  dès  reprochée 
d'Onîne^  el  s^etia»  se  tendre  lti>- 
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eoopable  de  la  mort  de  ce 
grand  homme  ,  alla  trouver  Andro- 
nique ,  peudant  une  abaeoce  que  le 
roi  «voit  été  ém  Mre  pomr 

appaiaer  des  troubles  anrPtam  à 
Tliarse  et  à  Mallo  ,  et  l'engagea  à 
tuer  Onias.  Aadroniqoe  y  ajfaat 
MWaMiti ,  se  rendit  près  «'Onias , 
^  lui  ayant  promis ,  avec  serment , 
jde  ne  point  lui  faire  du  mal,  il 
l'engagea  à  sortir  du  lieu  de  son 
Asiie  ,  et  le  mit  à  mort.  La  pertf» 
d'an  komme  ai  reicomaMndalile  par 
^  piété ,  et  la  trahisna  qa'Andro- 
aî<|uaaToit  employée  pour  s'en  dé- 
faire ,  excitèrent  non  -  seulement 
l'iodi^aation  des  JoiCs  ,  mais  mémo 
calla  éêê  UÊtam  nations.  AntiociMi» 
étant  de  retour  de  la  Ciàicie  ,  reçut 
des  plaintes;  des  Juifs  et  des  Grecs  , 
4t  iut  ^easibLemeai.  a|Qigé  de  sa 
moÊi  :  I  An  dtt  wimmàm  $81 ,  da 
Aoma ,  58i ,  mat  J.  C. ,  i75.  )  il 
ne  put  s'empêcher  de  répandre  dea 
larmes  ,  en  se  souvenant  de  sa  sa- 
§9is9  et  de  sa  modération ,  et  en- 
tvaatdaaa  nttafuMU  naièH  naatM* 
Androniqua,  il  ordoMU  qaWm  la 
dépouillât  de  la  pourpre,  qu'on  le 
maaât  par  tante  la  ville,  et  que 
cia  aaertltea  ftt  mb  à  mort  an  Hiêîtta 
lieu  oà  îTafalt  caMmis  le  mauttia 
d'Onias  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

OOLI ,  ou  Oholi  ,  père  de  Zabad, 
nn  des  braves  de  l'armée  de  David. 

OOUAB,  (  AmdnaMiiéaaâéé.). 
fiU  d'AahiMaak,  de  la  tnbtt  da 
Pan,  que  le  Seigneur  donna  pour 
astofiié  à  J^éséléei  ,  dans  les  travaux 
du  pahanuHDla. 
.  OOUBAMA  fiUe  d'rVna  el 

famme  d'Ësaii ,  petite-hile  de  Sé- 
béon-Hévéen.  Ësaii  choisit  ses  fem- 
mes paimi  les»  Chananéeusî  ce  qui 
dépi*'*  kMneoup  i  |iiia.al  à  Ré» 
Ifeecca. 

OOLIBAMAII,  descendant  d'E- 
iiau ,  qui  prit  le  nom  de  aon  £OU» 
verMemeoî. 

OOZAM ,  las  d'Amnatda  Vaara; 
descendant  de  Juda. 

OPHER  ,  second  fils  de  IVladian  , 
^Is  d'Abraham  et  de  Cétbnra^  qna 
saint  lérénia  loioîft  atok  connMia  la 
Lybie ,  qui  a  pris  le  nom  d'AuM|M^ 
du  nom  d'Opherou  Apher. 

OPHI ,  de  Notopb^U^ ,  péia  da 
plusieurs  eaicuis.  » 

OPHIBf ,  tra -ffonrAur,  nenrièma 
#U      benjamin  ft  petit -ftU  de 
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7acob.  U  fut  chef  da  la  fiimiUa  de» 

Huphamites. 

OPHIR,  onsièna  fila  de  JecUn  , 
laaond  fila  d'Hébar ,  datcandant  da 

Sem ,  premier  HIs  de  Noé.  Les  des-' 
cendans  d'Ophir  donnèrent  le  nom 
de  leurjpère  au  paya  ^l'ils  habitè- 
vanC  W»ym  ce  qna  aona  avant 
dit  da  payad^Ophir ,  dans  11  VotUm 
topo^raphique  de  l'BcnturfSainte, 
imprimée  a  Paris  l'an  1779  ,  et 
qu  on  trouve  ches  Laurent  Pranlt. 

OPHLIL,  fiii  da  Sabad,  dai<^ 
aiiuUnt  d'Isa'/. 

OPHNl  et  PHINKBS  ,  (  An  da 
monde  3935,  avant  J.  C. ,  1139.) 
fila  du  grand-pvètre  Héli ,  et  prè^ 
laea  da  taîgaenr  à  Silo.  Héli  s'é* 
toit  rendu  coupable  devant  le  Sei- 
gneur ,  parce  que  sachant  que  sea 
ItLs  se  condnisoient  d'une  mauièra 
indi^  dans  laa  lanalioiia  da  laa» 
aâmstère ,  il  aa  las  an  avoit  point 
repris.  Le  Seigneur  annonça  a  Sa- 
muel tout  ce  quMl  avoit  résolu  da 
&ire  contre  la  maison  de  ce  grand-' 
Mèlra ,  at  Héli  an  étant  insfruit  par 
aamnal,  ee  soumît  d'avance  à  la 
volonté  de  IXten.  L'auteur  sacré 
entie  dans  un  grand  détail  touchant 
laa  éisaidias  des  anfsnsd^Hélf  (  il 
las  appatla  des  enfans  de  Bélial , 
qui  ne  connoissoient  point  le  Sei- 
gneur ,  parce  qu'ils  ne  remplis- 
aoient  point  leurs  devoirs  envers 
BisHy  mk  l'égBvd  da  peuple;  car, 
lanjiaa  quelqu'un  avoit  immottnna 
victime,  le  serviteur  du  prêtre  ve- 
noit  pendant  qu'on  en  faisoit  cuire 
la  dnir ,  et  tenant  é  la  main  une 
fiwirebatta,  il  prenoit  dans  la  pot 
tout  ce  qu'il  pouvoit  aBlaTar»  at 
l'apportoit  au  prêtre. 

Da  même  aussi,  lorsqu'on  &isoit 
MUar  la  gvaista  da  liiaatia  la  ser- 
viteur du  pvètre  Venoit ,  et  il  dîsoît 
à  celui  qui  immoloit  :  Donnez-moi 
de  la  chair  ,  afin  que  je  la  fasse 
cuire  pour  le  prêtre  ,  car  je  ne 
vew  point  da  akair  onite  »  nais  il 
faut  m'en  donaar  de  la  crue.  Eu 
vain  celui  qui  immoloit  lui  disoit: 
Qu'on  fasse  aonaravant  brûler  la 
gnnssa  da  IMiastia  salon  la  aontnme, 
at  apcAa  aala  fifanaa  da  la  diair  au- 
tant que  vous  en  voudrez  ;  mais  le 
serviteur  lui  répondoit  :  Non  ,  il 
^\xt  m'en  donner  présentement  ^  ou 
j'en  prandrsi  par  force.  Or  la 
péché  dai  antea  d'HéU  éflftittfêto- 


Digitized  by  Google 


5oR 


O  F  H 


grAnd  devant  îe  Seigneur  ,  parce 
qu'ils  détounioient  le&  hommes  du 
fa«;iilice  du  Seigneur. 
•  Or  JIâU«étoit  extrèmamênt  Tteiizf 
et  ayant  appris  la  manière  dont  ses 
entaiis  se  conduisoient  à  l'égard  de 
tout  le  peuple  d'Iiir«ël ,  et  qu'ils 
4orjA0ietit  avec  les  Cemmet  qui  ve- 
noient  veiller  à  l'entrée  du  •taber- 
nacle ,  ii  les  en  reprit  avec  tunt  de 
molasse,  ijn'il  lie  ]ps  ramona  pas 
à  .leur  devoir  ^  au  lieu  de  les  eu 
punir,  il  te  contenu  de  leiir  faire 
apercevoir  dans  leur  conduite  le 
tort  qu'ils  faisoient  à  leur  réputa- 
tion. Lq  Seigneur  en  fit  faire  des 
ye^roch^s  k  ce  père  trop  foible ,  et 

a ni  usoit  à  l'égard  de  aea  cnfans 
'une  indulgence  qui  attentoit  à  la 
gloire  du  Dieu  d'Israël;  il  lui  en- 
voya uu  prophète  ,  dont  r£criture 
ne  dit  pat  le  non.  L'homme  de 
Dieu  lui  dit  :  Void  ce  que  dit  le 
Seigneur.  Ne  me  suis-je  pas  fait 
«onnoitre  visiblement  à  la  maison 
de  votre  père  (  i  ) ,  lorsque  le  peu- 
ple étoit  en  Egypte  sous  la  domi- 
nation de  Pharaon  ?  Je  l'ai  choisi  de 
toutes  les  tribus  d'Israël ,  pour  rtre 
mon  prêtre ,  pour  monter  à  mon 
nntf  1 ,  pour  n'oflPrir  dee  parfuma , 
pour  porter  Péphod  en  ma  pré- 
sence ,  et  i'  ii  donné  part  à  la  mai- 
son de  votre  père  à  tous  les  sacri- 
fces  des  enfans  d'Israël.  Pourquoi 
•vez-voua  donc  foulé  «mr  pieds  aee 
victimes,  elles  dons  que  j'ai  com- 
mandé qu'on  m'offrît  dans  le  tem- 
ple ?  Pourquoi  a?ez-vous  plus  ho- 
noré voe  nue  moi,  pour 
manger  avec  eux  les  prémices  de 
tous  les  sacrifices  de  mon  peuple 
d'Israël  ?  C'est  pourquoi  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  :  J'avois  déclaré 
et  promis  que  votre  maison  ser» 
viroit  pour  toujours  devant  ma  face, 
mais  maintenant  je  suis  bien  éloi- 
gné de  cette  peu^ée ,  dit  le  Sei- 
gneur, car  je  glorifierai  quiconque 
m'aura  rendu  gloire  »  et  oeus  qnt 
me  méprirent  tomberont  dans  le 
mépris  ;  il  va  venir  un  temps  où 
le  coupenii  votre  bras  et  le  bras  de 
la  maison  de  votfe  père  *  enserte. 
qu'il  n'y  aura  pas  de  ▼îeiUtfd  dans> 
votre  maison  ,  et  lorsque  tout  Is- 
raël sera  daQ«  la  pros|>étitèy  vous 
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verres  dans  le  temple  un  homme' 
qui  sera  l'objet  de  votre  envie.  Voe 
deux  fil»  ,  Ophni  et  Phinées,  mour* 
ront  tons  denx-  en  ûn  même  jour  ^ 
et^e  susciterai  pour  mon  service  un 
prêtre  fidèle  qui  agira  selon  mou 
coeur  }  je  lui  établirai  une  maison- 
stable ,  et  il  marcliem  loajeora  dv 
vant  mon  Christ.  -Ce Cet  ainsi -quel» 
Seigneur  lui  fit  annoncer  le  sacer— 
doce  de  Sadoc  ,  qui  devoir  e-xereec 
les  fonctions  de  grand-prêtre  de-< 
vant  Salomon. 
(  An  dn  meiide9gB9,  nvaittJ.C.  » 

1115.  )  T.n  menace  du  Seigneur  eut 
son  ciict  quelques  années  après.  Les 
BhiUstîns  ayant  déclaré  la  guerre  an 
peuple  d'Israël ,  et  k  bataille  s'é- 
tant  donnée  ,  les  Israélites  prirent- 
la  fiiifp,  et  les  rhilistins  les  ayant 
poursuivis  ,   ea   tuèrent  envirour 
quatre  mille  dansice  eombat.  Lov»* 
que  le  peuple  fut  revenu  dans  i» 
camp  ,  les  ancien*»  d'Israël  dirent  t 
Pourquoi  ie  Seigneur   nous  9't-il 
frappés  aujourd'hui  devant  les  Phi- 
listins? Aaenolis  ici  de  SUo't'kr^ 
che  de  ^'alliance  du  Seigneur ,  et 
qu'elle  vienne  au  milieu  de  nous  » 
afin  qu'elle  nous  sauve  de  la  maii^ 
de  nos  ennemis»  Le  peuple  enveMfa 
donc  à  Silo  ,  et  en  fit  venir  l'aroni^ 
de  l'alliance  du  Seigneur  ,  Dieu  des 
armées,  assis  ;jur  les  chérubins  ,  et 
les  deux  fils  d'Héli ,  Opbui  et  Fin- 
néeS)  accompagnoient  Parche.  Lors- 
qu'elle fut  venue  dans  ie  camp,  toat 
le  peuple  d'Israël  jeta  un  gtaud  cri, 
qui  fut  entendu  des  Philistins  ;  ils 
avoient appris  tonales  ptodiges  qu» 
le  Seigneur  avbitliits  dans  l'Égypt» 
en  faveur  âe  .';on  peuple  ,  et  ils  f  u- 
rent saisis  (le  crainte;  mais  le  Sei- 
gneur leur  accorda  la  victoire  sur 
son  peuple.  Lee  Israélites  perdirent' 
trente  mille  hommes  j  l'arche  HuM* 
prise,  et  les  deox  fils  d'Héli  péri- 
rent dans  le  combat. 

OPHRA ,  fils  de  Maonathi  et  pe— 
tit*fila  d'Othomel ,  second  juge  de» 
Hébreux,  de  latribu  de  Juda. 

ORJàB  ,  (  An  du  monde  279^^, 
avant J. G.,  1 366.  )  prince  des  Ma-^ 
dianilea ,  qui  fut  défait  psr  Gédéen  > 
et  qui  ayant  été  arrêté,  daai  an 
fuite  ^  par  les  Epliraimites ,  pr»"-^ 
du  Jourdaiu ,  fut  tué  sur  luai  roohcr 
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€e  leur  tribu .  qui  prit  de-là  le  nom 
4«  Rocher  ér4Mt  Si  tètè ,  ainit 
que  celle  de  Zd»»!  autre  prince  de 
Btadlan  ,  furent  portées  à  Gédéon. 

ORNAN  ,  ou  AftitiNA  ,  Ji;biiséen  , 
(An  du  moudei'3oi7)  avant J.  C.  » 
1037/  )  qui  awit  pmbraMé  la  loi  du 
Seigneur ,  et  qui  conserva  sa  maiion 
et  ses  b'rens  à  Jérusalem.  Il  avoit 
une  aire  sur  la  montagne  de  Moria; 
«'est  là  qu'il  avoit  accoutumé  de  bat*  • 
tre'ie  graûi*  Iionqse- le*Sei^eav 
fre^ps  delà  peste  le  peuplêdilaraël  f 
en  punition  du  dénombrement  que 
David  avoit  fait  faire  par  Joab  y  l'ange 
^u'il  avoit  employé  pour  ravager  Jé- 
vOMtem  y  te.  aperçu  pas-Bavid» 
IH^ès  de  reire>  éfijréûmu  To^efe 

0  11  P  H  A ,  Moabite  ,  (  An  du 
monde  2610,  avant  J.  C. ,  i244.  } 
ftttme  de  CfaAlion ,  fila  d'JBiifléleoli 
et-dte  Noémi  ,  qui  V'Oulut  accompa- 
gner sa  belle -niêre  lorsqu'elle  se 
retira  à  Bethléem  sa  patrie  ,  mais 
que  Noémi  engagea  à  se  retirer 

«lMBv«lle<   ^«        >'  ' 

rOSAIAS  ,  (  An  dn  monde  35i6, 
avant  J.  C. ,  538:  )  un  des  chefs  des 
Juifs  de  Jérusalem.  Il  étoit  père  de 
lézonias  ,  et  revint  .de  Balxylone 
•reo'8eralieliel;«'fIL*et^Mte**à  n 
dicacf>  des  murailles  de  Jérusalem, 
.  OSÈk  I-r,  OSÉE  ,  fils  de  Nun  , 
de  la  tribu  d'Kphraïra.  Il  fut  un 
de4  douze  princes  des  tri)>ua  qui  fu- 
veat.  envoyés  pear  vècmNieitre  la 
Terre  promise ,  et'Oe  ftit  alors  que 
Jloyse  lui  donna  le  nom  de  Josue. 
.  OSÉH  II ,  fils  de  Bééri  ,  le  pre- 
mier des  douse  petits  prophètes. 
Il .  prephétiae  penofaM  -piès^ae^oMit 
•na^  sous  le  règiie  d'Ozias,  •fleJofif*, 
than,  d'Achas  et  d'Eïéchias  ,  rois 
de  Juda ,  et  sous  celui  de  Jéroboam  , 
aecond  roi  d'Israël»  et  de  ses  succès: 
•éiîrAy  jusqn^  ]ht'niioe*enti6fe  de 
leur  royaume.  Le  Seigneur  Vovduit 
que  toute  la  vie  d'Oséè  fût  une  pre- 
phctie  continuelle  et  vivante  ,  loi 
ordonna  de  preodjre  une  femme 
pra&titaée'yt  et  .«d^^  •ëwiir*«dee  en^ 
ians  de  fprostifciitioH.  Qeéè  ,i  miù^ 
sa  répugnance,  et  :  pour  obéir  au 
Seigœur,  épousa  Gomer  j  fille  de 
Sébëllaim.  Il  en  eut  premièrement 
nn  iUa ,  'à:qeicl*  8eigBènv'k£  01^ 
donna  de  donner<  lefbom  de /ezro- 
helf  2**.  une  fille  ,  à  laquelle  il  fit 
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II  en  eut  ensuite  un  second  fils  « 
^  te  appelé  y  Vmul'  ni4ttê  ph^ 
mon  pàmplê,  Toatétoit  mystédetti 

dans  ce  aiariage.  i**.  Lé  prophète 
qui  se  trouve  associé  à  une  femme 
prostituée  ,  étoit  la  figure  du  $ei-^ 
gheur ,  qqi  se'tronrôU'Iechef  d'anp 
netion  qvi^^tDxt  tomiiée'dans  l'idoe 
latrie;  le  premier  fils  ,  nomtnéJezi* 
ra.ueij  raarquoit  la  ven^ance  que 
jUieu  se  préuaroit  d'exercer  ««tiaI^ 
MUMii  *éfè'iékm  y  poar  Un.(0|law 
«OBt  il  se  rendit  «ottpftble  dan^ 
temps'qu'ii  usurpa  le  royaume d'is-* 
raei  ;  la  fille  qui  naquit  après  lui<^ 
iut  appelée  Suns  Miséricorde  >  pcwv 
faire  entetadre  ant  Juife.fu«>ie  Seî*' 
gncùr  n'useroitplus  de  miséricorde 
à  l'égard  d'un  peuple  qui  l'avoit 
abandonné  pour  s'attacher  à  des 
dieux  étrangers  ;  le  second  fils> 
qui  te  le  troisième  fmùm/k-àm  u\m>. 
pbète  >  anaonçoit^  par  eop  'iiing 
au  peuplé  d'Israël  >  qu'il  ne  dévoit 
plus  se  regarder  comme  le  peuple 
de  Dieu ,  et  .que  le  Seigneur  ne  lé 

ye|tffleèp'ft  uita««oiit  oetle  «qualitéty 
fMt  jifatatora'  Favoil  distingué  dee 

nations.  '   '  •  l 

Mc^is  le  prophète  ,  après  avoir  in- 
vectivé contre  les  désordres  du 
TC^mni^diiaffaVl  et  oaoïtmi'îibiftf 
trie  qui  y  régiioît,'après  âveiT  pté& 
dit  les  châtimens  dont  elle  fieroié 
punie  ^  s'élève  contre  l'idolâtrie  du 
royaume,  de  Jada,  et  annonce  qup 
leëeifMor  esenDeffoitéafle  royau[m 
de  Juda  iès  nitaiei*véngéanoes-quUl 
avoit  exercées  sur  celui  d'Israël  7 
qu'après  que  le  royaume  dix: 
tri|>us  .auroit  été  puni  par  4me  duro 

atkitéy  eelAi  de  Juda  «ulwmil:  !• 
nMflhetimeprt  et  que  le  petipde 
sefoit  conduit  en  captivité  no^dM^ 
de  l^Euphrate.  '        ?  ♦ 

J  Saânt -  Aiigustin  trouve  dans  la 
teune  d^Oeéè  »  qui  depuis' ^iiMf 
fut  mariée  .avec  le  peopfaète  » 
tetx>mba  plus  dans  ses  anciens  dé- 
sordres, une  figure  du  peuple  Geii-A 
til ,  qui ,  long-temps  livré  à  la  su^ 
nineàtiw  ^ià-FldélâtrieS  d'éi^eit 
devenir  une'nktion  sainte  ,  waèb 
venant  l'épônse  de  JcsUs-tChrisl.'  > 

OSEÈ  m  ,  OSblE  (  .\n  du  monde 
3296  ,  avant  J.  C.  ,  yOd.  }  fi^ls-  d'Eln 
ettdeèdîebMiid'ftraëis  PAitte^lUe 
^Homélie  ,  usurpa  son  :t»^e:etM 
rendit  tributaire  de  SalnuiAa->«ar  ,  i^oi 

d'Aiajrie  i  «oa  lè^a  lut  de>  di«% 
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iwit  IM.  6oB  mnrpilSo»  «ft^  Mit 
t  Fhacée  arrivèrent  la  quatrièm* 
9mnée  du  règne  d'Achaz  ,  roi  de  Ju- 
da  )  qui  étoit  le  vingtième  depuis  le 
conuDencement  du  règoe  de  Joa- 
thu ,  fibd'Oiias ,  qui  n'vroit  régaê 
%û9  MiM  «M.  Voilà  oe  qvfoa  éoik 
conclure  de  ce  qui  est  rapporté  au 
chap.  XV ,  vers.  3o ,  du  quatrième 
livre  dea  Roia  ;  mais  comment  con- 
•BMTCitmdfoitiTM  ce^Mtiii 
au  chap.  xvii  dmmmmiB  Uifwm^ 
où  î'ou  Toit  qu'Osée  commença  à 
régner  la  douzième  année  du  règne 
^'Achaz  ?  Il  i'aut  dire  qu'Osée  xm 
■iMirnri  à  résner  putiManiOTt 
^a»  iMÛfc  on  JMttf  ans  après  son  în^ 
Taaion  ,  et  qu'ayant  tué  Phacée  dans 
^  quatrième  année  d'Achaz  «  il  se 
Masa  huit  aus  pendant  iesqueU  il 
ft^voit  f a'«o«  •ntorilé  fténân  «• 
ilppiiaalt  àu  roi  d'Assjrrie,  au- 
quel il  paya  tribut  ;  mais  qu'après 
ces  huit  années  il  secoua  le  joug  et 
xégna  souverain  j  c'est  ainsi  qu'oa 
émit  ^mUmin  le  pre»far  tma^êm 

çkap.miduqua  trirème  liv.dMUMl* 
(An  du  monde  35 14,  de  Rome,  i4, 
avant  J.  C. ,  74'». Ce  fut  la  iteuvirim* 
aunée  du  règne  absolu  d'Usée,  que 
talnuMiir,  ni  â'Aasyrie,  qui^foit 
mia  la  iiéiçe  devant  SaaHfia*  dépose 
deuxaasyla  prit  enfin, et  en  tranafièm 
les  Tiabitans  dans  son  royaume.  Cè 
qui  occaaionna  cette  guerre»  £u^ 
qa'Oaée  refîata  de  payer 'It  tnkfÊk 
Caquel  ils'ctoit  assujetti.AvaB|d'aM 
Tenir  là,  ils'étoit  assuré  du  secoure 
de  Sua ,  roi  d'Egypte  ;  mais  tout 
cola  ne  servit  qu'il  précipiter  soa 
BiaUiav:;  il  Ait  pria  a^eb  aon  pen^ 
•t  emmené  captif  à.Iliaii»..DC'MÉ 
ainsi  que  le  Seigneur  punit  cet  issur- 
pateur  et  cet  idolâtre  de  tous  les 
crimes  dont  il  s'étoit  reiMUi  oaupa» 
ble.  Il fttW  damier  roidlsiatt^  et 
yéaitaouc  les  minas  de  son  royaaîaa^ 
qui  avoit  commencé  l'an  5o6o. 

OSiÈ  IV,  OSÉE  ,  fils  d'Oznzin  et 
chef  de  la  tribu  d'£phraim  «ous  le 
tègna  d«  David. 

;  OTUËI  y  61sd'Ammîttd ,  petîib^M 

d'Amni  et  descendant  de  Jnda. 

OTHIR,  treizième  fils  d'Hcman 
•t  chef  de  la  vingt-uiyème  famille 
dea  Lévite*.  •  l  ^f;;-?^:  .  ♦ 

.  tOTHNI ,  premier  fils  de  Sémaï  ^ 
un  des  officiers  du  temple  sooeDnvtd, 

QTUOLIA»  deiMAdanldefiaBr' 


OfflOiriBL  ,  (  Aa  id  mmâ9  > 
ddoow  )  juge  des  Hébreux  et  aaccee  ^ 
seur  de  Josué.  U  jugea  le  peupla* 
durant  quarante  ans.  11  étoit  frère 
puîné  de  Caleb  #  on  ,  comme  plu— 
aiaDra  la  préramdant  »  soa  couain-l^ 
§armain ,  ce  qot  paroit  plus  vrsf>4 
semblable ,  d'autant  miéux  que 
criture  donne  Cexez  pour  père  àt 
Othoniely  etiephoné  à  Caleb.  Lors- 
maOalab  «M  caaqaîa  la  yilte  d'He- 
•IMI  eur  lea  géans  descendana  d'B^ 
iiac  ,  il  s'approcha  de  Cariath  Sé— 
pher  au  Dabir,  ville  forte  dont  il» 
forma  le  atége.  Les  difficultéa  qu'iL 
troiim  è  Veméuuûitmêm  aaa  entra* 
prise,  firent  qu'il  promit  sa  filla^ 
Axa  à  celui  qui  se  rendroit  maitrer 
de  la  ville.  Othouiel  l'ayant  prise 
Caleb ,  pour  récompenser  aa  bra- 
Tonre,  todêanaen  fiUa  Idm»  quir 
•bftiat  da  JMi.pèimiaa  clmaip  aai^ 
roaé ,  qui  se  trouvoit  au-d^us  d'uar 
autre  qui  étoit  aride  et  qa'Othooaal 
lui  avait  donné.  1  yj^t 

Mariaiita  aataata  pidteadaat  ^tfO» 
dioniel  ne  succéda  pas  imaédata^ 
ment  à  Josaé  dans  la  iudicature  du 
Deuple  d'I.Hraëi,  et  ils  ac  fondent 
sur  ce  qu'après  la  mort  de  Jœaé , 
peuple  ,  qui  n'avoit  paa  détmil  ïêé 
Chananéens  dont  ileaeoiaÉit aunqala 
les  villes  ,  fit  alliance  avec  eux  ,  et 
mêla  le  sang  d'Isiaël  avec  celui  d'un 
peuple  proscrit, ou  contractant  dee 
■anagea  qué  la  lai  da  Seignea» 
lanr  avett  interdits.  Insensible^* 
ment  ils  embrassèrent  l'idolâtrie 
et  rendirent  un  cidte  sacrilège  à 
fieal  et  à  Aataroth  ce  qui  suppose 
aéaaaaaiiamaut'  an  aarrain  tempa 
paadant  lequel  lé  penple  étoit  aana 
)uge.  Mais  le  Seigneur  lui  ayant 
suscité  un  ennemi  dians  Chusan^  roi 
de  Méaonotamie ,  qui  l'opprima 
pendant  aait  an»;  alaia  le  peupla 
laooaaotsaeiit  tpn  la  aHÎa  du  Sm* 
gneur  ^'étoit  appesantie  sur  lui ,  cria 
au  Seigneur»  qui  lui  donna  Othoniel 
pour  Ubmteur  et  pour  inge.  (  An 
da  manda  a6St  J  atairt  J.  C. ,  iMu  > 
Ce  noutaaaieM,  lampli  de  Fatfite 
de  Dieu  ,  ayant  asMroblé  une  ar- 
mée ,  combattit  contre  Ciiosan  ,  ie 
tua,  et  délivra  Israël  de  aa  tyrannie 
X«e  penple  d^sfaël ,  aftaaw'dala 
servitude  de  son  emal  tflhaBl  »  iV 
refleurir  la  religion ,  et  se  rendit 
digne  delà  paix  dont  il  jouit  jusqu'à 
la  mort  d'OthooieL^   qui  mourut 
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quarante  ans  aptès  Josvié.  (  An  du 
xnoude  264o.  )     •     »  •  •  • 

OZAl"  An  du  inonde  agoo  > 
avant  J.  C. ,  io64.  )  fils  d'Abinadab, 
Uvite  qui  lut  frappé  de  mort  pour 
avoir  porté  la  main  sur  l'arche  du 
•Seigneur,  prfiÉeà'tonlMri  lonqiie 
.33Bm  la  faisoit  transporter  de  la 
maison  d'Abinadab  à  Jérusalem  ,  ce 

âui  détermina  David  à  la  déposer 
ans  la  maison  dKObededmto,  U 
sreU  qa'QH  eei«idk<Goiipebhe4» 
diîérentes  masiètea)  i,^.  pour  avoir 
conseillé  de  la  mettre  sur  un  cha- 
riot ,  parce  ^u'il  n'y  avoit  point  de 
prêtres  pour  •'^^  la  porter  ear  leiwe 
épealet)  s^.pour  y  avoir  porté  la 
main  et  Tavoir  touchée,  quoi^'U 

fût  point  de  la  race  d'Aaron. 
.    OZAII ,  (  Anda9Konde33Qi,  d9 
•Borne ,  q4  ,  avant!. C;-£64.)  dana  le 

tifdin  auquel  fut  construit  le  tomb- 
eau de  Mauassé.  Ou  peut  croire 
que  le  terrain  de  ce  jardin  a  appar^ 
4ienu  4  quelqo^ua  qui  pottek  le  aiMft 
^Oza ,  ou  que  le  jordin  avoit  été 
^it  dans  l'endroit  où  étoit  arrivé 
l'accident  de  la  mort  d'Oaa  dont 
nous  yenons  d^  parler  i  et  oik  Ma* 
4ÉMaé  «voiftint  cènstiraweeon  tom-^ 
hnm,  AdrifibomiiH  place  ce  jardin 
dans  la  citadeUe  de  &ioa  y mprèa-Aci 
-palais  du  roi,  '    >  •  •  ' 

-  OZA  III ,  prvHÎerfta  de  ^ertv 

étoit  fila  de.Jtaliet|Mlîl-^  ék 
Benjamin. 

.  OZAK  ,  père  de  Phaltiel  ,  que  le 
l'Seigneur  désigna  dans  la  tribu  à'I^ 
•mMmt  poan.ftieéi  le  partage  de  lu 

terre  proQ«ise^kyeilte,9'^^*P'^^ 

321éa2ar  et  JojHlè.'  ♦ 

-  OZAZIU  rFj^AndumondeaftjCKj 
jun  lév;ite  xhx  noiqbeé*  d#teettt-  iftia 


•dnntoicnt  des  iiymneimv^ee  ,gûi->- 
4ares  à  huit  cordes  ,  lorsqtie  l'apokê 


fut  transportée  delà  uifàioa  d'Ubfl^ 
aledou^  à  Jécusalem.  .  .  '  •  * 

OZÂU»  II  y  père^'|i»:«»ée.  qui 
4tôit  chef  de  la  tribu^  d^BfîîfM 
jious  le  règrte  d©  David. 

OZI  r^,  .Êl^  de  Bocci,  sixième 
•ll^eand-tpontife.  d^  temps  dee  jegeiiL 
il  rinneèda>  ii;»eh-.p»ïjaa^it  eui  ptMiè 
eaecesseur  Zaraïas. Merajoth  et  Amà^ 
rias,  tinrent  aussi  le  poiiuiicnt  avant 
tfèliy  quin»co<nmqnça-à  bercer  lu 
eo^veraiae'MeaèiNfieàtiire  •qoe^  l'ail 
9900. 

OZI  II.  premier  fila.deTlloUi  e| 
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<  OZI  III ,  père  d'£la  ,  de  b  ttIMl 
*de.Beiijeann» 

.  QZI  tV ,  père  de  Phalel ,  qui  tri^ 
Tailla  à  rebâtir  les  mura  de  lèroii* 

salem. 

OZiAS  l^* ,  roi  de  Juda,  Voy^K 

AMBIASier.  C 

OZI  A.S  II  ,  lévite  ,  His  d'Uriel  et 
père  deSaûl,  descendant  de  Caath. 

OZiAS  III,  ou  OsiAs  d'AsTA-r' 
qHOivr  US  dea  bta^erdel'anÉétdto 
l^vid. 

OZIAS  IV  ,  dont  U  fils  Jonatha* 
iiit  intendant  dea  vUies  ^dea  viUagee 
•et  dç«  tours, 
•  02i  AS  y  ,  fiU  de  Ml<^ ,  dè  U 

tribu  de  Siméoa  ,  un  des  chefs  qui 
xomtuand oient  dans  Ir  pays  de  Bér 
-tkuitc  ,  du  temps  de  Judith« 

OZIAS  YI.  un  des  aucdtres  d» 
tindith.  '  »'  • 

OZIASVII,  qui  du  ternes  de  Jo- 
(dith  ét^)ît  d'avis  de  se  rendre  à  Ho- 
Jofirnts  y  si  dans  cinq  jours  "^iL  u# 

dkamenoto  du  lecooMi  *  '  '*  **** 
OZIAS  VIII ,  un  dës'^rteréMqnl 

R voient  épousé  de«  ^éhifâid»  étran'^ 
gèrea  du  temps  d'Bsdras. 

OZI  AU;  lévite,  desoendant  de 
iftnvi. 

OZI  E  L  1er,  qnatriène  file  dè 
<^aath  et  chef  de  la  d«e  ^fàH^ 

liaesw  •  -  •  "^J»'  *  '  •  » 

t  OZtBbn,  fitt  ItebWtfM^tingtiér 
de  te<trlbiitd»  SloMbn. 

OZIBrjln,  tioivièmefhdeSéi» 
la  ,  et  petit-hls  de  Benjamin. 

>  OZIBI*XV«  un  lévite  dont  les  dea* 
ceaèsns  ««loieal  |MM»  tdmf  AniUll* 
êab  »  du  tempe lto']K¥id; 
'  OZIELV,  lévite  j  ti'oisièiliefilè 
H  tteman  et  .musieien  de*  tabemakdei 
db'teMM  de-'DifMi''^^  i  l 

OZIRL  VI,  lévite,  descendant 
dndiohan  ,  dii't«m|>i<dllBèoliiife^ 
foi  de  J»da.  -  ■  f  •  * r 

•i  OZ^ËL  VII,  ouOeriei.,  père  de 
léfiin«ylif;">dë  k  trtWilë  NèphtsAli 
'  éSKI ,  descendant  dé'Gkdél^^ 
delafamilledeëOtttHeir.  '^-"  i  •  "  *' 

»:  ■**)f;    *••••  *  *•    »    •  s»   '  :»«»» 
-  tï,,\.  h       .  .        w '.b  J' ; -^-îf»  rii 


4 


..AAMëNAS  ,  (  An  de  hOi'/S^.) 
le>fi*li<ieèeasept  pi«eddet«dlNMf 

qui  forent  dioiais  par  l«s  apdçtreif 
quelque  temps  après  la  descèfiter 
dvt$a*at«£spcit.  L'éloge  que  i'Jtterii 
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.tm  €li  Ciî^y  «iiut  ciiie  te  ittres 
discret,  &tt  croire  probab^meht 

Su'iî  étoit  des  soixante-dix  disciples. 
In  ne  sait  rien  de  particulier  de  sa 
▼ic  ni  de  sa  murt.  Les  Greca  diaeat 
qn'it'imtfMt  tttx  yeaz  d4ft'«)^et. 

Martyrologe  romain  met  sa  mott 
à  Philf  ppcs ,  en  Macédoine  ,  sous 
l'empire  de  Traian  ,  le  a3  janvie^. 
BarQnws  dit  qu  il  soui&it  le  mar- 
j^Jir«Rd«iLC  109 ,  aow  l«aiAM0 
«mpacev ,  et  Mêlsphraite  eiL  ragr 
Aorte  1er:  nctcs. 

PATROhUS,  PATROBK,  dist- 
ciple  de  saint  Paul ,  dont  cet  apôtre 
fifiX  MMfiioA  4èiM'iOQ  Kpitre  aux 
JBtrnBwt.  Le  Martyrolofte  romain 
rapporte  qu'il  souffrît  le  martyrei, 
et  met  sa  mont  SU  quatiiemejouciie 
novembre»  :  ,   ,  'Iv  » 

FATROCLUS,  père  d«  Tiiiipte 
Jf  îoenor. 

PAULUS  ,  apostolus  ,  PAUL, 
apôtre,  Juif  de  nation,  de  k.  tribu 
de  Benjamin  ,  et  origiuaive  .de 

Î'limmi  m  Cilidei;  iL'aTOlc;«n- 
nmiA  ki,.i«M  dea  Pharisien»  >  et 
partageoit ,  en  cette  qualité-,  leur 
taine  pour  Jésus-Christ  jetJpQCir  ses 
disciples.  Jérusalem  étoit  Le  centte 
4e  Va:  religion  )udaïque  ;  .il  y  l'Ut*  en- 
4M>3ré  peur  y  étudier,  la  loi  iXiMaXà 
«mdnite  et  les  instructions  dji  Sà-r 
tneux  Cramaliel.  La  beauté  -de  son 
flénie,  joint  à  un  cara<;tère.baU*lr 

laiit^  nf  iieofiiiMit/qvk'à  daft»er  pias 

de  vivacité  à  ms  démarches  contré 
Its  Chrétien?).  En  devenant  Phari- 
aien.,  il  avoit  embrassé  tuus  les  in- 
térêts de  sa  seOfi  j  il  eu  avoUadoptjé 
foutei  iM'  WaditWM^  et  «tr^tout 
pette  furejuï  aveugle  qui ,  en  .  fit  lia 
fléau  le  plus  terrible  et  l'ennemi  le 
plus  redoutable  des  premiers  Chré- 

tiflof.  (  Ai\4ei.ç.  ,.33.  )  Il  vrtJtfr 
pider  nint  Ktienno ,  et  caMeenti»  4 

«•.«K>ït  ;  il  se  fît  un  .barbarei  plaisir 
de  garder  les  habits  dcceux  qui.ré- 
pandpientson  sang  ,  etdelqlagider 
ainsi  par  leurs  m^ms,.  'i.  '.j/iL'  jb 
Kon  content  o^aToir  persécuté 
lea  diidples  de  Jésus-Christ  à  Jéru- 
salem ,  il  sollicité  et  obtint  des  let- 
tres pour  aller  saisir  à  Damas  tous 
ceux  qui  s'y  étoient  retirés  pouc]«M 

nagogtiei  ilk^m»  respiroit'<qfltn»^ 

naces  et  carnage;  mais  comme;  il 
Àtoit  proche  de  Damas  ,  l'heureux 
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•de  J.  C.  »  54!  )  Rempli  éa  projet 
d'enchaîner  les  Chrétiena  etdeie» 

conduire  à  Jérusalem  ,  et  bien  éloi- 
gné de  penser  qu'il  alloit  eu  devenir 
Papôtre  »  il* «•  vit  tontrà^coup  en- 
wironné  d'une  Uunière  divine  ,  et  il 
•mi  fut  tellement  ébloui ,   qu'il  fut 
renversé  et  qu'il  tomba  par  terre. 
jLussitôt  il  entendit  une  voix  qui 
•lui  dit  :  Baul,  Stutl,  pourquoi  ma 
^m^écutezm^mÊ^ <?  fiaiil  étoit  son 
nom  avant  sa  conversion.  Saiil  lui 
répondit  :  Qui  êtes  -  vous  ,  Sff*- 
^at^ur^  £t  le  âei|;neur  lui  dit  :  Je 
'êuia  Jéw  9*'  wokàipêrwéeutet  $  -if 
.erotf«  e*t  dur  de  regimber  contre  l'ai" 
guilion.  Saisi  d'effroi  ,  Saiil  lui  ré- 
pondit d'une  voix  tremblante  :  Sei- 
gneur,  que  voulez^'  vous  que  jm 
Jkêêe?  Le  'Seignéor/lui,  répondit: 
•i0&¥£ii^vouÊ  BtjenirtzmuulaefiiU^ 
^*estlà  que  vous  apprendrez  ce  que 
VOU9  devez  faire.  Comme  Saûl  avoit 
des  ^ens.avec  lui,  ils  lurent  rem^ 
pliâ^îétQftnfaMnt  d'entendre  In 
{KoUiqui  iméM  ae^  lui  perler  »  et  de 
se  voir  personne. 

Cependant  S«iil  se  ireleva  ;  mais 
.xomme  il  no  voyo^t  pas  ,  ses  gens  le 
«pndaiiireflÉ  mmm  auiiii  jusqu'à  la 


jVÎlle ,  où  il  deoMUM  triiia  jotuto-» 

privé  de  la  lumière  et  sans  prendra 
de  nourriture.  Ce  temps  étant  écou- 
té» le  âei^neur  ordonna  à  un  dis- 
ilipi»  noamè  j^finHie'^  dfaller  tiîMb- 
Tcr  Saiil  uans  la  maison. de  Juda; 
«er>  ajouta'  lé' Seigneur ,  le  voilà 
qui  prie.  Ananie  s'en  excusa  ,  et 
prit  la, liberté  de  lui.reprà>6uteff 
^qiiie.eet  fcMpaie»  déjà  fiHiieoz  par 
les  maux  qu'il  avoit  fait  souStir  aoK 
ifidèles  de  Jérusalem  ,  avoit  une 
commission  des  princes  des  prêtres, 
de  cUar^«r,ilâ  £eca  tou^  ceux  qui.iA^ 
Vioqttoieot  .een  paak  %  .-aMia  le  êmr- 
4lpev]!Jiiii>rëpondit':  AUcewe  lui , 
car  c'est  ce  même  homme  que  j'ai 
ichoisi  pour  porter  mon  nom  devant 
Aea.G^OtiU  ,  devant  les  rois  et  de** 
vent  lea  enfim^  d'IMN^  S'il  e  lut 
nûrtSrir  mes  disciples , .  )e  lui  *n- 
jBoncèrai  tout  ce  qu'il  aura  à  souf- 
frir lui-même  pour  la  gloix&de  mon 
«om.  ;  .  ..  .  .  i-r  ••••v.' -  j  1 

i.  Amaie  »  .reesuirà  ^^mt  finie  vînon 
tfÂ  «voU  diaaipé  sa  crainre  ,  allà 
le  trouver)  et  lui  dit  en  lui  impo- 
sant les  mains  :  Saiil  ,  mon  frère  , 
le  Seigneur. qui  voùsia  parlé  liur  le 
chemin  I  ni'«aT(M§àMl»^»^oa| 

yendf^ 
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rendre  la  vue  et  pour  tous  remplir 
de  l'Ewprît  saint ,  et  aussitôt  ii  tom- 
ba de  SCS  yeux  comme  des  écailles  ) 
0ffeoouvni  It  vu^  i  et  il  fut  batitisé. 
Ayant  ensuite  mangé  et  wtftM  tel 
forces  ,  i!  demeura  qi!<?îqufs  jours 
avec  les  disciples  qui  éloient  à  Da- 
mas ,  et  iprêcha  aans  le»  synago- 
gue», la  divinité  et  la  miatiou  de  lé- 
sus.  Après  y  avoir  paru  pIu.sieQra 
foisccmmeun  des  disciples  de  Jésus, 
les  plus  fervens,  ii  sortit  de  Damas 
et  alla  en  Arabie.  Nous  ne  savons 
point  ce  qu'il  y  fit ,  parce  qu'il  ne 
nous  l'a  pas  appris  lui-même  ;  mais 
il  est  vraisemblable  qu'il  y  precîin  la 
divinité  de  Jésus-Christ.  Il  revint 
eifstiite  à  Damas  ,  où  tl  demeura 
trois  ans  ,  et  où  il  se  mit  à  prêcher. 
Une  conduite  si  contraire  à  la  com- 
mission qu'il  avoit  reçue ,  anima  les 
Juifs  contre  lui }  ils  ne  le  regar- 
dojent  plus  que  comme  an  apostat 
qui  avoit  abandonné  la  loi     M oyae 
et  la  religion   de  ses  pères  ;  ils 
voyoient  à  regret  les  progrès  et  les 
fruits  de  ses  prédications;  iU  cru- 
rent ae  polivoir  en  airèter  le  cours 
qu'en  le  faisant  saisir  poikr  le  faire 

mourir;  ils  s'adressèrent  pour  cela 
a'i  gouverneur  de  Damas,  et  l'en- 
gagèrent à  le  foire  arrêter  et  à  le 
leur  livrer.  Celui  -  ci ,  qui  avoit 
pent^tre  quelque  raison  ^intérêt 
ce  manager  \cs  Juifs  ,  donna  ses  or- 
dres et  ht  fermer  les  portes  de  la 
ville  pour  qu  i!  ne  pût  s'échapper} 
mth  ses  précautions  qu'il  pvit  fu* 
vont  inutiles.  (  An  de  J.  G. ,  97.  ) 
Saûl  ayant  appris  les  mesures  que 
les  Juits  avoieiit  prises  ,  fut  des- 
cendu ,  par  les  Chrétiens  ,  dans  une 
corbeille  »  par-dessas  les  remparts  , 
et  se  rendit  à  Jérusalem  ,  pour  y 
conférer  avec  Pierre  et  les  autres 
apôtres.  A  la  vue  d'un  homme  si 
connu  dans  Jtrusalem  par  son  zèle 
pour  la  loi  de  Moyse  »  les  diteîplea* 
craignoient  de  se  joindre  à  lui  \  plus 
il  cherchoit  à  les  rossnrer  ,  plus  ils 
craignoient  sa  rencontre  ;    ils  ne 

Ï louvoient  point  se  persuader  qu'il 
ût  vraiment  disciple  de  lésue^ 
Glirist;  msis  Bamabé  l'ayant 'pris 
avec  lui  ,  et  l'ayant  conduit  aux  apô- 
tres )  Saiil  n'eut  pas  de  peine  à  dis- 
siper leurs  alarmes  :  il  leur  raconta 
ce  qui  lui  étoit  arrivé  au  chemin  dë 
Damas  ;  il  leur  rendit  les  paroles 
iyie.Jàiitt  lui  avott  hit  etiten^re» 
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l'assurance  et  la  fermeté  avec  la- 
quelle il  avoit  parlé ,  au  nom  de  Jé- 
sus f  dans  les  synagogues  de  Da-  ' 
mss. 

La  conduite  qu'il  tenott  è  Jénisft*» 

lera  depuis  son  nrTÏvée,  étoit  une 
preuve  certaine  de  la  sincérité  tle  <!a 
ooniROnrion  ;  il  ne  crut  point  de- 
voir .se  ménager  dans  l'esprit  des 
Pharisiens  et  des  prêtres,  en  évi- 
tant de  paroitre  avec  les  apôtres  ;  il 
se  montroit  publiquement ,  il  con- 
versoit,  entroit  dans  la  ville  et  en- 
sortoit  avec  eux  ;  il  ne  craignoit  pas* 
de  paroître  ce  qu'il  étoit,  il  cou- 
noissoit  la  vérité  et  ne  croyoit  pas 
devoir  user  de  d^ulsemcnt  et  d'ar- 
tîioeponr  conserver  en  même  temps 
la  confiance  des  prêtres  et  des  Chié-* 
tiens;  il  pré  choit  aux  Gentils  «taQ:t 
Juifs  ,  il  disputoit  avec  eux  ,  mais 
la  dispute  tournoit  toujours  à  la 
gloire  de  lésus  Christ  eta  la  confu-% 
tion  de  ses  ennemis ,  qui ,  ne  pou-^ 
vant  lui  résister ,  formèrent  le  des-* 
sein  et  cherchèrent  le  moyen  de  se 
défaire  d^un  adversaire  si  redou-^ 
table»  et  de  le  filtre  mourir. 

Les  apôtres  étoient  trop  intéres^ 
ses  a  conserver  un  homme  dont  la 
conquête  étdit  si  glorieuse  à  la  grâce 
de.  Jésus> Christ  ,   pour  no  point 
prendre  tons  le»  moyens  de  le  déro'>' 
oer  à  la  farenit  de'la  synagogue  ;  iliP 
ramenèrent  h  Césuréc  de  Palestine  , 
d'où  lU  le  tirent  passer  à  Charse  de' 
Cilicie  &&  jpatrîe.  Ce  fut  là  que  saint 
Barnabé  vint <le trouver  pour  l'ame-' 
ner  à  Autiocèe  ^  où  il  y  avoit  un' 
«•îsez  grand  nombre  de  Chrétiens  , 
et  où  ces  deux  apôtres  piochèrent 
l'Evangile  et  ^a^aerent  beaucoup 
d'ames  à  Jésus  Glirist.  (  iVn  d^r  J.  G. 
58.)  I>'Antiôdlcr,  ils  se  rlj^ndi- 
rent  en  plusieurs  contrées.  (An  de 
J.  C.  ,  5g.)  L'année  suivanre,  ils 
allèrent  en  Chypre  ,  où  ils  conver- 
tirent le  proconsul  Sergiiia^TteuluSi/* 
Plusieiirs  auteurs  retardent  œtttf 
conversion  jusqu'à  Vnn  43  de  J.  C.  / 
et  prétendent  que  l'année  suivante  t 
Paul  et  Barnabé  étant  encore  à  An« 
tioche^  forent  chargés  i.  par  M 
Chrétiens,  de  porter  des  «ttmôntf 
qui  avoîent  été  recueillies  pour  sou- 
lager les  hdeles  de  Jérusalem  qui 
soalfroient  beaucoup  à  cause  d'une 
famine  qui  désola  presque  tout  l'uf 
nivers  ^  et  qui  avoit  été  prédite  par 
le  prophète  Àgabus.  Cette  famiifo 
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coiamttnQa  jt-  «e  faire  seutâv  l'an  4i 
de  J.  C,:,.  et  Mi§9m  Vuntfmtm 

Claude  à  faire  conittruÎM  iM.portà 

l'embouchure  du  Tîbre  ,  pour  sou- 
lage p  Bpme  et  y  Hmt  abôtidep  des 

(  i(n  derI.a,4o.)  Celal«»re« 
tour  de  Jérasalem  ,  que  SBo&irtSar- 

lythé  s'a$sori^rent  Jean  ,  surnommé 
Hfarc  ,  qui     retira  ,  après  les  avoir 
sjiivia.tiu^lqoe  teoips  dans  leur  mis-' 
aion.  Ms.  ahfient  k  Ao|fioeiie  y  et* 
quelque  templs  après  qu'ilR>y  ftiêeiit 
arrivés,  l'Esprit  saint  ordonné  aiix 
prophètes  et  aux  docteurs  qui  s'y- 
tf  ouvoient ,  de  lui  séparoc  i'aul  et 
]BMr«ibé ,  poue  le«fMiiilitif*afH|oel) 
â)  )•#  destinokt.  AXon^  le*  fidièl^et  sO' 
aident  à  jeûner  et  à  prier,  et  Ica' 
prophètes  leur  ayant< imposé  les» 
Uiaius  ,  }gs  enva)'èi*entprèciier  dans 
1<M  lieof  où  rSiprît^  aacnfe^lei^  iBs«* 
pîjreifOJtdte  se  rendre.  lleètetfoyaMa* 
que  ce  fut  pondant  le  séjour  que 
Saul  iil  à  Antiochc  t  qu'il  fut  ravi/ 
jusqu'au  troti^ième ciel»  et  qu'il  eut. 
c^odniraWo  oMlataoaC  dmt'  il* 
sous  patf&t-  d«na  •«  afMd»>B|teor 

AUX  Corinthiens»  ■ 

Les  tleux  apôtres,  remplis  de  l'Es- 
prit saiiJC  >  s  en  allèilcnt  à  Séieucie 

itp  fïombarqitcreat  pOw«a*tem> 
dre  on.  ClifypM.  6!iW»^fffêe]iferent 
dans  les  synogoguel  ,  il«  «'oubliè- 
rent pas.  qo'il»  «toient^envn^iés  prin- 
çipalfWaÔt^HMiK  ifs  .Geotils^.  et  c«* 
fut  paroâ  Me.p<n|dto«ic«apta  d» 
préjws  ,>  ^u'tU  trouTèreiit' à  se 
qonsoicr  de  l'enduroiitsenien't  et  de 
la  résistance  des  enfant  d'Israël  , 
^ui  ne  VQuloieilt  eutendce  >parler. 
^e  4ela  loi  de  ItfojrtOjetdoaoM-* 
noaiea  lé^les.  Al^èa  avoir  -par-') 
coQTU  difiVrentes  parties  dè  1  île , 
ils,  arrivèrent  à  Paphot^  lieu  .de  la- 
néaidonce  du  proteonaUl  roméio.  Cet 
ImmuIIO»  nonmé  SergiùêtPmukm  gt 
ayant,  appris  raonviéé  de  ce»  »ou-^ 
"Veaux  prédicateurs,  y  désira  de  les 
^ntf  ndre  ;  il  cherchoit  \a  inésité  ,  et 
%iBbt)p<|U!i^oit  partagé  entrehlo'apo^ 
lacle  de  la  religioo  judaïque  ■  et  lùU 
£aux  principes  que  hii  donnoit  ua- 
magicien  intéressé  à  méhager  sa  con- 
fiance j  il'Vouloit  oonnoîtrela  véri- 
tul^e  Juajiiêre  d'iunlorok'  It  mrûi 

Sfîeu  ,  et  4e  lui  rendto  un  ooltO' 
igné  de  lui  ;  il  fit  donc' prier  les 
deux  itpôtres  de  se  reudre  âiiprèa  do 
Ijii  et  dîia  Tinstruire. 
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magicien  nommé  Elymas  uu 
Barjisu  ,  Toyx>h  avec  peine  les  die-* 

positions  du  proconsul  et  le  de5.ir 
qu'il  tcnioiguoit  de  voir  les  apo- 
tiei  ;  il  ne  ucgligeoit  rien  pour  ré- 
futer leur  doctrine  i  il  regardoic  la 
foi  de  Sergius  oomme  l'êeueil  de^ 
ses  en  chu  n  te  m  eus  et  de  sa  ma^e«* 
Paul  ,  (jtii  pénétrait  toute  sani.ilice, 
lui  dit  un  j  )iir  (lrin«;  le  moment  d'une 
inspiration  tic  1  Esprit  saint  dont  il 
étott  rempli;  :  O  fiomno  rtfmpli  de 
troniporie  et'4e.fnHiiae,  enfant  do^ 

satan  et  eniirMu!  df?  toute  justice  , 
vous  ne  cesjiei;  point  de  faire  tous 
▼oseffortepaur  renverser  les  des-- 
sei^a  de'Dieu  et  pour  rendre 'fna««> 
tiles  lee'  voiea  de  sa  bonté  !  nai»" 
VQÎci  que  la  main  du  Seignctir  va" 
s  appe-iantir  sur  vou.s  ;    mus  allez 
être  privé  de  la  lumière  du  jour  ,  et' 
▼oua  ne  le,  rev«rrei  que  dana  un  œr» 
tain  temps.  Aussitôt  Blymas  fut 
frappé  d'aveuglement ,    et  il  de- 
luanda  que  quelqu'un  lui  donnât  la  ' 
i^ain  pour  le  conduire.        *    '  ^ 
.  C«  fut  Ar  ia  Yue  do  oo  mimAoy^ 
.  qine  Sefgîus ,  pénétré  d'admicttîAn  ,x 
ombrass!»  la  foi  de  Jésu^-Chrîst ,  et 
4eviiit  un  des  plus  zélés  disciple» 
do  Faul«  Les  deux  apôtres ,  nprè» 
avoir  feit-nnooonqoftte  qui  pou«oît' 
devenir  la  source  cie  beaucoup  d'au- 
tres, s'embarquèrent  pour  se  rendre' 
à  ^'erge  de  Pamphyhe.  Jean,  sur- 
nommé itfarc,  les  y  suivit)  mais  il* 
ae  retira  de  là  à  Jérusalem.  4.pr^' 
avoir  prêché  eur  oe  nourean  théâ^f 
tre  de  leur'  mission  ,  ils  se  rendi- 
rent à  Antioche  de  Pisidie  ,  et  s'y 
tronrènentun  jour  de  sabbat.  Ils  ne 
iMBqnèftQt  pes  do  ee  rendre  à  la» 
synagogtWy  où^-ojant  été  invités  4. 
parler  au  peuple,  Paul  leur  fit  un- 
long  <liscourSiy  où  prenant  son  sujet 
depuitrla/tfocatiou  d'Abraham ,  d'I-. 
aiao  et  de  jRçob  y  il  loùr  rappela  la* 
manière  dou t. le  Seigneur  a'voitdé-> 
livré  leurs  descendans  de  la  servi» 
tude  d'Egypte  ,  lesavoit  supportés* 
pondotit  quarante  ans  dans  le  dé-* 
alKt»  OMdgré  leurs  nmrnn.«es^ leur' 
penchant  à  l'idolâtrie,  et  les  avoir 
mis  en  possession  de  la  terre  de 
Ghanaan.   Il  parcourut  l'établisse-' 
moM  des  jugea ,  le  choix  d'nn  mit 
qu'ils  avcNent  demandé ,  sa  réprobn-^ 
lion  ,  l'élévation  de  David  ,  choisi 
de  Dieu  et  placé  sur  le  trônod'Is-' 
taëi|  la  promesse  q^tti  lui  iat'fi|it%' 
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4e  6ire  nattr»  de  m  irtcv ,  «t  'de 

former  de  sont- sang  le  libérateui> 
d'Israël }  il  leur  raconta  la  prédica~ 
tiou  de  Jean  ,  qui  Tavoit  annoncé, 
^i-  l'aToit  fiut'  connoître ,  et  qui 
«voit  préperé  les  enfana  de  Jacob 
à  ïe  recevoir. 

Mes  frères,  qui  êtes  les  descen- 
dant d'Abraham  ,  et  vous  tous  qui 
cfaiijnea  leSdgneur,  e'ett  i  Tont, 
leur  dit  il ,  qite«et«epaMil«de  salut 
•  été  envoyée;  recevez  la  avec  foi 
et  docilité,  car  les  habitans  de  Jéru- 
laleiii  etiet  prinoes  du  peuple  igno- 
leat lea oracles  de«  prophètes,  qttî 
•ont  lus  publiqupmoiit  tous  les  jottve 
de  sabiiat,  et  obstinés  à  ne  pas  ea 
Toir  raceoinpliAseoieat  dau^  la  per- 
sonne de  léaiis ,  l'ont  condamné  et 
l'ont  fait  mourir  iujusterneut  j  ils 
ont  obtenu  de  f  ilate  qu'il  lefitat" 
-  tacher  à  la  croix  j  et  après  avoir  ac- 
eompU,  sa0sié*«fefiolr,  tout  ce  qui 
evôit  été  p#édit  de  ses  «onftanèe» 
«t  de  sa  mort ,  ils  l'ont  détffdhé  de- 
la  croix  et  l'ont  mis  d&n»  un  sé- 
pulcre; mais  Dieu  l'a  ressuscité  le 
troisièine  jour  ,  «et  JéififsVm  iéHhm 
t^-é  vivant  à  ceux  qui  l'avoîent  suivi 
de  la  Galilée  h  Jérusalem  ,  et  qui 
rendent  témoignage  au  peuple  de  sa 
rieorreetioii.  Ce  discours  fut  écouté 
tnmqùillemétit  ,  et  $tt»qf0^iD•8dbM^ 
suivant   les    Juifs  eqrent  tout  le- 
temps  d'examiner  les  écrits  des  pro- 
phètes ,  d'en  étudier  le  ▼éritable' 
sens,  etKdeise eoiff Alttère«dè4e dit»» 
nitp  do  Jésus ," en- tOM^ybMetf qui* 

s'étoit  accompli  en  sa  persfo^ne  aveC- 
cequiaroit  été  erédit*.  (  An  de  J  C. , 
44.  }  L'«ssewM«e  ea  iiépara ,  et  les 
deetèin«  prièrent  Paul'  de  paHereif 

peuple  »ur  le  même  si;]>t  le  sab^f 
suivant.  Cependant  ce  premier  dis- 
cours'ne  fut  point  sans  fruit,  et  les» 
dettt  apôtres  eevent  la  eûAsblatioit' ' 
de  se  voir  suivis  d'un  grand  nomtn-e' 
de  Juifs  fidèles  et  de  Gentils  qui 
craignoicnt  le  Seigneur;  ils  les  ex- 
]i<uiArtDt-àw;coR'ferver  soigneuse- 
nientlee  heetiMM»  intpi^saibns-qur 
la  grâce  venoit  de  faire  en  eus. \é*  - 
jour  du  sabbat  émnt  arrivé ,  presque 
toute  la  ville  se  rendit  à  la  syna-'- 
gogue,  pour  OflitéBdreie  parole  'd«^ 
Dieu.  Les  Juifs  eurent  lieu  de  sîe*! 
percevoir  des  dispositions  favora- 
«e  trouvoit  le  plus  grand 
wùmhte  des  auditeur» ,  en  enteii» 
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▼ayant  point  d'autre  moyen  d'ca 
suspendre  le  auœès,  Ils  contredit 

r'ent  ouvertement  ce  qu'il  dîaoit^ 
espérant  peut-être  de  le  déconrerler 
et  de  le  décréditer  dans  l'espnt  des 
-Oentila;  mais  lab  apôtres  s'adres-i 
sant  à  eux  avec  one  fermeté  qtte  l'Siv 
prit  saint  leur  iuspiroit,  leur  dS^ 
reut  :  Peuple  d'Israël ,  vous  dcvîcs,' 
••Ion  les  vues  de  Dieu  qui  vous  a  voit 
choisi  le  premier  pour  être  son  peu^ 
pie  ,  recevoir  le  preiiiier.l*  paix>Itf 
de  Dieuj  mais  puisque  votts la  reje-^ 
tes ,  et  ^ue  TOUS  vous  juges  ilidigne' 
de>  la  vie  étemelle  dont  elle  est  le 
germe,  nous aUoee-dlngfeP  dMa  piii 
Vers  les  nations  ,  et  lêtir  pdH^'*)if 
lumière  que  vous  dédaignez  '  '  "cbr  1^ 
baigneur  nou^  l'a  ordobbé  ainsi  »' 
loi^ii'ilatdatpejr  UrMidlê^Pi^er 
Je  i;ou8  ai  choisi  pttér  êtiv  'ta  /a- 
mière  des  nations  et  pour  defenir 
.un  rntnistre  de  inUut  aux  peuple:.-^ 
fmi  habiWHM  utut  •xt^mitïs  de  lu- 
terre.  ,  ...  » 

^  Ils  sortiretit  donc  d^Antîocb'è ,  eê 
s'en  alieieut  à  Icône,  viHe  de  la; 
I^caonie ,  où  ils-  convertirent  çn' 
grandi  nombre  de. Jtti£f^«t'de  G«tf^ 
tiis  ;  mais  biantôt  la  pemééution 
le»  menaces  qu'on  leur  Ht  de  tes- la-*' 
pidep,  les  obligèrent  de  se  retirer  à' 
]i^8tiisii'«t  à  llerbes,  villes  de  la 
même  provlnée ,  où  ila  prèebèretfC 
l'Evangile  arec  le  même' »Awcè»/ 
Quelque  temps  après  qu'ils  y  furentC 
errivcs  ,  Paul  y  guérit  un  homitie,. 
nommé  Mnée ,  qùi  étdirperclus  de* 
ses  jambes.  Sa  seule  pàrôle  suflltf 
pour  opérer  cette  guérison  mirncu- 
ieuse;  Levés- vous,  lui  dit -il,  et» 
emaitftfCM^'libMme,  qui,n'avoit  ja- 
mais tneraHé;  aéilaiva  cr-iOmmençaf 
à  marbher.  A  la  vue  d'un  prodige  n." 
s4irprenant  ,  opéré  sur  tin  homme* 
quâ  n'a^eit  jMuais  fait  Uifage  de  «e"^ 
^h«»  ,  lèa^fftbitans  dé  Lystrea  p^ 
rent  Paul  et'Barnabèpour  deàdieus^ 
ils  regardèrent  Barnabé  comme  Ju- 
mter  ,  et  Paul  ,  dont  l'éloquence  les» 
«viaseitiiew  parut  être  Mercure  Y 
il»Jkialtti«iit''Map  4>ffHr  iBeri<-^ 
Ôce»  ,  et  amenèrent  des  victimes'^, 
mais  Paul  et  Barnabé  d'échirîTeut'^^ 
leo^a habits  à- leurs  vewx  .  et  les  re-* 
prireer  tfveè  fdQf  h  eéle'diM«  ila» 
éioient  capables  ,  dUine  IMâtliMi 
dont  ils  «ftoient  se  rendre  coupa- 
ble* ^  ils  1«»h:  déclarèrent  qu'ils  u'é»- 
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culte  qu'iU  se  préparoient  à  lenr  Comme  Tordre  des  voyages  d^ 
rendre^  u'appaitenoît  qu'au  Dieu  saint  Paul  se  trouve  interrompu 
qu'ils  venoieut  leur  annoacen  depuis  ia  lia  du  quatorzième  cha- 
^Àpràf  une  méprite  «enblable»  pitre  des  Actes  dee  Apôtres,  jus- 
mais  qMÏ  témoignoit  la  ^rtiide  ei^'  qu'au  commencement  du  quinsième, 
time  qu'ils  avotent  conçue  pour  les  et  que  depuis  le  commencement  de 
apôtres,  ou  ne  s'atteudoit  point  à  ce  auius&itime  chapitre^  jusqu'à  la  fia 
i^pir  l^s  'h^bitans  de  Lystraa  armia  du  lim ,  U  n'eét  point  fait  meotion 
contre  euj^;  mais  quelques  Xails  ar-  de  ce  qu'il  racoate  lui-même  dan» 
»ivés  d'iVntioche  et  d'Icone  ,  ayant  son  Epitre  aux  Romains,  et  dan» 
soulevé  le  peuple  ,  Paul  fut  lapidé  ,  les  deux  qu'il  écrivit  aux  Corin» 
et.s'iliiOi perdit  point  la  vie,  ce  ne  tbiens  »  il  est  vraisemblable  qu& 
fîDt  qu^  pavce  que  ses  enseaiia  le  c'est  dans  cette  interruption  qu^o» 
cr|Un)Al;Li1lprt».  Les  disciples  de  FauL  peut  placer  les  travaux,  les  périls  , 
s'étanlxcndus  hors  do  la  ville,  au  les  prisons  ,  les  naufrages  ,  les  tour- 
lieu  oà  <4u  Tavoit  traîné»  Paul  se  meus  ,  et  tout  ce  qu'il  uous  dit  avoir 
leva,  Ciulra, dans  U  ville  ,vet  partit  souffiMTt  dans  l«s  voyages  qu'il  en* 
lelqndemainpourseremLreàDerbes,  treprit  pooc  la  ;]propagatioB  delà 
^ui.çtpit^  àjajpartie  la  plus  méridio-  foi. 

Haie  4^  cette  même  province.  Après  (An  de  J.  C. ,  49.)  Quoique  la 


avoir  prècbvé  l'Kvan^ile  et  avoir  foi  de  Jésus-Christ  se  fût  répandue 
it  var.gfjif^  nombre  de  disciples ,    parmi  les  Juifs  et  les  Gentils ,  #et 


ils  retournèrent  à  Lystres ,  à  îocme  qu'un  grand  Jiombre  des  enfans  de 

et  à  Antioche  ,  pour  soutenir  ,  par  Jacob  eussent  reçu  r£vangile  ,  il  y 

de  nouvelles  prédications,  la  lui  avoit  cependant  une  secrète  jalousie 

des  Chrétiens qu'Hv  avoieat  en-  entre  ces  deux  peuples ,  au  sujet  dei 

f;endrésàla  foi  de  Jésus-Christ;  .il»  la ciroonoision  et  des  cérémonies  16- 
ç&  cxhurtèrcnt  à  coiuervcr  avec  gales,  ce  qui  pouvoit  nuire  au  pro- 
fioin  un  dépôt  si  précieux  ,  et  leur  grès  de  l'Évangile  ,  et  devenir  un 
apprirent  qi^s  la  voie  des  tribula-  obstacle  à  la  charité  qui  devoitré^ 
tion»  4toît:f|i  ^ule .  qui  pûJt  1m.  con-i  gner  «ntr»  dewcMnations.  qui  recon- 
duire au  ciel  f  iUn'en  restèrent  pas  noissoient  Jésus-Christ  pour  chef, 
là  i'maîs  comme  les  devoirs  de  leur  Des  personnes  venues  de  Jérusalem 
nission  les  appf^loient. ailleurs ,  ils  à  Antipche,  parlèrent  avec  trop  de 
ordonnèrent  des  prêtres,  après  avoid  liberté .contirc  u  cvqoncisioi»  et  lea- 
jeûné  et  pjtié  pour  eux  ;  ils  les  char—  oéréinoniea.  -  légales.  Les.  QentiU  » 
gèrent  du  gouvernement  des  église.'î  qui  embrâssoient  le  christianisme  , 
qu'ils  avolent  établies,  et  les  rc-  n'étoient  certainement  pas  obligés  à 
commandèrent  au  Seigneur.    .  s  y  ;^uunH;ttre ,  uuihqu'ils  n'avoieat 
Aprés'a-voir  Ainsi  pourvu  à  la  èonr;  pas  emhra^té  lfi loi  deHoyse»  mais» 
scrvatlou  de  la  foi,  iU partirent doi  seulement  ceUe- de  lésus  Christ.  Il 
Derhes,  et  pénétrèrent  dan.s  la  Para-  n'en  étoit  pas  de  même  des  Juifs 
phylie  ,  province  située  au  midi  de  convertis ,  auise.oro^oicnt toujours 
Pisidie»     qui  se  terminait  à  la  astreints  à  1  observation  de>  la  loi ,  à* 
as^^Qçpidontale  ou  > Méditerranée  raison  de  la  circoncision  qui  les  dis-i 
i)s  se  rendirent  à  Perge  ^  rUleina-.  tinguoit  des  Gentils  ,  et  qui  préten- 
xitime  ,  Oiù  ils  prêchèrent  pendant  doi<*at  assujettir  les  nations  à  la  cir- 
^uelque  temps  l'£van£ile  ;  iL^  pas-  concision  et  aux  observances  lé-, 
sèrent  fygusuit^  à  Atmie,  (aujour-  gales»  ... 
û'M  Satali^  )  d^où  ils  s'embarquè-  (  An  de  J.  a«  5o.  )  Ce  fut  pour' 
VMljfc  pour  Antioche  de  Syrie  ,  où!  avoir  une  règle  assurée  sur  cette 
Hs.ayoi^nt  été  séparés,  pour  aller  difficulté  qui  divisoit  les  esprits,  quet 
9ort,eriatijK  nations. les  Bouvellçs  det  P^ul  et  Barnabé  furent  envoyés  k\ 
M  ftiace't  ijbi  y  assainblièrcbit  les  &-r  Jérusalem,  pour  engager  les  apôtres* 
dèles,  et  leur,  racontèrent  toutesi  à  donner  une  décision  ,  à  Inquelle 
les  grandes  choses  ;que  le  Seigneurj  tous  les  Chrétieos  fussent  obligés  de 
i^voitopéréeA.par  leur  ministère,  en  se  reudre.  Ils  partirent,,  et  amené» 
ouvrant  #ait,^nti1»  la  porte.de  la;  rent  avec  o«x  lan» Gentil,  nommé. 
£oi   il&y  lirent  ou  a8seaioug.séj^Mtf»r  Tite  ,  qui  nvoit  embrassé  la  loi  de 
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.éklen  ,  lU  '  exposèrent  anx  apôtres 
le  sttjel  de  leur  d^pHtation }  et  cette 

affaire  ayant  été  mûifmpnt  expiiij- 
née  daiLs  une  as.^embice  des  apôtres 
et  des  prètrt'Si  il  lut  décidé  que  les 
Gentils  t^ui  recevroieot  la  lumière 
de  la  foi ,  ne  seroient  pas  obligés 
aux  cérimonîcs  de  la  loi,  etqiiMs 
«eroieiit  seulement  tenus  à  s'abste- 
nir dea  viande»  immolées  aux  ido*- 
les»  du  sang ,  de  la  chnir  des  ani- 
Maux  f  ton  fiés  ,  et  de  la  fornication. 

Cette  deti  ion  lut  apportéeà  An- 
tioche  par  i'aui  et  Baruabé  ,  aux- 
quels les  apôtres  joignirent  deux  dé- 
putés, Barsabas  ou  Jude  ,  et  Silas  , 
tous  deux  évêques  ,  pour  servir  de 
témoins  de  ce  qui  a  voit  été  résolu 
dans  le  concile  de  ïértisalem.  Les 
G-entils furent  consolés,  en  appre- 
nant qu'ils  étdirnt  rlispensés  des 
cérémonies  de  la  loi  iudaïqne.  Saint 
Paul  contiaua  de  prêcher  aux  Gen- 
tils la  doctrine  qu'il  aroit  prèehée 
jusqu'alors  ,  et  qui  avoit  été  ap- 
prouvée à  Jérusalem  pa r saint  Pierre^ 
saint  Jacques  et  saint  Jean, 

(  Ab  de  J.  C. ,  5o.  )  Les  deux  apô- 
tres qui  avoient  travaillé  ji»qu'alora 
ensemble,  se  séparèrent  à  l'nrra- 
sion  de  Jean,   surnommé  M<irc , 

3ue  saint  Barnabe  voulut  assucier 
e  nouveav  k  lenn  travaux;  mata 
Paul  n^ayant  point  touIu  y  consen* 
tir,  Barnabé  le  prit  avec  lui  ,  et 
Paul  s'associa  SiUts ,  et  bientôt  après 
Timothée  ,  fils  d'un  lioittme  Gentil 
et  d'une  femme  JaÏTe*  Ce  noaveaii 
disciple  n'a  voit  pas  reçu  la  circonci- 
sion ;  et  comme  la  qualité  d'incir- 
cofâcis  pouYoit  inspirer  de  l'éloigne- 
mcnt  pour  sa  prédication  aux  luifii 
des  pays  qu'ils  dévoient  parcourir, 
Paul  le  circoncit ,  et  parcourut  avec 
lui  la  Lycaonie ,  la  Phrygte  et  la  Qr9e- 
latie.  L'Esprit  saint  qui  destinoît 
leurs  travaux  à  d'autres  peuples, 
leur  défciidit  de  pr^n  lier  dans  la 
Mysie ,  et  fit  connoirre  à  Paul  , 
pendant  la  uuit ,  qu'il  étoît  de  l'in- 
térêt de  sa  gloire  qu'il  passât  en  Ma^ 
cédoine.  Ils  s'embtvquèrent  aussi- 
tôt à  Troade ,  pour  se  rendra» 
lieu  où  l'esprit  du  Seieueur  les  ap- 
pelait; ils  passèrent  l'île  de  Saino- 
tlirace  ,  et  abordèrent  à  Naples  ,  hh- 
iourd'bui  Nupoli ,   petite    ville  ■'p 
Macédoine  ,  d'où  ils  se  rendivcnt  à 
Philippes  ,  qui  n'en  étoit  pas  fort 

éloi^ce,  et  oà  Paul  fiomrertit  as«. 
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ienne  nommée  Lyda ,  otiez  U'» 
quelle  il  logea  avec  ses  deux  coo- 

pératenrs.  Otielqiip?  l'nnrs  après,  il 
trouva  une  liile  possédée  d'un  esprit 
de  Python  qui  lui  découvroit  plu-^ 
sieurs  choses  cachées  »  ce  qui  attl« 
roit  chez  ses  maîtres  un  grand  nom- 
bre de  personnes,  et  leur  faisoit 
faire  un  profit  considérable.  Paul  en 
eut  compassion ,  et  ayant  ordonné 
au  démon  de  sortir  du  corps  de  cette 
fîlle,  elle  fut  aussitôt  délivrée;  mni«î  ^ 
les  maîtres  ayant  dénoncé  Paul  et 
ses  compagnons  aux  magistrat»  , 
comme  aes  hommes  qui  prèchoient 
des  nouveautés ,  Paul  et  Silas  fu- 
rent fouettés  et  mis  en  prison. 

Mais  en  devenant  captifs ,  ils  ne 
perdirent  rien  de  leur  tranquillité  , 
rien  de  cette  liberté  évangélique  qui 
se  soutient  dans  les  chaînes,  et  à 
laquelle  la  violence  est  contrainte 
de  céder.  Bien  loiu  de  plaindre  leur 
sort ,  ils  hénissotent  Bien  pendant 
la  nuit,  et  chantoient  ses  louanges. 
Les  prisonniers  les  entendirent  et 
en  furent  étonnés  :  mais  cette  sur- 
prise fit  htentÔt  'place  à  la  ifayenc 
dont  ila  furent  saisis  à  Toocasiolt 
d'un  jrrand  tremblement  de  îerro 
dont  les  fondement  de  la  prison 
furent  ébranlés.  Toutes  les  portes 
de  la  prison  s'ouvrirent  ^t^t  les  KeHk 
des  prisonniers  furent  brisés.  Le* 
géolier  s'étanfe  réveillé,  et  voyant 
les  portes  ouvertes  ,  erut  que  lea 
prisonniers  Vétoie&t  enfii»  %  et 
comme  il  en  répondoft  etir  aa'vie  » 

il  vonlnfactucr  ,  rt  prArcnir  aînsi 
un  châtiment  inéritable:  mai?»  Panl 
et  Silas  étant  survenus  ,  le  rassure-' 

renty  le  cewveitirent  et  lui  domorè^ 
rent  le  baptême ,  ainsi  qi»'»  toute 
sa  maison.  Le  géolier  «îf  ntît  le  bon- 
heur d'avoir  été  chargé  de  la  garde 
'de  denx  prisonniers  si  chéris  d& 
ciel ,  etauxque^'il  étoit  redeveMé 
du  préricux  dApôt:  df^  la  foi  ;  il  le'^ 
tira  du  cachot  ou  lis  avoient  ete  ren- 
fermé»} il  lava  leurs  plaies ,  et  leui* 
-donna  loot  le  aOQlagetaéntqui  dé^ 
pendit  de^lw  ;  il  les  logea  même 
dans  son  appartement  ,  et  les  ]n  i" 
de  consentir  qu'il  leur  fit  servir  a 
^toànger  avec  tous  cedx  dtf  ^amàisAm 
qui  croyoient  en  Dieu,  qui  avoiènt 
rmbra'=';é  1;^  foi  de  Jésus- CKri";t  ,  f^T. 
f\\i\  ne  (  oTiipnsoi'^nt  plus  qu'une 
même  iamiUe  avec  CJX. 

•  Gependaiit  l^  magistrats  ,  par 
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ordre  desquels  ils  avoicnt  été  criiel- 
lerueat  battus  tie  verges,  ayant  peut- 
ètie  réllécbi  sur  l'injustice  qui  uvoit 
présidé  à  un  pareil  traitement  »  on 
peut-être  instruits  de  ce  qui  étoit 
arrivé  à  la  prison  pendant  la  nuit  , 
envoyèrent  de»  huissiers  des  que  le 
jouri'ut  venu,  pour  dire  au  geôlier 
de  mettre  les  deiix  prisonniers  en 
liberté.  Aussitôt  le  gôolier  se  hâta 
d'eu  instruire  Paul  ,  e  le  pressa  de 
sortir  ;  mais  Paul  dit  aux.  envoyés  : 
Quoi  !  après  nous  avoir  publique- 
mène  battus  de  vecges  «ana  cqa- 
floissance  de  cause,  sans  nous  avoir 
convaincus  d'aucun  crime ,  nous  qui 
sommes  citoyens  romains ,  iU  comp- 
fent  noua  fiure  sortir  secrètement? 
Il  n'en  sera  pas  ainsi;  il  faut  qu'ils 
vienneut  eux-mêmes  nous  remettre 
on  liberté.  Les  magistrats  ayant 
ireQu  cette  réponse  »^  eurent  peur, 
ïliilippes  étoit  la  capitale  de  la  Ma- 
cédoine ,  et  en  même  temps  colonie 
ITomaine;  ils  avuient  lieu  de  craindre 
.qu'on  ne  leur  fit  un  crime  d'avoir 
traité  si  ignomiuieusement  des  hom- 
mes qui  jouissoient  de  tons  les  pri- 
vilèges de  la  répubtiquei  ils  crurent 
donc  ne  devoir  point  balancer. à  se 
yendre ,  et  à  ^iro  au  priaonmîon 
tou^  les  réparations  qu'ils  étoienft 
en  droit  d'exiger  ;  ils  les  prièrent 
d'oublier  les  mauvaif  traitemeus 
.qu'ils  a  voient  reçus  ,  et  de  s'éloi- 
gner de  U  ville.  PmaI  HSilee  y  con- 
sentirent ,  et  après  avoir  été  mis  en. 
liberté  ,  ils  .se  rendirent  chez  Lydie 
leur  hôtesse  iU  :y  consolèrent  les 
^dèles  et;  partirent. 

Us  jpAMérent  de  U  par  Amphipo-p 
lis  ,  par  Apollonie  ,  et  vinrent  à 
Thessaloninue  ,  aujourd'hui  Salo- 
nicl^  »  où  il  y  avoit  une  synagogue 
des  JTiaHs*:,  Paul  ne  manqua  .pas.  de 
s'y  rendre ,  et  il  prêcha  fa  doctrine 
de  l'Evangile  pendant  trots  jours 
de  c^bbati  ils  les  ei]^tr.eûut  sur..|a 
népeasité.  dfff  sqolfrafific^  ,4p  Jesnsv 
4)lifist,  et«nr^sé4i|iQ)eclioii.Quei- 
ques'uns  d'entre  eux  crurent  à  sa 
prédication  ,  et  se  joignirent  à  lui 
et  à  s>iias  i  mais  leur  uon^bce  n^étoit 

rie»  .en  ^con^perawin  dfnner^nde 

multitude  de  Grecs  qui  craignoient 
Dieu.  Les  Juifs  ,  rebelles  et  en- 
durcis,  ne  consultant  qu'un  eèl# 
aveugle  pqur  la  loi.de  Hvyse ,  «in- 
citèrent un  t  «multe  dj^ns  la  villes 
fis  s<^v4fre«t  .tciitu     .  vitto-».  et 


vinrent  en  foule  dans  la  maison  do 
Jason  ,  pour  enlever  Paul  et  6iias  , 
et  les  mener  devant  le  peuple,  aiiii 
.de  les  exposer  à  sa  fureur  ;  mais  ne 
les  ayant  pas  trouvés ,  ils  traînèrcot 
Jason  ,  parent  de  .saint  Paul  ,  de— 
.vaut  les  magistrats,  en  i'accusaut 
d'avoir  reça  chei  lui  des  Iiommos 
■vebelles  aux  ordonnances  de  César, 
et  qui  reconnoissoient  Jésus  pour 
leur  roi;  mais  Jason  et  les  autres 
ayant  donné  caution  de  représenter 
f  aul  et  Silaa  »  ou  de  se  représenter 
eux-mêmes  â  leur  place ,  les  augie- 
trats  les  laissèrent  aller. 
.  JPès  la  nuit  même ,  les  frères 
conduisirent  Paul  ot  Silas  hors  de  In 
ville  ,  et  les  firent  partir  pour  Be- 
rée.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  arri-  • 
vés,  qu'ils  annoncèrent  dans  la  sy- 
nagogue ,  et  la  divinité  de  Jésus- 
.Cluist  et  les  vérités  de  son  Evaa<- 
gile.  Les  Jui&  do  Berée  xeçuaent  la 
parole  divine  avec  beaucoup  d'em- 
pressement et  d'ardeur;  ils  trou— 
voient  chaque  jour  dans  l'Ecriture 
les  preuves  de  .oe  que  les  np^oe 
leur  anuoufoi^nt  ;  de  sorte   que  , 
plusieurs  d'entr'eux,  et  beaucoup 
d'hommes  et  de  iemmeK  de  qualité. 
4'eata(!0  les  Geeesy  ciucent  en  lé« 
eus^-Ckrisfti 

La  nouvelle  de  ces  conversîaai 
parviut  bientôt  aux  habitans  de 
Tbessalouique.  Plusieurs  Juifs  de 
cette  t/Ue  ae  .rendirent  à  Berée , 

et  y  soulevèrent  le  peuple  contre 
les  apôtres.  Aussitôt  les  frères  se 
hàtèient  de  faire  sortir  Faul^  ils 
e'ea^rqnèrent  ftvec  lui,  etleooift«> 
duisirent  jusqu'à  Athènes  ,  d'oùile 
revinrent  à  Berée  ,  chargés  ,  par 
l'apôtre  ,  de  dire  à  Silas  et  à  Ti— 
mothuc  de  l'y  venir  joindre  sane 
4ifférer..f  êukàe  J.  a,  61.  )  En  at-> 
tendant  leur  Arrivée  ,  Paul  ,  en- 
flammé de  aèle  pour  Dieu  ,  et  rem- 
pli d'indignation  contre  les  ido- 
lâtres, s'ontrotenoit  souvent  avco 
4ea Juifs,  et  parloit  dans  la  syna- 
gogue. Quelquefois  il  parloit  arec 
les  philo.sophes  qu'il  rencoutroit. 
Ces  nommes  ,  qui  ne  connoissoient 
soint  laJiévélation  ,  moins  coupa- 
h\es  que  ceux  qui  la  rejettent  a»- 
jourd'hui ,  et  qui  renoncent  de  sena 
froid  au  bienfait  .de  la  rédemption  ^ 
disoient  de  lui  :  Que  veut  aire  ce 
lUsCQUreur  ?    D'autres  entendant 
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u'il  nous  annonce  de  noa?e&nx 

^  ieux  ,  et  crurent  devoir  le  mener 
à  TaréoDâ^e ,  pour  savoir  de  lui 
^ttelltt  étoit  la  nouvelle  doctrine 
ou'îl  pablîoity  et  dont' iU  n'a  voient 
jamais  entemlu  parler.  Lorsqu'il 
fat  arrivé  devant  Jes  juges,  Paul 
leur  dit  qu'il  lui  sembioit,  depuis 
kon  arrivée  à  Athènes ,  «^u'Ha  tooip> 
boient  dans  une  superstition  ex- 
cessive ,  et  qu'à  force  de  vouloir 
être  religieux ,  ils  donnoient  dans 
des  excèsj  car  y  leur  dit-il  ,  ayant 
regardé  en  passant  les  statues  da 
vos  dieux  ,  j'ai  trouvé  même  un 
autel  sur  lequel  on  lit  cette  inscrip- 
tiuu  :  Dieu   inconnu.  C'est 

donc  ce  Dieu  que  vous  adores  sans 
le  connottre  »  que  je  tous  annonce. 
Il  leur  parla  ensuite  de  la  création 
du  monde  ,  de  la  puissance  de  Dieu 
•ur  ses  créatures ,  de  son  indépen- 
dance, des  devoirs  de  l^omme  en- 
vers Dieu  y  il  s'éleva  contre  l'aveu- 
glement et  rignoraiice,  qui  le  fait 
cuuioudre  avec  des  ouvrages  d'or 
«t  d'argent;  il  développa  la  bonté 
de  Dieu  qui,  pour  ramener  l'homme 
aux  justes  idées  de  la  Divinité  ,  lui 
envoie  des  ministres  de  sa  miséri- 
corde ,  pour  lui  apprendre  la  né- 
cessité de  revenir  a  lui  par  l'exer- 
cice d'une  sincère  pénitence,  et 
lui  faire  prévenir  la  rigueur  du 
jugement  qu'il  doit  exercer  sur 
tous  les  hommes ,  par  cèlniqu'ila 
ressuscité  d'entre  les  morts. 

Les  Athéniens  entendant  parler 
de  la  résurrection  des  morts  ,  furent 
partagés.  Quelques-uns  s'en  mo- 
quèrent; d'autres  dirent  :  Noua 
vous  entendrons  une  autre  fois  sur 
ce  point.  Il  y  en  eut  quelques-uns  , 
néanmoins  ,  qui  se  joignirent  à  lui 
ét  qui  embrassèrent  la  foi  »  enhre 
lesquels  fut  Denis ,  sénateur  de 
l'aréopage  ,  une  femme  nommée 
Damans  ,  et  plusieurs  autres  avec 
eus.  Cependant  Paul  partit  d'A- 
thènes pour  se  rendre  a  Corinthe; 
il  y  trouva  un  Juif  nommé  jéquilas, 
qui  le  reçut;  et  comme  il  avoit  le 
même  métier  que  lui ,  il  logea  dans 
sa  maison  et  trav^lloit  avec  lui; 
maïs  les  joqrs  de.sabhai,  xl  se  r en- 
doit  à  la  synagogue  ,  et  y  faisoit 
connoltre  Jésus  ;  il  prouvoit  aux 
Juifs  qu'il  étoit  le  Christ ,  le  Messie 
prumisi  maïs  les  Juifs  témoignè- 
rent tant  d'oppoiitiea  à  rSvangiio  , 
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jm'il  se  TÎt  contraint  d»  les  «ban- 

donner  ;  il  y  ht  néanmoins  qucl- 
.ques  conversions.  Tiuioti^qe  e^  ^t- 
Jfas  étoient  venus  le  joi^di^e  à  ^Athà- 
jies ,  (:t  lui  avoient  appris  la  Uiste 
situation  de  l'église  de  Thessaloni- 
que.    Malgré  le  besoin  qu'il  avqit 
d  un  di;>ciplc  aussi  ic^ ventât  au^i 
Jdèle ,  il  en  ^t  le  ffkariiicdyet'le 
.renvoya  à  Thcs^alôâiq«a  *  pomv 
consoler  les  frères  qui  se  voyoiout 
exposés  à  une  persécution  naissante. 
TimotUpc  ,  uprès  avoir  exécuté 
ordres  de  l'apôtre,  et  apfès  avoir 
pourvu  à  la  sûreté  de  U  foi  ,  étoit 
venu  le  joindre  à  Corinthe ,  et  l'a- 
voit  consolé  en  lui  a|>|)renuQt  le  cou- 
rage et  la^  forvielé  avec  laquolif  I0» 
Tnessaloniciens   avoieot  soutenu 
Icujp  foi  et  conservé  le  précieux  dé- 
pôt de  l'Evangile.  Ce  fut  de  Co- 
rinthe que  Paul  écrivit  sa  premiiMra 
épitre  aux  Thessaiomcitfn^  ;  ils  lea 
instruit,  il  les  console  et  les  loue 

four  la  charité  qu'ils   exercent  à 
é^ajrd  de  leurs  ixcres  de.  U  jUàcc- 
doine. 

Le  peu  de  frni^  qnt  Paul  fàisoît 

parmi  les  Juifs  de  Corinlhe  ,  l'au- 
roit  déterminé  à  sortir  de  cette  ville 
endurcie  ;  mais  il  avoit  plus  .4e  cda- 
aolation  du  côté  des  Gentils  9  et  le 
Seigneur  daigna  lui  apprendre  qu'il 
avoit  un  ^rand  peuple  en  Corinthe; 
jl  quitta  la  maison  d'Aquiias  et  se 
.  VVAsporta  avec  Timot|^]  et.  Siias  » 
chex  un  Gentil  nonimé  Tiite-Juste  p 
qui  craîgnoit  Dieu.  Il  écrivit  une 
seconde  épître  aux  Thessaloniciens» 
où  U  réfute  quelques  faux  docteurs 
qui  avoient  répûkdu  la.  opnstaraa- 
tion  parmi  eux  ,  en  leur  tlisant  (^uo 
le  monde  étoit  sur  le  point  do  finir  ,  . 
il  les  encoura^  à  souilVir  les  persé-  ) 
entions  pour  la  j^^lerise  de  la  loi ,  et 
leur  donne  des  instnicdoBe  aépe** 
saires  et  relatives  aux  circonstances 
où  ils  se  trouvoieut.  Quelque  résis- 
tance qu'il  trouvât  da^is  les  Juifs  9  li- 
ent néanmoins  la  consolation  devoiv 
entrer  dans  le  sein  de  l'Eglise  ua. 
clief  de  synagogue  ,  nommé  Cris- 
pus  }  et  de  lui  conférer  le  bdptème  ; 
toute  sa  maisoti  suivits/)|i  .exepiple  « 
et  embrassa  le  christi^fiisme,  cb 
qui  ne  tarda  pas  à  lui  susciter  une 
persécution  de  la  part  des  Juifs. 

Ne  pouvant  plus  tenir  aiix  pro- 
grès de  l'Evangile  et  à  la  prédica- 
itioA  de  F^ul  I  iu  le  sairireot  pu  jour 
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et  le  cdnduisirent  an  tribunal  de 

ûallion ,  proconsul  d'Achaïe  ,  qui 
résîdoit  à  Corinthe,  et Taccusèrent 
de  semer  une  doctrine  contraire  à 
leur  loi  ,  et  d'introduire  une  nou- 
velle manière  d'Iwnorer  Dieu.  Le 

Sroconsul  qui  a'étoit  attendu  à  la 
énonciation    de    quelque  crime 
contraire  aux  lois  romaines  ,  ne 
▼oulut  point  prendre  connoissance 
d'une  cause  qui  lui  étoît  étrangère  » 
et  qui  n'avôit  rien  de  commun  avec 
Îe9  lois  de  l'Etat.  Après  celte  ré- 
ponse ,  Paul  s'échappa  de  leurt» 
mains  sans  que  les  Juifs  y  fissent 
attentioB  \  mais  roTenua  à  eux-mê- 
mes ,  et  ne  pouvant  plus  décharger 
leur  colère  sur  l'apôtre,  ils  se  sai- 
sirent de  Sosthènes  ,  ancien  chef  de 
'  la  synagogue  et  devenu  disciple  de 
-  Paul,  et  le  frappèrent ,  sans  que  le 
proconsul  se  mît  en  peine  de  réuri- 
mer  leur  insolence.  Après  quero- 
rage  eut  cessé ,  Sosthène:»  se  joignît 
Paul  et  lut  offrit  de  Facoompag  a  er 
'  dans  ses  voyages  *  ce  qne  rapôtre 
accepta. 

Les  mauvaises  dispositions  des 
Juif^  de  Corintlie  ,  déterminèreat 
Taol  à  porter  ailleurs  les  vérités  de 
l^vangile;  il  s'emharqnaavec  Pris- 
cille  et  Aquila  ,  chez  qui  il  avoit  d'a- 
bord logé  ,  et  se  rendit  à  E[)hèse  ; 
son  projet  étoit  de  se  trouver  à  Jé- 
rusalem ,  à  la  lète  de  la  Fçnteoftie. 
Quelques  instances  que  Prtscille  et 
Aquila  lui  fissent  de  faire  un  plus 
long  séjour  à  Epbèse,  il  en  purtit 
en  leur  promettant  de  les  venir  re- 
'  joindre  aussitôt  qu'il  le  nourroit  II 
ae  rendit  à  Césarée,  ou  il  ne  sé- 
journa que  peu  de  temps.  (  An  de 
J.C.  5i.  )  11  en  partit  pour  se  rendre 
à  Antioche ,  où  il  ne  demeura  que 
peu  de  jours  ,  et  d'où  il  partit  nour 
aller  visiter  les  églises  de  la  Galatie 
et  de  la  Phrygle  ;  et  après  avoir 
confirmé  dans  la  foi  les  chrétiens 
des  différentes  égli&es  qui  y  étoient 
,  établies  depuis  plasieursannéea ,  il 
f«tourna  à  Bpbèse»  où  il  demeura 
trois  ans. 

Il  y  trouva  des  fidèles  disposés , 
par  la  prédication  d'Apollon ,  à  re- 
cevoir le  baptême  de  Jésus-Cbrist , 
et  il  le  leur  conféra.  Il  leur  donna 
ensuite  la  confirmation  de  la  foi  pn 
leur  imviosant  les  mains  ,  et  leur 
conféra  les  dous  du  Saint-Esprit.  Il 

entra  plusieurs  fois  dans  la  syùa'* 
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gogue ,  pour  y  prouver ,  en  pré-^ 
sence  des  Juifs  ,  la  divinité  de  Jêsus- 
Chri«;t;  mais  le  peu  de  dispositions 
h  l'entendre  et  à  se  laisser  persuader 
qu'il  trouva  dana  la  plupart  des 
Juifs ,  l'obligea  1^  ne  plus  y  paroi— 
tre ,  et  il  se  contenta  de  faire  ses 
în^tructîonp  et  ses  assemblée**  dans 
la  maison  d'un  nommé  Tyrauuus  , 
OÙ  il  confirma  ,  par  des  miracles ,  Uk 
vérité  de  la  doctrine  qu'il  prçchoît  i 
c'est  ainsi  qu'il  en  usa  durant  deux 
ans  ,  instruisant ,  soit  en  public  » 
soit  en  particulier,  interrompant 
souvent  Te  repos  de  la  nnit  pour 
avancer  l'œuvre  du  Seigneur  et  pour 
affermir  les  fulèles  dans  la  foi.  I.o 
Seigneur  .secondoit  les  travaux  do 
Paul  par  des  miracles  continuels, 
Le4  linges  dont  il  s'étoit  servi ,  ap- 
pliqués ;mx  malades ,  les  guéris— 
soient  ;  il  ordonnoit  aux  démons  de 
s()rtîr  des  corps  des  possédés,  et  il 
«toit  obéi.  Deux  exorcistes  juifs  tâ- 
cbèrent  en  vain  de  l'imiter  dans  set 
délivrances  miraculeuses;  en  vain, 
commant^oient-lls  aux   démons  de 
se  retirer  et  d'abandonner  les  corps 
des  énergumènes.  Privés  de  la  toi 
en  Jésus  Christ  dontilsemploy oient 
le  nom,  ils  ne  retiroient  de  leur 
présomption  que  la  honte  de  se  voir 
en  butte  à  leur  malice.  Je  connoU 
Jésus  ,  disoit  un  démon ,  je  connois 
Paul  son  apôtre;  mais  vous,  qui 
êtes  vous  ?  et  aussitôt  le  possédé  se 

{'étant  sur  eux,  If  <î  saisit ,  s'en  rendit 
e  maître  ,  les  dépouilla,  leur  lit 
plusieurs  blessures,  et  les  traita  si 
mal ,  qu'à  peine  eurent-ils  la  force 
de  lui  échapper. 

(AndeJ.C. ,  53.)  Tant  de  pro- 
diges affermissoient  la  foi  des  chré- 
tiens ,  et  l'apôtre  avoit  la  consok- 
tion  de  faire  cbaoue  jour  de  nou- 
velles conquêtes  a  Jésus  -  Christ. 
Plusieurs  ,  i^ersuadés  pnr  la  force  fie 
sa  parole  ,  venoieut ^demander  io 
baptême  et  confessoîent  hnmble- 
inent  les  désordres  de  leur  vie. 
Ayant  appris  que  des  fnux  docteuis 
avoient  jeté  îe  trouble  parmi  îe* 
chr<^tiens  de  la  (ialatie  en  cherchant 
à  ieur  jperouadcr  que  les  obser- 
vances de  la  loi  étoient  nécessaires 
an  salut»  il  leur  écrivit  une  lettre 
qui  Us  rassura  ct  rétablit  le  calme 

parmi  eux.  ... 

(  An  de  J.C. ,  54.  )  L'année  sui- 
vant» f  il  écrivit  sa  première  lettra 
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aux  Corîntliîeiis  ,  pour  remédier 
aux  divi-sions  qui  s  étoient  intro- 
duites parmi  les  chrétiens  à  Tocca- 
«ioii  de*  ministret  qui  leur  «voient 
conféré  le  Itaptême  ;  les  uns  se  glo- 
rifiant d'avoir  «lté  baptisés  par  Paul , 
les  autres  par  Apollon,  les  autres 
par  Cépas;  comme  si  le  mérite  per- 
eonnel  du  ministre  aioutoit  ^ueique 
chose  à  rciFicacité  du  bapteuie.  II 
s'élève  contre  l'abus  que  quelques- 
uns  âvuient  introduit  en  mangeant 
viendes  «ecrifiém  ans  îdolea  »  an 
jravd  toandale  des  l'hrétieai.  Il 
parle  avec  force  contre  l'incestuenx 
qui  avoit  épousé  publiquement  sa 
belle-mère ,  et  il  reurend  les  Co- 
nnthiens  d'avoir  ionffertiiii  si  grand 
scandale  parmi  eux  j  II  leur  défend 
d'avoir  commerce  avec  ceux  qui 
commettent  le  péché  de  fornication, 
avec^  les  avaret ,  les  voleurs  et  les 
idolâtres  ;  il  les  exhorte  à  ne  point 
plaider  devant  tics  jut'P'^  païens, 
mais  de  terminer  leur»  différens  par 
le  jugement  de  quelque  homme  HBge 
d'entr'eux ,  etc.  etc.  Cette  lettre  rat 
envoyées  Corinthe  par  saint Pha- 
nas  ,  Fortunat  et  Acnaïque  ,  qu'on 
croit  avoir  été  consacrés  évèques  , 
et  qui  avoient  été  chargés  »  par  ceox 
de  Corinthe  ,  de  venir  instruire 
Paul  des  désordres  qui  s'étoient 
glissés  parmi  eux. 

Comme  l'apôlre  se  proposait  de 
▼isiter  la  Macédoine  et  la  Grèce 
avant  de  se  rendre  à  Jérusalem  ,  il 
écrivit  à  Titc  ,  qui  gouvernoit  l'E- 
filise  de  Crète  ,  pour  ie  prévenir  sur 
Je  dessein  où.  Il  étoit  de  l'amener 
avec  lui  à  Jérusalem  ;  et  il  songeoît 
à  se  disposer  à  ce  pénible  vo3''age  , 
lorsqu'il  vit  s'élever  une  sédition 
parmi  le  peuple,  au  sujet  du  culte 
de  Diane  qui  avoit  un  temple  ma*» 
gnîfique  dans  Ephèse.  Un  orfèvre, 
nommé  Démétrîus  j  fut  l'auteur  de 
ce  tumulte}  il  faisoit  un  trafic  con<- 
sjdérable  de  petites  statues  de  cette 
fausse  divinité ,  et  comme  il  s'ancr- 
Vevoît  que  depuis  que  Paul  prèclioît 
l'Evangile  le  culte  de  Diane  dinii- 
nuoit  considérablement,  et  que  sou 
trafic  n'éloit  plus  le  même  »  il  com- 
mença par  soulever  les  orfèvres  qu'il 
employoit.  La  sédition  passa  des 
orfèvres  au  peuple ,  qui ,  comme 
pour  réparer  l'injure  faite  à  ladées* 
se ,  se  mit  à  crier:  Qu'elle  est  grande 
la  Diane  des  JTpiiésiens  ;  eOe  est 
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grande  Ct  c'cst-elle  que  nous  ado" 
rous  !  Si  Paul  avoit  été  trouve  ,  leur 
fureur  >C(uit  tombée  sur  lui  3  mais 
le  peuple ,  aveugle  ,  ayant  trouvé 
Gaïus  et  Âristarque  ,  ses  deux  com- 
pagnons ,  les  traîna  au  théâtre.  Paul 
en  ayant  été  instruit ,  vouloit  s'y 
rendre  pour  tâdier  de  calmer  l'o- 
vage  ;  mais  les  Chrétiens  craignant , 

avrr  loDtlemnit  ,  qtip  sa  vnc  n'irri- 
tât le  I  cuple  ,  ft  que  sa  fureur  ne 
tombât  sur  lui,  1  en  dissuadèrent. 
Le  magistrat  de  la  ville  >  instruit  de 
ce  qui  se  passoit  au  théâtre  ,  y  ac- 
courut ,  appaisa  le  tuninltc  et  ren— 
Toya  le  peuple  ,  en  lui  disant  que  si 
Démétrius  avoit  quelque  afimre  à 
démêler  avec  quelqu'un ,  il  ponvoit 
recourir  au  proconsul  ;  majs  qu'il 
étoit  contraire  au  bon  ordre  d'exci- 
ter de  pareilles  séditions ,  et  do 
prétendre  se  faire  Justlee  soi^-mème* 
'  Saint  Paul,  échappé  ainsi  du  dan«t 
ger,  sortit  d'Ephèse  pour  nlîer  s'em- 
barquer à  Troade.  Avant  de  partir, 
il  assembla  les  Chrétiens^  leur  donna 
pour  évêque  'fimothée  >  et  leur  fit 
ses  derniers  adieux.  Si  qtielque  chose 
troubla  la  joie  qu'il  ressentît  en 
voyant  la  persévérance  des  fidèles 
des  différentes  églises  <|n'il  evoit 
établies  ,  ce  fut  l'incertitude  où  il 
étoit  sur  la  situation  actuelle  de* 
fidèles  de  Corinthe;  mais  l'arrivéo 
de  i)tc  tranquillisa  son  esprit  «t 
remplit  son  cœur  d'une  surabon- 
dance de  joie  ,  en  apprenant  de  lui 
les  nouvelles  len  plus  s^^tisfaisantes 
des  Chrétiens  de  Corinthe.  Ce  n'est 
pas  qu'il  ne  se  trouvât  parmi  eus 
q^nelques  divisions  secrètes  occa- 
sionnées par  quelques  faux  prtw 
phctes  ,  qui  ,  mettant  en  parallèle 
prédication  de  Paul  et  celle  de  Cé-* 
phas  ,  enjprenoient  occasion  de  dé- 
crier Pani ,  et  d'aliéner  les  esprit» 
des  Corinthiens.  Paul  prît  donc  Ja 
résolution  de  leur  écrire  une  se- 
conde lettre,  que  Tite  et  Luc  furent 
chargés  de  leur  porter.  La  sévérité 
dont  il  avoit  usé  pour  un  temps  k 
l'égard  de  l'incestueux  ,  avoit  peut- 
être  irrité  quelques  esprits  peu  dis* 
posés  en  sa  fiiveur.  Il  lui  accorde  le 
pardon  dans  sa  lettre  ,  il  exhorte  les 
Corinthiens  à  prévenir  ,  par  une 
pénitence  salutaire,  la  rigueur  dont 
il  puniroit ,  à  son  arrivée  t  ceux  qu'il 
trouveroit  persévérer  dans  leurs  dé* 
âordresf  il  leiir  recommiude  aussi 
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do    tenir   prèles   leurs  aumônes. 

Paul,  après  le  dépuit  des  deux 
mavojiê  chargés  de  sa  lettre ,  se 
^rendit  dans  la  Macédoine ,  passa 

dans  la  Grèce  où  il  fit  un  séjour  de 
^roismois;  il  visita  l'Achaïe  et  ra- 
nima ,  par  des  exhortations  pras- 
santes ,  la  foi  des  chrétiens  dan* 
tous  les  lieux  où  il  passoit.  Comme 
Si)n  dessein  étoit  de  se  trouver  à  Jc- 
ruiulcm  le  jour  de  la  Pentecôte ,  il 
hâta  son  départ  pour  Corinthe ,  où 
îl  arriva  dans  le  mois  de  décembre. 
La  lettre  qu'il  avoit  écrite  aux  Co- 
'xinthiens  y  étoit  déjà  arrivée,  et 
avoit  produit  les  plus  heuceujc  etfet^ 
aar  les  esprits.  Paul  y  fat  reçu  avec 
les  témoignages  du  respect  et  de 
l'amour  le  plus  tendre  ;  il  eut  la  con- 
solation de  voir,  de  ses  pcopre^ 
yenx,  les  désordres  bannis  de  cett^ 
Sglise  si  chère  à  son  cœur,  et  Ja 
ferveur  des  chrétiens  qui  avoit  pris 
de  nouveaux  accroissemens.  La  col- 
lecte des  aumônes  étoit  toute  prête , 
et  comme  il  avoit  résolu  de  visiter 
l'Eglise  de  Rome»  il  écrivit ,  avant 
de  s'en  retourner  en  Macédoine, 
son  épitre  apx  Romains  ,  où  il  leur 
témoigne  le  désir  qu'il  a  de  les  aller 
voir }  il  y  développe^  d'une  manière 
la  plus  profonde  ,  la  doctrine  de  la 
crace  et  de  la  prédestination  ;  il 
tache  de  terminer  le  différent  qui  se 
tronvoit^ntre  les  Tuiia  et  les  Gentils 
de  Rome  *  -qui  se  préféroient  lep 
nos  aux  autres  ;  ceux-ci,  pour  avoir 
«doré  Jésus -Christ  au.s:>itôt  qu'ils 
.  l'a voieiit  con nu ,  tandis  que  les  Juifs 
avoient  refusé  de  le  reconuoitre  et 
l'avoientcrucilié;  ceux-là, pour  avoir 
mérité  la  foi  par  l'observauce  de  la 
loi.  Saint  Paul  les  instruit  les  uns  et 
antres,  en  leur  prouvant  que  nS 
l'observance  de  la  loi,  ni  les  bonnes 
œuvres  naturelles  ,  n'étoient  point 
la  cause  de  leur  vocation;  mais  la 
miséricorde  de  Dieu  qui  les  Rappelés 
d'une  manière  toute  gratuite. 

Avant  de  partir  de  Corinthe,  il 
écrivit  sa  lettre  aux  Galates  ]  il  leur 
reproche  leur  inconstance  et  la  fa- 
cilité aveclaquelle  ils  se  sont  laissés 
persuader  par  quelques  faux  apôtres, 
qijie  l'observation  de  la  loi  étoit  né- 
cessaire à  des  disciples  de  Jésus- 
Christ  qui  les  en  avoit  affranchis  ,  et 
qui  les  avoit  fait  passer  de  la  servi- 
tude de  la  loi  à  la  liberté  île  la  loi 
4^\^n£éli^uei  il  e&alte  U  préémi-* 
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nence  de  son  apostolat ,  puisqiijil 
été  choisi  par  Jésus-Christ  lui-même^ 
j>our  remplir  les  devoirs  pénibles 
4u  ministère  le  phis  sublime.  (  An 
de  J.  C.  ,  55.  )  Après  avoir  tout  dis— 
jposé  pour  son  départ,  il  se  rendît 
en  Macé^oiqe,'se  trouva  à.Philippe» 
à  la  ic  te  de  Pâques  ,  et  passa  ensuite 
à  ïroiide  où  ses  di-rlplcs  avoient  été 
l'attendre i  il  y  demeura  sept  jours* 
Ce  fut  de  là  qu'il  écrivit  à  TÎBia*" 
thée  qu'il  avoit  établi  évèque  d3r- 
phèse  ;  il  eut  occasion  d'y  opérer 
un  miracle  en  ressuscitant  un  jeune 
homme,  nommé  llutique,  qui  étoirt 
,tom.bé  d^une  fenêtre  où  d  s'6l&lt 
endormi  pendant  la  prédication  ,  et 
qui  venoit  d'expirer.  (  Au  de  J.  C.  , 
oj.  )  Paul  ne  fit  que  Tembrasser  et 
,lui  rendit  aussitôt  la  vie:  ce  jeune 
bomme  lut  fut  pr^ienté  avant  son 
départ,  et  l'apôtre  fut  prié  de  ne 
point  l'oublier.  Les  disciples  s*é- 
toient  ce,pendant  rendus  à  As.^on  , 
où  Paul  alla  les  joindre  à  pied, 
s'embarquèrent  tons  pour  se  ren^^ 
à  Milylène  ,  aujourd'hui  Mrtelin, 
capitale  de  l'île  de  Lesbos,  où  ils  ne 
s'arrêtèrent  pas.  Le  lendemain  o^ 
fit  voile  vers  Çbso ,  où  Pon  se  trouva 
le  troisième  jour.  De  là  on  arriva  a 
Samos  sur  la  fin  du  quatrième 
jour,  et  le  cinquième  ils  arrivtp 
rent  à  Mîlet.  , 

Quelques  jours  après  que  Paul  y 
fat  arrivé ,  il  envoya  à  Ephèse  , 
pour  convoquer  les  ;iucien:>  prêtres 
de  cette  Eglise  ,  et  lorsqu'ils  furent 
arrivés  >  i!t  ^eur  fit  un  discours 
dont  le  prindpbl  obiet  étoit  de  leur 
faire  ses  adieux  et  de  les  exhorter  à 
la  patience  et  au  ;;èle  dans  les  fouc 
tions  de  leur  ministère,  Yowwf.^ 
leur  dit  -  il ,  quelle  a  été. mi, in- 
duite parmi  vous  depuis  le  premier 
jour  de  mon  entrée  en  Asie;  vous 
n'ignorez  pas  que  j'ai  servi  le  Sei- 
gneur avec  toute  bumilité  et  avec 
beaucoup  de  larmes ,  parmi  les  t^^i- 
verses  (jni  me  sont  survenues  parla 
conspiration  des  Juifs,  et  le3. e,m- 
bûches  qu'ils  n'ont  ceslé  d^'  ipi^ 
tendre  5  que  je  îie  vous  ai  ri^  ca- 
ché de  tout  t  e  qui  pouvoit  vous  être 
utile;  rien  n'a  été  capable  de  ui'em- 
pècher  ^e  vous  l'anuoncer  et  do 
vous  en  instruire  en  public  ^^t  evt 
particulier,  prêchant  aux  ,J(^iÈ|.ei^ 
aux  Gentils  la  pénitence  env^ 
Dieu  ,  et  la  foi  envers  ne,tro  ^«VT 
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gneiir  Jé'ïtn-Clirîst.  Maintenant  lié 
par  le  Samt-E^prit ,  je  m'eu  vais  à 
lérusalem ,  et  j'ignore  ce  qui  m'y 
^oitarriTer,  sinon  que  dans  toutes 
les  villes  où  je  passe ,  le  Saint-Es- 
prit me  fait  connoitre  que  des 
ehaines  et  de^»  aiIlicLiuus  m'y  sont 
réservées.  > 

Mais  je  ne  crains  rien  detontit 
ces  choses  ,  et  je  ne  pense  pas  que 
ma  vie  soit  d'un  plus  ^rand  prix  <]UjB 
moi-même  ;  je  suis  urèt  de  l'expo- 
ser ,  pourTU  4|Qe  j'scKèTe  ma  course 
et  que  j'accompti&se  le  miiilstèrp 
que  j'ai  reçu  du  Seigneur  Jésus  ,  qui 
est  de  prêcher  l'évaugile  et  d'an- 
noncer aux  hommes  les  heureoses 
nouvelles  de  sa  grâce;  je  sais  que 
vous  ne  verrez  plus  mon  visage  , 
TOUS  tous  parmi  lesquels  j'ai  passé 
en  prêchant  le  royaume  de  Dieu.  Je 
Yous  déclare  donc  aujourd'hui  que 
je  suis  pur  et  innocent  du  sang  de 
vous  tous  I  et  que  81  (jnelqu'un  pé- 
rit, ce  sera  par  sa  iaute,  parce 
que  je  n'ai  point  évité  de  vous  an- 
non  cor  toutes  les  volontés  de  Dieu  ; 
reliez  donc  garde  à  vous-mêmes  et 
tout  le  troupeau  sur  lequel  le 
Seint-£sprît  voua  a  établis  évèques 
pour  gouverner  FflgUse  de  Pieu , 
qu'il  a  acquise  par  son  propre 
•Rng. 

Je  sais  qu'après  mon  dépact,  il 
entrera  parmi  vous  des  loups,  ra- 

vîssans  qui  n'épargner  unt  point  le 
troupeau ,  et  que  d'entre  vous- 
mêmes  il  s'élèvera  des  hommes  qui 
publieront  des  doctrines  r^rrom- 
pues,  afin  de  se  former  des  dis- 
ciples. C'e^t  pourquoi  veillez  ,  en 
TOUS  souvenant  uue  je  n'ai  ce.s*é  ni 
"jour  ni  nuit,  uurant  trois  aus^ 
d'avertir  avec  larmes  chacun  de 
vous.  Maintenant  je  VOUS  recom- 
mande à  Dieu  et  à  l'évangile,  qui  est 
la  parole  de  sa  grâce,  à  celui  qui 
peut  achever  J'édiftce  que  nous 
avons  commencé;  je  le  prie  de 
vous  donner  part  à  son  héritage 
avec  tous  ceux  oui  ont  été  sanctifiés, 
le  n'ai  de.^iré  ne  recevoir  de  per- 
sonne ni  argent ,  ni  i>r ,  ni  vête- 
mens  ,  et  vous  savM  vous-mêmes 
qua  ces  ftiaius  que  vous  voyez  ,  ont 
fonru»  à  tout  ce  qui  lu'étoit  néces- 
saire et  à  tous  ceux  qui  étoient  avec 
moi.  Je  vous  ai  montré  qu'en  toutes 
choses  il  faut  soutenir  ainsi  les  foi- 

bles  eu  travaillant  4  et  se  souvenir 
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de  tes  paroles  que  Jt'  -ni  a  ditc^ 
lui-même ,  qu'il  y  a  piuà  de  buu- 
henr  4  donner  qu'a  recevoir.  Apres 
leur  avoir  ainsi  parlé ,  il  se  mit  à 
genotix  ,  et  pria  avec  eux.  Ils  com- 
mencèrent aussitôt  à  fondre  en  lar- 
mes, et  se  jetant  au  cou  de  Paul  , 
ils  le  baisoient,  étant  princspaie- 
ment  aftigés  de  ce  qu'il  leur  avoit  - 
dit  qu'ils  «e  le  verrnient  jamais 
plus,  et  ils  le conduiâijceut  jusqu'au 
vussean. 

S'étant  embarqués ,  on  alla  droit 
à  Cos ,  et  on  y  arriva  le  premier 
jour  du  départ.  Le  second,  on  se 
rendit  à  Rhodes  ,  Ue  située  &ur  la 
côte  de  la  Natolie ,  et  le  troisièq^e- 
on  arriva  à  Patare,  ville  de  la  Ly 
cie  ,  où  ayant  trouvé  un  vaisseau 
qui  faisoît  voile  pour  la  Phénicie  , 
ils  s'y  embarquèrent,  et  arrivèrent 
heureusement  à  Tyr.  Paul  y  trouva 
des  disciples  qui,  durani  les  sept 
'ours  qu'il  y  demeura  ,  tâchèrent  de 
e  détourner  d'aller  à  Jérusalem, 
0&  l'Esprit  saint  leur  avoît  révélé 
qu'il  auroxt  à  souffrir  de  grands 
maux  ;  mais  cela  ne  l'empêcha  pas 
de  continuer  sa  route.  Il  arriva  à 
Ptolénuîïde ,  où  il  débarqua  avec 
4es  siens ,  et  n'y  demeura  qu'un 
jour.  Il  en  partit  le  lendemain  pouc 
se  rendre  à  Césarée ,  où  Philippe  , 
l!un  des  sept  diacres  ,  et  qui  prè- 
choit  l'évangile  ,  le  reçut  ches  lui.  ' 
Pendant  le  séjour  qu'il  y  fit ,  ua 
prophète,  nommé  Jgabus ,  ar- 
riva de  Judée ,  et  s'ctant  rendu 
ches  Philippe  pour  le  saluer  ,  il  ' 

Î>nt  la  ceinture  de  Paul ,  et  g'ea 
iant  les  pieds  et  les  mains,  il  dit: 
L'homme  à  qui  cette  ctiaturr  ap- 
partient ,  sera  lié  de  cetle  sorte 
par  les  Juifs  de  Jérusalem,  et  ils 
le  livreront  entre  les  mains  des 
Gentils. 

Conune  on  ©ut  entendu  cette 
prédiction  ,  chacun  le  pria  de  ne 
point  aller  à  Jérusalem  ;  mais  Paul 
leur  rcpoiuîit  :  Pourquoi  cherches- 
vous  à  m.'allllgcr  et  a  faire  passer 
dans  mon  ame  les  craintes  et  les 
alarmes  auxquelles  vous  vou^  aban- 
donnez ?  Je  vous  déclare  que  je  suis 
tout  prêt  dp  ^oufîVir  à  Jérusalem» 
non-seulenirut  ia  prison  ,  mais  la 
mort  mêjue  ,  pour  la  gloire  et  Its 
nom  de  Jésus  -  Christ.  On  ne  fit 
point  de  nouvelles  instances,  et 
ou  abaudouna  son  sort  à  la  volonté 
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du  Seigneur.  Il  partît  de  C^sarée* 
et  fut  suivi  de  plusieurs  Chrétiens 
de  cette  ville  ,  ^ui  voulurent  l'ac- 
compagner i  Jémaleni  ;  ils  ame- 
nèrent avec  eux  un  ancien  disciple 
de  Jésus-Chr:  .t  ,  nommé  Mna^on  ^ 
originaire  (Ir  Chypre,  qui  avnit  une 
maison  à  Jérusalem  ,  uù  1  ou  cou- 
▼iot  (|ue  Paul  logeroît  avec  toute 
'sa  suite. 

Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  que 
les  fidèles  le  virent  et  lui  témuiguè- 
rent  leur  joie.  Le  lendemain  de  son 
arrivée ,  Paai  alla  avec  les  siens  Ti* 
siter  Jacques,  évctiue  de  Jérusalem, 
et  le  spul  des  apotrer.  qui  avoit  resté 
dauj»  cette  ville  j  il  y  trouva  tous  les 
prêtres  qui  t'y  étoient  axaernbléa. 
Paul,  après  les  eroîr  embrassés, 
leur  raconta  tout  ce  que  Dieu  avoit 
fait,  par  son  ministère,  pour  la 
conTersîon  des  Gentils.  Une  nou- 
velle si  heureuse lea  porta  à  glorifier 
Dipu  ;  ils  prirent  soin  de  l'avertir 
que  plusieurs  milliers  de  Juifs  qui 
avoient  cru  en  Jésus-  Christ ,  avoient 
'nianmoina  conser? é  le  aèle  le  plûa 
,  ardent  pour  les  observances  légales  ; 
ils  ont  ouï  dire  qui*  vous  enseigupz 
ià  tous  les  JulTs  qui  sont  parnu  Us 
Gentils  ,  de  renoucer  à  Movse ,  de 
ne  point  circoncire  leurs  ennins  ,  et 
de  ne  point  vivreselon  les  coutumes 
reçues  parmi  les  Juifs.  Voici  dotir  ce 
qu'il  convient  de  laire.  Il  faut  les 
assembler  toiu,  car  ils  sauront  qne 
vous  êtes  arrivé.  Nous  avons  ici 
quatre  homTnf^s  fjuî  ont  fait  le  vœu 
des   Nazaréens,   "[irenez  -  les  avec 
vons ,  et  vous  puriiiez  avec  eu3L  j 
contribues  aux  irais  de  la  cérémo- 
nie ,  -^t  que  tous  apprennent  q^ue  ce 
qu'ils  ont  ouï  dire  de  vous  est  taux  , 
mais  que  vous  continuez  à  garder  la 
lot.  Quant  aux  Geatils  qnî  ont  reçu 
la  foi,  nous  leur  avons  écrit  que 
no'îs  avions   jiigé  qu'ils  dévoient 
b'iibstcnir  des  viandes  immolées  nnr 
idoles,  du  sang,  des  chairs  étoui  • 
fées  et  de  la  fornication. 

Paul  suivit  le  conseil  de  l'évéque 
de  Ji^rusalem  ;  il  prit  ces  hommes  , 
«t  s'étant  purifié  avec  eux  ,  il  entra 
au  temple  le  {our  suivant ,  et  il  y 
déclara ,  en  présence  des  prêtres  , 
ne  cp'î  hommes  se  purifieroient 
ans  sept  jours  ,  et  qu'il  cotitribue- 
roit  u  l'offrande  qui  seroit  présentée 
pour  chacun  d'eux  ;  mais  sur  la  fin 
des  sept  jours  ,  les  Juifs  d'Asie 
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l'ayant  TU  dans  le  temple ,  éoaureat 

tout  le  peuple  ,  et      saisirent  de  lui 
en  criant  :  Au  secuur:^ ,  Israélites  , 
voici  celui  qui  dogmatise  par- tout 
contre  ce  peuple,  contre  la  loi, 
contre  ce  lieu  saint,  et  qui  de  plus 
a  encore  amené  des  Gentils  aans 
le  temple,  etTa  proiaaé.  Cette  sé— 
dicibn  ne  fut  excitée  que  parce  qua 
lés  Juifs  avoient  vu  Trophime  p 
évoque  d'Ephèse  ,  dans  la  ville  ,  et 
qu'ils  croyoient  que  Paul  Tavoit  In- 
troduit dans  le  parvis  intérieur  du. 
temple,  qui  u'étoit  ouvert  qu'aux 
seuls  Juifs  purifiés.  Du  temple  la, 
sédition  se  rominuniqua  à  la  ville  ; 
les  portes  du  temple  iureut  iermées^ 
après  que  Paul  eut  été  traîné  dehors^ 
et  le  peuple  se  di.sposolt  à  le  tner  » 
si  Lysias  ,  tribun  de  la  cohorte  ro- 
maine ,  qui  en  fut  instruit ,  ne  se 
fût  rendu  avec  une  escorte  de  sol- 
dats et  de  centeniers ,  et  ne  l'eut 
arraché  de  leurs  mains.  Il  le  fit  ce*« 
pendant  mettre  aux  fers  ,  et  de- 
manda qui  ilétoit,  et  de  quel  crime 
il  s'étoit  rendu  coupable^ 

Comme  le  peuple  le  suivoit  à  la 
forteresse  où  le  tribun  le  falsolt 
conduire  ,  Paul  se  trouvant  sur  les 
degrés  par  où  l'on  y  mon  toit,  de- 
tnauda  au  tribun  la  liberté  de  parler 
au  peuple.  Celui-ci  le  lui  ayant  per« 
mis ,  lui  demanda  :  N^ctes-vous  paa 
cet  £gyptien  qui,  ces  jours  passés  , 
souleva  et  mena  au  aésert  quatre 
mille  brigands?  Paul  lui  r^^pondît: 
Je  vous  déclare  que  je  suis  Juif ,  na- 
tif de  Tharse  en  Cilicie  ,  et  citoyen 
de  cette  ville  ;  et  prenant  aussitôt 
U  parole  pour  parler  au  peuple ,  il 
leur  dit  en  hébreu  :  Mes  frères  et 
mes  pères  ,  je  vous  prie  de  vouloir 
écouter  ce  que  j'ai  à  vous  dire  pour 
ma  justification.  Quand  ils  euten<^ 
dirent  qu'il  leur  parloit  en  langue 
hébraïque  ,  ils  érontèrent  avec  en- 
core plus  d'atteiUion.  Je  suis  Juif  , 
uéù  Tharse  en  Ciiicie;  j'ai  été  élevé 
en  cette  ville  aux  pieds  de  Gama- 
liel ,  et  instruit  dans  la  manière  la 
plus  exacte  d'observer  la  loi  de  nos 
pères ,  étant  zélé  pour  la  loi  comme 
vous  l'êtes  encore  tous  aujourd'hui  % 
il  leur  raconta  Msuite  sa  commission 
pour  "Dama  ■  ,  sa  conversion  ,  et  <'i> 
qui  lui  ;irk  i\  :i.  arix  ajjproche  i  de  cetti^ 
viUe  ,  la  mission  qu  li  avoit  reçue 

de  Dieu  pour  aller  prêcher  aux  Geu* 
tiU. 
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%M  Juif*,  qui  TtroiMit  écduté 

tranquillement  jusqu'alors  ,  n'eu.- 
rent  pas  plutôt  entendu  parler  des 
Geatils ,  qu'iU  crièrent  tous  una- 
aimement  :  Ot»  du  monde  ce  mé- 
chant ,  car  ce  serôit  un  crime  de  le 
laisser  vivre;  et  comme  ils  s'ci^i- 
toient  avec  fureur,  le  tribun  le  lit 
siener  dans  la  forteresse,  et  com- 
manda qu'on  lui  donnât  la  question 
en  le  fouettant ,  pour  tirer  de  sa 
Ijouche  ce  qui  Iti,  falsoit  ainsi  crier 
contre  lui;  mais  comme  ou  l'eut 
lié ,  Paul  dit  à  un  cmienier  qui  était 
présent  t  Voue  est -il  permis  de 
ibuetter  un  citoyen  romain,  et  qui 
lî'n  pns  été  condamné':'  Sur  quoi  le 
trilum  le  fit  délier;  et  voulant  se- 
lf oir  ie  lendemain  pour  quel  sujet 
il  4toit  accusé  des  Juifs ,  il  assemola 
le  pnBce  des  prêtres  et  tout  le  con- 
seil ,  tt  leur-  produisît  Paul  ,  qui 
leur  puvlu  en  ces  termes  :  Mes 
frères.,  jusqu'à  présent  je  me  suis 
cpndpit  devant  Sien  en  aunrint  en- 
tièrement les  mouvemens  de  ma 
conscience.  A  cette  parole ,  Ana- 
nie  ,  grand-prêtre,  ordonna  qu'on 
lui  douniît  un  souâlet.  L  apôlre  lui 
dit  :  Dieu  tous  irappera  tous-* 
même  »  msnille  blanchie  ,  puis- 
qn*a?<;is  pour  me  juger  selon  la  loi , 
"vous  ordonnez,  contre  la  loi  ,  qu'on 
me  frappe.  Ceux  qui  étuiçut  uré- 
seos , .  lui  dirent  :  0ses->Tons  oien 
maudire  ainsi  le  grand>prètre  du 
Seigneur?  Paul  leur  répondit  :  Je 
ne  parois  pas  ,  mes  frères  ,  que  ce 
lut  le  £rand>prl»tre  ;  car  il  est  écrit  : 
Tous  ne  maudîrea  point  le  prince 
du  peuple.  Cet  exemple  doit  ap- 
prendre aux  Chrétiens  avec  quel, 
zespeçt  ils  doivent  parler  des  mi- 
sistres  du  Seigneur,  et  condamne 
ouvertement  ces  libelles  scanda-* 
leux  destinés  à  ternir  l'éclat  de  leur 
réputation  ,  et  à  maaiiester>  leurs 
fbihlcMes. 

Seîttt  Paul  n'ignoroit  pas  que  par^ 
mi  ceux  qui  se  trouvoieot  dans  le* 
consril  des  Juifs  ,  les  uns  étoient 
Sadducéens  ,  et  les  autres  Phari-!- 
siens.  Il  s'écria  :  Mes  frères  ,  je  suis 
FbsrisIffB  et  fils  de  Pharisien  ,  et 
^eat  k  fÊMt  de  reSpéiance  d'une 
autre  vie  et  de  la  résurrection  des 
morts,  que  l'on  vent  me  condam- 
ner. Paul  ayant  parlé  de  la  sorte  ,  il 
se  forma  une  dispnte  entre  les  Pha- 
lîsiéqp  et  le*  S^dduoéen»!  et  L'as- 
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semUée  fut  divisée  *,  ce  oni  donna 

lieu  nu  tribun  de  faire  enlever  T*aul 
par  des  soldats ,  et  de  le  faire  re- 
conduire dans  la  forteresse.  La  nuit  . 
suivante ,  le  Seigneur  se  présenta  à 
lai  )  et  lui  dit  :  Paul  »  ayes  bon  cou- 
rage,  car,  comme  vous  m'avez  rendu 
témoignage  dans  Jérusalem  ,  il  faut 
aussi  que  vous  me  ie  rendiez  à 
Rome*  ,     .  / 

Le  jour  étant  "wmn  ,  .quelqiiea  • 
Juifs  firent  vœu,  ;ivec  serment  et  im- 
précation ,  de  ne  manger  ni  boire, 
qu      u  eussent  tue  Paul.  Ces  iiom'*  * 

mes  furieux 'étoient,  au  nombre  de 
plus  de  quarante  ;  ils  Tinrent  se  • 

présenter  aux  princes  des  prêtres  et 
aux  sénateurs  ,  et  leur  direfît  :  Faites 
prier  le  tribun  de  faire  paruitre  de- 
main Paul  devant /vous y  comme 
pour  connoitre  plus  partieulière- < 
ment  de  son  affaire  ,  et  nous  serons 
prêts  pour  le  tuer  avant  ijiril  ar- 
rive ;  mais  le  fils  de  la  aœnr  de 
Paul  ayaut  appHs  cette  conspira** 
tton ,  en  aUa  eussît6t  avertir  Paul.  , 
Le  prisonnier  pria  le  centenier  do 
conduire  ce  jeune  homme  an  tri- 
bun ;  celui'Ci  l'ayant  interrogé  sur 
ce  qu'il  nvoit  à  lui  jdire ,  et  étant 
instruit  du  complut  des  Jouis ,  il  or«  ' 
donna  aussitôt  qu'on  préparât  une 
escorte  pour  le  conduire  à  Césarée  ; 
il  le  fit  partir  dans  la  nuit,  et  écri- 
vit au  gouverneur  Félix  »  pour  loi 
rendre  compte  de  ce  qni  regardoit* 
l'affaire  de   Patil.   I,e  gouverneur 
a^ant  appris  que  Paul  etoit  de  Ci- 
Ueie ,  lui  dit  :  Je  vous  entendrai 
lorsque  vos  accusa|eurt  seront  ve»  s 
nus ,  et  il  ordonna  qu'on  le  gardftt* 
au  palais  d'Hérode. 

Cinq  jours  après,  le  grand- prêtre 
Ananie  se  rendit  à  Césarée  avec 
quelques  sénateurs  et  un  «nitéiir, 
nommé  TertuUe ,  pour  soutentt  Ift' 
cause  contre  saint  Paul  ,  et  pour 
l'accuser  en  présence  du  gouver-.  . 
neur^;  il  le  représenta  comme  un 
séditieux  et  une  peste  publique ,  qui 
mettoitle  trouble  et  la  division  par 
toutou  il  paroissoit ,  et  qui  étoit  à 
la  tête  . de  la  troupe  séditieuse  des 
Namréene.  Il  ne. fut  pas  difficile  à 
Paul  de  réfuter  de  semblables  faits**' 
seté^  \  il  déclara  ,  en  finissant,  que 
toute  cette  sédition  ne  s'étoit  élevée 
contre  lui ,  qu'à  cause  de  la  rcsur- 
reetion  des  morts.  FéUx  ayant  oaï> 
tout  w  4imiip,  lie  remil  à.n|io 
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antrp  fois  ,  et  leur  Uit  qu'il  jugeroit 
celte  affaire  lorsqu'il  en  seroit  plus 
exactement  informé ,  et  que  Lysîas 
êê  «eroif  rendia  de  lértiseleai. 

Quelques  jours  après,  Félix  et  sa 
femme  ,  Drusille  y  qui  étoit  Juive  , 
se  trouvant  à  Ucsarée  ,  firent  Tenir 
Pe«t ,  et  ib  éooatèreiit  ce  que  l-'tp^  ' 
tre  leur  dtsovt  d«  la  foi  ea  Jésus- 
Christ;  mais  comme  llleiir  parloit 
de  la  jiishre,  «le  1:^  cliasfetr  et  du, 
^ugemeut  dermer  ,  l  eiis;  en  lut  ef- 

firajé,  et  lui  dit;  C'est «sm  pour 
cette  heure  ;  retires  «  tous  ^  quand 
j'aurai  le  temps  ,  je  vous  entendrai 
de  nouveau }  et  comme  il  espéroit 
que  Faul  lui  donneroit  de  l'argmit  p 
n  Teuvoyott  chercher  teuteat^  et 
a'entretenoit  avec  lui. 
/        (  An  de  J.  C,  ,  57.  )  Deux  ans  se 
passèrent  ainsi.  Paul  étoit  toujours 
oana  les  Iseaa^  et  Féli«  ayant  été 
révoqué ,  Néron  lui  donua  pour  auc^ 
cessetjr  Porcius'Festus  y   qui  rou« 
lant  ménager  l'esprit  des  Juifii ,  qui 
peut-être  avoient  formé  des  plaintes 
contre  Félix ,  ae  rendit  à  Jéroaai** 
lem.  Trois  jours  après  qu'il  fut  ar- 
rivé à  Césarée ,  les  princes  des  prê- 
tres avec  les  premiers  d'entre  les 
îttifii ,  aoQusèrent  Faul  devant  lui  ^ 
«t  lui  demandèrent  comme  un;egraoe> 
qu'il  le  fît  venir  à  Jénisalem  ,  dans 
le  dessein  où  ils  éloieiit  de  ie  faire 
assassiner  par  des  gens  qu  xi^  avoient 
disposés  dana  le  chemin  ;  niais  Fes^* 
tus  leur  répondit  qu'ils  n'avoient 
qn'à  se  rendTe  avec  lui  à  Césarée  « 
où  Paul  ctoit  prisonnien  Après 
aroir  demeuré  d*K  jour»  «à' Jérusa- 
lem ,  il  se  retira  à'  Césnrée,  «t  le' 
lendeni  lin  Paul   comparut  devant 
aon  tribunal.  Les  Juifs  rjtsi  s'étoient 
rendus  de  Jei  n.salem  ,  1  accusèrent 
de  plisiimirs  grands  crime*  dbnt  IlSf 
jm  ponvoient  apporter  aucune  preu'- 
ve  ,  et  dont  Panl  se  défendit  si 
bien  ,  que  Fcstbs  le  crut  innoOeut;  ' 
mais  roulant  favoriser  les  Jatfo y  IHl^ 
Ini  proposa  s'il  vuuloit  aller  k  lértt^ 
saleni  pour  être  jugé  devant  lui ,  snr' 
les  crimes  dont  il  étoit  acc|jsé<;  mais 
Baullui  répoudit:  Me  v6icx  devant 
ietrltranal  de-Oésar  (  c'est  là*  oà:jn^ 
veux  être  jugé;  j'eii  aivpelloàCésar. 
Alors  Festus  ,  nprès  en  avoir  con- 
féré avec  son  conseil  ,  répoudit  : 
Vous  ave»  appelé  h.  César,  vous 
très  à  César.  - 
.  Qnnl^nnp  .jnira.  «ynèi  ^  In 
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Agrippa  et  Bérénice  s'c^.tant  rernîtis 
à  Césarée  pour  salner  Festus  ,  I0' 
gouverneur  leur  ayant  porié  de<>  ac— 
cnaations  que  les  Juits  formoient* 
contre  Paul ,  Agrippa  lui  témoigna' 
le  désir  qu'il  avoit- depuis  lung-' 
temps  d'entendre  parler  cet  homme. 
Festus  l'aydnt  fait  venir ,  et  lut 
ayant  permis  de  parler ,  Paul  leur* 
racontn  In  m.iiiif  t  e  dont  il  avoit  été 
converti  aux,  approches  de  Damas}' 
il  lui  annonça  la  mort  et  la  résurrec" 
tion  de  Jéstssi-Giinit»  Le  gonfer-^ 
neur ,  à  qui  oatte  mtrntîon  devoîtf 
paroître  bien  extraordinaire  et  peu' 
vraisemblable ,  ne  put  s'empêcher 
de  l'interrompm'  et  de  lui  dire  :  Je"' 
crois  ^  Paul'y  qu'à  force  d'étude  et' 
de  doctrine  f  von"  avez  perdu  W 
bon  sens.  Paul  lui  répondit:  Je  ne- 
suis  puiilt  iu^ensu,  ti  ès-excelleut' 
Festus ,  lés  FaMlcaquc  je  viens  de' 
dire  sont  d«s  pMllles  de  vérité  el^ 
de  bon  ?ens  ,  car  le  roi  q^ii  m'en- 
tend est  bien  informé  de  ce  que  ;e' 
dis.  O'  roi  Agrippa  1  continuâ  t  il , 
ne  croyra^oup  pas  aun  ptophètee  ?* 
je  suis  que  vous  y  croyes.  Agrippa 
lui  répondit  :  reu  s'en  faut  que 
vous  ne  mo.  persuadiez  d'être  Chré' 
tien.  Faul  lot^  repartit  :  Plut  à  Dieu^ 
que  nnn-seuiement  il  ne  s'en  fallût 
gnèï«e  ,  mais  qu'il  ne  s'en  f  nlhrt  rien 
du  tout,  que  vons  et  tous  ceux  qui 
m'écoutent  présentement ,  devius-= 
aies  tel  q«e  ^-suW  ,  à  la  réàervtf 
de  ces  liens  !  Le  roi  ,  le  gouver- 
neur y  Bérénice  et  ceux  qui  étoient 
a^isis avoc eux,  s'etaut  Ijevés  ,  Àgrig« 
pv  dit  ài  Festw  r  Cet  'hdnfme'  ati*^ 
roit  pn^'ètrU'  renvoyé  absous  ^  a'il^ 
n'eût  point  appelé  à  César. 

Après  qo'ïl  eut  étù  résolu  qu©' 
Faul  irait  eU'  Italie  ,  on  l'euibarqu» 
awe  d'autres  |>rikonniers ,  diins  un> 
vaisseau  d'Adrumète.  Le  jour  sui- 
vant on  arrifU'  à  Stdon.  Lorsqu'ile' 
en  partirent ,  les  vents  étaut-déve- 
mwMntrah^i!,  le  "fnîitoMn  traversa 
It^mer  de  CiUcio'nt'de  Pâmphylie/ 
et  arriva  à  Lyâtrc  ,  ville  de  l  .ycie. 
Le  centeniep  y  ayant  trouvé  un 
vaisseau  d'AlcQcandrie  qui  faisoit 
voile  :«»  RaUe;  *yr  fit  eddlftiqun^ 
tMit  «ooi  inonde.  On  atli  foit  fen^ 
tement  pendant  plusieurs  )o\n*<  , 
et  on  arriva,  avec  beaucoup  de 
peûie  ,  ris  à  «"  Vis  de  Gnide  j  ei 
comme:: In'-^ettt'  étoi t  toujours'  cou** 
tnÎM  yvon-câtownl^n  di*CMtiMi^t«tf 
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Sklinona ,  €f  on  «ifirt  li  un  lîeti- 
aommé  Bons  parts  ,  pr^s  rie  la  ville 
âe  Thaiasse  ;  niai»  comme  on  sVôit' 
mis'lMoocoup  de  temps  à  s'y  rendre,' 
etqaeia  nariga'tioii  deVëifOit  péril- 
leuse ,  Paul  conseilla  au  pilote  de 
deitieut  er  là ,  et  d'y  passer  tout  l'hi-^ 
Ter;  niais lb'«iéntenier lie  regardant* 
^•s  cet  'endtoH'eomiiie  propre  à  y 
Jiivcrncr ,  il  'fîit  d'avis  de  se  re- 
mettre en  mer  et  de  gagYier  Phé- 
irice,  qui  est  un  port  de  Crète.  Le 
tetops  étant  devenu  plus  favorable  y 
ilslevèrentl'aVkcrcetisfttoTéreiit  de* 
près  Pile  de  Crète>  tttns  fe  Tcnt  les 
f  Tî' porta  au-dëssbns  de  la  petite  île 
de  Caude  y  et  à  peine  purent-ils  se 
S'eadfe  maiHrerde  l'esquif ,  qui  rit'^ 
qni>it  d'être  eiii porté  par  ib' vêtit  ;^ 
Aais  Payant  etifîn  tiré  à  eux;  ,  les 
matelots  employèreut  toutes  sortes, 
de  moyens,  et  livrent  le  vaisseau^ 
litr^dfessous  ^  tràiii^e  id'fttre  '  jjetét^ 
sur  des  lianes  de  sable:  ils  baissè- 
rent le^  mât,  et^a'atoàidoaiièteiiC' 
ainsi  à  la  mer;  '  '  '  ' 

Cependant  la  tempête  durcit  tou- 
jours ,  et  on  iutçontruiut  I  le  len-' 
demem,  der  jeter  les  mrcluinditiee 
dfins  U  mer.  Tf ois  ibureepnèfl,  iUy» 
jetèrent  nussi  ,  de  leurs  propres 
mains  ,  l'équipage  du  vaisseau.  Il  se 

Îia^sa  plusieurs  juurci  âa^i^i  que  le  so--> 
eil  ef  tf«  .étoUtKi  paroeniity  et  l» 
violence  de  la  tSeaifieta  Jfik  perdre 
ttjute  espérance  <le  se  sauver.  On 
%»taij  ai  eflBcayfé.  du.diin^er ,  qu'il  y 
avoit  déjà. ieajs  temps  que  perâoona 
ofaToït  mangé.  SE^ud  ueba^da^î^ 

juet  leur  rotirnîTf^  ,  en  leur  assurant 
«^if  pri  son  ne  ne  pértroit,  et  qu'ori 
\isi  ierait  d'iiutie  pierte  que  celle  du 
TflaiMeaii  ;  et»  cotte'  jmk  mâme  t 
aicMita-t-il,.iui.aa^diiiJKea 
je  SOTS  et  que  je  sefî  »  m'a  npparu 
nt.ra'a  ditde  ne  rien  criiindre  ,  parce 
qti'il  SaHk  it  que  parusse  devant 
(/éwr  y  et  il  m'a  appris  que  le  Seî^» 
^ncur  accordoit  la  vie  à  tous  ceux 
qui  (Ho'rnt  fVjTis  le  ..vaisseau  ,  et 
,<^u  devuienti  è^re  jetée  eentre 
«me  île.  ,  ,  ]  .         -  \\ 

*  'tl  y  tfvoî*  dé^îf  quatorze  jours 
qu'on  étoit  ett'rtcr;  et  comme  oil 
se  trorn  nit  rtir  la  mer  Adriatique  , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
£olFe  de  Venise  ,  les  matelots  cru- 
reift ,  dans^  1a  nuit ,  qu'ila'  apprO'^ 
cbotmt  do  ^Ueifm  tm»,  im  jetii 
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auaaitot  la  sonde  ;  et  craignant  d'al-  e 
Jer  donner  contre  quelque  ccueil 
ilS'  jetèrent  les  ancres  et  ils  bttea- 
doient  le  jour  avec  impatienoe.  Lee^ 
matelots  en  dauj^er  de  iàife.naik«» 
Irage ,  cberchojeut  à  s'enfuir  dU' 
vaisseau ,  et  entroient  déjà  dans' 
Hesquif ,  aous  préteste  d'eiler  jeter 
dea  ancres  du  côté  de  la  proue.  Paul> 
s'en  étant  aperçu,  en  instruisit  le 
centenici  ,  et  l  ave!  tit que  si  les  ma-  * 
telots  ne  demeuroient  dans  le  vais— 
aeaitt,  ila  ne  pemroieat  point  a# 
aewvèr  :  alors  les  soldats  coupèrenc 
les  cables  de  l'eaqBil''|i  et  ie  in  tin  6*  ' 
sent  tooiber. 

'  8ur  lo  point  dn  jour ,  Paul  les 
odhorta  tous  à  prendre  de  la  nour-*' 

v'itiire  ,  et  les  rassura,  en  leur  piro* 
mettant  (ju'ii  ne  p<^riroit  pas  nn 
ciievcu  de  la  tetc  d -aucun  d'eux. 
Oa<<«uWit<aoa  avis ,  -apr^  '  qtio- 
Vé^ulpage ,  qui  ctoit  «ompoié  d« 
deusrcent  soixarne-seiee  personnes, 
eut  repris-  des  iorces  on  soulagea 
];e*V9taseBu  ,  en  jetant  le  blé  dans  la 
nwr.'  &efour  étant <r«in«^  Hiraper-» 
çurent  un  golfe,  au  rivage  duquel 
ils  résolurent  de  faire  aborder  le 
raisdea^ s'ils  pouvoient  ;  mais  ayant 
Mu^oatréonelanguoide  terre,  ils 
touriituoH  le  emsseau  de  ce  eM', 
et  la  proiîe  (jui  s'y  enfonça  demeu- 
rant uuinobile  ,  \a  poupe  se  rom- 
j^oit  par  la  violence  des  vagues.  Les 
i0UM»f utont  4'evis  d^'tuer  le»  pri<^ 
soniliers,  de  peur  qtfe  quelqu'nft 
d'pTJX  ne  s'enfuit  à  la  nage;  mnis  le 
centenier  ,  «^ui  vouloit  .<»auvor  Paul  ^ 
s'y  opposa  ,  e«  ordotrua  que  ceu:t 
qiii'pouToientynager  se  JettaaénMet 
pteiniers  hors^  du  vaisseau  ,  et  se 
som'a-ssent  à  terre  ;  les  autres  se 
mitent  sur  des  planches  ou  sur  de.5 
pinadl  du  vAiaamn.  Les  habitam  d* 
cette  lie  ^  qui  étoit  celle  de  Malte 
ÎP"^  r<*<:ureut  avec  beawcoTip  àe  bon-» 
té  ;  ils  hreut  un  ^raud  leu  poiir  les 
réchauffer,  car  ils'^étoient  trausis 
de'  IMd.  '  -Paid  >  voulut  coatribùet 
au  soulagement  public;  il  ramassa 
qtie4ques  sarmens  ,  et  les  ayant  rais 
Sttfeu  ,'ttuc  vipère,  que  la  clialeur 
Wiflt-*«iMir  ,  le  prk  à  l«>mail^.  Les 
insulaires  voyant  certe  Mte  qdi  pen-* 
doit  à  sra  inBÎn  ,  et  accdntunTcs  à  ne 
regarder  les  malheurs  tjue  comme 
des  chôtiflaens  ,  s'eutredisoient  :  Cet 
ii(lMim<^  mC  aaiDi  douce  quelque 


Digitized  by  Google 


5:^8  PAU 

sauvé  de  la  mer  ,   la  veogMBoe 
iUviue  veut  le  l'aire  périr. 
Mais  Paul  ayant  aeeoué  la  TipèEe- 

daa&  le  feu ,  n'eu  reçut  aucun  mal. 
Ou  s'dttendoit  à  le  voir  etiHer  et  à 
le  voir  tomber  ruide  mort;  mais 
Toyaut,  aprè»  uu  tempi  coasiiU-' 
noie,  qur'd  ne  ae  Cbaaoit  aucun.' 
changement  en  lui ,  ils  le  regardè- 
rent comme  un  Dieu.  Ce  prodige  ' 

Îue  le  i>ei£neur  iit  en  faveur  de 
aul ,  fut  n  préInde  de  cent  qnHl' 
opéra  daus  cette  ile ,  pnr  le  miuis- 
tèie  de  l'apôtre.  Le  père  de  Publias, 
le  plus  considérable  des  Maltois  , 
étuit  malade  d'uue  bèvre  et  d'une 
dysamlerî^  iini  l'avoient  réduit  à 
une  extrême  foibleate.  Paul  alla  le 
Toir  ,  pria  le  Seigneur  pour  lui  ;  il 
lui  imposa  les  mains  ,  et  le  guérit.. 
Cçtte  guérûon.  étoit  trop  menrail— 
leuae ,  pouti  ne  pas  tixer  la  con-' 
£auce  publique.  Tous  les  malades 
de  l'ile  lui  furent  amenés  ,  et  sore-e. 
tirèrent  parfaitement  guéris.  ,t  •  « 
Tolu  cea  prodiges  iospirèrentM» 
insulaires  la  plus  profond^  y.énénn 
tlon  pour  Paul  et  ses  deux  compa- 
gnons ,  Luc  et  Aristari^ue.  Publius, 
qui  les  avoit  reçus  chez  lui ,  con-r 
jointement  avec  les  Maltoia ,  leur 
rendit  toutes  sortes  d'honueurs  ,  et 
leur  fournit  les  provisions  néces- 
saires pour  le  reste  de  leur  voyage. 
Il  y  avoit  jdéîa  trois  mois  qu'on  éfeétl 
dans  cette  île^  lorsqu'un  vaisseaii 
d'Alexandrie ,  qui  avoit  passé  l'hi- 
ver à  Malte,  mit  à  la  vuile.  Toute 
la  troupe  du  centenier  y  fut  embacn 
quée ,  et  arriva  heureusement  à 
éyrAÔiBe  ,  où  elle  séioumé  '  tcois 
jours.  De  là  on  côtoya  la  Sicile,  et 
pn  arriva  à  Khège ,  et  le  lendemain, 
à  la  fil venr  d'un  vent  du  midi  i  .on  ^§ 
vendit ,  en  deux  joun ,  A*  Fouz-<- 
7oles.  L'apôtre  y  trouva  des  Chré-^ 
tiens,  qui  le  prièrent  de  demeurer 
sept  jours  avec  eux.  Paul  n'eut  pa; 
de  .  pmne  à  Pobtenir  du  center 
nier  ,  qui^'ainoit ,  et  qui  peut-être 
étoit  déjà  converti.  Ce  temps  étant 
expiré  ,  on  ^rit  le  chemin  de  Rome, 
Les  Chrétiens,  avertis  de,  Tarisi-; 
vée  de  l'apfttie,  ▼Sa]reni:attT4a?«iat 
de  lui.  Les  uns  s'avancèrent  jus- 
qu'au marché  d'Appius  ,  les  autres 

iusqu'aux  trois  loges  ou  aux  trois 
i6telleries.  La  vue4e  €eahon|niés  , 
à  qui  il  Rc  trouvoitnaî  par  les  Uenjf 
piêint»  foi|  le  remplit  dfs 
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fiance  ,  et  il  en  rendit  grâces  k 
Dieu.  Quand  il  fut  arrivé  à  iiome^ 
il  lui  f u^  permb  de  demeurer  oà  il 
voudrait  ,  n'ayant  d'autre  garde 
qu'uu  simple  soldat.  Trois  joura. 
a^rès  ,  Paul  pria  les  principaux 
d  entre  les  JuiU  de  le  venir  trouver  , 
.et  il  leur  dit  :  Voua  yoyei  dan»  lea 
liens  un  de  vos  frères  ,  unenftnt  dtk 
Jacob  comme  vous  j  je  ne  suis  cou— 
pitîile  d'aucun  crimç  contre  le  peu- 
ple ni  contre  Içs  .cputumea  de  noa 
pères  ;  mis  en  pÛMUa  à  Jérusalem  g. 
j'ai  été  mis  entre  les  mains  des  Ro" 
mains,  qui ,  couvaiucus  démon  in- 
nocence ,  ont  voulu  me  mettre  en 
liberté  ;  nuis  les  luifs  $'y  sont  op-. 
posés,  et  j'ai  été-f»>^tr4iat  d'en  ap-. 
peler  à  César  ,  sans  que  j'aye  des- 
sein néanmoins  d'accuser  en  aucune 
manière  ceux  de  ma  nation.  I<es  Juifs 
lui  répondirent  qu'ils  n'aroient  reçu, 
aucune  lettre  de  Judée,  et  que  nul 
des  eufans  de  Jacob  ,  venus  de  Ju- 
dée ,  ne  s'ctoit  plaint  de  lui^  mais 
nous  Tondrions  bien,  ajoutèrent- 
ils,  que  vous  nous''dis8ies  Youa- 
même  vos  seiitiméns'  ,  car  nous 
sommes  instruits  que  votre  secte  est 
combattue  par- tout»  Ayant  donc 
pria  jour  avec  liii  ^  ilà  Tinrent  eor 
grand  nombre  le  trouver ,  et  il  leur 
prêcha  le  royaume  de  Dieu,  la  venue 
du  Messie,  sa  divinité,  sa  prédica- 
tion» aa  mort^  sa  résurrectioii  i  co 
qu'il  confirma  par  ta  loi  de  Moya« 
et  par  les  propliètes.  ' 

(  An  de  J.  G. ,  58.  )  Si  ce  pre- 
mier discours  ,  qui  dura  tout  un 
jour,  n'opéra  pas  la  con?erston  d« 
tous  ses  auditeurs  ,  il  y  en  eut  ce- 
pendant plusitfurs  qui  se  converti- 
rent et  qui  cruremt  en  Jésus-Christ^ 
d'antree  fefîiièrélit  de  ae  soumettre, 
ce  qut  oceasionna  de  grandes  dia- 
putes  entr'eux.  L'apôtre  continua 
de  prêcher  le  royaume  de  Jésus- 
Christ  i  et  pendant  deux  ans  qu'il 
demeura  à  liome  »  il  receroit  toiia 
ceux  ^ui  venoient  le  voir ,  et  les 
instruisoit;  il  écrivit ,  pendant  son 
aéjour  à  Rçme  ,  plusieurs  lettres  Ç 
la  seconde  è  Timothée ,  évèque 
d'Ephèae»  .qu^  avoit  été  mit  dans 
les  fers  ,  et  ,  qui  venoit  de  recou- 
vrer la  liberté.  Paul  lui  marque  do 
se  rendre  à  ^pme.  et  de  lui  ap- 
porter certains  emsts .  qu'il  avoit 
Jai;iséa  à  Troèdc.  La  seconde  aux 
^éhrcux^  où  il  entredans  rex(>U- 
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tatîon  des  points  fondamentanx  cle 
la  Teligion  ;  celles  qu'il  adressa  aux 
Philippieiu  ,  aux  jkphésiens ,  aux 
CSoloMtens  et  à  Fhilémon.  On  peut 
Toir  de  quelle  doctrine  ces  èpitres 
sont  remplies }  on  v  tronvf  ti\nt  de 

SEOfondear  ,  qu'il  est  bien  diiiiciie 
e  les  bien  entendre  :  c'est  ce  qui  fit 
dire  à  taînt  Pierre  ^u'il  se  trouToit 
de  son  temps  des  hommes  îgnorans 
^ui,  faute  de  les  comprendre»  les  dé- 
iiguroieut  et  les  tournoient  k  ieuc 
perte  ,  ainsi  que  le  reste  des  Bcri«- 
tures  ;  ce  qui  proor*  qu'il  n'ést 
point  utile  k  toutes  sortes  de  pcr- 
«oaaes  de  lire  iudifféremment  Ve- 
«riture-Saiute  >  et  qu'on  est  sou- 
▼ent  exposé  à  donner  des  man-» 
Taises  i  nterprétations  à  des  passages 
mal  entendus. 

(  An  de  J.  C. ,  60.  )  Cependant 
faiot  Paal  sortît  de  prîsoa  p  soit  ano 
les  Jnifs  n'eussent  point  osé  l^o- 
cuser  devant  l'empereur,  soit  que 
les  accusations  qu'ils  avoieut  iur- 
mées  ci-devant  contre  lui ,  man-, 
puassent  de  preuves.  Il  profita  do 
sa  liberté  pour  prêcher  en  Italie  , 
dans  les  Gaules  et  en  Espagne.  Ce 
fut  dans  ce  temps-là  que  saint  Jjuc 
écrivit  les  Acte»  des  Ap6tres  :  on 
croit  qu'après  avoir  prêché  la  foi  de 
Jésus  Christ  rlans  ces  vastes  centrées 
<àe  i'Jiu  ro[!e  ,  il  retourna  en  Judée  , 
et  ramena  saint  Timuthée  à  £phèse. 
Il  écrivit  ansst  sa  preoaiéreépitre  à 
Tite. 

(  An  de  J.  C,  61.  )  L'année  sui* 
Vante  il  se  rendit  à  Troade  ,  où  il 
logea  chea  Carpe.  Il  pareonruty  pen- 
dant cinq  ans ,  les  cUfférentes  pro^- 
TÎnces  où  îî  avoit  semé  les  vérités  de 
la  foi  chrétienne  ;  il  y  travailla  , 
avec  un  zèle  infatigable  »  à  soute- 
air  les  progrèa  du  christianisme» 
(  An  de  J.  O.  »  66*  )  Après  avoir 
rempli  avec  un  sucrés  incroyable 
tous  les  devoirs  pénibles  de  l'apos- 
tolat ,  sans  que  nea  eût  été  capable 
doborlier  ou  de  suspendre  l'activité 
de  son  zèle  ,  il  se  rendit  à  Rome, 
devenue  la  capitale  du  monde  chré- 
tien I  depuis  la  quarante-troisième 
année  de  JésusrCbrist ,  où  le  chef 
des  apôtres  y  avoit  fixé  son  siège*  Il 
y  continua  ses  travaux  apo«îtoHqiie«!, 
et  y  convertit  une  des  concubines 
de  Néron ,  pour  laquelle  cet  em- 
pereur éloit  eitrèmement  passion- 
méf  •tce.fiu^ca  ^tti  9ocistoiiiia  toa 
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efltprîso'nnetnent.  De  sa  priscnx  ih 
écrivit  sa  seconde  épitre  à  Timo- 
tKéej  il  lui  dit  qu  li  étôit  abandonné 
de  tout  le  monde  :  oertonne  n'osoit»  ' 
en  eRet  ,  se  dédarar  pour  1ns , 
crainte  do  parUiger  sa  disgrâce.  Ce- 
pendant il  fut  secouru  par  Onési- 

Shore,  qui  remplit  à  son  égard  le» 
evoirsoe  la  reconnoiasanoeotda  la 
charité  chrétienne. 

il  paroit  qtie  Paul  demeura  plu- 
sieurs mois  en  prison,  il  fut  arrêté 
Tan  66  do  Tv  C. ,  et  il  ne  souiFrit  la 
mort  que  l'année  suivante.  (An  de 
î.  C.  »  67.  )  11  fut  condamné  a  avoir 
la  tête  tranchée  y  et  fut  décapité 
le  39  de  Juin ,  au  lieu  nomme  les 
Maux  saluiennes, 

PAULUS  S£RGI08.  r«fyêzSwtL'* 
ciUA  Paultts. 

PETRUS,  PIERRE  y  (An  da 
J  C. ,  5o.  )  fib  de  Jean  on^ona  y»et 
frère  de  saint  André»  Il  naquit  à 
liethzaïile  ,  et  fut  appelé  Simm.  , 
lorsque  Jésus-Christ  rappela  à  )  a- 

£o$tolat.  Il  changea  son  nom  ,  et  il 
li  donna  celui  do  Céphas  ,  qui  ai«" 
gniâe  Pierre  y  et  c'est  de  là  qno  lai 
vient  le  nom  de  Pierre.  Comme  il 
étoit  pêcheur  de  profession ,  il  vi- 
voit,  avec  sa  femme  et  sa  belle-nère» 
à  Caçhnrnaiim ,  à  l'extrémité  sep^ 
tentrionale  du  lac  de  Génézareth. 
Saint  André  ayant  été  appela  le  pre- 
9iier  à  l'apostolat ,  se  hâta  d'en 
instruire  son  frère  Sim<»],  et  l'ayant 
amené  à  Jésus  ,  il  lui  dit  en  le  re<- 
gardant ,  et  le  destinant  dès-lors  à 
être  un  jour  le  prince  de  ses  apô- 
tres :  Vous  êtes  Simon  1 61s  de  Jona  s 
dorénavant  vous  porterez  la  noua 
de  Céphas,  c'est-à-dire  Pierre. 

Il  se  passa  plusieurs  mois  depuis 
cette  première  vocation  Jusqu'à  la 
seconde  9  dans  laouello  l^ésua  fin  » 
d'une  manière  plus  particulière» 
l'état  et  le  sort  du  prince  de  seo 
apôtres.  L'ayant  rencontré  un  joue 
avec  son  frère  André ,  tons  deux 
occupés  de  la  pêche,  et  jetant  leurs 
filets  dans  le  lac  de  Génézareth,  il 
leur  dit  :  Venez,  suivez  moi;  jus-. 

âu  ICI  vous  II  dvd  etu  que  des  pè-» 
beura de poissona,  maïajoleriido 
TOUS  des  pêcheurs  d'hommoi.  U  nm 
leur  en  fallut  pas  davantac^e  ;  Ih 
quittèrent  aussitôt  leur  barque  et 
leurs  filets ,  et  se  mirent  à  sa  suite  : 
ca  n'est  paa  qa'ila  abandonnasaent 
l^or       un  retour  «  uno  pto^ 
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•ion  qu'ils  avoîent  fî^errèf»  insqu'a- 
lors.  Comme  çUe  étoit  innocente  , 
et  qu'elle  u^avoit  rien  d'incompa- 
tîbUavec  lat  devoir*  4«  iMirvooi* 
tion  y  ils  continuèrent  à  l'exercer, 
juiqu'à  ce  c|ue  Jésus-Christ  eût  as- 
socié les  apôtres  à  «es  prédicntioos 
et    ses  voyages* 

TJa>oitrque#ésos>C^ristse  trou~ 
Tn  sur  le  hord  Au  lac  de  Génrziieth, 
euviiuiijie  cl'unc  grande  multitude 
eui  &'y  ctuit  rendue  uuui*  l'eitteii- 
mr0  f  U  enm  dent  la  barque  de 
SNeraty  pour  se  mettve  à  portée 
d'être  entendu  de  tous  ses  audi- 
teurs répandus  sur  le  rivage.  Lors- 
que la  prédication  fut  liaie  ,  et  que 
le  people  se  fut  retiré,  U  dit  4 
Pierie  :  Conduisez  votre  barque 
en  pleine  niei  ,  etjelea  vos  iilet^. 
L<a  disciple  iui  leuréseuta  ij^u'il 
âvf^t  triiVaHU  Uadlemeiit  d«Érati1i 
•  tovlle  k  unit;  mais  ,  a|«a%a-t-il  > 
ptiiçfjue  vous  l'ordonnez  ,  vais 
les  jeter  de  nouveau.  Un  ixlet  jeté 
»ur  la  parole  du  Sauveur  >  ne  m>u- 
Tmt  pat  masquer  de  faire  lae  pèche 
abondante  $  aaisi^  dès  que  Pierre 
l'eut  ieté  ,  il  se  remplit  d'une  si 
grande  quantité  4c  poissons ,  qu'il 
se  rompoit  leM^nNm  Tovliit  lo 're- 
tirer. Fiem  se  vit  obligé  d'appeler 
à  son  secours  Jacques  et  Jeatt  qni 
étoient  dons  leur  barqiif .  X.a  p&che 
iut  si  abuuduute  ,  que  Ie&  deux, 
terqves  se  «rouvèrmit  remplies  ém 
poisson  qui  étoît  dans  les  iilets.  Tons 
ce^  pt'oheurs  furent  si  épouvantés 
d«  cette  pèche  orodi^ieuse,  qu'ils 
^^oamtét  rien  «ire.  Fierre  ,  douf 
lea^turel  étoit  très-vif ,  se  jetaMue 
pieds  de  Jésus ,  et  1  ui  (flit  :  Eloignez- 
vous  de  moi  ,  8eigaeur  ,  les  pé- 
ckés  d'un  homme  tel  ^ue  moi  le 
lendeat  indigne  dé  vous  peasédev 
dans  sa  barque.  Jésas,  charmé  dq 
son  liumilire  ,  lui  répondit  :  Bien 
loin  de  m'ëloi^ner  de  vous ,  je  veux 
<|ue ,  dès  ce  moment ,  vous  et  ceux 
^■s  sootaveovQus ,  «e  aoivies,  pour 
n'être  plus  occupés  que  du  soin  de 
remplir  la  barque  de  mon  Kglise, 
des  [fécheurs  qui  doivent  y  entrer, 
eette  aoairdIevoaatMn  détaeba  en- 
tièreBent  Vinre  et  les  autres  dis- 
ciples d'une  profession  qui  leeevoit 
occupés  jusqu'alors. 

L'ennée  suivante  (  an  de  J.  C.  5i), 
Jésua-Cbvtsl ,  qui  avoit  d^a  raeaem* 
bàéna  ffvtatii  nombc*  de  dâaeîptoa^ 
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Yowlnt  en  cl\m'sîr  douze  ,  <îont  de— 
\mi  être  conn)osc  le  collège  de  see 
«pùties  de;»Liuc5  au  ministère  de  In 
srédteatioB.  11  les  tt'Ooanoitre  çu<« 
oHqueraent,  et  ces  hommes»  distin-* 
gnéi  de  tous  les  autres  par  l'exccl-* 
lence  de  leurs  fonctions  ,  furent 
SîmOBi  aurnoBiaiéCS^>/ta^,ou  Pierref 
André  êom  frère,  Jacques  ,  fils  d« 
Zébédée  ,  et  Jean  son  trei  e  ;  Vhi» 
lippe  tt  15;irllu  lemi,  Matiùeu  le  Vu- 
blicaln^  Thomas ,  Jacques  le  Mineur, 
ils  d'Alphée  »  Thadée ,  fils  de  lao» 
ques$6imon,  surnommé  le  Cana^ 
néen  ,  et  Judas  Iscariotes,  qui  trahit 
le  Sauveur.  Il  leur  donna  le  nom 
é*apôtres ,  pour  les  distinguer  dea 
autres  disciples;  il  leur  eoBuinni-» 
qua  sa  puissance  sur  les  esprits  im- 
mondes ,  et  le  pou\  njr  (le  puéi  u  lou* 
tes  sortes d'iuhimiÙÀ  ctdc  maladies. 
Meis  pacml  lea  apôtres  il  diotsi^ 
IPieive  peur  en  être  le  chef  »  et  pour 
être  son  vicaire  sur  la  terre. 

Après  les  avoir  choisis ,  il  leur  or- 
donna d'aller  prêcher  l'Evangile 
dans  toute  la  Judée ,  pour  ramener 
les  brebis  perdues  de  la  maison  d'Is- 
raël ,  d'onnoncer  que  le  royaume  de 
iiiou  s'approchoit}  il  voulut  qu'ils 
s'^bajidoauasseat  entièrement  nus 
soins  desa  providente,  qu'ils  n'eus* 
sent  ni  or  ni  argent,  qu'ils  se  con- 
tent.-isseat  truu  seul  îiabit  et  des 
souiiers  qui  cLoieul  à  leurs  pieds  | 
qu*Ds  .n'auasent  qu'on  Vftton  4  In 
inain  pour  se  soutenir.  Il  ne  Tonlnt 
point  qn^ls  allnssont  cbez  les  na- 
tions,  c'est-à-dire ,  dans  les  villes 
peuplées  d'étrangers ,  tels  que  ]ee 
Gre«8  etleeRomaJns  qui  oçeupoiont 
certaines  place.'^  ;  qu'ils  n'allassent 
pas  même  chez  les  Samari  f^ins ,  mais 
qu'ils  se  bornassent  à  prêcher  aux 
enfima  de  laeob  sur  lc^uels  lewr 
mission  s'étendoit.  Lorsque  vnof 
serez  entras  dans  quelque  ville  ou 
dans  quelque  bourg  i  ayez  soin  dm 
vous  informer  s'il  s'y  trouve  quel-^ 
que  homme  de  bien  qui  m^ite  qts» 
vous  lui  donniez  la  préférence  âane 
le  choix  de  voire  logement.  En  en- 
trant chee  lui ,  saiues*le  >  e^  omuM.  qui 
babfteut  sa  malton ,  et  dites  que  In 
paix  soit  dans  oetio  naisoni  et  e^ilu 
Tnéritçnt  le  bien  que  vous  lenr  sou- 
haiterez ,  ma  providence  saura  ré- 
compenser l'hospitalité  qu'ils  voue 

occorderontf  nais  s^He  en  étoienf 
àndsywi»  U  Mvift      yeuajeuc  m»* 
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M  souhaité  rejaillira  iitt  Vont.  S'il 
M  tT«mT«it      hoBMBM  qiii  n%  irtfii- 

lussent  point  vous  rct:evuir,  ni  vous 
entendre,  sortez  de  la  maison  ou  de 
la  YÎUo ,  «ecouea  la  poussière  de  vus 
•Doliert ,  elle  servira  mn  jouir  deté- 
noignage  conttv  eux.  Les  enfant 
de  Sodome  et  de  O-omorrhe  se- 
ront traités  avec  moins  de  là^ueur 
«qu'eux. 

Jésus  •^Christ,  après  lear  aroir 

donné  d'autres  instructions  rela- 
tives au  ministère  qu'ils  aHoient 
«xerœr ,  les  enroja  deux  à  deux  ^ 
ils  te  répandirent  dans  la  Judée ,  et 

«près  une  absence  d'un  raoit  y  ilt  te 

retirèrent  auprès  du  Seigneur  ,  pour 
lui  reutii  e  coinpie  de  leurmissiou, 
tît  des  dispositiuiu  uù  ils  uvoieut 
trouvé  les  espritt. 

Après  que  Jésus  eut  multiplié  cinq 
pains  d'orge  et  deux  poissons,  et 

Sue  ,  pat  une  multiplication  si  pro- 
igieute ,  il  ent  ratsatié  cinq  Millo' 
liommes,  tans  compter  les  l'enimes 
et  les  eufans  ,  il  ordonna  à  ses  apô- 
tres d'entrer  dans  la  barque  ,  decô- 
toyer  la  mer  ,  et  de  l'aller  attendre 
à  la  hantenr  de  Bethsaïde.  Ils  n'y 
Ihrent  pas  aussi  tranquilles  qu'ils 
l'avoîent  espéré  ,  vn  vent  contraire 
,  te  leva ,  et  les  apôtres  ue  pouvant 
plus  être  maîtres  de  la  liarque ,  te 
Tirent  en  danger  d'être  ietés  en 

Ideliit?  mer.  Jésn";  étoit  trnioiti  de 
eur  tatigue  et  de  leur  danger  ,  et 
aa  providence  veilloit  sur  eux  j  il 
descendit  de  la  colline  o&  il  avoit 
|MUié  la  nnit,  marcha  sur  la  mer,  et 
s'approcha  de  la  baT-(]ue  qui  n'éroit 
éloignée  du  rivage  que  de  vingt-cinq 
ou  trente  stades  i  les  apôtres  l'aner-' 
oevant  de  loin ,  crurent  que  c'etoit 
un  fantôme  ,  er  ils  furent  saisis  de 
frayeur;  mais  J' sus  se  fit  connoitre, 
et  les  rassura.  Pierre ,  plus  vil  que 
les  antres ,  et  plus  empressé  de  se 
trouver  ptèt  de  lui ,  lui  dit:  Puisqa» 
c'est  vous  ,  Seigneur ,  ordonnez  que 
je  vienne  à  voiu  ,  et  que  je  marche 
sur  les  eaux.  Jésus  y  consentit»  et 
l'ayant  àppelé,'  IHerre,  transporté 
de  zèlp  pour  son  divin  maître,  sort 
de  la  Ijarque  ,  et  jnan  he  sur  la  mer: 
■   «Léia  il  u'avoit  plus  que  quelques  pas 
*  à  Mire  9  lorsqu'un  coup  de  rent  qui 
le  surprit ,  it  évanouir  sa  confiance  j 
51  craint  ,  en  se  voyant  sur  les  eaux, 
et  s'apercev.itit  ^u  elles  cèdent  sous 
ses  pieds  ,  li  croit  qu'il  vu  périr  ^  et 
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tX  implore  le  secours  de  Jésus.  Sei* 
gneur  »  lui  dit-fl ,  kauvéa-moî ,  ie 
péris  sans  Vous*  Jésus  lui  tendit 
aussitôt  la  main,  le  releva,  et  l'uyant 
lemis  sur  ia  nier,  il  lui  dit  :  llommo 
de  peu  de  foi ,  pourquoi  avet'Voua 
douté  ?  Il  le  ramena  ensuite  K  la 
barque  ,  et  il  se  reudttavèc  îet  apd-* 
très  à  Capharnaiim. 

Jésus  n  y  lut  pas  nlutôt ,  qu'il  s'y 
trouva  environné  Je  lâ  tnultijtufïe 
qu'il  a  voit  nourrie  la  veille  à  Bethr* 
saïde-,  il  l'instruisit  par  sa  prédica- 
tion >  et  guérit  les  malades  qui  lui 
forent  présentés.  Il  entretint  sesau*' 
ditenrsdn  pain  céleste  qu'il  devoit 
leur  donner^  qui  n'étoit  autre  chose 
que  lui-même  ,  de  la  n(^ce«;sjté  do 
le  nian|;er  pour  avuu  la  vie  étcr- 
Bellè  \  il  leiur  dit  que  ce  pain  étoit 
sa  propre  chair ,  destidée  à  devemr 
la  nourriture  des  ames  ,  et  le  gage 
de  lu  vie  éternelle  et  de  ia  lésur- 
rMon  glorieuse.  Les  Jaîû  ,  sur- 
pris d!one  seiiibUble  promesse ,  et 
lie  concevant  pas  rontment  Jé>us- 
Christ  puurroit  l'exécuter  ,  dispu- 
toieut  entre  eux  ,  et  se  demanduicnt 
les  uns  aux  autres  comment  il  pour* 
roitleur  donner  sa  chair  à  manger; 
Jésus  pénétrant  leur  embarras  ,  et 
voulant  être  cru  sur  sa  parole  «  no 
leur  répondit  qn'en  counrmaut  ce 
qu'il  leur  avoit  déjà  dît  :  Eu  vé- 
rîtn  ,  en  vérité  je  you6  le  dis,  qu^ 
si  vci  is  ne  mangea  la  rhair  du  uls 
de  I  homme  ,  et  ;»i  vuu:»  ue  buvez  sou 
sang ,  vous  n'aurea  pat  la  vio  ea 

TOUS. 

plusieurs  ,  à  l'occasion  de  cette 
parole  ,  et  même  d'entre  ses  dis- 
ciples ,  se  diioient  à  eux-mêmes  t 

tte  parolé  est  bien  dure  et  bieu 
dlITicilc  à  concevoir;  ils  en  prirent 
încme  occasion  de  se  séparer  de  lui. 
Jé&us  ii'étant  adressé  à  ses  apôtres, 
lent  dit  t  Vottlea- vous  aussi  voua 
retirer?  Pierre  ,  prenant  la  parole 
et  répondant  pour  tous  ,  lui  dit  : 
A  qui  irous>nous  ,  Seigneur  ,  et  à 
qui  pourrions  -  nous  nous  attacher 
qui  pût  nous  dédommager  de  la  perto 
que  nous  ferions  en  vous  per^nt? 
Vous  sivtSL  les  paroles  dé  la  vie  étcr* 
uelie. 

(  An  de  r.  C.  Sa  ).  I.  C  Après  avoir 
parconru  les  bourgs  et  les  villages 

qui  se  tîTinvoîent  vux  environs  de 
Cé.sarrr'  (le  riiilippr  ,  interrogea  ses" 
a^iuUci,  cl  leur  demanda  pour  qui 
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cil  faîaoît passer  !•  fils  de  lIioTninek 

Ils  lui  répondirent:  T-en  uns  disent 
r]iie  vous  êtes  Jean-Baptiste  ,  le-i 
autres Eiie;  d'autres  diseatt^ue  vous 
êtes  Jérémie ,  ou  quelqu'un  des  an- 
ciens prophètes.  Et  vons,  qui  dites- 
vous  que  jc  suis?  Pierre  prenant  la 
parole  ,  lui  dit:  Vous  cli/s  leC^hrist, 
le  hiâ  du  Dieu  vivaut.  ieius  lui  ré" 

Sondit  :  Vous  êtes  heureux ,  Simon , 
Is  de  Jolia>  etr  ce  n'est  ni  la  chair, 
ïil  le  sang  qui  vous  ont  rév{'\r  re-? 
choses;  mais  c'est  mon  pero  qui  est 
dans  le  ciel  :  et  moi ,  je  vous  dis 
que  TOUS  êtes  Pierre ,  et^  que  c'est 
aur  cette  pierre  que  je  bâiirai  mon 
Eglise.  Les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
\»iKÎront  Jamais  contre  elle  :  je  vous 
fluaaerai  les  ciels  du  royaume  de:* 
cieuz  :  tout  ce  que  tous  lierec  sur  Ui 
terre ,  sera  lié  aussi  dans  le  ciel  » 
et  tout  ce  que  vous  driierez  snr 
la  terre  ,  sera  aussi  dciié  dans  le 
ciel.  Var  ces  paroles  ,  Jésus-Christ 
déclarB  Pierre  comme  le  chef  et  la 
pierre  angoloîre  de  son  Bglise ,  et 
•dimonce  aux  autres  apôtres  qtie  c'est 
lui  qui  sera  chargé  de  la  gouverner  ^ 
et  ses  successeurs  apiè&  lui. 

Quelques  jours  aurès  ,  Jésus  se 
trourant  an  pied  dVne  montagne 
arec  se"?  apôtres,  choisit  parmi  eux 
ricrre  ,  Jean  et  Jacques,  et  monta 
avec  eux  jusqu'au  sommet  ;  déd 
qu'ils  y  furent  parvenus ,  Jésus , 
qui  préparoit  un  des  plus  grands 
Tuiracles  ,  se  mit  aussitôt  en  orai- 
son. Les  apôtres ,  fatigués  d'avoir 

Srimpé  sur  cette  montagne  ,  qui 
toit  fort  escarpée,  s'abandonnèrent 
un  sommeil}  ce  fut  pendant  qu'ils 
dormoient  qnrî  Jésus  laissa  répandre 
5i'r  son  corps  un  rayon  de  gloire 
dont  toute  sa  figure  fut  changée; 
sa  tftte  étoit  aussi  brillante  que  le 
ftoleit-,  ses  habits  paroissoient  aussi 
h', mes  que  !a  rjciîre.  ^YToys-e  et  £lie 
i-»  rendirent  aux  deux  cotés  du  Sau- 
veur et  s'entretinrent  avec  lui.  Les 
choses  étoient  en  cet  état,  lorsque 
les  ti^oîs  apôtres  se  réveillèrent  ; 
alors  Pierre  adressa  la  parole  â  Jé- 
aus,  et  lui  dit:  Seigneur,  qu'il  est 
bon  de  se  trouver  ici  avec  vous  ! 
SI  TOUS  Toules ,  nous  y  dresserons 
trois  tt  ntes  ,  une  pour  vous  ,  une 
pour  Moyse  ,  et  l'autre  pour  Elie. 

Lorsque  Jésus  fut  ^irrivc  à  Ca- 
pHarnaum,  les  commis  pour  la  re- 
cette des  deux  drachmes  auxquelles 
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par  îîérode  qui  pnyoit  ce  tribut 
aux;  Humains  ,  s'approchèrent  de 
i^ici  1 6  ,  et  lui  dirent  :  Votre  maître 
^e  pay  e-t-il  pas  les  deux  drachmes  ? 
Pierre  lui  répondit  qne  son  nudtr» 
p^îyoit  comme  chacun  des  autres  , 
et  il  entra  dans  la  maison  pour  ins- 
truire JcikU^  de  ce  que  le  coin  nus 
venoit  de  lui  dire.  Jésus  le  voyaat 
approcher  9  prévint  l'apôtre ,  et  lut 
dit  :  Que  vous  en  semble  ,  Simon  ? 
De  qm  les  rois  de  \^  terre  exigea L  i  Is 
le  tribut  ou  1  imposition  ?  est-co 
de  leurs  en&ns  ou  des  étrangers  ? 
Pierre  lui  répondit  que  c'est  des 
étrangers.  Jésus  reprit  :  Les  enfans 
sont  donc  libres  ,  et  ne  sont  pas  su- 
jets au  tribut.  Mais  pour  ue  point 
donner  un  sujet  de  scandale  à  ce* 
gens -là  «ailes sur  le  bord  delà  mer,» 
jetez  l'hameçon  ,  et  le  premier  pois- 
sou  qui  s'y  attaciieia,  pieiies5-ie, 
ouvres  sa  bouciie,  et  vous  y  trou- 
Tores  un  statère  de  la  Yaleur  d« 
quatre  drachmes  que  vous  paieres 
pour  vous  et  pour  moî.  Pierre  ayant 
exécuté  les  ordres  de  son  maître  , 
trouva  la  pièce  de  monnoie  ,  et 

{»a^a  le  triWt  pour  Jésus  et  pour 
UJ. 

Quelques  jours  sprèa,  Jésos  ayant 
instruit  ses  apôtres  sar  l'efficacité  do 
la  prière  commune ,  Pierre  lui  de- 
manda combien  de  fois  il  lâlloit  par- 
donner une  injure  perscmneUe ,  et 
s'il  sufHsoit  de  parnoiuicr  jusqu'à 
sept  fois  ?  Jésus  lui  répondit  :  Jo 
ne  TOUS  dis  pas  de  pardonner  jtu- 

3u'à  sept  fois,  mais  jusqu'à  soixante* 
ix-sept  fois  sept  fois,  ce  qu'il  leur 
fit  entendre  en  leur  proposant  la  pa- 
rabole du  roi  et  du  débiteur  insol-» 
vable  qui  lui  devoit  dix  mille  Ui" 
lens  ,  et  que  le  roi  fit  mettre  ea 
prison  j  usqu'à  l'entier  payement  do 
sa  dette  ,  parce  qu'après  en  avoir 
obtenu  la  remise  ,  il  avoit  exigé  p 
avec  la  dernière  rigueur ,  le  paye* 
ment  d'une  dette  bien  iménearo  à, 
la  sienne. 

L'annéesuivaute,  (Ande  J.C.33.) 
Jésus  s'étant  retiré  à  l'orient  dut 
Jourdain  ,  et  ayant  instruit  ses  apô- 
tres sur  la  nature  et  l'indissoluoi* 
lité  du  mariage ,  sur  le  mérite  de 
la  chasteté  ,  et  sur  le  danger  des 
richesses,  Pierre  lui  dit  :  Seigneur, 
voilà  que  vous  avons  tout  quitté  ^ 
et  que  nous  avont  préféré  le  bon*^ 
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lieur  de  vous  suivre  à  tout  ce  que 
nous  possédons  ,  quelle  est  donc  la 
récompeMe  que  vont  nous  véser- 
vei?  Jésus  lui  répondit  :  Je  vous 
d.is  ,  en  vérité,  que  vous  qui  nvez 
tout  quitté  pour  me  suivre  ,  vous 
recevres  le  centuple  dès  ce  nMnde > 
«t  la  ?ie  étemelle  dans  rentres  et 
lorsque  le  fils  de  l'homme  sera  ussîs 
sur  le  troue  de  sa  majesté  ,  vous 
eerez  assis  sur  douze  trônes  pour 
juger  les  douse  tribus  d*Isiattl.  Qui* 
conque  aura  abandonné  su  maison , 
ou  ses  frères ,  ou  ses  sœurs  ,  ou  son 
père ,  ou  sa  mère,  ou  sa  femme^  ou 
ses  enfans ,  ou  ses  biens ,  pour  la 
|[loire  de  mon  nom  f  rcoe? in  le  ee»* 
tonle  dès  cette  TÎe ,  et  la  vie  étet* 
Aelle  dans  l'autre. 

T.e  lundi  de  la  semaine  de  sa  j>as- 
eion  ,  Jésus>Christ  maudit  un  hguter 
^n'il  trouva  chargé  de  feuilles,  mais 
^ui  u'avoit  point  de  fruit;  cet  arbre 
infructueux  ,  chargé  de  la  malédic- 
tion ,  fut  aussitôt  desséché  jusqu'à 
la  racine  j  il  étoit  la  ligure  de  ia  sy- 
nagogue ,  qui  a'avoit  que  des  dehors 
trompenrs  de  religion  et  de  piété , 

Biais  qui  ne  produisoit  aucun  fruit. 
liC  lendernaiu  ,  comme  Jésus  passoit 
avec  ses  apôtres  auprès  de  ce  figuier, 
IPierre  le  voyant  dans  cet  état ,  dit 
«  îésoSt  en  se  souvenant  de  la  ma-- 
lédîctîon  dont  il  Tavoit  chargé  : 
Kaiire  ,  regardes  donc  le  hguier  à 
qui  vous  avez  donné  votre  malédic- 
tion ,  voyen  comme  il  i*est  dessé- 
ché. 

La  veille  de  sa  mort,  Jésus  en- 
voya Pierre  et  Jean  à  Jérusalem, 
pour  ^  faire  les  préparatifs  delaPsk 
que ,  et  lorsqu'il  s  y  fut  rendu  le 
aoir  avee  ses  apôtres  ,  il  leur  dé- 
clara qn^un  d'entre  eux  devoit  le 
trahir  :  alors  Pierre  ht  signe  à  Jean 
de  tâcher  de  découvrir  quel  étoît  le 
traître  :  le  disciple  bien^aimé  le  lui 
demanda  en  effet ,  et  Jésus  lui  ré- 
pondit :  C'est  celui  à  qui  je  vais  pré- 
senter un  morceau  de  pain  tremné. 
Après  que  la  oène  lut  finie  ,  les 
npôtres ,  à  qui  Jésus  avoit  donné 
plusieurs  fois  des  leçons  d'une  hu- 
niîîité  profonde  ,  se  disputoient 
pour  savoir  lequel  d'entre  eux 

aeroit  le  plur  (icand.  La  dispute 
luioif  encore  I  lorsque  Jésus  quitta 
ses  vètemens ,  prît  un  linge  devant 
lui  ,  mit  de  l'eau  dans  un  bassin  , 
Ht  se  prQste{n#  à  ieuis  pieds  gour 


les  leur  laver  et  pour  les  essuyer;  il 
voulut  leur  apprendre  par-là,  que 
ceux  qui  se  croient  les  plus  grands 
doivent  être  les  premiers  à  s'humi- 
lier.  C'est  pour  cela  qu'il  s'adressa 
d'abord  à  Pierre.  L'apotre^  confondu 
de  voir  Jésus  -  Christ  a  ses  pieds  ^ 
voulut  s'opposer  à  une  action  aussi 
humiliante,  et  lui  dit:  £h  !  quoi, 
iSeigneur,  se  peut-il  que  vous  veuil- 
lies  me  luver  les  pieds?  Jésua  lui 
répondit  t  Ce  que  je  fais  msiutenanl;^ 
vous  ne  le  Comprenez  pas  encore  , 
mais  vous  le  saurez  dans  la  suite. 
Pierre  lui  répliqua:  Non  ,  Seigneur, 
je  ne  saurois  jamais  me  résoudre  à 
souffrir  que  vons  ne  lavîesles  pieds* 
Jésus  voulant  être  obéi,  lui  dit:  Si 
je  ne  vous  lave  point  les  pieds,  vous 
n'aurez  point  de  peu  t  avec  moi.  A  ces 
rnots^  Pieti  c  se  soumit ,  en  lui  dt- 
•ant  :  «Seigneur  ,  puisqu'il  en  est 
ainsi»  lavez-moi  non-seulement  les 
pieds  ^  mais  même  les  mains  et  In 
tète. 

Jésus  ,  après  avoir  établi  le  sa- 
crement de  l'Bttcharistie ,  et  avoir 
donné  à  ses  apôtrei  son  sacré  corpe 

à  manger,  sous  le  voile  de  ce  sacre- 
ment ,  dit  au  prince  de  ses  apôtres  : 
Pierre,  Satan  vous  a  demandé»  vous 
ét  les  autres  apêtres ,  pour  vons  cri- 
bler comme  ou  crible  lè  froment  i 
mais  j'ai  prié  pour  vous  ,  afin  que 
votre  foi  ne  défaille  pas;  et  lorsque 
vous  serez  relevés  ,  confirmez  vos 
ftières.  Il  Ini' annonçoit  par -lé  sa 
chute  prochaine ,  et  le  rcttcocenieut 
qu'il  devoit  faire  de  son  maître. 
Jésus-Christ  leur  33'ant  dit  ensuite 
qu'il  alloit  là  où  ils  ne  pouvoicnt 

Joint  le  suivre ,  Pierre  lui  deman- 
a  :  Où  allez- vous  donc.  Seigneur? 
Jésus  lui  répondit  :  Non  ,  je  tous 
l'ai  dit ,  vous  ne  pouvez  pas  me 
suivre  là  où  jjB  vais  maintenant  | 
maie  vous  m'y  suivrez  dans  la  suite. 
Foun][noi ,  Seigneur,  lui  répondit-il, 
ne  puis-je  pas  vous  suivre  dès  maîn- 
tensnt  ?  i»r  enfin  je  suis  prêt  à  mou- 
rir pour  vous.  Jésus  lui  répondit  : 
Tous  êtes  ,  dites-vous ,  pi«t  é  mou^ 
rir  pour  mot  ;  et  moi ,  je  vous  dis  , 
en  vérité  ,  qu'avant  que  le  chant 
du  coq  annonce  le  retour  du  ma- 
tin «  vous  m'aurez  déjà  renoncé  tioia. 
foie. 

Lorsque  Jésus  se  retira  au  j^rdfa 
des  Olirierspour  y  accepter  le  calice 
de  sa  mort  ^  il  put  avec  lui  Pierre^ 
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Jtcquf!»  et  Jean  ,  pour  les  rentlre 
témoins  de  son  agonie;  mais,  nialr 
gré  l'a  fermeté  avec  laquelle  Pierre 
ax'oit  a$5tné  qu'il  étoit  prf  t  à  mnn- 
rir  pour  son  maître  ,  ii  s'endoi  mit 
avec  les  deux  autres  apôtres,  et  Jésus 
loi  dit  :  Simon ,  ▼oos  dormes  ;  Toat 
ki'avez  i>oint  \m  wmiX^  une  heure 
avec  moi. 

Lorsque  Judas  se  fut  rendu,  à 
la  tftte  (Vune  troupe  de  soldats .  pour 
se  saisir  <le  Jésus  ,  et  pour  le  livrer 

eïitriT  levirs  mains  ,  Piprre  piît  <;on 
épée  ,  et  coupa  l'oreille  droife  de 
Malchns  ,  un  <Ies  domestiques  du 
rand- prêtre;  mais  lésijia  int  or- 
onna  de  remettre  «an  épéf  dans  1« 
fourreau  ,  pt  lui  annonça  que  ceux 
qui  frapperoient  de  l'épée  ,  péri- 
ynieiit  par  l'épée;  et  dès  ce  moment, 
PierrA  voyant  son  maître  entre  1«« 
mains  des  soldats  qui  leconduisoient 
à  Jérusalem  ,  ne  le  snivoit  que  de 
loin  ;  il  entra  daiis  la  njai.sou  de 
Caïphe ,  et  comme  on  avoTt  allMm^ 
un  giisnd  feu  dans  la  cot\r  »  îl  »e 
■mêla  avec  les  soldats  et  les  servitenris 

Ï»our  se  chaunTer.  Une  servante  qui 
'aperçût ,  dit  que  cet  homme  étoit 
de  la  snite      Jésm  de  l^aaaretli, 
Pierre  répondît  :  Je  ne  connois  point 
cet  homme  ,  et  ne  sais  ce  que  von» 
voulez  dire.  Comn?^.  il  étoit  sorti 
de  la  ooûr  pouf  entrer  dans  le  ffsa-t 
tibttle ,  le' coq  chanta.  Peu  de  tfmym 
aprr«î ,  une  autre  servante  dit  à  cetix 
qui  se  tronroient  là  :  Cet  homme 
étoit  avec  Jésjiis  deNazaretli.  Piene, 
]«  nia  f^é  nouveau  avec  serpifcint.  II» 
y  a  voit  p?ès  d'un^  hmire  que  Pierre 
«Toit  Ténonré  son  maître  pour  la  se- 
conde fois  ,  lorsque  quelqu'un  de  la^ 
Compagnie  prit  la  parole  et  a^eVKb 
«fu'tl  étoit  des  disciples  d(^  Ié«ins»  «t. 
qu'on  voyoit  bien  ,  à  son  1  îngrip:e  , 
<\u'î\  f'tn'it  Galiléen  ;  innis  Vierre  le 
nia  pour  la  troisième  lois  aveft  ser- 
mmit ,  en  proteatant  qn'i)  nti  coa- 
ifoàssoît  point  cet  homme  «  et  iuvsi- 
■tôt  le  coq  chanta.  Alors  Jésus  aynnt 
jeté  sur  Pierre  un  regard  qui  lui. 
rappela  ce'qu'il  lui  avoit  dit,  et  qu'il 
le  renoneeroit  trois  fois  nv.mt  que 
le  coq  eut  chanté  deux  fois  ,  cet 
apôtre  infortuné  sortit  de  la  cour  de 
Caïpho,  et  répandit  leaj  lari^e-i  le» 
plus  àtkondantes  et  les  plus  amè^a- 
«or  le  crime  que  sa  foîblesse  «t  êa 
timidité  teiiolent  de  loi  ftÂtp  oom* 
inettrej» 
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I.orsqne  Jésus  fut  ressuscité , 
rie,  qui  étoit  ailée  au  tombeau»  cr 
q  u  i  n  'y  a  V () i  t  point  trouvé  son  corpa» 
alUi  (lire  à  Pierre  (]u'on  l'avoit  en- 
levé ,  et  qu'elle  ne  savoit  pas  où  or» 
Tavoit  mis.  Pierre     Jean  y  accou- 
rurent auftsitl^t ,  et  n'ayant  trooTér 
que  les  liuges  dont  son  corps  avoit 
été  enveloppé,  ils  rentrèrent  à  Jé- 
rusalem ,  ne  sachant  que  penser  de 
cetéTéuement.€ependant,  instruits 
qu'on  avoit  mis  des  gardes  an  tom- 
beau ,  et  qu'il  éfnit  tlp  l'intérctde» 
Juifs  que  le  corps  de  Jcsns  y  demeu- 
rât f  Pierre  en  concîut  que  Jei>us 
étoit  resyoacité }  îl  se  lapneUt  Ws 
neomessM  ^«^-«R  avoit  («tes.' Lee 
femmes  qtn  avoient  r^sté  au  tom- 
beau ,  et  Magdelaine  ,  qui  y  étoit 
retournée  et  qui  eut  k  oonsolatiott 
de  #oir  Xéeus  «  de  lui  parler  y  de 
PC  jeter  à  ses  genoux,  reçurent  de  lui 
Tordre  d'aller  avertir  les  apôtres  ^ 
et  Pierre  en  particulier  «  qu'il  étoit 
vraiment  ressuscité.  Les  femme* 
qni  aUèrent'Visiter  le  tombeau  après 
elle  ,  eurent  la  vision  des  anges  ^ 
et  l'ordre  d'aller  conErmer  aux  apô- 
tres la  nouvelle  de  sa  résurrection; 
Jésus  se  montra  mémeé  Pierre,  <jut 
se  reprochoit  si  amèrement  son  in« 
fidélité,  et  dont  le  repentir  le  pli&a 
sincère  obtint  la  ^race;  cette  pre^ 
mière  apparition  ne  £nt  paa  la  seul* 
dont  le  prsnoe  de*  apftttea  fut  hcw 

TToré, 

Gomme  il  pècliott  un  jour  dans 
le  lac  de  Génézareth  ,  avec  d'au-* 
taee  apôtres  «  Jéaus  se  montra  k  eux  » 

et  poroissant  sur  le  rivage  >  il  leur 
ordonna  de  jeter  le  (ilet  à  la  droite 
de  la  barque.  La  grande  quantitâ 
de  poisson  qu'ils  prirent ,  leur  fit 
>nger  tfm  cette  pwhe  étoit*  nrira^ 
riîlensr'  ,  et  Jcnn  en  conclut  que  c'é— 
toit  le  Seigneur  lui  même  qui  parois- 
soit  à  leurs  yeuJi.  Alors  Pierre  ^ 
c)ui  étoit  nu ,  prit  sa  tunique  et  airf 
jeta  à  la  nage  pour  joindre  plutdi 
Jésus.  Les  filets  ?ty?nt  été  retirés  , 
et  Jésus  a^ant  diné  avec  ses  apô-^ 
très ,  dit  «^Pierre  :  Simon  ,  fih  d# 
Jean  ,  m'aimes- von»  plus  que  ceux- 
ci  ^  Il  répondit  aussitôt  :  Oui  ,  Sei- 
gneur ,  vous  savez  que  je  vous 
iiime.  Jésus  lui  dit  :  Paissez  mes 
ngneauT.  Un  «lement  'aprèt  f  Jésus 
la  même*  demande-;  et  PSemf: 
ayant  répan?]n  comme  la  première 
f(nia.^^  Jésu%  lui  dk  :  Paissez  me^ 
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«gntsnx.  ComnM  Jèsua- Christ  lui 
•Ht  lut  une  troisième  feU  la  inte» 
demande,  Pierre- en  fut  eOigi;  il 

craignit  peut-être  de  ne  pas  asses 
connoître  son  cœur  ,  et  que  tout 
Famour  dont  il  se  sentoit  embrasé 
pçur  iéeus- Christ ,  ne  parût  pas  , 
eux  yeux  d'un  Dieu,  aussi  sincère 
qu'il  le  eroyoit- lui  -  même  ;  il  lui 
xfi|^ondit  :  Seigneur  ,  rien  ne  sau> 
loit  se  dérober  à..?o»  yeux  ;  voue 
•aver.  que  je  voue  .aime.  Alors  Jé- 
aus  lui  dit  :  Paissez  ,  mes  brebis.  V.tk 
Térité  ,  )e  vous  diâ  que  lorsque  voua 
étiea  plus  jeune.,  vous  vous  cei- 
gnîee  tpw-wAm»  et  iiMie«Uiii 
^  tous  voulitAi  MBÎst  lorsqutf  ronàm 
serez  vieux  ,  vous  serez  ceint  par 
un  autre  qui  vous  mènera  où  vous 
ne  voudriez  pas  :  c'est  ainsi  %ue  Jé- 
itts  lut  aimoQçeit  le  genr^de  mort 
^'il  de  voit  souffrir.  Cette  prédic-* 
tiou  ,  bien  loin  de  l'elFrayer  ,  de- 
meura toujoucs  gravée  dans  son  e»* 
y|îtr|r  iV  en  altendet^  P»ooMipli8s<H> 
ment ,  et  lor5(|u'il  écriiyeit  aux  hdèV 
les  ,  il  leur  disoit ,  peu  de  temps 
avant  sa  mort  :  Il  est  juste  ,  mes 
fi^ères  «  de  vous  donner  les  iostruc- 
tMoBS  qnii^otte  eoBt  néceesaifee  »  aC 
auit  vous  êtes  eu  doatt  dr'attendra 

fie  moi  ,  tandis  que  je  suis  envi- 
jonné  dQ  cette  chair  mortelle ,  car 
je  mm  aHMré  ^pia  je  sortiiai  bien- 
tôt dtt  tahetuacle  de  mon  corps  , 
«fiimme  Jésus  -  Ckritt  a  hiiii  Toula 
■le  le  révéler. 

.  Après  que  Jésus  eut  fini  de  par- 
ler a  Fierrc  *  1*  prtnr-e  des  ap^aa 
a'éttnt  aperçu  qne  le  disciple  biea- 
aimé  le»  suivait  ,  il  dit  à  Jésus  : 
Seigneur,  uu'ave»-vous  ordonné  de 
«elu&«-a&7  7é»v  li^  répcNtfdifr  :  la 
Teux  qu'il  daaMtire  oonoia  il  att 
jusqu'à  ce  que  je  vienne  ;  «e  qui 
ne  signifioitpointque  Jean  ne  mour- 
rott  point  ^  mais  qii'il  .mourroit  de 
es  aKMTt  aatvtfaUaw  Apfèe«qtia  J^aa 
fut  quitté  la  tama  et  a#  uU  éleré 
eu  ciel  en  présence  d^  ses-apôtres^ 
lis  rentrèrent  à  Jérusalem  y  pour 
atteiMlre  lf£sprit-Saiat  dan»  le  ro- 
aMlBiUamant  et  dans  la  prière.  Pierre 
eut  une  inspiration  particulière  du 
Saint-Esprit ,  pour  choisir  celui  qui 
devoit  occuper  la  place  du  traître 
Indaai  c^aH  piM»  aaiB  qu'ôiHva  le* 
d  X  apôlraa  «  il  assemma  un  grand 
«ombre  des  discipler  les  plus  dis-^ 
tM>^M«a  par  leur  ioi  ai  ^  laur  piété» 
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et  leur  proposa  le  sujet  de  .eetto 
aeeaabléa*  Toaa  ayant  été  d'avigi  do 
aoa»plettar  .le  nombre  des  apôtres  , 

le  premier  choix  tomba  sur  Joseph, 
Uarsabus  et  Matthias.    Alors  ton» 
se  mirent  en  prières»  et  demaudè-f 
rent  à  Dieu,  qut-connott.les.cu>ursy 
de  leur  faire  counoUre  ,  par  le  sort  % 
îeqùél  de  ce?  deux  disciples  il  avoit 
choisi  pour  remplir  les  lauctious  dç 
^apostolat ,  et  pour  occuper  la  place 
dont  Judas  s'étoit  rèhdu  indigne  , 
et  d'où  la  trahison  la  plus"  li(Trribl6 
Pavoit  fait  déchoir.  La  prière  étant 
6nie  ,  le  sort  tomba  sûr  Matthias, 
oui,  de  si  m  pfe  disciple,  passa  au  raiig; 
dés  .apôtres.  ^ 
Après  que  lé  Saint-Esprit  fqtdesr 
cendu  sur  les  apotrcs    et  qu'il  leur 
eut  communiqué  les  dons  des  lan- 
gues, les  Juifs,  raas'amlit^  à  Jérù-» 
salem  de  toutes  les  provinces ,  en- 
tendant parler  les  apôtres  toute» 
sortes  de  langues  ,  crurent  qu'iU 
étof éh^  ivres  \  maîa  Pierre  les'  dèsâ?- 
btisa  ,  et  leur  rappela  la  promesso 
que  le  Seigneur  avoit  faite  par  le 
prophète  Joei ,  d'envoyer  son  Saint- 
Bsj^rit  sur  les  hommes  ,  et  de  don- 
h'ér  Pésprit  de  prophétie  aUx  jeuneà 
et  aux  vieux  ,  aux  hommes  et  auic 
femmes.  Leur  ayant  ensuite  parlé 
do  Jésus^Gbrist ,  de  sa  mort ,  de  sa 
t«NlnMoflr>  dtf  iotl  ÉHcoilbidti ,  do 
laiproMaw»  qn'il  léur  a^oit  faite  de 
leilr  envoyer  le  Saint-Esprit,  il 
gagha  à  la  foi  de  Jésus-Christ  troi» 
mille  personnes j  il  les  éxhdrta  à  la 
vèàiMnk»'^  êthk  iftioftpBf  d^Moaa- 
lutailre  eompodctîoh.  Vets  le  ihètnè 
temps,  Pierre  et  Jean  montant  an 
templo  pour  assister  à  la  prière  de 
la  tttoncRtMF  Hètrre  ,  tmkttf^tiM,  uft 
Mtetai.-  que  Pon  portoit  ef  4ue  Po» 
mettolt  tous  les  jour»  à  la  porte  dtt 
temple ,  qu'on  appelle  la  belle  porte, 
aân  qu'il  demandât  l'aumône  à  eeux 

ifflé  MsMMta  daiia  te  tan^o.  c«t 

hMMU  âyatit  aperçu  Fierté  et  Pau^ 
les  prioit  de  lut  donner  quelqu'au- 
mône.  Pierre  lui  dit  :  Regarde;:- 
bous;  et  oooime  il  regardoit  dana 
Pespérance-  da  . raoavoir  qûélquo 
chose ,  Pierre  ajutita  :  Jen^'ai  ni  or 
ni  argent  ,  mais  cé  que  j'ai ,  je  voua 
le  donne  ;  levea-vo^s  au  uom  de  Jé»» 
atiKShrfit  do VaâaTaA,  otrachafth. 
]^'i^ailt4iria  ensuite  par  la  roaim  »  H 
le  souleva  ,  et  aussitôt  il  se  lera ,  s» 
tiai  i«rjna  eut  aae  yiada,  et  aoaa^ 
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mença  à  marcher.  Il  entra  arec  eux 
dans  le  temple,  en  louant  Dieu. 
Tout  le  peuple  ,    témoia  de  h» 

xnirade ,  lut  rempli  d'étonnement , 

et  courut  à  eux  à  la  galerie  IJil» 
portoit  le  nom  <le  Salomon, 

V'if-rre  vo^nrit  le  peuple  as^^m- 
blé  autour  de  iui ,  prêcha  ia  puis- 
tance  de  Jésut  -  Christ  «  dont  ita 
voybient  une  preuve  aeuaible.  Ce 
n'est  point  par  une  vertu  qui  nous 
soit  propre  que  nous  avons  lait 
marcher  ce  boiteux j  c'est  le  Dieu 
d'Abraham ,  d'Itaac  çt  de  'Jacob  , 
qui  vient  de  glorifier  son  IIU  Jésus 
que  vous  avez  lîvrA  et  renoncé  ile- 
V  iiit  T'ilate  ,  qui  avoit  jugf?  qu'il  de- 
Voit  cire  renvoyé  absouti^  vous  avez 
Tbnôncé  le  'Sàintet  le  Juste  i  vous 
hves  demandé  qu'on  vous  accordât 
la  grâce  d'un  meurtrier  ,  et  vous 
avez  fait  mourir  l'auteur  de  la  vie; 
Mais  Dieu  l'a  ressuscité  d'entre  les 
fnorti.  îfoas  sommes  témoins  de  sa 
résurrection;  c'est  sa  puissance  et 
la  foi  ♦'n  son  nom  qui  ont  redressé 
cet  horaino  dont  vous  admirez  la 
|;uérison.  Saiut  Luc  rapporte  que 
cinq  millé  ^personnes  se  converti- 
Teint  à  oe  discours. 

A, 

.  La  liberté  avec  laquelle  aaint 

Pierre  venolt  de  parler  au  peuple  , 
iit  q|ie  les  prêtres ,  les  magistrats 
du  temple  et  le^  Sa4ucéeu$  ,  qui 
»i<»ent  la  résurrection  des  morts  , 
Breat  arrêter  Pierre  et  JeanV  W 
firent  mettre  en  prison  jusqu'au 
lendemain.  Le  lendemain  ,  les  chefs 
du  peuple  ^  Ifîs  sénateurs  et  les 
«criDea  s'assemblèrent  eyec  4iiue 
le  gmnd-Prêtre ,  Caïphe ,  ei:.  tous 
{cenx  qui  étoient  de  race  sacerdo- 
tale. On  fit  parojtrc  devant  eux 
pierre  et  Jean  ;  et  comme  on  leur 
,eat  demandé  par  quelle  puissance  et 
)ux  won  de  qui  ils  avoient  guéri  ee 
-boiteux  ,  Pierre  ,  rempli  du  Saint- 
Esprit ,  leur  parla  en  ces  termes  : 

Princes  du  peuple  ,  et  vous  ,  sé- 
nateurs ,  écoutes-nous.  Fuisqu'au- 
jourd'bui  on  nous  denunde  nUsea 
du  bien  que  nous  avons  fait  à  un 
homme  perclus  de  ses  jambes  ,  et  de 
a  manière  dont  il  n  été  guéri,  nous 
TOUS  déclarons  que  c'est  par  le  nom 
de  Kotre-6etgaear  Jésus  Christ  de 
{Vanreth  que  tous  ares  crucifié ,  et 
quf»  Dieu  a  ressuscité  d'entre  les 
tafitU^  q^cet  hommea  été^uérif 
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et  qu^il  est  debout  devant  vons. 
C'est  cette  pierre  que  vous  avex  rc— 
îetée etqtii  cefpendmnt  est  devenue 
H  principale  pierre  de  l'angle  ;  et  il 
n'v  a  point  de  salut  paraucun  autre, 
car  nui  autre  nom  n  a  été  donné  aux 
hommes ,  par  lequel  nous  devion» 
èt^  smrrés. 

Lorsqù'on  vit  la  constance  dtf 
Pierre  et  de  Jean  ,  fjoi  étoient  con- 
nus pour  de«  hommes  sans  lettres  et 
du  commun  du-  peuple  ,  tonte  l'a»*<* 
semblée  fkt dmw-réioonement.  Oa 
n'ignoroit  point  qu'il':  avoient  ét0 
disciples  de  Jésus.  T. a  présence  de 
rhoasme  guéri  iaisoit  qu'où  ne  uou— 
^0it  lemr- vien'  bj^^MMiir.  On  pnt  li» 
pertir  de  lee>fiktre  sortir  de  Tassem^ 
blée,  et  on  se  mit  à  délibérer.  Le 
miracle  opéré  étoit  connu  de  tout 
Jérusalem  ,  et  on  ne  pouvoit  pas  le 
nier.  Ort  ies  lit  de«c  rappeler»  et 
on  leur  défendit ,  uvec  menaeet , 
de  ]iarier,  en  quelque  manière  qtie 
ce  lût ,  ni  d'enseigner  au^nom  do 
Jésus;  mais  Pierre  et  Jean  leur  ré- 
pondirent :  Jogei  vbui>4Blme»  s^l 
est  iuetede  vous  obéir  ^lutftt  qu'à 

Dieu;  car  pour  nous,  non?;  ne  pou- 
vons pas  ne  jmint  parler  de  ce  que 
nous  avons  vu  et  entendu.  On  prit 
donc  le  jiarti  de  les  renvoyer  ,  tu 
leur  faisaht  de  grandes  menaces. 

Après  qu'on  Ifs  eut  laissé  aller, 
ils  vinrent  trouver  ieur.s  irères  et 
leur  racontèrent  ce  qui  vendit  do 
se  passer.  Ils  ne  l'eurent  plutôt 
entendu  ^qu'ils  ébrèrent  tous  leora 
voix   à  Dira  ,    dans  l'union  (l'nri 
même  esprit  ,   et  lui  dirent  :  Sei- 
gneur I  cest  vous  qui  avez  créé  ie 
ciel  et  la  terre ,  et  qui  aves>  dit,  par 
la  bouebe  de  David  :  Pourquoi  les 
nntions  se  sont-eltcs  soulevées^  et 
pourquoi,  les  peuples  ont-ils  formé 
de.  vainâ  desseins  ?  Les  rois  de  ia 
terre  Ae  eont  élevés»  et  les  priiMee 
se  sont  unis  ensemble  contre  le 
Seigneur    et    contre    son  Christ; 
M-iintenant  donc,  Seigneur,  con- 
sidères leur»  menaceii ,  donnez  à 
Tos  serfitètt#»"hi  fei«e  d'annonoev 
votre  parole  avec  une  entière  U-* 
berté;  en  étendant  votre  m;un  pour 
iaire  des  cuérisons  miraculeuses, 
des  merveilles  et  des  prodiges ,  par 
le  nom  dé  iroire-  suint  fils  Jésus  $  et 
lorsqu'ils  eurent  achevé  leur  prière, 
le  lieu  où  ils  étoient  trembla  ;  ih  fu- 
rent tous  cempUs  du  Saint- i£spj»t|. 
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«t  ila  «Biioncèreiit  1*  pairoie  de  Diaa 

.  X)ans  co  tiap*-U  V  il  11^  «voit 

point  de  pauvres  parmi  eux  ,  parce 
^ue  chacun  vendoit  .ses  bietjs  et  en 
apportoit  le  pcix  aux  (îieds  des 
«fiotn».  X7n  hmmme  nwÊuné  Atu^ 
nie.  ,  et  Saphire  aa  femme ,  vendi- 
rent ensemble  un  fonds  de  terre  , 
et  «jant  concerté  de  retenir  une 
partie  ùm  l'argent  qa'ila  en  avoient 
reçu ,  Ananie  apporta  le  reate*  et 
le  mit  aux  pieds  de?  apôtres  ;  mais 
Pierre  lui  dit  :   Anunie  ,  comment 
Satan  a-t-il  tenté  vutre  cœur ,  pour 
irona  porter  4  mentir  an  Saint- Ea- 
prit ,  et  à  détourner  une  partie  du 
prix  de  ce  tonds  de  terre  ?  ne  de- 
l^euroit-il  pas  toujours  a  vous  ,  si 
▼oiu  «YieilPOlilu  le  garder ,  et  après 
même  TaToir  yendtt ,  le  prix  n'en 
f:toit-il  pas  encore  à  vous?  Com- 
ment donc  avez-vous  conçu  ce  des- 
aein  dans  A'otre  cœur  ?  car  ce  n'est 
])«a  au«  homaMs  que  Tona  ave» 
menti ,  mais  à  Dieu.  Ananie  ayant 
ouï  ces  paroles,  tomba  mort-,  son 
corps  fut  enlevé ,  et  ou  le  mit  en 
terre*  Environ  trois  heures  après, 
aa  femme  ^  qui  ne  aaroit  point  oa 
qui  étoit  arrivé  ,  entra,  et  Pierre 
lui  dit  :  Fcmnin,  dites-moi ,  n*a- 
vez-vûus  vendu  votre  fonds  de  terre 
^na  cela  ?  liUa  lai  fit  la  même  fé* 

Ïionae  que  aon  mari.  Alors  Pierra 
ni  dit  :  Comment  vous  éîes-vous 
ainsi  accordés  eui^emble  pour  tenter 
Tesprît  dn  Seigneur?  Voilà  ceux 
qiû  viennent  d'enterrer  yatre  mari 
quiaont  à  cette  porte  ,  et  ils  vont 
«ussi  yoxin  porter  en  terre.  Cet 
événement  répandit  une  grande 
frayeur  daaa  tonte  l'Egliae  et  parmi 
teaa  ceux  qui  an  anlandirent  parler. 

Les  guérisons  miraculeuses  qtte 
les  apôtres  faisoieut ,  au><mentoicnt 
de  jour  en  jour  le  nombre  des  h- 
dèles  ;  de  sorte  qu'on  apportoit  lea 
maladis  dans  les  rues,  et  qn'on 
les  niettciit  sur  des  lits,  afin  que 
iutâi^ue  Pierre  passeroit ,  son  orn- 
ière #a  moina  en  coovritquelquee^na 
d'aux  ,  et  qu'ils  fussent  délivrée  de 
leurs  maladies.  On  amenoit  aussi 
des  villes  voisines  ceux  qui  étoient 
totirmentés  paf  les  esprits  impurs  , 
et  ils  étoient  tous  guèrîa  :  alora  la 
l^rand-prètre  et  ceux  qui  étoient  de 
la  secte  des  Sadducécns,  ne  pon- 
^vant  plus  temr  %  .cejtte  muitAtude 
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prodiaieuae  de  miracles  ,  iireut 
lireaara  lea  «pôtras  et  lea  firenr 
mettre  an  priaon;  maîa  l'ange  du 

Seigneur  en  ouvrit  les  portes  du- 
rant hà  nuit ,  et  il  leur  dit  :  Allea 
dans  le  temple ,  et  prèchez-y  har<« 
diment  au  peuple  cette  doctrine  de 
vie.  ils  n'y  rendirent  dès  le  point 
du  jour  ,  et  se  mirent  à  prêcher,  I.e 
graud-pietre  assembla  le  conseil  ^ 
et  a'ètant  (ait  amener  laa  apfttrea  y 
il  leur  dit  :  Ne  voua  aviona-nous  paa 
déJeiîdtî  d'enseigner  an  noTii  de  Jé- 
bus  ?  Cependant  voilà  cjue  tuute  la 
ville  est  remplie  do  vutie  doctrine  » 
'Ot  yoa  diaeottra  na  tendent  à  riaa 
moins  qu'à  nous  diarger  du  sang 
de  cet  homme.  Pierre  et  les  apôtree 
répondirent  :  U  faut  piuti)t  ooéir  à 
Pieu  qu'aux  hommea.  La  Dieu  d» 
uoa  pèrca  a  raasuaeité  léaua  qo» 
vous  avez  fait  mourir  en  l'attacîiant 
à  la  croix  j  c'est  lui  que  iJieu  a  éle- 
vé ,  par  j>a  puissauce  ,  comme  étant 
la  prince  et  le  Sauveur  ;  aonaeom- 
mes  nous-mèmea  laa  témoins  de  ce 
que  nous  disons ,  et  le  Saint-Esprit 

Î[ue  Dieu  a  donné  à  tous  ceux  qui 
ui  obéiaaant ,  l'est  aussi  avec  nous. 

Cette  réponse  remplit  le  grande 
prêtre  et  tous  ceux  rîu  ronsril,  d'une 
fureur  dont  ils  ne  pouvoicnt  plus 
modérer  les  transports.  Ils  délibé— 
foiant  de  lea  faire  mourir»  maia  un 
Pharisien  ,  nommé  Gamaliel,  do^ 
teur  de  la  loi  ,  leur  représenta  qne 
Si  ce  qu  ou  regarduit  de  la  part  dr& 
apôtres  comme  une  entreprise ,  vc- 
noit  de  Dieu  »  on  ne  pourrostl'em-» 
pêcher,  et  qu'en  coinbaftant  contre 
les  apôtres  ,  on  combattroit  contre 
Pieu  même ,  et  ou  â'upposeroit  à  ses 
desseins;  que  si  au  contraire  ces 
hommes  n  étoient  pas  inspirée  de 
Dieu ,  leurs  efforts  cowtre  la  syna- 
gOjg;ue  seroient  inutiles  et  a'évanoui* 
roient  comme  le  parti  de  Théodas  et 
de  Judaa  de  Gaulée.  Les  apôtres  > 
qu'on  avoit  fait  sortir  tandis  qno 
Gamaliel  parUiit ,  ayant  été  rappe- 
lés ,  on  leur  défendit  de  prêcher 
an  mom  de  léaus ,  et  les  ayant  fait 
fouetter  on  les  renvoya.  Alora  les 
apôtres  sortirent  du  conseil ,  rem- 
plis de  ]0ie  d'avoir  été  jugés  dignes 
de  soutfrir  cet  outrage  pour  le  nom 
de  Jéaus ,  et  ils  ne  cessèrent  point  « 
tous  les  jours ,  d'enseigner,  et  d'an** 
noncer  Jésus-Christ  dans  le  tomplu 
tt  daus  iec  maisons. 
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{  An  (le  J.  C.  »  M.  )  Lti  Stfiuiri^. 
tihis  B YMit  tm  à  It  prMIeirtiM  d* 
saint  PnUippe ,  diacre ,  efplusieor» 

ayant  été  baptisés,  il  s'opéra  beau- 
4*oap  de  miracles  dans  cette  ville. 
JLet  esprits  impurs  sortoieat  dea 
corps  de  plttsteors  poHéikée ,  en*  je- 
tant do  grandi  crisi  lei^ilfslytiqiier 
et  les  boiteux  lurent  guéris.  Comme 
l'hilippe  n'étoit  que  diacre,  il  n'a- 
Toit  pu  leur  donner  le  sacrement  de 
U  eonfirmttioii  ;  «ait  Fierre  et  Jean- 
»*y  remlirent ,  et  leur  donnèrent  le 
fîaint-Kiprit.  Il  y  avoit  (I  utî  la  ville 
un  homme,  nommée/mon,  qui  avoit 
«xercÀ  la  magie  auparavant,  et  ^ui 
«volt  nMatt  le  peupl«  de  Sanwne, 
se  disant  être  ^«êiuue  chose  de 
grand.  Simon  se  rendit  à  la  prédi- 
trqtion  flf»  Philippe;  il  fut  baptisé , 
«t  s'attacha  au  saint  diaere  ,  ea 
▼ojant  les  prodiges  qu'il  opéroit. 
lorsqu'il  eut  vu  quele  Saint-Bsprifi 
étoit  donné  par  l'imposition  des 
mains  tle»  apôtres,  il  leur  oHVitfle 
Vargent ,  et  leur  dit  :  Donnez-  moi 
c«sst  le  ponroir  de  doniier  !•  8ftmt-« 
Esprit  par  l'imposition  de  met 
niains  ;  mais  Pierre  lui  dit  :  Que 
votre  argent  périsse  avec  vous , 
vous  qui  avec  cru  que  le  don  de 
Dieu  peot  ^aequArir  à  prix  à'm** 
'  geat.  vous  n'ares  point  de  nart ,  eff 
vous  ne  pouvez  rîpn  p^é^p^^lre  à  ce 
ministère,  car  votre  cœur  n'est  pas 
droit  devant  Pieu.  Faites  donc  pé- 
nitence de  «etto  mécbanwtAr»  el 

ItrieK  Dieu  t  afin  que  s'il  est  possi^ 
)le  il  voii'î  parr^onne  une  ançsi  mau- 
vaise ]ieaséc,  car  je  vois  que  voua 
ctes  dans  les  liens  de  l'iniquité. 

(An  de  J.  C,  36.)  Bruxansaprès^ 
Pierre  étant  sorti  de  Jérusalem ,  et 
3'Eglî<o  étant  f^n  paix  ,  alla  visiter 
les  fîflMes  qni  étoient  (Intr^  dif- 
IVîrcutes  villes  ,  et  conhrmcr  dans 
la  foi  oen^  qne  la  perséootlon  poDH 
voit  avoir  ébranlés.  Comme  il  se 
,  trouvoit  à  Lydfîe  ,  tïIIr  ^îînf';e  k 
rextrpmitA 'occiilentale  de  la  tribu 
d'Kphraïm  ,  et  qui  devint  le  titre 
d'an  évèque,  il  y  tnrnnt  tm  Wtmmt, 
nommé  Ènée  ,  qui  étoit  paralytique 
depiiis  huit  an".  Snîîit  Pirrre  lui  dit: 
7-e  Seigneur  Jésus-Christ  vous  gué- 
rit ,  et  aussitôt  le  malade  lut  guéri 
et  se  leta.  Go  tthtolo  opèn'  In  con-* 
verxion  de  toQs  oeBa&  qui  étoient^i 
Lyddc  et  à  Sarone.  Il  y  nroit  aussi 
4  Joppé  une  femme  uommée  Ta» 
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bitàe  ou  lÀorc^i  ses  bonnes  ceu^ 
rrea  et  les  anMoes  qn'oU^'fjiieoit 
l'a  voient  rénilito^  trèe«*lr«6omman^ 

(}ahte  ;  comme  elle  venoit  dn> 
mourir»  les  fidèles,  iri  ^truits  qu& 
saint  Pierre  étoit  a  Lydde,  i'en-> 
voyèieni  fnar  do  se -rendre  chea- 
mat,  L'apotre  partit  aussit^»  et 
dès  qu'il  fut  arrivé,  on  le  jneria  .\" 
la  chambre  où  étoit  le  corps  de  Ta—' 
bithe ,  et  ovi  toutes  les  veuves  S9 
présentèrevt  A  hrt,  et  ki^  wiw- 
troient«  en  plennint ,  les  robes  ee 
les  habir';  qtir;  Dorcas  leur  Taisoit. 
Alors  Ticrre  ayant  fait  sortir  tout 
le  moude-,  se  mit  à  ceuoux  et  en 
prières  ;  ot  ae  tomant  vers  I»  , 
corps,  tl  dit  :  Tabithe  ,  levez-vonir» 
A  peine  eut-il  .ichevé  do  parîrr  ^ 
qu'elle  ouvrit  les  yeux  ,  et  ayant 
vu  Pierre  ,  elle  se  mit  sur  son» 
aémiC.  li  l«r  doniw  nnsiitftt  la  nain  p 
•4  ayant  appelé  les  saints  et  le» 
T^nvf^  ,  il  la  leur  rendif:  rivnnte» 
Ce  miracle  fut  connu  de  toute  1* 
ville  do  Joppé  ;  ce  qui  occasionna  1» 
ooatversioa  de  plusieffr*. 

Quoique  temps  après  ,  un  cmtÉM 
nier  de  Césaréo  de  Palestine  ,  nom- 
mé Corîietlle  ,  hornine  craignant 
I>ieu,  avec  toute  sa  maison^  et  connu 
par  ses:  anni6a«s  et  par  nno  prière 
prosqnftMMtinmAle,  fut  averti,  par 
iHi  ango,  d'envoyer  chercher  Pierre 
qui  se  trouvoit  à  Joppé  ,  pour  ap- 
prendre de  lui  ce  qu  il  de  voit  faire» 
Jtedis'  ^pm  d«a«  do  aes  donosti** 
oi|M»étotent  cn^ébeMlfl,  le  Seigneur 
disposa  Picrrr  ,  ]Kir  tihe  vision  ,  à 
se  rendre  rh P7,  Cnvnpille  ,  qui  étoit 
Gentil.  Comme  i  apôtre  étoit  sur  la 
tertasae  oft  il  s'étajt*  renda  pour 
prier  vers  la  sixièinebaaredaîolir^ 
jl  vît  le  ciel  ouvert ,  pt  comme  nne 
grande  nape  qu'on  descendoit  du 
ciel,  et  qui  étoit  remplie  de  toute» 
sorlea  d^aaiiamt  ,  de  riiptilea  et 
d*oifeafiux.  A  cette  vlddH  ,  qui  so 
renonveln  trois  l'ois  ,  s'irréda  une 
voix  (jui  lui  dit: I/Cvee-rous  ,  Pierre, 
tuez  et  œangess^  mais  Pierre  répon—  • 
dit  !  Xer  vt%\  garde  ,  Seigneur ,  est 
je  n'ai  jamais  mangé  rien  d'tflîpiir. 
I.a  roix  répliqua  r  N'appelez  pa* 
impur  ce  que  Dieu  a  purifié.  En- 
suite la  nape  fut  retirée  dans  le 
«iisL 

Coonne»  Pierre  étoit  dans  rem« 

Ijarras  pour  l'intelligence  de  cette 
TiaioO'y  les  evroyés  de  CornetU* 
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•rrÎTèrent ,  lui  readireut  compte 
de  leur  eonimiiftim.  Pierre  fartit 

le  Icuclemain  avec  eux,  accompagné 
d e  ({uelquea'Uns  de  Joppé  ;  et  étant 
arrivé  à  CéMrée  y  il  entra  chez  Cor- 
neille qui  l'etteDdoit  avec  aes  pe- 
reuA  et  ses  plua  întimea  amis  ,  et 
^ui,  di  s  qu'il  l'aperçut,  com  ut  à  îui 
et  se  jeta  à  tes  pieds.  Pierre  le  re- 
leva et  iui  dit  :  Levez-vous  i  je  ne 
•nia  qu'un. koome  nom  ploa  que 
voua»  Parlant  enaitite  à  tout  oeux 
qui  étoiefit  pré^^ns  ,  il  leur  dit: 
Vous  savez  que  les  J  uîfs  ont  eo  hor- 
reur toute  liaison  avec  un  étranger , 
et  qu'ils  évitent  de  ee  trouver  avec 
les  iTu  il  concis  et  d^entrer  dans  leurs 
maisons;  mais  Dieu  m'a  fait  voir 
que  je  ne  devois  estimer  aucun 
beaime  iwup»  H  touillé;  e^eit  pour- 
quoi je  n'at  fak  aucune  difieolté  de 
venir;  je  vous  prie  donc  de  me  dire 
pourquoi  vous  m'avez  lait  prier  de 
me  ren<tre. 

Corneille  lu!  ayant  xeeooté  oe  qui 
lui  étoit  arrivé,  Pierre  prit  la  pa- 
role et  dit  :  Kn  vérité,  jevoi-^  bien 
,que  Dieu  n'a  point  d'égard  aux  <li- 
ireneacondstîoiia.des  pereoniiea.  H* 
leur  ptftoba  entiiite  Main  Ghritt  ;  et 
eOBinie  il  parîoit  encore  ,  l'Ksprit 
saint  descendit  .sur  tdus  ceux  i|ui 
étoijsnt  présens  ;  ce  qu'on  r<*connut 
aux.  dÎMeantes  lai^uee  qu'ils  par> 
loicqt ,  en  glorifiant  Dieu.  Alors 
Pierre  dît  :  Feut>oa  refnsftr  l'eau  du 
baptême  à  ceux  qui  ont  déjà  reçu  le 
SajBt  -  Baprit  commr  noua?  et  il" 
eummanda  qu'uni  lea  baptisât  ett' 
&om  du  Seigneur  Jé^us-Christ. 

Le  voyage  de  Pierre  à  Césarte  f 
et  la  députation  de  Cur/ieille  ,  oc- 
eaak»iièreBt  uo»  dispute  qui  fut^ 
suscitée  à  notre  apôtre  de  la  part 
des  fidèles  de  JAnisalem  ,  torsqu'il 
fut  de  retour  de  Césarée  ;  ils  loi  re- 
prochèeent  de  a'ê^re  rendnchee  des 
wcirsoncis ,  et  d*»foîr  mangé  avec 
eux;  mais  Pierre  leur  nyant  raconté 
sa*  vision  ,  ils  n'appaiscrent  et  glori- 
fièrent Dieu  de  ce  qu  li  avou  lait- 
part  «cet  Oentile  du  de«  de  le  pé- 
nitence qui  mène  à  la  vie. 

(  An  de  J.  C. ,  37.  )  L'année  sui- 
vante., ou  peut-être  di^ux  ans  après, 
mtit  Pierre  alla  à  Antaoehe ,  où  il 
tùmââ»  la.  preeitéfe  diaire  ,  ayant*- 

converti  pnr  sps  prédications  un 
Çrand  nombre  de  personnes.  Le  «;é- 
]our  qu'il  jr  iit  ae  i-eoipôci^a^p^iat 
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de  parcourir  plusieurs  proTÎnces  de 
r  Asie-Mineure.  On  ne  aait  pas  pré- 
cisément combien  de  temps  il  de- 
meura à  Antioche  ;  niais  noua 
fixons,  d'après  suint  Jérôme,  son 
Voyage  à  Kome  et  l'étabUaaeraent 
de  sou  siège  dana  cette  capitale  du 
monde  chrétien  ,  au  trmps  où  il 
plaça  Kvodiui  à  Antioche  ,  pour 
gouverner  cette  église  ;  ce  qui  ar- 
rive vratseoiblebrenient  aix  ana 
après  ^u'il  j  eut  établi  ion  pre« 
mier  siégi*. 

(  An  de  J.  C. ,  4i.  )  Deux  ans 
evastde  quitter  Antioche  y  il  fit  un 
voyage  à  Jérusalem  ;  il  y  trouva  le 
feu  de  la  perstrution  contre  l'E- 
glise ,  allume  par  Hérocle- Agrîj^jia  ; 
par  l'ordre  de  ce  roi ,  et  à  la  solli- 
citation des  Jnifa»  aaint  Jacques  le 
JIii|eur  eut  la  tète  tnnchée«  Sa  com^ 
plaisance  pour  ces  ennemis  du  nom 
cfar<iti^  ,  fut  portée  jusqu'à  ftnre 
erréler  saint  Pierre ,  et  s^il  ne  fut 
pat  mieà  mort  avec  saint  Jacqueè  , 
ce  nr  fut  nue  pour  le  faire  mourir 
flux  yeux  de  tout  le  peuple  ,  sprès 
la  fcte  de  Fâques.  Le  roi  le  coniia  4 
la.gavd»de  quatre  bandes  de  quatre 
soldats  chacune  ,  et  p<'ndànt  qu'il 
étuit  ain^i  îTurdé,  l'Bglisi"  fni.ioit 
saus  cesse  des  prières  à  ÏJieu  pour 
lui.  Ces  jprières  furent  exaucées  „ 
ctae  le  mnt  même  ij^ui  précédoit  le 
jour  qu'Hérode  aroit  destiné  à  son 
supplice ,  comme  Pierre  dormt  it 
entre  deux  soldats  ,  lié  de  deux 
ebelnes  ,  et  qne<  les  gardes  qui 
étoient  devant  le  porte,  gardoîent  la 
prison  ,  un  ange  du  Scig^nenr  pnnir 
tout  d'un  coup  ,  et  remplit  la  prison 
de  Uimirre  ;  il  poussa  Pierre  par  le 
cteé ,  Péveille ,  et  lui  dit  :  L«<re2* 
vous  promptement.  Au  même  ins- 
tant, ses  cnaînes  tombèrent  de  ses 
mains  ,  et  l'ange  lui  ayant  fait 
prendre  aes  vètemens ,  et  lui  ajant 
ordonnédO'le  suivre  ,  Pierre  s'ima- 
giiniit  que  ce  n'étoit  qu'un  songe; 
m;  is  lorsqu'ils  eurent  passé  les  deux 
corps-de-garde ,  ils  arrivèrent  à  la 
porte  de  iW^  elle  a'oorrijr  d'elle- 
m^me  devant' enx;  ila  allèrent  en- 
semble le  \ortp:  d^nnc  rtie,  maie 
Lange  le  quitta  aussi  Lot. 

Alors  l'ierre  étant  revenu  à  soi , 
dît  mt  ltti*a^e  :  C'eat  maintenant 
que  je  reconnois  véritablement  qud 
le  Sei«^nenT  a  envoyé  son  nn^c ,  et 
(^u  a1  jn  a  délivré  de  la  raaiir  d'Hé'f 
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rode  et  de  toute  Tatteate  du  peu|)]e 
|uir.  Ayant  ensuite  réfléehi  sur  ce 

qu'il  de  voit  f;iii  e  ,  il  vint  à  la  aai- 
8oa  de  Marie,  mère  dv  Jean,  sur- 
nommé Marc,  où  plusieurs  rtoient 
Assemblés  et  en  prières.  Quand  il  eut 
irappé  à  la  porte ,  une  fille ,  noah- 
ni6c  Rhodé ,  s'y  rendit  pour  savoir 
«i»ii  c'étoit;  et  ayant  reconnu  la 
Voix  de  Pierre,  elle  en  eut  une 
grande  joie,  qu'au  lieu  de  lai  ou- 
vrir y  elle  courut  dire  à  ceux  qui 
étaient  (îan?i  la  maison  ,  que  Pierre 
é^oit  à  la  porte.  On  crut  qu'elle 
avait  peidu  l'esprit;  mais  comme 
elle  lesassuroit  que  c'étoit  lui ,  ou 
crut  que  c'étoit  son  ange.  Cepen- 
<îaut  Pierre  continuoit  à  frapper; 
et  lorsqu'on  lui  eut  ouvert ,  il  If^nr 
raconta  la  manière  dont  il  avoit  été 
délivré  j  il  leur  dit  d'en  avertir 
Kalut  Jacques  le  Mineur ,  évèque  de 
Jérusnleui,  et  tous  les  fidèles,  et 
cnssitot  il  sortît  («t  aîîn  dans  un  autre 
lieu ,  afin  de  pourvoir  a  sa  sûreté. 

(An  de  J.  C.»  43.  ;  Saint  Pierre 
ayant  jparcouru  différentes  provin- 
ces y  se  rendit  à  Rome  ,  où  il  éta- 
blit son  nouveau  siège  ;  il  L'ouverna 
r£glise  universelle  durant  vingt- 
quatre  ans.  Ce  fut  cette  même  an- 
née qu'Hérode-Agrippa  éUnt  k  Cé- 
«nT<V,  fut  frajjpé  par  un  auge,  et 
mourut  qucl([ue  temps  après  ,  rongé 
de  ver:».  Il  eut  pour  successeur  &oii 
iîls  Agrippa ,  qui  monto  sur  le  trône 
à  Page  de  dix-sept  an«.  Quoique  les 
/.  ctes  des  Apôtres  ne  nous  appren- 
nent point  le  lieu  où  .Taint  Pierre 
résida  durant  les  six  ou  sept  ans 
qui  s'écoulèrent  depuis  l'établisse- 
tuent  do  acn  eiége  à  Rome»  jus-^ 
qu^au  premier  concile  de  Jérusa- 
1»  m ,  i!  est  néanmoins  vraisera- 
biiible  qu'il  ré^sida  à  Rome  une 
l>artie  de  ce  temps»  et  que  le  re«te 
lut  employé  à  visiter  les  églises  des 
provinces  qui  lui  parurent  avoir 
plus  de  besoin  de  sa  présence.  (  An 
de  J.  C,  48.  )  Ce  fut  pendant  le 
8é|our  qu'il  fit  à  Rome ,  qu'il  écri- 
vit sa  première  épitre  aux  Juifs  con- 
vertis du  Pont,  ae  la  Galatie,  delà 
Cappadoce^  de  l'Asie  et  do  la  .fit» 
thynie. 

\  An  de  7.  C. ,  49  ou  5o.  )  L'année 
éoivante ,  il  se  trouva  au  premier 

concile  que  les  apôtres  tinrent  à 
3érusalem,  au  sujet  des  observances 
ié^ales.  il  s'étoit  élevé  une  dispute^ 
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à  Antit>che ,  entre  Paul  et  Chf^hmw  0 
^ui  no  tendoit  à  rien  moina-  q^u'à 
former  un  schisme  entre  les  Chré^ 

tiens  de  la  circoncision  et  ceux  de  la 
gentilité.  Ccphaa,  après  avoir  long- 
temps communiqué  avec  les  fidèles 
incirconcia ,  crut  devoir  s'en  sépa- 
rer ,  crainte  de  scandaliser  les  Juif» 
convertis  qui  s'étuipnt  reudus  à  An- 
tiuche.  Paul  lui  en  lit  dei>  reproches, 
mais  ne  le  gagna  pas.  11  fallut  se  ré* 
aoudre  à  envoyer  des  députes  à  Jé- 
rusalem, pour  prier  les  apôtres  de- 
proncncor  sur  cette  diffirulté.  Paul 
et  Barnabé  furent  choi^ii  pour  le» 
Gentils,  et  d'autres  furent  chargé» 
de  soutenir  la  protique  de  la  circon- 
cision. Pierre ,  eu  qualité  de  che£ 
de  l'Eglise  et  de  vicaire  de  Jésus- 
Christ,  présida  à  cette  auguste  as- 
semblée, et  après  avoir  entendu 
les  parties  ,  il  parla  encestermea: 
Mes  frères ,  vous  savez  qu'il  y  a 
long-temps  que  Dieu  ma  choisi 
d'entre  nous  ,  afiu  que  les  Gentils 
reçussent ,  par  mâ.  boudie ,  la  pa- 
'roie  de  l'évangile,  et  qu'iU  crue-  ^ 
sent  ;  et  Dieu  ,  oui  t  onnoit  lee 
roBiirs  ,  leur  a  reiuîu  témoignage  , 
leur  donnant  le  baint-K^prit  aussi 
bien  qu'à  nous;  il  a  purifié  leurs 
cseurs  par  la  foi ,  et  les  a  par-là  feU'** 
dus  semi)lables  à  nous.  Pourquoi 
donc  tentez-vous  maintenant  JDieu , 
en  imjposaut  aux  disciples  un  joug 
que  m  nos  pères  »  ni  nous ,  n'avoua 
pu  porter?  Mais  noua  croyons  qn» 
c'est  par  la  grâce  de  Jésus-Christ 
que  nous  serons  sauvés  aussi  biea 
Qu'eux.  Jacques  le  Mineur,  évèque 
4o  Jérusalem ,  prit  ensuite  la  fia* 
f  oie  K  et  appuya  ce  que  Pierre  Te— 
noitdedire;  et  alors  les  apotres  en- 
voyèrent une  lettre  à  Antioche  ,  où 
ils  disent  :  Qu'il  a  semblé  bon  au 
Saint-Esprit  et  è  eux,  donc  point 
imposoTAux  Gentils  d'autre  oblige 
tion  que  celle  do  s'abslenir  de  ce 
qui  aura  été  sacrifié  znx  idoles  ,  dti 
sang ,  des  chairs  ètouiiées  et  de  la 
focoicâtion. 

Cette  décision  fit  renaître  le  cahno 
dans  l'église  d  Antiorhe.SaintPierre 
lui-même  s'y  rendit  quelque  temps 
après  \  mais  quelques  Juiis  de  Jéru- 
salem y  étant  arrivés  »  il  craignit  lea 
impreasions  que  pouvoit  &iro  sur 
leur  esprit  le  commerce  qu'il  a  voit 
avec  les  Chrétiens  do  la  gentilité; 
et  quui(^u'ii  exLt  mangé  avec  eux 
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^Mpiii»  son  Ttftonr'  à  Antioelie ,  îl 

»Va  sépara.  Cette  conduite  étoit 
i>i€n  contraire  à  ce  qu'il  avoit  lui- 
mèjue  décitlé  au  concile  de  Jérusa- 
Imta  ;  aussi  Paul ,  qui  craîgnoit  les 
04iitea  d'une  semblable  séparation, 
l*en  reprît  publiquement.  Le  prince 
des  apôtres  ne  chercha  point  a  sou- 
tenir le  parti  (ju'il  avoit  pris  ^  et  re- 
çut la  réprébensîoB  de  Paul  arec 
une  humilité  qui  Feugagea  à  céder, 
et  h  soutenir  la  décision  du  concile. 

(  An  de  J.  C. ,  66.  )  Il  se  passa  dix- 
•ept  ans  depuis  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  jusqu'à  son  dernier 
voyage  de  Rome.  On  ne  sait  pas  ce 
qu  il  fit  durant  tout  ce  temps.  Trois 
ans  avant  sa  mort ,  Néron  ,  qui  étoit 
dan.s  la  onzième  année  de  son  règne, 
voulant  se  faire  une  imêgp  de  l'em- 
Tirasement  de  Troie,  fit  mettre  le 
feu  à  mie  grande  partie  de  Rome; 
«t  pour  rendre  les  Chréhens  oflîPnx , 
il  les  accusa  d'être  les  auteurs  de  cet 

'  incendie ,  et  en  fit  mourir  un  grand 
nombre  par  différons  supplkes.  Ce 
fut  ainsi  que  commença  la  première 
persécution  contre  les  Cnrétiens. 
Snint  Pierre  en  étant  instruit  ,  et 
jugeant  que  les  fidèles  avoient-  be- 
soin de  consolation ,  se  rendit  k 
Home.  Bientôt  nprès,  Paul  vint  Vy 

,  joindre.  Le  prince  des  apôtres  y 
trouva  Simon  le  magicien  ,  qui  avoit 
gagné  l'esprit  du  tyran  par  ses  pres- 
tiges. Il  apprit,  par  révélation,  que 
sa  fin  approchoit  ;  et  voulant  rendre 
ses  derniers  momens  utiles  aux  Chré- 
tiens qu'il  avoit  engendrés  à  la  foi , 
il  leur  écriTit  sa  seconde  épitre , 
pour  leur  retracer  en  abrégé  les 
instraotiona  qu'il  leur  avoit  don*- 
néea, 

.  Comme  Simon  séduisoit  beau- 
coup de  monde  par  ses  prestiges ,  et 
que  l'estime  que  l'empereur  Néron 
avoit  conçue  pour  lui  le  rendoit  en- 
core plus  dangereux  et  plu.s  propre 
à  abuser  de  la  simplicité  du  peuple , 
saint  Pierre  le  combattit  de  toutes 
ses  forces  ,  et  travailla  à  détromper 
<îenx  qui  le  re^ardoient  comme  un© 
divinité.  Comme  cet  imposteur 
promit  un  jour  qu'il  s'éleveroit  au 
l»el  f  tout  le  penple  s'assembla  pour 
être  témoin  de  ce  spectacle.  Déjà  il 
avoit  pri  s  son  essor  dans  les  nues  , 
lorsque  Pierre  s'étant  mis  à  prier , 
obtint  du  $eigneur  la  cessation  do 
cet  mcliantemeut  diabolique.  Sl-i 
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mon  fut  prédpité ,  se  cassa  les  jwm* 

bes  ,  et  mourut  peu  de  temp'5  rtprès. 
Sa  chute  y  qui  auroit  du  (U  n  umper 
l'empereur,  ne  fit,  au  contraire  « 
que  l'irriter ,  ainsi  que  le  peuple» 
Néron  fit  mettre  en  prison  les  deux 
apôtres ,  qui,  après  avoir  été  dans  les 
liens  pendant  neuf  mois  ,  n'en  sor- 
tirent que  pour  être  conduits  au  sup- 
plice. (An  de  /.  C. ,  67 ,  de  Rome , 
810.  )  Saint  Pierre  fut  crucifié  sur  le 
chemin  d'Ostie  ,  le  29  de  juin.  Eu—* 
sèbe  rapporte  qu'il  fut  attaché  à  la 
croix  la  tète  en  bas,  comme  il  l'a- 
yoit  désiré  lui-même,  se  jugeant 
indigne  d'y  être  attaché  comme  lé- 
sus-Christ. 

Saint  Ambroise  rapporte  que  lors- 
que les  fidèles  de  Rome  s  aperçurent 
que  les  païens  aToieut  résolu  da 
mettre  à  mort  saint  Pierre  ,  à  eau» 
de  la  chute  de  Simon  ,  ils  le  pressè- 
rent de  sortir  de  Rome  pour  se  dé- 
rober à  leurs  poursuite^).  Pierid 
s'étant  rendu  à  leurs  sollicitations, 
étoit  déjà  à  la  porte  de  Rome,  lors- 
que Jésus-Christ  se  montra  à  lui  , 
entrant  par  la  même  porte.  Piei  ro 
lui  ayant  demandé  où  il  alloit,  Jc- 
aus-Christ  lui  répcmdit  :  Je  riens  k 
Rome  pour  y  être  crucifié  do  nou^ 
veau.  Saint  Pierre  jugeant ,  par  ce» 
paroles ,  que  Jésus-Christ  désap— 
prouvoit  sa  fuite ,  y  rentra  aussi- 
tôt, et  fut  mis  en  prison  quelques 
jours  après. 

Saint  Pierre  avoit  gouvern(^  Î'K- 
glise  cinq  ou  six  ans  sur  son  pre- 
mier siège  à  Antloche,  et  vingt- 
quatre  sur  la  chaire  de  Homei  ce  qui 
fait  vingt-neuf  ou  trente  ans  de  pon- 
tificat. Il  eut  pour  snrresîeur  saint 
Lin ,  qui  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre, après  avoir  gouverné  P£gliso 
onze  ans,  et  près  de  trois  mois  sous 
Pempereur  Vespasien.  Nous  ne  rap- 
portons pas  ici  les  particularités  ne 
sa  vie  telles  qu'on  les  voit  dans  la 
relation  de  Marcel ,  parce  que  cet 
ouvrage  est  au  nombre  des  livres 
apocryphes  condamnés  par  le  dé- 
cret du  pape  r;é1ase,  ainsi  que  l'é- 
vangile dç  saint  Pierre. 

l^HACEE  ,  (  An  du  monde  3276 , 
avant  J.  C. ,  778.  )  fils  de  Romélie^ 
et  général  do  l'armée  de  Fhacéïas  , 
dix-huitième  roi  d'Israël.  Phacéo 
fut  l'instrument  dont  le  Seigneur  se 
servit  pour  punir  Pbacé'ias  de  son 
idolâtrie.  Il  se  révolta ^  contre  .soa 
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ïoî,  et  forma  une  colîspirttion 
dans  laquelle  il  fit  entrer  Argob  et 
Arié  y  et  ciu^uaute  hommes  de  Ga« 
laad.  A  U  tète  d«  cet  ootijttréty  il 
l'attaqua  à  &iBiarie ,  dans  U  tour  de 
la  maison  royale  ,  et  s'en  vtunt  ren- 
du maître  ,  iî  le  ht  mourir  et  usurpa 
sou  trône  qu'il  conserva  pendant 
Tîngt  ana.  H  ae  lOttiUa  da  çulte  des 
idoles»  comme  ion  prédécesseur.  Le 
Seigneur  auscita  contre  lui  Thej:;- 
lath-Pholassar  ,  roi  d' A.ssyrie,  qui 
▼îat  en  Israël ,  se  rendit  maître  de 
pluaieurt  places  de  la  Galilée  »  et  de 
tout  le  y»riys  Je  Nephtali  ,  dont  il 
transporta  les  habitan.^  en  Assyrie. 
(Au  du  muude  ôa^^f),  avant  J.  C.  > 
768.  )  L'exemple  d'une  cdnspira- 
tion  contre  aoa  roi  ,  qu'il  avoit 
donné  en  usurpant  le  trône  de  Pha- 
oéïas  ,  lut  suivi  par  Osée ,  iiLs  d  Ëla, 
qui  en  forma  une  contre  lui;  et 
l'ayant  surpris,  letnaetrégiiaenaa 
place. 

PHACEIAS  ,  (  An  du  monde 
3276,  avant  J.  C. ,  778.}  roi  d'Is- 
raël, hls  de  Manahem,  etpetit>iils 
deGadi ,  iit  le  mal  devant  le  Sei«* 
gtieur.  Ssni  r  \p;ne  ne  fut  que  de  de\iT 
ans,  il  lut  tue  par  l'hacée  ,  hU  do 
Komélie  ,  et  gênerai  de  ïiuu  armée. 

PHADAIA  1",  père  de  Zcbida  , 
mère  de  Joakim  ,  roi  de  Juda.  Il 
étoitde  la  ville  de  B.nmat  dans  la 
tribu  de  Juda. 

PRADAIA  II ,  quatrième  fils  de 
7écIionias  ,  rot  de  jnda»  et  père  de 
2orobabc1  ctdeSémeï 

PHADÀIA  III  ,  liN  (le  Pliai  os  , 
et  un  de  ceux  qui  travaiUcrcut  à  re- 
bâtir les  murs  de  lérusalem. 

PUADASSUR  ,  j»crc  de  Gama- 
liel ,  de  la  tribu  oe  Monassè  ,  et 
chef  de  sa  tribu. 

PUADON,  un  chef  des  Nathi- 
aéena  >  qui  reTtnrenC  de  Babyiene 
avec  Zorobabel. 

PHAHAT-MOAB,  (  An  du 
monde  5Si6.  )  chef  de  famiile  ,  des- 
cendant de  losiiè  et  de  loab-,  dont 
les  enfans  revinrent  de  Sabylon* 
avec  Zorobabel,  an  nombre  de  dett& 
mille  huit  cent  e^ou^e. 

PHALAIA.  Nom  d'un  lévite  du 
temps  d'Ësdras. 

PHALEG  ,  (  An  du  monde  1788, 
avant  J.  C. ,  32h6.  )  fiU  d'Héber  , 

Ëctit-hls  de  Salé,  et  pisre  de  Rhéu. 
i  naquit  dans  la  trente- cîuqiiièmd 
«miée  de  son  père  Hcber^  il  atoU 
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trentP  nîis  lors  de  h  naîssairce 
Rheu  ,  et  mourut  âgé  de  deux  cent 
trente-iieui  ans  j  il  eut  d'autres  iila 
et  d'autres  filles* 

On  voit  dans  Puuteur  de  Vjinti'* 
iiquité  des  temps  rétablie  ,  qu'il  est 
impossible  que  ,  dans  l'espace  de 
cent  trente  -  deux  ans  qui  s'écoulè» 
renkdepuis  le  déluge  jusqu'à  lanaifr* 
sance  de  Phalt  g,  la  famille  de  N06 
ait  pu  se  multiplier  asse«  pour  for- 
mer des  royaumes  et  des  empires  : 
ç'est  pour  cela  qu'on  recule  1«  ania« 
sance  de  Fhaleg ,  où  .se  fit  le  pnrtagv 
du  mo:i(?e  ,  iuiqu'à  cinq  ceiîfs  ans 
aprèii  le  déluge.  Cette  i)l)jccl:ujn  se- 
roit  bieu  i>|>écieuse  «  si  ce^i  royaumes 
et  CM  empires  avolent  été  dans  lenr 
naissance ,  et  pouvoient  être  suppo- 
sés tels  qu'ils  ont  été  dans  la  stiîfe 
des  temps  J  mais  sl^  pour  le&  ior- 
mer,  il  a  suffi  que  quelques  familles 
aient  été  mises  eu  possession  de  cee 
Tj^'îte';  contrées  qtiî  ont  été  peii— 
pU  es  |>ar  la  suite  ,  il  u'est  pas  né- 
cessaiie  qu'il  6e  soit  écoulé  ntus  de 
cent  trente-deux  ans  depuis  Noé 
jQiqu'à  Phaleg  ,  où  se  ht  le  par- 
toge  des  terres  ,  ce  fut  du  temps  de 
Phsleg  que  se  ht  ce  partage}  et  ce  fut 
pour  annoncer  cette  division,  qu'  Hc- 
oer  lui  dooiia  le  nom  de  Plialefl,  qui 
signilîe  partage.  D'ailleurs  ,  Phaleg 
vécut  deux  cent  t rente- neuf  ans ,  et 
il  e;it  vraisemblable  que  le  partage 
ne  fut  fiitt  que  dans  sa  TÎeiIlesse  , 
peut-être  vers  sa  deux  centième  &n* 
îiée  ;  dan^  cette  supposition  ,  SI  se 
seruit  écoulé  deux  cent  trente-deux 
ans  depuis  le  déluge  jusqu'à  la  for- 
mation des  royaumes  et  des  empires» 

PHALLHA  ou  rnaLiA,  un  d^ 
chefs  du  peuple  cjui  signèrent  l'al- 
liance avec  le  Seigneur .  du  temps 
d'Ssdres.  ^ 

PHALSL, fils  d'OzI ,  r  t  un  de  oeo« 
qui  travaillèrent  à  rebâtir  lee  mura' 

de  Jrru'înir'nî. 

lilALl:.!  r%  quatrième  fils  de 
«  lahaddal,  dcsceniUnttdeCaleb. 
FHALItT  II ,  second  fils  d'Aa- 

moth  ,  un  de  ceux  qui  se  joignirent 
à  David  durant  la  persécution  de 
Saiil. 

PHALLU  ,  second  fils  deRuben, 
et  chef  de  la  famille  des  Phalluites. 

PHALTl  1"'  ,  fib  de  Tlaphu  ,  du 
la  tribu  de  l^eujamiu ,  nui  lut  nom- 
mé dans  sa  tribu  ]tottr  aller  ooUsidé-; 
m  U  tvre  pcomne» 
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■  1PHALTI  ou  FUAI.TXEL  ,  fils  de 
Xa'ù  t  originaire  de  Gallicn  ,  de  la 
^triiku  de  Benjamin.  Ssîii  lui. donna 
•a  lillo  Micliol ,  fcmrae  de  David  , 
4|ui  fut  cependant  rendue  ù  sou  pre<- 
Slier  mari  après  la  mort  de  Saul. 

?HALTiAS  f  %  fiU  4e  UajMniiw» 
«t  pèM  de  Jéséiai$  il  ^it  p^tîuiiU 
4c  Zorobabel. 

FHALTIAS  II,  premier  fils  de 
Jési;  il  fut  4  arec  se:i  trois  frèras  ,  le 
<«liet  dtp  «eott  Simé^oites  ^ui 
s'en  allèrent  a  la  montagne  de  Séir^ 
oùiU  défirent  un  reate  d'Amalécites^ 
'    'et  s'emparèrent  de  leer  pays. 

FUALTIBL  r%  fiUd'Ocaii,  prince 
4e  la  tribu  d^Isfecliar,  et  un  des. 
douze  que  le  Seigneur  choisit  pour 
iaii  c  aux  enfaus  d'iârael  le  |»«Etage 
^e  la  terre  promise. 

PHALTIELII ,  ou  Vaàvn.  Voy. 

Ï*HALTI  II. 

PHANL  I  L  1",  fils  de  Hur,  et 
prince  de  G^dor  j  de  la  tribu  de 
Juda. 

.  PHàKU£L  II ,  second  fiU  de  8é* 
enr  ,  de  la  tribu  de  Bcnjrmin. 

rHANUELIII,  homme  de  la  tribu 
d'Âser ,  père  d' Auuç  la  propbétesse, 
^uî  étoit  dans  le  temple  lorsqee  ié* 
eus-Christ  y  fut  présenté. 

PHARA,  (  An  du  monde  a<)78.  ) 
un  serviteur  de  Gédéon  qui  accom- 
pagna son  maître  lor&qu  il  alla  re- 
«onnoitre  le  camp  4es  Madianites. 

PHARAI  ou  NAHARAÏ,  fils  d'Arbî 
on  d'Arbai  y  un  des  bsaves  de  l'ar- 
mée de  Pavid. 

FH  ARAM ,  roi  de  Jérimeth ,  ^el 
YÎnt  au  secours  A'Adonibetedk  ,  roi 
•de  Jérusalem.  Josué  l'ayant  vaincu  , 
le  tua  y  et  le  hx  pendre  après  «a 
mort. 

raARAO  1*^,  nom  eommun  des 

roi»  d'Ëgypte.  L'Ecriture  fait  men- 
tion de  plusieurs  dVntr'eux  qui  ont 
vécu  en  différens  temps.  Nous  rap- 
jmvteroiisieî ceux  qui  régooiestdans 
les  temps  où  se  sont  passés  les  dif- 
férens  événemena  dont  parle  l'E- 
criture. 

(  Au  du  monde  21 15  y  avant  J.  C.  9 
1959  ).  Le  premier  eet  oelei  qui  ré^ 
^neit  lors^u'Almliam  fut  contraint» 
par  la  famine  qui  d/'soloit  la  terre 
de  Ciiauaan>  de  voyager  en  Egypte 
eeeo  Sara  sa  femme  et  Loth  son  ne- 
vea.  Li'Bcrjiture^  rapporte  que  Fha- 
ro<%n  ayant  enlevé  Sara ,  qu'il  croyoit 
^\iU^  %ue  U  soiUi:  d'AlMnliam|  )fe 
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Seigneur  le  frappa  de  grandes  plaid 
qui  ne  cessèrent  que  lorsqu'il  eut; 
reudu  Sara  k  son  mari.  Il  est  4raî-« 
semblable  que  ce  Pharaon  étoît  oC| 
Jaitias  {|ui  rf'gnojt  en  ^  i  04  ,  ou ApO^ 
phis  qui  reguuit  en  ui65. 

(Au  dameadea3i9)  avant  I.C.^ 
1735  Le  second  est  celui  qui  ré- 
gnoit  du  temps  de  Joseph  ,  et  à  qni 
Joseph  expliqua  ie  son^c  qu'il  avoit 
eu,  ce  q^ui  occasionna  .son  élévation 
et  la  puiasanee  à  laqi^elle  il  parvint 
en  qualité  de  gouverneur  de  toute 
l'Egypte;  ce  Pharaon  étoit  ou  Ka- 
me8:>e  Vaphiés  qui  réguoit  en  2J00  p 
et  qui  régna  vingt-neuf  ans  y  ou  lia* 
messe  Baëtis  qui  réguoit  en  aSSg,  et 
qui  en  régna  trente-neuf. 

(  An  du^noiide  -jAbi  ,  avnnt  J.  C.  , 
i6o3  ).  Le  troisième  e^t  celui  qui, 
ayant  oublié  les  services  que  Josepli 
avoit  rendus  à  son  peu]de ,  com<* 
mença  à  maltraiter  les  Israélites  , 
en  les  assujettis^iant  à  des  tiav^iux 
publics ,  à  bâtir  des  vitles  et  des 
pyramides.  Cette  tyrannie  commen- 
ça l'an  i33  après  leur  descente  eu 
Kgypte  p  cinquante- trois  ans  après' 
la  mort  de  Joseph.  Ce  Pharaon  étoit 
Aménophis  I«r ,  qoi  soumit  toute 
Ffigyptc,  et  qui  devint  le  chef  d'un* 
nouvelle  dynastie. 

(  An  du  monde  a543 ,  avant  I.  G.  , 
]5ii  ).  Le  quatrième  ré^uoit  lors-» 

3ue  Dieu  Ordonna  à  Moyseet  AaroïC 
e  l'aller  trouver ,  pour  en  obtenir 
le  renvoi  de  son  peuple ,  et  qui , 
après  avoir  été  frappé  uedifiérentea 

{laiea  ,  fot  enseveli  dans  la  mer 
Longe  avec  toute  son  armée.  Soit 
nom  propre  étoit  CemrAn> ;  il  avoi( 
siu  reclé  à  Phatoris  ,  et  étoit  à  la 
seizième  unnce  de  son  règne  lors- 
qu'il périt. 

(Au  du  monde  Vjf§i ,  avant  J.  C.^ 
loo5  }.  Le  cinquième  rcL'noit  du 
temp&  de  David  ^  il  reçut  dans  se*i 
états  Adad,  prince  d'Idumée,  nui 
prit  la  fuite  lorsque  Joab  s'y  éteit 
rendu  pour  faire  ensevelir  ceux  dea 
Israélites  qui  y  avoient  été  tués,  et 

Sour  tuer  tous  les  mâl^  qui  étoieut 
ans  l'Idnmée.  * 
(  An  du  monde  Soaa  ,  avant  J.  C. , 
lo3'2  ).  Le  sixième  régnoit  du  temps 
de  Salomon,  qui  t[jonsa  sa  liîle  ,  à 
laquelle  il  bâtit  uu  palais  maguih- 
qàe ,  après  que  la  eonsCmotîon  da 
temple  fut  finie  ,  ce  qui  arriva  l'on- 
jûèine  WAée  de  son  rè^ne  j  et  la  sep* 
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tième  et  demie  depuis  4|u'iL  en  eut 
jeté  les  foademens. 

(  An  du  monde  So46 ,  ivant  C.  » 
joo8  ).  Le  septième  Tivoit  sous  le 
a-ègne  'le  Salomon.  Il  y  a  apparence 
«jiie  le  roi  d'Egypte  ,  beau-père  de 
Salomon ,  ne  régna  pas  long- temps, 
puisque  ce  ne  fut  qu'après  sa  mort 
qu'Adad  ,  roi  d'idumée ,  apprit  la 
mort  de  David  et  de  Joab  ,  et  de- 
manda à  Pharaon,  son  successeur  et 
son  fils  ,  la  permission  de  se  re* 
tirer» 

(  An  du  monde  3320  ,  avant  7.  C. , 

).  Le  huitième  vivoit  du  temps 
d'Ëzéchias.  Ce  saint  roi  n'ayant  plus 
Toulu  payer  le  tribut  à  Seunacherib, 
roi  d* Assyrie ,  celui-ci  se  présenta  à 
Jérusalem  avec  une  puissante  armée , 
et  ne  consentit  à  lever  le  «?i^ge  qu'au 
prix  de  trois  cents  talens  d  argent^ 
ctde  trente  talens  d'or.  On  croit  (^ue 
çe  Pharaon  se  nommoit  Sua  ou  Suâ* 
ihw^  qiii  régnoit  sept  cent  tranla 
eus  avant  Tcsus-Cltrist. 

(àn  du  uiuade  34a5  ,  de  Rome  , 
1  là, avant  J.  C. ,  629  ).  Le  neuvième, 
^ui  s'appeloit  Néchao,  régnoit  du 
^mps  du  roi  Josias.  Ce  roi  ayant 
marché  contre  le  roi  des  Assyriens, 
Josvas  marcha  contre  lui ,  et  la  ba- 
taiile  s'étant  donnée  à  Mageddo  , 
îosîas  y  iat  tné  d'un  coup  de  flèche. 
3oachaa,  nommé  Sellum,  second  fils 
^e  Josias,  s'étant  emparé  du  royau- 
me, Néchao,  à  son  retour  d* Assy- 
rie ,  le  détrôna ,  et  mit  en  sa  place 
îoakUn  son  aîné. 

(kn  du  monde  5i'i!> ,  de  Tlome, 
,  avant  J.  C. ,  609  ).  T  e  rlixième 
régnoit  du  temps  de  bédccias.  Na- 
buchodonosor  ,  roi  de  Babylone , 
ayant  mis  le  siège  devant  Jérusa- 
aalem  ,  Pharaon  Vaprés,  roi  d'E- 
gypte, vint  à  son  secours  ,  et  obli- 
gea Xabuchodonosor  à  lever  le  siège  ; 
jiiais  il  fut  repoussé  ,  et  le  siège 
ayant  rei^ris  y  Ta  TÎHe  fut  emportée , 
et  Sédécias  fut  conduit  h  Baby- 
lone. ^ 

PHARES  ,  (  An  du  mondo 
a3i4,  avant  J.  C,  1740).  fils  de 
ïuda  et  de  Tlumar.  Le  père  Torniel 
met  sa  naissance  en  l'an  da  monde 
23i4  ,  et  le  père  T.abbé  en  l'an  23iS  ; 
ce  second  sen liment  ne  paroi  t  pas 
convenir  avec  l'opinion  du  mima 
auteur ,  au  sujet  du  voyage  dç  J»- 
cob  en  Egypte  ,  qu'il  marque  î'an- 
iiée  suivante,  a^s^.  Il  fût  été  dif* 
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ficile  de  transporter  un  enfant  qui 
à  peine  avoit  atteint  sa  première 
année ,  au  lieu  que ,  suivant  le  pèror 
Torniel ,  Phares  étoit  dans  sa  quin* 
zième  année  lorsqu'il  lit  lo  voyage 
d'Egypte  avec  Jacob  ,  Pan  3529. 
Voyez  Thahar.  Il  fut  appelé  PAa- 
rès  ,  parce  qu'il  avoit  rompu  le  mur 
de  séparation  d'avec  son  frère  Zara  , 
qui  ,  ayant  présenté  le  premier  lo 
bras  ,  le  retira  pour  laisser  sortir 
Fharès  ,  qui  fut  par-là  le  premier 
venu. 

PHARKS  II,  fils  de  MacLlr  et 
de  Maacba ,  et  petit  -  fils  de  Ma-' 

nassé. 

PHARIDA  ,  un  chef  de  Nathi- 
néens  oui  revint  de  Babylone  du 
temps  ae  Néhémie. 

PHARNACH,père  d'Elisap>inn  , 
de  la  tribu  de  Zabulon  ,  et  que  le 
Seigneur  dé:»igna  prince  pour  faire  , 
avec  les  princes  ae$  autres  tribus,- 
Eléazar  et  Josué^  la  partage  da  1« 
terre  promise. 

PHAIIOS  ,  (  An  du  monde  35i6.  ) 
Israélite  dont  les  descendans  re-> 
vinrent  de  Babylone  avec  Zoroba* 
bel ,  au  nombre  da  deux  mille  cent 
soixante-douze. 

PHARS.ANDATHA ,  un  des  fil» 
d'Aman  ,  qui  furent  pendus  avec 
Imir  père. 

PIIARUDA  ,  un  chef  des  Nathî- 
néetrs  qui  revinrent  de  Babyloao 
avec  Zorobabel. 

7HA11UÉ  ,  père  de  Joaaphat ,  in- 
tendant du  pays  d'Issachar  >  sons  le 
règne  de  Salomon. 

PHASEAyUn  chef  desNathinéens 
qui  revinrent  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone avec  Zorobabel. 

PHASERON,  (  An  du  monde 
3893,  avant  J.  C. ,  161.  )  homme 
dont  les  Cîifans  furent  défaits  par 
Jonathas,  parce  qu'ils  s'étuient  dé- 
clarés pmir  Baccnides  ,  général  de 
l'armée  de Démétritts  Soter  »  roi  de 
Syrie. 

PH  ASHUR  ou  Phiî5:htjii  ,  (  An  dti 
monde  3ûi6;  )  chef  d'une  famille  sa— 
çerdotale  dont  les  enfans  revinrent 
de  Babylone  an  nombre  de  douze 
<:ent  quarante-sept,  avec  Zorobabel. 

PHASFHA,  le  second  des  troisfil» 
de  Jétber ,  descendant  d'Aser. 

PHAS30R  ,  (  An  du  monde 
3443  ,  avant  J,  C.  ,  Cii.  )  prêtre» 
fils  d'Emmer  ,  et  oificier  du  temple, 

^u^  jBMltiftiU  Jérémiei  et  à  qui  ce 

proj^hèto 
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Y>rop'hète  annonça  que  lui  et  toute 
.  sa  maison  seroieiit  emmenés  t^ptiis, 
PB  qui  arriva  sous  le  règne  de  Sédé* 
fias. 

PHASSUR  II,  fils  de  Melchias  ,  et 
un  des  principaux  de  la  cour  de  Sé- 
décias  qui  conseillèrent  au  roi  de 
faire  moarir  Jèrémie  y  parce  qu'il 
prophétisa  la  priée  de  Jéniaalem  par 
Kabuchodonosor. 
^  PHASSUR  III ,  dont  le  fi!s  Gédé- 
lias  fut  d'avis  de  faire  mourir  Jéré* 
aie  ,  et  le  concilia  à  Sédécias  p  k 
cause  de  tel  prophéties  contre  16- 
Tusalem. 

PHASSUR,  fils  de  Melchias,  et 
pisaieul  de  Jérohaxn. 

PHATAIA ,  un  des  léTÎtes  qui 
•voient  épousé  des  femmes  étran- 
gères,  et  qui  fur<^nt  contraints  de 
les  renvoyer  du  temps  d'Ësdras. 

PRATUEL  ,  père  du  prophète 
Joël.  Plusieurs  auteurs  croient  qa*U 
étoit  de  la  tribu  de  Gad  ;  d'autres 
pensent  ^u'iL  apparteaoità  celle  de 
iiuben. 

PHEDABIâ  f  fils  d'AnmÎQd ,  que 
le  Seigneur  désigna ,  dans  la  tribu  de 

Nephtnli  ,  pour  partnger  la  ferre  pro- 
mise a  vec£iéazar ,  Josué  et  les  prin- 
ces des  autres  tribus. 

PHBGIEL,  (  An  dn  monde  2545, 
■Tant  J.  C. ,  i5og.  )  fils  d'Ochran  >  et 
prince  de  la  tribu  d'Aser  ,  désigné  à 
Moyse  par  le  Seigneur  ,  pour  faire, 
avec  lui  et  avec  les  princes  des  au- 
tres tribof)  le  dénombrement  du 
peuple. 

PHET.ETA ,  troisième  filsd'Elioé- 
iiaï,  etpeùt-fils  de  Naariasy  de»cea- 
dant  de  Zorubabei. 

PHELDAS  ,  sisième  fila  de  Na-*. 
AoTf  frère  d'Abraham  etdeMelcha. 

PHBLEIA,  fils  d'Ainsî-et  père  de 
Jéroham,  de  la  race  sacerdotrtle  ,  et 
ixitendaat  des  réparations  du  temple 
«prêt  le  retour  ae  la  captivité. 

PHF.LETH ,  père  de  ce  Hon  de 
la  tribu  de  Huben,  qui  entra  dans 
la  si;ditioti  (le  Coré,  Uathan  et  Abi- 
ron  contre  Moyse, 

PH£LTI ,  (  Au  du  monde  35i6.  ) 
«lief  de  la  fiimille  sacerdotale  de  Mia- 
min  et  de  Moadia ,  qui  revint  de  la 
captivité  avec  Zorobabel. 

PHELTIAS  ou  Phbltia  ,  fila  de 
XanâSa^prinee  du  peuple  juif ,  qui 
mourut  du  temps  d'EséchieU 

PHRlTIA  ou  Phaltia  ,  un  des 
4Lfi9  du  peuple  ^ui  ii^aa.i'aUifac<» 
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aVéc le  Seigneur,  lIu  temps  d'HsdraS.  ' 

PHEîmENNA  ,    seconde   iemme . 
d'Blcana)  père  de  Samuel:  comme  ello 
étoit  féconde  ,  et  qu'Anne  ,  qui  fut 
d'ppuîs  mère  de  Samuel  ,  étoit  sté- 
rile, eiie»iui  reprocha  sa  stérilité. 

PHERMESTA .  septième  fils  d'A- 
man ,  qui  fut  pendu  avec  son  père  et 
ses  frères. 

.    PHESHUR.  royez  Pha«suh. 

PHESSÉ  ,  second  fils  d'Esthon  , 
et  un  de  ceux  qui  peuplèrent  la  ville 
de  Récha» 

PHETRUSIM ,  cinquième  fils  de 
Mesraïm,  et  petit-fils  de  Cliam.  C'est 
l'opinion  commune ,  que  ses  descen* 
dans  ont  peuplé  la  Haute-Egypte , 
qui  a  pris  le  nom  de  Fhétros ,  et  qui 
est  ainsi  nommée  dana  le  p(Ophet0 
Xsaïe. 

FHICOL  I<>%  chef  de  l'armée  d'A- 
bimélecbj  roi  doGérare,  ville  située 
au  «ud>ouest  de  la  tribu  de  Juda ,  eue 
le  torrent  d'Egypte.  Abimélech  crai- 

{;nant  qu'Abraham  ne  se  vengeât  dan» 
a  suite  des  mauvais  traltemens  qu'il 
aToit  essuyé»  de  sa  part  et  de  la  part 
des  bergers  ses  sujets ,  vint  le  trou- 
ver avec  Phieoli  pottr£ûre  alUanca 
avec  lui. 

PHiCOL  II ,  général  de  l'armée 
d' Abimélech  »  roi  de  Gérare.  Il  y  a 
des  auteurs  qtii  croient  que  cet  Abi- 
mélech c^t  différent  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler,  et  dont  Abra- 
ham avoit  eu  à  se  pl^indrfij^  ce  qui 
ponrroit  appuyer  cette  opinion  , 
e^est  que  le  nom  d^Abimélech  étoit 
un  nom  commun  aux  rois  do  Gé- 
rare ,  et  que  Pliicol  étoît  un  nom, 
commun  aux  généraux  d'armée. 

PHILAftCHBS ,  ou  PHiLAEQua  , 
(  An  du  monde  589-2,  de  Rome  y  593  » 
avant  J.  C, ,  162.  )  un  de  ceux  qui 
act^ompf^grioiejit  Tiniotlice  ,  et  qui 
avoit  idit  beaucoup  de  mai  aux  J  uifs. 
C'étoit  un  très-méchant  homme ,  et 
qui  étoit  du  p^rti  de  ce  générai  de» 
troupes  syriennes. 

PHILÉMON  ,  (  An  de  J.  C.  5S 
ou  67.  )  homme  riche  de  la  ville 
do  Colosses,  qui  s'étoit  converti  à 
la  foi  de  Jésus-Christ,  par  la  pré-» 
dication  d'Fpaphras  ,  et  à  qui  saint 
Paul  écrivit  une  lettre  pour  lui  de-* 
mander  de  recevoir  Onésime  son 
serviteur ,  qui  Pavoit  quitté ,  et  qui 
étoit  allé  à  Home  trouver  saint  Paul 
et  lui  rendre  ses  services  lorsqu'il 
étoit  dans  las  Uens.  Philémon  avoit 
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une  femiM  nommée  j4ppia,  qui 

vtolt  tl<»vpmie  chrétienne  avec  toute 
sa  mai&on.  La  lettre  dont  nous  ve- 
nons de  parler  fut  portée  par  Oné- 
•ime  à  Fhilémon  ,  qui  lo  reçut,  et 
qui  ne  vit  plus  dans  ce  serviteur 
infidèle,  qu  un  de  ses  frères  en  Jé- 
aus-Chriât ,  'auijuel  il  étoit  uni  par 
let  liens  d'une  même  foi.  Il  fut  tait 
érêque  de  Colosses  par  saint  Paul» 
et  il  Y  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre avec  Appia  sa  femme.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  en  fait  mention  au 
32  norembre. 

PHILETUS  ,  FHiLiTE  ,  apostat  et 
hérétique  qui  semuit  une  mauvaise 
doctrine  du  temps  de  saint  Paul  j 
il  t'écarta  des  principes  qu'il  avoit 
leçus,  en  soutenant  que  la  ré- 
surrection étoit  d/  jn  ariiv«'e  ,  et  il 
avoit  séduit  plusieurs  personnes  , 
lori>que  suint  Paul  écrivit  sa  seconde 
épitre  à  Timothée  j  eù  «l  l'exhorte 
A  fuir  ces  hommes  qui  répandoient 
cette  mauvaise  doctrine  qui  gagnoît 
peu  à  peu  comme  un  cancer.  (An  de 
J.  C.  55  ou  6(f.  ) 

;  PHILU'PLKS  W,  Philippe,  r  An 
du  monde  3696,  de  Rome,  396 , 
avant  J.  C.  358.  )  fils  d^AInintllas, 
et  père  d'Alexaudic  le  Grand  ;  ii 
monta  sur  le  trône  de  Ifacèdoin* 
après  la  mort  de  sour  frère  Perdic- 
cas.  La  gr  tnd»»  expérience  qu'il  avoit 
acquise  dans  i  art  de  la  guerre  ,  l'a- 
voit  renÉu  plus  redoutable  k  ses  voi* 

Îîns ,  qW  les  conquêtes  qu'il  avoit 
aites  sur  eux.  IVIaUre  de  presque 
tonte  la  Grèce  ,  il  entreprit  une  ex- 
pédition contre  Us  Perses ,  et  en 
lit  tous  les  préparati&;  mais  il  fut 
tuô  par  Paustnias  ,  Puii  de  ses  gar- 
«les ,  tlrms  la  ville  d'Egée  où  il  s'é- 
toit  rendu  pour  faire  les  noces  de 
sa  fille  Cléo^pâtre  avec  Alexandre , 
Toi  d'Epire.  Bans  sa  jeunesse,  il 
fut  mis  en  otage  chez  les  Illyriena 
et  les  Thébains,  et  fut  élevé  au- 
près d'Epauitnouda» ,  célèbre  Thé- 
bain  i  et  utt  des  plus  grands  ca]^« 
tainesdeson  temps,  * 

PHI  LIPPUS  II ,  PuiLTPPK  iT,  f  An 
du  morule  37^0,  avrint  J.  C.  ,  324.  ) 
roi  de  Macéiloine  dont  li  est  fait 
mention  au  chapitre  huitième  'dtt 
premier  livre  des  Mnchabées«  Usoc- 
rérla  a  son  frère  Alexandre  ,  et  fut 
surnommé  bridée.  Son  règne  ne 
int  que  de  six  ans  et  sept  mois.  Il 
fyt  Tûncn  yar  Uk  Romaiiu  ^  ^ni  !• 
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dépouillèrent  de  ses  pos3easîofi4 

d^aiis  la  Grèce  ,  et  ne  lui  laissèrent 
^uc  le  royaume  de  Macédoine.  Il  j 
a  des  auteurs  qui  lui  donnent  ^ua* 
rente  ans  de  rè^ne. 

PHILIPPUS  III,PHiLippB,Plirj. 
gien  d'origine  ,  qu'Antiochus  Epi-» 
phane ,  roi  de  Syrie ,  laissa  à  Jéru- 
salem ,  pour  tyranniser  l«a  Joifa  » 
t^omme  il  laissa  Androniqueet  Mé* 
nélaiii  à  Cnrizim.  Pliilippe,  selon 
la  remarque  de  i'Lcrituro  ,  étoit 
plus  cruel  encore  que  le  tyran  qui 
le  faisoit  agir ,  et  il  avoit  toute  l'au- 
torité ,  parce  qu'Antiochus  l'avoit 
établi  régent  surtout  son  ro3'^auine« 
11  étoit  frère  de  lait  d'AntiocUus. 

PHILIPPUS  IV,  A  BBTBSAIPA, 
SAINT  Philippe  ,  apôtre  »  (  An  do 
J.  C.  ,  5o.  )  natif  de  Bethsàïde  ,  d'où 
étoient aussi  André  et  Pierre.  Jésus 
l'ayant  rencontré,  lui  ordonna  do 
le  suivre.  Philippe  le  fit  sans  ba- 
lancer; et  transporté  de  joie  d'être 
admis  à  la  suite  du  Messie ,  il  en  fî  t 

5 art  à  IMathanael ,  qui,  de  son  cotû 
eairant  de  le  voir,  y  fut  conduit 
par  Philippe ,  et  se  trouva  avec  lui 
aux  noces  de  Cana.  La  vocation  do 
Philippe  arriva  la  première  année 
de  la  prédicatiou  de  Jéâus-Christ; 
çt  ayant  été  an  nçmbre  des  disci- 
ples pendant  un  an,  il  fut  désigné 
apôtre  l'année  suivante.  (  An  do 
hC,,  5i.  )  Un  jour  que  le  Sauveur 
voulut  ponrroir  aux  hesoins  d'une 
multitude  decinq  mille  hommes  qui 
l'avoient  suivi,  il  s'adressa  à  Phi- 
lippe ,  et  lui  demanda  ,  comme  pour 
l'éprouver  :  D'où  pourrons  -  nous 
acheter  du  pain  jioux  les  £iire  naa- 
ger  ?  Philippe  lu  répondit  qu'il  n'y* 

en  nnroît  pas  assez  avec  deux  cent* 
deniers.  Ce  fut  à  Pliilippe  que  quel- 
ques Gentils  s'adressèrent  pour  voir 
Jésus.  Cet  apôtre  en  parla  a  André  » 
et  ils  en  instruisirent  Jésus.  L.or5- 
qu'à  la  dernière  cène  Jésus-Christ 
voulut  consoler  ses  apôtres  et  les 
prémtmir  contée  le  scandale  de  sa 
passion  ,  Philippe  pria  Jésus- Christ 
de  leur  faire  voir  le  père  ,  ajoutant 
qu'après  cela  ils  n'auroient  rien  plus 
à  lui  demander.  Jésus  lui  répondit  p 
que  celui  qui  voyoit  le  fils  voyoit' 
aussi  le  père. 

(  An  de  J.  C. ,  33.  )  Après  la  des- 
cente du  Saint-Esprit,  saint  Phi-> 
li^pe  alla  prêcher  l'Evangile  en  Scy- 

thtfi  et  ea  Phrygle,  jCat  |ip6(r»Té€H^ 


Digitized  by  Google 


ï»  H  î 

ttîx-neufans  dans  les  fonctions 
tiibles  de  l'apostolat  ;  il  sonflVit  le 
martyre ,  et  fut  attache  à  la  croix 
^8  la  Tille  d'Hiérapolis  «n  Vhry^ 
^ie  ,  ûu  rapport  d'Eusèbe.  (  An  de 
J.  C. ,  52.  )  Cet  apôtre  fut  marié  et 
«ivoît  en  plusieurs  filles.  Les  gaos- 
tiqctes  se  aoiit  long-temps  servi  d'un 
évangile.  faiiMemeiit  attribué  h'  cet 
«p6tre  >  et  qne  le  iiape  Gélase  a  coii« 
damné,  par  son  aécrety  avec  plu- 
sieurs antro,  ouvrages  apocryphes. 
Saint  E^iphane  parle  d'un  évangiha 
^e  Philippe ,  siaia  on  ne  tait  s'û 
l'a  1 1  r  I  b  uott  à  Philippe  «  apôtre  »  on 
À  Philippe ,  diacre. 

PHILIPPUS  V,  Philippe,  dia- 
cre y  et  le  second  des  sept  premiers 
que  lea  apôtres  choiaireat  après 
^ue  J6sus*Christ  fut  monté  au  ciel. 
D'abord  après  son  élection  ^  il  prê- 
cha l'Evangile  à  Samarie;  il.avoit 
reçu ,  dans  son  ordination  «  le  don 
des  guérisonay  et  il  Texerçoit  siir 
toutes  sortes  de  malades.  Un  joue 
tin  auge  du  Seigneur  se  montra  à 
lui,  et  lui  ordonna  d'aller  vers  le 
aiidîy  an  diemîn  qui  deaceiid  de  Jé-» 
roaalem  à  Gasa ,  qui  étoit  déserte. 
Il  y  trouva  un  Ethiopien ,  officier 
de  Caudale,  reine  d'Ethiopie,  qui 
i^toit  venu  à  Jérusalem  pour  adorer. 
Il  a'en  retoornoit ,  et  étant  assia 
dans  son  chariot  ^  il  lisoit  le  pro-* 
phètc  IsnYe.  Alors  l'esprit  du  Sei- 
gneur dit  à  Philippe  :  Avancez  et 
«pprochee  de  ce  chariot*  Philippe 
a^^tant  avancé ,  enteiidîtqael'om-> 
cîer  lisoit  le  profihète  laaïe»  et  il 
lui  demanda  :  Crovez  -  vous  en-, 
tendre  ce  que  vous  lisez  ?  Comment* 
puis- je  l'entendre,  lui  répondit-il  , 
«î  quelqa'ttnne  mePexpliqoe?  Alora 
Philippe  monta  dans  son  chariot» 
3Î  lui  expliqua  la  prophétie  qu'il  ve- 
noit  de  lire  ,  et  le  persuada  si  bien  , 
qu'étant  arrivé  auprès  d'un  endroit 
«ù.  il  ae  trouve  de  l'eau ,  Philippe 
le  baptisa ,  et  fut  ensuite  transporté 
à  Aaot  par  l'esprit  du  Seigneur.  Il 
continua  de  prêcher  rE\  angUe  dans 
toute.s  les  villes  où  il  passa  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  Tint  à  Césareé  sa  patrie.  Ce 
fut  à  Azot  qne  le  prophète  Agabua 
lui  prédit  sa  mort.  Ce  saint  diacre 
«voit  été  marié  ,  et  avoit  quatre 
ûii&s  qui  iirent  vœu  de  virginité,  et 
qvi  leçnrant  l'esprit  de  prophétie. 
£ea  aentimens  sont  partagés  sur  le 
tampa  et  le  lieu  de  aa  mort.  Plu* 
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sîeurs  auteurs  disent  qu'ayant  quitté 
la  Palestine  ,  il  s'en  alla  à  Traiies 
en  Asie ,  où  il  fonda  une  église  qu'il 
gouverna  pendant  ploaieurs  années» 
en  qualité  d'évê<|ue ,  et  où  il  mou«* 
rut.  D'autres  prétendent  qu'il  mou- 
rilt  à  Césarée ,  où  ses  hlles  furent 
ensevelies  dans  le  tombeau  de  leur 
père.  Le  Martyrologe  romtûn  mat 
aa  fèîe  au  6  de  juin. 

PHILIPPUS  VI,  Philiï-pk, 
sixième  hls  d'Uérode  le  Grand ,  et 
d'ooe  de  ses  femmes  nommée  C/eo« 
fâtre.  Après  la  mort  de  son  père  » 
il  fut  confirmé  ,  par  les  Romains  » 
tétrarqne  de  la  Trachonite  ,  de  la 
Gauloaite  ,  de  la  iiatanée  et  de  Pa- 
néade.  Archélaiis  son  ïr^re ,  partant 

{)our  Rome  »  où  il  allott  aollicîter 
a  conhrmatioii  du  testament  de  son 
père,  conha  à  Philippe  le  gouver- 
nement de  son  royaume  de  Judée» 
Philippe  épousa  Salomé|  fiUe  d'Hé* 
rodias  ou  Hérodiade ,  et  d'Hérode* 
Philippe  le  tétrarque.  Ce  prince  se 
rendit  recommandable  par  son 
amour  pour  la  justice.  Peu  content 
de  la  laire  exercer  par  aea  officiers  ^ 
il  pareouroit  lui-même  les  dilFé-* 
retîtes  villes  de  ses  Etats,  et  faisoit 
suivre  avec  lui  uue  espèce  de  trône  p 
d'où  il  prouonçoit  des  sentences  qui 
termînoient  les  différena.  loaèpna 
raconte .  qu'il  entoura  Fanéade  d^ 
murailles  très-fortes  ,  et  qu'il  lua 
donna  le  nom  de  Césarée  de  Phi-' 
Lippe,  Il  institua  Auguste  héritier 
de  sea  états  et  de  ses  richesses  ,  au 
préjudice  de  sa  femme  et  de  sa  filld 
qui  lui  ar oient  donné  des  mécon** 

tcn  Lf-niens. 

liliLiPPUS  VII,  Philippe,  ou 
HiaoBË-AMTirAa-PBUitFVE  ,  frèra 
d'Hérode  le  tétrarque  ,  qui  fit  ar-» 
rèter  saint  Jenu  Baptiste.  Il  étoit 
nu  du  grand  Herode,  et  de  Ma- 
riamna  ,  lille  de  5imon  ,  grand- 
prêtre.  Il  épousa  d'abord  la  fille 
d'Arétas  ,  roi  d'Arabie  »  mais  il  la 
répudia  quelque  temps  nprès  ,  (An 
de  J.  C.  y  29.  )  et  épousa,  au  grand 
scandale  des  Juifs,  Ûérodias,  femme 
de  Plûlii^pe  son  frère  le  tétrarque , 
qui  vivmt  tfncore,  et  de  qui  elle 
avoit  eu  une  hlle  nommée  i'a/omd, 
qui  suivit  sa  niere  lorsqu'elle  con- 
tracta ce  mariage  incestueux ,  et  qui 
demanda  à  Hérode  la  téte  de  Jean<" 
Baptiste.  (  An  de  J.  C. ,  38.  ;  Il  fut 
déponîllé  dt  aa  pripdpMité  par  lef 
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î^omains^  exilé  à  Lyon  ,  où  Hé- 
rodias  ie  suivit  I  et  où  il  mourut  de 
chagrin. 

PHILOLOOUS^  dÎActple  de  saint 

Paul  ,  que  rptapotrc  s;il«c  dans  son 
épUre  aux  Romains.  On  ne  sait  riea 
ni  de  sa  coa?er«ion  |  ni  de  sa  Yi« ,  ni 
é«  sa  mort  ;  mais  dès  qna  Papètre 
Ait  mèntioii  de  lui  et  ^a'îl  le  sa- 
lue,  on  doit  en  concîare  qu^il  Ho'it 
Chrétien.  Le  Martyrologe  ea  fait 
nention  le  4  norembre. 
•  FHILOMÉTORy  on  J^mitiii*. 
Philoraétort  roi  d'EgjTpte.  Voytit 

Ptol  rit  é  e-Phi  tOMÉTOR, 

PJilNÉE  r',(An  du  monde  2584, 
avant  J.  C,  1470.  )  fils  du  grand- 
prêtre  Eléazar ,  et  petî^fils  d'Aa-^ 
ron.  Lorsque  le  peuple  d'Israël  fut 
arrivé  à  Settim  où  il  faisoit  le  deuil 
de  Moyse  ,  au  pied  de  la  montagne 
de  Fhogor ,  il  se  laissa  séduire  par 
les  fiUes  Moobites  qui  Petitratnè- 
rent  à  Vldol&trie.  l'hinée  nvant 
aperçu  Zambri ,  un  des  chefs  de  la 
tribu  de  Siméon  ,  qui  entroit  d^ns 
la  tente  de  Cosbi ,  liUe  d'un  prince 
de  Madian  ,  pour  se  prostttaer  avec 
elle,  se  sentit  enflammé  de  aèle,  et 
ayant  pris  son  épée  ,  il  rritrn  thns  la 
tente  et  les  per<^  l'un  et  l'autre  de 
son  épée.  Dieu  fut  51  content  du 
cèle  de  Phtnée ,  ^u'il  lui  assura  I0 
sacerdoce  à  jiunais ,  à  lui  et  à  ses 
desccndans.  Cette  dignité  dem^nra 
en  effet  dans  la  maison  de  Phinée  , 
jusqu'au  grand-prêtre  Héli,  où  il 
passa  dans  la  race  d'Ithamar.  Ce  fut 
sous  le  règne  de  Salil ,  qu'il  repassa 
de  la  maison  d'Ithamar  dans  celle 
d'Ëléazar  ,  où  il  demeura  jusqu'à  la 
destruction  du  temple. 

Phin^e  fit  éclater  son  sèle  dans 
nue  autre  occasion  -,  ce  fut  lorsque 
îcs  trîbus  fie  Gad  et  delluben,  et 
la  denu-trihu  de  Manas'^t',  qui  s'é- 
toient  engagées  à  combattre  pour 
tes  autres  tribus  »  se  retirèrent  dans 
le  pays  qui  leur  avoit  été  accordé 
en  -  f!plà  du  Jonrclain.  La  crainte 
qu'elles  curent  que  les  autres  tribus 
tie  les  regardassent  dans  la  suite 
comme  étraneères  au  peuple  de 
Dieu ,  fit  qu'elles  élevèrent  un  au- 
tel fort  élevé  sur  les  bords  du  fleuve, 
pour  servir  ensuite  de  témoignage  , 
et  pour  rappeler  à  leur«  descendans^ 
à  la  vue  de  cet  autel ,  qu'il  n'y  avolt 
qu'une  même  religion  entre  les  tri- 
Imis  qui  éi^enl  à  Vonont  du  Iwé* 
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dain ,  et  celles  qui  étoient  aa  côiri^ 
chant. 

Leur  intention  étoit  pure ,  mais 
elle  n'empêcha  pas  que  les  autree 

tribus  n'en  prissent  ombrage  et  ne 
regardassent  la  construction  de  cet 
autel  comme  une  entreprise  capable 
d'allumer  sur  toute  la  nation  la  co« 
1ère  du  Seigneur.  On  dépota  doua' 
le  grancl-prrtre  Phinée,  aTec  plu- 
sieurs  des  principaux  ,  pour  aller 
s'instruire  du  motif  qui  avoit  porté 
les  trois  tribus  à  construire  ce  mo- 
nument ;  et  lorsqu'ils  eurent  appris 
qu'il  avoit  été  élevé  avec  des  inten- 
tions droites,  et  sans  «ucuu  dessein 
d'j^  oifrir  des  holocaustes  et  des  sa- 
crifices ,  Pfalnée  et  les  antres  dépu- 
tés en  furent  satisfaits,  et  le  grand" 
prctre  leur  dit  :  C'est  maintenant 
que  nous  savons  que  le  Seigneur  est 
avec  110 ,  puisque  vous  n'êtes 
point  coupables  de  prévarication , 
et  que  vous  n'avez  pas  exposé  le 
peuple  d'Israël  aux  châtimena  du 

Seigneur. 

(  Au  du  monde  a64i.  ')  Phinée 
exerça  la  '  soureraine  sacrificatura 
pendant  dix-huit  ans  ,  et  la  laissa , 

par  sa  mort,  à  son  fils  Abîsué.  Ou 
peut  voir  ,  dans  ie  quarante  -  cin- 
quième chapitre  de  r£cclésiasti- 

Îine,  l'âoge  de  Phinée  ;  il  est  aussi 
oué  pour  son  sèle,  dans  le  pre- 
mier livre  des  Machabées.  Les  Juifs 
prétendent  qu'il  a  vécu  jusrjn'au 
temps  de  Samson  et  d'Héli  j  mais 
cela  est  contre  toute  misemblance, 
car  Samson  commença  à  juger  la 
peuple,  d'abord  après  Abdon,  c'est- 
a-dire  l'an  tîSig  ,  et  sa  judicature 
dura  vingt  ans,  puisqu'Heli ,  qui 
lui  succéda,  commença  à  le  jug«r 
l'an  2900  :  ainsi,  si  Phinée  aroit 
v^ru  jusqu'à  SaTTî«;on  ,  Phinée  au- 
roit  ju2;e  le  peuple  cent  trf»nte- 
liuitau^^  et  s'il  avoit  vécu  jusqu'à 
Héli ,  il  en  auroit  téca  trois  cent 
seize. 

PHINKE  ir,  second  fils  du 
grand-prrtre  Héli.  Voyez  Ophn-i. 

PHiZvEE  m,  (An  du  monde 
3594,  avant  X.  C,  4fid. }  prêtre  , 
dont  le  fils ,  Eléasar ,  fut  us  de  oeaz 
ui  revinrent  de  Babylone  avec  "Es— 
ras  ,  et  qui  accompagna  Méré— 
motli ,  fils<  du  prêtre  Une  ,  Iobs-* 

qu'il  transporta  dans  là  maisoa  dit' 
Seigneur  rargaat|  l'or  ot  les  v«a«» 
sacrés» 
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'  PHJJVTON ,  un  prince  descendant 
d'JBMU ,  qui  portoit ainsi  que  les 
,  Autres,  le  nom  de  sa  principauté.  ' 
PIIITON,  ou  Phithon,  fiU  db 
iiicha  ,  descenddUt  de  Saûl, 

FliLjb.GON ,  UB  homme  que  saint 
Paalasliié  dans  aon  èpitr«  aoxRo** 
mains,  et  qui  vraisemUableaieiit 
étolt  ynn  disciple. 

PHOCHERii TH  ,  (  An  du  monde 
53 iG.  )  un  chef  des  INathinéens  , 
dont  leaenfiuM  revinrent  de  la  cap- 
tivité  avec  Zorobabel. 

PUOBE,  femme  chrétienne,  re- 
commandable  par  son  hospitulite  et 
par  i  assistance  <^u'eUe  avoit  accor- 
liée  à  plusieurs  personaee,  et  à 
«■IflttFauI  lui-même;  elleétoit  dia- 
COHe«;s(^  de  TTgUse  deCorinthe,  qui 
étoit  à  Ceuclirée  ,  porf  de  cette  ville» 
(  An  de  J.  C. ,  à-i.  )  Samt  Paul  la  re- 
coflunade  ans  Chrétiens  de  Reme  > 
•et  il  est  .vraisemblable  qu'elle  fut 
elle  -  même  chargée  de  porter  la 
lettre  que  saint  Paul  écrivit  aux 
Chrétiens  de  Rome. 

PHOIiLATHI ,  bnidème  fiUd'O- 
bededom»  dans  la  nîaisOB  duquel 
l'arche  du  Seigneur  demeura  trois 
mois  :  il  étoit  portier  du  temple. 

•  FHORATHA,  quatrième  hlsd' A- 
.  man  »  qui  Cut  penan  avec  son  père. 

PnOS£CH  y  le  premier  des  trois 
£ls  de  Jephlat,  de  la  tribw  d'Aser. 

•  FilUA  V^,  le  second  des  quatre 
•19s  d*Issachar ,  et  chef  des  Fhuates. 

FHUA  II,  père  deThola,  juge 
d'Isrijël  ,  de  la  tribu  d'Issachar. 

PHUA  III,  une  des  sages-lem- 
mes  auxquelles  Fliaraon  ordonna 
d'éteuffe»  tons  les  mfilea  dee  Hé* 
breoxy  lorsqu'elles  aecoucheroient 
leurs  femmes.  Il  est  vraisemblable 
que  cet  ordre  inhumain  iut  donné  à 
•toutes  les  autres  sages-femmes ,  qui 
vraisemblableient  étoieat  Israé- 
'lîtes  f  car  il  n'est  pas  possible  que 
clan*:  un  peupît'  <;i  nombreux  ,  il  n'j 
eut  des  if  rnmes  de  cette  pri>fession. 
ha,  crainte  du  Ssigneur  les  empê- 
.dia  d^esécuier  les  ordres  du  roi  » 
et  elles,  en  ûirent  récompensées  par 
le  Seigneur  ,  qui  les  bénit,  en  leur 
donnant  une  nombreuse  postérité. 
.   FHUL ,  (  Ail  du  monde  5203  , 
•mnt  J«  C ,  792.  )  roi  des  Assy- 
IBCIIS»  qne  le  père  Calmet  et  plu- 
sieurs auteurs  croteut  être  le  père 
de  Sardanapale  ;  mais  il  paroi  r  plus 
j«£«Liâçuibi4i^ie  ^u'Ua  été  ii;  pèie  jot 
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le  prédécesseur  de  Téglat-Phelassar. 
Fbul  régna  Fan  du  monde  9s84» 
avant  J.  C. ,  770 ,  et  régna  douze 
ans.  Téglat  -  Phalassar  ,  ou  Thil- 
gam ,  lui  succéda  l'an  du  monda 
3296  ,  c'est-à-dire  sept  cent  cin- 
qaante-hait  ane  avant  Jésus-  Christ  : 
or  Phul  étant  renn  au  royaume. 
d'Israël  l'an  du  monde  376?,  pour 
donner  du  secours  à  Man.'iheii  ,  et 
pour  i  yilermir  sur  son  troue,  il  y 
aroît  déjà  quatre•▼ins^httit  ans  que 
Sardanapale  étoit  mort.  Son  régner 
n'avolt  été  que  de  quinze  ans ,  et  il 
étoit  monté  sur  le  trône  l'an  du 
monde  oibb,  huit  centuuatre-viugt- 
seiee  ans  avant  lésas-Christ.  Quoi 
qu'il  en  soit  ,  Manahen  donna  à 
Phul  mille  talens  d'orgent ,  et  il 
ne  sortit  du  royaumt  d'israël  que 
lorsque  toute  cette  somme  lui  fut  • 
payée, 

FHUTH ,  troisième  fils  de  Cham, 
et  frère  de  Chus  de  Mesraïm  et  de 
Chanaan.  Ses  descendans  se  répan^ 
dirent  dans  l'Afrique,  et  en  peu- 
plèreattuie  grande  partie.  On  trouvé 
encore ,  dans  la  Mauritanie ,  ua 
fleuve  qui  porte  le  nom  de  Phuth  , 
et  qui  a  donné  à  tous  les  pays  qu'il 
arrose  ,  le  nom  de  pays  de  Phuth, 

FHUTIËL;  beatt>père  du  grande 
prêtre  £léaaar,  el  aïeul  du  grand- 
prêtre  Phinée. 

PHYGELLUS,  Pkygelxe  ^  dis- 
ciple de  saint  Paul ,  qui  abandonna 
cet  ap6tre  lorsqu'il  fiât  jdo^  leê 
liens.  H\t  bl' 

PILATUS  ,  P11.ATE  et«  qu'a-Pi- 
z.kTKj  (An  J.  U.  J  26.»^  envoyé 
par  tes  RonuiiM ,  ea  qualité  de  gou- 
verneur de  la  Judée,  pour  rem- 
placer Gratus,  il  entreprit  d'întro- 
duire  dans  Jérusalem  les  éten- 
dards militaires  et  les  h^res  des  di* 
▼inités  des  iMAenr;  mais  comme  il 
connoissoit  î'attaahement  des  Juifs 
à  leur  religion  ,  il  les  fit  entrer 
pendant  la  nuit  ;  co  qui  n'empëctia 
pas  que  les  Juiis  ne  s'en  aperçus- 
sent f  et'  qall'ne  se  formât  un  com- 
mencement de  sédition  panai  le 
peuple,  qui  se  seroit  pVuiot  exposé 
a  la  mort,  qne  de  ])ermeltre  i;ii3 
telle  pruiauatiuu  j  ce  (|ui  obligea 
Mate  à  faire  sortie  ces  ^i^ures  pro- 
fanes y  et  à  les  transporter  à  Céla- 
rée.  Son  gouvernement  tommença 
la  treizième  année  de  Tibui  e  ,  sou* 

le  «oufulat  de  Coruélius-JUeutulu»^ 
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•t  dé  CaKiiiNs-StbtiiM.  G«futdati« 

cette  aunée  que  Tibère  sortit  do 
Kome  pour  ne  plus  y  rentrer. 

La  seconde  aunée  de  son  ^ouvecr 
nement ,  Pilato ,  «a  rapport  d^.Jo- 
sèpke  f  se  saisît  du  tr^or  qUQ  1« 
Juifs  (Ipstinoieiit  pour  les  usages  sa- 
«'.rt's  ,  et  s'en  ^er\  it  pour  faire  cons- 
truire unaC|^ueduc.  l.e  peuple  vou- 
lut  a'en  plaindce»  auiit  Filete  le  fit 
naîtrai  ter  et  le  GOlltrai|(mt  de  se  re- 
tirer. Ce  gouverneur  joignoit  à  un 
naturel  cruel  l'iuisolence  et  l'ava- 
riqe  ;  il  clierchoît  toutes  les  occa- 
sion» de  s'enrichir  ,  et  quand  il  ne 
ponvoit  point  y  réussir  secrètement, 
al  employoit  la  vlulcnce  et  la  rapine. 
Saint  Lue  rapporte  que  Pilate  fit 
nuisascrer  quelques  Galiléens,  dans 
le  temps  même  qa'âs  tacrifloient , 
et  qu'il  mêla  leur  ^nng  à  celui  <}e 
leurs  victimes.  On  ne  connoît  pas 
lûen  le  motif  qui  le  porta  à  exer- 
cer cette  cruauté.  La  plupart  des 
auteurs  pensent  néanmoins  que  ces 
Galilcens  étoient  sectateurs  de  Judns, 
Galiléen ,  qui  dinoit  que  les  Juiis 
étant  le  peuple  de  Dieu»  ne  pou- 
voient  être  assujettis  à  payer  aucun 
tribut  à  César.  Cela  ayant  été  rap- 
porté à  Jésus-Christ,  il  en  prit  oc- 
casion de  dire  aux  Juils  :  Pensez* 
TOUS  que  ces  Galîléens  fussent  les 
plus  grands  pécheurs  de  la  Galilée  ? 
!Nou  ,  je  vous  en  assure  ;  mais  si 
vous  ne  faites  péniteucey  vous  pè- 
rires  aunme  eus. 

To"^!  lans  l'article  de  Jésus- 
CHrî^»  ^Jiment  Pilate  se  condùisit 
pendakt  le  tempa  de  sa  passioa.  Il 
connoisÂoit  son  innocence ,  et  la  ja- 
lousie des  luifs  se  montroit  assez 
d'elle-même  pour  qu'il  pût  s'y  mé- 
prendre. Il  voulut  délivrer  Jésus  j 
il  espéra  que  la  flagellation  à  la- 
quelle il  le  condamna ,  api)aiseroit 
la  fureur  des  Jui&  et  la  soif  qu'ils 
avoient  de  son  sang;  il  leur  pro- 
iposa  de  le  délivrer,  selon  la  cou- 
tume ,  a  la  place  de  Barrabas  ;  mais 
il  céda  enfin  t  et  le  fit  crucifier.  Les 
cruautés  qu'U  exerça  obligèrent  les 
Samaritains  à  former  nne  plainte 
contre  lui  auprès  de  VitelliuA,  gou- 
verneur de  Syrie  »  qui  l'aocusa  au- 
près de  Tibère.  L'empereur ,  qui 
étoit  H  Capri  ,  prés  de  Kaples , 
matul;i  Ptlate  a  Home;  mais  rommr 
.li  mourut  peu  de  tcmuÂ  apre^  les 

ordres  qu'il  av'oit  expédies^  Filate 
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B'anrSva  à  Borne  qu'au  eommetrc^^ 
ment  du  règne  de  Caligula,  iiU  dm 
(^ermanicus  et  d'Agrippine ,  qui  lui 
sutucdu.  il  fui  exilé  a  Vienne  eix 
Dauphiné^  où  saint  Sétàme  r»p^ 
porte  qu'il  tomba  dans  une  affreux ec 
misère,  et  qu'il  se  tua  lui-même  d» 
dé&espoir  ,  deux  ans  après  s'y 
fut  rendu.  (Ande7.C»y  SC)  Sou 
gtmrenMmetit  nm  fut  que  oe  dix 
ajis. 

PRISCÂt  ou  Priscilla  ,  PmsQUK 
ou  FaisciLLB.y  femme  clueticuue^ 
épeuM  d'Aquila  ,  dont  le  métier, 
étoit  de  &ire  des  tentes  de  cuir» 
Comme  saint  Paul  travaiiloit  à  ces 
sortes  d'ouvrages ,  il  alla  loger  che& 
Aquiiâ  et  Priscille ,  lorsqu'il  fui«c«» 
tiré  à  Corintbot  et  il  resta  chea  eux 
assez  long-temps  ;  mais  l'ypôtr» 
ayant  quitté  Coriuthe  pour  sv.  ren* 
dre  à  Epiièse,  Priscille  et  Aquila  ^ 
qui  lui  ^ient  redevables  sUi  pré*- 
cieux  dépôt  de  la  Coi ,  l'y  suivirent  ^ 
Btti  availlèreut  avec  lai  aux  progrès 
de  l'Evangilci  (  Au  de  L  C,  58.  ^ 
deià  ils  se  rendirent  à  Rome,  ou 
Us  étaient  lotaque  saint  Banl  écrivit 
son  épltre  aux  Romains ,  dans  la- 

Suelle  il  les  salue  et  fait  leur  éloge, 
is  étoient  retournés  à  i:^phè&e ,  lors* 
que  saiAt  Paul  éorivit  sa  secoad* 
épitré  à  Timothée  ,  qui  en  étoit 
évé([ue  ,  dans  laquelle  il  les  salue. 
{  Au  de  J.  C. ,  64.  )  Le  Mariyro^ 
lo^e  romain  xpet  leur  fête  an  8  de 
fniUet. 

PROCHORUS  ,  PROcnoRK  »  f  An 
<!e  J.  C. ,  53.  J  un  des  sept  premiers 
iLiacres  qui  lurent  choisis  quelque 
temps  après  l'asoensios  de  Jésus» 
Christ.  Les  Grecs  crment  qu'il  fut 
évêque  de  Nicomédie.  Il  souffrit  le 
martyre  à  Antioche,  le  g  août. 

PiULliMLL  S  l"""  ,  PTOLiniBr- 
PxiiiAuttrHJRy  (  An  du  monde 3767» 
avant  J.  C. ,  aôy.  )  roi  d'Egypte ,  fils 
de  Ptolémée ,  iiis  de  Lagus  y  qui  fut 
le  premier  roi  d'Egypte  après 
Alexandre ,  et  auquel  son  fils  «ano» 
céda  et  régoa  durant  quarante  ans* 
Sa  mère  étoit  Bérénice.  Son  père  se 
démit  de  couronne  en  saiaveur  , 
et  consentit  ù  devenir  capitaine  de 
ses  «ardes,  disut  qu'il  préfénntà 
la  gloire  de  régl|er  celle  d'avoir  un 
fils  roi.  On  ne  sait  si  le  surnom  de 
Philadelphe  lui  fut  donaé  avant  do 
régner  ou  après  qu'il  ititJnOHié  sur 
le  tcêae  i  ce  qu'il  y  a  d'^ssoié,  c'est 
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iqu'étant  le  plus  jeune  et  le  plu» 
Mioit  àû  set  frères ,  il  trouva  1» 
mojea  de  s'en  défaire  et  de  s'assurer 

la  couronne  prir  leur  mort  ;  ainsi  vo 
n'é toit  que  par  viiillcric  qu'il  lut  sur- 
nommé Philadelphe  ,  qui  siuuiiie 
l'amateur  de  eee  fréree»  Oe  rot  Isr 
quatrième  année  de  son  règne  que 
I)osith6e  ,  qui  se  disoit  prêtre  et  de 
la  race  de  Lévi ,  et  Ftoli  riu  e  son  fils, 
apportèrent  en  Egypte  i'cpltre  du 
riiarin ,  ûa  lé  livre  drBstber ,  qu'ils 
di^oient  a;voir  été  traduite  dans  Jé- 
rusalem f  par  Ljsimaqtta  »  fib  de 
Ptolt'mée. 

'  i^tolemée  de?int  un  des  princes 
les^  pins  patssaiis  ;  ses  richesses 
étoient  immenses  t  et  il  entretenoit 
des  armées  nombreuses  sur  mer  et 
sur  terre  ;  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  le 

Share  d'Alexandrie ,  pour  la  sûreté 
es  vaisseaux*  Comme  il  aimoit  pas- 
sionnément  les  lettres  ,^  il  rassem- 
bla uTie  quantité  prodigieuse  de  li- 
vres ,  et  Ht  dre'^spf  dan"?  son  palai-ï 
line  oiagniHque  bibliothèque  »  où 
l'on  conptoit  j  usqu'à  sept  cent  mille 
volumes.  (  An  du  monde  SyGg ,  avant 
J.  C.  f  285  J  de  Rome ,  469.  )  Comme 
on  lui  paria  des  livres  qui  conte- 
Boient  Phistoire ,  les  lois  et  les  cé- 
rémonies des  Juifs  y  il  écrivit  aw 
grand-prêtre  Kléazar  ,  pour  le  prier 
d«  Itii  envoyer  ces  livres ,  et  de 
choisir  parmi  les  différentes  tribus, 
des  hommes  asses  versés  dans  la 
langue  greeqoe  pour  en  faire  une 
trâtluc^Ton  exacte,  Elénzar  choisit, 
dans  chaque  tribu  ,  six  hommes  des 
plus  savaus  1  qui  iormèrent  le  nom- 
pre  desoixpnt«-douse,  et  qui  étant 
arrivés  auprès-duroi  d'Egypte ,  fu- 
rent mis  dan?  des  endroits  séparés  , 
pour  travailler  à  ce  grand  ouvraî^e. 
On  regarde ,  avec  raison ,  comme 
tine  merveSlley  la  parfiiite  confor- 
initi  ^i  se  trouva  entre  ces  tradae-^* 
lions  ,  qtiî  furent  finies  en  soixante- 
douze  jours  j  ce  qui  est  une  preuve 
évidente  que  les  traducteurs  furent 
Inspirés  du  8aint<*Bsprit.' 

Le  roi  en  fut  si  satisfait^  qu'il 
rendit  la  liberté  à  six  vingt  mille 
Juifs  que  sou  pèreavoit  transportés 
en  Egypte  ,  et  qu'il  oaya  leur  ran- 
çon de  ses  propres  deniers  ^  il  ât' 
des  riches  présens  à  Eléatar  et  aux 
interprètes  ;  il  voulut  qne  le  temple 
de  Jérusalem  se  ressentît  de  s,i  libé- 

rAUtc^  il  i\ù  Q&sit  une  table  d'or 
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ipassif  ,  enrichie  de  pierres  prè- 
eieuses  ,  deux  grands  vases  ^'or  eix 
forme  de  coupes  »  également  enri- 
chis ,  et  il  voulut  que  ces  riches 
piLsens  fussent  conservés  dans  !»? 
tempU,  comme  un  monument  de 
aalibéialité.  Il  eut  de  Cléopfttresa 
femme*  une  fille  nommée  Bérénice  » 
qu'il  donna  à  Antlochns  le  Dieu> 
roi  de  Syrie  ,  avec  lequel  il  étoit  en 
Ijuerre.  (  An  du  monae  38071  ayant 
%'  C,  2.^']. )  Il  mourut  après  un 
règne  de  près  de  quarante  ans  ,  et 
eut  pour  successeur  son  bis  Ptolé- 
niée-Kvergètes.  Tour  ce  qui  est  do 
la  traduction  des  soixante-douze  iu- 
fterprètes  ,  saint  Jérôme  croit  iqu^tn- 
ae  traduisirent  que  le  Pewfafeii^M*» 
PTOLEMEUS  II  ,  PioLÉMiB- 
EvEnoÈxrs  ,  (  An  du  monde  3807, 
de  Home  ,  607  ,  avant  J.  C,  a4y.  ) 

Semier  fils  de  Ptolémée  -  Phiia'*' 
Iphe  ,  monta  sur  le  trdno  d'B^ 
gypte  après  la  "taort  de  son  père  , 
et  régna  vingt-six  fins.  Son  amour 

Sour  le  peupie  lui  iit  donner  le  nom 
'JSvergètes ,  qUi  signifie  bienfait 
sont»  sa  sosnr  Bérâiîoe  avoit  été' 
donnée  m  mariage,  comme  noua 
l'avons  dit,  à  Antiochus  le  Dieu  ^ 
par  Ptolémée-Philadelphe  sou  père» 
et  ce  mariage  termina  la  guerre  qui* 
étoit  entre  le  roi  d'Egypte  et  le  roi 
de  Syrie;  mais  il  devint,  après  la 
mort  de  Philadclphe  ,  le  sujet  d'un© 
nouvelle  guerre.  Antiochus  le  Dieu 
ayant  été  empotsmmé  par  LaodSc» 
sa  première  femme ,  qui  fit  aussi 
massacrer  Bérénice  et  le  fils  qu'elle 
avoit  eu  d'Antiochus ,  afin  d'assurer 
le  trône  de  Syrie  à  soft  fils  Séleucos» 
Ftolémée  -  Evergète  ayant  appris 
qu'après  les  ordres  qui  avoient  été 
donnés  pour  tuer  Bérénice,  cette' 
malheureuse  princes^te  s'étoit  réfu- 

Siée  dans  Pasile  de  Daphné ,  se  mit 
la  tête  d'une  nombreuse  armée  » 
pour  aller  la  délivrer  ;  mais  il  arriva 
trop  tard ,  Bérénice  n'étoit  pins  5 
elle  avoit  été  mise  à  mort  avec  son 
fils  ;  ce  qui  fit  que  Ptolémée-Ever- 
gètes  tourna  sa  fureur  contre  la 
Syrie.  11  se  saisit  de  la  Cilicie ,  de 
quelques  provinces  au-delà  de  PEu- 
phrate  ,  et  de  presque  toute  l'Asie. 

Eusèbe^  sous  la  troisième  année 
de  la  cent  trente-troisième  olym- 
piade ,  rapporte  qu'Onias  11 ,  fils  de 
Simon  le  Juste  ,  grand-prêtre  des 
Juiij  y  encourut  U  disgrâce  de  Fte*' 
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lémée,  ponr  avoir  différé,  imaTotr 
refosé  ao  loi  jpsyer  le  tribat  ordi- 
naire ,  et  f]u  1111  nommé  Joseph, 
fils  du  grand-jHcti  e  Diiia^  ,  iut  dé- 
puté ver&  le  rui ,  dunt  ii  gagua  ies 
DOoiiM  gnces ,  et  anoliliat&goa- 
▼ernenent  de  le  Jadée  et  de  plu- 
sieurs autres  proTÎnces.  (  An  du 
monde  5833,  cle  Romf»,  533,  avant 
J.  231.  j  FLolémée  cUnt  parvenu 
à  U  irîngt-itsièaie  année  de  soif 
vè^e  ,  fut-empoiionné  par  son  fils  » 
^ui  fut  auruomraé,  par  dérision  , 
i^hilopator ,  et  qui  fit  aussi  mourir 
aa  mère ,  j»a  &œur  et  son  frère. 
Erergètes  aSoui  lea  Miencea  ,  à 
l'fsemple  de  son  père  Philadelplie^ 
et  ne  regretta  rien  pour  te  proCtt* 
rer  de  nouveaux  livres. 

et  succès- 

aenr  de  Ptolémée-Svergètet .  et 
anmommé  jPhilopator,  par  déri- 
sion ,  parce  qu'il  avoit  fait  mourir 
son  père,  dont  il  occupa  ie  tiône 
peadant  dix-sept  ans.  Ce  grince  ^ 
cruel  et  débauché ,  fit  mourir  auMÎ 
sa  mère  ,  sa  sœur  et  son  frère. 
Quelques  années  après,  Arsinoé  sa 
femme  même  ,  n^  fut  pas  à  l'abri  de 
sa  cruautéj  car  Philo|Mitor  étant  de- 
venu éperdument  amoureux  d'une 
£lle  nommée  Agathoelée ,  il  fit 
ipourir  sa  femme,  pour  jouir  plus 
tranquillement  de  l'objet  de  ses 
iblles  amours. 

(  An  du  monde  SSSy ,  de  Rone  » 
557  y  avant  J.  C. ,  217  )  Il  entreprit 
la  guerre  contre  Ântiochus  le 
Orand ,  roi  de  Syrie  »  sur  lequel 
il  Toiiloit  reprendre  la  Célésyrie  et 
quelques  autres  provinces.  Ijbl  ba- 
taille fut  livrée  près  de  la  ville  de 
Bapbin,  et  la  victoire  sembioit  se 
décider  pour  Antiochus  j  mais  Ar- 
sinoé ,  qui  Tivoit  encore ,  se  mêlant 
parmi  les  soldats,  les  encouragea 
tant  par  ses  promesses  et  par  ses 
larmes  ,  qu' Antiochus  f  ut  vaincu  et 
çontraint  de  se  retirer  avec  les  dé- 
Via  de  aoo  armée. 

Les  Juifs  de  Jérusalem  lui  envoyè- 
rent des  disputes  pour  le  iéliciter  de 
\ik  victoire  qu'il  venoit  de  rempor- 
ter i  ils  lui  hrent  des  présens ,  et  le 
trouyèrent  résolu  de  Tenir  au  plu- 
tôt à  Jérusalem;  il  s'y  rendit  en 
effet  y  et  offrit  des  sacrifices  dans 
le  temple  9  il  ne  put  s'empêcher 
d'admirer  le  bel  ordre  qu'il  y 
t      (e  respeçt  «vec  ieij^uel 
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aervi  %  il  ▼entnt  ém^ 
trer  dans  le  sanctoaire ,  malgré  le» 

représeotation^  qu'on  lui  fit,  ea 
lui  lisant  l'endruit  de  la  loi  qui  l» 
défend  j  mais  il  fut  puai  de  Uica 
4'iHie  manière  aensifae»  et  con- 
traint de  retourner  en  Egypte  ;  il 
•«'y  lirra  à  toute";  sortes  cfe  dé—; 
bauches  ,  et  v  pet.sccuta  les  Juifs  , 
comme  pour  les  punir  de  la  résis- 
tance qu'il  atoit  tronrée  dans  cens 
de  Jérusalem  ;  il  Toolot  les  forcer 
à  sacrifier  à  ses  faux  dieux  ;  plu- 
sieurs s  abaodoDut  1  eut  à  1  ulolâtrie, 
mais  un  grand  nombre  d'autres» 

•outittrent  conragensement»  et  nn 

voulurent  jpoint  s'écarter  des  yoics 

de  la  piété  Philopator  ne  suivant 
que  les  seuLimeus  de  i>a  vengeauce  , 
donna  une  ordonnance  pour  ^uo 
tous  les  Juifà  fassent  menée  à 
Alexandrie  »  et  y  fussent  mis  à 
mort.  CeuT  qui  s'y  trouvoient  déjà, 
f  urent  renfermés  dans  THippodromo 
avec  les  autres ,  où  on  les  chargea 
de  chaînes  ;  mais  ils  furent  délivrés 
d'une  manière  miraculeuse ,  car  1» 
jour  qu'ils  dévoient  être  écrase* 
sous  les  pieds  des  élépbans  ,  deux 
anges  se  montrèrent  au  roi.  (  An  du 
monde  383d,  avant  J.  C.  ,  316.  ^ 
I«eur  aspect  le  remplit  d'effroi ,  et 
les  élépnans  se  tournant  coutre  les. 
soldats  armes  qui  les  suivoient ,  les 
foulèrent  aux  pieds  et  les  écrasè- 
rent. Voyez  la  suite  au  sixième  cba* 
pi  tre  du  troisième  livre  des  Usclia<« 
bées. 

(  An  du  monde  385o  ,  de  Rome  ^ 
55o ,  avant  J.  C. ,  3o4.  )  Ce  mé- 
chant .prince  I  qui  ne  ^suTemoit 

plus  son  royaume  ,  mais  qui  eni 
avoit  abandonné  les  rênes  à  Agatho^ 
clée  sa  concubine ,  a  sou  frère  et  à 
<Bnauthe  leur  mère,  mourat,  et  ne 
laissa  qu'un  fils,  nommé  EpipAanes, 
âge  (If  cinq  ans,  et  fils  ne  ?a  pre- 
mière femme  Arsinoé,  que  le  peu- 
ple d'Alexandrie  mit  sous  la  pro- 
tection des  Romains ,  pour  le  eoua- 
traire  aux  mauvais  desseins  de  Phi^ 
lippe,  roi  de  "Macédoine,  et  d'An- 
tiochus ,  roi  de  ^yrie.  Ce  princo 
régna  viugt-trois  ans. 

rrOLBMÉE  IV.PHlLOMÉTOa» 
(An  du  monde  5873  ,  de  Rome  » 
075,  avant  J,  C.  ,  181.}  sixième  roi 
d'Egypte, après  Alexandre  le  (^vand. 
il  étoit  iils  de  Ptolémée-Ëpiphanetf  ^ 

et  d«  Clétfpltrci  fille  d'Âatiofiliitti 
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le  Grand ,  roi  de  Syrie.  Sa  mhn  , 
qui  ne  pou  voit  pas  espérer  de  con- 
server son  autorité  s'il  régnoit,  vou- 
lut lui  prélcrer  son  frère  Pinscon- 
ISvercètM,  dont  l'esprit  étoit  plus 
souple,  et  qui  lui  étoit  plus  soumis. 
Ce  dessein  et  le  peu  d'amitié  que  sa 
mère  sa  voit  lui  témoigner  ,  allumè- 
rent dans  son  cœur  une  haine  im- 
placable contre  sa  mère ,  et  ce  fut 
ce  qui  lui  fit  donner  ,  par  dérision  , 
le  nom  de  Philométor»  Son  règne 
fut  de  tronte-cinq  ans. 

(  An  du  monde  3qo3  ,  dç  Rome  * 
6o3 ,  avant  J.  c. ,  i5i.  )  Alexandre- 
Baies ,  après  la  victoire  qu'il  rem- 
porta sur  Démétrius-Soter ,  roi  de 
Syrie,  envoya  des  ambassadeurs  à 
Ptolémée-Philométor ,  pour  lui  de- 
mander sa  fille  Cléopâtre  en  nia- 
^   riage.  Le  roi  d'Egypte  y  consentit» 
et  se  rendit  à  Ptolémaïde  avec  sa 
iiiie.  Alexandre  invita  Jonathas  à 
prendre  part  aux  fûtes  qui  s  y  don- 
nèrent. 11  s'y  rendît,  et  fit  des  ri- 
ches nresen.  aux  deux  rois,  qui  le 
•  comblèrent  d'honneurs.  Vhilomé- 
tor  voulant  profiter  des  troubles 
occasîoiinés  dans  la  Syrie  ,  par  la 
guerre  qui  s'étoit  allumée  entre 
Alexnndre-fiales  son  geudre,  et  Dé- 
métrius'Nicator,  fils  de  Démétrius- 
Soter,  donna  à  celui- n  sa  fille  Cléo- 
pâtre ,  femme  d'Alexaudre-Bales  § 
il  s  empara  de  plusieurs  villes  mari- 
times ,  et  pénétra  jusqu'à  AnUoche, 
.   ou  il  fit  mettre  sur  sa  tète  les  deux 
couronnes  d'Egypte  et  d'Asie,  et 
ae  fit  reconnoltre  pour  roi.  (  An  du 
monde  3907  ,  de  Rome ,  607  ,  avant 
J.  C. ,  147, }  Alexandre  se  vit  con- 
traint de  fuir  en  Arabie,  où  il  fut 
tué.  Sa  tèjte  fut  envoyée  à  IMiiiome- 
tor  ,   qui  mourut  misérablement 
quelques  jours  après.  Il  eut  pour 
successeur  en  Bgypte ,  son  Ë^r«. 
Ptolémce-Evergètes,  ouPhiscon. 

PTOLÉMÉE  V,  E VERGETES  II, 
00  PHisboK ,  aecond  fils  de  Ptolé- 
mèe-Epiphanes ,  et  frère  de  Ptolé-* 
mée-Philométor.  Oji  lui  donna ,  par 
dérision  ,  le  surnom  d'Evergètes , 

2ui  signifie  bienfaisant,  et  que  les 
ilezandrins  changèrent  en  celui  de 
'  Cacergétes  ou  Cacourgêieê,  qvân-' 
gn'iSe  ma!-faisant,L6s  cruautéd  qu'il 
exerça  sur  ses  sujets,  le  rendirent 
extrêmement  odieux.  Il  épousa  sa 
tœur  Cléopâtre ,  veuve  de  son  frère 

^luloiiiétor»  9tilU  répnâUi  poor 
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Ipooier  Cléopfttre  sa  fille.  (  Andu 
monde  djpSy  de  Rome ,  626 ,  avant 
7.  C. ,  129.  )  Fhilométor  avoit  eu 

de  Cléopâtre  sa  sœur  ,  un  fils  nom- 
mé Memphise  ,  à  qui  sa  mère  vou- 
lut assurer  la  couronne;  mais  le' 
cruel  Phiscon ,  après  avoir  épousé 
cette  reine  et  l'avoir  répudiée,  lui 
envoya,  de  l'ile  do  Chypre  où  la 
haine  de  ses  sujets  1  avoit  con- 
traint de  s'enfuir  »  la  tète,  les  pie#a 
et  les  mains  de  son  fils  Memphise* 
Il  tua  aussi  deux  de  ses  premiers  iils 
qu'il  avoit  eus  de  la  veu\c  de  soîl 
frère  Fhilométor  ^  il  lui  laissa  nean- 
moins  le  gouvemomrat  du  royaumei 
en  mourant ,  avepla  liberté  de  clioi-* 
sir  entre  les  trois  autres  fils  qui  lui 
restoient,  celui  qu'elle  croiroitplua 
propre  à  gouverner. 

r  An  du  monde  3928 ,  de  Rome  » 
628 ,  avant  J.  G.  »  120  ).  La  haine  quo 
les  Syrien»  avoieut  conçue  contre 
Démétrius  Nirator  ,  enî^pgea  Phis- 
con à  mettre  à  ia  tète  d'une  nom-* 
breuse  armée  un  jeune  homme ,  fils 
d'un  marchand  nommé  Protarque  , 
à  qui  il  donna  îc  nom  à^^lexandrfj 
et  qu'il  supposoit  avoir  été  adoptô 

Sar  Antioque  Sidéte^i  sou  dcs^eia 
toit  de  supplanter  Bémétrïus  Ki- 
cator ,  et  peut-être  de  s'emparer  d« 
la  Syrie  après  qu'Alexandre,  que 
Josèphe  appelle  Zébina  ,  eu  auroit 
fait  la  conquête.  Zebina,  après  avoir 
rendu  dee  nonneura  funèbres  à 'son 
prétendu  père^  défit  Démétrius  Ni- 
cator-,  mais  il  fut  défait  lui-même 
par  Antiociius  Gryue  ,  qui  lui  ôta  la 
▼ie  et  le  fit  rentrer  rlaui»  la  poussière 
d'où  il  étoit  sorti.  Ce  prince  épouim 
Gryphine,  fille  de  Ptolémée-Phis- 
con  ,  et  régna  paisiblement  dans  la 
§yrie.  Phiscon  laissa  en  mourant 
trois  fils^  dont  Lathure»  qui  étoit 
son  àlné  »  lui  succéda,  ifoua  n'en 
disons  rien  ,  parce  que  l'Ecriture 
n'en  fait  pa^  intention.  (Andnmondo 
3927  ,  avant  J.  C,  127.) 

FTOLEMÉE  VI,  fils  de  Dory- 
mène  ,  avoit  été  établi  gouverneur 
de  l'île  de  Chjrpre  par  Pjtolémée 
Philometor;  mais  ayant  reçu  quel- 
que mécontentement  de  la  cour,  il 
livra  cette  île  à  Autiochus  Epipha- 
nés.  Ce  roi  voulant  faire  la  guerre 
Qux  Juifs ,  à  la  tête  desquels  étoit  le 
brave  Judas  Machabée  ,  et  voyant 
<3^ue  ses  trésors  étoient  presqu'en- 

Uérement  épvM^S|  p^it  le  parti  d'ai-« 
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kr  es  Perte  pour  lever  des  subsidet 
•nr  le  peuple.  (  An  du  monde  3889, 

de  Rome  ,  58g  ,  avant  J.  C.  iC5.  )  Il 
laissa  Ly&ias  1  un  des  princes  de  la 
maison  royale  y  qu'il  chargea  de  l'é-< 
ducatioa  ae  son  fils  Antiochus  Eu- 
pator,  et  à  qui  il  laissa  la  moitié  ôp. 
Kon  nrmée  ,  avec  ordre  de  taire  la 

Ëuen  c  aux  Juiis.  Lysias  choisit  Fto- 
;mée  f  fila  de  Derymène  Nicaaor , 
'^t  Gorgiasf  il  lemr  donna  Quarante 
mille  fantassins  et  sept  mille  cava- 
liefs  ;  mais  cette  nrmée  fut  défaite 
par  Judas  Mâcha bee. 

Ménèlaus  ayant  été  seodsé  anprèa 
d'Antiochus  ,  des  sacrilèges  qui 
avoient  été  commis  dans  1*»  temple  , 
et  se  Toyant  près  de  succomber  sous 
cette  leeuMtion  >  nromît  une  gretide 
somme  d'argent  a  Ptolémée  »  pont 
l'cn^^apcr  à  parlerai!  roi  cn  sa  fa- 
veur, rtoléinée  alla  donc  tronvcr  le 
rot ,  et  lui  parla  si  e£Scacement^  que 
Ménélafiia  lot  dédaré  innocent ,  et 
ses  accusateurs,  qui  ayoient  soutenu 
les  intérêt^;  de  la  ville  et  du  peuple, 
et  le  respect  dû  aux  vases  sacrés  , 
furent  punis  contre  toute  sorte  de 
juatiee.  Quatre  ans  aprèa«  Philippe, 
qui  avoit  été  fait  gouvcrnetir  de  Jé- 
rusalem ,  voyant  Tes  progrès  de  Ju- 
das Mâcha bee  ,  écrivit  à  Ptolémée, 
qui  conmandoit  dens  la  Cceleayrie 
et  dtna-  la  PKénicie  »  de  loi  envoyer 
des  troupes  pour  fortifier  le  parti 
cîu  roi.  (  An  du  monde  5^92 ,  do 
Rome  ,  592  ,  avant  J.  C.  ,  162.  ) 
Ptolémée  lai  eoToya  aussitôt  Nica- 
itor,  fils  de  Patrocie  ,  l'un  des  plus 
grands  de  la  cour  ,  et  son  ami  ,  à  la 
tète  de  vingt  mille  hommes.  Il  lui 
asaocta  Gorgias ,  homme  fort  expé-- 
rimenté  dans  la  guerre;  mais  cette 
armée  fai  tainée  m  pièces  par  Judas. 
Après  la  mort  d'Kpiphanes  ,  Pto- 
lémée ,  qu  on  cherchoit  à  noircir 
dana  Peaprit  d'Antioehna  Bnpetor , 
et  qui  s'étoit  rendu  suspect  par 
rexfu  te  justice  qu'il  observoit  à  l'é- 
gard des  Juil's  ,  fut  accusé  auprès 
du  roi  ,  auquel  on  le  déoeîgooit 
comme  un  traître  à  l'égara  de  son 

5 rince,  parce  qu'il  avoit  livré  î'iîc 
eChypre  que  Philométor  lui  avoit 
confiée ,  etj>arce  qu'après  fttra  passé 
dana  le  parti  d'Antioehua  Epiuhanes, 
it  «'étoit  encore  éloigné  de  lui.  Ne 
potivant  plus  tenir  contre  les  im- 
pressions désavantageuses  qu'on 
•voit  données  sur  son  compte  |  il 
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prit  du  poîaon  ,  et  te  éomat  M* 

mort. 

PTOI.EMÉE  VÎI  ,  fils  de  Dosi-f 
thée.  yoyez  Dosithéb. 

PTOLEMÉB  TIII ,  père  de  Ly  si- 
machus   r  'V  -  Lysimàchus. 

PTULKM  i:US  ,  ProLÉMÉEÏX,  hl* 
d'Abobi ,  gouverneur  de  la  plaine 
de  Jéricho  ,  du  château  de  Doch  on 
Dog,  et  gendre  de  Simon  Uaeha^ 
bée,  après  s'être  élevé  au  gouTer— 
nement  de  ce  château  ,  forma  1er* 
dessein  de  devenir  gouverneur  dei 
toute  la  Todée  j  mais  ayant  à  erain— 
dre  de  trouTer  de  la  résîatanoe  du 
côté  de  Simon  son  Leàu-père  ,  pour 
qui  il  avoit  toujours  affecté  le^plu» 
grand  attachement-,  comme  Simoi» 
tîaîtDit  les  Tillea  de  la  Tadée  aveo 
aes  deiix  iils  Mathathias  et  Judas , 
il  arriva  à  la  plaine  de  Jéricho  ; 
Ptolémée  les  reçut  dans  le  château 
ou  la  forteresse  de  Doch,  et  leur 
ayant  feit  un  grand  festin  ,  il  fit 
égorger  Simon  par  des  hommes  qu'il 
avoit  cachés  ,  et  retint  ses  deux  fil* 
et  sa  belle  -  mère  qui  se  trouvoit 
aveôemr.  H  envoya  en  mfemetemp» 
d'antre*  igena  à  Gazara  pour  tuer 
Jean  ,  surnommé  Hircan  ;  mais  ce-* 
îui-ci  ayant  été  averti  de  leur  des- 
sein J  les  fit  artf4*er«t  leafit  monrir» 
Il  le  rendit  eaanîte  à  Jérusalem  ^ 
et  en  revint  pour  assiéger  Ptolé- 
mée dans  sa  forteresse.  Ce  malheu-* 
heureux  se  voyant  pressé ,  eut  re- 
coure à  us  eaqpédient  barbare  pour 
ftire  lever  le  aiége.  Il  fit  paroître 
sur  les  Tnnrs  U  m^re  de  Jean  et 
deux  ircres  ,  et  les  fit  cruelle— 
ment  fouetter  ,  ce  qui  obligea  Jeam 
it  str  retirer  :  cependant  Ptolémée  fit 
mourir  aa  belle ^mére  et  aea  denx 
fils. 

PUBLIUS  ,  gouverneur  de  l'ile 
de  Malte ,  qui  reçut  avec  humanité' 
saint  Paul  et  ses  compagnons  allant 
à  Romp  ,  lorsqu'ils  furent  jetés  dan* 
cette  île  p?.r  la  tempête.  Saint  Paul 
guérit  son  père,  qui  étoit  dange- 
rensement  malade  de  fièvre  et  da 
dyssenterie ,  et  à  la  vue  de  cette 
guérison  soudaine  ,  Publius  em- 
brassa le  christianisme.  On  ne  sait 
rieu  d'assuré  de  aa-vie  si  de  es 
mort. 

PUTIPHAR  1er,  (  An  du  monde 
33i6  ,  avant  J  C. ,  1738.  )  capitaine 
des  gardes  de  Pharaou ,  roi  d'Egypte» 
qui  «dMftftI«aeph  deaIsmaéUtee«t&^ 
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^•U  ses  iirèret  l'aToianC  iMsia.  ÏM 

femme  de  Putiphar  ayant  coaçu  une 
passion  violente  pour  le  jeune  Hé- 
oreu ,  ne  négligea  rien  pour  le  sé-» 
dniire  et  pour  l'engager  a  contenter 
aa  passion  i  maîa  voyant  qu'elle  ne 

pou  voit  pas  V  rèn^'îir  ,  rite  l'accuia 
{auprès  de  son  uiari ,  comme  s'il  avoit 
voulu  lui  faire  violence.  Putiphar  , 
trop  crédule  »  le  fit  mettre  en  prison , 
où  il  resta  trois  ans.  Pharaon  ayant 
appris  qu'il  ^toit  hnbtle  flans  Tinter- 

Êrétatîoa  des  songes  ^  le  remit  en 
berté. 

PUTIPHAR  ir,  (  An  du  monde 

25 1 9  ,  avant  J.  C. ,  i735.  )  prince  ou 
grand -prêtre  d'Héliopf>lis  ,  ville 
d'Egypte  située  entre  Alexandrie  et 
Coptns  on  Copte ,  dont  la  fille  Ase- 
neth  fat  mariée  à  Joseph  ,  et  de  qui 
il  eut  JEphraïm  et  Mnnas'?/'.  Plusieurs 
auteurs  ont  cru  que  ce  Putiphar  est 
le  même  que  celui  dont  nous  venons 
de  parler,  et  qui  acheta  Josepli} 
mais  il  faut  remarquer  que  lenra 
noms  sont  écrits  différemment  en 
hébreu,  et  d'ailleurs,  il  n'est  pas 
vraîsemblaUe  qoe  Joseph  eûtvoûltt 
a'alUeraTec  une  famîUe  dont  il  avoit 
eu  tant  h  <;e  plnindrc. 

PYRRHUS  de  Bt^vvr  rn  Macc- 
doiue  ,  (  An  de  J.  C.  ^^,)  père  de 
Sopotre ,  quiaccompagna  saint  Panl 
lorsqu'il  sortit  d'Eplièse  ponr  aller 
en  Macédoine  et  dans  la  (xrèce  >  après 
la  sédition  que  Démétrius^  oriévre, 
aroît  suscitée  contre  Inl* 

PTTH0NI8S A ,  (  An  du  monde 
5979 ,  avant  J,  C. ,  loyS.)  magicienne 
et  nécromaticlctine  que  Saiil  con- 
sulta ,  et  à  qui  il  demanda  d'éro» 

Î|aer  l'ombre  de  Samuël ,  lorsqn'il 
ut  saisi  de  frayeur  à  la  vue  de  l'ar- 
mée de?  Philistins,  qui  étoîent  dî.'<- 
posés  à  lui  livrer  la  bataille  où  il 
périt.  La  pythonisse  ayant  vu  pa- 
Tottre  Samnël ,  jeta  on  grand  cri  f 

rt  rrcnnno'ssant  tti  même  temp.i 
Saiil  qui  s'étoit  déguisi*  ,  elle  se  plai- 
gnit à  lui  de  ce  qu'il  Pavoit  trompée 
en  la  consultant  sans  sa  faire'  con- 
noltre.  Le  xoî  l'ayant  rassurée ,  lui 
demanda  ce  qu'elle  avoit  vu  ;  elle 
répondit  qu'elle  voyoit  un  homme 
majestueux  qui  sortoit  de  la  terre. 
Comment  est-il  fait?  lui  dit  Sattl. 
C'est ,  [îit-eîle  ,  un  vieillard  couvert 
d'un  m.uiteau.  Alors  Saîil  connois- 
saut  que  c'etoit  Samuël ,  lui  fit  une 

profonde  rérérenot  en  se  prostar^ 
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nant  Jnsqo'à  terre.  Foyez  le  reste  àm 
cette  appifition  dans  i'articU  d* 

Q 

QuiNTUS  MBMMÎTTS  ,  (  An  du 
monde  5891  ,  avant  J.  C.  ,  i63.  ) 
un  des  deux  îcgnt<î  ([ue  les  Romains 
envoyèrent  aux  Juifa  après  qu'ils 
eurent  fait  la  pais  af  ce  Antiochua 
Supctor* 

R 

RaAB.  Voyez  Rahab. 

RAA-IA,  (An  du  monde  35i6.) 
Israéliin -dont  les  descendans  re-> 
vinrent  de  Babylone  aTCC  Zoro* 

babel. 

RAAMIAS  undes  prîni  ipaux  des 
Israélite»  ,  qui  revint  de  iiabylune 
arec  Zorobaoel. 

ABSA<^ ,  (An  du  monde  3330, 
de  Rome  ,  10,  avant  J.  C.  734.  J 
officier  de  S^inaobérib,  que  ce  rot 
enToys  k  Baéchias  ^nr  l'engager  à 
se  rendre  à  discrétion  ,  durant  In 
fîiépe  <le  Jérusalem.  Il  se  présenta  , 
avec  plusieurs  autres  ofllciers,  pré» 
de  l'aqueduc  nui  était  sur  le  chemin 
dn  Champ  duPotalon ,  et  il  deminda 
à  parler  au  roi  ,  qui  leur  envoya 
Eliacim  ,  Sobna  et  Joahe  ^on  chan- 
celier. Rabsacès  leur  ht  plusieurs 
menaces  ,  et  leur  tint  des  propoa 
impies  ,  pour  leur  faire  sentir  la 
Tiécossité  où  t^toit  "Ezéchias  de  se 
rendre  à  Senuachérib.  M;«îs  les  prieu- 
res d'Ëséchias  obtinrent  du  Sei- 
gneur le  secours  d'un' ange  qui  ex- 
termina cent  quatre-vingt  cina  mille 
hommes  de  l'armée  de  Sennachérib  , 
ce  qui  le  contraignit  de  se  retirer  à 
Babylone. 

RAB8ARI&t  (  An  dn  monde  3320, 
de  Rome ,  10  ,  avant  J,  C. ,  734.  )  un 
des  officiers  de  Sennachérib  ,  qui 
fut  envoyé  avec  Rabsacès  vers  Ezé^ 
chias. 

RACHBL  ,  (  An  du  monde 
avant  J.C.,  1771.  )  seconde  fiHe  (tr 
Laban  ,  remarquable  par  sa  beauté. 
Jacob  Pavant  demandée  à  son  pcre  , 
Labcn  lut  substitua  Lia  sa  fille  aînée* 
Jacob  s'étant  plaint  k  ion  beau-père 
d'avoir  été  rvînsi  trompé  ,  Laban  lui 
accorda  Kachel  sept  jours  après  ,  à 
e^iidition  que  Jacob;  qui  aroit  déjà 


Digitized  by  Google 


R  A  G 


wrvi  Mpt  ani ,  aemroit  eneort  sept 
autres  années ,  à  quoi  Jaooli  acqiiiea* 

ça.  Quatre  ens  après  son  mariage  , 
Rachel  ,  qui  n'avoit  point  eu  d'en- 
làas ,  donna  à  Jacon  sa  servante 
BaUy  et  elle  en  eut  Nephtali.  Le 
fieîgricur  l'ayant  rendue  féconde  , 
♦île  mit  au  monde  Joseph  »  la  der- 
nière des  quatorze  années  du  service 
de  Jacob. J  An  du  monde  3389 ,  avant 
7.  C. ,  1765  ).  Pour  lors  Jacob  ayant 
clemaiulc  son  congé  à  Laban  ,  et  ne 
l'ayant  pas  obrena  ,  s'engagea  à  le 
servir  à  gages  durant  six  à  sept  ans, 
•près  lesquels  il*  prît  la  fuite  avec 
tes  femmes  »  ses  enfans  »  ses  servi- 
tenrs  et  ses  troupeaux  ,  et  prit  le 
chemin  de  la  Palestine.  (  An  du 
zuuude  23uG ,  avant  J.  C.  ^  lyâS.  ) 
Zisbaa  en  étant  instruit  «  se  mit  à  le 

f poursuivre  avec  ses  gens.  Lorsqu'il 
'eut  joint  ,  il  se  plaignit  à  lui  de  ce 
ru'il  lui  avoit  enlevé  ses  dieux.  Ja- 
cob ,  oui  ignoroit  q^ue  Rachel  les  eût 
enlevés ,  lui  dit  qirâl  eoosentoit  qne 
quiconque  aeroit  trojivé  coupable  de 
re  vol  J  fût  mis  à  mort.  Laban  fit 
une  recherche  exacte,  et  après  avoir 
visité  tout  le  monde  qui  suivoit  Ja- 
cob ,  il  vint  à  Rachel ,  qnt  étoît  as«- 
aise  sur  les  bamois  d  un  chameau  , 
sous  lesquels  elle  avoit  cncbé  ces 
idoles.  Rachel  s'e;(cusa  de  se  lever, 
en  alléguant  qu'elle  se  trouvoit  dans 
une  incoflamodité  commune  aux 
femmes ,  ce  qui  fit  qne  labim  aortit 

de  sa  t'ente. 

(  An  du  monde  25o5  ,  avant  J.  C, 
1749.  }  Jacob  étant  arrivé  a  ^eihely 
ent  la  dooleur  de  perdre  Rachel , 
qui monrnt dans  ses  couches,  après 
avoir  mis  au  monde  Benjamin.  Elle 
fut  enterrée  à  BethiLcm  ;  c'est  ce 
qui  l'ait  que  r£criture  donne  le  nom 
oe  Hacaâl  ans  paya  de  Juda  et  de 
Benjamin  qui  se  trouvoient  dans  la 
rentrée  OU  le  Toîainage  de  Beth- 
léem. 

RADDAI ,  cinquième  his  d  Isaïe^ 
et  frère  de  David. 

KAGAV  ou  Rbv  ,  fils  de  Fhaleg  » 
tyàtr.-re  de  Si^ug  t  descendant  de 

KÂGU£L  ou  JiTH&o.  F'oyez 
Tirano. 

KAGUEL  II  ,  (  An  dn  mon«te 

.5335  ,  fie  Rome  ,  "5  ,  avant  J.  C.  , 
7^9*  )  ptire  de  Sara  ,  et  beau-père 
du  jeune  Tobie  ,  dont  le  père  etoit 
l'intime  ami  et  procbe  parent.  Il 
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donna  sncoessîvement  acpt  oiairln  Ét 

sa  hlle  ;  mais  le  Seigneur  permît 
qu'ils  périrent  tous  par  la  malice 
uu  démon.  Le  père  de  Tobic  ayaat 
envoyé  son  fils  à  Bcbatane ,  c:elul-c:» 
demanda  S^ra  en  manège  ,  pour 
obéir  à  la  loi  qui  ordonnoit  que  les 
veuves  seroient  mariées  à  leurs  plu» 
proches  parens.  Kaguel ,  qui  crai— 

{[ttoit  que  le  jeune  Tobie  n'èproav&t 
e  même  aort-que  ses  sept  premier* 
gendres  ,  eut  peine  à  y  consentir^ 
il  la  lui  accorda  néanmoins;  mais  le 
jeune  époux,  qui  n'avoit  demaadé 
fiai»  que  par  A  c«naeU  de  l'ange 
Raphaël  qui  l'aToit  aGOom|papié«  mt 
conservé  par  une  protection  paiti** 
culière  du  Seigneur. 

RAHAB  ,  (  An  du  monde  2584  , 
avant  J.  C. ,  1470.  )  femme  de  Jé- 
richo ,  qui  reçut  dans  sa  maison  atte* 
nante  auK  murs  de  la  Tille,  les  oa* 

pions  que  Josué  avoit  envovés  pour 
reconnojtre  la  ville. La  maîHcre  dont 
la  VulgaU  en  parie  ,  prouve  que 
cette  femme  aTOit  mené ,  on  me- 
noit  peut-être  encore  ,  nne  mau— 
vnise  vie.  Elle  embrassa  dan-^  îa  suit© 
la  religion  des  Juifs  ,  et  lut  mariée 
à  ^imoui  iils  de  Naasson  et  père 
de  Booa ,  que  saint  Luc  rapporte 
an  nombre  des  ancêtres  de  Jésnf* 
Christ ,  selon  la  chair. 

R.VHABIA,  fils  d'Flirzer,  père 
d'Isaie  ,  et  petit*fils  de  Moyse. 

Il  AHAM  ,  fils  de  Samma  ,  et  père 
de  Jcrcaam ,  de  la  tribu  de  Juda  :  il 
étoit  petit-fils  d'Hébron . 
'  RAHELIA,(Andumonde35i6.1 
un  des  princîpaiîx  qui  revinrent jdtt 
Babylone  avec  Zorobabel. 

RAUU&L  X",  hU  d'Ksau  et  dn 
Basemath. 

-  RAHUEL  II,  fils  de  Jabanîaa  ,  et 
père  de  SaphatÎAa»  descendant  de 
benjamin. 

RÂIA,  fils  de  Subal  ,  petit-ûis 
flu  patriarche  Xuda ,  et  père  de  Ja« 
bath. 

RAM      ,  fils  d'Hesron ,  et  nèri 
d'Aminadab  ,  descendant  de  Juoa. 
RAM  IX)  fils  aîné  de  Jéraméel, 

Jetit-fils  d'Hesron,  et  père  de  Koos» 
amin  et  Arhar. 

RAMOTH,  fils  de  "Bani  ,  qui 
avoit  épousé  une  leiame  éhangère 
qu'il  renvoya  du  temps  d'iîsdiaà. 

R  Ai'li  A  1er ,  fils  de  Béria  ,  et pe-. 
tît-fiU.d'ifiphraïm. 
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B  APR  Alt,  cînqoîèine  fils  delBeil« 
Jamin. 

RAPîîA  III,  fih  de  T5anaa  ,  et 
petit- iiU  de  Moyse»  descendant  de 
Saùi. 

RAFHA  IV  y  ou  AsAVSA  ,  origi- 
naire de  Geth ,  dans  le  paya  des  Fni- 
Iktins. 

RÂFHAEL  V  s  Ton  des  sept  an- 

Ses  ^ui  sont  tonjoura  en  présence 
e  Dieu,  prêts  à  escécuter  ses  ordres. 

U  prit  la  figure  et  le  nom  d'Azarîas  , 
fils  du  grand  Ananias  ,  dont  Tobie 
le  père  connoissoit  la  famille.  Celui- 
ci  f  qui  aToit  prêté  nne  somme  do 
dix  tUens  à  un  certain  Gabelus  ,  et 
qui  se  trouToit  dans  lui  âge  fort 
avancé  ,  et  privé  de  la  vue  depuis 
quelques  années ,  voulat  envoyer 
aon  fils  à  Ragès  ,  ville  de  Médie  f 
où  étolt  Gabelus  ,  et  il  lui  dit  de 
chercher  quelqu'homme  assuré  qui 
Toulût  s'engager  à  le  suivre.  Com- 
me il  se  donnait  des  mouTemens 
your  cela ,  il  trouva  l'ange  Raphaël 
sous  la  figure  d'un  jeune  homme  , 
et  lui  ayant  demajptdé  s'il  counois- 
soit  la  route  pour  aller  à  Ragès  , 
Raphaël  lui  répondit  qu'il  avoit  sou-^ 
vent  fait  ce  voyage ,  et  qu'il  avoit 
demeuré  chez  Gabelus.  Le  père  de 
Tobie  ayant  appris  cette  heureuse 
encontre  ,  dit  à  son  fils  de  le  fiiiro 
entrer  ,  et  il  lui  témoigna  toute  la 
ioie  qu'il  ressentoit  ,  au  milieu  de 
l'affliction  dont  il  etoit  accablé  pour 
la  perte  de  sa  vue  ,  de  ce  qu'il  vou- 
loit  accompagner  son  fils»  Raphaël 
le  consola  par  l'espérance  qu'il  lui 
donna  que  le  Seigneur  hil  rendroit 
bientôt  la  vue.  li  lui  nromit  de  con- 
duire son  fila,  et  de  le  lui  famener 
aain  et  sauf. 

Tobie ,  avant  de  laisser  partir  son 
fils  ,  voulut  connoître  le  nom  de 
aon  guide.  Raphaël  lui  ayant  dit 
qu'il  étolt  fila  du  grand  Ananias  , 
Tobie  lui  dit  qu'il  connoissoit  sa 
famille ,  et  que  sa  race  étoit  illus- 
tre. Les  préparatifs  du  départ  ayant 
été  iaits ,  ils  partirent  de  NinÎTO 
où  les  Israélites  étoient  captiCi;  à 
peine  furent-ils  partis  ,  que  «^n  mère 
s'affligea  beaucoup,  et  répandit  des 
larmes  sur  i'éloignement  de  ce  fils  , 
Punique  objet  de  ses  espérances^ 
mais  Torbie  la  ÎDonsola.  le  croîs ,  lui 
dit-il ,  qu'u  nange  l'accompagne  et 
jreille  sur  lui. 

<  ftan^srrîr^  à  une  hôtellerie  qui 
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M(At  le  long  du  Tigre  ,  le  jeûné 
Tolbio  s'approcha  du  ileuve  pour  y 

laver  ses  pierU  ;  aussitôt  un  pf>i3- 
son  monstrueux  s'aj^procha  pour  io 
dévorer.  L  aiige  qui  étoit  avec  lui, 
lui  dit  de  le  prendre  par  les  na*" 

feoîres  ,  et  de  le  tirer  sur  le  sa- 
le ,  d'en  prendre  le  cœur,  le  fiel 
et  le  foie ,  qui  pouvoient  servir  k 
des  remèdoi  ,  et  d'en  iaire^  rètir  la 
chair  pour  s'en  nourrir  durant  lo 
voyage.  Etant  arrivés  à  Ecbatane» 
Tobie  lui  demanda  (juel  usage  il* 
ieroieut  du  cœur  et  du  liel  du  pois- 
son ,  et  l'ange  le  lui  ayant  appris  » 
il  ne  fut  question  que  de  savoir 
où  ils  iroien!:  loger.  Alors  l'ange 
lui  dit  qu'il  avuit  dansEcbatane  un 
parent  nommé  Raguel  y  qui  n'avott 
qu'une  fille  nommée  Sara  ^  qu'il  de* 
i-^oit  rpcjuser  ,  et  qu'il  falîoit  qu'il  la 
demandât  à  suri  père.  Le  jeune  To- 
bie lui  répondit  qu'il  avoit  appris 

Îpi'elle  avoit  eu  sept  maris ,  et  quo 
e  démon  les  avoit  tons  &it  mourir. 
Je  crains  ,  lui  dit-il ,  que  si  la  même 
chose  m'arrive  ,  mon  pere  et  ma 
mère»  qui  sont  déjà  dans  un  fige 
avancé  >  ne  me  survivent  pas  t  et  no 
succombent  sous  le  poids  de  lout 
douleur. 

L'ange  le  rassura  en  lui  apprenant 
que  le  démon  n'avoit  d'empire  que 
sur  ceux  qui  oublient  le  Seigneur 
dans  leur  mariage,  pour  ne  se  livrer 
qu'à  leurs  passions  et  à  la  corrup- 
tion de  leur  cœur.  Pour  vous ,  ajou- 
ta-t-U  f  vous  n'en  userez  pas  ainsi  i 
mais  vous  passerez  les  trois  pre**. 
mières  nuits  eii  prières  avec  elle. 
Cette  uremière  nuit ,  mettez  dans 
le  feu  le  foie  du  poisson  ,  et  le  dé-^ 
/  mon  sera  mb  en  fuite.  La  seconde 
nnit ,  vous  serez  a5?soc!é  aux  mérites 
des  saints  patriarches.  La  troisième 
nuit ,  vous  recevrez  la  bénédiction 
de  Dieu ,  afin  qu'il  naisse  de  vous 
deux  des  enfans  dans  une  parfaite 
santé.  Enfin  cette  troisième  nuit 
étant  passée  ,  vous  prendrez  cette 
fille  dans  la  crainte  du  Seigneur,  ef^ 
dans  le  désir  d'avoir  des  enfans  ^ 
plutôt  que  par  un  mouvement  do 
passion  ,  atin  que  vous  partagiez  la 
bénédiction  de  Dieu ,  en  ayant  des 
enfons  de  la  race  d'Abraham. 

Etant  ensuite  entrés  cbcs  Raguel , 
Tobie  en  fut  reconnu,  et  en  obtint 
Sara ,  avec  laquelle  il  se  conduisit 
«omme  raD|e  le  lui  avoit  cjscoi^n 
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nanclé  :  pendant  les  noces ,  tl  'prit 
Raphaël  d'aller  à  Rages,  de  prendre 
l'obligation  de  Gabelus  ,  d'en  re- 
tirer l'argent,  et  de  le  prier  de  \c- 
air  paita|;er  b  joie  dea  nooea.  L'anse 
y  consentit ,  et  a'étant  acquitté  de  M 
commission  ,  il  revint  h  Ivcbcitane 
nvec  Gabelus.  La  ceitmoiiie  des 
noces  étant  finie  ,  Tobie  s'en  re- 
toorna  à  Kinive  avec  sa  nouTella 
épouse.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé,  l'ange 
dit  au  lits  de  Tobie  de  prendre  îe 
fiel  du  poisson ,  et  d'en  mettre  sur 
lea  yeux  de  aoo  père  $  la  chose  ayant 
M  exicatée ,  le  vieux  Tobie  recou- 
▼ra  la  ▼lie. 

Ta  joie  qu'il  en  ressentit,  joitiie? 
à  la  reconnoissance  dont  il  ctoit 
|»éaéCré]pour  le  aerWoe  que  Raphaël 
leur  avoit  rendu ,  portèrent  les  deux 
Tobie  à  le  prier  de  recevoir  la  moi- 
tié de  ieuri»  biens.  Mais  l'ange  leur 
dit  :  je  vaii  ¥oiaa  déeon'rrir  nae  chose 
i|iie  je  vooa  ai  ceoiiée  jusqu'à  pré-* 
snU.  T.orsqiîc  vous  priiez  Dien  avec 
larmeâ  ,  et  qm'  vous  ensevelissiez 
les  morts ,  que  vous  interrompies 
pour  cela  Totre  r^os ,  et  que  voua 
cachies  les  mofta  daoa  TOtre  maison, 
durant  le  jour,  pour  les  cfasevelir 
pendant  la  nuit,  j'ai  présenté  vos 
prières  au  Seigneur }  tous  lui  étiee 
agréable  ;  c^eat  pour  cela  qu'il  a  été 
nécessaire  que  vous  fu^sli'z  éprouvé. 
Maintenant  le  Seigneur  m  a  envoyé 

Sour  vous  guérir  et  pour  délivrer 
a  démon  Sara ,  l'épouae  de  votre 
ÛU  y  car  je  auia  l'ange  Raphaël  *  l'un 
f!es  sept  qui  sont  tniijours  présens 
devant  le  Seigneur.  A  ces  paroles, 
ils  furent  troublés ,  et  étant  saisis 
de  frayent,  ils  tombèrent  le  visage 
contre  terre.  L'ange  les  rassura  ,  en 
leur  disant  :  Lorsque  j'étois  aver, 
vous  ,  j'y  étois  par  la  voloutè  du 
Seigneur  ;  bénissee-le  donc,  et 
chantez  ses  louange  ;  il  vonaa  part- 
que  je  biivois  r^t  que  je  mangeoîs 
avec  vous  ;  mais  pour  moi,  je  n:e 
nourris  d'une  viande  invisible  et 
d'un  brenvage  qui  ne  peut  être  vu 
dea  hommes  ;  il  est  donc  temps  ifu» 
je  retourne  vers  cAnl  qnî  rrv  i  en- 
voyé, et  pour  vous,  bénissez  Dieu 
et  publies  tontes  ses  merveilles,  A 
ces  mots  ,  il  disparut  et  ils  lie  le  v^ 
rent  jîîwî. 

RAPHAËL  II ,  premier  de 
Sémdias ,  et  frère  d'Obededom. 
EABflAU  yr,  iOi  de  Mstfie 


af>  père  cVAinan  ,  defcendilit  é# 

Zorobabel. 

KAPHAIA  îï  ,  troisième  lils  do 
Joi  ^  de&cendant  de  Siméon. 

RAPHAIA  UI ,  second  fiU  àm 
Thola ,  premier  fils  d'Issachar. 

RAPHAIA  IV,  lllsdeBanaa,  un 
des  premiers  habitans  de  Jérusalem^ 
après  la  captivité,  soua  Salmanasar* 
RAPHAIA  V,  fiU  de  Hnr ,  capi- 
taine d'un  quartier  de  Jérusalem  , 
<;ui  fut  un  de  ceux  qui  travaillèieifC 
à  rebâtir  les  murs  de  la  ville. 

RAPHAIMl",  géansdeseendann 
deRapha.  Ce  mot,  oui  signifie  ilsji 
géariit ,  est  employé  aaus  l'Ecriture» 
pour  exprimer  des  géans  de  diffé* 
rens  pays  ;  i".  ceux  quihabitoientl» 
paya  de  Baaan$  s*-,  ceux  qui  habi— 
tolent  en-deçà  du  Jourdain;  5''.  u« 
peuple  qui  demeuroit  prés  de  la 
montagne  d'£phraïm. 

RAPHAIM  n  ,  un  des  ancêtre» 
de  Judith ,  fille  de  Mérari. 

RAPHU,  prre  de  Plultiy  prittOO 
descendant  fie  Benjamin. 

RASliS  1'',  t  An  du  monde  54q5y 
avant  J.  C. ,  559.  )  roi  de  Syrie  » 
dont  le  SeigttCHttr  se  servit  pour  ,pu^ 
iiir  Achas,  roi  de  Juda ,  se  joignît 
avecFhacée,  roi  d'I&raèl ,  et  vint 
mettre  le  siège  devant  Jérusalem. 
Isaïo  fnt  envoyé  k  Achaa ,  et  tâcha 
de  le  rassurer  ;  mais  re  roij  conip-* 
tant  moins  sur  le  secours  de  Dieu 
^ue  sur  ses  richesses ,  envoya  dea 
riches  présens  à  Téglatb-PhaUssar  , 
toi  d'Assyrie  ,  pour  l'engager  à  ve* 
nir  a  son  secours.  L'nnnce  suivante, 
Téglath  -  Phalossar  entre  dans  la 
Syrie,  à  la  tète  d'une  puissauto  ar-r 
mée  y  met  le  siège  devant  SsoMa  »  et 
force  Rasin  d'abandonner  le  siég» 
de  Jérusalem  ,  et  de  Tenir  au  se- 
cours de  aa  capitale.  Rasin  fut  tuo 
dkns  cette  guerre.  Damas  et  plu-» 
sieurs  autres  villes  furent  prises  pat* 
Téglntîi  Fhalass^iT  ,  rt  lenr'î  haDÎ-* 
t  a  n  %  furent  transportés  dana  la  Mé«» 
die. 

RA8IH II ,  (  An  dn  monde 35i6.> 
un  des  chefs  des  Nathînéens  »  «jna 
revinrent  de  Babyione  svec  j&oro— 

babel. 

RAZIAS ,  (  An  du  monde  ^Soi  , 
de  Rome ,  5^  »  avant  T»  C. ,  1^.  ) 

un  des  premiers  jdocteurs  de  la  loi  » 
qui  fut  accusé  anprès  de  Nicanor  ^ 
général  des  armées  d'Antiochus^ 
Spiphane*^  roi  de  Syrie  ^  comai» 
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fin  Aes  oins  grands  ank  d»  Juda»- 

lifachabee.  Ce  général  donna  ordre 
ide  le  prendre  de  la  part  de  Démé- 
trius ,  qui  avoit  succédé  à  Antio- 
«hus  -  £upator  y  successeur  d  ii,pi- 
plunes*  Cm(|GeiiU  toldats  invMtt- 
reat  sa  maison  ;  et  comme  ils  HSt^ 
«oient  des  efforts  pour  enfoncer  les 
portes,  Radias,  pour  ne  pas  tomber 
«ntre  leurs  maias  ,  se  donna  un 
coup  d'épée  *,  mais  Toyant  que  le 
coup  n'étoit  pas  mortel,  il  se  préci- 
pita du  haut  de  sa  maison.  Cette 
chute  fit  sortir  ses  entrailles  par  la 
f  laie  qu'il  s'étoit  faite  avec  l'épée  , 
et  revenu  un  pen  à  loi-mènie ,  il 
«ut  asses  de  oonrage  pour  les  jeter 
«ur  les  soldats  qui  l'envîronnoient. 
Ce  fut  ainsi  que  mourut  ce  grand 
homme,  qui  étoit  communément 
nppeli  Vanù  du  peuple.  Saint  An- 
jgustin  condamne  expressément  la 
iiTnnière  dont  il  mourut ,  et  que  l'E- 
criture ne  pourra  louer  ,  en  disant 
qu'il  se  précipita  lui-même  coura- 
geusement  ,  que  jpoar  rapporter 
-comment  sa  mort  fut  regardée  par 
Îe5  Juifs,  Ceux  qui  prétendent  ex- 
cuser celte  action  ,  ont  recours  à 
tiue  inspiration  secrète  du  Saint- 
IBsprit^  mats  ce  moyen ,  qui  leur 
est  particulier  ,  ne  paroït  avoir  rien 
d'assuré  ,  puisqu'on  n'en  trolIYeau* 
cun  vestige  dans  l'Ecriture. 

RÂZON,        d'Eliada,  s'étant 
mh  à  la  tète  d'une  tronpe  de  vo- 
leurs ,  se  révolta  contre  AdaréBer, 
roi  de  Soba  ,  son  seigneur  et  son 
nialrre.  Cela  arriva  vrai'^emljlable- 
metit  après  la  victoire  que  I>avid 
remporta  sur  Adaréser.  A  est  rap- 
porté»-dans  le  troisième  livre  des 
llois  ,  que  Razon  devint  capitaine 
de  voleurs,  lorsque  David  leurfai- 
soit  la  guerre,  et  qu'étaut  allés  à 
Damas ,  ils  y  habitèrent  et  y  éta*- 
Uirent  Eazon  pour  leur  roi.  Dieu 
suscita  à  Salomon  ce  roi  de  Da- 
mas ,  qui  fut  toujours  ennemi  d'Is- 
raci ,  comme  il  i'avuit  ctt:  sous  le 
règne  de  David. 

'  RBBB  »  (  An  du  monde  35B4.  )  nu 

^ps  cinq  princes  des  Madianitcs  , 
f]iic   Vhrufic,  du  grand  jircrre 

Hiciizav  t  vainquit  et  lit  mourir,  iia- 
laam ,  fils  de  Béor  »  fut  trouvé  entre  - 
{as  m  ()  r  t  s . 

RÉBECCA.,  fille  de  Bathuel  ou 
îîachor ,  femme  d'Isaac  ,  mère  de 
Jgcob  £t  d^Esaii  ^  et  so&ur  de  X«abaa, 
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Elle  fat  reiAarqualile  par  sa  l^aauté  i 
elle  naquit  en 'Mésopotamie  ,  dsn^ 

la  ville  de  Haran ,  où  Eliézcr  , 
Sf*rviLt*ur  d'Abraham  ,  alla  la  cher- 
cher. (  Au  du  moudo  ^ijg ,  avant 
J,  C. ,  1875.  }  Blle<  fut  mariée  à 
Isaac  ,  et  n'eut  point  d'enl^ns  dn>* 
rant  vingt  tinf  ;  elle  devint  enccinto 
au  bout  de  ce  temps-Jà  ,  et  mit  au 
monde  l:^saiî  et  Jacob.  Koyez  «o 
(^uo  noas  en  avons  dit  dans  lesar^ 
ticles  Jacou  ,  EsAii  etEwszER. 

W  KBMAG  ,  (  An  du  monde  3446, 
de  Kome  ,  i46  ,  avant  J.  C. ,  608.  ) 
un  des  principaux  de  Tarmée  de 
Nabucbodonosor  ,  qui  Ae  trouvé'^ 
tent  à  la  prise  de  Jérusalem  ,  sous  lo 
roi  Sédécias,  et  qui  ayant  pénctrô 
dans  la  ville  ,  se  logèrent  sur  ït^ 
porte  du  milieu. 

MECRM  1%  un  des  cinq  princes 
de  Madian  ,  qui  fut  vaittCtt  et  mis  A, 
mort  par  Phinée. 

IIECEM  II ,  troisième  fils  d'Hé-' 
brou  et  père  de  ôammaï,  descen-^ 
dant  de  Caleb ,  fils  d'Hearon ,  de  liv 
tribu  de  Juda. 

RECL:M  Hf  ,  ou  V.TÇT-j,  fils  d(? 
Sarcs  ,  petit-!ds  de  j\L-ic[iir  et  neveu 
de  Fharès,  de  ia  tiibu  de  Neph-n 
tali.  . 

aSCHAB  Vnn  des  assassina 
qui  assassinèrent  Isbo^eth  ,  fils  do 
Saiil  ,  et  que  Dtvid  fit  mourir. 

RECHAB  ,  fils  de  Jonadab, 
d'où  sont  venus  les  Réchabites.  Cet 


se  rendit  célèbre  par  son 

zèle  pour  la  religion.  Il  étoit  des-> 
cendaut  de  Jéthro  ,  beau-père  do 
Moyse  ,  d'où,  il  s'ensuit  u u  ils  n'é-r 
toient  point  descendans  de  liacob  » 
ni  Israélites  d'origine  ,  mais  ilv 
descendoient  de  Madian  ,  fils  do 
Chus.  Réchab  leur  prescrivit  des 
règles  et  un  geurc  de  vie  dont  ils 
furent  toujours  sélés  observateurs  g 
ils  ne  vivoient  point  dans  les  villes  , 
TOaî<?  drîus  désert?-  ils  avoient 
une  habitation  commuue  ;  ils  exer— 
çoient,  les  uns  a  l'égard  des  autres, 
tons  les  devoirs  d'une  charité  f rater* 
nelle  ;  il  ne  leur  étoit  point  permia 
de  boire  du  vin  ,  de  bâtir  des  mai-' 
sons  ,  de  semer  aucune  espèce  do 
grain ,  de  planter  des  vignes ,  d'a- 
voir des  possessions mais  ils  dé- 
voient toujours  vivre  sons  deo 
tentes. 

(  An  du  monde  SiaS  ,  de  Rome  , 
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MbadioioiHworj  fils  de  Nabopo- 

lassar,  fut  envoyé  contre  les  Sy- 
riens, (  e  qui  arriva  lu  troisièuie  an- 
née (Le  Joakimi  rui  de  Juda,  il  lit 
le  siège  de  JéniMleoi.  Pour  lors  » 
les  Rédubîtcs  ne  peuvaut  plus  te- 
nir à  ia  campagne  ,  se  réfugièrent 
dans  la  ville.  Jércnue  reçut  ordre 
du  ^Seigneur  de  les  loger  dans  le 
temple  »  et  de  leur  ottrîi-  du  vin  j 
te  que  le  prophète  ayant  fait,  les 
Réchnbiter. lui  dirent:  Nous  ne  boi- 
rons point  de  vin,  parce  que  Jona- 
dab  ,  iils  de  lléchaby  notre  père, 
&oui  a  défendu  d'en  boire  »  et  ius- 
qu'à  présent  nous  avons  exécuté  set 
ordres  ^  nous ,  nos  femmes  et  nos 
enfauâ  ;  alors  le  Seigneur  leur  dit  : 
que  parce  qu'ils  avoient  obéi  aux 
ordres  de  lonadab ,  sa  race  ne  ces* 
•era  point  de  produire  des  hommes 
qui  serviront  en  ma  présence.  On 
voit,  dans  \ts  J:*aralijfomenei{  j  que 
les  poi  tiers  et  les  obcissans,  et  ceux 
qui  1  ogent  sous  des  tentes ,  •  étoient 
eniployéi  dans  le  temple ,  en  qua« 
lité  de  chantres.  Alors  le  Seigneur 
dît  à  Jérémle,  dites  au  peuple  de 
Juda  et  aux  habitons  de  Jérusalem  : 
IjOs  paroles  de  lonadab  ont  eu  assez 
de  force  sur  l'esprit  de  ses  enfans 
pour  les  obliger  à  ne  point  boire  du 
vin  iusqu'à  présent)  mais  pour 
vous,  vous  n'avez ^oint  voulu  m'é- 
couter  jusqu'aujourd'hui.  Les  Ré- 
chabites  partagèrent  le  malheur  des 
babitans  de  Jérusalem ,  qui  furent 
mêraei^  cp.ptils  à  Babylone. 

RKÉMA  ,  ou  Regma  ,  Quatrième 
fils  de  Chus  »  et  père  de  Saba  et  de 
Dadan,  qui  peupla  la  partie  sep- 
tentrionale de  1  Arabie  heureuse  , 
vers  le  ^o\ïe  persique  ,  où  Ptolcmée 
place  uue  ville  qui  porte  le  nom  de 

REGEM ,  ou  RâcoM  ,  l'aîné  des 
six  fils  de  Jaliaddai ,  descendant  de 
Caleb  ,  frère  de  Jéraméel. 

REHUM I*»-,  fils  de  Baana ,  qui 
revint  de  la  captivité  avec  Zoro- 
babel. 

REHUM  II ,  fiU  de  Beuni ,  un 
de  ceux  qui  travaillèrent  à  rebâtir 
ics  murs  de  Jérusalem. 

R£I  /  prêtre  du  temps  de  David 
et  de  Salomon  »  qui  ne  suivit  point 

le  parti  dVAdonîas. 

REIA  ,  hls  de  Micha  et  père  de 
Baal  t  descendant  de  Ruben. 

&£MtfOH|  df  Bétotb,  de  k 
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tribu  de  Benjamin ,  père  de  BansS 
et  de  Réchab  ,  deux  chefs  de  vo*» 
leurs  qui  etoient  au  service  d'I^bo-* 
seth,  tUs  de  Saiil  ,  et  qui  i  aââa&si-' 
sèrent  sur  son  Ut. 

RESA  f  père  de  Johanna  f  un  des 
ancêtres  de  Jésus-Chiist. 

REMEIA  ,  bis  de  Pharos ,  du 
nombre  des  chantrea  qui  revinrent 
de  la  captivité ,  et  qui  avoient  épouaé 
des  femmes  étrangères. 

RBSËPH,  liUdeBéria^etpetit'n 
ills  d'Ephraïm. 

RE61A  ,  troisième  Hls  d'Olia , 
descendant  d'Aser. 

RËSPHA  ,  fille  d'Aïa ,  concubine 
de  Saiil  ,  et  mève  de  deux  fils ,  Ar- 
moni  et  Miphiboseth  ,  qui  furent 
crucifiés  par  les  Gabaonites ,  aux- 
quels David  les  livra  pour  satisfaire 
à  la  justice  divine  Junt  Saiil avoit 
violé  les  droits  en  faisant  la  guerre 
aux  Gabaonites  ,  contre  la  pro- 
messe que  Josué  leur  avoit  faite  a>  ce 
serment  de  les  conserver  et  de  ne 
point  les  faire  mourir.  Lorsque  ses 
deux  fils  furent  mis  en  croix  ,  cett» 
mère  donna  des  preuves  de  la  ten- 
dresse qu'elle  avoit  pour  eux  ;  elle 
prit  un  ci  lice  ,  qu'elle  étendit  ai»  . 
une  grande  pierre ,  sur  laquelle 
elle  passa  les  nuits  pendant  six 
mois  y  près  des  croix  où  ils  étoient 
attachés,  pour  empêcher  les  oiseaux 
de  proie  de  déchirer  leurs  corps  et 
de  s'en  nourrir,  pendant  le  jour  , 
et  les  bêtes  camacières  pendant  ^ 
la  nuit. 

RËU ,  fils  de  Fhaleg ,  petît-fiU 
d'fiéber  et  père  de  Sarug  y  c'est  le 
même  que  Ragati.  Il  naquit  l'an  du 
monde  1818 ,  et  vécut  deux  cent 

trente-neuf  ans. 

REUM  BELTHÉEM  uu  se-- 
crétaire  d'Artaxercès .  roi  de  Perse, 
et  uu  des  ennemis  des  Juifs  ,  qui 
écrivirent  au  roi  une  lettre  contre 
eux  'j  ce  qui  le  porta  à  leur  défendre 
de  rebâtir  Jérusalem. 

RHE0M  II ,  (An  du  monde3^i6.) 
un  des  principaux  d'entre  les  Juîfs^ 
qui  revinrent  de  la  captivité  de  Bn-« 
bylone  avec  Zorobabel. 
;RH0DÉ,(AndeJ.C.,4i.)  ser- 
vante de  Marie ,  mère  de  Jean-Marc, 
chez  laquelle  cette  tille  chrétienne 
s'étoit  rendue  dan»  la  nuit  où  saint 
Pierre  avOit  été  mis  hors  de  sa  pri^ 
son  par  un  ange.  Comme  riçiie  ^'jr 
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&  Irappà  à  ta  porté.  lUiodé  accoii- 

rnt  pour  siavoir  qui  frappolt  ;  elle 
entendit  la  voix  de  Vlerrc  ,  et  elle 
fut  si  transportée  de  joie  ,  c^ue 
•ans  lut  ouvrir  la  porte ,  éUe  courut 
^ire  à  l'assemblée  que  Pierre  étoît 
là.  On  la  traita  de  visionFinire  ;  mais 
^mme  Pierre  fra|>poit  de  nouveau, 
•Ile  aHa  liû  ouvrir  la  porte  ,  et  le 
4t  entrer. 

KHODOCITS  ,  (  An  àn  monde 
58i^i  ,  de  Rome,  ôgi  ,  avant  J.  C.  y 
a 60.  )  juif,  de  l'armée  de  Judas- 
Vachabée ,  qui  alioit  découvrir  aux 
«nnemis,  dans  le  camp  d'Âutio- 
chus  Eupator  ,  les  !?ecrets  et  les  dé- 
libérations des  Juii'5.  Judas  s'aper- 
cevant  que  ses  secrets  étoient  dé- 
"coarerts  »  fit  faire  dea  recherchéi  ; 
le  traître  fut  reconnu ,  et  inia  en 
^prison. 

{lIBAt ,  de  Gabaath ,  père  d'I- 
thaï  ou  Bthol^  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin ,  homme  illustre  du  temps  d^ 

iDavîd. 

KINNA.,  sec-ond  fîls  de  Simon 
et  ^ffière  d' Amnon ,  de  U  tribu  de 
Juda'. 

"RIPHAt ,  second  fils  deGoraer  , 
pe.tit-Els  de  Japheth.  Il  peupla 
le  pays  '  qui  s'étendoit  jusqu'aux 
monts  Riphées,  au-deU  dea  dé- 
aerts  d#  U  Sarmatie.  C'est  là  que 
prend  aa  aource  le  fleure  Ta* 
Baïs. 

ROBOAM  I^r,  ^  du  monde 
5o60y  avant  T.  C. ,  994.)  fils  de  Sa- 
lomon et  de  Naama  ,  femmeamrao- 
nlte.  Il  monta  sur  le  troue  après  la 
mort  de  sou  père,  mais  son  impru~ 
denoe  lui  fit  perdre  nne  grande  par- 
tie de  ses  Etats.  Jéroboam ,  fils  de 
Kabat ,  f]«î  avoit  été  contraint  de 
fuir  en  Egypte  ,  pour  évifer  les 
Chfttimens  que  méritoit  la  &édition 
qn'il  afbit  Tootu  exciter  dans  lè 
peuple  contre  Salomon  ,  ayant  ap- 
pris la  mort  de  ce  roi,  revint  en 
Judée  ,  et  s'étant  mis  à  la  tète  du 
veople  d'Israël ,  il  vint  trouver  Ro- 
Doam,  et  lui  parla  en  ces  termes  : 
Votre  père  nous  avriit  rfmrj!^ 's  d'un 
joug  très-dur,  dimimiez  dnic  main- 
tenant quelque  chose  de  Textrcme 
dureté  de  son  gouvernement  >  et 
7T0US  vous  servirons.  Roboam  lenir 
répondit  :  Allez-vous-en,  et  dans 
trois  jours  revenez  me  trouver. 

Roboam  appela  à  son  conaeîlles 
^«ilkrda  qm  étomt  euprèauie  H" 
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lomoto  son  père  ,  leur  exposa  le  stl^ 

I'et  de  la  d«îputution  âu  peuple,  et 
es  consulta  sur  la  rc^on^e  iiu'il  dc- 
voit  lui  fieiire.  lU  lui  répoudireut: 
SKvous  vous  rendes  il  leur  demande» 
et  si  vous  leur  parlez  avec  douceur  » 
ils  s'attacheront  pour  toujours  à 
votre  service.  Ce  iiit  un  grand  mal> 
heur  pour  ce  jeune  prineOi  de  no 
point  se  rendre  à  un  avis  si  Mge,  U 
voulut  consulter  les  jeunés  gens  de 
sou  âge ,  dont  ii  étoit  sans  ce-^se  eu-« 
vironué  ,  et  apprendre  d  eux  co 
qu'iht  pensoient  sur  la  réponse 
qu'il  rnnveuoit  de  faire.  Voici,  lut 
dirent-ils  ,  ce  que  vous  devez  ré- 
pondre :  Le  plus  petit  de  mes  doigta 
e6t  plus  gros  que  mon  père  ne  l'étoit 
de  tout  son  corps  {  mon  père  ,  di- 
tes-vous ,  n  mis  SUT  vos  trtcs  tiiî 
joug  pesant,  et  moi  ,  je  le  iciidiai 
plus  pesant  encore  ;  mon  père  voua 
abattus  avec  dea  verges  ,  et  moi  je  ' 
fous  châtierai  avec  des  scorpiona» 

Celte  réponse  ayant  été  faite  an 
peùple ,  les  députés  virent  bien  qu'il 
n'y  avoii  rien  à  Ancrer ,  et  chacua 
commença  &  dire  :  Quelle  pa  r  t  a  v  oaa« 
nous  avec  David  ?  quel  héritage 
avons-nous  avec  lui  ^  Israël  ,  reli- 
rez-vou.'i  maintemiut  dans  vos  ten- 
tes,  et  vous»  0avid,  pourvoyez 
maintenant  votre  maison.  Israël 
ae  retira  donc ,  et  Roboam  ,  qui 
avoit  eu  le  temps  de  faire  des  ré-- 
flexions  plus  sages  ,  envoya  Adu« 
ram,  le  surintendant  des  tribus» 
pour  tâcher  d'adoucir  le  peu  pie,  maie 
il  fut  lapidé  sur-le-champ.  Roboam 
en  étant  instruit,  monta  aussitôt  ^ 
)iur  sèn  char»  et  s'enfuit  î  Jérusa- 
lem. Le  peûple  envoya  chercher 
Jéroboam  ,  el  ayant  fait  une  assem- 
blée générale  ,  il  y  fut  établi  roi  snv 
tout  Israël ,  et  nul  ne  suivit  la  mai- 
aon  de  David ,  que  la  seule  tribu  do 
Juda  et  celle  de  Benjamin.  Roboam 
y  prit  cent  quatre-vingt  mille  sol- 
dats choisis ,  et  «e  mit  à  la  tète  de 
«ette armée,  ponr  aller  rédnire  lea 
antrea  tribus  ;  mais  le  Seigneur  lui 
envoyri  le  propht  te  Sémeïas ,  ponx 
l'arrêter  et  lui  dire  :  Vous  ne  vous 
mettrez  point  en  campagne  ,  et  vous 
ne  feras  point  la  guerre  contre  let 
mifans  d  Israël  qui  sont  voa frères; 
que  chacun  retourne  donc  en  ?a 
maison ,  car  c'est  moi  qui  ai  fait  ceci. 
JL  ces  mots,  l'armée  ae  sépara. 
Hoboani  sa  retira  à  Jéruaalein  ^  et 
2K  U 
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Tomme  llavoiitout  À  crainrlrc  d'un 
coucurrent  tel  que  Jéroboam ,  il 
Ibrtifià  les  places  qui  se  trouvoient 
dans  les  deux  tribus  de  Juda  et  de 
Benjamin  ,  et  y  ♦'"t  iblit  des  arse» 
naux  d'armes  et  de  niunitiuus.  L'i- 
dolâtrie à  laquelle  Jéroboam  s'aban- 
donna» ranena  dans  le  royaume  de 
Juda  tous  les  prêtres  et  les  lévites 
répandus  dans  Ic^  autro"?  tribus ,  et 
«cccut  les  sujets  de  lloboam  }  mais 
trois  ans  après  cet  «vénement,  ce 
prince  ayant abandunnéle Seigneur 

ftour  se  plonger  dans  le  desordre  de 
'idolâtrie  ,  attira  sur  lui  la  colère 
du  Seigneur.  Il  j»uscita  contie  lut 
Sésac ,  roi  d'Egypte  ,  qui  s'empac» 
de  ses  meilleures  places,  et  porta  sa 
domination  jusqu'à  Jériualem  ;  il 
eulera  tout  l'or  et  l'argent  qui  se 
trouYoît  dans  le  temple.  Lm  Sei- 
gneur enroja  à  Roboam  le  prophète 
SémeïaSy  pour  lui  rej^rochcr  son 
abandon,  et  pour  lui  du  e  qu'il  étoit 
l'unique  cause  de  ses  mallieurs. 

KoDoam  s'humiliât  et  Sésaca'é* 
tant  retiré  ,  il  rétablit  le  culte  du 
Seigneur.  Ce  prince  eut  jusqu'à 
soixante  dix-huit  femmes  et  con- 
cubines, dont  il  eut  vingt  huit  (ils 
et  soixante  filles.  (  An  du  monde 
1^077  ,  nvant  J.  C.  ,  977.)  H  mou- 
rut après  uu  règne  de  dix-sept  ans  , 
et  eut  pour  successeur  son  (ils  Abia 
ou  Asa ,  qu'il  eut  de  Maaca  ou  Mi^ 
chaia,  fille d'Âhsalom.  L'Ecclésias- 
tique parle  nvor  peu  d'estime  de  Ro- 
boam ,  lorsqu'il  dxt  que  Salotnoa 
laissa  après  lui  son  fils  ,  la  honte  de 
sa  race,  qui,  parle  mauTais  conseil 
auquel  il  s'aoanclonna  ,  éloigna  le 
peuple  de  son  obéissance.  Abia  , 
son  fils  lui-même  ,  étant  en  suerrç 
Sjvec  léroboam  »  et  aar  le  point  de 
livrer  la  bataille  «  parle  de  Roboam 
dans  la  harangue  qu'il  fit  à  Jéro- 
boam et  à  son  nnn^e  ,  d'une  ma- 
nière peu  iiuuoiable  ;  il  dit  qu  xi 
jètoît homme  sans  expérience  ,  sans 
cœur ,  et  incapable  de  résister  à  ses 
ennemis.  Il  étoit  âgé  de  cinquante- 
huit  ans  lor^au'il  mourut,  et  il  fut 
tensçveli  dans  la  trille  de  David. 
ROBOAM  11.  Plusieurs  auteurs 
rôtendent  qu'Abia  ,  fils  de  Ro- 
aani  ,  porta  le  nom  de  son  père  , 
d'après  le  livre  m  des  Hois,  c.  xv, 
O  ;  mais  nous  ne  le  regardons  pas 
c<»mme  une  preuve  suffisante  poar 
appujrer  le  sentiment  de  ces  «ià« 
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tenrs  ,  parc  e  que  la  guerre  qui  fat 
entro^  Jcroboam  et  le  roi  de  Juda^ 
n'ètoît  que  la  continuation  decell^ 
qui  s'étoit  allumée  du  temps  de  Ro* 
boam  ,  et  relie t  de  la  haine  que  1(5 
roi  d'Israël  avuit  contre  celui  d# 
Juda. 

ROGO^r^IKLRCH  ,  (  An'  d^k 
monde  3636,  de  Rome  ,  23G  ,  avant 
J.C.,  5i8.  )  un  des  principaux  des 
Juifs  fort  éloignés  de  Jérusalem  ^ 
qui  fut  député  vers  les  prêtres  et 
les  prophètes  de  Jérusalem ,  no&r 
savoir  d'eux  s'il?  tlevoîent  jeûner 
et  s'affliger  le  cinquième  mois  de 
l'année  sainte ,  comme  cela  etoi^t 
d'usage  depuis  la  destruction  du 
temple  de  Jérusalem.  Le  prophèto 
leur  répondît  ,  que  leurs  jeûnes 
n  étoient  pas  agréables  au  Seigneur, 
parce  que  la  justice ,  la  miséricordo 
et  la  piété  ne  les  aceompaguoieat 
pas ,  et  il  les  exhorta  aux  bonnes  dbu- 
vres. 

ROIiOB  I^',  roi  de  Soba,  ou  de 
la  Syrie  de  Soba  »  père  d'Adaréser  , 
qui  fut  défait  par  Dandt  lorsque  jçp 
prince  étendit  sa  domtnationi 
qu'à  l'Euphrate. 

'  ROHOB  II .  un  des  lévites  qui 
signèrent  l'alliance  arec  le  Sei- 
gneur ,  au  retour  de  la  captivité. 

ROHOBIA ,  his  unique  djËliéaer  , 
petit-fils  de  Moyse ,  et  père  déplu-- 
sieurs  enfans ,  dont  le  chef  fut  Jé- 
sias. 

ROMÉLIAS,  ROMELIE,  père 
de  Phacéei  dix-huitième  roi  d'Is- 
raël. 

R0MEni-THI£2?ER ,  le  dixième 

dej  quatcuze  fils  d'Heman,  et  chef 
de.  la  vingt-quatrième  classe  des 
musiciens  du  temps  de  David. 

ROS ,  le  septième  dès  dix  /ils  de 
Benjamin  »  fils  de  lacob  et  de  Ra« 
chel.  ^ 

IILTREN,  (An  du  moruTe  228^, 
avant  J.  C. ,  177 1*  )  preiiiier  fils  dé 
Tacob  et  de  Lia.  Lorsque  sa  mère  le 
mit  au  monde  ,  elle  dit  :  Le  Sei- 
gneur a  eu  égard  à  mon  humiliation. 
Kuben  ayant  atteint  sa  cinquième 
ou  sixième  année  ,  trouva  dans  la 
campagne  ,  et  au  temps  de  la  mois- 
son ,  un  fruit  dont  Moyse  fait  men- 
tion sous  le  nom  de  mandrw^ores  ; 
il  l'apporta  à  sa  mère.  Rachel  de- 
manda à  sa  soeur  de  lui  ei|  faire  part. 
Lia  n'y  consentit  qu'a  conditioa 

qu'elle  lui  céderoit  Jacob  pooc  U 


Digitized  by  Google 


n  û  ï 

fiiilt  sifiTaiite»  I:a  proDositîoi^  ftjrAnt 
été  acceptée  »  Lii^  aeTÎnt  groMe 

d'Issachar. 

(  An  du  monde  23o5  ,  avant  J.  C. , 
1749.  )  Après  la  mort  de  Rachel , 
Ro6en  ayant  attetot  à-^eu  prèi  aa 
vingt-deuxième  année  »  il  souilla  le 
lit  de  son  père ,  en  abusant  de 
Bala  sa  eoacubiiie  j  ce  crime  lui 
fit  perdre  son  droit  d'aînesse  ,  qui 
lut  transféré,  dans  la  suite,  à 
Spbraïm  et  Manassès  ,  fils  de  Jo* 
sèph  ,  qui  furent  les  patriarches  de 
deux  tnbuâ  ,  et  que  Jacob  bénit 
avant  sa  mort.  (  An  du  monde  33o6, 
avant  J.  C. ,  lyW.  )  Huben  se  trouva 
avec  ses  frères  lorsqu'ils  voulurent 
attenter  à  la  vie  de  Joseph }  il  leur 
proposa  de  le  mettre  dans  une  Tieille 
«iterne  abandonnée ,  et  les  dissuada 
de  souiller  leurs  mains  de  son  sang. 
Son  avis  fut  suivi  ,  cf  Joseph  ,  dé- 
pouillé de  la  rohe  que  Jacob  lui 
«voit  donnée  ,  fut  aescendu  dan» 
cette  citerne  ;  mais  tandis  que  Bu- 
bon s'étoit  éloigné ,  ils  l'en  retirè- 
rent, et  le  vendirent  à  des  Ismaé- 
iitei  qui  passoient  et  qui  s'en  a1-> 
loîent  en  Egypte.  Ruben  étant  de 
retour  ,  et  ne  trouvant  plus  Joseph 
clans  la  citerne  ,  crnignit  que  ses 
frèrçs  n/eus£ient  exécuté  le  dessein 
de  le  fiiire  moorir  ;  il  déchira  ses  vè* 
temeuSf  et  dit  à  ses  frères  que  l'en- 
fant ne  paroissoit  point.  Ils  calmè- 
rent son  inquiétude  9  en  lui  appre- 
nant qu'ils  l'avoient  vendu  a  des 
marchands  qui  passoient. 

Tncob,  avant  de  mourir,  pnrla  à 
Iluben  en  ces  termes  :  «  Kuijeii  , 
(C  mon  premier  fils,  le  commciice- 
«(  ment  de  ma  force  et  de  ma  vi- 
u  gueur  f  vous  deviez  être  le  plus 
«  grand  en  dignité  et  le  premier  en 
«  autorité  y  mais  vous  vous  êtes  ré~ 
K  pandu  comme  Peau;  vous  ne^aroi* 
«  très  point ,  parce  que  vous  êtes 
«  monté  i^ur  le  lit  de  votre  père  ,  et 
*<  qijp  VOUS  avez  «lOniHé  sa  co'.iche.  •» 
Eu  eùet ,  la  tribu  de  Rubcn  lut  tou- 
jours nne  des  moins  considérables. 
(  An  du  monde  24o6.  ]  Ruben  mou- 
rut âgé  de  cent  vingt-quatre  ans. 

RUFUS  l"*  fils  de  Simon  le  Cy- 
ténéen  ,  et' frère  d'Alexandre  ,  qui 
fut  pris,  lorsqu'on  alloit  crucifier  Jé* 
^ns  Christ ,  pour  lui  aider  à  porter 
«H  croix.  Il  faut  que  ses  deux  tils, 
Alexandre  et  Ruius ,  aieut  été  cé- 
lèbres |  puisque  l'éTBiigélistei  en 
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{nrlant  de  leur  pè)re ,  le  fiut  con- 

noître  par  ses  deux  fils. 

RUFUS  II ,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'KpUre  aux  Romains  ,  et 
que  cet  apôtre  salue  avec  les  autres 
ndèles:  il  y  a  des  auteurs  qui  croient 
que  c'est  le  fils  de  Simon  dont  nous 
venons  de  parler.  Adon  ,  dans  son 
Martyrologe  ,  semble  le  prendre 
pour  le  même  Rufus  qui  aida  Jésus- 
Christ  k  porter  sa  croix ,  et  il  met  <a 
iète  au  2.1  de  novembre. 

RUTH,  (  An  da  monde  2810, 
avant  J.  C. ,  1344.)  Moabite  ,  épousa 
Ghélion ,  fils  d'Elimélech  et  de  No4- 
mi  qui ,  dans  un  temps  de  famine  9 
s'étoient  retirés  djus  le  pays  des 
Moabîtes.  Ce  fut  là  que  Notmt  per- 
dit son  mari  et  ses  deux  bis  qui 
y  avoient  été  mariés.  Ses  deux  brus 
voulurent  la  suivre,  lorsqu'elle  se 
retira  à  Bethléem  sa  patrie ,  mais 
elle  fit  tant  de  représentations ,  qua 
l'une  f  nommée  Orpha  ,  demeura 
dans  son  pays  ,  et  la  seule  Ruthla 
suivit.  Noémi  arriva  à  Bethléem, 
dans  le  temps  de  la  moisson  ,  e£ 
Ruth  »  qui  lui  étoit  tendrement  at-* 
tachée ,  se  rendoit  à  la  campagne 
pour  aller  glaner  après  les  mois- 
sonneurs. Comme  elle  se  trouvoit 
un  jour  dans  les  champs  de  Boos 
qu'elle  ne  connoissoit  pas  encore 
pour  le  parent  d'Elimélech ,  elle 
trouva  tant  d'humanité  dans  Boos» 

Î qu'elle  ue  put  s'empêcher  de  s'en 
éliciter  auprès  de  Noémi  :  elle  ent 
bien  plus  lieu  d'être  contente  » 
]nr<;que  sa  belle-mère  lui  eut  appris 
que  Booz  étoit  son  parent;  elle  lui 
conseilla  de  rester  le  soir  dans  la 
champ  de  Boos ,  et  de  remarquer 
le  lieu  oïl  il  se  mettrait  pour  y 
reposer  durant  la  nuit^  afin  de  se 
mettre  à  ses  pieds ,  et  d^ètre  à 
portée  de  loi  parler. 

Ruth  suivit  le  conseil  qui  lui 
avoit  été  donné;  elle  se  coucha  aux 
}>ie(ls  (le  Jii)07.  y  qui  s'étunt  aperi^u 
qu'il  y  avuit  quel^^u'un  auprès  do 
lui  y  eut  peur;  mais  Ruth  le  xue-  . 
sura ,  en  lui  disant  :  C'est  Rutb'^ 
votre  servante  ;  daignez  me  cou- 
vrir de  votre  manteau ,  parce  quo 
vous  êtes  mon  proche  parent  Booi 
lui  représenta  qu'elle  en  aroit  un 
plus  proche  ,  mais  il  lui  promit 
que  s'il  refusoit  de  l'épouser ,  il 
deviendroit  .son  mari.  Booz  assem- 
bla le  lendemain  les  anciens  1  et 

vu  u 
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■omma  le  pliu  proche  parent  d'KlI- 
Biéleciid'époiiferRiith;  mai*  comme 

il  s'en  défendit ,  et  qu'il  renonça  à 

ton  droit ,  Booz  lui  tint  sa  pnrolf  , 
«t  l'épousa.  Il  eu  eut  un  fiU  nonimé 

Obed,  père  d'Iaaï  et  aïeul  de  Dit* 

S 

SaAI«,  raraélitdy  dea  enfiina  d« 

Banî ,  qui  avoit  épQiiaé  une  femme 

ctranpèic  ,  qu'il  renvoya. 

SAATH  ,  sixirra!.*  lil,  f1(_^  Jahad- 
ddi  ,  descendant  de  Caicb  ,  âis 
d'flcsron. 

SABA       p remier fib  de  Ghna  , 

cl  pftit-fils  de  Cham  ,  qui  prnpîa 
l'  Arabie  Iteureuso^  suivant aaintié- 
xunie. 

8AB A  n  «  fils  de  Jectan  et  petlf- 

fîls  d'Abraham.  Il  habita  à  l'extré- 
mité septentrionale  tic  l'Arabie  heu- 
reuse, près  du  f^olle  Pcrsique. 

SABA  m  ,  nremier  ûh  de  Reg' 
ma  9  et  petît-fila  de  Chna,  H  a^éta- 
lilit  Yera'l'extrémité  méridionle  du 
golfe  Persîque. 

SABA  IV,  dixième  fils  ele  Jectan, 
petit-iiU  d'Ileber.  li  pouola,  areo 
ses  fila ,  la  paitie  méridionale  de 
l'Arabie  heureuse.  C'est  La  aenti*- 
ment  de  Bochai  t  et  de  Sanson. 

SABANIA,  un  des  l^vitet  qui 
£rent  publiquement  une  prière  à 
Dîen  avant  de  renouTeler  l'alliance. 

8ABATHA  ,  trosième  fila  de 
•Cliin,  et  petit^fih  de  Cliara.  Il  fut 
le  père  dcA  Sabathéniena  p  aelon 
«aint  Jérôme. 

SABATHACA,  cinquième  fils  de 
Chus ,  et  petitrfiladeCliam. 

'  SABATHAI»  <M  SmoTAi,  nn 
dca  deux  intendana  des  ouvrages 

qui  se  faîsoient  au-dehor*?  du  tem- 
i)le  ,  et  du  nombre  des  priucea  dea 
«évites. 

SABER,  fila  de  Calel»,  fiU  d'Hes- 
Ton  et  de  Maacha  f  une  de  ses  coa- 

CUbines. 

SACHAR  I«r,  père  d'Ahiam,ttll 
des  braves  de  l'armée  de  David. 

SACHAR  n,  quatrième  fils  d'O- 
liededom,  et  un  dea  portiers  dti 
temple. 

SA  DOC  1er,  fil,  a'AchîtoT», 
I^Tid-prêtre  de  la  race  d'IUèazar 
JLa' grande  sacrificature  y  ^ui  avoit 
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toujours  demeuré  dans  les  descext^ 
dana  d'Kliasar ,  jasqn'à  Héli  ,  oà 
elle  avoîtpas^iédans  ceux  d'Ithamar» 
rentra  ,  sous  le  règne  de  Saiil  ,  dans 
la  famille  d'Eléazar  ,  lorsqu'il  fit 
tnourir  le  grand-prètre  Achiméiech 

2ui  exerçoit  am  aaoerdoce  aoprèe 
e  David,  tandis qne  Sedocen  faî-* 
aoit  les  foMch'ons  auprès  de  Saiàl« 
(An  du  monde  3978,  avant  J.  C.  , 
loyC.)  Après  la  mort  de  ce  premier 
rm  d'Israël,  Bavid  oooaervalaaoa- 
veraino  sacrificature  à  Sadoc ,  et  elle 
resta  flans  la  famille  d'Eléazar  ,  jus- 
qu'aux Machabées.  On  ne  voit  point 

Sourquoi  le  père  C^lmet  confond 
^biatnar  avec  Adûmélech,  etanp- 

foae  qu'Abiathar  fat  mis  à  mort  par 
aiil ,  lorsque  Doeg  égorgea  ,  par 
son  ordre  ,  tous  les  jjrêtieâ  de  Nobé, 
Achimélech  étoit  grand- prètie  sous 
le  rèçie  de  SatîL  Si  ce  prince  le  fit 
mourir  »  comment  vivoit-il  encore 
du  temps  de  Salomon  ?  Il  faut  donc 
dire  qu  Abiathar  étoit  fiU  d'Achi- 
œélecb  y  que  se  trouvant  avec  Iha 
autres  prêtres  »  lorsque  SaUl  fit 
mourir  êoa  père  t  il  prit  la  fuite , 
et  se  sauva  du  carnage;  que  ce  fut 
Inî ,  comme  î'Ecrilure  le  rapporte, 
qui  alla  trouver  David  pour  lui  ap- 
prendre ce  qui  veitoit  d'arrnrer» 

(  An  du  monde 300^  >  avant!,  C.^ 
io45.  )  Lorsque  Dnvi  'l  se  vît  con- 
traint de  sortir  de  Jérusalem  ,  à 
Toccasion  de  la  révolte  d'Absalou  , 
Sadoc  et  Abiafliar,  qui  exerçoit  la 
grande  aacrificatnre ,  quoiqu'il  ne 
fût  que  de  la  rrtce  d'Ithamar,  et 
que  Sadoc  lût  de  la  race  (UKlL-azar, 
allèrent  trouver  David  avec  l  arche 
du  Seigneur  ,  et  ila  vouloient  le^ 
suivre  ;  mais  Bavid  les  renvoya, 
afin  qu'ils  fussent  à  portée  de  ron- 
noître  l'état  des  aiFaires  ,  et  de  l'eu 
instruire  par  le  moyen  de  leurs  ûls 
Achimaas  et  Jonaiihan.  Après  la 
mort  d'Absalou ,  les  deux  grands- 

pr^êtres  vinrent  nu  devnnt  de  lui  , 
avec  les  anciens  du  peuple  ,  pour  le 
ramener  à  Jérusalem.  Lorsau'Ado- 
aias  se  fit  déclarer  roi  à  la  Mutaine 
de  Rogel ,  David  chargea  le  pro- 
phète Nathan  et  le  grand  -  prêtre 
Sadoc  ,  d'aller  sonner  ronctiou 
rojale  k  Salomon.  Comme  Abia- 
thar s'étoit  déclaré  pour  Adonîaa  » 
Salomon  le  priva  de  la  aouvetaino 

sacrificature  ,    qui  fut  exercée  par 

âadoc  jusqu'à  sa  mort.  (  Au  du 
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nonde  5oi2.  )  Il  eut  pour  fiiceea* 
•eurson  fils  Achimaas. 

S  ADOC  II ,  père  de  Jérusa  ,  qui 
fut  mère  de  Joathau  .  roi  de  Juda 
et  fils  d'Osias. 

SADOC  III ,  fils  de  Marajoth  , 

Î^ère  de  Mosollara ,  et  grand-prêtre, 
t  succéda  à  son  père  daîis  !a  souve- 
raine sacriHcature ,  et  i'exerçd  ^ous 
le  règne  de  Mana^sèa. 

SADOC  Vr,  un  prêtre  dont  VE- 
criture  fait  l'éloge  ,  et  qui  ,  tout 
jeune  qu'il  étoit,  alla  trouver  Da- 
vid à  Hébron ,  avec  toute  la  maison 
de  son  père ,  qui  comptoit  TÎugt- 
deax  chefs  de  tàmilie. 

SADOC  V,  un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent à  rebâtir  Jérusaleoi. 

SADOC  VI,  nn  autre  du  même 
nom ,  qui  y  travailla  aussi. 

SADOC  VII ,  qui  signa  le  traité 
d'alliance  avec  le  Seigneur. 

SADOC  Vlll ,  un  docteur  de  la 
loi ,  qiii  fut  un  de  ceux  qui  fui- 
rent choisis  pour  conserver  dans 
les  greniers  do  temple  les  présens 
du  peuple. 

SADOC  IX ,  fils  d'Azor  et  père 
d'Achim ,  rapporté  par  saint  Mat- 
thieu parmi  les  ancêtres  de  Jétas- 
Christ. 

SAGE  ,  d'Arari  ,  de  la  maison 
d'Assem.  un  dos  braves  de  l'armée 
de  David. 

SAHARAIM,  fils  d'Oza  »  qui» 
après  avoir  répudié  ses  deux  fem- 
mes ,  liusim  et  Bara  ,  épousa  Ho- 
dès  dont  il  eut  sept  fils>  qui  fu- 
rent chefs  d'autant  de  famules.  U 
étoit  (le  la  tribu  de  Benjamin. 

SAT..'\I  ,  père  d'Azuba  ,  qui  fut 
mère  de  Josaphat ,  roi  de  Juda. 

SALAMIËL,  (  An  du  monde 
3544  ,  avant  J.  G. ,  i5io.  )  fils  de 
Surisaddaï,  prince  de  la  tribu  de 
^Iméon.  Lorsque  le' peuple  tVl';raëî 
sortit  d'l''g3»ptc  ,  Salamicl  se  trouva 
à  la  tete  de  sa  tribu,  comj^oséc  de 
cinquante- oeuf  mille  trois  centa 
combattans.  Il  fit  son  offrande  au 
tabernacle  y  selon  le  rang  de  sa 
tribu. 

SALATHI,  (  Au  du  monde  ^97^^^ 
nvant  J.  0. ,  1076.  )  un  de  ceux  qut 
te  joignirent  à  David  lorsqu'il  re- 
vint à  Slceleg  ,  et  qui  avoîent  mille 
hommes  de  la  tribu  de  illanassès 
sous  leur  conduite. 

SALATHIËL  I«r,  fiU  de  léchor 
BÎM  ^  roi  de  luda  ^  et  père  de  Zoro* 
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1>ahel  f  descendant  de  Salomon. 

Cette  descendance  est  marquée  par 
saint  Mathieu,  qui  le  fait  descen- 
dre de  Kuboam ,  fils  de  Salomon  , 
et  par  saint  Luc ,  qui  lui  donnV 
pour  père  Kéri  ou  Jéchonias  ,  des** 
cendant  de  la  famille  de  TJatlian  , 
fils  de  David.  Le  père  Calmet  dit 
qu'il  mourut  à  Babylone  durant  la 
captivité;  ce  qui  parolt  très-vrai-j 
semblable  ,  puisqu'il  n'est  pi)int 
fait  mention  de   Salathiel  parmi 
ceux  qui  revinrent  de  la  captivîiÂ 
sous  Zorobabel ,  selon  la  remarque 
du  savant  Torniel. 

SALATHIEL II,  un  des  ancêtres 
de  Judith  ,  fils  de  Slméon  et  père 
de  Nathan ias. 

SALÉ  ,  (  An  du  monde  i^ft4.  ) 
fils  de  Cainan  le  ieune ,  père  d'Hé'^ 
ber  et  petit-fils  n'Arphaxad.  Il  de- 
vint pere  d'Héber  à  l'âge  de  trente 
ans  ,  et  vécut  depuis  ce  temps*là  • 
quatre  cent  trois  ans ,  ensorte  qu'il 
mourut  âgé  de  quatre  cent  trente^ 
trois  ans.  (  An  du  monde  ii56.  )  Les 
Hébreux  ne  reconnoissent  point 
Cainan  le  jeune  ,  et  croient  quçi 
Çalé  fut  fila  d'Arpbaxad  ;  mais  Té-*- 
vangéliste  saint  Luc ,  lea  Septante  p 
et  presque  tous  les  Grecs  ,  recoov 
noissent  une  génération  de  plu9.,. 
je  veux  dire  celle  de  Cnin&u-  le 
jeune  >  fils  d'Arphaxad  et  père  de 
Salé;  ce  qui  met  nécessairement 
une  flifTéreiicc  dans  îa  chronolo-» 
gie.  Bochard  croit  que  Salé  ha^Ui 
la  Susiane. 

8ALBD ,  fila  de  NsdidlL,  âeseen<r 
dant  de  Galeb ,  fila,  d'Besron.  It 
mourut  sans  enfans. 

S  ALEMOTH  ,  fils  dlsaar  et  pèru 
de  Jaath ,  descendant  de  I«évi. 

8ALEPH>.  le.  aeoond  des  treize 
fils  de  Jectau^  descendant  de  Salé. 

SALT.EM  ,  qurtriùme  fils  de 
Nephtali  ,  et  petit-hls  de  Jacob. 

SALMA  I«S  ou  Salmon  j  de 
Keaason.et  père  àt  Boos« 

SALMA  U,  pèredeO^^hUem, 
c'est-à-dire  de  ceux  qui  s'étahli-* 
rentà  Bethléem.  Celui-ci  n'est  paa 
le  même  que  le  premier,  qui  étoit 
descendant  de  Ram»  (tùe  decCar 
lubi  ou  Caleb,  fils  d'Hesrun  ,  au 
lieu  que  le  second  est  fils  de  Ci  leb, 
fils  de  Hur.  Le  père  Calmet,  par- 
lant de  Salma  ,  fils  de  Kaassan ,  dit 
qu'il  est  appelé  jidra^  dê  S^JkUem 
•nàh9£»  itj  vfr««  &   mm  tl  coa-r 
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fond  le  premier  avec  le  second  ;  car 

c'est  Salma,  (ils  de  Hur,  qui  est 
eppeté  j)cre  de  Btthlèêm,  au  ver- 
set; ài. 

SALMANÂ,  (An  du  nonde' 
371^8.  )  un  des  chefs  des  Madianites  , 
qui  fut  vaincu  et  tué  par  Gédéoii. 
Cette  victoire  afiranchit  ïes  Israé- 
lites de  la  tyrannie  des  Madia- 
nites. 

SALMANASAÏl,  (An  du  monde 
33i4,  de  Rome,  i4,  arant  J.  C. , 
74o. }  fils  de  Thé£lath-Phala«sar  ,  et 
ftère  de  Sennacoérib  ,  roi  d'Assy- 
rie. Osée ,  dîx'neuTième  et  dernier 
roi  (î'T.rnël  ,  ayant  fait  une  ligue 
Rver.  Sua  ,  roi  d'Egypte  ,  pour 
i>  aiiiunchir  du  tribut  ^u'il  payoit 
à  Salmanasar  ,  ce  prince  se  rendit  à 
Samarie  ,  à  la  tête  d'une  puissante 
nrraêe ,  mit  le  siège  devant  !a  ville  , 
et  s'en  ^tanf  veritlu  nuitrc  au  bout 
de  deux  ans ,  il  emmena  le  roi  et  les 
Itabitaiis  captifs  â  Ninive.  Tobie,  sa 
femme  et  son  fils ,  furent  du  nom- 
l)re  des  captifs.  Cet  événement  ar- 
riva la  sixième  année  du  règne 
d'£2échias ,  roi  de  Juda. 

SALMIA ,  des  enfans  de  Bani  , 
et  un  de  ceux  qui  avoient  épouié 
des  femmes  étrangères ,  qu'ils  fu- 
rent contraints  de  renvoyer 

8ALMON,  on  Salma.  Voyez 
Salva  i". 

SALO  ,  f  îs  de  "MosoIIam  ,  et  pe- 
tit-fils d'Oduïa  ,  do  la  tribu  de  Beii- 
jamin,  et  un  des  premiers  habitans 
de  Jérusalem  après  le  retour  de  !a 
captivité  de  Babylone. 

SALOM  ,  fi^s  du  grand -prêtre 
Helcias  ,  du  temps  de  Josias^  roi 
de  Juda. 

8ALOMÉ ,  femme  de  Zébédée  et 
tnère  de  saint  Jacques  le  Majeur  et 
df-  saint  Jeon  l'Evangéîîste.  Comme 
elle  suivoit  Jésus-Christ  durant  le 
temps  de  ses  prédications,  elle  eut 
le  confiance  de  lot  demander  les 
deux  premières  places  de  son  royan- 
nie  pour  ses  deux  fils.  Jésus- Christ, 
qui  pénétra  que  la  mère  n'étoit  que 
Pintcrprèto  de  ses  enfant,  leur 
adressa  la  parole ,  et  leur  dit  :  Vous 
lie  savpz  cp  que  vous  demandez. 
Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je 
dois  boire  ?  Ils  lui  répondirent: 
Nous  le  pouvons.  Jésus  leur  répli- 
qua :  Vous  boires  à  la  vérité  mon 
ralîre  ,  maïs  pour  être  assis  à  ma 
Oruite  ou  à  ma  jgaucbe,  ce  jà'est 
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point  à  moi  à  vous  l*nccorder  » 

mais  à  mon  père  ,  qui  l'îiccordera 
â  ceux  à  qui  cette  placo  eat  pré- 
parée. 

Salomé  fut  une  des  saintes  fem-» 

mes  qui  accompagnèrent  Jésus- 
Christ  sur  le  Calvaire  ,  et  qui  se 
reiuliient  au  sépulcre  le  dimanche^ 
dès  io  matin ,  pour  embaumer  aott 
corps  ;  elles  apprirent  de  l'ange 
rheureufte  nouvelle  de  sa  résurrec- 
tiot!.  Comme  elles  se  retiroient  h 
Jéru-saiera  ,  Jésus  ^  qui  se  montra  à 
élles,  les  chargea  de  dire  aux  apô- 
tres de  s'en  aller  en  Galilée ,  où  iia 
le  verroient.  Avant  le  quitter» 
elles  se  prosternèrent  à  ses  pieds  p 
et  l'adorèrent.  Le  Martyrologe  ro- 
main met  sa  (ête  au  ai  d'octobre. 

S  VLOMI I»'-,  père  d'Ahiud»  qui 
fut  désigné  par  le  Seigneur  ,  pour 
la  tribu  d'Aser  ,  pour  faire  le  par- 
tage de  la  Terre  promise. 

S ALOMI  II ,  père  de  Zamri ,  qui 
fut  tué  par  Pliinées  daus  le  désert. 

SAT.OMITH  ou  Salumith  , 
fille  (le  Dabri ,  de  la  tribu  de  Dan  , 
et  mère  de  ce  blasphémateur  qu'elle 
avoit  eu  à  la  suite  de  l'outrage  qui 
lui  àvoit  été  fait  par  un  Egyptien  « 
suivant  les  rabbins  ;  mais  l'Ecri- 
ture ,  qui  dit  que  ce  blasphémateur 
étoit  fils  de  ftiiumithet  drun  Hgvp-* 
tien  ,  ne  dit  pas  qu'il  fût  né  d  un 
adultère  :  on  dnît  rtnnc  penser  qu'il 
étoit  né  d'un  mariage  légitime  , 
contracté  entre  Salumith  et  cet 
Egyptien  ,  avant  que  les  Israélites 
fussent  sortis  de  l'Egypte. 

SALOMiTH  II,  fille  de  Zoroba-» 
bel  ,  pi  in ce  rie  Juda. 

SALOMlilI  111  ,   premier  oU 
d'Isaar  t     petit-fils  de  Caath  »  des» 
cendant  de  Moyse ,  et  appartenant 
hi  la  tribu  de  I>évi ,  comme  tous  les  , 
autres  qui  en  descendoient. 

SALOMITH  IV,  premier  fils  de 
Sémaï|  et  petit» fils  deGerson. 

SALOMITH  V,  fils  de  Roboam  , 
roi  de  Juda ^  et  de  Jflaacba  »^fiile 
d'Absalon. 

SALOMON,  (  An  du  monde 
5ooo  1  avant  J.  C. ,  io54.  )  fils  de 
David  et  de  Bethsabée ,  naquit  à 
Jérusalem,  et  fut  le  quatrième  de 
ceux  que  David  eut  dans  cette  viiie^ 
et  le  second  qu'il  eut  de  Bethsabée. 
Lorsqu'il  fut  né  ,  le  Seigneur  >  qui 
aimoit  cet  enfaiit ,  envoya  h  D?»vi(l 
le  pxopbèu  Mdtban^  ^ui  doiuut  4 
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ton  Oê  lo  nom  à'aimabU  ma  Sèl* 
^Êêur,  perce  que  le  Seigneur  l'ai- 
iTîoît.  Cet  enfant  étoit  destiné , 
avant  sa  nais<iance,  à  bâtir  au  Sei- 
gneur un  temple  où  dévoient  s'exer- 
cer les  cérémoiiîet  delà  religion  ju- 
daïque* Les  promevses  les  plus  ma- 
gninques  avoientcté  faites  à  David  y 
en  faveur  de  cet  héritier  de  sou 
trône.  Le  Seigneur  avoit  promis  de 
.le  rentlre  inébraolsble ,  et  de  con- 
server à  jamais  sa  miséricorde  à  ce-* 
lui  qu'il  vouloit  y  placer  ;  il  vou- 
lut en  être  le  père  ,  et  Tadopta  pour 
son  fils.  Voyez  dans  les  articles 
d'ADOMiAs  et  de  Betbsab£e  ,  ce  (jui 
se  passa  sur  la  fin  du  règne  de  David^ 
lorsque  Salomon  fut  sacré  roi  d'is- 
raël. 

(  An  da  monde  Sois  »  arant  J.  O.  » 
lo32.  Après  la  mort  oe  David ,  et 
aussitôt  que  Salomon  se  vit  aflermî 
sur  le  trône  ,  ce  qui  arriva  la  troi- 
sième auuée  de  son  règne,  il  alla 
offrir  des  sacrifices  ati  Seigneor ,  à 
Gabaon  ,  où  il  immola  mille  vic- 
times sur  l'autel  d^aîrain  que  Moyse 
avoit  tait  dresser  dans  le  désert  par 
Béséléel  f  et  qui  avoit  été  placé  à 
Gabaon  avec  l'arche  de  rallisuce.  Ce 
fut  à  la  suite  de  ce  sacrifice  que  le 
Seigneur  se  montra  à  îni  ,  et  lui 
dit  de  lui  demander  ce  qu'il  vou- 
droit.  Ce  priuce  ne  laissa  point 
égarer. les  désirs  de  son  cœur  sur 
des  biens  terrestres  ;  il  loi  demanda 
la  sagesse  et  l'intelligence  ,  et  il 
l'obtint.  Cet  esprit  dont  il  lut  rem- 

Sli^  ne  tarda  pas  à  se  manifester 
'une  manière  sensible ,  et  on  eut 
lieu  de  s'apercevoir  que  le  Selgnent 
s'étoit  rendu  à  ses  désirs. 

Deux  femmes  de  mauvaise  vie 
vinrent  le  trouver,  et  lui  dirent 
qu'ayant  accouché  dans  une  même 
nuûson  y  l'une  trois  jours  après 
l'autre  ,  une  d'entr'elles  avoit étoufTé 
»on  enfant  en  dormant ,  et  qu^elle 
Tavoit  mis  auprès  de  sa  compagne  ^ 
qu'elle  lui  avoit  enlevé  son  enrant , 
et  qu'elle  prétend  oit  le  garder.  Un 
juge  qui  auroît  été  moins  éelairé 
que  Salomon  ,  aoroit  dû  être  bien 
embarrassé  pour  terminer  ce  diffé- 
rent entre  deux  femmes  qui  soute- 
noient  également  que  l'enfant  vi- 
vant lui  apparteuolt.  Le  roi  s'étant 
fait  apporter  une  épée  »  ordonna  à 
un  de  ses  gardes  ae  couper  l'en- 
'iint  Tirant  en  deux  >  et  d'ea  don- 
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mr  fa  moitié  &  Tune  et  la  moitié  4 
l'autre.  Alors  la  mère  de  Tenfant 
vivant  sentant  ses  entrailles  émue^  , 
dit  au  roi  :  Seigneur,  donnez-jui 
l'enfant^  je  vous  en  supplie  ,  et  ne 
le  laites  pas  mourir  ;  rautre ,  au 
contraire ,  disoit ,  qu'il  ne  soit  ni 
à  l'une  ni  à  l'autre,  mais  qu'on  !<? 
partage  en  deux.  Alors  le  roi  pro- 
nonça cette  sentence  :  Donnez  Teu- 
faut  à  celle-'Ci ,  et  qu'on  ne  le  tue 
point,  car  c'est  elle  qui  est  sa  mère. 
Tout  Israël  nynnt  appris  la  manière 
dont  le  roi  avoat  jugé  cette  ailuire, 
fot  rempli  de  crainte  et  de  res- 
pect pour  lui  ,  voyant  la  sagessa 
qui  étoit  en  lui  dans  l'administra* 
tion  de  la  justice. 

Queidue  temps  après  îl  s'allia 
avec  Pharaon  ,  roi  d'Egypte;  il 
épousa  sa  fille  ,  et  la  logea  dans  la 
cité  de  David,  jusqii'à  ce  qu'il  lui 
eût  fait  bâtir  un  palais  magnifique  ; 
ce  qui  n'arriva  qu'aj^rès  qu'il  eut 
achevé  de  bâtir  sa  maison ,  le  tem- 
ple et  les  murs  dont  il  fit  environner 
la  ville  de  Jérusalem.  (An  du  monde 
!^o23  ,  avîint  J.  C. ,  io3i.  )  H  eu 
jeta  les  iondemens  la  quatrième 
année  de  son  règne  ;  et  comme  sa 
domination  s'étendoit  jusqu'à  l'Eu* 

fihrate  ,  et  au -fiel  à  même  de  ce 
leuve  ,  il  fit  vejiir  une  si  prodi- 
gieuse multitude  d'ouvriers  ,  que 
re  bâtiment,  qui  étoit  Immense, 
fut  achevé  la  dixième  année  de  son 
règne  ,  et  la  septième  depuis  qu'on 
y  mit  la  première  main.  S;flonK)u 
envoya  dus  ambassadeurs  à  ïin^Aiaf 
roi  dfie  Tyr ,  et  l'ami  de  son  père  ^ 
pour  le  prier  de  lui  envc^er  dei-ou* 
vriers  habiles  à  mettre  en  œuvre 
l'or  ,  l'argent,  le  cuivre  et  le  W'v  , 
à  teindre  eu  pourprti ,  eu  ccarlat«t 
et  en  hyacinthe;  il  lui  demanda 
aussi  des  sculpteurs  et  des  cito« 
leurs  ,  du  bois  de  cèdre  et  des  sa- 
pins du  Liban  ;  il  envoya  un  grand 
nombre  d'ouvriers  de  ses  £tats,pour 
travailler  avec  les  Tjriens  »  et  il 
s'engagea  à  nourrir  tous  ceux  qui  y 
seroient  enîp1f>3'é'^. 

Biram  consentit  à  toutes  que  Sa- 
lomon lui  dero'anda.  Le  bois  aytiut 
été  coupé,  il  fut  conduit  par  mer 
jusqu'à  Jop]^é ,  d'où  Salomon  le  fit 
transporter  a  Jérusalem  ;  il  envoya 
aussi  un  très-grand  nombre  de  nesi 
sujets  pour  travailler  aux  carrièi  es 
du  IdbiUk  Voici  !•  plan  qu'il  suivit 
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pour  la  ronstructlon  du  tempV  La 
longueur  étoit  de  soixante  coudées , 
}%  largeur  de  vingt^  le  ve:»Lil>ulc  ^ui 
étoit  au-devant  I  dont  la  longueur 
répondoit  à  la  largeur  du  temple» 
était  aussi  de  vingt  coudées,  mais  Sa 
hauteur  étuit  de  crut  vingt.  Salomon 
le  lit  tout  dorer  eu  dedans  ,  d'un  or 
très-fin  et  très- pur  ;  il  ftt  aussi  lam- 
brisser la  partie  la  plus  grande  du 
temple,  et  lit  appliquer  sur  fout  ce 
lambris  des  lames  de  i'ur  le  pluspur. 
Il  y  fit  graver  des  palmes ,  et  comme 
des  petites  chaînes  qui  étoient  en- 
lacées les  unes  dans  les  autres }  il 
lit  encore  le  sanctuaire.  Sa  longueur, 
qui  répondoit  à  la  largeur  du  tem- 
ple, étoit  de  vingt  coudées,  sa  lar- 

f[ear  étoit  aussi  de  vingt  coudées.  Il 
e  couvrît  tout  de  lames  d'or,  dont 
la  valeur  pou  voit  monter  à  sis  cents 
talens;  il  fit  aussi  tous  les  clous 
d'or  massif;  les  chambres  d'en  haut 
étoient  aussi  revêtues  d'or. 

Outre  cela,  il  fit  faire  dans  le  sanc- 
tuaire deux  statues  de  chéiubius, 

âu'il  couvrit  toutes  d'or;  l'élendue 
es  ailes  de  c^es  chérubins  tou- 
ch oient»  d'un  côté»  la  muraille»  et 
de  l'autre,  se  touchoient  l'une  et 
l'autre  ,  ce  qui  formoit  une  étendue 
de  vingt  coudées.  Il  fit  aussi  un 
toile  d'hyacinthe ,  de  pourpre ,  d'é' 
carlate  et  de  byssus ,  sur  lequel  il  fit 
représenter  des  chérubins.  On  peut 
voir  le  reste  de  la  description  du 
temple  daus  le  quatrième  et  cin- 
quième chapitres  do  second  livre  des 
Paralipomènes. 

(An  du  monde  3o3o,  avant  J.C, 
1024  ).  Il  y  avovt  sept  ans  et  demi 
qu'on  travaiiioit  à  la  constructioti 
4e  la  maison  du  Seigneur  ,  lorsque 
l'outrage  fut  entièrement  achevé* 
$)alomon  y  fit  transporter  l'arche 
d'alliance  avec  tout  ce  que  David  y 
avuit  voué.  L'or,  l'argent  et  les  vases 
furent  mis  dans  les  trésors  du  tern* 

Ïde.  Il  assembla  à  Jérusalem  tous 
es  anciens  d'I.<iraël ,  tous  les  princes 
des  tribus  et  les  chefs  des  familles  , 
pour  a.nsister  à  cette  cérémonie. 
J^'arche  fut  portée  par  les  prêtres  et 
les  lévites  »  le  roi  et  le  peuple  mar- 
^hoif^nt  devant  l'arche,  et  la  portè- 
rent dans  le  temple  avec  toute  la 
parure  du  tai^ernai  le  -,  elle  fut  pla- 
cée sous  les  ailes  des  chérubins.  U 
n'y  avoit  daus  l'arche  que  les  deux 
tahles  ^ui  jf  furent  miseï  par  VxHw 
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a  Horch  ,  lo  rsqiir  Seignear  ^oratM 
sa  loi  à  soii  peupU  ;  pendant  la  «'f- 
rémonie ,  les  pteit  e^  et  les  lévites 
ûliaoient  retentir  le  temple  dn  éoii 
des  trompettes  et  des  divers  îastru^ 

mens  de  niusitjue. 

Ce  lut  par  ici  que^'ouvrit  la  dédi- 
cace du  temple,  qui  commença  le 
sejptième  jour  du  huitième  mois. 
Seigneur  voulut  rendre  sa  présence 
sensible  par  un  signe  qui  pénétrât  lo 
peuple  et  les  prétre^i  du  plus  pro-* 
fond  respect.  Une  nuée  miraculeuse 
se  répandit  dans  tout  le  temple»  eiL- 
soite  que  les  prêtres  ne  pouvotent 
plus  y  demeurer ,  ni  faire  les  fonc- 
tions du  Seigneur  ,  dont  sa  maiscm 
étoit  remplie.  Salomon  y  fit  une 
prière  au  Seigneur,  et  lorsqu'il  l'eu^ 
finie ,  le  feu  du  ciel  descendît  sur 
les  victimes  et  les  dévora;  à  ce  spec'» 
tacle,  le  peuple  .<ie  prosterna  le  vi- 
sage contre  terre ,  et  loua  le  nom  du 
Seigneur. 

Pendant  la  dédicace  du  templ^, 
qui  dura  sept  jours  »  Salomon  .sacrl-»* 
ha  vingt -deux  mille  bœufs  et  six 
vingt  mille  moutons;  et  comme  Tau- 
tel  des  holocaustes  u'étoit  paseasen 
grand  ,  il  consacra  le  milieu  du  par- 
vis ,  où  il  immola  un  grand  nombre 
de  victimes.  Le  seigneur  voulut  bien 
lui  faire  connoltre  qu'il  regardoîtco 
temple  comme  sa  maison,  et  qu'il  y. 
établiioit  dorénavant  sa  demeure. 
Le  teigneurse  montni  à  lui  durant 
la  nuit|  et  ce  fut  vraisemblablement 
celle  on  se  termina  la  fête  de  la  dé- 
dicace, et  il  lui  dit  :  J'ai  exaucé 
votre  prière,  et  j'ai  choisi  ce  lieu 
pour  en  (aire  une  maison  de  sacri- 
face.  11  lui  fit  des  promesses  ma^^ni^ 
-fiques  pour  lui  et  pour  le  peuple; 
mais  en  même  temps  les  menaces  les 

plus  terribles  si  lui  ou  <;on  peuple 
venoieiu  a  se  détourner  de  ses  toies 
et  k  l'abandonner. 

La  fête  de  la  dédicace  étant  finie  » 
Salomon  fit  célébrer  durant  sept 

Î'ours  la  fête  des  tc^bernacîes,  après 
aquelie  il  reuvoya  le  peuple.  Après 
avoir  si  long  -  temps  travaillé  pour 
les  intérêt!  de  la  religion  et  du  culte 
du  Seigneur ,  ce  gt^nd  roi  songea  à 

î:i  cnnsh  uctioii  de  son  palais  et  de 
celui  de  la  reine  ;  il  n'épargna  ni  l'or 
ni  les  bois  les  plus  précieux ,  ^out 
les  rendre  dignes  oe  la  majesté 
royale  :  Hiram  »  qui  lui  avoit  rendu, 
tant  de  servicea  pour  1%  constrnçfiçii 
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'<fln  temole,  ne  lui  ao  rendit 

moins  dans  la  con-^truction  de  ses 
liâtimens;  ce  lut  des  carrières  du 
X>ibaj:i  ^ue  sortirent  ces  colonnes 
magnifiques  qui  y  furaiteinployéesy 
et  cette  grande  quantité  de  bois  de 
cèdre  qui  y  fut  mis  eu  œuvre,  et  qui 
iit  donner  à  son  palais  le  nom  de  la 
înaison  de  bois  du  Liban  }  il  em* 
ploya  treize  ans  à  conatniire  ces 
deux  palais ,  et  ce  fut  après  qu'ils 
furent  achevés,  que  sa  reconnois- 
sance  envers  le  roi  de  Tyr  le  poru  à 
loi  &ire  présent  de  vingt  villes  dans 
la  province  de  Galilée. 

(  An  du  monde  3o43,  avant  T.  C. , 
JOll  ).  Hiram  voulut  aller  les  rt- 
ConnoUre  \  el  n'eu  ayant  pas  été  su- 
tisfaity  il  dît  :  Sont^ce-li,  mon 
frère ,  les  villes  que  vous  m'aies 
données  ?  Et  il  donna  à  cette  coTitr^o 
le  nom  de  terre  de  Chabul ,  ou  Ca- 
huli  ce  pays  étoit  au  midi  des  mon- 
tagnes ae  Tyr.  Le  nom  que  Hiram 
lui  donna ,  signifie  désagréable  ou 
déplaisant  i  c  est  qu'outre  que  les 
Tilles  étoieut  pauvres ,  le  pays  étoit 
etérile  et  sablonneux. 

Au  reste ,  il  n'en  jouit  pas  long- 
tempsj  il  étoit  pnrve!iu  à  une  ex- 
trême vieillesse  lorsque  ces  villes 
passèrent  dans  suu  duuiaine,  et  il 
mourntFannée  attirante.  Ce  rot,  qui 
aroit  été  l'intime  ami  de  HaWd ,  eut 
pour  successeur  Baleasare  son  fils ^ 
qui  régna  sept  ans. 

(  An  du  monde  3o47,  ayant  J.  C. 
1007.)  Ce  fut  trois  ans  après  que  la 
reine  de  Sab.i  se  rendit  à  Jérusalem 
pour  s'instruire  par  elle-même  de 
toutes  les  merveilles  qu'elle  avoit 
oiA  raconter  du  roi  d'Istaël,  EÛo 
loi  proposa  plusieurs  énigmes;  c'é» 
toit  l'esprit  et  le  goiît  dfi  trm])s 
entre  Ips  rois;  Salomon  y  répoiulit 
eu  tous  points}  et  cette  reine  fut 
ai  ravie  de  sa  sagesse  et  de  la  pé* 
nétration  de  son  esprit ,  qu'elle  ne 
put  contenir  son  admiration  ,  et 
qu'elle  s'écria  dans  le  ravissement , 
que  tout  ce  qu'elle  avoit  entendu 
publier  de  sa  sagesse  et  de  sa  magni* 
£cence  ne  répondoît  point  à  tout  ce 
qu'elle  voyoït  de  ses  propres  yeux; 
elle  lui  avoit  apporté  de  riches  pré« 
sens  en  or,  eu  parfums  et  en  pierres 
précieuses.  Salomon  ,  de  son  cftkép 
Té[]ondit  à  sa  générosité  avec  une 
magnificence  vraiment  royale.  Il  y 
a  (Us  auteurs  «^ui  disent  que  celte 
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reino  vint  de  l'Arabie  Heureuse  f 

d'autres  assurent  qu'ellevint de  l'E- 
thiopie située  au-delà  de  la  wer 
Rouge,  dans  l'Afrique. 

Quelque  pacifique  qu'eût  été  jns- 
qu'alors  le  règne  de  Salomon  ,  il 
soumit  à  sa  puissance  un  reste  do 
Cbananéens  qui  étoient  répandus 
dans  son  royaume ,  et  il  les  assujétit 
aux  travaux  publics.  Il  s'appliqua 
ensuite  à  fortifier  les  villes,  à  le» 
réparer,  à  rcnou\<jler  les  trésora 
que  les  grandes  dépendes  i^u'iiavuit 
Ukltes  pour  le  temple  et  pour  sea 
palais  avoient  presqu'entièrement 
épuisés.  C'est  pour  cela  qu'il  équipa 
une  flotte  à  Asiongaber  pour  le  pays 
d  Ophir,  d'où  il  tira  des  richesse» 
immenses  en  or  eten  boié  précieux;^ 
ses  ▼aisseaux  lui  rapportoient  aus<>i 
de  l'ivoire,  des  singes,  des  paons  , 
et  plusieurs  autres  rare'  <s  inconnues 
jusqu'alors  dans  la  Palestine.  Ce  fut 
par  ce  moyen  que  Salomon  devint  lo 
plus  puissant  des  rois  de  son  temps  p 
comme  il  étoit  le  plus  sage. 

Mais  cette  sagesse  don  t  le  Seigneur 
l'avoit  doué^  et  qui  le  rendit  pen- 
dant les  premières  années  de  son 
règne  l'admiration  de  son  peuple  et 
des  étrangers  ,  vint  malheureuse- 
ment à  se  démentir.  L'amour  insensé 
des  femmes  étrangères  s'empara  de 
son  camr  «  et  y  régna  avec  tant  d'em* 
pire,  que  la  crainte  du  Seigneur  s'é- 
vanouit de  ses  yeux.  Dans  cet  état , 
il  ne  craignit  point  de  se  souiller 
du  crime  de  ridolâtrie;  il  adora 
toutes  les  fausses  divinités  de  sca 
femmes ,  et  ne  rougit  pas  de  leur  bâ- 
tir des  temples,  de  leur  élever  des 
antels»  de  leur  offrir  un  encens  sa- 
crilège ,  et  de  leur  rendre  un  culte 

S lus  sacrilège  encore  et  plus  irdîgnft 
e  la  religion  qu'il  nvoit  toujtjurs 
professée.  Il  choisit  sept  cents  iem- 
mes  et  trois  cents  concubines  parmi 
les  femmes  de  Moab ,  d'AmmoB  y  de 
l'Idumée  de  Si  don  ,  et  du  pays  des 
Héthéens  ,  contre  la  défense  ex- 
presse que  le  Seigneur  en  avoit  faite. 

(  An  du  monde ,  5o.S4 ,  avant  J.  C.y 
1000).  Le  Dieu  d'Israël,  qui  ne  vou- 
loit  pas  le  perdre ,  lui  en  fit  des  re- 

J roches  :  Pourquoi ,  lui  dit-il  ^  vous 
tes  vous  ainsi  comporté,  au  mépris 
de  mon  alliance,  et  pourquoi  avea- 
vous  violé  mes  conimnndemens  ?  Je 
déchirerai  et  diviserai  vofre  rovfm- 
me,  .^t  je  le  douncrui  à  1  uu  de  \ua 
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•eryiteitfa  ;  Je  na  I0  ferai  pitf  nétti* 

moins  pendant  votre  vie,  a  cause  de 
r>a\  iii  votre  père ,  mais  je  le  divise- 
rai lorsque  le  royaume  aura  passé 
de  Tos  mains  en  celles  de  votre  fiU. 
Je  ne  lui  oterai  pas  le  royaume  tout 
entier,  je  lui  en  laisserai  une  tribu 
à  cause  de  David  mon  serviteur,  et 
de  Jérusalem  ,  que  j'ai  choisie  et  où 
j'ei  fixé  ma  demeure.  Le  Seigneur  ne 
ae  contenta  pas  de  punir  Salomon 
dans  la  personne  de  son  fils  ,  il  lui 
8ti5(  !ta  Adad ,  de  la  race  (le<:  rois 
Iduméens ,  qui  régnoit  auparavant 
dena  l'Idumée ,  et  qui  s'étoit  enfui 
en  Egypte  lorsque  Joab  ,  s'étant 
transporté  dan:i  le  pays  d'Edom^  en 
iit  périr  tous  les  mâles. 

(  An  du  monde,  3069 ,  avant  J.  C, 
995  ).  Le  roi ,  qui  a'étoit  rendu  ai 
coupable  aux  yeux  du  Seigneur ,  re- 
y\  Il  t  (îc  ^ps  é^^^reraens  avant  î^a  mort, 
qui  arriva  cinq  ans  après,  les  repro- 
<mes  qu'il  en  avoit  reçus.  11  mourut 
à  Jérusalem ,  U  aoizantième  année 
de  aon  &ge  et  la  quarantième  deaon* 
r^gne.  La  plupart  des  Pères  ,  tr!?? 
que  saint  Ambroise,  saint  Isidore  , 
saint  Epiphane  ,  saint  Cyrille  de 
Jérusalem,  aaint  Hibire,  et  beau* 
coup  d'autres,  parlent  de  aa  péni- 
tence ,  et  ne  doutent  point  qu'elle 
ne  lui  ait  obtenu  la  rémission  de  ses 
fautes:  il  composa  trois  milie  para« 
boles  et  cinq  mille  cantiques  ^  selon 
les  Septante.  L'Hébreu  n'en  met 
que  mîTle  cinq  -,  il  traita  niissi  de 
tous  les  arbres  ,  depuis  le  ci  ih  e  nui 
est  sur  le  Liban  ,  jusqu'à  i  hyssope 
qui  sort  de  la  muraille.  Il  traita  de 
même  des  animaux  de  la  terre ,  des 
oiseaux  ,  des  reptiles  et  f1'*<;  pois- 
sons. Nous  avons  de  lui  les  Prover- 
bes, TEcclésiaste,  et  le  Cantique  des 
Cantiques}  pour  ce  ^|iii  est  de  ses' 
paraboles,  de  ses  cantiques  et  de  sa 
physique,  ces  livreront  étf'  perdus 
avec  un  grand  nombre  d'auti  fs  dont 
il  est  parlé  en  diSerens  endroiu  du 
l'Ecriture. 

SALPHAA,  fils  d'Epher,  des- 
rendant l\Tnnas'^é.  Il  n'eut  point 
d'enfans  raâles  ,  mais  cinq  fîiles  , 
Haala ,  Noa,  Kela,  Meicha  et  Iher- 
sa ,  qui  firent  leurs  représentations 
À  IKoïse  et  à  Eleasar ,  au  sujet  de  la 
succession  et  du  partage  des  biens 
que  leur  père  avoit  laissés;  Moï^e 
ayant  consulté  le  Seigneur,  reçut 

ordre  de  leur  donner  des  terres  à 
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posséder  entre  les  parens  de  lem^ 

père;  ensorte  qu'elles  lui  succédé-^ 
rent  en  qualité  d'héritières. 

SALU,  père  de  Zauiri  ,  qui  fut 
tué  avec  Cosbi  par  Phiuées.  Il  e»e 
nommé  Saloinidans  le  premier  lîvr^ 
des  Mac  h  a  bées. 

SALUMITH,  oiiSAi.o.ifiTS.  ^o^* 
Salomitb. 

SALUSA  ,  le  neuvième  des  oat» 
fils  de  Supha  ,  descendant  d'Aser. 

SAMA  l''»' ,  le  septième  fils  de  Je- 
chonias,  descendant  de  Manassé. 

SAMA  II  y  ou  Samad,  troisième 
filsd'Elphaad,  qui  bâtitOooetLod» 
et  les  lieux  qui  en  dépendent.  Il  fut 
chef  d'une  des  branches  qui  s'éta- 
blirent en  A  jalon  ,  et  un  de  ceux  qui 
chassèrent  les  habitans  de  Geth. 

SAUAA  !«' ,  fils  d'Isaï  et  frère  de 
BdTid.  Il  eut  un  fils  nommé  Jona- 
than ,  nui  tua  un  géant  de  la  race 
des  Raphains,  qui  avoit  six  doigts  4 
chaque  pied  et  à  chaque  main. 

SAMA  A  II ,  frère  de  Baraehîas  et 
aïeul  d'Asaph  de  la  tribu  de  Lévi. 

SAM  A  A  HI  ,  ou  Samaan,  fils  de 
IVÎacelloth,  et  pctit-lils  d'Abigabaou 
ou  de  Jehlely  descendant  de  Beu' 
jamin. 

S  A  M  A  A  IV,  de  Gabanth  ,  pa- 
rent fie  V.inl  ,  et  de  la  tribu  de  Ben- 
j  .iniii.  Il  cfoit  père  d'Ahieser  et  de? 
Juas  ,  qui  iurent  les  premiers  <^ui 
se  joignirent  à  Dayîa  pendant  la 
persécution  de  Saitl^  et  qui  allèrent 
le  trouver  à  Siceleg. 

SAMAAN.  Voyez  Samaa  iti. 

SAMACHIAS,  sixième  bU  de 
Sémeïas ,  et  petit-fils  d'Obededom. 
Il  fut  un  (les  i)ortiers  du  Temple. 

SAM  AD.  Voyez  Sawa  n. 

SAMAîA  î'"' ,  ou  Samaïas,  père 
debemri  ,de  la  tribu  de  Sinieon. 

SAMAIA  II ,  fils  de  Jocl ,  père  d» 
Gop,  et  aïeul  de  Sémeï  ^  descendant 
de  lî  nben  ,  premier  fils  do  Jacob. 

S  VMAIA  ,  de  Oahaon  ,  le  plus 
brave  d'eotreles  trente  quiallèreiit 
trouver  David  k  Siceleg ,  et  le  re- 
connu! eut  pour  roi.  ^ 

SAMAÏA  IV,  (An  du  monde  , 
55g4 ,  avant  J.  C.  ,  4f>o.  )  un  de» 
derniers  entant  d'Adouicam  qui  re- 
vinrent de  Babylone  avec  Eadras  , 
et  dont  les  frères  étoîent  venus 
soixante  -  dix  -  huit  ans  auparavant 
avec  Zorobabel.  ^ 

SAMAOÏH,  de  Jezer,  le  cin-» 
qukèrae  «bef  qui  eommeadoît  '  lea^ 
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%iiigt«quatre  mille  hommeft  qui  aer*- 

Toient  le  roi  David  pendant  le  cin*' 
quièmemois  de  Vannée. 

6AMARiEUS  ,  le  dixième  drs 
onze  fils  de  Chanaan.  il  s'établit 
dana  ta  ville  de  Samaraïoi  et  am  en- 
virons ^01  échareiit  ensuite  à  la  tribiî 
deBen]amîn. 

^SAMARATH,  iieuvit  mc  et  der- 
nier ÛU  de  Sémti,  de&cendunt  de 
Benjamin. 

vSAMARIAS  I" ,  un  des  officiera 
parmi  les  trente  brares  de  Dnvid. 

SAMARIAS  II  ,  un  de  reux  (| ni 
y^udièrent  les  femmes  étraiigèiea 
qu'ils  avoient  épousées  contre  la  dis- 
position de  la  loi. 

SAMGAR  ,  fils  d'Anath.  La  seTile 
chose  que  l'£criture  nous  appi  enno 
de  Samgar,  c'est  qu'il  dék-iidit  le 
peu  pic  (risraël,et  qu'il  tua  six  cents 
Philistins  avec  le  soc  de  sa  charrue  j 
mais  cela  ne  doit  pas  ,  ce  semble  ,  le 
faire  mettre  au  nombre  des  juges 
d'Israël ,  puisqu'il  n'y  a  point  d  in- 
tenralle  entre  Aod  qui  monrutl'an 
2720 ,  et  pébora  avec  Barac  qui 
exerça  la  judîcstiire  pendtint  qua- 
rante ans,  et  qui  mourut  Tan  2760. 

SAMIR ,  fis  de  Micha ,  lévite  des- 
cendant de  Caath. 

SAMMA  I"  ,  troisième  fils  de 
Babuel ,  prince  d'Jdumée  ,  et  petit- 
fils  d'Esaii. 

SAMMA  11^  troisième  fiU  d  Isiiï, 
qui  fut  présenté  à  Samuel  pour  sa- 
voir lequel  d'entre  ses  enfans  le  Sei- 
gneur a  voit  choisi  pour  être  sacré 
roi  d'Israël. 

SAMMA  III ,  le  huitième  des  onze 
filsdeSiijdia,  delatribud'Aser. 

S AMIVl  A  ÏV ,  quatrième  lils  d'Hé- 
bron  et  père  deRaham,  descendant 
de  Caieb  ,  iils  d'Hesron. 

SAMMA  V,  fils  de  Joel  et  père 
d'Azaz  f  descendant  de  Ruhen* 

SAMMA  VI ,  fil?  de  Hanam  ,  un 
des  bruves  de  l'armée  de  David. 

S AMMAA ,  fils  d'Oza ,  lévite. 

SAMMAI I*'  »  fils  de  Récem,  père 
de  Maon  et  petit -fils  d'Hébron, 
descendant  de  Caleb  »  fila  d'Hea- 
ion. 

SAMMAI  II,  cinquième  fils  d'Ezra 
et  petit  -  fils  de  Caleb ,  fils  de  Jc- 
phoné ,  de:>cendantde  Juda. 

SAMMOTH  d'Arohi,  de  la  mon- 
tagne d  Kphraim  ,  un  des  braves  de 
l'armée  de  David. 

SAMMUA^  fila  de  Zéclnir  9  un  de 
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cenz^ni  allèrent recoimottre  la  terre 
promise.  Il  ètoit  prince  de  la  tribu 

deRiiben. 

SAMRI  1" ,  père  de  Jedihcl  ,  de 
la  tribu  de  R  uben  ,  et  un  des  braves 
de  l'armée  de  David. 

SAMKi  il,  lévite  ,  descendant 
d'EUsapbAU  »  du  temps  du  roi  Esé-* 
chias. 

SAMSAl,  secrétaire  d'Artaxcrcès, 
habitant  de  Jérusalem  au  temps  de 
Zorobabeiy  et  un  de  ceux  qui  écri<âK 
virent  au  roi  de  Perse  une  lettré 
pour  accuser  les  Juifs. 

&AMSARI ,  un  de  ceux  qui  s'éta-, 
blirent  les  premiers  à  Jérusalenl[| 
après  le  retour  de  la  captivité. 

SAMiiON  (An  du  monde 2861. 
avant  J.C.,  1193.)»  filsdeMaiiaé^ 
de  la  tribu  de  Dan.  Sa  naissance  fut' 
prédite  à  ?:a  mère  par  un  ange  qui 
loi  annonça  la  fin  de  sa  stérilité  ,  et 
qui  lui  dit  :  Vous  concevrez  et  vous 
enfantercs  nn  fils  $  prenes  donc  bien, 
aardedene  point  boire  de  vin  ,  ni 
ce  tout  ce  qui  peut  enivrer,  et  de 
ne  manger  rien  d'impur  ,  parce  f;|^ue 
vous  enfanterez  un  hls  r.ur  la  tete 
duq|ael  le  rasoir  ne  passera  noint  | 
car  dsef*  Kasaréen ,  consacréaDieu 
dès  son  enfance  et  dès  le  ventre  de 
sa  mère  ,  et  c'est  Ini  qui  con^men-\ 
cera  à  délivrer  Israël  de  la  main  des 
Philistins  /  soua  laquelle  ils  gémis- 
sent depuis  long-temps.  Sa  mère» 
dont  l'Eciiturc  ne  dit  pas  le  nom, 
alla  trouver  son  mari  ,  et  lui  rendit 
ce  qu'elle  veuoit  d'entendre. 

Manué ,  qui  ne  comptoit  point 
peut-être  assez  sur  ce  que  sa  femme 
venoit  de  lui  dire,  pria  le  Seigneur 
d'envoyer  une  seconde  fois  celui  qui 
étoit  déjà  venu ,  pour  apprendre  do 
lui  ce  qu'il  devoit  faire  de  l'eniaulf 
qui  devoitnattre«Le  Seigneur  eiau<- 
^  sa  prière.  L'ange  se  montra^  de 
nouveau  à  sa  femme  qui  étoit  à  la 
campagne  ;  et  comme  son  mari  étoit 
absent,  elle  alla  le  chercher,  et 
Manué  étant  arrivé,  lui  dit  :  Quand 
ee  que  vous  avea  prédit  sera  aocom- 
plî ,  que  voulez-vous  que  fasse  l'en- 
fant ,  et  de  quoi  devra-t-il  s'abste- 
nir? L'ange  lui  répondit  :  Qu'il 
a'abatîenne  de  tout  ce  que  j'ai  'dit  à 
votre  femme  ;  ^u'il  ne  mange  point 
du  fruit  de  la  vigne;  qu'il  uc  boive 
ni  vin  ,  ni  tout  re  qui  peut  enivrer; 
çju'ii  ue  aian^c  ritn  d  lajpur,  et  t^u'il 
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'aecotr plisse  et  garde  nrec  loin  co 
^ue  j'ai  ordonné  à  soa  sujet. 

Hanaé  Toulat  lui  préparer  nn  re» 
pas;  tuait  l'ange  lui  avant  assuré 
qu'il  ne  mangeroit  pas  ,  lui  conspilla 
d'ofTiir  un  holocauste  au  Seigneur. 
l'f>  sacrifice  fut  offert ,  et  la  ilumme 
d«  l'autel  montant  Ters  le  ciel , 
l'«ngedn  Seigneur  y  monta  aussi  au 
milieu  des  flamme-..  Neuf  mois  s*é- 
tant  écoulés ,  la  femme  de  Manué 
mit  au  monde  un  (ils  qu'elle  nomma 
Samion»  L'eniânt  crat>  et  le  Sei- 
gneur ,  à  qui  il  fut  consacré ,  le  bé- 
nit; et  lorsqu'il  eut  atteint  sa  dix- 
hiùtitMnonnnLC  ,  l'osprit  de  force  et 
la  vertu  du  Seigneur  commencèrent 
à  se  &ire  remarquer  en  lui  dans  le 
camp  de  Ban ,  entre  Saraa  et  £s9 
tliaol. 

Etsnt  all^  nn  ioiir  à  Thamnatha  , 
TÎUe  des  riulistins,  il  y  aperçut  une 
liUe  qu'il  prie  son  père  et  sa  mère  de 
loi  donner  pour  épouse.  Ceux-ci  lui 
représentèrent  qu  il  ne  devnit  point 
soager  à  se  marier  avec  nne  hlie  des 
incirconcis.  N'y  a-t-ii  point,  lui 
diront-ils ,  dans  Israël  quelque  fille 
ui  vous  convienne  ?  Mais  Samsoa 
t  tant  d'instances  qu'ils  lui  don- 
nèrent leur  consenteinent.  Ils  ne  sa- 
▼oient  pas  que  ceci  se  faisuit  par 
l'ordre  de  Pieu.  Il  alla  donc  à  Tham- 
aatha ,  avec  son  père  et  sa  mère , 
pour  faire  la  demande  de  la  fille  ,  et 
elle  lui  lut  accordée.  Avant  d'y  ar- 
river, et  comme  il  se  trouvoit  près 
des  vignes  qui  itoient  hors  de  la 
▼îUe  9  il  vit  venir  à  lui  un  jeune  lion 
furieux  et  rugissant  qui  vou^oit  le 
dévorer  ;  mais  l'esprit  du  Seigneur 
s'étant  saisi  de  Samaou,  il  déchira  le 
lion  comme  il  auroit  déchiré  un  che- 
vreau ,  et  le  mit  en  pièces  sans  avoir 
rien  du  tout  dans  la  main.  Il  rejoi- 
gnit ensuite  son  père  et  sa  inere  , 
sans  leur  déclarer  ce  qui  veooit  de 
loi  arriver. 

(  An  du  monde  3S79  », avant  J.  C.  » 
1175.  )  Quelques  jours  après  que  la 
fille  lui  eut  été  accordée  ,  il  se  rendit 
à  Thamnatiia  pour  l'épouser.Cocame 
il  se  détourna  du  chemin  pour  aller 
Yoir  le  corps  du  lion  t  il  trouva  un 
essaim  d'nbcilles  dans  sa  gueule  et 
un  rayou  de  miel.  Il  le  prit  dans  ses 
mains  ,  il  en  mangea  ,  et  en  donna  à 
son  père  et  à  sa  mère  ,  sans  leur  dire 
qu'il  î'avoit  pris  dans  la  gueule  du 
lion  mort.  Son  père  et  sa  mère  firent 


le  festin  des  noces,  et  les  habitant 
donnèrent  à  iiamson  trente  jeunes 
gens  pour  l'accompagner.  Snmeoit 
leur  «lit:  J'ai  à  vous  proposer  nné 

énigme;  si  vous  pouvez  me  l'expîî- 
quer  jiendant  les  sept  jours  du  les— 
tin  ,  je  vous  donnerai  trente  robes 
et  autant  de  tuniques  ;  si,  au  con- 
traire ,  voua  ue  pouvez  réussir  à  me 
l'expliquer  ,  vous  me  (îonnere?'.  aussi 
trente  robes  et  trente  tuniques.  Il» 
lui  répondiient  :  Ir'roposez  votre 
énigme  f  afin  que  nous  sachions  ce 
que  c'est.  Samson  leur  dit  :  La  voici» 
T,a  ntnirritwre  est  sortie  de  celui  qui 
mangeoiti  et  la  douceur  est  sortie 
du  fort. 

Ils  eurent  Veau  réfiédiir»  troie 
jours  se  passèrent  sans  pouvoir  pé- 
nétrer le  sens  de  cette  énigme  ;  mais 

le  septli  Mie  jour  s'approchnnt  ,  ils 
eurent  recouiâ  ii  Ih  ieinmc  de  Sam— 
•on.  et  lui  dirent:  Gagnes  ^otre 
msn  par  vos  caresses  «  et  faites 
i|u'il  vous  découvre  le  sens  de  l'é- 
nigme que  nous  ne  pouvons  résou- 
dre i  sans  cela  nous  vou5  brûlerons 
iveo  U  maison  de  votre  père.  Âves- 
▼ousdonc  prétendu  nous  inviter  à 

vos  noces  pour  nous  dcpouilier  ? 
Celte  tcinnic  sollicita  Samsou  ;  mais 
ne  pouvant  lieu  eu  obtenir,  elle  eut 
recours  aux  larmes  »  elle  lui  fit  de 
tendres  reproches.  Il  [>arolt  bien , 
lui  disoit-elle  ,  que  bien  îoiïi  de 
m'airrer  vous  me  haïssez;  c'est  pour 
cela  que  vous  ue  voulez  pas  me  dé~ 
couvrir  ce  j^ue  je  vous  demande. 
Samson  lui  répondit  :  Comment 
pourrois-je  me  résoudre  à  vous  dè« 
couvrir  une  chose  dont  j'ai  fait  un 
mystère  à  mon  père  et  à  ma  mère  ? 
Hais  la  jeune  femme  fit  tant  d'ins^ 
tanotfSy  qu'enfin  il  lui  découvrit  l'é- 
nigme. Elle  ne  lui  eut  pas  plutôt 
arraché  &011  secret^  que  toute  la  villn^ 
en  fut  instruite. 

■  Les  jeunes  gens  se  rendirent  au- 
près de  lui  le  septième  jour  avant  le 

soleil  couché  ,  et  dirent  à  Samson  : 
Qu'y  a  t-il  de  plus  doux  que  le  mie!^ 
et  de  pluÂ  fort  que  le  lion  ?  Samsoa 
leur  répondittoi  vous  n'àviex  pas 
labouré  avec  ma  génisse  »  vous  n'au- 
riez jamais  p<^n('tré  le  sens  de  mon 
énigme;  leur  taisant  entendre  par 
ce  proverbe,  que  s'ils  n'avoient  point 
eu  recours  à  sa  femme  ,  ils  auroient 
cherché  en  vain  l'explication  de  l'é- 
nigme qu'il  leur  avoit  proposée.  £a 
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même  temps  Tesprît  rta  Se'gneiir  très-grand  nombre  dans  le  pays 
«aiait  Sanison  ,  et  étant  aiié  à  Àsca-  Juda  ,  et  «e  campèrent  à  Léchi ,  où 
Ion  ,  il  y  tua  trente  hommes  dont  il  bientôt  leur  armée  fut  mise  en  fuite, 
prit  les  vèteineiu,  et  les  donna  à  Les  habitans  de  Juda  ayant  appris 
ceux  qui  avoîent  expliqué  son  énig-  quf?  leur  dessein  étoit  de  lier  âam« 
>33e.  Il  entra  aussitôt  dans  une  si  son  ,  s'en  allèrent  le  trouver  nu 
grande  colère  contre  sa  femme  et  nombre  de  trois  mille ,  et  lui  dirent 
contre  les  liabitanf  de  Tlumnata,  qu'iUétoient  Tenus  dans  l'inteutioa 
j1  revint  dane  k  maison  de  son  oe  le  lier  et  de  le  remettre  entre  les 
P^j,'^'  mains  des  Philistins.  Sarnson^tane 
(An  du  monde  2880 ,  avant  J.  C. ,  s'émouvoir  ,  leur  dit  :  Jurez-moi  et 
1 174.}  Peu  de  temps  après,  et  comme  promettea-moi  «^ue  roua  ne  me  tue- 
on  ètoit  prêt  à  couper  les  Wés ,  Sam-  rea  point.  Ia  promesse  lui  en  ayant 
non  voulut  aller  voir  sa  femme,  et  été  faite ,  il  se  laissa  lier  de  deux 
se  rendit  chez  son  bean-ppre  en  lui  grosses  cordes  neuves,  et  conduire 
apportant  un  chevreau.  Comme  il  ju-iqu'au  lieu  ^ui  porta  ^  depuis  ^  le 
▼oulut  entrer  dans  sa  chambre  ,  se-  nom  de  iu  Mâchoire,  Les  Phiiiàtju» 
Ion  sa  coutume,  son  père  l'en  em-  ne  l'eurent  pas  plutôt  aperçu,  qu'ils 
P*^"a  en  lui  disant:  J'ai  cruqne  vous  poussèrent  de  grands  cris  et  qu'il* 
lie  1  aimiez  çl us  ,  c'est  pourquoi  je  vinrent  à  sa  rr-ncontrc.  L'esprit  du 
I  ai  donnée  a  un  de  vos  amis  ;  mais  Seigneur  saisit  tout-à-coup  Sarnson, 
î  11  *        sœur  plus  jeune  et  plus  II  rompit  les  cordes  dont  il  étoit  lié, 
selle  qu'elle ,  je  consens  qne  vons  «t-  ayant  trouré  U  une  mâchoire 
îA  preniez  pour  votre  épouse.  Sam-  d'âne  qui  étoit  à  terre  ,  il  la  prit  et 
son  lui  répondit:  Désormais  les  Phi-  en  tua  mille  Philistins.  Après  cette 
listins  n'auront  plus  sujet  de  se  victoire,  il  chanta  ces  paroles:  Je 
plaindre  de  moi  si  je  leur  fais  tout  l^s  ai  défaits  avec  une  mâchoire 
le  mal  que  je  poomi.  Il  sortit  dd  d'âm  $  ta  mâchoire  du  poulain 
Thamnatha  ,  et  alla  prendre  trois  d^une  ânesae  m*aêerpi  à  tuer  mille 
^ents  renards  ,  très -communs  en  hommes.  Il  jeta  ensuite  cette  mâ- 
Falestine,  il  les  lia  l'un  à  l'autre  par  choire  ,  ot  appela  ce  lieu  Rama  f h- 
<la  queue ,  et  y  attacha  des  flambeaux  lechi  ;  c'est-à-dire ,  l 'Élévation  de 
cntredeuxtetlesayantallamés,  il  la  Mâchoire^  Se  sentant  ensuit© 
chassa  les  renards  afin  qu'ils  cou^  pressé  d'une  soif  brûlante ,  il  s'a- 
russent  de  tous  côtés.  Ils  allèrent  dressa  an  Seigneur ,  et  lui  dit  :  C'est 
jourir  au  travers  des  blés  des  Phi-  vou<?  qui  nvez  sauvé  votre  serviteur 
Itsttus ,  et  y  mirent  le  feu  ;  ensorte  et  qui  1  ui  avez  accordé  cette  victoire  j 
iqne  non-seulement  les  blés  fîtrent  mais  maintenant  je  menra  de  soif, 
consumés ,  mais  les  Tigaes  même  et  et  i»rèt  à  tomber  entre  les  mains  des 
les  oliviers.  ^  încîrcnnri?;.  T  e  Seigneur  entendit  sa 
Les  Piùlistîns  ayant  appris  que  vol\,  et  ouvrit  une  de*?  grosses  dents 
oamsottétoft l'auteur  de  ce  désordre,  de  la  mâchoire  ,  d'où  il  lit  couler  do 
«t  qn  il  ne  s'y  étoit  porté  que  pour  l'can  qui  le  désaltéra  et  qui  lui  fitre- 
se  venger  de  l'affront  que  son  beau-  prendre  ses  forces, 
père  lui  avoit  fait  en  donnnnt  sa  Snmson  quitta  ce  lîcn  pour  se 
femmçà  un  autre ,  se  rendirent  chez  rendre  à  Gaza  ;  et  y  ayant  vu  une 
lui  et  le  brûlèrent  avec  la  femme  do  courtisane  ou  nue  cabaretière  ,  il 
Bamson.  Celui  -  ci  ayant  appris  la  entra  ches  elle.  Les  Philistins  l'ayant 
manière  dont  lesPhilisdnsenaTOtent  appris,  environnèrent  la  maison  et 
agi  ,  leur  dit  :  Quoique  tous  rn  mirent  des  gardes  nux  portes  delà 
ayez  uséainsi^  je^ne  suis  pourtant  villr  ,  oà  ils  l'attendirent  en  silence 
pas  encore  latisfait;  mon  ressenti-  toute  lanuit,ahn  de  le  tuer  au  ma- 
nient demande  d'autres  yictimes^  et  tin  lorsqu'il  voudrmt  sortir  ;  mais 
je  veuT  les  choisir  dans  votre  na*  Samson  s'étant  levé  i  minuit,  alla 
tion  ;  ce  ne  sera  qu'alors  que  jV  -^e-  prendre  le^  detir  portes  de  la  ville, 
rai  tranquille.  Il  les  battit  en  effet ,  avec  1' urs  poreaux  et  la  serrure,  le;» 
et  en  fit  un  grand  carnage  ;  après  mit  sur  ses  épaules ,  et  les  porta  sur 


^'o'Jl    ^  dans  la  caTeme    le  haut  de  la  montagne  qui  regarde 

4  Bmam.  Hébron.  (  C'est  de  cette  année  sSUo 
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'vingt  années  de  jiidicatiire  que  le 
texte  wcré  donne  à  Samsoa ,  et  pen- 
^nt  les^ellet  il  continoa  de  dé- 
fendre sa  nation  ooiitre.l'opprefstoa 

des  Philistins.  )  " 

(  An  du  inonde  2898,  arant  J.  C., 
Ii56.)  Parvenu  à  U  dix^huttiènie 
année  de  son  gouvernement ,  il  ai- 
ma une  femme  nommée  Daltla,  qui 
demeurait  dans  la  vallée  de  Sorec. 
XiesPhiltstinal'ajant  appris,  vinrent 
trouver  cette  femme  ,  et  lui  dirent: 
Tâchrz  (Tn  pj)reii'lre  de  Samson  d'où 
lui  vient  Lstte  grande  force  ,  et  com- 
ment nous  pourrions  le  vaincra  j  &ï 
vous  ponves  le  découvrir ,  noue  voue 
donnerons  ducun  Quie  conta  pièces 
d'argent. 

Dalila  s'étant  engagée  à  faire  ce 
qu'on  exigeoitd'eUr ,  elle  rinterro* 
gea  à  dîtf^rentes  reprises  sur  le  se-> 
cret  qu'il  lui  étoit  ssi  important  de 
conserver  ;  mais  Samson  lui  donna 
le  change  et  la  trompa  en  lui  diaant 
(lue  sa  force  dépenaoit  tantôt  d'une 
cnose  ,  tantôt  d'une  autre.  Il  ajou- 
toit  ^ue  si  on  le  lioit  avec  des  cordes 
humides  ,  tantôt  avec  des  cordes 
neuves  dont  on  ne  ae  serott  jamais 
servi  ;  une  antre  fois,  ai  on  entoctiU 
loit  sppt  cheveux  de  sa  tête  avec  îe 
bois  dont  se  servent  les  tisserands  , 
et  qu'ayant  fait  passer  un  clou  par- 
dooans ,  on  Ten fonçât  dans  la  terre» 
il  (Icviendroit  aussi  folble  que  1»?$ 
iiittres  homme;,,  La  perfide  Dalila 
uui  en  iit  l'épreuve  »  et  qui  avoit 
cnaqnefois  ap^lé  les  Philistioa  pour 
ae  rendre  maîtres  de  Samson  sans 
avoir  pu  y  réu«î<;!r  ,  l'importuna  tant 
et  lui  donna  si  peu  de  relâche , 
qu'enfin  aon  secret  lui  échappa. 

Le  raaotr,lui  dit-il,  n'a  |amaîs 
pa^îsé  sur  ma  tête,  parce  que  ]e  suis 
Nnznréen  ,  c'est-à-dire  consacré  à 
Pieu  des  le  ventre  de  ma  mère.  Ôi 
on  me  rase  U  tète ,  toute  bm  force 
tnVbandonnera.  Dalila  se  croyant 
aiamée  de  son  secret,  envoya  vers 
les  princes  des  Philistins ,  et  leur  ht 
dire  qu'ils  portasaont  «veo  eux  l'ar- 
gent qn'ils  lui  avoient  promis  ;  que 

Î>our  cette  fois  elle  ùfoit  assun-e  de 
eur  livrer  Samson.  Les  Fhiiistins 
s'étant  rendus,  elle  fit  dormir  Sam- 
son sur  ses  genoux  4  et  ayant  fait 
%'enir  on  barbier  ,  elle  lui  fit  raser  la 
chevelure ,  et:  îe  chassa  ensuîtf»  d'au- 
près d'elle.  Comme  sa  iorce  L'avoit 
ntendoanéi  ot  qno  U  S  eigueur ,  sans 
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qu'il  le  sût,  s'étoit  éloigné  de  luî^ 
les  Philistins  le  saisirent,  lui  arra-* 
ehèrent  les  yeux  et  le  menèrent  à 
C  az  1 ,  où  ils  le  chargèrent  de  chaînes* 
Ils  ie  renfermèrent  dans  une  pri- 
son ,  et  l'empioycrent  à  tourner  uno 
meule  de  moulin.  C'est  ainsi  qu'ils 
en  firent ,  pendant  près  d'une  an- 
née ,  l'objet  de  leur  raillerie  et  do 
leur  cruauté. 

(  An  du  monde  2898 ,  avant  J.  C. , 
ii56*)  Les  principaux  des  Philistins 
s'étant  un  jour  assemblé';  dans  le 
temple  de  Dagon  ,  pour  renierrler 
cette  aveugle  dxvimtc  d  avoir  iait 
tomber  entre  leura  mains  un  ennemâ 
aussi  dangereux  ,  et  pour  se  Irrrw 
à  la  folle  ;oie  d'un  festin  ,  ils  vour 
lurent  se  donner  le  plaisir  d'y  faire 
paroUre  Samson.  On  alla  le  prendre 
en  prison ,  et  comme  on  le  condui- 
soit  ,  il  se  l  e  sduvint"  f[iiç  ce  temple 
étoit soutenu  de  deux  colonnes  assez 
proches  l'une  de  l'autre,  il  pria  .sua 
guide  de  le  placer  entre  les  deuic 
piliers  ,  nfm  de  pouvoir  s'y  ap» 
puyer.  Depuis  qu'il  «toit  au  pouvoir 
de  ses  ennemis ,  ses  cheveux  étoient 
rerenns  arec  sa  première  force  ;  et 
c'est  à  quoi  les  Paîlistina  n'avoienft 
point  pensé.  Il  ne  se  trouva  pas  plu- 
tôt appuyé  contre  les  colonnes,  que, 
auÎTant  l'inspiration  secrète  qui  le 
portoit  à  faire  le  sacrifice  de  sa  vie , 
et  à  s'ensevelir  sous  les  ruines  du 
temple  avec  un  nombre  prodigieui^ 
de  Fhili:>tius  qui  s'y  étoient  assem- 
blés ,  il  dit  à  son  conducteor  de  lut 
laisser  toucher  ces  colonnes»  sfia 
de  s'y  appuyer  et  de  prendre  un  peu 
de  repos.  Il  ne  les  eut  pas  plutôt 
sous  la  main  »  qu'il  inToqua  le  Sei^ 
gneur  par  cette  prière  :  Seigneur  , 
mon  Dieu  ,  souuenez'VOus  rie  moi; 
rendez-moi  maintenant ,  S-'igneur^ 
ma  première  force  ,  ajui  que  je  me 
venge  de  me»  ennemis  ,  et  que  j0 
leur  rende  ce  qu'ils  méritent  pour 
m' avoir  arraché  les  yeux.  Alors  il 
ébranla  si  vigourcu5ement  les  deux 
colonnes  qu'elles  furent  renversées^ 
et  que  la  voûte  venant  à  crouler 
écrasa  trois  mille  personnes  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe  qui  se  trouvoient 
dans  le  temple  ;  ensorte  qu'il  en  tua 
beaucoup  plus  en  mourant  qu'il  n'en 
avoit  tué  pendant  la  vie.  On  doit 
croire  quf  le  Seigneur  ne  lui  ayant 
rendu  sa  iorce  que  pour  &ixe  périr 
ses  simemis  ,  la  mort  à  laquollt  il 
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lie  condamna  lui-même, n'avoit  rien 
de  contraire  aux  intentions  dn  Set* 
^eur:  aussi  saint  Paul  le  met  au 
rang  des  patriarches  flont  ta  foi  les  a 
rendu  dignes  des  récompenses  éter- 
nelles. 

SAMUA.  l*"",  ou  SiMMAA,  lepre- 
TTiier  des  fila  que  David  eut  À  Jârai* 

•alem. 

SAMUA  II ,  fils  de  Galal  et  père 
é'Abda,  lévite  de  Jénualem. 

SAMUEL  r%  fils  d'Elcana  et 

d' \ntie  ,  de  la  tribu  de  I,évi  ,  des- 
cendant de  Caa1  h  ,  le  fjtjinziènie  et 
dernier  juj^e  d'Israël.  Sa  mère  étoit 
depuis  ]ong*tenips  stérile  »  et  ce^ut 
i  la  ferveur  et  à  la  penévéranee  d« 
sa  prifre  ,  que  le  Seigneur  arcor^Ta 
cet  entant  destiné  à  juger  le  peuple 
d'Israël.  Il  naquit  à  Ramathaïm* 
Sophim,  ville  de  la  tribu  d'fiphratm, 
dans  la  partie  occidentale  ,  aux  con- 
fins de  la  tribu  de  Dan.  (  An  du 
monde  2901  ,  avant  J.  C.  ,  1 153.  ) 
Bicana  avmt  deux  femmes, dont  la 
première  étoit  Anne  ;  la  seconde 
«'appeloit  Phenenna  :  celle-ci  aroit 
des  en  fans.  Il  étoit  en  usage  d'aller 
k  Silo  aux  jours  ordonnés  par  la  loi , 
c^est-i-dire  à  Pâques ,  à  la  Pente- 
côte et  à  la  fôte  des  Tabernacles. 
C'est  là  qne  reposoit  le  tabernacle 
dn  Seifzneur  ,  et  qu'on  offroit  des  sa*- 
enlaces  pendan  t  ces  trois  Tètes. 

Slcana  y  ayant  offert  son  sacrî*!- 
ficc  y  donna  à  Phéneima ,  à  ses  fils 
et  à  ses  fillf^s  ,  des  parts  de  l'hos- 
tie ,  et  il  n'en  donna  qu'une  à  Anne. 
Comme  il  la  chérissoit*  il  ne  pou*> 
▼oit  a'e  m  pêcher  de  s'aflliger  de  la 
voir  réduite  à  ne  rpcevoir  qu'une 
part  ,  parce  que  le  Seigneur  l'avoît 
rendue  stérile.  iSa  rivale  ne  contri- 
buoit  piiii  peu  à  augmenter  son 
flietion  ;  elle  porto!  t  son  peu  de  mé- 
nagement jusqTi'à  Iwi  reprocher  sa 
«térilité  ,  dans  toutes  les  occasions 
oii  elles  se  rendotent  à  Silo.  Anne 
ien  étoit  pénétrée  jusqu'aux  larmes» 
«tson  cœur  se  refusoit  au  soin  de 
prendre  de  la  nourriture.  Elcana  la 
voyant  dans  cet  état ,  tâcha  de  la 
consoler ,  et  l'engagea  à  manger. 
Aprèa  qu'elle  Ait  sortie  de  table, 
'«lie  a'en  alla  an  temple ,  oîî  elle  fit 
un  vœu  an  Seigneur  ,  en  lui  rlemHn- 
dant  de  faire  cesser  l'opprobre  de  sa 
etérilité.  Comme  elle  parloit  avec 
beanconp  de  ferveur,  le  grand*» 
prêtre  ne  Toyant  ^ae  le  noavf» 


ment  de  ses  lèvres  ,  crut  qu'elle 
étoit  dans  le  transport  du  vin.  7ub<« 
qu'à  quand  serez- vous  ivre?  lui  dit* 
il  -,  iaisser.  un  peu  reposer  le  via  qui 
vous  trouble. 

Anne  s'excnia  d'être  dans  l'état 
où  le  grand-prètrd  Uéli  la  croyoit( 
elle  lui  fît  part  de  son  aflliction  ,  et 
du  vœu  qu'elle  venoit  de  taire,  eu 
promettant  au  Seigneur  de  lui  con- 
sacrer le  fila  qu'il  lui  dotineroit,  ai 
elle  avoit  le  bonheur  d'être  exau*^ 
cce.  Alors  Hélî  lui  dit  :  KW^?.  en 
paix  ;  plaise  au  Dieu  d'Israël  de  \  o  u<$ 
accorder  la  demande  que  vous  lui 
avec  faite  !  Etant  de  retour  à-Kama-^ 
tha,  elle  conçut,  et  mît  au  monde 
un  fils  qu'elle  nomma  Samuel ,  et 
([u'elle  prit  soin  d'allaiter  elle- 
même.  Lors(|ue  l'enfant  fut  sevré , 
elle  prit  trois  veaux  ,  trois  bola- 
seaux  de  farine  et  un  vaisseau  plein 
de  vin  ;  elle  amena  <?on  fils  à  Silo  , 
dans  la  maison  du  Seigneur  »  où  , 
après  avoir  immolé  un  veau ,  l'en-i- 
fant  fut  présenté  au  grand-prètrè 
Héli ,  et  Anne  ,  après  avoir  récité 
un  cantique  à  la  louati^e  du  Sei- 
gneur ,  t»e  retira  j  avec  son  mari  *» 
a  Bamatha. 

Tandis  que  Samuel  croissoit  à 
l'ombre  du  tabernacle,  et  remplis- 
soit ,  sous  les  ordres  du  grand- 
prètre ,  des  fonctions  proportion- 
nées à  son  2ge  ,  Héli ,  qui-  étoit 
parvenu  à  un  âge  avancé,  et  dont 
la  vue  s'étoit  nffoiblie  ,  ignoroit 
les  crimes  de  ses  deux  fils  ,  Ophni 
et  Pbinées  ,  et  le  scandale  qu'ils 
donnoient  au  peuple  d'Israël  par 
la  manière  dont  ils  remplissoient 
les  fonctions  de  leur  ministère» 
Les  murmures  du  peuple  parvin- 
rent néanmoins  jusqu'à  lui;  il  ap- 
prit leurs  déréglemens,  et  il  ne 
put  prendre  sur  lui  que  de  leur 
en  faire  de  foibles  reproches,  dans 
un.  temps  où  ils  auroient  mérité 
d'être  punit  avec  sévérité. 

Samuel ,  au  contraire  ,  rempli  de 
l'esprit  de  si  consArrytion  ,  de— 
venoit  de  jour  en  jour  agréable  à 
Dieu  et  aux  hommes.  Un  jour  ^ 
comme  il  étoit  couché  dans  sa 
chambre  ,  et  avant  que  la  lampe 

?|uî  brûloTt  dnns  le  temple  de  Dieu, 
ût  éteinte,  le  Seigneur  appela  Sa- 
muel. A  sa  voix  ,  le  jeune  lévite 
répondit  ;  IKe  voici ,  et  il  courut 
ftuasitftt  à  Héli|  eroyant  qne  c'était 
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poadit  :  Je  ne  vous  al  point  ap- 
pelé; retournez  et  dormez.  Samuel 
se  retira  et  se  rendormit.  Le  Sei- 
gneur appela  une  teeoade.  Coït  Se* 
nn«i;  et  s'étent  aussitôt  levé,  il 
retourna  au  grand-prètre  ,  et  lui 
dit  :  Me  voici  ,  car  vous  m'avez 
apjielé.  Non,  mon  fiU»  lut  répon< 
dit  Héli ,  je  ne  totia  ai  point  ap- 
pelé; retournes  et  dorme*.  Or  9 
comme  dans  ce  temps-là  Dieu  ne 
ae  mnnifestoit  que  rarement  aux 
hommes  ,  .Samuel  ne  sa  voit  point 
Mcore  dittinguer  Ui  Toix  do  Sei- 
gneur, qui  iusqu'elors  ne  s'étoit 
pas  encore  fait  connoître  à  lui.  Le 
beigueur  np^ela  donc  encore  Sa- 
muel uoui  la  troisième  fois«  et 
Samn^  se  leva  et  t'en  alla  à  Héli  « 
et  lui  dit  :  Me  voici ,  car  vona  mV 
▼ez  appelé.  Le  ;^rand-prêtre  com- 

Ï>rit  alors  que  le  Seigneur  appe- 
oit  l'enfant,  et  il  lui  dit  :  Ailes 
et  dormes ,  et  ai  l'on  vooa  appelle 
encore  une  fois ,  répondes  :  Parles  t 
Sei^îieur,  parce  que  -^'otre  servi- 
teur vo'îs  écoute.  5amiiel  s'en  re- 
tourna donc  dans  sa  chambre  f  et 
s'endormit. 

Le  Seigneur  l'ayAit  appeléoomme 
âî  l'avoit  fait  auparavrint  ,  et  eu 
l'appelant  deux  lois  par  son  nom  , 
Samuel  lui  répondit  ;  Parlez  ,  Sei- 
gneur «  parce  que  Totre  eerritenr 
\ous  écoute.  Alors  le  Seignenr  lui 
dit  :  Je  vais  faire  une  r>in  ,c  cl  ms  Is- 
raël ,  que  nul  ne  pourra  entendre 
sans  que  les  oreilles  lui  eu  reten- 
tÎMont;  encejonr-là,  j'accorapli- 
xai  tout  ce  que  J'ai  résolu  contre 
Héli  et  contre  sa  maison  ,  parce 
que  sachant  que  ses  fil?  sp  ron- 
duisoient  d  une  manière  indigne, 
il  ne  les  a  jpoint  repria  :  c'est 
pourquoi  j'ai  juré  que  l'iniquité  de 
cette  maison  ne  sera  jamnis  expiée, 
ni  par  des  victimes ,  ni  par  des  pré- 
«eus. 

Samuel  s'étant  levé  le  matin  alla 
ouvrir  les  portes  de  la  maison  du 

Seigneur  ,  et  iî  craignoit  qu'Héli 
ne  lui  fit  des  i|uestions  au  sujet 
de  la  vi:»iou  qu'il  avoit  eue.  Le 
grand-prètre  le  fit  en  effet  appeler, 
et  il  lui  demanda  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  dit.  Ne  me  le  cachez  pas , 
je  vous  prie  ,  lui  dit  11  ;  que  le  Sei- 
gnenr TOUS  traite  d»'ins  toute  sa  sé- 
vérité, ai  TOUS  ne  mt  déctam  totil 
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ce  qu*n  T<ras  a  dit.  aanotfl  Ini  éti 

donc  tout  ce  qu'il  avoit  entenda  #  I 
sans  lui  rien  cacher.  Iléli  répott-' 
dit  :  Il  est  le  Seigneur,  qu'il  ùisBO 
ce  qui  est  agréable  à  ses  yeux.  Do* 
puis  cette  vision  ,  tout  Israël  crnft-» 
nut ,  depuis  Dan  jusqu'à  Bersabée^ 
que  Samuel  étoit  le  fidèle  prophète 
du  Seigneur  ,  parce  que  tout  ce  q^ue 
le  Seigneur  lut  annooca,  ainsi  que  | 
tout  ce  qu'il  avett  dit  à  Héli  »  s'ac<f 
complit. 

(  An  du  monde  2939,  avant  J.  C.  , 
iKiâ.  )  L'arche  du  oeigneur  ayant  j 
été  prise  par  les  Philistins ,  dans  ua 
conost  ou  les  enfans  d'Héli  péri« 
rertt  ,  et  le  gnnd  prêtre  lui-même 
étant  mort  ,  Sainuel  fut  générale- 
ment reconnu  pour  juge  du  peuple 
d'Israël ,  et  il  exerça  cet  emploi  do» 
rant  vingt-deux  ans ,  qu'il  ta  ut  ajou- 
ter aux  quarante  années  de  règne 
que  saint  Pai^l  donne  à  Saiil. 

Les  vingt  années  pendant  les» 

auelles  l'arche  demeura  4  Caria* 
iiïarinty  dans  la  maison  d'Amina** 
tî-ih  ,  étant  révolues,  il  se  fit  une 
assemblée  du  peuple  à  Masphath* 
La  religion  en  fut  l'objet  |  Israël 
étoit  revenu  aincèrement  à  ]>îeu , 
et  Samuel  convoqua  cette  assem^ 
blce  ,  afin  de  prier  le  Seigneur  pour 
eux.  Le  peuple  s'étant  rendu  ,  passa 
le  jour  en  jeûne  et  en  prières  j  ii 
confesse  ses  anciennes  iniquités  de- 
vant le  Seigneur.  Samuel  j  fut  ao- 
lemuellement  reconun  pour  juge. 
Comme  Israël  étoit  en  i^uerreavçc 
les  l'hUi&tins ,  le  peuple  craignant  1 
peut-être  quelc[ne  surprise  de  Irat 
part,  s'y  étoit  rendu  en  armes. 
Les  priare'^  des  Philistins  ayant 
appris  eu  effet  qae  les  Israélites 
étoient  assembles  a  Masphath ,  se 
mirent  à  la  tète  de  leurs  troupes 
pour  let  venir  attaquer.  La  crainte 
s'empara  du  peuple;  on  eut  recour» 
à  Samuel ,  et  Israël  le  pria  de  ns 
point  cesser  de  crier  au  Seigneur 
pour  être  délivrés  de  ces  ennemis 
redoutables.  Samuel  prit  un  agneauj 
il  l'offrit  en  holocauste  ,  il  cria  pour 
son  peuple)  et  le  Seigneur  l'exauça. 
Les  Philistins  furent  vaincus  et  dis- 
persés y  la  «rainte  et  l'effroi  les  sm« 
sirent ,  et  dès*lors  ils  n'osèrent  plus 
faire  des  incursions  sur  les  terres 
d'Israël  ;  ils  furent  contraints  de 
rendre  les  vilk^s  dont  ils  s'étoient 

emparés  depuis  Accaron  jusqu'à 

aathy 
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les  douceurs  de  la  paix ,  non-:^eu- 
lempnt  avec  les  Philistins  ,  mais 
Avec  ie  reste  des  Cauaaéens ,  qui 
ftoient  «oBnus  sout  le  nom  d'if- 
morrhéens, 

Samuel  continTîa  fîe  ]n^eT  Israël 
tout  le  temps  de  sa  yie.  il  ailoit 
toas  les  ans  à  Béthel ,  et  da-U  à 
Gatgtl,  pour  y  juger  les  difiTéreni 
survenus  dans  les  tribus  cîrcon- 
voisines.  De  Galgal  il  se  rendoit 
à  Maspbath ,  et  retournais  ensuite 
à  Rimitha,  qui  étoît  le  Heu  de  te 
démettre.  Û  y  bâtit  même  un  autel 
fin  Seigneur ,  pour  favoriser  la  piété 
du  peuple.  Il  ne  p,'îroît  pas  qu  lî  y 
eitoSert  des  sacrilice^î  ce  qui  n'au- 
foSt  pu  arriTer  que  pér  une  inspi> 
ration  particulière  au  Seigoeur  f 
sur  laquelle  il  s'y  seroit  autorisé. 

(  An  Ju  monde,  3960 ,  avant  J. 
2094.  1  Samuel  étant  parvenu  à  un 
Iffe  ou  aes  infirmités  ne  ponToîent 
plus  lui  permettre  de  vaquer  aux 
exercices  de  sa  judicature  ,  s'en  dé- 
ebarfiea  sur  ses  enfans;  mais  Us  ne 
marchèrent  point  inr  let  trace»  de 
leur  saint  père;  ils  se  laissèrent  cor- 
rompre  par  ravarîce  ,  reçurent  des 
présens,  et  rendirent  des  jugeraens 
injustes.  Les  anciens  d'Israël ,  ne 
nonvant  plus  contenir  leur  mécon* 
tsntementi  s'assemblèrent  et  vin^ 
rent  trouver  Samuel  à  Raroatha. 
Vous  voyez,  lui  dirent- ils  ^  que 
TOUS  êtes  parvenu  à  un  âge  fort 
•vancé^  et  qne  vos  enfans  ne  mar- 
chent point  dans  vos  voies  ;  donnes- 
lions  non c  un  roi  comme  on  en  voit 
dans  toutes  les  nations ,  a&n  qu'il 
nous  jnge.  Cette  proposition  déplut 
â  Samuel}  elle  rentermoit  Poubli 
de  tous  les  services  qu'il  avoît  ren- 
dus à  sa  nation;  mais  ce  qui  le  tou- 
choit  le  plus  sensiblement,  c'est 
qne  ce  peuple  paroîssoit  nroir  ou- 
blié que  c'étoit  le  Sngneur  lui- 
rncmc  qui  étoit  son  conducteur  et 
son  jiigp,  f^t  que  celui  qu'ils  reje- 
toieuC     iniuâtemeut,  étoit  un  mi- 
nistre qu'il  eTOtt  lui-même  choisi , 
itX  auquel  il  dai^oit  se  communi- 

auer  pour  Ice  intérêts  dn  peuple 
'Israël. 

'  Samuel  ne  roulant  rien  prendre 
anr  loi ,  s'adressa  au  Seigneur  par 
la  prière.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Kcou- 
te2  la  voix  de  ce  peuple  dans  tout 
ce  qu'il  TOUS  dit|  car  ^  n'est  |^a| 
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yom,  mais  c'est  moi  qu'ils  rejettent* 

afin  que  }e  ne  règne  point  sur  eux. 
C'est  ainsi  qu'ils  ont  toujours  fait 
depuis  le  jour  qne  je  les  ai  tirés 
d'Egypte«  Cependant  faites  -  leuc 
bien  comprendre,  et  déclares-leur 

3uels  seront  les  droits  du  roi  qui 
oit  régner  sur  eux.  ^muel  rap- 
porta au  peuple  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  dit >  et  il  ajouta  :  Yoici 
quel  sera  le  droit  roi  qui  roua 
gouvernera;  il  prendia  vos  enfans 
pour  conduire  jie&  chariots,  et  pour 

en  faire  ses  cuTuliers  qui  marcheront 
dorant  son  char  $  il  prendra  les  uns 

pour  labourer  ses  cnamps  et  mois- 
sonner ses  blés ,  et  len  autres  pour 
lui  faire  des  armes  et  des  ciiariots^ 
il  ehoisire  de  tos  filles  pour  eu  faire 
ses  parfumeuses  >  ses  cnisinières  et 
ses  Doulangères;  il  prendra  aussi 
vos  champs  les  plus  fertiles ,  vos 
vignes ,  vos  plants  d'oliviers .  et  il 
les  donnera  à  ses  serviteurs.  Il  vone 
fera  payer  la  dîme  de  vos  blés  et  de» 
revenus  de  vos  vienes,  pour  en  ré- 
compenser ses  officiers i  U  prendre 
Totf  serviteurs»  tos  serrantes  tee 
pins  forts ,  et  il  les  fera  travailler 
pour  lui;  il  prendra  aussi  la  dime 
de  vos  troupeaux  ,  et  vous  lui  sere* 
soumis  comme  ses  serviteurs  et  ses 
eaclares;  alors  tous  erieree  en  8et4 
gneur,  et  il  ne  tous  écoutera  pas» 
parce  que  c'est  vous-mêmes  qm*  aves 
demandé  d'avoir  un  roi.  Le  peupl© 
se  rendit  sourd  à  des  représenta- 
tions si  sages;  il  persista  «  deman- 
der un  roi  ;  et  Samuel  ayant  rendu 
au  Seigneur  la  réponse  du  peuple, 
il  reçut  ordre  de  leur  donner  ua 
roi ,  et  le  peuple  se  retira. 

(  An  du  monde  396a .  avant  7.  C. , 
1092.)  Saul  ayant  été  choisi  de  Dieu 
pour  rt^^oier  .sur  I.^raël  ,  Samuel  lui 
donna  l'onction  royale,  et  assem- 
bla >  quelques  temps  après ,  tout  le 
peuple  à  Maspbath,  pour  procéder 
parle  sort ,  à  l'élection  d'un  roi.  Le 
premier  sort  tomba  sur  la  tribu  de 
Benjamin.  Samuel  jeta  ensuite  le 
sort  sur  las  ftmillee  de  cette  tribn  , 
et  il  tomba  sur  la  famille  dé  Metri  , 
et  enfin  sur  Satil ,  fils  de  Cis.  (  An 
du  monde  2993 ,  avant  J.  C.j  1061.) 
On  le  chercna  aussitôt,  mais  il  ne 
ae  tronra  point;  on  consulta  le  Sai* 
gneur  pour  savoir  s'il  se  rendroit 
en  ce  lieu-là  ,  et  le  Seigneur  répon- 
^t  qu'il  étoit  cadié  dans  sa  maison  j 
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le  peuple  y  accoumt,  le  prît,  et  l'a- 
mena; et  lorsqu'il  tut  au  lulticn  du 
peuple ,  il  parut  pins  grand  que  tous 
Jes  autres  ue  toute  la  tî;te.  Alors  Sa- 
muel dit  au  peuple  :  Tous  roj^ 
quel  est  celui  que  le  Seigneur  a 
choisi,  et  ïî^i'i^  li'y  ena  point  par- 
mi vous  c^ui  lui  soit  semblable.  Le 
peuple  s'ecria  aus^tôt:  Vive  la  roi  f 
Samuel  prononça  ensuite  devant  le 
]>i;unle  la  loi  du  royaume ,  qu'il  écri- 
vît  dans  un  livre,  et  le  mit  en  dépôt 
devant  le  Seigneur.  Ensuite  ilxea-^ 
toya  le  peuple. 

Feu  de  temps  après  l'élection  du 
■prrmîer  roi  d  Israël ,  Kn-is ,  roi  rlrs 
Ammonites,  alla  mettre  ie  sicge  de- 
vant Jubés  de  Galaadj  mais  Saiiis'é- 
tftnt  mis  à  la  tète  de  son  armée,  dé-> 
livra  la  ville  i  et  fit  un  gran.l  car- 
nage de  ses  rnncmis.  Après  la  vic- 
toire» Samuel  dit  au  peuple  :  Al~ 
lûna  â  GalgaU ,  pour  y  lenoaveler 
Télection  on  ros|  le  peuple  s'y  ren- 
âjtf  et  y  reconntit  de  TKrivcati  Saiil 
pour  son  roi  ,  en  la  présence  du  Sei- 
gneur :  des  hosties  pacifiq^ues  y  fu- 
rent immoléee  »  et  cette  fe  te  se  ter* 
ihîria  par  de  grandes  rejouissances. 
Avant  qu'on  se  séparât  ,  Samuel  dit 
à  tout  Je  peuple  :  Vous  voyez  que 
je  me  suia  rendu  à  tout  ce  que  Yout 
m'avez  demandé  »  et  qne  je  tous  ai 
donné  un  roî.  Le  voila  mnîntenant 
k  votre  tète;  pour  moi,  je  suis  vieux, 
e  t  mes  ou  fans  sontatree  tous.  Ayant 
donc  vécu  parmi  vous  depuis  ma 
jmîncsîp  ,  mp  voici  en  votre  pré- 
sence; il  s'agit  de  déclarer  devant 
le  Seigneur  et  devant  son  oint,  si 
j'ai  pns  le  hteoS  ou  rêne  de  per- 
«onno  I  «i  j  ai  imputé  à  quelqu'un 
de  faux  crimes,  si  j'en  ai  opprimé 
|far  violence  ,  si  j'ai  reçu  des  pré- 
•ens  de  qui  queoesoit  »  je  suis  prêt 
k  TOUS  satisfaire  >  et  k  vous  le  ren* 
dyi'e  présentement. 

Le  prii[)îe  répondit  :  Vous  ne 
nous  avez  point  opprimés  ,  ni  par 
de  fans  crimes  »  ni  parviolenee»  ni 
n'avez  rîen  pris  do  personne.  Sa- 
lYiuel ajouta: Le  Seigneur  m'est  donc 
témoin  aujourd  hui  contre  vous  ; 
<at  son  oint  m'est  aussi  témoin  que 
iKius  n'avez  rien  trouvé  dan.<;  mei^ 
mains.  Le  peuple  répondit  :  Ils  en 
sont  témoins.  Alors  Samuel  rappela 
eu  peuple  les  anciennes  ingratitudes 
d'Isrflël  à  l'égard  du  Seigneur ,  de- 
puis le  jour  où  il  Xes  délivra  de  la 
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servitude  d'Egypte ,  et  il  en  tint  4 

l'injuste  demande  qu'ils  avoient 
faite  d'un  roî  :  Vous  l'avez  donc 
maintenant,  votre  roi ,  ajouta- t-il» 
ce  roi  que  vous  aves  demandé!  le 
Seigneur  vous  l'a  accordé;  nousvmcl 
au  temp<:  de  la  moisson  du  H  ornent  , 
temps  où  l'on  ne  voit  ni  tomber  les 
pluies,  ni  où  l'unn'euteud^rouderlQ 
tonnerre;  comprenes  néanmoins  à 
ces  deux  signes  (|ue  Je  Seigneur  va 
accorder  à  nia  prière,  Combien  vous 
avez  mal  fait  aux  yeux  du  Seigneur 
en  demandant  un  rot  $  Samuel  cria 
donc  au  Seigneur ,  et  aussitôt  on  en- 
tendit gronder  le  tonnerre  ,  et  on 
vit  tomuer  la  plaie.  Tout  le  p*»ii- 

{de  fut  saisi  de  crainte ,  et  reduuU 
e  Seigneur  et  son  prophète  ;  ils  crn<^ 
rent  tous  périr,  et  ils  prièrent  Sa* 
miiel  de  nétourner  les  fléflUX  dm 
Seigneur  de  leurs  tètes. 

Samuel  répondit  au  peuple  :  Ne 
craignez  point;  il  est  vrai  que  vous 
avez  fait  un  grand  mal  en  dcnianrlnnt 
un  roi  >  mais  néanmoins  ne  quittez 
pas  le  Seigneur,  et  servez- 1«  de 
tout  votre  cœur  ;  ne  voua  détour» 
nez  point  de  lui  pour  suivre  de» 
dieuK  vains  qui  no  vous  serviront 
de  rien  ,  et  qui  ne  vous  délivreront 
point ,  parce  qu'ils  n'ont  aucune 
réalité»  aucune  puissance;  le  Seî^ 
gn«ur  ne  vous  abandonnera  point  » 
parce  qu'il  a  juré  qu'il  feroit  da 
vons  son  peuple;  comptes  que,  do 
mon  côté ,  je  ne  cesserai  jamais  de 
prier  le  Seigneur  pour  vous  ;  j« 
vous  enseignerai  toujours  la  voie 
que  vous  devez  suivre;  que  si  vou« 
persévères  dans  votre  ini4|uité«  voué 
périrez ,  vous  et  votre  aroi.  > 

(  An  du  monde  2n63 ,  avant  J.  C. , 
1091.  )  Il  y  avoit  deux  ana  que  Saiil 
régnoit  dans  IsiaSl ,  lorsqu'il  con- 
voqua l'assemblée  du  peuple  pour  y 
élire  un  corps  de  troupe'^  dont  il 
avoit  résolu  ne  se  servir  pour  chas- 
ser les  Philistins  de  trois  postes  im* 
portans  »  Gabaa  »  Machmas  et  Bé*« 
thel  ;  comme  il  ne  vouloit  pointleur 
déclarer  une  guerre  ouverte ,  mnis 
reprendre  seulement  ces  trois  places 
où  ils  s'étoient  maintenus,  il  nq 
choisit  que- trois  mille  hommes* 
dont  il  en  destina  deux  mille  pour 
être  avec  lui  à  Machmas  et  sur  la 
montagne  de  Béthel ,  et  kissa  le» 
mille  antres  sous  la  conduite  de  Jo- 
nadiM  à  Gabaa»  dané  la  trîbor  de 
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«ôté ,  s'as:ieiubl(:reat  aussi  pour 
combattre  contre  Israël*  Leur  ar- 
mée étoit  composée  de  trente  mille 
chariots  ,  de  six  raille  cavaliers,  et 
d'une  grands  multitude  de  £anta«- 
•lus  »  et  elle  viot  camper  à  Mack-* 
aïoa,  vers  l'orieat  de  fiethaven. 

Les  Israélites  se  voyant  foit  k 
l'étroit,  tombèrent  dans  uue  aQVeuse 
constera4ttiua  à  la  vue  de  cette  pro- 
4igi#uae  multitude  d'ennemU»etaU 
lèrent  se  cacher  dans  îes  caverne?  ft 
les  .lieux  les  plus  secrets.  (  An  du 
monde 2q64, avant J. Cl  louo.jCe- 
lieudentSaul  était  àGelgaf  »  où  il 
attendit  Samuel  durant  sept  jours  , 
suivant  l(*s  ordres  que  le  prfifihète 
lai  en  arQÏt  doouéa ,  atin  d'otlnr  au 
Aaiguenr  dae  hoaties  iMcifiquea. 
Comme  Samuel  n'arrivoit  point,  et 
que  Sriiil  se  voyoit  abajuiomié  de 
presque  tout  son  «do mie  ,  ii  se  lit  «p- 
pot  ter  l'holocauste  et  les  pacifiques, 
•t  il  offrti  le  Mcrihcc.  A  peine  avoit-> 
il  fini,  que  Samuel  arriva.  Saiit  l'a- 
|>ercevant ,  alla  au  -  devant  de  lui 
BOUT  U  «aluer.  jSapnuel  lui  dit  :  Qu'a- 
wmrwow  fèit?  Sanl  lui  répoudîtï 
Voyant  quo  les  Israélite*  me  quit<» 
toient  l'un  après  l'autre  ,  que  vous 
ne  vejiiea  pas  au  jour  que  raui>  n  jez 
dit,  et  que  les  Philiatioa  a'étoi^iit 
•memblée  à  Vachmas ,  j'ai  dit  os 
moi-même:  Les  Philistins  vont  ve- 
nir m^attaquer  à  Galgal  ,  et  je  n'ai 
point  encore  oflert  ieo  hosties  pour 
appaiaer  lo  Seigneur  ;  contraint  par 
cette  nécessité  ,  j'ai  offert  l'holo* 
cauftte.  Samuel  lut  dit  :  Vous  avaS 
fait  une  l'olie  ,  et  vous  n'avea  point 
gardé  le  commandemeat  que  Touy 
aviex  reçu  du  Seigneur  votre  Dieu. 
Si  vous  n'aviez  point  fait  cette  faute, 
ic  Sel  joueur  auroit  maintenu  ,  aiFer-» 


ini  puur  jamais  votre  règne  sur 
tsraët  Meia  il  ue  aubaiateri  point  à 
l'avenir;  le  Seigneur  a  cherché  un 
homme  selon  son  cœor,  et  il  l'a 
destiné  pour  être  le  chei  de  sua 
peuple. 

>  Sèmuol  passa  oiianile  de  Galgal  à 

Oabaa:  Saiil  s'y  rendit  avec  ses  trou- 
pes ,  dont  il  ht  la  revue  ,^  et  qu'il 


mer  Saijl  contre  ie;  Âmalccites  t 
Voici ,  lui  dit  -  il ,  ce  que  le  Séi- 
gneur  tous  commande.  J'ai  rappelé 
tout  ce  qu'Anialec  a  fait  à  Lsraël  , 
et  de  t^ue.le  sorte  il  s'opposa  à  lui 
dans  suii  chemin  lorsqu'il  sortait  de 
l'Kgypte;  c'est  pourquoi,  marchetf 
contre  Amniec  ,  tailles-ie  en  pièces  f 
et  détruisez  tout  ce  qui  est  à  lui  , 
luipardonr^ea  point,  ne  de^^iies  iieti 
de  tout  ce  q^i  lui  appartiejit ,  mais 
tuez  tout,  depuis  l'homme  jusqu'à 
],\  i'emme,  jusqu'aux  petif,  rnfdns, 
et  ceux  qui  son»  encore  à  la  marutlle, 
jusqu'aux  bahuts ,  aux  brebis  ,  aux 
ohemetux  et  aux  fioes.  Saiil  donna 
ses  ordres  au  peuple,  et  il  se  trouve^ 
dans  la  revue  qu'il  en  fit,  deux  c^nt 
mille  hommes  de  pied  ,  et  di\  luiiie 
de  la  tribu  de  Juda  ;  à  la  tête  do 
cette  nombreuse  armée  ,  il  marcha 
jiisfjii'à  lu  ville  d' Amalec  ,  il  dressa 
des  embuscades  ie  long  d  j  torrent  , 
et  il  avertit  les  Cinéens  de  ^e  sepiirer 
des  Amalédtep. 

Il  tomba  ensuite  sur  Amalecetl^ 
tailla  en  pièce?  ,  depuis  Mévila  jus- 
qu  a  i>ur  ,  qui  est  vis-à-vis  de  i'H» 
gyple.  Il  prit  vif  Agag ,  roi  dee 
AmaléciteSy  et  lit  passer  tout  le 
peuple  nu  iil  de  l'cpée  ;   mais  il 
épargna  Agag  ,  et  réserva  ce  rjtj'il 
y  avoit  de  meilleur  dans  6es  trou- 
peaux, dans  ses  meubles.  A  la  vuo 
d'une  infiyctîon  si  manifeste  delà 
loi  la  plus  expresse  ,  le  Seigneur 
paila  à  Samuel ,  et  lui  dit  :  Je  mo 
re|>ens  d*avotr  placé  Seul  sur 
trône ,  parce  qu'il  m'n  abandonné 
et  qu'il  n'a  poijit  exécuté  mes  or- 
dres. Samuel  va  lut  attristé  ,  et  cria 
au  Seigneur  tout^  la  nuit.  Le  jour 
étant  veau,  il  alla- trouver  Seul  à 
Galga! ,  où  il  nffroit  au  Seigueur  UU 
holocauste  des  prémices  du  butia 
u'il  avoit  fait  sur  Anialec.  Saiil 


rayant  aperçu  ,  lui  dit  ;  J'ai  ao- 

comoli  la  parole  du  Seigneur.  Sa<- 
muel  lui  djt  :  D'où  vient  dofîc  ce 
bruit  des  troupeaux  de  brebis  et 
de  hœuU  que  j'enteoda  ici ,  et  qui 
retentit  à  mes  oreilles  ?  Saiil  lui  r6* 
pondit  :  On  les  a  amen/î  d'Amalec, 
car  le  ^peuple  a  épargné  ce  qu'il  j 


trouva  réduites  à  six  eenta  hommotk    avoît  do  mmlleur  parmi  les  brebis 


Ce  fut  avec  ce  petit  nombre  de  aol** 
dats  que  Saiil  battit  les  Philistins. 

f  Au  du  monde  296b  ,  avant  J.  C. , 
1006.  )  Quatre  ans  sprè»  ,  Samuel 

Mffttt  oim  4a  Seigueitt 


et  les  hoeufa,  pour  les  immoler  au 

Seigneur,  et  nous  avons  tné  tout 
le  reste.  Samuel  aftiuta  :  Le  Sei- 

Îneur  ne  vous  avoit-Upas  ordonné 
»  flin  ipflsaer  tout  aa  M  do  l'épée  î 
00  a 


Digitized  by  Google 


SAM 


I 


s  A  M 


^Pourquoi  donc  n'aves-TOUs  pas  exé- 
'cuté  sei  ordres  ?  èt  pournaoi 
-nottr  dn  butin  TOUS  a-^t-il  fait- faire 

le  mal  en  présence  du  Spigneur  ? 

Saiil  voulut  s'excuser,  en  disant 
^ue  le  peuple  avoit  pria  les  pré- 
mîiies  da  butin  pour  les  immoler  an 
Seigneur;  mais  Samuel  lui  ripon* 
dit  :  Sont-ce  de*?  îioiocausteS'et  des 
victimes  que  le  Seigneur  demanrie? 
Ke  demande  t-il  |)ds  plutùt  qu'où 
obéisse  k  sa  rois?  L'obéissance -est 
meilleure  que  les  victimes ,  carc'est 
une  espèce  de  magie  de  ne  vouloir 
pas  se  soumettre  et  lui  réflister  ; 
c'est  cpmme  le  crime  de  l'idolâ- 
trie ;  comme  vous  avez  donc  re- 
jeté la  parok  àii  Seigneur,  leSei- 
g  1  e L. I  vous  a  rejeté  ,  et  il  ne  veut 
^ins  que  vous  soyez  roi.  Saui  dit  à 
Samuel  :  J'ai  péché  parce  c[ue  j'at 
a^i  contre  la  parole  du  Seigneur, 
j)ar  Î3  crainte  du  peuple  et  par  le 
«It'/ir  de  le  satisfaire;  mais  portez, 
je  vous  prie  j  mon  péché,  et  re- 
frènes aTCG  moi ,  afin  que  j'adore 
le  Seigneur.  Samuel  lui  répondit  t 
Je  n'irai  point  avec  vous  ,  parce 
que  le  Seigneur  tous  a  rejeté  et 
ne  veut  plus  que  vous  soyez  roi 
4'IsraëL 

Comme  Samuel  se  retournoit  pour 
s'ea  aller,  Saiil  le  prit  par  le  haut 
de  son  manteau  «  qui  se  déchira. 
Alors  Samuellni  dit:  ZiO  Seigneur  a 
décliiré  aujonrd'Imi  d'entre  vos 
juains  le  royaume  d'Israël  ,  pour 
le  donner  à  un  autre   qui  vaut 
mieux,  que  vous;  il  ne  pardonnera 
point,  et  il  demeurera  inflexible  » 
sans  se  repentir  de  ce  qu'il  a  fait. 
S  ni  lui  dit  :  J'ai  péché,  mais  hnno- 
rez-moi  maintenant  devant  les  an- 
ciens de  mon  peuple  et  devaut  Is- 
raël ^  et  revenez  avec  moi ,  afin 
que  j'adore  le  Seigneur  votre  Dieu. 
Samuel  retourna  donc ,  et  suivit 
8uiil.  Alors  le  prophète  lui  dit: 
Amenez-moi  Agag  ,  roi  d'Amalec. 
Ce  prince  ,  qui  étoit  fort  gras  ,  lui 
f.it amené,  et  il  dit  en  tremblant: 
.l'aut-il  qu'une  mort  amère  me  sé- 
pare ainsi  de  tout.  Samuel  lui  dit: 
^omme  votre  épée  a  ravi  les  cm&na 
«  tant  de  mères ,  ainsi  votre  mère 
sera  sans  en  fans  ,  et  il  le  coupa 
en  morceaux  devant  Je  SeiiZneur, 
à  Galgal.  Samuel  s'en  retoin  jia  cn- 
•ntte  a  Ramatha ,  et  Seii!  s'en  alla 
eu  s»  maison  à  Cxab|ia«  '  Depnia  o* 


jour-là,  Samuel  ne  vit  plus  Saiil  « 
jusqu'au  |our  de  sa  mort ,  -mais  îl  ne 
cessa  point  de  pleurer  son  mal- 
heur et  le  sujet  qu'il  avnlt  donné 
au  Seigneur  de  se  repentir  de  l'a- 
voir placé  sur  le  trône. 

(An  du  monde  2969 ,  avinr  J,  C. , 
lo85.  )  L'année  suivante  ,  le  Sei- 
gneur se  fit  entendre  a  Samuel  ,  et 
il  lut  dit  :  Jusques  à  quand  pleure- 
rez-vous  SaiU ,  puisque  je  l'ai  re-' 
jeté  et  que  je  ne  veux  plus  qu'il  rè* 
gne  sur  Israël.  Emplisse^  d'hnil« 
votre  corne  ,  afin  que  je  vous  en- 
voie à  Isaï  de  Bethléem >  car  je 
me  «uis  choisi  un  roi  parmi  ses 
enfans.  Samuel  lui  répondit  :  .Com* 
ment  irai- je  ?  Saiil  l'apprendra  ,  et 
il  me  fera  mourir.  Le  Seigneur  lui 
dit  :  Prenez  avec  vous  un  veau  du 
troupeau,  et  .vous  direz,  je  snia 
venu  sacrifier  au  Seigneur.  Vous 
appellerez  Isaï  au  festin  de  la  vic- 
time ,  et  vous  sacrerez  celui  que 
je  vous  aux  ai  montré.  Samuei  se 
rendit  donc  à  fietUéem.  Son  ar- 
rivée causa  de  la  surprise  aux  an- 
ciens de  la  ville  ;  ils  allèrent  le 
trouver,   et  ils  lui  demandèrent 
a^il.venoit  dans  un  esprit  de  paix. 
Il  leur  répondit  :  Je  vtena  en  ndz 
pour  sacrifier  au  Seigneur  ;  purtna* 
vous  ,  et  venez  prendre  part  au  sa- 
crifice. Il  puritia  ensuite  Isaï  et  ses 
fils  ,  ponr  qu'ils  y  assistassent.  Lors« 
qu'ils  furent  entrés  ,  Samuel  dit  en 
vo5'2nt  Eliab  :  Est-ce-là  celui  que 
le  Seigneur  a  choisi  pour  être  son 
Ciirist?  Le  Seigneur  lui  répondit  : 
K'ayez  é^d  ni  à  sa  bonne  mine , 
ni  à  sa  taille  avantageuse,  parce  que 
je  l'ai  re  jetée  dans  Saiil  ;  je  ne  juge 
pas  des  choses  par  ce  qui  paroi t 
aux  yeux  des  hommes  qui  ne  voient 
que  la  anrface ,  mais  le  Seigneur 
voit  le  fond  du  cœur.  Isaï  appela 
ensuite  Abînadab  ,  et  le  présenta  k 
Samuel  ;  mais  Samuei  lui  dit  :  Ce 
n'est  point  non  plus  celui-là  que 
le  Setgnenr  a  choisi.  Il  lu!  pré- 
senta Samma ,  et  Samuel  lui  dit  : 
Ce  n'est  pas  encore  celin-là  que  le 
Seigneur  a  choisi..  Isaï  ht  venir  en« 
suite  ses  autres  fils ,  et  Samuel  lui 
dit  que  le  Seigneur  n'avoit  choisi 
aucun  d'euT.  Sont~ce-là  tous  yoa 
fils  ?  lui  dit  Samuel.  J'en  ni  encore 
un  petit  qui  garde  les  brebis.  On 
l'envoya  cneroher,  et  lorsqu'il  fut 
piéffmté  i  fiamnéli,^  le  Seignenr  dit; 
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SMfM'lfl^  piiMnteinciit  y  csT*  cfstt 
C«lui-là.  SuBuel  prit  alors  la  Goni« 
pleine  d'huile  ,  là  rëpniicHt  sur  sa 
tète ,  et  le  sacra  au  uuiieu  de  ses 
frères.  Ce  fut  d^uis  ce  jour -là 
^le  l'esprit  du  Sotgneur  se  repoM 
sur  David  ,  et  se  retira  de  SruI. 

f^amuel  ,  nprès  avoir  exccuté  les 
Ordreji  du  Sei^ueur  >  se  retira  à 
Hamatha.  Quelque  teiipa  après, 
David  s'étant  aauvé  de  la  maison 
de  Saul ,  qui  avoit  entrepris  de  le 

gercer  de  aa  lança     vint  trouver 
ioiiiat  à  Hamatha»  Ib  s'en  allèrent 
•aaeiBble  à  Ni^oth  »  où  iU  demeu- 
rèrent quelqne  temps.  Le  projpîiète 
vécut  e)icure  sept  ans ,  et  mourut 
figé  de  soixante-dix-sept  ans.  (  An 
4tt  ttoade  1977  ,  avaDt  ^  C. ,  ic^.  ) 
Tout  Israël  s'étant  assemblé  ,  le 
pleura,  et  l'ensevelît  d-^ns  b  a  mai- 
son de  Ramatha.  L'iùxiesiajttiqne 
a  lait  son  éloge  par  ces  paroles  : 
M  Samuel  a  été  aimé  du  Seigneur  son 
«  Dieu  ]  il  a  établi  un  gouvernement 
«  nouveau  ,  et  a  sacre  les  princes  de 
«  son  peuple  j  il  a  jugé  l'asseAUéo 
«  d'Israël  selon  la  loi  du  Seigneur  , 
i<  et  Dieu  a  regardé  favorablement 
Jacob  ;  il  a  paru   vrai  prtjphcte 
<(  dans  sa  ioi ,  et  il  a  été  reconnu  ù.- 
m  dèle  dans  ses  paroles ,  parce  qu'il 
«  a  vu  le  l>ieu  ae  lumière  ;  il  a  in- 
«  TOqué  le  Seigneur  tout  puissant  ^ 
K  en  lui  oUraat  uu  agneau  sans  ta- 
«che*  lon^ae  sesennemîs  l'atta- 
«  quoient  do  tons  côtés  i  et  le  Sei^ 
«  gnenr  tonna  du  ciel ,  et  fit  enten- 
<t  are  sa  voix  avec  un  grand  bruit  ; 
m  il  tailla  en  pièces  les  princes  de 
«  Tyr  et  tous'  les  chefs  des  Pkilis- 
«  tins.  Avant  la  fin  de  sa  vie  ,  il  prit 
«  à  témoin  le  Seigneur  et  son  Christ, 
u  en  protestant  qu'il  n'avoit  jamais 
A  rien  pria  de  qui  que  ee  soit  en 
«  argent  9  et  jusqu'à  un  cordon  de 
«  soulier  ,  et  il  ne  se  trouva  point 
«  d'homme  qui  pût  l'accuser.  Il 
«  dormit  cntntte  dans  le  tombeau; 
•e  il  parla  nu  roi  «  et  lai  prédit  la  fia 
«<  de  sa  vie;  et  «sortant  de  la  terre  , 
«il  éleva  sa  voix  pour  propbt:ti,ser 
«  la  ruine  du  peuple  et  la  peme  due 
«  à  son  impiété,  n 

(  An  du  monde  3979  ,  avant  7.  C. , 
Î075.  )  Deux  ans  après  la  mort  de 
Samuel ,  Saiil  se  trouvant  en  pré- 
anoce  des  Philistins ,  se  sentit  saisi 
de  frayeur  ;  il  n'ignoroît  pus  ouo 
I»  Soigneur  raToitxe|etè|  et  il  n  en 
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enlgiioit  quo  daTaataiw  IVvéne^ 
mont 4tt  combat  qu'il  alioit  livrer  4 

ses  ennemis.  Dans  une  si  étrmgtt 
perplexité  ,  il  s'adressa  au  âei- 
gneur  }  mai»  le  Seigneur  ne  lui  ré- 
pondit ni  pap  songes  ,  ni  par  leé 
prêtres  ,    ni  par    les  prophètes. 
Voyant  que  le  ciel  Ltoit  sourd  à 
sa  voix ,  il  eut  recours  à  i'enl'er  ^ 
et  il  dit  à  sea-  ofiictars  :  Cherchea^ 
n>oI  une  femme  qui  ait  un  esprit 
de  Python  ,  atn  que  ie  Vaille  trou* 
ver  et  que  je  la  consulte.  On  lui  e» 
indiqua  nneqnl  étnit  à  Bndor  p  vill* 
de  la  deml^trilm  de  Manassès ,  en^ 
deçà  du  Jourdain.  Saiil  se  déguisa, 
changea  d'habits  ,   et  s'en  alla  la 
trouver  ,  accompagné  de  deux  hom- 
mes seulement.  Il  arriva  chez  elle 
dans  la  nuit  ,  et  il         dît  de  con« 
sultcr  paiir  lui  1  esprit  de  Python  , 
«t  d  ev-uquer  celui  qu'il  lui  diroit. 
Cette  ienlnie  loi  répondit:  Voua 
savez  tout  ce  qu'a  fait  Saiil ,  et  do 
quelle  manière  il  a  e?cterminé  les 
magiciens  et  les  devins  de  ses  Etats  ; 
▼eues -vous  me  tendre  un  piège 
pour  me  perdre  ? 

Saiil  lui  jura  par  le  Seigneur  qu'il 
ne  lui  en  arriveroit  nucun  mal.  L*, 
pytbonisse  s'étant  rassurée,  lui  de- 
manda quel  étoit  celui  qu'il  vonloit 
voir.  Saiil  lui  dit  de  faire  venir  Sa- 
muel. Après  avoir  fait  ses  conjura- 
tions, bamuel  parut,  et  la  niiigi- 
cienne,  effravée  de  son  aspect, 
jeta  un  gramf  etif  et  dit  à  Saiil  : 
Pourquoi  m'avea  -  VOU.5  trompée  ? 
car  vous  êtes  Saiil.  Le  roi  la  ras- 
snra,  et  lui  dit  :  Qu'avez-vous  vu  ? 
J'ai  vu ,  lui  dit-elle,  des  dieux  qui 
sortoient  de  la  terrf.  Saul  lui  dit: 
Ck>mment  est-il  fait?  C'est,  dit- 
elle  ,  un  vieillard  couvert  d'un 
mauMen.  Saiil  reconnut  done  qn» 
c'étoit  Sanuiel ,  et  il  le  salua  en  se 
baissant  jusqu'à  terre.  Samuel  lut 
dît  :  Pourquoi  aves-vous  troubl^^ 
mon  re^s  en  me  faisant  évoquer? 
Saiîl  liu  dit  :  Je  suis  dans  une 
étran<7e  extrémité  ;  les  Philistin» 
me  lont  ia  guerre  ,  et  Lieu  s'est 
retiré  de  moi^  il  n'a  voulu  me  ré- 
pondre ni  par  les  prophètes ,  ni  par 
songes  ;  l  'est  ce  qui  m'a  forcé  ^ 
vous  Éaire  évoquer,  afin  que  voua 
m'appreniez  ce  que  je  dois  taire. 

Samuel  loi  dit  :  Pourquoi  vous 
odressea^'Voua  à  moi ,  puisque  \» 
Seignour  roua  »  abandonné  et  qufii 
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est  paèfté  à  votre  rirai?  tiB  -Stê^ 

gneur  vous  traitera  comme  je  vous 
l'ai  dit  (lésa  (lètit;  il  «Irchlrerii  vo- 
tre rojfaume  »  et  l'ai  ittchera  de  vos 
mailla  pour  !•  donner  à  Dttvid  votre 
gendre ,  |idrce  que  vous  n'aves  ni 
oli  i  ,iu  Seigneur,  ni  exécuté  l'ar- 
rêt de  sii  colère  cuntre  les  Amalé- 
cites.   Voilù  la  source  des  uiaux 
<|iae  vous  sooflTrei  aojourd'hoî  U 
livrera  mémo  I:iraël  ,  avec  vous  , 
entre  le5  mains  des  Philistins.  De- 
main vous  serez  nvrc  moi  ,  vous  et 
VOS  t\\%,  et  le  canip  d'Israël  &era 
en  proie  à  sH  eanemisk  Cette  pré* 
diction  s'accomplit. Lecemlwtayaiit 
été  livré  ,  S.iûl  et  sfs  enlans  péri* 
vent  sui  la  nioutagne  daGeiboé. 

SAMUEL  n,  £U  d'Ammiud  et 
prince  de  la  trîbu  de  Siniéoa ,  ua 
de  ceux  qui  furent  choisis  de  tou- 
tes ]e<  tribus  pour  partaiter  la  Terre 
promise. 

,  SAMV^L  m  ,  sixième  fib  de 
Thola  et  petit -fils  d'issachar.  Ses 

frères  et  lui  furent  cîiefs  dr  di- 
verses branches  )  dont  les  descea- 
dans,  dans  le  dénombrement  qui 
fat  fait  sous  David ,  monfoient  à 
Tingt-deux  mille  six  ceuts. 

SAN\B\LLAT,  (An  du  monde 
S6oo  ,  de  Rome  ,  3oo,  avant  J.  C. , 
45i.  )  gouverneur  de  Saniarie,  na- 
tif d'Oconatm ,  vHle  du  pays  des 
Moabites  ,  grattd  ennemi  des  Juifs» 
et  un  de  ceux  <]ui  s'opposèrent  au 
rétablissement  du  temple  par  Ké- 
Ikémie.  Il  tâcha ,  à  dîbreiites  re* 
prises ,  de  ^surprendre  Kéhémie  4 
mais  ce  qrand  homme  trouva  le 
moyen  d'éviter  ses  embûches.  Il 
«hassa  du  temple  Tobre,  allié  de 
Satiaballat»  à  qui  le  grand -prêtre 
Sliasib  avoit  accordé  nu  apparie* 
ment.  11  priva  aussi  des  fonctions 
da  sncerdoce  Maoassès  ,  petit  -  lils 
du  grand-prètre  et  gendre  de  Sana- 
liallat  ;  ce  qui  ne  servît  qu'à  irriter 
davantage  Sanabalktoontreles  Juifs. 
Ce  gouverneur  quitra  !e  parti  de 
Darius,  roi  de  Perse,  et  se  retira 
vers  Alexandre  ,  de  qui  il  obtint  la 
permission  de  faire  ériger  nti  tem^ 
pie  sur  la  montagne  de  Garizim  ,  où 
il  plaça  «on  gendre  Manassès^  ea 
qualité  de  grand  sacrificateur. 

SAPH ,  ou  SjMJki  ,  (  An  du 
monde  799-» ,  avant  J.  C. ,  1063.  J 
Philistin  ,  de  la  race  des  j^éans  ,  qui 
iui  tué  par  ôobocbai  |  à  Gob  ou 


SAP 

Agâeer  »  dans  la  aeoonde  gucrri» 
contre  les  Philistins |  sons  le  Tégam 

de  David. 

SAPUAN  1" ,  (  An  du  monde 
54i9 ,  de  Rome  »  1 12 ,  avant  J.  C.  » 
643.  )  fila  d' Assis  »  secrétaire  dta 

temple  y  sous  le  règne  de  Josins.  Ce 
fut  lui  qui  fut  envoyé  par  le  roi  au 

âidud-pretre  Helciasi  pour  lui  or- 
onner  de  frire  fondre  tout  Par|gent 
auiavoit  été  porté  an  temple  9  aiia 

de  faire  travailler  aux  réparationj 
du  temple.  Ce  fut  alors  <]  ue  le  g  inmi' 
prêtre  Helcia^  trouva  le  Deutéro-* 
neme  dans  letemple  ;  il  le  renit  à 
Saphan ,  pour  le  porter  au  roi  9  de* 
Tant  lequel  il  en  fit  la  lecture. 

SAPHAN  11 ,  un  de^  cheis  de  la 
tribu  de  Gad ,  qui  liabita  daBft  le 
pays  de  Basan. 

v^APHAN  m  ,  second  fils  delfa^^ 
chir,  de  la  tribu  de  Manassès. 

SAPHAf  I«S  (  An  du  oioudo 
a545.  )  fils  de  Hiiri,  qui  (ut  en- 
voyé, par  Ifôjse,  ponr  la  triba 
de  Sin.ijoii  ,  avec  les  j)rîrtces  des 
autres  tribus  ,  pour  aller  examiner 
la  Terre  promise. 

.    SAPHAT  II ,  père  d'fiUeée  ,  de 

la  ville  d'AbelméhuIa  y  de  la  demi- 
tribu  de  Manassès»  en  «-deçà  de 
Jourdain. 

SAPUAT  III,  fils  de  Sémeïas, 
descendant  de  David  par  Jécho^ 
nias, 

SAPH  AT  IV,  un  des  principAmc 
de  la  tribu  de  Gad  ,  et  de  la  viiie 
de  Basan, 

SAPH  AT  fils  d'Adli ,  chargé 
des  troupeaux  de  bœufs  que  Da- 
vid  faisoit  entretenir  dans  les  val- 
lées de  Basan. 

SAPHATIA  X^y  en  SavmTiAs  » 
cinquième  fila  de  David  et  d'Abi- 
tal ,  du  temps  qu'il  étoit  à  H.^ 

bron. 

8APHATIAS  II ,  père  de  Mo* 
sollam,  descendant  de  Beaîamin, 

SAPH  ATI  AS  III ,  un  des  tient» 

braves  de  D:ivid.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  allèrent  le  trouver  à  Sicéleg.  Il 
étoit  origiudire  de  Haruph  ,  ville 
de  la  triba  de  Xuda. 

SAPHATIAS  IV,  im  chef  de  1* 
tribu  de  Siméon  ,  du  temps  de  Da- 
vid. Il  étoit  fils  de  Maacha. 

SAPHATIAS  V,  septième  fils  de 
Josaphaty  et  frère  de  ^oftnD,  rai 

âAPiiATXAS  YI J  fiU  de  Mathio  ^ 
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un  fies  prindyanx  officiers  dn  roi 

Sédécias  ,  qui  acriisa  Jérémie  de 
décourager  le  ueupie  ptM^  sea  iâ- 
dieutet  prédietioiit. 

SAPHATIAS  VII ,  fils  de  MaU-. 
léel  et  père  d'Amarias  ,  des  en- 
faus  de  Juda  ,  et  uii  des  premiers 
habltans  4e  JérusaUm  ^   après  la 
CâptÎTité. 

S\PHATIAS  VIII  ,  (  An  du 
monde  55 16.  )  Nathincen  ,  dont 
l«&  eaùtm  reviai^ent  de  Babyloae 
nvec  2orobabel  »  au  nomlurfl  de 
trois  cent  soixaote-dçuae. 

SAPl'HIRA ,  femme  chrétieime, 
épouse  d'^QA^s  >  qui  n'apporta 
ou'ujie  partie  da  son  bien  aux  pieds 
4M  apôtres ,  et  qui  mourut  après 
son  mari.  Payez  Anamas  vii. 

SARA,  ou  Saraï,  ou  Jeacha  , 
j(  An  du  xjAopde  2049  ,  avant  J.  (/. , 
soo5. }  soeur  de  Loth  et  Ûm  Hel- 
cha ,  feoune  de  Nachor  «  naquit 
.dix  ans  après  Abraham  ,  dans  la 
vilie  d'Ur  de  Chalilce,  l'an  ^93, 
^rès  le  déluge.  8on  père  se  nom- 
.inoit  Aran  ;  il  étoit  troisième  fils 
de  TUaré  ,  et  frère  d'Abram  et  de 
.  I^aclior  }   Sara  ,   par  conséq^uent , 
.étoit  ni^ce  d'Abram  son  mari.  (  An 
du  monde  3108 ,  avant!.  C ,  iQ'àô.  ) 
liorsqu'il  sortit  d'Ur  pour  aller  à 
Haran  ,  Saraï  son  épouse  le  suivit  ; 
elle  y  demeura  cino  ans  ^  ajirès  les- 
quels elle  se  renaît  »  avec  aon 
•nariv  aux  environs  de  Sicham.  A 
peine  y  avoit-elle  passé  un  an, 
qu'une  famine  l'obligea  de  passer 
eu  Egypte  aveç  Abram.  (  An  du 
inonde  3ii5  »  avant  J,     ,  iqSç*  ) 
Ce  fut  alors  que  son  mari  convint 
avec  elle  ,  qu'il  la  fcroit  passer 
pour  sa  sœur ,  parce  que  ne  con- 
.noissant  pas  les  «Msura  des  Egyp- 
tiens ,  U  craignoit  que  la  rare  beauté 
de  Saraï  ne  les  portât  à  attenter  à 
«aa  vie ,  supposé  qu'il  y  fût  reconnu 
pour  son  époux.  Lorsqu'ils  furent 
.arrivés  en  Egypte  »  Sara  fut  enlevée 
et  conduite  au  palais  de  Pharaon  ; 
mais  le  Seip;neur  le  frappa  de  diffé- 
rentes plaies  qui  le  contraignirent 
de  respecter  l'épouse  d'Abran  >  et 
de  la  lui  rendre*  Il  est  à  présumer 
que  lorsqu'Abrnm  convînt  avec  Sara 
qu'il  la  feroit  passer  pour  sa  sœur  , 
il  compta  asses  sur  la  motection  du 
Seigneur,  pour  qu'il  n'eût  point 
lieu  de  craindre  que  sa  femme  y  se- 

•  jEjût  ei^po^ée  4  «e  v(vx  dé^Uoaoïer. 
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(An  du  monde  2ia4  ,  avant  J.  C. , 
1950.  )  Sara  étoit  parvenue  à  sa 
soixante-quinzième  année  9  et  de*- 
|»uis  son  nurîagé  elle^  n'avoit  pas 
eu  d'en  fans  {  elle  a'i|(noroit  pa$ 
que  le  Seigneur  avoit  promis  à  son 
mari  une  nombreuse  postérité  \  mais 
comme  les  promesses  du  ciel  pou« 
voient  s'accomplir  ,  quoiqu'elle  de> 
nieurât  stérile ,  elle  engagea  son 
mari  à  prendre  Agur  sa  servante  \ 
pour  fcn^me  du  second  ordre.Abram 
y  <u>nsentit,  et  cette  tfconde  £emme 
étant  devenue  enceinte»  en  pvtt  oo* 
casiou  de  s'élever  contre  sa  maî- 
tresse. Sara  s'en  étant  plainte  à 
Àbram ,  celui-ci  consentit  que  $ara 
usât  des  droits  qu'elle  avoit  aur 
Agar  ,  qui,  pour  être  devenue  sa 
femme,  n'avoit  point  cessé  pour  cela 
d'être  la  servante  de  Sara.  Agar  se 
voyant  maltraitée  par  sa  maîtresse  » 

?rit  la  fuite  ,  dans  l'espérance  peut* 
tre  que  le  fruit  qu'elie  portoit  cn- 
gageroit  Abrani  à  envoyer  après  elle 

{lour  la  l'amener  ;  mais  un  ange  que- 
e  Seigneur  lui  envoya  ,  la  persuada 
de  se  retirer  et  de  a'jiUBÛUer  auprka. 
de  sa  maltresse. 

C  An  du  monde  ai58  »  avant  J.  C. , 
1916.  )  Quinseana  a'étoient  écouléa 
depuis  la  promesse  que  le  Seigneur 
avoit  faite  à  Abram  de  lui  donner 
un  iils  qui  seroit  le  père  d'une  nom*» 
l>reuse  postérité  »  lorsque  it  Sei- 

Î^uéor  se  montra  ponr  la  sixième 
ois  à  Abram  ,  il  cnangea  son  nom 
en  celui  d'Abraham  ,  et  celui  de 
Saraï  en  celui  de  Sara.  Trois  auges 
le  visitèrent  dans  sa  tente ,  et  lui 
annoncèrent  que  dans  le  cours  do 
cette  anuée  ,  Sara  lui  donneroit  un 
His.  Sara  ,  qui  étoit  derrière  la 
porte  ayant  entendu  cela ,  ne  put 
s'empêcher  d'en  rire ,  et  elle  dit 
tout  bas  :  C'est  bien  le  temps  de 
goûter  du  plaisir|étant  vieille  comme 
je  suis ,  et  mon  seigneur  étant  dans 
un  fige  plus  avancé.  Mais  le  Sei-^ 
gnetir  dit  à  Abraham  :  Pourquoi 
Sara  a-t- elle  ri?  y  a-t-il  rien  de 
diiHcile  à  Dieu?  Le  Seigneur  l'as- 
sura de  nouveau  que  dans  un  aïk 
Sara  seroit  mère  d  un  fils.  Sara  se 
défendit  inutilement  d'avoir  ri.  Le 
Seigneur  lui  dit  :  U  n'en  est  pas 
eomme  vous  dites ,  car.  vous  ave» 
ri. 

(  An  du  monde  2i59 ,  avant  J.  C. , 
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étant  alU  viiSter  A1»imélec|i  y  roi 

de  Gérare  ,  ce  prince,  ravi  do  la 
beauté  de  Sara  ,  la  fit  enlever, 

fiaur  la  mettre  au  nombre  de  ses 
émmos;  mais  le  Seigneur  nui  la 

rrotégeoît,  ne  permit  pas  qu^l  lui 
it  aucune  insulte.  La  nuit,  vrai- 
semblablement qui  suivit  cet  en- 
lèvement ,  le  Seigneur  menaça  Abi- 
aiélech  de  le  faire  nonrir ,  s'il  ne 
la  rendoit  à  Abraham.  Ce  prince  , 
«n  la  lui  rendant  ,  lui  reprocha  de 
l'avoir  lait  passer  poar  sa  sœur. 
Abraham  s'excu&a ,  et  lui  dit  qu'elle 
étoit  sa  sorar»  fille  dn  même  père, 
c'est  à-dire  petite- fille ,  mais  non 
as  de  la  même  ?nère  Abimélech 
tdes  présens  à  Abraham  j  il  en  fit 
otttsi  à  Sara ,  afin  qu'elle  se  pour- 
vût d'on  voile  ,  et  que  sa  beauté  ne 
tlcvînt  un  piège  pour  aucun  de  ses 
sujets,  afin  que  la  colère  du  Sei- 
gneur ne  s'allumât  sur  lui  et  sur  son 
voyanme. 

(  An  du  monde  ai 44,  avant  J.  C.  , 
1910.  )  Avantia  fin  de  l'année  ,  elle 
mit  au  monde  un  fils  qu  elle  uorama 
Jsoac,  comme  pour  rappeler  qu'elle 
avoit  ri  lorsque  l'ange  annonça,  à 
Abraham^  que  Sara  concevroit  et 
enfanteroit  un  fils  dans  le  cours  de 
l'année.  Elle  le  nourrit  de  son 
propre  lait,  et  le  sevra  lorsqu'il 
eut  atteint  sa  cinquième  année  > 
selon  la  tradition  des  Hébreux  , 
adoptée  par  saint  Jérôme,  Ce  fut 
quelque  temps  après  que  Sara  s'é- 
tant  aperçue  qu'Ismael ,  qui  étoit 
dans  sa  râlgtième  année ,  jonoit 
d'une  manière  peu  ronvensbie  avec 
Isaac  ,  dit  à  Ahr;iliarn  :  Chassez 
Aljar  avec  son  iiis  ,  car  Ismael  ne 
sera  point  héritier  avec  Isaae.  Abra- 
ham trouva  cette  demande  un  peu 

dure  ,  n*"  pouvoît  «îe  déterminer 
à  y  consentir  ;  mais  le  Seigneur  lui 
dit  de  faire  ce  que  Sara  souhaitoit , 
ot  il  renvoya  Agar  avec  son  flis. 
T'oyez  Abbaham  et  Ismael. 

(An  du  monde  2175,  avant  J.C., 
1879.}  Deux  ans  après  qu'Abraham 
«OBsentit  à  immoler  à  uieu  son  fils 
Xssac,  Sara  mourut  âgée  de  cent 
▼ingt-sept  ans.  Klle  Itit  ensevelie 
dans  le  champ  d'Ephron,  près  de 
la  ville  de  Mambre»  connue  de- 
puis sons  le  nom  i'BUmm,  On 
voyoit  dans  ce  champ  une  dooble 
caverne  qu'Abraham  acheta  poiir 
y  eiuevelir  Saru.  Abraham*  Isaac 


et  Jacob  >  y  lurent  enaef  tUâ  ^iiif 

la  suite, 

SAR  A  II,  fille  d'Aser,  petito- 
filLe  de  Jacob  ,  et  sœur  de  Jamné  ^ 
de  Jésua ,  da  Jessui  et  de  Bérin. 

SARA  III ,  fille  d'Ephraïm  et 
pet*te-fille  de  Jacob.  Elle  bâtit  Bé— 
thoron  la  liaute  ,fiétlioroii  la  basae  ^ 
et  Ozensara. 

SARA  lY,  fiHe  de  Ragnel ,  avoit 
eu  sept  maris  qui  furent  tousétouf^ 
fés  par  le  démon .  Le  Seigneur  la  ré— 
servoit  au  jeune  Tobie,  qui,  bien 
différent  des  autres ,  craignoit  le 
Seigneur ,  et  ne  semarioitqtte  dans 
la  vue  de  perpétuer  la  tmoe  dss 
saints. 

SARABIAS ,  un  prêtre  qui  ro* 
vint  de  k,  «apâvité  avee  Esdma* 

8ARAI  •  un  des  enlans  de  Ban!  »  . 
qui  avoient  époosé  des  femmee 

étrangères. 

SA&AIA  I"*,  ou  S  AU  Al  AS  y  oa 
StTk,  on  SvsA)  secrétaire  de  Un- 

vid. 

SARAIA  II ,  (An  du  monde 
5ii6.  )  grand-prêUe  qui  fut  amené 
captii  à  Babvluue  par  Nabnsardau, 
'  général  de  l'armée  de  Nabudiodo* 
nosor  9  après  la  raine  de  Jérti^ 
salem, 

SARAIA  III,  un  des  officiers  de 
guerre  qui  vinrent  trouver  Godo- 
lias  lorsqu'ils  eurent  appris  qne  N«« 
buchodonosor  l'avuit  établi  pour 
commander  dans  la  Judée.  Il  étoit 
fils  de  Thanehumeth  de.  Netiio- 
plmth.  Il  ixirte  le  nom  de  Sarées  aa 
quarantième  diapitre  de  lérémie  ^ 
verset  8. 

SAR/VTA  IV",  (An  du  inonde 
34'itG  ,  avant  J.  G.  ,  608.  )  iiig  de 
Kérias»  et  pettt-fib  de  Naasins»  Il 
fut  amené  captif  à  Babylone  avee 
Sôdécîrîs  ,  et  fut  chargé,  par  le  pro- 
phète Jérémie ,  de  publier  une  pro- 
phétie contre  Babylone ,  et  de  la 
jeter  ensuite  dans  rEuphrate*  Cette 
prophétie  «voit  été  écrife  par  Jé»  ' 
rémie. 

SARAIA  V»  second  fils  de  Cô- 
nes, et  frère  d'Odionlel»  de  la 
tribu  de  Juda.  U  fut  père  de  Joah 

qui  peupla  la  vallée  des  artisans, 

SARAIA  VI,  (Au  du  monde 
35i6.}  un  des  principaux  qui  re- 
vinrent de  Babylene  avec  2oro- 
babel. 

SARAIA  VIT,  (An  du  monde 
^ô^)      d'âeiciâs  et  petit^U  4% 
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Motsolani.  11  fut  au  des  prêtres  qui 
4le«eiirèrent  à  lénMleai  iprte  le 
retour  de  la  captivité* 

îïAR  AlA  VIII ,  grand-nrètr«,fiU 
d'Azaria»  et  père  de  Joseoec. 
-  SARAR,  père  d'Aïam  d'Ârori, 
M  va  dai  bnvM  de  l'armée  4»  Da- 
vid. 

S  ARAS  Ail  I",  (  An  du  monde 
5320 ,  avant  J.  C.  »  734»)  second  lîls 
de  Senoediétib  »  rot  d'Apyrie ,  qui> 
•veo  ton  ftè«e  Adrameléch,  tua  son 

père  à  coups  d'épée  lorsqu'il  aJo- 
roitsun  dieu  Alcsroch  dans  son  tem- 
ple. Après  ce  crime  ,  U  s'eniuit  en 
Atménie.  - 

SARASAR ,  un  des  principaim 
d'entre  les  Juifs  captiTs  à  Babylone  , 
qui  fut  d^uté  avec  Rogommelech 
ver»  les  prêtres  de  Jérusalem ,  pour 
ojSrir  leurs  rœox  tn  temple ,  et  pour 
apprendre  d'eux  s'ils  dévoient  con- 
tinuer IflMr  jeâae  du  cinquième 
mois. 

SARfiAS  f  on  SasaUi*  Foyw»  Sa- 

ItAÏA  iir. 

SAREBIAS»  ou  Sakabias.  Foy. 
Sarasias. 

SARED ,  premier  hï&  de  Zabu- 
Ion ,  et  chef  de  la  teille  des  Sat 

dites, 

SARES  ,  second  fils  de  Macbir  et 
de  Maacha,  et  père  d'Ulam  et  de 
"^ecen ,  de  la  triba  de  Manassé. 

SARGON  ,  (  An  du  monde  539o, 
avant  J.  C.  ,  73  ».  )  roi  des  Assyriens , 
envoya  son  général  ,  Tharthan  ,  à  la 
tète  d'une  armée  con  tre  la  viUe  d'A- 
sot ,  et  s'en  rendit  maitre.  G^est  le 
même  que Seunacbérib. 

SARIA,  quatrième  fd»  d'Asel, 
descendant  de  S  nul. 

3ARSACiliM  ,  (  An  du  monde 
'  S446  f  avant  J.  C.  >  608. 1  un  nom 
de  dignité  dont  étoit  reretn  nit  des 
officiers  de  Nabuchodonosor ,  qui 
se  trouvait  dans  l'armée  de  oe  prince 
lorsqu'il  se  reudit  maitre  de  Jérusa- 
lem ,  sous  le  règne  de  Sédécias. 

S  ARVA  )  (  An  du  monde  3o€o.  ) 
mère  de  Jéroboam.  Elle  étoit  veuve 
lorsque  son  fils  se  révolta  omtre 
Roboasi ,  fils  de  Salomon, 

SARUG  ,  (  An  du  monde  l85o.  ) 
filsdeReii,  pèredeMacfaor^etaïeal 

d'Abrabam. 

âARVlA«  fille  d'Isai ,  sœur  de 
'   3)8Tid  et  mire  d'AbisaY,  de  Joeb et 
d'Asael.  On  ne  sait  poinjt  le  nom 
'  de  ieiur         mvi  loxiquo  TBai^ 
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ture  en  parle ,  elle  Içur  denae  1^ 
nom  deleurmère. 

SASSÂBASAR  ,  (  An  du  monde 
35 16,  de  Rome  a  16,  avant  J.  C,  638.) 

S rince  de  Juda.  On  croit  avec  fon- 
ement  qae  e'estlemème  qne  Zoro- 
babel.  Ce  que  l'Bcciture  dit  de  l'un  , 
elle  le  dit  de  l'autre,  c'est-à-dire, 

âue  Cjrusj  roi  de  Perse,  lui  fit 
onner  par  compte  les  vases  du  tem* 

Èle  ffA  aroient  été  transportés  à 
abylone  par  Nabodiodonosfir-  On 
sait  que  les  Eabyloniens  donnoient 
des  noms  de  leur  pays  nn%  princi- 
paux d'entre  leurs  captifs  ,  voulant, 
oeaemble,lettriaireToir  par-là, qu'ils 
n'étoient  plus  à  eux  -  mêmes ,  et 
qu'ils  appartenoient  à  une  puissance 
étrangère ,  peut-  être  même  »  qu'iU 
étoient  étrangers  à  leur  patrie. 

SAUL  roi  d'Idumée,  qui  étoit 
originaire  de  Roboboth  ,  ville  située 
sur  i'Kuphrate,  un  ncu  au  de'isus  do 
l'embouchure  du  Cnaborax.  Il  suc- 
céda à  8eml«  de  Matreoa  ,  et  ent 
pour  sue^seur  Balanan,  fils  d^As^*  « 
chobor. 

SAUL  II ,  cinquième  fîls  de  Sî- 
méon,  et  pctit-his  de  Jacob.  li  lut 
«liaf  de  hi  famille  dea  Satttites. 

SAUL  III  >  (An  du  monde  2062  p 
avant  J.  C.  ,  1092.  )  fils  de  Cis  ,  de  la 
tribu  de  Benjamin.  Lorsque  les  Israé- 
lites demandèrent  à  Samuel  de  leur 
donner  un  roi»  le  prophète  con- 
sulta le  Seigneur ,  ^ui  lui  révéla  un 
jour  que  le  lendemain  il  lui  enven- 
.  roit  un  homme  de  la  tribu  deBenia- 
nîn.  Vous  le  sacr«res ,  loi  dH-sl  « 
'pour  être  le  chef  de  mon  penple 
d'Israël;  il  sauvera  mon  peuple  de 
la  main  des  Phili^îtins.  Le  lende- 
main ,  à  l'iieure  que  le  âeigueur 
•TOit  indiméo  à  Samuel ,  Sanl  qui 
avait  inutilement  pareonmla  mon- 
tagne d'Bphraïm  ,  le  pays  de  Sa- 
lisa  ,  et  celui  de  Jemiui ,  sans  avoir 
pu  trouver  les  ânesses  de  son  père  , 
se  trouvant  prés  de  Ramatba,  ré* 
solut  d'aller  consulter  le  voyant , 
il  se  présenta  à  Samuel;  le  pro- 

Ï»hète  l'ayant  envisagé^  le  Seigueur 
ai  dit;  Toiei  l'homme  dont  je  Tons 
ai  parié;  c'est  relni  qui  régnera  sur 
mon  peuple.  Comme  Saiil  ,  sans  le 
connoitre  ,  lui  demanda  la  maison 
du  voyant,  Samuel  lui  répondit: 
C'est  moi  qui  snisle  toyant}  mon- 
tes arec  moi ,  a6n  qne  roos  man- 
Siea  aufonrd'hni  avec  moi ,  et  de-; 
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va»  mtia  j«  Youf  reavomî»  J« 

vous  dirai  tout  ç«  que  vou3  avec 

Oans  le  coeur.  Ne  soryez  plus  en  peine 
des  âueises  que  vous  cherchez  de* 
puis  trois  jours ,  elles  sont  retrou- 
▼ées:  et  à  qui  acra  tout  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  Israël  i  siaon  à  vous 
et  à  toute  la  maisoa  de  votre  père. 

Saiil  lui  i-t.pouUit:  Ne  suis-je  paa 
fila  de  Jéoiltii ,  qui  eat  la  plus  petite 
tribu  d'Iareël  ?  et  ma  famille  n'est- 
elle  pas  la  moindre  de  cette  tribu  ? 
•  pourquoi  donc  me  parlez-vous  de 
cette  sorte  ?  ^auiuel  ayaiit  pris  Saui 
et  le  aerTÎteur  qui  l'accompagnoit  » 
les  mena  dans  une  salle,  et  tea  ayant 
ÎAit  asseoir  au-dessus  de  trente  con- 
viés, il  lit  servir  à  Saiil  une  épaule 
entière  d'uae  victime  qu  il  avoit  im- 
molée. Âpres  le  repas ,  Samuel  patU 
-ft  teill  aiur  la  terrasse  de  ta  mai- 
aon  ,  et  il  y  fit  préparer  un  Ut  pour 
y  fau  e  reposer  SauI.  Le  lendemain  , 
le  iour  commençant  à  paroltre,  Sa- 
muel appela  Saâl ,  et  sortit  avec  lui. 
i^omuB.  ils  deaœiidoient  au  bas  de 
la  ville,  Samuel  dit  à  Saùl:  Faites 
avancer  votre  serviteur }  pour  vous , 
demeiirea  un  peu,  afia^ue  je  voua 
faaae  aitttk  ^ee  oeele  Seigneur  mW 
dît 

En  même  temps  ,  Samuel  prit  une 
■petite  hole  d'huile   qu'il  répandit 

mx  la  tète  de  6aiU  «  et  le  bauta  en 
-lui  diaantsLe  6eigàeur>  par  cette 

onction  ,  vous   sacre  aujourd'hui 

5 our  prince  sut  son  héritage,  et  vous 
éiivrerez  son  peuple  des  ennemis 
.«|ui  l'eiinromMot.  Yoid  U  marque 
k  laquelle  tous  reconnoUsee  que  le 
Seigneur  vous  n  choisi.  Lorsque  vous 
m'aurez  quitt/;,  vous  trouverez  deux 
hommes  près  le  sépulcre  de  Bachel , 
anr  le  fnMitière  deBeD^miu ,  vera 
le  midi  y  qui  tous  diront  que  les 
âneises  que  vnna  éliex  allé  chercher 
sont  retrouvées,  et  que  votre  père 
n'est  en  peine  que  de  vous.  Lorsque 
vous  aères  arrrfé  eu  ehène  de  Tha- 
bor ,  vous  rencontrerea  trois  hom- 
mes qui  iront  adorer  Dieu  à  Béthél^ 
dont  l'un  nortera  trois  chevreaux  « 
rentre  trois  tourteaux  et  Vautre  oae 
bouteille  de  vin.  Aprèa  «rà'ila  yoaa 
auront  snluc  ,  ils  vous  aonneront 
deux. pains  que  vous  rcrevrez:  vous 
Tiencuree  après  à  la  coUine  de  Dieu, 
où  eat  la  gamiaoo  dea  VhiUttiDa; 
▼oua  rencontreras  une .  troupe  de 
prophitos  ^tti  deicendmikt  du  lieu 
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luittt,  im^pHélisaatetpréoièéad'iMa^ 

trumens  demu.^iqoe;  enmdme  tesaos 

l'esprit  da  Seigneur  se  saisira  da 
vous;  vous  pio^iiutisereaavec  eux  , 
et  vous,  screa  chau^^é  en  un  autro 
hoaime*  IfOra  doue  «jue  tons  cea  si— 
gaes  vous  seront  arrivéf: ,  faites  tout 
ce  qui  se  présentera  à  faire  ,  parce 
que  le  Seigneur  &era  arec  vous. 
Vous  ires  m'attendra  à  Sagal  oà 
j'irai  voua  trauver  afin  %Hm  voms  | 

offriez  un  sncrifice  au  Seigneur,  et  cjub  , 
vous  lui  immoliez  des  hosties  piiciii- 
quesj  vùub  m'alteudi  pendant  sept 
jours ,  jusqu'à  ce  que  je  viettoe  voua 
trouver,  et  que  je  voua  déalars  oa 
que  voii<;  aurez  à  faire. 

Samuel  ayant  convoqué  une  as-  I 
semblée  k  Jda^phat ,  pour  l'élecliou 

d'uu  roi ,  et  iSalil  l'étant  aauYaiaisu , 

par  l'accomplissement  de  ce 

ce  prophète  lui  avoit  prédit,  que 
le  Seigneur  Tavoit  choisi  pour  ré- 
gner sur  Israël ,  le  roi  fut  élu  par 
■la  voie  du  aort,  ^pii  tomba  sur  la 
tribu  de  Benjamin,  sur  la  famille 
de  Métri ,  sur  celle  de  Cis  ,  et  enfin 
sur  la  personne  de  Saiil,  comme 
«oua  ravoiia  laf^pocté  daaa  l'article 
-de  SamvuCi.  Le  neUTsau  roi  ae  rattia 
à  Oahna  ,  accompagné  d'une  partie 
de  l'armée  composée  de  ceux  à  qui 
le  Seigneur  avotit  touché  le  c<Bjir  en 
feyeurda  Saiil  ;  amie  des  autee  de 
Bélial  méprisèrent  Saill  eu  dlaant; 
Comment  celui-ci  nous  pourra  t  il 
sauver  ?  et  ils  ne  lui  iirent  pas  d» 
présens,  ^aui  iit  semblant  de  ne 
poiat  Mtondffe  leurs  .propos. 

A  peine  un  mois  s'etoit-il  éooidé 
depuis  son  élection  ,  qu'il  se  vit  con- 
traint de  se  mettre  en  campagJie 

£our  aller  au  secours  des  habitans 
a  Jalwe  Oalsad  i}ue  Nasa,  roi  d<*a 
Ammonites  »  temnt  assiégée.  (An  du 
moade  2965  ,  avant  J.  C  ,  1091 .)  Ce 
roi  barbare  n'avoit  donné  aux  assic- 
gés  d'antre  composition  que  de  levr 
arraclier  à  tous  l'œil  droit ,  et  de 
les  rendre  l'opprobre  de  tout  Israël. 
Les  anciens  de  Jnbes  lui  répondirent  : 
Accordea*nuus  sept  jours  ,  aiiu  que 
nooa  entoyiona  dea  measafere  dans 
laraëU  'ats'il  ne  se  trobireperaeiina 
pour  nous  défendre ,  nous  nous  ren  -  | 
tirons  à  vous.  T.es  rueisajL;crs  étant 
venusiàGabaa  où  âaui  demeuroit|  ^ 
fireal  oe  rapport  ftevawt  le  peuplé  »  | 
qui  en  fut  eoaabamé«i6aâl  retournait 
jdoKs  de    çwnpiBna»  aaaaârsrtv» 
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bœufs}  n  trouva  le  peuple  en  pleurs, 
et  «n  ayant  apprit  la  caut^,  l'«aprit 
du  Seigneur  se  saisit  de  lui ,  et  il 
entra  dans  une  grande  colère;  il 
prit  ses  deux  bœuTs ,  les  mît  en  piè- 
ces  y  et  les  fit  porter  en  morceaux 
dans  totttM  laa  tarrm  d'israSl ,  en 
i'aisant  dire  par  des  envoyés:  C/cst 
ainsi  qu'on  traitera  les  bœuis  de  tous 
reux  qui  ue  se  mettront  point  en 
campagne  poor  anirre  Saïul  «t  Sa- 
muel. 

Alors  tout  le  peuple  fut  frappé  de 
frayèur  et  se  rendit  à  Bcsech  ,  où 
l'arm«':e  &e  trouva  composée  de  trois 
ceiit  mille  luftonlea  dea  en&i» 
raël,  et  de  trente  milledehitriftude 
Juda.  La  nouvelle  d'un  secours  si 

Ïiuidsaut  fut  portée  aux  babitans  de 
abes,  et  le  lendemain, l'armée  eyaut 
|waaé  !•  luuldnii*  9M  dmaa  aea 
troupes  eii  trois  corps  ,  et  entra 
dès  la  pointe  du  jour  dans  Je  camp 
des  Ammonites ,  par  trois  différens 
endroitt.  Lea  enaemis  furent  taiNia 
en  ]yièces ,  et  ceux  qui  échappèrent 
furent  si  bien  dispersés  «ju*il  n'en 
«lemeiiia  pas  (leux  t-n^^emble.  Alors 
le  jpeupie  demanda  que  ceux  uui 
•TOieat  mépviaé  Sanl  lui  falMeut 
vréa  pdnr  lèa  ftire  moofîr  ;  mais 
Saïil  s'y  opposa,  en  farcur  de  la 
victoire  auc  le  Seigneur  veuoit  de 
lui  acceraer.  De- là  on  se  rendit  k 
Cadeau,  mà  Saiil  fîit  roeoatitt  de 
nouveau  peur  rtn  ea  préaeaeé  da 

Seigneur. 

L'iuuccence  et  la  simplicité  de 
Sa&l,  lorsqu'il  omnmen^  de  régner, 
le  rendeWnt  semblable  à  un  enltlnt 
d'un  an.  L'£<  litiiip  di^  qu'il  rCji;iia 
deux  ans  sur  Israël  ;  ce  texte  a  bien 
embarrassé  les  commentateurs.  Mais 
ne  pourroit-on  pas  expliquer  ces 
deux  années  do  règne ,  du  temps  qui 
ft'éconla  depuis  l'onction  de  Saiît  à 
Ramatha,  qui  arriva  deux  ans  avant 
qu'il  ne  comniit  la  faule  pour  ia- 
^aellele  Scignenr  l«i  fit  aioiarer, 
par  Samuel,  qu'il  l'evoit  rejeté  et 
qu'il  en  avoit  choisi  un  autre?  Saûl 
reçut  l'onction  royale  l'an' du  monde 
Samoel  lui  déclara ,  deux  ans 
•prèa^  que  Dieu  l'avoit  rejeté ,  que 
son  rAf:ne  ne  subsistepoit  plus  à  1  a- 
Tenir,  et  que  le  Seigneur  avoit 
choisi  un  autre  roi.  Ou  peut  dire 
que  ,  depuis  ce  dieix ,  BM  n'était 
«lue  TOft  y  et  que  si  le  Seigneor  le 
litaM  eiimt  auc  le  «lûiie  >iis<ittlà 
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l'an  3979^  oi^  il  périt  sur  U  mon- 
tagne de  Gelbeéy  ce  ne  fut  que  par 

tolérance ,  et  peut-être  en  faveur  de 
Samuel  quil'aimoit,  et  qui  pleurft 
sa  réprobation  durant  cinq  ans. 

Noaa  aYona  rapporté ,  dans  l'ar^ 
tide  de  Samvbl  ,  que  Saiil  voulant 
reprendre  sur  les PnlHstins  quelque» 

Sostes  iui portant  ,  choisittrois  nulle 
ommes,  dont  il  retint  deux  mille 
avec  loi  à  Uacinnaa  ,  êa  M  saint  lea 
mille  autrea  à  Gabaa  ,  sous  la  <]oli«i 
duite  de  Jonathas  son  fils.Cepriuce, 
avec  ces  mille  hommes ,  battit  ta 
garnison  des  Philistins  à  (^abaa.  Lea 
Israilitea  ea  f nrebc  «uiaHôt  avertis , 
et  ae  rendirent  en  grand  nombre 
auprès  de  Satil  ,  qtii  ,  après  cette  dé- 
faite, s'étoît  rendu  k  Galgal.  Les 
rhilislins  mirent  aussitôt  sur  piad 
«neei1ii6a  formidable  qui  répandit 
la  consternation  et  l'effroi  parmi  lc:i 
Hébreux.  Ils  ne  songèrent  plus  qu'à 
pourvoir  a  leur  sûreté  ,  et  Sau  se 
«vit  preaqn'eotièrmieat'abanddnBé.  / 
UettenAt  Samuel  à  Gelgil  datent 
sept  jours  ,  où.  îe  propnète  avoit  ■ 
promis  de  se  rendre  i  mais  le  sep- 
tième jour  étant  avancé,  et  Samuel 
n'ayant  point  paru ,  il  se  fit  apporter 
l'holocauste  et  les  pacifi<|ue8  1  et  lia 
oîTrit  au  Se/gneur.  A  peine  le  sarrî- 
iici:  etuit  il  iini,  que  Samuel  arriva. 
Qu'aves-vous  fait,  lui  dit  le  pro* 
jphète?  Seul  lui  répondit  :  Voyant 
que  les  Israélites  me  quittoientVua 
après  l'autre  ,  cfue  vous  ne  Tenies 
point  an  jour  que  vous  aviez  ehoisi  p 
et  que  lea  PhiUatiiia  s'étoientaaaem- 
blés  à  JAaclimaa  ,  je  me  sula  dit  t  Lm 
Philistins  vont  venir  in'attaquer  ù 
Galgal,et  je  n'ai  point  encore  offert 
les  hosties  au  Seigneur  pour  l'appel- 
aer.  Contient  par  ettin  aéctaaité* 
j'ai  effert  Pfcolocanatf.  Samuel  lai 

dit"  Vo(i<;  avca  fait  une  fo!ie ,  et  vous 
n'avez  point  gnrJc  le  commande- 
ment que  VOU&  uvicb  reçu  du  Sei- 
gnenr  rotfe  D(eu<  8t  voua  ii'a^ièa 
point  commis  cette  faaie»  le  Sei- 
gneur aurnît  affermi  pour  jamais 
votre  règne  sur  Israël  5  mais  il  ne 
subsistera  plus  à  l'avenir  j  le  Sei- 
giicura  cherehé  on  homme  aelon  son 
cœur ,  et  il  Ta  destiné  ponr  être  le 
chef  de  son  peuple. 

Il  ne  re^toit  auprès  de  Saùl  qu'eu- 
TÎron  six  cents  hommes  ;  aTec  ce 
foible  aeoDurs  il  alla  «  avec  Samuel , 
ae  camper  à  Qàhtau  Ln  PJûliatiiM  j 
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de  leur  oftté  »  Tinrent  te  portvr  I 
Hachmat ,  et  enf  utte  à  Gaboa.  (  An 

du  monde  3964,  avant  J.  C,  1090.) 
Ce  lut  alor»  que  Jonathas,  avec  son 
éeayer ,  mit  le  trouble  dans  le  camp 
comme  nonsl'aTonf 
rapporté  en  parlant  de  JonAtras  ,  et 
•lue le»  Philistins,  dans  l'accès  d'une 
tenrear  panique ,  s'entretuèrent  lea 
wu  laa  autre».  Un  grand  nombre 
d  cntr'eux  prirent  U  fuit».  Saûl  $e 
mit  k  Ici  poursuivre  avec  ses  soldats 
et  avec  un  grand  nombre  d'Israélites 
qniaToient  étf  forcés  de  te  trouver 
au  camp  des  Philistins  ,  et  de  ceux 
qui  s'étoient  cachés  dans  la  mon- 
tagne d'Ephraïm.  Les  ennemis  ïn- 
teiit  poursuivis  jusqu'à  Bétharen  , 

d'an  o6té,  et  de  l'antre  jusqu'à  Aja* 
ion. 

Ce  fut  ^1  ors  queSaul  fit  cette  pro- 
testation devant  le  peuple  :  a  Mau- 
dit aoit  celui  qui  mangera  avant  le 
aoir ,  jusqu'à  aeqna  je  me  toit  ven- 
gé de  mes  ennemis.  »  Comme  le 
peuple  se  trouva  dans  un  bois  où  la 
terre  étoit  couverte  de  miel ,  per- 
aonne  n'en  mangea  à  cause  de  la  dé* 
fense  de  Saul.  Jonathas  qui  n'en 
étoit  pas  instruit ,  et  qui  se  troavoit 
extrêmement  fatigué,  en  prit  au 
bout  de  son  bâtonnet  en  ayant  porté 
à  sa  bouche,  il  sentit  aet  forces  re- 
naître. Cependant,  comme  Saiilse 
proposoit  de  poursuivre  les  Fhilis-. 
tint  durint  la  nuit ,  il  fit  consulter 
le  Seigneur  par  le  grend/- prêtre» 
mais  le  Seigneur  ne  rêponclit  pas. 
Saiil  conclut  de  son  silence  que 
quelqu'un  avoit  péché,  et  il  jura 
avec  prédpitation  que  le  coupable , 
fût-ce  Jonathas  lui  -  même  ,  seroit 
puni  de  mort.  Il  pria  ensuite  le  Sei- 
gneur de  faire  connoitre  le  coupable 
par  le  tort ,  et  le  tort  tomlia  tiir  Jo- 
nathas. Ce  prince  avoua  ingénu-» 
ment  la  faute  avoit  commise  , 

et  son  père  prononça  i'arrèt  de  sa 
mort  :  mais  le  peuple  prit  sa  défense, 
et  jura  par  le  Seigneur  qu'il  ne 
Wourroit  pas. 

(An  du  monde  2(^6,  nvnntl.Q,, 
iod8.  )  Cependant  les  Fiulistins  ne 
forent  point  poortotvit ,  et  «e  reti- 
rèrent chei  eux }  mait  Saill  remporta 
de  grandes  victoires  contre  lesMoa- 
bites ,  les  Ammonites ,  les  Idu- 
.  méens ,  le  roi  de  Soba  et  les  Philis- 
tins. (An  du  monde  igôdjavantJ.C, 
<e86.)  Il  défit  aoiti  let  Amaléutef 
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les  terres  de  Juda,  et  que  le  Sei- 
gneur vûuloit  punir  en  exécutiun  d© 
l'arrêt  de  mort  qu'il  avoit  prononcé 
contre  Amalec,  lorsqu'il  s'opposa 
aux  liraélitet  qui  tortoient  d'Ë» 
gypte.  Mous  ?vons  rapportf;  ,  dans 
l'article  de  Samuel  ,  la  fnutc  quo 
Saiil  commit  en  n'exécutant  point 
l'ordre  que  le  Seigneur  lui  avoit 
donné  d'exterminer  les  Amalécitet  » 
et  de  faire  tout  petter  an  fil  de 
l'épée. 

Ce  ftit  à  la  tnite  de  cette  détobéit* 

tance  ,  et  l'innée  suivante  ,  que  Sa- 
muel recul  ordr  e  du  Seigneur  d'al- 
ler donnn  ron(  tion  royale  à  David. 
Comme  i'espnt  de  Dieu  avoxt  uassé 
de  Salil  à  Sevidj  et  que  dej^is  ce 
moment  Saiil  se  trouvoit  agité  par 
un  mauvais  esprit ,  il  dit  à  vn  de  ses 
oihciers  de  lui  iaire  venir  quelqu'un 
qui  tût  bien  iouer  delà  harpe.  Gehii<* 
ci  lui  Ti-ponait  qu'il  avoit  vu  un  des 
fils  d'Isai  ,  de  Bethléem,  qui  jouoit 
très-bien  de  cet  instrument,  et  qui 
d'ailleurs  étoit  très  -  propre  à  la 
guerre  y  tage  dans  tes  parolee»  d'une 
mine  avantageuse,et  que  le  Seigneur 
étoit  avec  lui.  Saïd  fit  aussitôt  dire  à 
Isaï  de  lui  envoyer  I>avid ,  et  ce 
jeune  berger  parut  devant  8aâl.  It 
étoit  alort  âge  de  vingt  ans ,  et  pen 
de  temps  anpararant ,  Samuel  avoit 
reçu  l'ordre  du  Seigneur  de. lui  don- 
ner l'onction  royale.  SM  ne  put 
a'empêeher  de  l'aimer  anttîtftt  qu'il 
parut  devant  lui.  Il  le  fit  son  écuyer, 
et  envoya  dire  à  son  père  qu'il  le 
retenoit  auprès  de  sa  personne* 
Tonte*  let  toit  que  l'eeprît  malin 
saisissoit  Saiil ,  Savid  prenoit  sa 
harpe  et  en  jouoit ,  et  le  roi  se  trou- 
voit mieux ,  car  le  mauvais  esprit  se 
retirottdelui. 

Deux  ans  après  (  An  du  monde 
2971  ,  avant  J.  C.  ,  io85.  ),  les  Phi- 
listins assemblèrent  de  nouveau 
toutes  leurs  trouues  pour  combattre 
Itraël.  lit  te  renairent  tout  à  Socho» 
dans  la  tribu  de  Juda  ,  et  se  cam- 
pèrent entre  Socho  et  Azeca ,  sur  les 
confins  de  Dommiau  Saiil  et  les  en- 
fant ditnël ,  de  leur  c6té,  t'étant 
assemblés  ,  allèrent  camper  à  la  val* 
lée  de  Ti'rébiuthe,  et  mirent  leur 
armée  en  bataille  pour  combattre 
les  Philistius.  Comme  les  deux  ar« 
méet  étoient  en  présence  «  il  tertit 
du  caaip  des  Philittins  m  .  géant  1 
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avoît  six:  coudées  rt  un  palme  de 
hauteur  ,    ce  qui  revient  à  douze 
pieds  et  <]^uelques  pouces.  Son  calque 
étoit  d'ainin ,  et  sa  cuirtsse ,  qui 
étoit  à  écailles ,  pesoit  cinq  mille 
•icles  d'airaîn  ;  cp  quî  retient ,  selon 
le  père  Calmet,  à  ceut  cinquante- six 
livret  un  quart.  II  aroit.sar  les  fam- ' 
bes  des  bottes  d'airain  ,  et  un  bon-' 
elier  d'airain  lui  cotivKiit  les  (^pau-> 
les.  Le  bois  de  sa  lance  ctoit  comme 
ces  bois  dont  se  servent  les  txs!»e- 
rands  pour  y  rouler  le  £1$  le  fer  de' 
sa  lance  pesoit  six  cents  siclesy  6t' 
son  écuyer  marchoit  devant  lui. 

Goliath  vint  se  présenter  devant 
lot  bàtalllolu  dlaraël ,  et  il  les  dé- 
fîoit  delni  présenter  un  homme  pour 
ae  battre  seul  à  seul  contre  loi.  S'il 
ose  se  battre  contre  moi  ,  disoit-il , 
Ot  t'U  m'ôte  la  TÎe  ,  nous  serons  vos 
esclaves  ;  mais  si  l'ai  l'eTantege  «tir 
lui ,  et  si  je  le  ttic  ,  vous  nous  serex 
assuj':^ttis.  Saul  et  .ses  soldats  enten- 
dant ce  Philistin  parler  de  la  sorte  y 
étoient  frappés  d'étonnoment  et 
trembloient  de  peur.  David  t'éCoît 
retiré  depuis  quelque  temps  atiprès 
de  son  père  pour  conduire  ses  trou- 
peaux f  et  ee  fut  pendant  le  séjour 
qu'il  y  fit,  que  la  guerre  s'alluma 
entre  les  Philistins  et  le  peuple  d'Is- 
raël. Trois  de  ses  frères  se  trouvoient 
à  l'armée.  Ils  virent  pendant  qua- 
rante jours  Goliath  se  présenter  à 
l'armée  de  Sali!  ,  le  matin  et  le  soir, 
et  renouveler  le  défi  qu'il  donnoit 
anx  Israélites  de  terminer  la  guerre 
par  un  combat  singulier.  Isiil  dît 
an  jour  à  J>avid  de  prendre  des 

ÎiroTÎsions  et  de  les  porter  à  ses 
rères  dans  le  camp.  Lorsqu'il  y 
fut  arrivé ,  il  fut  témoin  de  i'inso- 
lanoe  de  Goliath ,  et  il  apprit  que  le 

roi  avoît  promis  de  grandes  richesses 
et  de  donner  sa  lille  en  mariage  à 
quiconque  tueroit  ce  Philistin  j  il 
a'offrit  anaaitftt  à  le  combattre,  et 
l'ayant  renversé  d'un  coup  de  pierre 
lancée  avec  sa  fronde  ,  il  lui  coupa 
la  tête  et  la  présenta  à  Saiil. 

Depuis  ce  moment,  Saiil  voulut 
avoir  toujours  David  auprès  do  lui  ^ 
et  il  ne  lui  permit  plu??  de  retourner 
à  la  maison  de  .son  père  ;  il  lui 
donna  même  le  commandement  de 
quelques  gens  de  guerre.  Or ,  quand 
David  eut  tué  Goliath ,  et  qtril  se 
vetiroit  arec  SaiU  f  vaç  Vuméi^ 
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l^s  femmes  sortirent  de  toutae  loa 

viller.  d'îsr-j  él  où  il  passoit ,  et  al- 
lant au-devant  de  Saiil ,  elles  .chan- 
toient  ces  paroles  en  dansant  :  Saiil 
en  a  tué  mule  ,  €t  David  en  a  tMé 
dix  mille.  Le  parallèle  qu'elles  firent 
du  triomphe  de  Srmt  et  de  celui  de 
David ,  déplut  au  rui  ^  et  devint  la 
source  d'une  jalousie  qui  dégéiite 
bientôt  en  une  haine  implacables 
Dès  le  lendemain  ,  l'esprit  malin  s» 
saî.sit  de  Saiil  ;  et  comme  David 
jouoit  de  la  harpe  devant  Ini ,  selon 
aa  ooutume  »  Seul  tenant  sa  lance  à 
la  main  ,  U  pons.sa  contre  David, 
dans  le  dessein  de  le  ]n  rccr  contre 
la  muraille  y  mais  David  se  détourna 
et  évita  le  coup  par  deux  fois.  &ral 
ne  put  méconnoitre  que  le  Saignonr 
protégeoit  David,  et  il  commença 
de  le  craindre.  Il  l'éloigna  de  sa 
personne ,  et  Im  donna  le  oomman- 
dément  de  mille  bomnaes.  La  pru- 
dence arec  laquelle  ce  jeune  guer- 
rier se  conduisit  ,  ne  servit  qu'à 
augmenter  ia  défiance  de  Saiil  ;  il 
voyoit ,  outre  cela ,  avec  peine ,  que 
tout  lafaâ  «t  tout  iuda  aimoit  ])n« 
vid. 

il  lui  dit  un  jour  :  Vous  voyes 
Itérob»  ma  fille  aînée  »  c'est  die  que 
je  voua  donnerai  en  mariage  ;  soyea 

aeuleînent  courageux,  et  faites  les 
guerres  du  Seigneur.  Son  intention 
étoit  de  l'exposer  et  de  le  faire  périr 
par  la  main  des  Fhilistina.  Saiil  ne 

lui  tint  point  sa  promesse  ,  C3r  IVTé- 
rob  f  ut  donnée  en  mariage  à  Hadriel 
de  Molatiii.  Quelque  temps  après , 
il  lui  fit  proposer  d'épouser  aa  ie« 
conde  fille  Michol,  et  lui  fit  dire 

3u'il  ne  lui  demandoit  point  de 
ouaire  pour  sa  fi.Ue ,  et  que  la  seule 
chose  qu'il  exigeoit  de  lui  ,  étoit 
qu'il  lui  apportât  cent  prépuces  dea 
Philistins.  Il  espéroitque  David  .5ur- 
comberoit  .sou?î  cette  entreprise  ; 
mais  ,  peu  de  jours  après ,  il  mardia 
avec  les  gens  qu'il  commandoit  »  et 
ayant  tué  deux  cents  Philistins  ,  il 
en  apporta  les  prépuces  an  roi,  Saiil 
lui  fat  épouser  sa  hlle  Michol  y  qui 
depuis  Long-temps  airoit  conçu  une 
grande  affection  pour  David. 

Plus  la  valeur  de  David  le  faisoit 
estimer  du  peuple ,  plus  Saiil  en  pre- 
noit  de  l'ombrage.  Il  assembla  un 
jour  Jonatbas  et  tous  ses  officiers ,  et 
il  leur  proposa  de  tuer  David.  Jona- 
^hii  ^  ï'aunoi^  cosune  lui-même  ^, 
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•t  qui  avait  dé)a  fait  alliancé  aree 

lui  y  lui  en  donna  aussitôt  avis.  La 
guerre  ayant  recommencé  contre  les 
Philistins ,  David  marcha  contr'eiui^ 
leacomlMttit ,  en  tailla  en  pièces  un 
grand  nombre ,  et  mit  le  reste  en 
fuite.  Après  cette  victoire  ,  Saiil  qui 

Saroissoit  avoir  renoncé  au  dessein 
e  §•  dMaire  de  OavUI,  fut  aaisi  de 
nouveau  par  l'eaprit  malin, et  comme 
Dav  id  jouoit  de  la  harpe ,  il  tâcha  de 
le  percer  de  sa  lance.  David  ayant 
évité  le  coup,  prit  la  fuite  etsere^ 
tini  dam  ea  SMaoïl*  Ce  fut  là  que 
Kidiol  l'avertit  de  l'ordre  que  SaiU 
▼enoît  de  donnera  ses  gardes  ,  d'in- 
'vestirsa  maison  pendant  la  nuit,  et 
de  le  mettre  à  mort  :  mais  elle  le 
ëeeeeadit  une  lenètre  »  etle  it 
sauver. 

.fiaûlinstrult  de  sa  fuite ,  s'en  plai- 
gnit vivement  ù  Michol ,  qui  s'ex- 
cusa en  prétextant  que  David  l'avoit 
Bienacée  de  la  tuer  si  elle  a'opposoit 
à  sa  fuite.  Alors  Saiil  ayant  appris 

r»  David  étoit  à  Naïotn  de  Rama- 
,  envoya  des  archers  pour  le 
prendre  ;  mais  ayant  trouvé  une 
troupe  de  prophètes  qui  prophéti-r 
soient  ,  et  Samuel  qui  présidoit 
parmi  eux ,  ces  archers  furent  eux- 
mêmes  saisis  de  l'esprit  du  Seigneur, 
et  ao  mirent  à  prophétiser  eommm 
les  autres.  Saiil  en  euvoym  d'autrcf 
jusqu'à  trois  fois  ,  et  comme  ils  ne 
revenoient  pas,  il  alla  lui-même  4 
Ramatha  ;  mais  ayant  été  saisi  de 
l'esprit  du  Seigneur ,  il  prophétisa 
durant  tout  le  ehemin  ,  et  étant  ar- 
rivé au  lien  où  étoient  les  prophètes, 
.  il  se  dépouilla  (le  ses  habits ,  pro-r 
phétisant  devant  ^omuel  arec  les 
autres  prophètes. 

Saiil  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
Hamatha,  que  David  alla  trouver 
Jonathas  à  Gabaa.ll  se  lia  à  ce  princp 

Kr  serment»  et  lonathas  lui  promit 
I  l'instruire  des  disoositions  de 
Saiil.  La  protection  qu'il  accordoit  à 
David  faillît  lui  coûter  cher.  Saiil 
voyant  qu'il  s'opposoit  à  sa  mort , 
vonki±lui6tev  lavio;  il  prît  sa  lance 
poar  l'en  percer,  et Jonathassevk 
contraint  de  sortir  de  table  pour  se 
soustraire  à  sa  fureur.  Cependant 
David  se  retira  à  Nobé,vers  le  grand- 

ftrbtre  Achimélec,  qui  lui  remit 
'épée  de  Goliath  «  et  des  pains  sane* 
tlBés  pour  lui  et  pour  ses  gens.  Saiil 
ayant  été  averti  ^ue  David  aroit 
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paru  àOahaa,  alla  l'y  eherefaer ,  Hi 

se  plaignit  de  ce  qu'il  ne  se  ttouvoit 

Eersuuue  qui  lût  touché  de  $ou  mal- 
eur,  et  qui  l'instruirait  des  dé- 
n)arches  jde  David»  Alors  Doeg, 
Iduméen  ,  et  le  premier  desollicier» 
de  Saiil  ,  prit  la  parole  :  J'^i  vu,  lui 
dit-il ,  le  hisd'i^aX  à  Kubé,  chez  le. 
graud  -  prêtre  Achiniéiech ,  qui  n 
cuiMultc  le  Seigueur  ppur  lui ,  qui. 
lui  a  dotnié  des  virrea  et  Véfém 

même  4^  Goiiath. 

.  Il  n'eu  iallut  pa?  çl«ivautage  pour 
esciUr  Ja  foreur  de  c«  vpi  jaloui^ 
CfifiUo  les  prêtres  de  Hohé.  11  en<r 
voya  chercher  le  grand-prêtre  aveo- 
tous  l^  prêlrcs  qui  étoieut  avec  lui. 
11  açcus9^  Achimélech  d'avoir  cons- 
piré contre  lui  }  Jl  lui  repiQcha  d'a^. 
voir  consulté  Dieiji  pour  David  ,  do 
lui  avoir  donné  des  rafraîchissemens 
etTépée  dç  Goliath^  et  il  ordonna- 
à  ses  gardes  de  topmer  leurs  armée, 
contre  les  prêtres  du  Seigneur,  et 
de  les  faire  mourir  ;  mais  la  crainte 
du  Seigneur  empêcha  ces  oiHciers 
d'attenter  jà  la  vie  de  ces  ministres. 
Alors  S^ill  ordonna  à  Dœg  do  tom- 
her  sur  eux ,  «t  «et  iduméen  »  tro» 
soumis  ^  son  maître,  les  tua  tous  ,  a 
la  réserve  d'Abiathar,  fils  d'Achi- 
ipélech  ,  qui  trouya  Ip  muyea  do 
s'échapper.  Il  se  .rendit  auprès  ôm  ' 
David, et  lui  epprit  que  Saiil  avoif 
fait  mourir  les  prêtres  deNobé. 

Saùl  ayant  appris  que  David  étoit 
4  Ceïla,ae  dUposoit  à  l'aller  surT 
prendre;  pttà»  on  vint  Um  dire  .qu'il 
eu  étoit  sorti ,  et  qu'il  ^'étoit  retiré 
dans  la  forêt  de  Ziph,  Ce  fut  là  que 
^ouatJias  vi^t  le  trpuver,.et  renour 
rela  l'alliançc  qufil  evoit  bïu  aveo 
lui.  Mais  Salzl  fut  bientôt  iustruitdii 
lieu  de  sa  retraite.  Il  prit  des  mor- 
sures avec  les  Ziphéens  pour  que  . 
Pavid  ne  lui  échappât  pas  i  il  les  re« 
mercia  du  9èle  qui  les  avoit  portée  à 
lui  apprendre  que  celui  qu'il  cher- 
choit  étoit  parmi  eux.  Mais  David 
fut  heureusement  averti  de  son  ap- 

8 roche ,  et  il  çe  retira  dans  le  désert 
e  lUhojB.  Il  n'étoit  séparé  de  fiaiH 
quoptr  une  montagne;  maïs  tandis 
que  le  roi  la  côtoyoit  d'un  côté  ,  Da- 
vid ,  avec  ses  gens,  la  côtoyoit  de 
^'autre.  Cependant ,  comme  SaiU 
avoi(  houicouç  pins  de  monde ,  ]>a<- 
vid  ne  pouvoit  point  manquer  do 
tomber  entre  ses  mains,  s!  Saiil  n'a- 

.¥pit      çmtyiat  do  M  MuiViec 
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le  fponrsuîvre.   Un  messaser 
Tint hii  apureodre  t^né  les  Fhlliftiiit ' 
«Voient  4it  une  irruption  dans 
le  pays ,  et  II.  80*  hâta  de  nuffdier 

(contr'eux. 

David  se  voyant  libre  de  cher- 
clier  nno  retraite  ploa  nssnrée>  ie 

retira  près  d'Engaddi.  Ce  iot  là  que 
Sr.ilî  ,  .qj)rp=;  avoir  chassé  les  Philis- 
tins, vint  le  chercher  à  la  tête  de 
trois  mille  hommes  d'élite.  Une  né- 
cessité mtonAle  l'obligea  d'entrer 
^ans  une  grotte.  Ifevid  qui  y  étoit 
retiré  ,  et  qui  «<e  trouvait  alors  avec 
les  siens  au  fond  de  la  même  ca- 
Teme,  l'aperçut.  En  yain  ses  gens 
le  pre.^sèrent  de  profiter  de  l'occa- 
sion favorable  de  se  d<^faire  d'un 
ennemi  que  le  Seigneur  sembloit 
avoir  livré  entre  tes  mains ,  ils  ne 

Snrentrien  gagner  snr  la  générosité 
eson  césar;  il'se  contenta  de  s'a- 
Tnncer  et  de  cmiprr  le  bord  de  son 
manteau,  comme  pou r  in«;îrn}re  Saiil 

S[u'il  n'auroit  tenu  qu  à  lui  de  lui 
ter  la  vie.  Cette  action ,  tonte  inno- 
cente qu'elle  paroîssoit ,  devint  le 
sujet  de  son  repentir,  et  il  ne  put 
s'empêcher  de  se  la  reprocher  vive- 
ment. 

Saill  étant  sorti  de  la  grotte ,  Da- 
TÎdle  anivit;  il  lui  montra  la  pièce 
de^on  manteau  qu'il  tenoît  entre  «!e<î 
mains  ,  et  le  convainquit  par-là  de 
ses  bonnes  intentions  pour  un  per» 
séeuteur  nue  le  Seigneur  lai  avoit 
livré  t  et  dont  il  n'auroit  tenu  qu'à 
lui  de  se  défaire.  Saiil  ne  put  s  cni- 
pécher  de  reconnoître  publiquement 
son  imioeence ,  et  ne  put  retenir 
ses  larmes,  en  TOtaitt  la  modération 
d'un  homme  qu'il  persécutoît  si  în- 
jnstpmetit,  et  qui  étoit  si  digne  de 
sa  tendresse.  Vous  êtes  plus  juste 
que  moi,  Ini  dît-Il»  mon  fils  Da- 
vid ,  TOUS  ne  m'area  fait  qàe  da 
bien  ,  et  je  ne  vom  ai  rendu  que  du 
niftl  ;  puisse  le  Seigneur  récompen- 
ler  la  générosité  dont  vous  avez  usé 
à  mon  égard  1  je  sais  que  vous  ré* 

f;neres  i  et  que  vous  serez  élevé  sur 
r  trône  d'Israël  •  jurer.  -  moi  par 
.  le  i>ei^neur  que  vous  ne  détruirez 
point  ma  race  après  moi.  David  le 
jura,  et  SaiU  se  relira  dans  sa  mai- 
son. 

Quelque  revenu  qu'eîit  paru  le 
roi  sur  le  compte  de  son  gendre ,  I>a* 
irid,  qni  oonnoissoit  l'incoosfanoede 
Wi^9  trut  devoir  lè  fettrtr  tais  im 


lien  assuré.ll  choisit  ledésert  deZiph, 
où  il  avoit  cherché  un  premier  asile  9 
mais  il  n^y  eut  pas  pintôt  paru,  qaé 

les  Ziphéens  en  donnèrent  avis  à 
Saiil.  Ce  prince  oubliant  aussitôt 
au'il  avoit  ctc  forcé  de  reconnoitre 
rmnoeence  de  David ,  se  mît  à  le 
t>te  de  trois  mille  hommes  pour 
l'aller  snrprcndre,  David  s'étant  as- 
suré de  son  arrivée  ,  et  ayant  appris 
qu'il  étoit  campé  snr  la  colline  d  A- 
chila,  partit  sans  bmit,  s'en  Tittt 
près  du  camp  de  SaUl ,  et  ayant  re- 
ct  cnu  la  tente  du  roi,  il  s'y  rendit 
avec  Abiséii.  (  An  du  monde  2978  , 
avant  J.C. ,  1076.  )  Ils  le  trouvèrent 
couché,  dormant  dans  sa  tente,  et 
Abner  avec  tOus  ses  gens  endormis 
autour  de  lui.  Abi«»aï  voulut  profi-  » 
ter  de  l'heureux  moment  où  un  seul 
coup  de  lance  anroit  suffi  pour  se 
défaire  d'an  ennemi  si  acharné  et  si 
dniic^crpT)!:  ;  mais  Davir!  ÎVn  empê- 
cha, et  lui  dit,  fiit'à  moins  que  le 
Seigneur  ne  li^ppat  lui-même  iiaiil, 
il  ne  monrroit  pas }  il  se  contenta  de 
prendre  sa  lance  et  sa  coupe,  et  il 
se  retira . 

Il  alla  se  placer  sur  une  col  11  no 
assez  proche ,  et  réveilla  le  roi  et 
son  monde  par  ses  cria,  en  repro* 
chant  à  Abner  et  à  ses  gens  de  tra- 
vailler si  peu  &  la  garde  du  roi ,  et 
en  disant  à  Saiil  qu'il  n'étoit  cou- 
pable d'ancUn  crime  envers  lui  ^  U 
cria  qu'on  envoyât  Quelqu'un  pour 
chercher  In  lance  et  la  conpe  du  roi. 
Saùl  reconnut,  et  le  danger  qu'il  ^ 
avoit  couru  si  Il^vidlni  eût  étémoins 
fidèle ,  et  l'in|u$tice  de  ses  pour- 
anifea ,  et  il  se  retira.  David ,  de  son 
côtf^  ,  «sentant  qu'il  ne  pouvoit  plus 
compter  sur  les  dispositions  favora-^ 
bles  dauâ  lesquelles  Saiil  s'étoit  re- 
tiré ,  prit  le  parti  de  s'en  aller  chef 
Âchis,  roi  de  Geth,  avec  les  six  cent% 
hommes  dont  il  étoit  suivi.  Saiil  en 
lut  informé  ,  et  il  ne  se  mit  plus  eu 
peine  de  l'aUer  chercher.  (An  du 
monde  9979 ,  avant  J.  C. ,  1076.  )  ' 

Oette  même  année,  les Fhitistîna 
ïisscmblèrent  leurs  troupes  pour  ' 
faire  la  guerre  au  peuple  d'Israël; 
Saiil,  de  son  tôté,  se  mit  à  la  tète 
de  aen  armée ,  et  alla  camper  snr  là 
montagne  de  Gelboé.  La  réponse 
de  Samuel,  qu'il  avoit  fait  évoquer, 
i'avoit  jeté  dans  le  découragement  et 
dans  la  éteinte ,  et  il  étoit  hors  d*ér 
ttt  â*étiitfer  m  ioMua  par  aoii 
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exemple; n  pnroîssoîtti  troublé  qu'il 
étoit  ai  su  de  s'apercevoir  Qu'il  regar- 
doit  le  jour  de  cette  bataille  comme 
le  dernier  de  ses  jours.  Dans  le  pre- 
mier cboc  f  l'armée  d'Israël  plia , 
et  fut  bientôt  mise  en  fuitej  elle  per- 
dit un  grand,  nombre  de  soldats , 
et  les  trou  fib  'de  Saiil  y  périrent. 
Saiil  eut  bean  soutenir ,  tout  l'efiTort 
du  combat  tomba  sur  lui ,  les  archers 
le  joignireut  et  le  blessèrent  dange- 
reusement. ^  Alors  Saiil  dit  à  sou 
écuyer  :  Tires  TOtre  épée  et  tue»- 
moi ,  de  peur  que  les  incirconcis 
ne  m'insultent  en  m'ôtant  la  vie; 
mais  son  écuyer  ,  tout  etVrayé ,  ne  le 
voulut  point  luiiej  Saiil  prit  doue 
•on  fp^e  et  ee  j  eta  deif os.  Alors  son 
écttyetTOjant  qu'il  étoit  mort^  sui- 
vit son  exemple  p  et  mourut  auprès 
de  lui. 

Le  lendemain .  les  Philistins  s'é* 
tant  rendus  sur  la  montagne»  pour 

dépouiller  les  morts  ,  trouvèrent 
Saiil  et  ses  trois  fils,  ils  lui  coiipè- 
ïeul  la  tète,  et  envoyèrent  des  cour- 
riers dans  toute  l'étendue  de  leur 
pays,  pour  faîreanuoncer  cette  nou- 
velle dans  le  temple  Je  leurs  idoles; 
ils  mirent  les  armes  deSaùl  dans  ce- 
lui d'Astaroth  ,  et  pendirent  son 
corps  SUT  la  muraille  oe  BetiisBn.Lee 
liabitans  de  Jabes  Galaad  ayant  ap- 
pris l'indigne  traitement  que  les 
Philistins  avoient  fait  au  corps  de 
Saiil»  marchèrent  toute  la  nuit,  et 
l'enlevèrent  avee  ceux  de  ses  eolans 
qui  furent  trouvés  sur  la  même  mu- 
raille ,  et  revinrent  à  Jabes  Galaad , 
où  après  les  avoir  brûlés ^  ils  nri- 
reut  leurs  os,  les  ensevelirent  dans 
tin  bois,  et  jeûnèrent  pendant  sept 
jours. 

SAUL  TV,  fils  d'Ozias,  tlescen- 
cendant  de  Gaath»  second  iils  de 
Lèvi. 

S  AIT  L  U  S  ,  juif  de  la  ville  de 

Tbarse  enCiHcie,  et  f^î^cipîe  de  Ga- 
maliel.  C'est  le  même  quesaintFaul, 
Voyez  l'article  Paulus. 

SAURA,  père  d'Bléenr,  qui, 
aysnt  aperçu  un  grand  éléphant, 
qîi'iî  crut  être  celui  A\x  roi ,  se  glissa 
sous  cet  animal ,  et  lui  ayant  percé 
le  ventre I  il  le  ht  tombei:  et  eu  fut 
éerasé. 

5CEVA ,  Juif  d'origine,  et  prince 

des  prêtres  à  Ephèse.  Il  avoit  sept 
iilles  exorcistes ,  qui  alloient  de  ville 
eu  ville  pour  chasser  les  démons^ 
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en  invoquant  le  nom  du  Seignduir 
Jésus  que  Paul  prêchoit;  mais  l'es- 
prit maliu  leur  repondit;  Je  cuunolc 
Jésus  y  et  je  sais  qui  est  Paul  ;  mais 
vous,  qui  ètes-vous?  et  aussitôt  il 
se  jeta  sur  deux  des  exorcistes,  et  les 
maltraita  si  rudement  qu'elles  lurent, 
contraintes  de  prendre  la  fuite. 

SEBA  ou  Saba  ,  dixième  file 
de  Jectan.  Voyez  Saba  iv. 

SEBA  II  ,  hls  de  Bochri  ,  de  la 
tribu  de  Benjamin.  Cet  homme  sé— ' 
ditîeux  y  apr6  la  mort  d'Absaloa  » 
souleva  le  peuple  d'Israël  contre  Da- 
vid; mais  ce  prince  fit  assembler 
toutes  les  troupes  de  Jiida  ,  et  char- 
gea Juad  et  Abi^ai  de  le  poursuivi  e. 
Séba  s'étoit  renfermé  daus  la  place 
d'Abela;  les  troupes  de  Juda  en 
formèrent  le  siège  ,  et  on  se  pré- 
paroit  à  en  saper  les  murs,  lors- 
uu'une  femme  de  la  ville  s'écria  de 
aessus  la  muraille,  et  dit  qu'elle 
avoit  à  parler  à  Joab.  Ce  général  s'é- 
tant  approché  ,  elle  lui  représenta  lo 
mal  do^it  \\  alloit  se  rendre  coupabl  e 
en  détruisant  une  ville  ellèbre  par 
la  sagesse  de  ses  habitatts.  Joab  lui 
r^pontîit  qu'il  n'en  vouloitqu'àSébaj 
Rendez-nous  seulement  cet  homme^ 
lui  dit-il,  et  nous  allons  nous  re» 
tirer.  La  femme  lui  dit  qu'on  alloit 
le  satislàire.  BUe  alla  donc  trou- 
ver le  peuple,  et  parla  si  «ngement 
qu'on  se  détermina  à  couper  la  t&te 
à  Séba,  et  on  la  jeta  à  Juab  ^  qui 
fit  aussitôt  lever  le  siège. 

SEBE ,  troisième  fiU  d'Abibail , 
fils  d'Hurî,  de  la  tribu  de  Cad»  dans 
le  pays  de  fiasan. 

SEBENIAS  I",  prêtre  oui  son- 
noit  de  la  trompette  dans  la  céré- 
monie du  transport  de  l'arche  sous 
David. 

SEBENIAS  II .  ou  Seskhia,  prê- 
tre qui  signa  rallianoe  renouvelée 
avec  le  Seigneur  sous  Zorohabel. 

SE13ENIAS  III ,  un  lévite  qui 
signa  la  même  alliance. 

SEBEAN,  troisième  fils  de  Seïp 
le  Horréen ,  prince  du  pays  d'B- 
dom  et  père  d^Aïa  et  d'Ana.  Ce  fut 
cet  Ana  qui  trouva  des  eaux  chauffes 
dans  le  Désert ,  et  qui  fut  père  d'un 
hls  nommé  Dison ,  et  d'une  fille 
nommée  Oolibmnayqui  devint  femm« 
d'Esaii. 

SEBETHAI,  lévite  du  temps 
d'Esdras  ,  qnî  fut  choi  i^é  ,  avec  Mo- 

a"! 
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iquî  avoieatépousé de& femmes  étran- 

SÉBlA.I*'*  "  ,inèrede  Joa«,  roi  de 

ludii.  Elle  étoit  de  Beersabée. 

SÉiUA  II ,  second  liU  de  Saha- 
raïm  et  de  Hodès. 

.  SËCHËBI.  l*'  »  quatrième  fils  de 
Gaîaad  ,  descendant  de  Joseph  ,  et 
chei  de  la  iamUlc  desSéchéaiites. 

SÉGHËM  II ,  second  fils  de  Sé- 
mida,  descendant  de  Galaad  et  de 
Josopli. 

SKCHÉKIAS  I",  fils  d'ObdIa  et 
de  SémeÏH  ,  descendant  de  David 

SÉCHKNIAS  II,  un  chcl  d'une 
famille  «acerdotile,  à  qui  écKut  le 
dixième  sort  du  temps  de  David  ; 
c'esr  -  à  -  dire  qu'il  lut  chel*  de  la 
dixième  lainille. 

SÉUIIiNiAS  III,  lévite  du  temps 
0e  Zéchias,  et  un  de  ceux  qui  étoient 
distribués  dans  les  villes  des  prêtres, 

Sour  répartir  fidèlement  à  chacun 
e  leurs  confcèrca  leurs  parts  sur  les 
prémices. 

SBCHBNIÂS IV ,  chef  de  famaie 
dont  les' en  fans  ou  descendans  re- 
vinrent de  Babylone  avec  iËsdraSf 
eu  nombre  de  trpis  cents. 

&TOHiNXÀS  V,  fils  de  Jéhiel» 
qui  proposa  à  Esdras  »  pour  le  peu* 
pic ,  le  re ti o n V ellemeat  de  l'allianoe 

avec  le  .Seigneur. 

SÉCHKMAS  yi,  fils  d' Al  lia,  du 
temps  deNéhémie. 
.  SKCiilA,  sixième  fila  de  Salia- 
Taïm  et^de  Hodès. 

SÉDÉCIAS  l'S  ou  Màthanias  , 
|[  Au  du  monde  5456  ,  de  Uome,  j36, 
nvant  J.  C. ,  6i8.  )  dernier  roi  de  Ju- 
da,  succéda  à  Jéchonias  son  neveu, 
lîls  de  loakim  ,  qui  fut  tué  par  Na- 
^uchodonosor.  Son  règne  ne  fut  que 
de  onse  ans.  Il  étoit  âgé  de  vingt-un 
ans  lorsqu'il  monta  sur  le  troue.  Il 
itoit  fils  dîAmithal ,  iille  de  Jérémie 
d.erObna  ,  et  de  Josias  ,  iilsd'Amoii 
et  petit-fils  de  Manassé.  Les  mal- 
ïiefira  de  Joakim  et  de  Jéchooias ,  qui 
e'étoîent  révoltés  contre  Kabucho« 
doîiosor  ,  roi  de  Babylono  ,  iic  l'cm- 
pèi  lièrent  point  d'imiter  leur  .ré- 
volte ,  ea  refusant  de  payer  le  tri- 
%ut  i  mais  U  se  rendit  encore  bien 
.plus  Gon|iaUe  en  commettant  les 
mêmes  crimes  que  JotîVim  ,  malgré 
^es  exhortations  du  prophète  Jéré- 
mie ,  qui  tâcha  iuutilemeut  de  lui 
€ûre  prévenir  les  malheurs  dont  U 
é^it  menacé.  Apxèa  »Tfir  ptyé  U 


tribat  Ids  premières  années  de  son 

règne ,  il  voulut  secouer  Je  joug  de 
l'obéissance  qu'il  avuit  promise  avec 
serment  à  \abuchodonosor. 

(  Aji  du  monde  5444  ,  de  Rome  , 
x44,  avant  C.  »  6to.  )  roi  de 
Babylone  ne  tarda  pas  à  lui  faire 
ressentir  les  efleî  ;  de  son  indigna-» 
lion  f  ii  marcha  ,  avec  toute  son  ar-« 
mée,  coutie  Jérusalem.  6édeoias  ^ 
qui  étoit  alora  à  la  neuvième  ennêé 
de  son  règne  ,  auroit  pu  peot-ètrd 
éviter  encore  les  mnlheurs  dont  ît 
fut  accablé  deux  ans  après;  mais  le 
Seigneur  qui  vouloit  le  punir ,  né 
permit  pas  qu'il  songeât  à  profiter 
des  conseils  de  Jérémie,  et  à  lm« 
plorcr  la  clémence  d'un  ennemi 
puissant  et  outragé.  (  An  du  mondo 
3445.)  Sédécias  ,  au  contraire  ,  eut 
recours  à  Vaphrée,  roi  d'Egypte, 
qui  s'avança  vers  Jérusalem  avec 
son  armée  ,  pour  lui  donner  du  se-- 
cours.  Nabucliodonosor  interrompit 
le  aiége  pour  aller  è  lut ,  et  Va- 
'  phrée ,  après  nue  action  où  il  per* 
dit  beaucoup  de  moude^  l'ut  oon«, 
train t  de  se  i étirer. 

(Au  du  monde  3446^  de  Rome, 
s46  >  avant  J.  C. ,  6o8.  )  Nabucho- 
donoaor  ayant  repris  le  siège  ^  so 
rendit  maître  de  la  ville  le  nenvi6me 
jour  du  quatrième  mois  de  ia  on- 
zième auuce  du  règne  de  Sédécias. 
Les  Babyloniens  n'y  furent  pas  plu- 
tôt entrés  ,  qulls  y  mirent  tout  à 
feu  et  à  sang.  S''dr'cias,  qui  avoit 
trouvé  le  moyeu  de  sortir  de  l:i  villa 
et  de  prendre  la  fuite,  lut  pus  et 
conduit  devant  son  vainqueur ,  à  le 
ville  d&Réblatha.  On  fit  mourir  see 
enfans  eu  sa  présence.  Nab^cliudo- 
nosor  lui  fit  ensuite  crever  les  y  e  ux, 
et  le  mena- captif  à  Babylone.  ii  lu 
fit  renfermer  dans  une  prison  »  oà 
il  mourut  l'année  suivante. 

SÉDÉCIAS  II  ,  second  fila  dm 
Joaditin,  roi  de  Juda. 

SÉDÉCIAS  III»  fils  de  Chanaana, 
et  un  des  faux  prophètes  d'Acbab^ 
roi  d'Israël.  Il  se  i,t  Inire  des  cor- 
ner de  fer  ,  pom  annoncer  à  Achab 
et  à  Josaphat  ,  roi  de  Juda  ,  qu'ils 
battroient  la  Syrie  avec  ces  cornes  , 
jusqu'à  ce  f^u'ils  l'eussent  entière^ 
ment  détruite.  (An  du  monde 3 158, 
avant  J.  C.  ,  910.)  Michce  ayant 
été  appelé ,  et  iuisant  une  préc|ic- 
tîon  toute  contraire  y  Sédécias  s'ap- 
proeba  de  lui,  «t  lui  donoa  un 
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looflflt  t  m  lui  dimit  i  t/esprit  àtL 

S«igaeur  in'a>t-il  donc  quitté  pour 
ne  parler  qu'à  toi?  Mlchée  lui  rt- 
pondit  :  Vou»  le  verrez ,  lorsque 
TOUS  passerez  de  chambre  en  cham- 
lure  pour  TOUS  cacher. 

SEDBCIÂS  IV,  fils  de  Maasias , 
fiauz  prophète  sous  le  règue  de  Sé^ 
^éciai ,  et  contraire  à  Jérémie.  Ce 
fut  contre  Im.et  côntr»  Acl^b  y  fiU 
de  Cholia  ,  que  Jérémid  prononça 
ctR  pnroles:  «  Voici  ce  que  dit  le 
Il  Seigneur  à  Aôhab  ,  fils  ae  Cholia  , 
«  et  à  Sédécias ,  fils  de  Maasîas  ,  qui 
Itrotts  prophétisent  la  mensonge , 
«  parUnt  niuseount  en  mon  nom. 
«  Je  TOUS  livrerai  entre  les  mains  de 
«  Nabuchodonosoi  ,  roi  de  Baby- 
m  lone ,  et  il  les  iera  mourir  à  vos 
«yeux  ;  ils  seront  oomaMtiiie  for- 
m  mule  de  malédiction  aux  captifs 
«de  Juda  qui  sont  ù  Bahylone  ,  et 
«  on  dira  :  Puîssicz-vous  devenir 
■  comme  Achab  et  comme  6é(ié- 
#  cks  ,  ^ue  le  roi  de  BabyU»e  a 
a  bit  griller  sur  le  feu  y  |Mm 

0.  qu'ils  ont  fait  une  folie  cl?ns  Is- 
m  raël ,  et  qu'ils  ont  commis  l'adul- 
te tère  aTec  les  femmes  de  leurs 
0  amisU 

SÉDKCIÂS  V,  un  des  grands  sei-- 

Sueurs  de  la  cour  de  Joachim  ,  roi 
e  Juda  ,  qui  s'assemblèrent  et  qui 
entelidireat  de  la  bouche  de  Baruch 
il  lecture  de  la  lettre  de  Jérémie. 

SÉDECIAS  VI ,  filadefiédel',  et 
bisaïeul  de  Haruch. 

SÉDÉCIilS  VU,  un  des  princt- 
paux  luifs  du  tempe  de  Httéoûe  » 
^tti  signèrent  l'alUîuioe  «ettonfelée 

tpref^  le  Seigneur, 

SÉD££,  père  de  Sédéciaa^  ettttt 
de.^  ancêtres»  de  Barucb. 

SÉDBtTR  ,  (  An  dtt  monde  a545 » 
eTant  J.  C. ,  i5og.  )  père  d'£lisur  , 
de  la  tribu  de  Ruben.  Tl  fut  choisi 
et  désigné  par  le  Seigneur  à  Moyse  , 
daus  le  dc»ert  de  Siuaï  p  pour  faire 
•Fee  Ivi  t  Aifon  et  lea  priacee  dee 
antret  tribus,  le  dénombrement  dee 
Cufans  d'Israël. 

SÉGUB  If",  le  dernier  des  lil.s 
d'JIiel.  Josué,  après  avoir  ruiné  la 
▼îUe  de  Jéricho ,  prononça  une  ma"* 
lédiction  contre  celui  la  rebâti* 
roit,  (An  du  monde  iJiiy,  avant 

1.  C,  937.)  Hiel  Taj^ant  rebâtie 
cinq  cent  trente -trois  ans  après 
sa  destructsoB»  en  fut  puni.  Ilper> 
dit  Abiram  ««»  fila  aitté«  ion^u'tl 
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en  jeta  les  fendemens ,  et  Ségnb , 
dernier  de  ses  fils  ,  lorsau'il  en  poMi 

les  portes,  selon  que  le  Seigneur 
1  avoit  prédit  par  Josué  ,  fils  de 
Nun. 

S£GUB  II  y  filsd'Hesron  etd'uM 
princesse  de  Galaad,  fille  de  Ka* 
chir.  Il  fut  père  de  Jaïr. 

SkuOH  f  roi  des  Amorrhéeus  y 
-non  contant  d'avoir  refusé  au  peu- 
ple d'Israël  la  permission  de  passée^ 
snr  les  terres  qu'il  aroit  conquise* 
sur  les  Moabites ,  se  mit  à  la  tête 
de  son  armée  ,  et  alla  au-devant 
d'eux  pour  les  attirer  et  lea  com* 
battre  ;  mata  ayant  été  Taiocu  , 
Hoyse  sVmpara  de  tout  ce  qu'il 
^ossé6oit  depuis  le  fleuve  Araoi4 
j usai» 'à  laboc.  ^  ' 

8BIR,  princedeaHorrtoa^  éal 
sept  fila  qui  doTiitreut  les  premier* 

habitans  des  montagnes  appelées  |^ 
dans  la  suite  ,  montagnes  de  Seir  ^ 
et  situées  y  partie  au  midi  de  \m 
Palestine  »  partie  à  l'orient  du  lum 
Asphaldte;  ils  en  furent  chassés 
par  les  descendans  d'Esaii.  Sou9 
ces  nouveaux  maîtres  ,  ctfpayspri^ 
le  nom  à'Idumée,  du  nom  d  £«* 
dom  que  portoit  Esaii ,  que  Moja« 
nous  oit  avoir  habité  les  montagnem 
de  Setr.  (An  du  mAnde  23i8 ,  avanC 
J.  Cf  1736.  )  Le  nom  d'Horréen  sî«» 

tnifie  un  habitant  des  montagnes^ 
'mu  étoit  déjà  étabU  dans  les 
tagncs  de  Seïr  ^  lorsque  Jaeob  reei 
Tint  de  la  Mésopotamie.  - 
SliLA,  troisième  fils  de  Juda  et 
d'une  Gbananéenne ,  fille  de  Smbm 
Ses  frétée  »  Her  et  Onan ,  furent 
marîrs  successivement  à  Thamar  2 
mais  ie  Seigneur  les  frappa  de  mort, 
à  cause  de  leur  méchanceté.  C'est  un 
aentiment  des  Juifs ,  qu'Her ,  poue 
conserver  la  beauté  M  sa  femme  , 
emprrhoit,  en  s'approchant  d'elle  , 
qu'elle  n'eût  des  enfans  ;  et  Unaxi, 
qui  voyait  que  les  enfans  qui  nai-^ 
troieut  de  son  mariage  ne  seroien* 

foint  à  lui ,  empèeboit  qu'elle  nsi 
evînt  mère,  Tliamar ,  qm  s'atten- 
doit  à  avoir  Scia  pour  troisième 
mari ,  et  qui  s'ctoit  retirée  chesi 

son  père  en  attendant  qu'il  fût  en 
étit  d'dtre  marié  »  ayant  appris  qum 

son  beau -père  aîloit  h  Thamna» 
pour  faire  tontlre  ses  brebis,  quitta 
ses  habits  de  veuve  ,  et  s'étant  dé-»  - 
gnisée ,  elle  alla  l'attendre  sur  tim 
çhemis»  eà  Inàà  U  premt  'povc 
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une  personne  publique  f  s'appro- 
eba  d'elle  ,  et  ayant  conçu  ,  elle 
Accoucha  de  Pharès  et  de  Zara.  Séla 
fut  (  hef  de  la  famille  des  Sélaïtcs. 

^KIiAHI ,  père  d'Azuba  ,  femme 
île  J^osaphat ,  roi  de  liida/ 

SELEC ,  un  des  trente bmeed» 
l'armée^  de  David. 

SÉLÉMIAS  1",  un  portier  àn 
temple ,  préposé  à  la  garde  et  à.  ia 
dittribnticm  oee  décimes ,  préoucoe 
iet  autres  dopa  qui  se  fa  isolent  au 
temple  du  temps  de  Néh<-mie.  I| 
est  aussi  appei*;  Hfi'sélémias. 

SÉUùmAii  il  ,  pere  d  iiaua-* 
nias ,  qui  fut  bb  de  ceox  qui  tHH 
Yaillèreiit  à  rebâtir  ]«s  nuor»  de 
Jérusalem. 

^  SÉLKMIAS  ill ,  un  prêtre  con- 
aidérable  que  Néhémie  chargea  du 
«eia  des  préaioes»  des  déanee» 
et  autres  clons  qui  etoîeat  ^éeeu* 
$és  au, temple. 

SÉLEMIAS  IV»  his  de  Chusi  et 
«iïeul  de  Judi^  du  temps  de  Jé* 
rémîe. 

SÉLÉMIAS  V,  fils  d'Abdéel»d« 
temps  de  Jéremie. 

SELÉMIAS  Yl ,  pore  de  JutOial , 
«u  même  temps» 

.  SBLEMIASYUtfteedeJétîae^ 
•u  même  temps. 

SÉLÉMIAU ,  un  de  ceux  qui  ren- 
▼oyèrènt  les  femmes  étrangères 
Wijs  avotent  épooséei. 

SELElttlTH,  fils  de  Zéchri,  et 
•es  fn-rçs  étoient  officiers  du  tré- 
aor ,  des  choses  saintes  que  Da- 
vid ,  les  princes  de:i  familles ,  les 
tribus»  les  eeuteaiew  et  les  cheft 
^  rarmée»  a^ient  comméas  à 
Dieu. 

SELKPM,  un  de  ceux  qui  trar 
▼aillèrent  à  rebâtir  Jérusalem, 
après  le  retour  de  la  captivité. 

SÉLETHAI ,  sinquiène  fils  de 
fiémeï ,  de  la  tribu  de  Benjamin, . 

SÉJUEUCUS  ,  surnommé  Philo- 

Sator,  (  An  du  monde  3867 ,  de 
ome  ,  567 ,  evant  J.C.  y  187.  )  fila 
d'Antiochus  le  Grand,  roi  de  Sy- 
rie. Il  succéda  k  son  père.  Son  rè- 
£ae  fut  de  douze  ans.  Simon  >  pré- 
fet du  teeiple ,  lui  ayant  rapporté 

Î[tt'll  f  Mwmt  de  graucb  trésors  dans 
e  tempîe  ,  ce  prince  envoya  Hé- 
liodore  pour  les  enlever  ;  mais  cet 
officier  lut  châtié  par  la  maiu  dee 
un^és»  et  lut  oontniiit  de  recou* 
fwteoJt-gfMidoiir  et  k  pHîmiMt 
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de  IMmII»  fions  le  régne  de  Séleu- 
eus  .  les  Juifs  jouirent  d'une  pais 
profonde  ,  et  ce  prince  faîsoit  four- 
nir de  soi.i  domaine  toute  la  dé~ 

Sensé  qui  iegardoit  le  mimstere 
es  sacnfioea.  U  lot  empoiaonu^ 

fsr  Hèliodoro  9  la  douaième  auoée 
e  son  règne  «  et  eut  pour  succès^ 
seur  son  frère  Aatiochus-Epl(»ha- 
nes ,  i^ui  fut  uu  des  plus  cruels 
ounemis  des  Juifs* 

SEIXA I  secopde  femme  de  Lar- 
mech  ,  qui  mit  ail  ^londe  Xubai* 
^in  et  Nuéraa. 

SËJLLAX  I"  ,  descendant  de  £en- 
îamin ,  qui  revint  de  la  captivité 
avec  neuf  cent  vingt-huit  honuMe 
de  sa  tribu  ,  et  qui  fut  un  despto^ 
luiérs  habitaos  de  Jérusalem. 

SELLAI  II ,  ou  Seja.vm  ^  (  Au  du 
monde  3629. }  prêtre  et  chef  d'nno 
famille  sacerdotale  ,  qui  revint  do 
Sabylone  avec  Néhémie ,  ayant 
alors  pour  chef  Célaï. 
.  SB^LLBM  9  ou  Sixi^EK ,  quatrième 
fils  de  Nephtali  ,  otchef  dos  Seillf- 
loites. 

SELLES,  troisième  ills  de  Hàr 
lem ,  descendant  d'Aser. 

âBLLUH  r%  fils  de  Jabes ,  tua 
Zsdiarie ,  roi  dlsraël.  Il  fit  un» 
conspiration  contre  lui ,  Tattaqua  » 
le  tua  publiquement.,  et  régna  en  sa*" 

Jiiace.  (  An  du  monde  o-ibo  ,  avao^ 
•  C,  791.  )  Sou  règne  ne  dura 
qu'un  mois  ,  Cir  Uanahem  y  £ls  do 
Gadi ,  étant  venu  de  Thersa  à  Sa-^ 
marie»  l'attaqua  et  le  tua  dans  cette 
ville  f  et  régna  pendant  dix  ans.  U 
7  avoit  eu  un  iuterregue  d'onae  ans^ 
outre  la  mort  de  Jéroboam  second  ^ 
roi  d'Israël  ,  et  le  règne  dr  Zacha-r 
rie  son  his^  qui  commença  i'aa 

.  SfiÎLLUM  n ,  fils  de  ThécuBth^ 
mari  de  la  prophétesse  Olds ,  qui 
vivoit'  sous  le  règne  de  Joiîas^  w(4 
de  Juda. 

SELLUM  III  ^  fils  de  oiâamoi  et 
père  d'Icamia ,  descendant  de  Da- 
vid, 

SEIITTM  TV,  ou  Jo  A  CR  A  z,  qua- 
trième bis  de  Josias ,  roi  de  Juda. 
Après  la  mort  de  son  père ,  il  fut 
élevé  aur  le  trône ,  et  fiût  prison^ 
nier  par  le  roi  d'Egjpte.  FhyeM 

JOACHAZ. 

SELLUM  V,  fils  de  Saul  et  père 
ét  Maptam  ^  descendant  de  Si« 
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f>r.LLlTM  VI  ,  fils  cle  Sadoc , 
fraud -piètre ,  et  père  du  grind^ 
ptefre  Helcias.  C'est  le  même  qu» 
Salom  dont  il  est  parié  dans  Ba- 
rtich,  Il  vivoit  soua  le  règne  d'A* 
■non  j  roi  de  Jtidt. 

SKLLUM  VII ,  quatrième  fils  de 
Bala  ,  de  la  tribu  il e NepittoU* Cest 
le  mèrrtf  que  Scilem. 

SKLLUM  VIII y  (An  du  monde 
5394 ,  vnatt  J.  0«  i  760.  )  ^ère  d'E^ 
séchias  ,  qui  fut  un  des  priodpaUK 
de  la  tribu  d'EpIiraïra,  qui  persua- 
dcient  aux  Xsrat'lites  ,  vainqueurs 
(lif  peuple  de  Juda,  de  renvoyer 
TÛwat  cent  mille  captiCi  qa'ik  «m»« 
noient  à  Samarie.  Celi  arrÎTa  aotit 
le  règne  d'Achas. 

SELLUM  IX,  un  des  portiers  du 
temple ,  après  le  retour  de  la  cap- 
tivité ,  et  un  dea  preaùera  habitana 
de  Jérusalem. 

SELLUM  X ,  un  de  ceux  qui  ren- 
troyèfeut  les  femmes  étrangères.  Il 
est  rapporté  parmi  les  eufans  de 
Sani. 

SELLUM  XI,  fils  d'Alolièi ,  ca- 
|)îtaine  de  la  moitié  d'un  quartier 
de  Jérusalem ,  qui  fut  un  ae  ceux 
qni  travaillèrent  à  en  rebâtir  lea 
non. 

SËIXTTM  XII ,  fils  de  Cholhoza, 
capitaine  du  quartier  de  Ma<:phn  , 
^tit  la  porte  de  la  fontaine  ,  la 
«ouTrît  f  y  mit  les  deux  battans  , 
iea  aerrurea  et  les  barres ,  et  refit 
tes  murailles  de  In  ni  seine  de  SI* 
loé  ,  le  long  âu  jarain  du  roi. 

SELLUIVI  XUI ,  fils  de  Mosol- 
lam ,  et  un  de  ceux  qui  demeurf^ 
cent  à  Jérusalem  ,  après  le  retour 

la  captivité. 

SET.LUM  XIV,  nn  des  prêtret 
qui  revint  de  ilabvloue  avec  Zoro- 
^abei.  C'e.Ht  le  même  que  Sellai 
idont  il  eat  parlé  au  Tingtième  ver^ 
tpet  d'Eadras. 

8BLLUM  XV,  père  dnSanailiéel 

«t  nncle  du  prophète  Jérémie. 

S1:li,UM  XVI  ,  pZ-re  de  Maa- 
ëvis  f  gardien  du  vestibule  du  tem* 

jple. 

SELLUII  XVII ,  fils  de  Coré,  et 

Sui  fut  englouti  dans  le  désert.  Set 
escendans  furent  établis  sur  les  ou- 
vrages qui  regardoient  le  ministère 
dn  tabernacle. 

SKLMOI,  ou  SxLMAï,  dief  de 
JlaUiiaéeaa ,  4oi«t  lea  enfaaa  twnm» 
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rent  de  la  captivité  de  Eabylone  p 
sous  2iorobabel. 

SËLMON,  d'Ahoht,  un  de« 
trente  braves  de  David. 

SÉLOMITH,  {  An  du  monde 
3594.^  dont  lea  en&Bs  revinrent  de 
Babylene  aTee  Bsdraa ,  au  nombro 

de  cent  soîxr^ntr. 

SEM  ,  premier  fils  de  Noé.  Il  at-» 
tiru  à ui  lui  les  bénédictions  de  son 
père,^  par  la  aantère  rétpeetnenae 
dont  il  se  conduisit  lorsque  ce  TÎeil-  * 
lard  se  trouva  rm  dnns  sa  tente  ^ 
lunm^c  nous  l'aTons  rapporté  dan» 
l'article  de  NoÉ.  C'est  de  sa  raco 
qu'ett  aofti  le  Meane.  (  An  du 
monde  1 55g,  arant  7.  C. ,  249$.  ) 

Il  naquit  dans  la  cînq  cent  dr'txîèm» 
année  de  soa  père  ;  il  entra  dans 
Tarche  Tan  du  monde  i65G,  étaat 
âgé  de  quatre-vingtHlix*-aept  ans  ; 
il  eut  cinq  fils  »  Klam ,  Astnr»  Ax- 

Êhaicad  ,  Lud  et  Aran.  Elam  peupla- 
\  Susiane  et  le  pays  auquel  il  donna 
aonMiom ,  k  l'orient  du  Tigre.  As- 
sur  peupla  TAssyrio.  Lea  desoèu-* 
dans  d'Arpliaxad  se  répandirent 
entre  les  montagnes  orientales 
l'Arménie  et  la  jner  Caspienne.  Lud 
oeottpa  la  province  qui  porta  1« 
nom  de  Itjrdie,  et  qui  se  trouver 
bornée  par  la  mfr  Egée  ou  FAr-* 
cliipel  ^  et  Aran  ou  Aram>  peupla 
la  Mésopotamie. 

8BK  A  ATH ,  (  An  dn  monde  5i  o^, 
avant  1.  C.  »^  858.  )  dont  le  fils  Josa^ 

char  assassina  Joas  ^  roi  de  Juda  , 
dans  sa  maison  de  Meilo.  Les  JPa^ 
ToLipomènes  rapportent  qu'il  fut  tué 
dana  aen  lit ,  ou  il  éfolt  malade^  , 
'  SSMAIA»  fils  de  Sécbénias,  et 
un  de  ceux  qnî  travaillèrent  à  re- 
bâtir les  murs  de  Jérusalem. 

SEMARITH  ,  femme  Moabite  et 
mère  de  Jozabad  ,  qui  conjointe^ 
ment  avec  Josachar  ,  fila  de'  Sé» 
maaUi ,  conspira  contre  Toas. 

S£Mii;B£Ry  (  An  d  u  monde 
Sii8y^ avant  J.  C,  1936.}  rui  d» 
SéboSm  p  dans  la  Fentaçole  »  et  ui| 
de  ceux  qui  dirent  défaita  par  Co- 
dorlahomor. 

^  SÉMÉGAR-NABU  >  un  des  pria- 
ci^oxoflBciera  deNabuchodonosor, 
roi  de  Babylone ,  qui  ae  trouva  à  la 
prisp  (Ir  Jérusalem. 

S£M£I  r%  second  fiU  de  Ger- 
aom ,  et  petit-fils,  de  Lévi ,  chef  dt 
U  famille  dea  Séfne'itea. 
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]^ère  de  Léheth  ,  Zita ,  Jaiîs  et  mofl  >  et  à  tout  le  peuple ,  de  ne 

Baria.  Il  ne  but  point  le  confondre  point  frire  la  guerre  eux  enfant  d'Is- 

•vec  1«  premier.  raël,  qni  ètoient  leurs  frères.  Ro- 

SÈMEl  m,  (An  du  monde       -—  ^  -  ^  i>    .  -  i  .  o_: 


3007  ,  avant  J.  C,  loij.  )  ftb  de 
Géra  ,  de  Bahurim ,  narent  de  Saiil, 
qui  chargea  de  aialéaktionf  Daidd»' 
lorsqu'il  lut  ooiitrijnt  de  sortir  de' 
lérusalem  pour  se  soustraire  aux 
poursuites  d'Absalon.  Voyez  ce  que 
nous  en  a?ons  dit  dans  les  articles 
ée  Pati»  et  de  Sjoovoir* 

SBMBI  IV,  un  dea  prin/eîpanx 
ofiicîers  de  David  ,  qui  soutinrent 
Salomon  contre  le  parti  d'Adonias. 

8EM£I  V.  premier  fiU  d'Onam  » 
descendant  de  DaTid  y  et  peCît-lUa 
de  Jéraméel. 

SKMKI  VI,  Cls  de  Phadaia,  pe- 
tit-hU  de  Jùchonias  et  frère  de  Zo- 
vob^bel 


boam  se  rendit  à  l'ordre  du  Sei- 
i;neur  ,  et  renvoya  son  armée. 

S^MËIAS  II,  iils  de  Sûchéuias  » 
detoendant  de  Zbrobabel. 

SÉMEIAS  III,  fila  4'Haaanb  el 
petit-fils  d'Kzrîcam  ,  un  des  pre- 
miers habitans  de  Jérusalem  ,  apria 
la  captivité  ,  sous  Salmanasar. 
•  6B1IBIAS  IVy  fils  de  Galal  et 
petit-  fils  d'Idîthun  ,  lévite. 

SEMEIAS  V,  chef  d'une  fomille 
lévitîquc ,  et  descendant  d'Elisa- 
phau.  Il  se  trouva  au  transport  de 
nndM ,  à  le  tète  de  denz  cenu  d# 
se»  frères. 

SÉME[  \SVI  ,  asdeKathanacî  , 
docteur  de  la  loi  >  qui  dressa  le  rôie, 
des  fonctions  des  nrètres  de  le  fii<* 


SEMEI  VII  ,  fils  de  ZMshur.  Il  mille  d'£léazar  et  d'Ithaniar>  aonT 

£ut  père  de  seize  garçons  et  de  six  le  rf-gne  de  David. 
£llesi  il  étoit  de  la  tribu  de  Si"       SÉMEIAS  VII,  lévite,  descen-' 

méon.  .  dant  d'Idithun.  Il  eut  le  dlxièm^^ 

8SMKI  vni>  fila  de  Gof  «tp»»  a<nt  yermi  lea  faarillts  deatlnées  à- 

tît-^fila  de  Joel»  deicendant  «e  Ru*  chanter  les  louanges  éa  Seigneur  >. 

hw%  du  temps  de  David. 

SEMEI  IX ,  fils  de  Lobni ,  des^       SÉMEIAS  VIII ,  ou  SiMBï  »  fila 

cendant  de  Mérari  »  et  père  de  aui£  d'Obededom. 
seuf  fils.                              .    .  SâMBIAS  IX  >  deHenathl»  in*-' 

SEMEI  X,  p^rede2untt»tei»  tidpnt  de  ceux  qui*  ttav^loient! 

cendant  de  Gerson.  aux  vignes  de  David. 

SEMEI  XI  ,  lévite  et  père  de  Sa-     -  SÉMEIAS  X  ,  un  des  lévites  nue 

lomith ,  Hosiel  et  Aran  »  deaoea<*  losaphat  envoya  pour  instruire  Ice 

dant  de  Gersoiu  .  peuplée  diaitël'  et  de  7oda. 

SEMEI  XII  ,  ou  SimSà»,  SEMEIAS  H,  lévite,  descend 

aîné  d'Obededom.  dant  d'Idithm',  do  lempa  d'Bié- 

SEMEI  XXII  ,  léTlte ,  descen-  cbias. 
dant  d'Héman  ,  qui  viToit  sone  le      SÉMEIAS  XII ,  fthrw  de  Chon*-» 


ycgrje  d'Ezéchias. 

SEMEI  XIV,  un  des  enFims  des 
lévites  qui  avoient  épouaé  des  £naa« 
ipes  étrai^ères 


Blaa  et  de  Nathanacl  ,  lévites  ddr 
temps  de  Josias.  Il  fut  un  de  ceoic 
qui  donnèrent  aux  autres  lévites 
cinq  mille  moutona  et  cinq  cent» 


SÉÛEI  ZV».IaraAite»  daa  eii«  ten^. 

frna  d'Hatom»  ^ni  éloit  dane  le  SBXBYASXIII,  eoSAAJAa,n» 

ïnèine  cas.  des  cnfans  d'Adoiiicam,  <^ui  revin- 

SÉMEI  XVI ,  fils  de  Jaïr  et  aïeul  rent  de  Babylooe  avec-  aoucaute  de 

de  Mardocbéei  descendant  de  Gis  learsfrères. 

de  la  tribn  de  Benjamin.  SBXBIA8 'ZfVy  nn  én  enfane 

SEMEI  XVII ,  père  du  prophète  d'BiCim^  qui  afoieat  épousé  dea^ 

Urie,  qui  prophétisa  contre  Jécu*  femmfs  étrangères. 

aalem.    '  SEMEIAS  XV,  un  des  eufans  de 

*  SEMEI  XVIII ,  fils  de  Joseph  Hérem  ^  qui  étoit  dans  le  mème> 

père  de  Mathathias ,  et  un  dea  en**  eaa.  . 

eêtres  de  Jésus-Christ.  SEMEIAS  XVI  ;  on  SénAÎAs  , 

SÉMEIAS  r ,  ou  SiMBiA  ,  (  A»  fiiux  prophète,  qui  chercha  «'>  truni- 

du  monde  5o6o  ,  avant  J.C*  ,994.)  perNéhemie,  sons  le  prétexte  d'en» 

prophète  que  le  Seigneur  cbarce»  trer  dans  le  temple  pour  consultée 

^  tam'-k  EniHf  »  file  d*  Bù^m  leMipaenc,  n  ^linToit  été  gffiMl 
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f»r  Tobia  et  fMr  Sana&iaUat . -  pour 

riutimidtM-  et  pour  l'i^mpèchtr  de 
rebâtir  les  murs  de  Jérusalem. 

S£M£IASXVll.  taux  piobhète 
Ae  NéhéUm ,  <laiis  la  triba  de  Zebu* 
Ion,  qui 'fut  mené  captif  à  Baby- 
lône  y  avec  Joachim.  11  écrWit  ^mx 
Juifs  de  Jérusîilem  ,  une  lettre  con- 
tre Jéréuue  ,  à  l  occasion  de  quel- 
le! prophéties  que  ce  piophète 
avoit  envoyées  aux  Juifs  de  ^aby- 
lene.  Jérémîe  écrivit  anx  captifs  , 
«t  les  chargea,  de  la  part  du  Sei- 
gneur ,  de  dire  à  Sémeïas  qu'il 
i^*auroit  jamais  aucun  de  se  race  qui 
fût  assis  au  léiilieude  ce  peuple  ,  et 
*ju  il  ne  partageroît  point  lui-même 
le  bonheur  dont  le  Seigneur  devoit 
combler  bon  peuple. 

^  SÉMKIAS  XVm»  p^e  do 
ItfiÊ»  9  qui  étoit  un  des  principaox 
l^ttgueurs  de  la  cour        Joadiim  y 
auxquels  MicHée  rapporta  tout  ce 
qu'il  avoit  entendu  lire  à  Bsrudtt* 

(  SÉMER ,  ou  SoMF.n ,  qui  vettdti 
V  Ara  ri ,  roi  d'Israël,  une  monta- 
£nè^qui  lui  npparteiioît ,  et  sur  la- 
quelle Amii  bâtit  la  ville  de  fiS'» 

**6^^IÊRIAy  nii  ^e'eéuz  qu'Bs*. 
dras  obligea  de  renToycr  4 es  fem- 
mes étrçogère^q^'iU  arrêtent  épottH 
sées. 

SUMIOA ,  cinquièwfila  é%  Ga- 
|aad>  petit-fils  de  Mnchir,  fils  de 
Manassé  ;  et  «lief  de  la  famille  dee 

Çémidaïtes. 

SEMIRAMOTH ,  deux  lévites  j  le 

Sremter  èfoit  chantre  sous  le  règne 
e  BaTîd  .  le  sMond.  fût     de  ceux 

Sue  Josapnn  th  envoya  dans  les  villee 
e  Juda  pour  instruire  le  peuple. 
S£MLA^  de  KEasreca^  ciuouième 
yoi  d'Ideméet  eftenooesaenrd'AdadiF 
connue  oa  le  voit  dans  la  Genèse. 

SKHLAI,  (  An  du  monde  55i6.) 
chef  d'une  famille  de  Nathinéens 
qui  revinrent  à  Jérusalem  avec  Zo- 

robabel.  • 

SEMMAI«,Aîr  d'Agé  d'Arari,  le 

plus  brave  après  les  trois  première 

liéros  de  l'armce  de  David. 

5EMMA  II,  de  Harodi,  un  des 
%ente  braves  de  Vendée  de  Pend. 

8EMMA  III,  d'Orori,  un  dit 
trente  vaillans  hommes  de  David. 

SBMMAA  «  ou  SiMMAA,  troisième 
IMs  d'Isaï  et  frèr»  de  BaTid.  H  lut 
père  de  ce  Jonndab ,  qui  conseilla  ^ 
Anmim  de  feindre  qu'il  élqit  «1%^ 
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lado,  afin  qiw  Sftfid  lui  eBVt»yd# 

Thamar. 

SEMRAN^  ou  Sanaoïi,  quatrième 
fila  dlssadiar^et  cbef  de  lafimill» 

des  Semraïtes. 

SEMRI  1**^  ,  rds  de  Samaïa  et  père 
d'Idaïa,  et  un  des  plus  célt  bre.^cnef» 
des  iamilles  de  la  tribu  de  Simèon, 

SEXRIII,  lévite,  filad'fleie  #i 
ijMf  d'une  iamille  lévitiquetqui  dee^ 
ceudoit  de  Mérari. 

SkÎCAA,  chef  d'une  famille  qu» 
revint  de  ^abyloue  avec  Zoroba* 
bel. 

SENNAA ,  roi  d'Adama  dans  1« 
Pentapole ,  qui  fut  vaînau  par  Co- 

dorlouamor. 

SENNACHERIB,  (An  du  mondei 
5331,  de  Rome  ai ,  aVant  J.  C,  735.) 
s<0i  d'Asayrie ,  fils  et  successeur  do 

S^lmanasar.  Il  fut  tué  par  detix  der 
ites  fils  ,  dans  la  quatrième  année  da> 
son  règne.  Il  y  avoit  quatorze  ane 
qu'Eséehias  régaoït  en  Juda,  lor»»' 
que  SenuacKérib  vint  attaquertOuM 
les  villes  de  l.i  Judée  et  s'en  rendît 
le  maître.  Ezéciiias  lui  envoya  de^ 
ambassadeurs ,  et  offrit  de  lui  payer 
tel  Impât  qu'il  jugeroit  à  propos ,  à 
eondwwm  qn'il  se  retireitMt.  Le  rof 

d'Assyrie  exigea  trois  cent?  talcns 
d'argent  et  trente  talens  d'or  ;  mais 
cet  argent  ayant  été  payé ,  il  voulut 
qa^JNedriai  àe  mît  entrer  ses  nams } 
eevelpiettiiayant  eu  recours  à  Dieu 
par  la  prière 'la  plus  fervente,  et 
s'étant  humilié  devant  le  Seigneur  , 
en  obtint  un  secours  puissant.  L'ange 
dïrM^euf  mit  à  mort  tent  quatre-» 
▼ingt-cinq  millo  hommes  de  l*8r<« 

mée  de  Sennr?chérîh  ,  re  qui  le  con-* 
trai^nit  de  retourner  à  I^iuive ,  où 
deux  de  ses  fiU  l'assassinèrent  dans 
un  temple  de  ses  fattx  dîeiÛE.  6oit 
fils  Assar  iddon  lui  succéda» 

SENNESER,  cinqnîème  fils  de- 
Jéchonias  ,  et  petit-hls  de  Joakim. 

S  E  N  U  A  ,  père  de  Judas  ,  qu| 
avoit  l'inteudd^ce  sur  la  ville  dt 
lérusalem. 

SEOR ,  Héthéen  ,  père  d'Epbroiii 
qui  vendît  à  Abraham  le  champ  où 

étoit  la  donlile  çaTerne  où  il  enseve- 

^t  Sara, 

SEORIM,  prêtre  de  la  race  d'Eléai 
sar,  à  qui  édmt  le  quatrième  eori 
Sous  le  règne  de  David,  par  Ifonlr^ 
lies  familles  sacerdçktales. 
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Senjamln. 

SEl'HATHIAS  pr,chrf  d'une fa- 
mnkiû  nathiiié«jia«.  Fayez  Savjia-^ 

c  SSPHATIâ  Uf  Om  BMÎd. 

foyez  Saphatia  i. 

SEPHEI ,  iils  d'Allon  et  pèc«  d« 
£ua ,  di}  la  tribu  de  Siméon. 

Cls  d'Eliphaa  et  petit-fib  d'BMiL 

SEVHl  II,  ou  Sepho,  quatrième 
fils  de  Sobal  et  petit-ÂU  de  Seir» 
prince  des  Uorréeaa. 

.  SBPHIM  ,  un  diM  MVtim  .itk 
temple ,  du  côté  du  ooimm&C*  U^loît 
4*  la  famille  de  Mérari. 

.  SEiUO  l  et  U.  Fo^ez  Sun  i 
«tu. 

.  8BPK0N»  ou  SsrHioKi  fils  aîo6 
de  Gad ,  et  cMa*  la  ÀnlU*  toSér 

^onites. 

S  £  JP  H  O  R>  père  de  ^lac,  roi 
oet  Meabites ,  qvi  envoya  cheielNr 
Balaam  poor  WHidiM  le  peupla 

d'Israël. 

SEPHORA  I^" ,  (  An  du  monde 
,  a?aut  J.  C« ,  1  â i  1 0  iille  de  Ha- 
£tMl  ou  4e  Jéthro ,  prêtre  êê  Ma- 
dian ,  et  femme  de  Mo^êm,  Ceiaïaa 
«lie  alloit  en  Egypte  avec  Moyse  et 
ees  deux  fils  ,  Gersani  et  £liézer  ^ 
Q^lui-ci  n'étant  pas  circonciS|  un 
^nae  Toqlat  fidre  Muit  Mèyiélora* 
firU  lat  a|mé  à  «ae  hètellerie.  Sé- 
phora  j  qui  s'en  aperçut,  attribua  la 
colère  du  Seigneur  contre  Moyse,  à 
la  négligence  qu'il  avoit  eu  ae  cir-" 
aeacîfa  jea  fib.  BUa  prit  aiiidi5t 
une  pierre  aiguë ,  et  ciroanek  eOB 
^Is.  Comme  l'état  de  cet  enfant  ne 
lui  permettoit  point  de  poursuivre 
le  voyage,  elle  se  retira  ckea  son 
père  avec  aes  denit  file.  'Mab  lofa*" 
qu'après  la  sortie  d'Egypte ,  Moyse 
conauisoitle  peuple  dans  le  Désert, 
Jéthro  lui  amena  Séphora  son  épouse^, 
avec  aea  deux  fila  Genam  et  Jsinfler. 
Il  y  a  dee  auteurs  qui  croient  qaa 
cela  arriva  pendant  la  longue  sta- 
tion que  les  Israélites  firent  au  pied 
du  mont  Sinai ,  quoique  la  Genèse 
leieaaerte  eacla^laaaix-liBifîèM 
d«  1  exode ,  avant  qlia  le  feuple.£ftt 
arrivé  h  cette  montagne. 

SEPHORA  II,  une  des  saçes- 
femmes  des  Hébreux,  que  la  crainte 
éa  Gelgaeay  ampèdia  d'emécalev 
l'ordre  qu'elle»  avaient  reçu  de  fkm» 
ymiif  de  iaira  mourir  tone  la»  aa<* 


ftae  mâles  des  Hébveos  en  aceon* 

chant  leur&  femmes. 

SEPHTliAN,  père  de  Camuel, 
deaceadant  d'£phr«um« 

8BPHUFH  AN ,  fila  da  Bilé ,  pra« 
mier  fils  de  Benjamia* 

SEPTHAI ,  (  An  du  monde  2594.) 
un  des  lévites  qui  imposoient  silence 
au  peuple  lorsqu'après  le  retour  do 
laeap tÎTÎtéyBadraa  fit  la  lecture  da  la 
loi. 

SEREBIA  ,  un  des  principaux» 
lévites  du  temps  de  Nehémia.  là 
porte  aussi  le  nom  de  Sarabias. 
. SBaSSBR; aa de» priacipcux  of« 
fieierade  Kalmckodonosor^  lorsqaa 
ce  priace  m  rendit  auÂtre  de  Jér»* 
•alem. 

SERBTH  »  fils  d'Aasur  et  de  Ha«^ 
•laa  M  preaûtee  femme. 

SERGIUS  PAULUS  ,  (  An  de 
J.  C.  3q.  )  proconsul  des  Romaine 
dans  Vile  de  Gày pre.  C'étoit  un  hom* 
me  auasi  distingué  par  sa  sagesse  quat 
par  sa  naiaeance.  Il  fut  converti  par 
saiut  Paul  et  saint  fiarnabé  ,  malgril 
les  efforts  qu'Elymas  faisoit  pour 
l'empêcher  i  mais  saint  Panl  frappa 
d^aveogWmieat  oe  magicSea.  Oa  mi« 
raele,  opéré  sous  les  yeux  de  Ser-> 
gtus,  lui  EtaaibMBBar  la  M  èmJé^ 

sus-Christ. 

fi£RON,  général  de  l'armée  d'An-' 
flacilm»  £piphanes,  loi  da  Syrie» 
ayant  aparis  que  Jade»  aïoit  assem-» 
blé  auprès  de  lui  une  grande  troupo 
de  Juifs  fidèles  au  Seigneur,  crnt 
qu'il  lui  aeroit  glorieux  de  se  dé- 
teired'aa  ennemi  ai  radanteble,  et 
résolut  de  l'attaquer.  (An  damottde^ 
3888 ,  de  Rome  588,  avant  J.  6.,  i66.> 
Judtis  le  voyant  s'approcher,  alla  au- 
devant  de  liû ,  quoi  ^u'U.  n'eût  quepeu 
de  BMnda«-II  rondit  aar  l'araMe  ea« 
nemie ,  et  Séron  fuft  renversé.  Judaa 
le  poursuivit  à  la  descente  de  Be- 
thoron  jasqu'à  la  plaine,  et  tailla  e» 
pièces  huit  cents  nommes  ;  le  réstsr 
a'enfuit  an  pays  des  Philistins. 
SEROR,  aïeul  daCi»  at  pèrad# 

Saiil. 

S£RUG ,  ou  SAauo.  Foyez  Sa- 
mvoto 

8BSd0 1**  t  roi  d'Egypte.  Il  reçut 

dans  ses  Etats  Jéroboam,  qui  avoit 
été  contraint  de  prendre  la  fuite 
parce  que  Salomon  vouloit  le  faire 
nie>arir.(AadamaBdelbG4,  avant 
).  C. ,  090.  )  La  cinquième  année  du 
lègaa  de  Upboma  p  .Sema  dèdara  la 
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guerre  à  ce  prince;  il  se  rendît  à  Jé- 
rusalem à  la  tète  de  son  armée ,  il 
jûlla  les  trésors  du  temple  et  ceux 
du  roi«  ainsi  que  les  boadicrs  d'<w 
qqe  Salomon  a  voit  faits. 

StiS  AC  II  ,  fils  de^aria,  petit  fils 
4'£ipliHttI  et  descendant  de  Beuja- 
aiiu.  il  eut  plnsieura  enftna.  * 

SES  \I .  un  gé<int  éê  la  race  d'£- 
nac  ,  h  Litîint  d'IItbron,  qui  ctoit 
l'ancienne  Cariatharbi.*,  Il  fut  chassé 
d'Hébron  avec  ses  deux  frères  Ahï- 
aan  et  Tholmaï,  par  OaM ,  fila  éê' 
Jéphfmé. 

SESAN  ,  fils  deSosi  etp»  rr  ^'O- 
hélai ,  qu'il  donna  en  mariage  à  un 
Egyptien  aon  esdsYe,  nommé 
yaa^oomme  il  n'avoit  point  eu  de 
Ifnrçoiu  »  cet  esdaTe  détint  ion  hé- 
ritier. 

SETH,  (  An  du  monde  i3i ,  avant 
XC,  5925.  )  troisième  fiU  d'Adini 

et  d'Kve.  Il  naquit  la  cent  tren- 
tième année  de  «on  père  accomplie. 
X«orsqii'il  eut  atteint  sa  cent  cinquiè- 
me aimée»  il  devtot  père  d'£iies , 

Îui»  inîf«iit  l'Bcriturr,  commença 
invoquer  le  nam  du  Seigneur  par 
un  rite  paiticulier.  11  mourut  âgé  de 
neuf  cent  douze  ans,  la  cinquante^ 
cinquième  année  aprèa  la  translation 
d'Henoch.  Les  descendans  de  Seth 
méritèrent  par  leur  piété  de  porter 
la  gl  o  r  ieuse  qua  1  i  té  d'<r/z/an«  <f  0  i>  I  tf  u; 
Ils  furent  fnrvlà  distingués  des  en- 
6ns  de  Gain  ,  qui  a.'abandonnèrent 
au  fl  '  rt  ^:;lement  ,  et  que  l'Ecrituro 
appelle  les  enjàns  des  nommes.  C  c^t 
4e  lui  que  descendit  Noé ,  et  c'est  de 
Sem  que  descendit  Jésus  -  Christ. 
L'auteur  de  rEcclésinstîqae  fait  un 
^rand  6!oge  de  Seth  et  de  Sem.  Th 
qnt ,  dit  -  il  »  été  éUvés  en  gloire 
mtre  Us  hommes ,  parce  qne  Seth» 
nprèa  Adam  son  père  ,  et  Sem  » 
aprèi  Koé ,  ont  été  tous  deux  comme 
la  tige  de  la  race  ^es  ju^tea  qui  eiv 
•ont  sortis. 

SBTHAK  ,  un  de<t  première  eei* 
gncurs  de  la  race  d'Assuêrus. 

SETIIRI  «  troisième  iila  d'Osiel 
et  petit- Il Is  de  Caath.. 

SBTRAI ,  natif  de  Saron  ,  dana 
)a  tribu  d'Kphraïm.  Il  fut  chargé  par 
David  de  1  inteotlance  des  bergers 
et  dea  troupeaux  qui  paisaoient  daoi 
les  pluines  de  Saron. 

S1\A,  un  chei  de  Nathinéens , 
dont  les  descendans  rcvi|ureni  de  lll 
yiptivité  de  J^s^i^  |one« 


SIAHA  ,  autre  chef  des  Nathî-^ 
nceu5,  qui  demeura  dans  OpheUprè» 
la  captivité. 

SI  B  A ,  serviteur  de  Sktfl,  qnt  avorr 

étt  chargé  de  prendre  soin  deMiphi- 
boseth  et  dr»  «es  biens  ,  et  que  ce 
trattre  r^lomuia  auprès  de  JDavid. 
#V>^s  MmiiMMnn.'  - 

8ICHEII,  (An  dn monde sSo5«* 
avant  I.  C.  ,  1749.  )  fils  d'Hémor ,  et 
prince  du  pays  de  bichem.  Ceprinc» 
ayant  vu  Dîna,  fille  de  Jacob» 
en  devint  éperdument  amonreux» 
et  l'ayant  enlevée  ,  il  la  déshonora; 
le"c  f Vf  re^  de  Dina ,  pour  renger  l'af— 
iront  qu'iisavoient  reçu  dans  la  per- 
aonne  de  leur  tttvr,  égorgèrent  ton» 
les  mâles  qu'ils  rencontrèrent  dann 
Sichem  ,  et  qu'Hémor  avoit  Lissd' 
circoncire,  pour  s'assurer  l'alliai.ce 
de  Jacob,  et  son  consentement  pour 
le  mariage  de  ton  fils  avec  Dîna. 

SIDON  ,  premier  fils  de  Chanaan, 
petit  d?  Chnm.  Ce  fnt  lui  qui  bâ* 
tit  la  vi^io  de  Sidon  qui  devint  ht  C^* 
piule  delaPhénieie.  •  - 

SIDRACIÏ»  (Ali  dn monde  3428^ 
dr  Home  1^8,  avant  J.  C,  6i(».)  non' 
chaldéen  qui  fut  donné  à  Ananias  , 
un  des  trois  jeunes  Hébreux  qui  fu> 
s«nt  jeléa  dans  la  fournaise  de  Baby<»* 
lone,  et  qui  avoient  été  transférés  de 
J/rn.«alem  par  NabnrhodonOsor  lo* 
Grand  ,  fils  de  Nabopolassar, 

SIHÂ.  I  on  SonA«  (  An  du  mondn 
55i6.  )  chef  de  Kathinéem  »  donr 
le?  dr^rendans  revinrent  de Babj**' 
lone  avecZorobabel. 

SILAS  t  ou  Sylvanvs  ,  qu'on 
croit  avoir  été  un  des  soixante  <-  diiT 
disrîplcs.  Il  fut  un  dcF.  qnntrn  <]nî 
f«it  envoyé  d'Antiorhe  à  Jérusniem, 
tt  l'occasion  du  différent  qui  survint 
daaa  oette  première  'villot  •oieV 
de  l'ohserration  dea  cérémoniea  lé-^ 
gales.  Saint  Pierre  s'en  servit  pont* 
envoyer  de  Rome  en  Asie  sa  pre-« 
mière  Epître  ;  il  fut  aussi  chargé  d«i 
porter  a  Antioche  la  réponse  do. 
Concile  de  Jcriisalrm.  P.hiÎ  ci  l'  ir- 
nabé  s'étant  st-parés  ,  romine  nous 
Vavons  rapporté  dans  l'article  d» 
aaint  Fanl  >  Silaa  a'altacha  4  oet  ap6«» 
tre,  et  le  suivit  dana  ses  voyages. 
Ils  furent  battus  de  verges  à  Phi«V  • 
lippes,  par  Tordre  des  magistrats,  e| 
furent  mis  en  prison  ;  le  Marlvro-* 
loge  romain  marque  la  fête  dn  Silair 
le  i3  de  juillet. 
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iant  de  PharSs  ,  de  la  tribu  de  Tuda^' 

et  un  des  premiers  habitans  de  Jé-* 
Tusalein  après  la  captivité. 

«IMEON  MMd  fils  de  Jacob 
et  de  Lia.  Ce  Sût  hxi ,  érec  son  frère 
Lévi  ,  qui  massacra  les  Sichlmites  , 
pour  venger  l'uliVont  que  le  prince 
de  Sicliem  .  fils  d'Uemor ,  avoit  fait 
à  sa  ftœur  lIiWfeliteiib  les  en  tepiW 
sévèrement  ;  et  lofsq^u'il  appela  ses 
enfans  avant  de  mourir ,  il  leur  fit  le 
reproche  le  plus  amer  ;  il  les  appela 
^•^ymir  è'iniquité,  A  DieW^ 
pfo^M  /  dit-il ,  ^ue  mon  ame  parti* 
eipe  à  leurs  mauvais  desseiné  f  et 
4fue  ma  g/nire  se  trouve  à  jamais 
4ian9  leur  assemblée  ,  car  ils  ont 
tué.  Uf(^kd0ài^Ê^âk^tlf4èurfur€ttr ,  et 
dans  leur  ressentiment ,  ils  ontper-^ 
ce  la  murai  II  f  ;  qire  leur  fureur  soit 
maudite  y  parce  Qu'elle  eut  opinid- 
if€  /èf  '^M*'hàr4di«re  soit  en  e»^ 
tration ,  parce  Qu'ltth'^iki»9*iÊ 
eriielle  ;  je  les  divnérai  défk^  'J^a' 
cob  ,  et  je  les  disperserai  dans 
Israël,  (  An  du  monde  2284 ,  arànt 
1.  C. ,  1770.^)  Il*  naquit  cbéi 
douze  ans  avant  le  départ  de  Jacob 
pour  la  terre  de  Chanann.  il  {'-toit 
dans  sa  vingt-iinii me  année,  lors- 
qu'il égorgea  les  Sichimites.  Joseph 
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8n  orag«Nétons'Iè  i>rènfëif 

Toyar^e  qu'il  fit  en, Egypte  avec 
frères  p.u  r  jdler  chercher  du  blé.  Il 
èntaiit  tils ,  Jamuel,  Jamin,  Ahod. 
IqÉéhim  V  .<imÉj^H  4i«n»f»JIII«m 

inonde  aSît) ,  avant  J.  C. ,  1725.  5 
Lorsque  Jacob  s'en  alla  en  Egypte 
avec  ses  fils  et  ses  pctit-tils.  il  est 
yyiiielii^MiiWé  ffne  Slméoii'iftdTt  nia^ 
l*îé.  (  Air  du  n^onde  t^544.-) ''La  tribu 
dont  il   étoit  le  chef  <!e  multiplia 

Sfodigieusement  pendant  l'espace 
e-deux  cent  quinze  ans,  puisque. 

gvpfe  ,  celle  de  Sîm/'on  coraptort 
cinquante-neuFmilletrois  cents  com- 
battans,  ^ns  compter  les  femmes, 
leè  MtKPWlèr^fefllards.  (  Ail  'Aa 
monde  24o3  )  Siméon  mourut  >n 
Egypte,  a;^é  de  cent  vingt  ans.  Jl 
semble  que  les  dernières  paroles  de 
lacob,  toàtehtftt  Siméon  et  J^évi , 
•ient  anitoaeé  ce  tftA  aMri^é-if^M 
tribus  Je  les  di viserai  dans  Jacob. 
La  tribu  de  vSiméon  n'occupa  en  efTot 
Qu'une  portion  du  pays  de  celle  de 
9Ma  ret^hr  ae  fSiVi  frt  dtsperséo 
l^ahs  tontes  Ic^  autres  tribus.         '  ' 


nérem ,  qui  avoîent  épousé  des  fem- 
mes étrangères. 

SIBIEON  III,  aïeul  de  Mathathiasi* 
{>ère  des  Mâcha  bées. 

SIMEON IV ,  fils  de  Juda  et  père 
de  Lévi,  ptrmiles  aqoètrea  de  Jésus- 
Christ. 

'  SIMEON  V  le  Juste ,  habitant 
de  Jérusalem ,  et  attendant  la  ré<-* 
demption  d'Israël.  Son  attente  étoit 
bien  plus  vive  que  celle  des  autre» 
Israélites  ,  parce  qu'elle  étoit  fon- 
dée sur  la  promesse  que  le  Saint* 
Esprit  Ini  araît  faite,  qu'il  ne  nour-^ 
toit  point  que  ses  yeux  n'eussent  été 
frappés  des  rayons  du  Soleil  de  j  us- 
tice  y  le  Christ  du  Seigneur.  L'Es- 
prit'Saint  lui  inspira  ae  se  rendra 
au  temple  ,  lorsque  la  sainte  Yier^^a 
s'j-  rendit  avec  Joseph  pour  offrir 
son  fils  à  Dieu  ,  dans  le  temple  ^ 
selon  qu'il  étoit  porté  dans  la  lui. 
'  Il  y  a  des  auteurs  qni  ont  cru  que 
Sîraéon  étoit  prêtre,  et  que  ce  fut 
en  cette  qualité  qu'il  reçut  Jcsus— 
Christ  dans  ses  bras  ;  quoi  qu'il  en 
aqit ,  ce  fut  à  la  Tue  de  ce  divin  enw 
faitt  qui  l'inspiroit,  qu'il  composa 
cet  admirable  cantique:  Cest  main- 
tenant ,  Seigneur ,  que  vous  lais" 
sez  aller  en  paix  votre  serviteur  , 
puisque  mee  yettx  ont  vu  le  salut 
que  vous  avez  prêparê^  à  la  face  cW 
tons  les  peuples    po-ùr,  être  la  lu-^ 
mière  des  nations  et  la  eloire  de 
Mre  peuple  d'Israël.  'O  Bénit  en«( 
suite  ^eph  et  Marie ,  et  dit  à  Ii^ 
mère  nue  son  fils,  qnMl  lui  remcttoit' 
entre  les  bras,  étoit  établi  pour  la' 
tuine  et  la  résurrection  de  plùsieura^ 
dans' Israël  ,vt  comme  un  signe  att- 
quel  on  contrediroit  :  Votre  ame 
èem  percée  comme  d'un  glaive  do 
douleur,  afin  que  les  pensées  de 
][»lu8ienr8  soient  '  manifestées.  L'Jt-^ 
vangile  ne  nous  apprend  rien  ton-- 
rbant  la  mort  de  ce  saint  vieillard  j. 
mais  il  est  croyable  ,  d'après  la  pro- 
messe que  l' Esprit-Saint  lui  avoit. 
faite  ,  et  d'après  les  premières  pa- 
roles de  son  cantique  ,  que  sa  mort 
suivit  de  prc'^s  la  présentation  de  Jé- 
sus-Christ au.temple.  Le  Martyro- 
loge romain  niet  sa  ffete  le  quatrième 
de  février,  et  semMe  confirmer  par- 
là  *|ue  Siméon  mourut  lesurleude- 
main  de  l'oblation  de  Jésus. 

SIMERON^  ou  Sbmkon  ,  ou  Sbm* 
Il AM ,  qua trième  iiîi  d'Isssdiar. 
-  SimiAA       «À  BkWMA,  trei- 
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•î^mc  f.U  rVisaï  et  frère  de  DâTÎéf 
si  eut  deux  iils,  Jonathan  et  Jo~ 
nadab. 

SIMM  A  A  tL,  le  premier  det  an»» 
tre  fils  que  David  eut  d^Belheabj»  à 
Jérusalem. 

SIMON  pr,  r  contraction  de  Si- 
néon  }  liomnie  «e  h  tribu  de  luda , 
^niant  deux  fila,  AniDon  et  Rluuu 

SIMON  II,  surnomnu"  Priscuâf 
grand-ivrê.tre  ,  lils  du  uoiitiie  Onias, 
qu'ilao  fttut^oiutcoiiioudreaveg  un 
filtre  grand  •*  |»rètra  do^t  la  père  •• 
nommoît  aussi  Onias.  Celui  dont 
nous  parlons  est  |>!us  ancien  de  plu- 
aieurs  années}  li  vivoitsoua  Seleu- 
eus ,  roi  de  Syrie  ;  on  lui  domka  1« 
nom  de  JuMte  à  cause  de  sa  grand* 
piLté.  Il  eut  un  fils  nommû  Onias  , 
comme  son  aïeule  mais  comme  il 
étoit  encore  enfant  à  la  mort  de  son 
père ,  Simon  laissa  k  aouveraina  sa*» 
criiicature  à  Kléazar  son  frère ,  qui 
la  transmit  en  mournnt  à  Manassé) 
et  ce  ne  lut  qu'après  sa  mortqu'O- 
nias,  fila  de  Sa»on  le  Juste,  en  exer- 
ça les  fonetiona. 

(  An  du  monde  3754  ,  avant  J.  C, 
5oo.  )  Simon  succéda  à  son  père 
Ç)uias  I-^r  ^  et  exerça  ia  aouveraïae 
ttacrificature  ]>endaiit  treiae  ana|,, 
après  lesquels  il  moarttt»  et  rat  pouf 
successeur  Eléazar  y  qui  envoya  soi- 
aunte-duuze  iAterurètes  des  livrea 
mnxLU  à^tidoiDéePhiladelpbe ,  roi 
^'Egypte»  vai  lui  avoit  demandé  des 
Siommes  hahtles  pour  en  faire  la 
version.  Jé^us,  iils  d('  Sii.irh  ,  au- 
teur de  r£cclésiastique  ,  eu  fait  cet 
éHomb  magnifique  :  Simon  ^  grand-» 
pr&tse  ,JUs  d' Onias  ,  a  soutenu  la 
maison  de  Dieu  durant  ^rt  vie  ; 
il  parle  du  temple  rebâti  par  Zoro- 
baoel;  il  a  fait  faire  les  Jondemens 
du  temphg  U  double  bâtiment  et 
les  hautes  murailles  ;  les  eaux  f/(  ^ 
fontaines  ont  coulé  en  soji  ternj>.': 
dans  les  canaux  f  et  ils  se  sont  rem- 
jtlis  comate  am  mer»  Jl  a  #»  im  eoin 
particulier  de  son  peuple,  et  Va  dé^ 
livré  de  la  perdition  /  Un  été  assez 
puissant  ^our  agrandir  et  fortifier 
la  ville  }  il  s'est  acquis  de  ta  gloire 
ptgr  la  manière  dont  il  s* est  conduit 
avec  le  peuple.  Il  a  brillé  pendant 
^a  vie  comme  V étoile  du  matin  au 
milieu  des  nuages ,  et  comme  la  lune 
l^nfu  iUle  est  dans  son  jdeinj  H  a 
brilié  dans  le  temple  de  Dieu  comme 
i$t§.êUed  écUtttfat  de  lumière  $  Ua 
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pitnt  comme  Varr-eii-riel  qui  brilléf 
dans  des  nuées  lumineuses  ,  et 
comme  les  roses  qui  paraissent  aià 
printemps ,  commo  Us  lis  qui  sont 
sur  le  ùord  des  smue ,  et  commo 
Vencens  qui  répand  ton  odeur  pen- 
dant tété.  etc.  Vo^ez  la  suite  do 
•on  éloge  dant  l'^cc/aatoaf. ,  ch. 
vers.  I.  Il  mounii  Tta  9766. 

SIMON  III  j  stirnommé  Thusi  ^ 
second  liU  de  Mathatiaf.  Son  père, 
avant  de  mourir  y  dit  à  tes  enfuns  ; 
Voua  ToyaB  Sjmon  »  votre  fière  \  je 
tais  quil  rat  kooune  de  conseil} 
écouiez-le  toujour** ,  îl  vous  tiendra 
lieu  de  père.  (  An  du  monde  5910  • 
de  Rome  610 ,  avant  J.  C*  9  lii.  ) 
Après  la  mort  de  Jonatbaat  <iiiî  pé* 
rit  à  rtoU-raaïde  ,  il  devint  son  suc-* 
ce&seur  dans  ia  souveriiine  $acrîfica- 
ture»  et  l'exerça  pendant  neui  ans. 
Leahabîtaoadt  la  Galilée  det  Gen- 
tils ,  a'étaat  aenlerét  contre  les  Juifs» 
Judas  envoya  son  frère  Simon  ,  à  la 
tête  d'une  armée  pour  les  aller  cooi- 
battre.  Simon  leur  Uvra  plosieflie 
combata  ^  lenr  tna  prèa  de  trois  mil1« 
Hommes  ,  et  fit  sur  eux  un  riche  bu- 
tin. Tl  se  retira  après  cette  >  lt  toire, 
et  prit  avec  lui  les  Juifs  qui  etoieut 

diitialaGàllUe,frtleaameiieeii  Ju- 
dée »  pour  les  aoiiatnise  à  Unge  d* 

leurs  ennemis. 

Simon ,  après  la  priae  desonfrère« 
ayant  été  averti  que  Tryphon  avoit 
levé  une  grande  acmée  pour  ravager 
le  pays  de  Juda ,  assembla  tous  lea 
gens  de  guerre  ,  rebâtit  en  diligence 
tous  les  murs  de  Jérusalem  »  et 
l'aTUit  fortifiée  ethnie»  kory  d'in^ 
sufte^  il  envoya  Jonatbas ,  fils  d' Ab« 
salon  ,  à  Joppé  ,  où  il  demeura  avec 
ses  troupes.  Tryphoo ,  |le  fou  coté  « 
partit  de  Ptolémaideavec  unegcend* 
armée ,  pour  Tenir  au  pays  de  Juda  | 
il  menait  avec  lui  Jmiathas  qu'il 
avoit  fait  prisonnier.  Sunoii  se  cam- 
pa près  u'Addus,  où  Xryphonlui 
eeivpya  dee  ambaitadeurs  pour  lui 
demander  cent  talens  d'argent  pour 
la  rançon  de  Jonathas  ,  dont  il  de- 
mandoit  les  deux  fils  pour  otage* 
Quoique  Simon  reoonauit  que  ce 
n'étoit-là  qu'un  piège»  il  envoya 
et  les  cnfans  et  les  cent  talens  d'ar- 
gent]^ maia  Jonnthasne  fut  pas  pour 
cela  mis  en  liberté  j  il  fut  même 
mia  à  mort  avee  aea  fils ,  prtfclie 
de  Biacaman ,  par  le  perfide  Try^» 
yfcoD  f  fai  a'eii  vetoom  evauiie  e» 
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Syrie.  Simon  enroya  prrntlfe  le 
curps  tle  son  frère,  et  i'easevelit 
à  ALudin ,  lieu  de  sa  naissauce  j  li  iit 
élever  aiir  ]«  tombeta  àê  «on  fkté  et 
êm  Mt  frères*  on  haut  èd^oe  avec 
•ept  pyramides  ,  dont  l'une  répon- 
tloit  à  l'autre  ,  et  des  colonnes  sar 
lesquelles  il  fit  mettre  des  armes  » 
peur  swnrir  d'an  isttimmeiit  et  pour 
perpétuer  la  mémoire  de  lenra 
triomphes* 
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«ortp<î  <îe  provisions  ,  il  en'ro^-^s 
ambassadeurs  à  Démétrins  ,  poor  le  ■ 
orier  de  rétablir  la  Judée  dans  ses 
mnehises ,  et  pour  lui  représenter  ' 
t]nç  toute  la  conduite  de  Tryphon 
ii'avuit  été  jusqu'alors  qu'un  bri- 
lla udage.  J>émétrius  lui  ayant  ac- 
•erdé  ce  qu'il  demandoit ,  Sîtedii  ' 
fit  le  siège  de  Gaaa  et  s'en  rendît 
le  maître  ;  il  n'en  ettermina  pas  les 
habitans  ,    mais  les  ayant  chassés 
hors  de  la  ville  ,  il  purifia  les  niai<« 
eeas  oA  il  y  avoit  eu  des  idoles  »  ' 
et  fif  5on  entrée  dans  la  ville,  en 
chantant  des  hyiftnes  et  en  bénis- 
saut  ie  Seigneur.  Il  7  établit  des 
ofaaervatiovf  de  la  loi  »  U  fortifia  et 
•^y  bâtit  une  maison. 

DeOafti  il  nlîa  à  Jérusalern  ,  f!onf 
la  forteresse  étoit  occupée  depuis 
«losletlf»  années  par  les  Syriens.  Il 
M  en  chaisa  et  la  mirifia  de<;  souil- 
înres  de  cnn  idolâtre?;  W  foitifia 
aussi  îci  montague  du  temple  qui 
étoit  près  de  la  forteresse  ,  et  il 
y  habita  eveo  aes  gens  ;  il  mit  en- 
suite  Jean  Hircan  son  fils,  dont  il 
connoissoit  la  valeur  ,  à  la  tçtf 
toutes  les  troupes  ,  et  il  demeura 
à  Gamrie. 

99m  le  pontificat  de  ce  gratlA, 
liomme ,  les  Juifs  jouirent  du  sort 
le  plus  ti atiquille -,  ils  voyoient  sa 
puissance  &ans  envie ,  parce  qu'il  . 

s'eit  setToit  que  pOui*  le  blett  de 
aateriotf;  il  prit  Joppé  ,  qui  de- 
vint pour  les  Juifs  un  port  assuré 
pour  pénétrer  aux  pays  maritimes  j 
il  étendit  lea  IMtes  de  sa  nation , 
et  se  rendit  maître  de  tûtrt  le  pays. 
Alors  rharun  ruUivoit  ses  champs 
en  paix;  les  campagnes,  de^'^'!îues 
fertiles  ,  oâVoient  le  spectacle  le 
ploa  iBTiasant  des  yeux  hfae* 
temps  effrey^  dea  horreurs  de  la 
0Qetf«r  liaa  -tieiUardt ,  assis  dsqe 


les  places  publiques  ,  traîtoient 
tranquillement  de  ce  qui  étoit  avan- 
tageux au  pays  ;  les  jeaneshommea* 
ae  paroieat  de  vèiemens  magoi^* 
ques  et  d'habits  de  guerre  ;  chacun  ' 
se  tenoit  assis  sous  sa  vigne  et  souS' 
son  figuier,  et  nul  n'étoit  en  état 
de  leur  doaner  de  la  crainte.  Lea^ 
rois  ennemis  furent  abattus  sou» 
son  pontificat ,  et  tout  Israël  étoit 
comblé  de  joie.  Ses  soins  s- étendi* 
rant  sur  lea  peuma  qui  ae  trott^ 
voient  parmi  son  peuple;  il  exter* 
m'inn         méchrinç  ,  et  fit  frémir 
leur  audace  ;    il   rétablit  enfin  la 
cloiiie  du  sanctuaire,  et  multipliai 
Esa'vaaes  du  temple.  -* 
i  II  ne  négligea  pas  de  s'assurer  Id 
protection  des  Romains  et  des  La- 
cédémoniens ,  eu  renouvelant  Fal^ 
Itaitceavecetiz  ;  il  envoya  à  Rom«r 
Numénius ,  avec  un  grand  bouclieir 
d'or  du  poids  de  mille  mines.  Le 
sénat  et  le  peuple  romain  l'en  re- 
mercièrent ,  et  les  Juifs  ayant  gravé 
a«r  des  tables  d'airain  qui  farent 
placées  dans  le  (emple ,  tous  les  ser* 
vices  que  Simon  leur  avoit  rendus  , 
confirmèrent  soleranéllement  soiî. 
élection, 
il  eut  à  «ottteiiir  nne  guerre  coti«' 

tre  Antiochus-Sidètes  ,  roi  de  Sy- 
rie. Ce  prince  avoit  d'aboi  d  recher- 
ché son  amitié ,  et  lui  avuit  fait  les' 
offrea  lea  plus  avanfagenaes  »  pour 
l'engager  à  se  déclarer  pour  lui 
contre  Tryphon  ,  après  que  I>émé-| 
trius-Nicator  lut  pris  par  les  Par-' 
thes  ;  mais  bîehtôt  après  il  lui  dé*^ 
'  dttn  la  guerre ,  sont  le  Vita  |^r^ 
texte  que  Simon  s'étoît  empare  de 
diverses  places  qu'Antiochus  rede- 
luandoit  et  préteudoit  lui  apparte- 
nir. (  An  du  monde  5g  1 G ,  de  ftonle»^ 
616»  «Tane  J.  C. ,  i2«.  J  Sur  le  re* 
fus  que  Simon  fit  de  les  lui  rendre  , 
il  envoya  Cendebée ,  général  desea 
troupes  ,  poiir  ravager  la  ludée  $  - 
mal»  Sinîon  ordolUia  a  Jean  erà  Ja-  ; 
dafî  ,  tes  Jeux  fils  ,  d'aller  le  com- 
battre. Cendebf'fl  fut  battu  et  mis* 
en  fuite.  Judas  fut  blessé  duas  cette 
action  p  et  7eas  pouraittvit  lea  enne- 
mis jusqu'à  ce  qu'il  arriva  à  Gédor 
oû  Côdron  ,  que  Cendebée  avoit 
bâtie.  Une  partie  des  ennemis  s^eu- 
fuirent  jusqu'à tii  toora  qiit  ètoient 
ibtts  la  campagne  d'Atot.  Jéan  lea  \ 
sûivît;  deux  mille  hommes  y  pérî-^ 
r€nt|  et  M?  petits  for  tsfurent  bruléa 
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(An  du  monde  591g,  de  ttome  > 
€19,  avMtit  J.  C,  i56«)  Trois  ans 
aprè5,  PtoUoièe,  fiU  d'Abobtts  «t 
gendre  de  Simon»  forma  le  projet - 
ambitieux  de  se  rendre  maître  de 
Jcrusalem.  Pour  iaire  réussir  son 
dessein ,  ii  prit  le  temps  où  Simon 
faisait  le  risite  des  Tjlles  de  la  Iodée. 
Comme  le  grand-prètre  fut  arrivé  à 
7éricho  y  dont  Ptolémée  étoit  gou- 
verneur, il  Je  reyut ,  avec  ses  deux 
lUs  ,  Mathathias  et  Judas  ,  dans  la 
petite  ibrteresM  de  Itooh»  et  leur, 
lit  un  grand  festin*  A  la  £a  du  rft* 
p  js ,  il  prit  ses  armes  avec  plusieurs  . 
hommes  qu'il  avoit  cachés ,  et  tua 
Simon  ,  ses  deux  £ds  et  quelques- 
une  de  leur  «nite.  Jean  Hircan  en 
aj^ant  été  instruit ,  se  rendit  aussi- 
tôt à  Jérusalem  ,  et  fut  décLré  suc- 
cesseur de  Simon  $  il  tint  le  pooti- 
.  ficat  durant  trente- un  ans. 

SIMON  IV,  de  la  tribn  de  Bea^. 

I'amin,  intendant  du  temple,  sous 
c  poulificat  d'Onias  m,  sVfTorça 
de  iaire  quelqu'eatreprise  injuste  y 
ibalgré  la  vigilance  du  graud-prètre. 
Voyant  qu'il  ne  pouvoit  y  réussir  , 
il  alla  trouver  Apollonius,  fds  de 
Thar.s«^e ,  qui  comniaudoit  en   co  > 
t^mps  là  la  Célésyrie  et  la  Phcniciej 
tLIni  déclara  que  les  riehesset  du* 
tréaor  publicétetent  Immenses ,  que 
cet  argent  n'étoit  point  celui  qui 
étoit  destiuf  nu^r  afl  iires  publiques 
ou  à  la  dépcu^e  des  sacrifices ,  et 
qii'on  nourroît  bien  trouTer  le, 
moyen  de  £ûre  tomber^  ces  trésors , 
cptre  les  mains  du  roi  Sêleucus. 
Ifous  avons  rapporté  la  manière  . 
dont  Uéliodore  ,  envoyé  par  le  roi. 
de  Syrie ,  s'y  prit  jjour  enlever  cé., 
trésor ,  et  lemauvaM  auccès  de  son  • 
entreprise. 

'Simon  voyant  qiie  son  dessein 
avoit  échoue  ,  répa^idit  parmi  le 
peuple ,  qu*Onias  avoit  ia,5piré  à 
Héhodorc  re  qu'il  avoit  fait  ,  et  il 
osolt  faire  passer  pour -un  traître  , 
1^  piotectenr  de  la  ville,  le  défeu-  . 
•eur  de  sa  nation ,  et  l'observatenr  . 
lé  plus  zélé  de  la  loi  de  Dieu.  Une 
calomnie  aussi  pru  vrràscmblable 
trouva  des  partisans  parmi  les  Juifs; 
ce  qui  devint  uue  source  de  division  » 
et  d'inimitiés.  Les  choses  mi^me  fin 
vinrent  k  un  tel  point  ,  qu'il  se 
comm(»ttoit  des  meurtres  entre  les  • 
partisans  de  Simon.  Le  grand-prê- 
considérant  le*  suites  dange- 
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reujcs  de  ces  quér'îllf^s  fomentées 
par  Apollonius  ,  alla  trouver  le  roi 
peur  94  justifier  devant  lui  ;  muim 
Siélenons  étant  mort  dans  ces  câr*  • 
constances  ,  Ânliochus-Kpiphan^S 
moutii  sur  le  trône  de  Syrie.  Jason  , 
frère  d'Onias  ,  et  quelque  temps 
après  Méttélaiàs ,  frère  de  Simon  » 
achetèrent  d'Antiochus  la  sott%a-^ 
raine  sacrificature. 

SIMOX  V,  PE  TRUS,  £U  dnJo-f 
nas.  Vojcz  fsLiKM%. 

siMoircH  Kjuk-smm,  swoii 

U  CHANAN££N ,  ai^ôtre»  qmm 

saint  I^iic  appelle  le  z^lc  :  ce  quî 
peut  sigiiiîier  qu'il  étoit  lempir  de^ 
2èle  poui-  Jésus  "  christ ,  ou  qu'il 
était  de  la  secte  des  Zélés.  Le  nom  dm . 
Chanauéen  ou  Cananéeu  ,  peut  si- 
gnifier aussi  j  ou  qu'il  étoit  de  Cana 
en  Galilée ,  ou  qu'a  étoit  ztié ,  parce» 
que  Ghana  signifie  zélé.  (  An  dm. 
J.  C.  «  61.  )  On  croit  ^n'il  alla  prê- 
cher l'Evangile  en  Perse ,  et  qu'il 
termina  sa  vie  par  uue  glorieuse 
mort ,  ayant  été  sci^  au  milieu  du 
corps  avec  nne  scie  de  bois ,  Tarn . 
hnitième  de  l'empire  de  Héron.  • 

SIMON  VI,  frère  de  Jésus-Christ,  . 
c'est-à-dire  son  cousin-germain  ^ 
étant  fils  de^  Marie  ,  sœur  de  la 
sainte  Vierge*  On  croit  qme  c'nst  le. 
même  que  Jaiat  Siméou  ,  évêque  do 
Jériisalem.  Il  étoit  irt  re  de  saint 
Jacques  le  M  m  e  u  et  <le  saint  Jude.  ' 

SIMON  Vii,  le  ihaiisieu  ,  delà 
ville  de  Vaïmt  qui  eut  l'honnear 
de  donner  à  dîner  à  Jésus-Christ  « 
lorsqu'il  eut  ressuscité  le  fils  de  U 
vpuve  de  Kaim.  Il  murmura  contre 
la  facilité  que  Jésus-Christ  témoigna 
à  ^Devoir  la  pécheresse  qui  vint  ré- 
pandre des,  parfums  sur  ses  pieds , 
et  qui  les  essuja  de  ses  cheveux.  Se* 
murmures^  parurent  aussi ,  lorsque 
îésus^Christ  loi  déclara  que  ses  pé« 
chéslui  étoient  remis, 

SIMON  VIII,  deC3-rène,  ouïe 
Cyrénéen  ,  pcre  d'Alexandre  et  de 
KulUi  ,  que  les  soldats  qui  condai- 
soient  Jesns-Chriftsnr  le  Calvaire, 
arrêtèrent  comme  il  venoit  des  « 

champs  ,  et  qu'il;  rontraignircnt  à 
porter  la  croix  do  Jésus  apics  lui. 

.  SIMOÎî  IX  y  le  lépreux,  du  bourg 
de  B4tkanie ,  que  quelques  autsuta 
croient  9  sans  beaucoup  de  fonde- 
mmtt)  avoir  ct6  be  ia-pèrr:  de  I.a- 
zare  y  eut  l'iioiuicur  de  douner  à 
n^ger  à  Jcius-Uhristf  doux,  joiui. 
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•Tantla  ÎHe  «le  Pâqnes.  Madelaino 
la  pécheresse  se  reudit  chez  lui  peu- 
éftHt  le  repas ,  portant  un-Yate  «l'al- 
bâtre plein  d'un  parfum  très-prè-» 
cieux ,  qu'elle  versa  sur  la  tète  du 
Sauveur.  Cette  pieuse  profusion 
devint  un  aujet  de  murmure  parmi 
les  apôtres» 

SIMON  Xf  père  de  Judas  <|iu 
trahit  le  Sauveur.  Il  étoit  du  bourg 
d'Iscariotîi  ,  que  ^aint  Jérôme  met 
dans  U  tribu,  d  .Ephraïm. 

SIMON  XI ,  XAGirS ,  8IM09 
U  MAGICIEN,  aatîfd'un  village 
nommé  Gif  ton  ou  Trython  ,  près 
de  Samane.  Il  s'adonna  de  bonne 
heure  à  la  magie ,  et  fit  tant  par  ses 
•ticliuittaieiia  et  tes  prestiges ,  que 
îe  pmiple  qui  le  suivoit  rappeloit 
la  p^rande  vertu  de  Dieu,  Après  le 
martyre  de  saint  Ktienne ,  saint 
Philippe,  un  des  sept  diacres,' 
pthom  à  SataMrw  avec  tant  de  suc- 
cès, et  soutint  ses  prédications  de 
tant  de  miracles,  que  ses  habitans 
•e  convertirent  et  abandonnèrent 
Simon  ,  pour  s'attacher  au  saint 
jftiacra,  qni  leur  conféra  la  bap* 
tème.  Simon  lui-même  ,  après  qtie 
«aint  Pierre  et  saint  Jean  s  y  lurent 
jrendus  pour  imposer  les  mains  aux 
AoaTeatix  baptisés ,  crat  en  Jésus» 
^^rlst  •  et  reçut  le  baptême.  Té- 
moin aes  prodiges  qui  s'opéroient 
•ur  ceux  qui  avuient  reçu  le  Saint- 
Bsprit ,  et  tenant  eucore  à.  la  fausse 
iploire  qa'U  s'étoît  acquise  par  ses 
impostures  ,  il  osa  aspirer  au  pou- 
voir d'imposer   les  mains  et  do 
tourner  à  sa  propre  gloire  les  mi" 
racles  qu'il  espéroit  d'opérer  ,  es 
imitant  les  apôtres  et  eu  imposant 
les  mains  avec  eux.  Dans  cette  es- 
|>érance>  il  leur  présenta  de  l'ar- 
gent ,  e%  leur  dit  :  Donnez  -  moi 
aussi  ce  pouTOiTt  afin  que  ceux  À 
c^uî  J'imposerai  les  mains  reçoivent 
le  S^int  -  TZsprit.  M;;!.?   Pierre  lui 
dit  :  Que  ton  argent  périsse  avec 
Aoi  j  puisque  tu  as  cru  ^ue  le  dou 
de  Dieu  peut  a'ac^piérir  avec  de  i'ar- 
;gflnt$  tu^^as  point  de  part  ^  et  ta 
xie  peux  titn  prétendre  à  ce  mi- 
nistère ,   car  ton  cœur  n'est  pas 
droit  devant  Dieu;  lais  doue  pé- 
aitence  de  cette  mécbanoêté  ,  et 
prie  Dieu  ,  afin  q^ue  ,  s'il  e^t  poa^ 
siblo ,  il  t©  pardonne  coftc  maii- 
Taise  pensée  de  ton  cœur  ,  car  je 

le  vois  ûsm  m      ^tu^  cl  d<^a^ 
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les  liens  de  l'iniquité.  Simon  rfr- 
poudic  :  Priez  le  Seigneur  pour 
moi,  afin  qu'il  ne  m^arrîve  rien 
de  ce  que  vous  m'avez  dit. 

Mais  bien  loin  def  iire  pénitence, 
il  s'abandonna  de  plus  en  plus  à  la 
magie  et  à  toutes  sortes  de  dui  cgie-<- 
msos }  il  devînt  l'ennemi  secret  dei 
apôtres  ,  et  s'il  ne  leur  déclara  paa 
une  guerre  ouverte,  ce  ne  fut  que 
parce  qu'il  en  redouta  la  puissance  , 
après^  les  miracles  dont  A  a  voit  €tè 
témoin  ;  il  parcourut  les  province 
où  la  foi  de  Jésus-Christ  ne  s'etoît 

Ïtas  encore  répandue  ,  pour  séduire 
es  peuples  par  ses  prestiges^  il  se 
fit  une  deccrine  abominable  >  se 
disant  tantftt  ua.  ange,  tantôt  nn 
prophète  ,  tantôt  Dieu  en  trois  per* 
sonnes  ,  se  iaisant  passer  pour  Je* 
sus-Ckrist  et  pour  le  6âiat- Esprit. 
Il  avoit  pria  à  Tjt  nne  femme  nom^ 
mée  Hélène,  avee  laquelle  il  com« 
mettoit  toutes  sortes  d'abomina- 
tions ;  il  enspîgnoit  qu'on  pouvoit 
Uâei  iiidiiiéremment  des  femmes  » 
et  liabiter  avec  celles  pour  lesqueW 
les  on  aescndrolt  de  rinclination. 

Après  avoir  infecté  la  Samarie  dea 
erreurs  les  plus  extravagantes,  ainsi 
que  plusieurs  autres  provinces ,  il 
alla  4  Rome.,  il  les  répandit 
avec  le  même  succès  ;  mais  quel» 
que  temps  après  qu'il  y  fut  arrivé^ 
saint  Pierre  s'y  rendit ^  et  inali^ré 
la  protection  ^ue  Néron  avoit  ac-^ 
coidée  à  cet  imposteur,  il  ren*" 
versa  bientôt  toutes  les  erreurs  qnsi 
Simon  y  avoit  répandues.  Simon 
voulant  persuader  un  jour  sa  divi» 
nité  à  l'empereur ,  promit  de  s'é- 
lever an  ciel  à  la  vne  de  tout  Je 
monde.  Tout  le  peuple  s'assembla 
pour  rtre  témoin  d'un  spectacle  si 
extraordinaire,  et  Simon  s'éleva ^ 
on  plutôt  fut  enleré  par  les  dé- 
mons ;  mais  saint .  Pierre  s'étant 
mis  en  prière,  fit  cesser  l'action 
de*?  esprits  malins  ,  et  le  maf^i- 
cieu  s  ctunt  briâé  le  corps  par  sa 
ohnte ,  mourut  dans  l'instant.  (  An 
de  it.  C. ,  66.  )  c^ela  arriva  la  trei- 
aiéme  annre  de  Néron. 

SIMON  XII  CORIARIUS  ,  SI- 
MON LE  CORROYEUR,  natii  de 
Jeppé,  chez  qui  saint  Pierre  de« 
meura  quelques  Jours»  etoàil  eut 
la  vision  oui  avoit  du  rapport  à  la 
Vocation  des  Gentils  ;    il  ^  étoit 
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woya  pri«r  d»      renAr^  à  CêÊÊk 

**sraON  XIII,  NIGER,  STMON 
LE  NOUi,  un  des  prophètes  et 
des  docteurs  de  l'égUie  d'Aptio- 
die.  Lorsque  l'E«prit  eut  «amfesté 
l«  ministère  auquel  il  desUooit  raul 
•tBarnabé,  Simon  fut  un  de  ceux 
iiui  leur  imposèrent  le»  aiaîns. 

SINiEUS  ,  Siuéen  ,  desoendint 
de  ClunâMl  «t  àe&  peuples  ainsi 
nommés,  parce  qu'Us babitoient  le 
désert  de  Sin.  H  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  désert  avec  un  autre  du 
pneme  nom ,  où  le»  UiMîn  firent 
leor  trente-troisième  ttataon. 

SIRACH  ,  père  àecr  Jésus  tîe  Te* 
rusaîem,  qui  a  composé  ie  iivre  de 
l'ecclésiastique. 

S 1 S  A ,  iecréteîre  de  SaiemoB  f 
^pèred'filUlsreph  et  d'Ahia. 

SIS  AI  I",  ou  SîsAï  ,  lin  géant, 
fiU  d'Enac  ,  habiUat  d'iiébron. 

9^oysz  SisAï.  .      •  * 

âsAI  II,  nndeeenjc  quiaTOieat 

épousé  des  femmes  (étrangères. 

S I S  A IM  0 1 ,  his  d' Elasa  ,  descen- 
dant de  Jéraméel,  de  la  trib»  M 

'^''SÏSABA  r%  (An  d«  «aonde 
»74o,  avrnt  J.  C. ,  i3i4.)  général 
de  Farmee  de  Jabm  ,  roi  des  Cka- 
nanéens,  ayant  été  envoyé  pa» 
•eAnuâtre,  pour  combattre  contre 
rarmée  de  Bar  a  c  et  de  Débora,  fut 
mis  pn  déroute  ,  et  se  voyant  con- 
traint de  prendre  la  iuite  vers  »«• 
roseth  des  Gentils,  ville  de  k  tribu 
de  KephuU,  il  se  réfugia  dans  la 
tente  de  Jahel ,  femme  d  Heber  , 
Cînéen.  H  pria  cette  femme  de  lui 
donner  à  boire  ;  elle  Uil  donne  dtt 
lait  ponr  le  déealtérer,  et  le  6e«* 
Trit  d'un  manteau.  Sisara ,  persua- 
dé qu'il  ^toit  poursuivi ,  lui  dit  en- 
suite de  se  tenir  à  ia  porte,  et  de 
dire  à  ceux  qui  demanderoîeot  de 
•M  nouvelles  ,  qu'il  n'y  avoit  per- 
lOnne  cbeaene.  Jnhel  s'étant  aper- 
riie  <\nfi  vSisava  ctoit  endormi,  lu* 
enfonça  un  gros  clou  dan*  la  tempe, 
^rac  éteatarrÎTé  quelque»  momei» 
oprè»,  le  troava  mort  et  noyé  dana 


»on  sanj^. 


SISAKA  II,  (An  du  monde 
55i6.  )  un  chef  de  femîMe  de»  V*- 
thbiéea» ,  dont  les  en  fans  revinrent 
de  la  captivité  de  Babylone  «rea 

2orobabei. 

•  aiVA,,  un  seciwtiûre  de  i/aiiB»  - 
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93SHL  i  t»ère  d'Adina  ,  qui  fat  tm 

des  braves  de  l'armée  de  David. 

SOAM  ,  fils  de  MArari  et  fréro 
d'Ûziaii ,  Zacbur  et  Ht^bri. 

SOAR  ,  eiuquième  fils  de  Stméoe 
et  petit  Hls  de  Jacob. 

SOBAB  r%  le  second  de»  &U  qn» 
David  eut  à  Jérusalem. 

âOBAB  II ,  fils  de  Ckleb  on  Ca* 
biln ,  qui  éteit  fils  d'Hesron. 

j^£iM3H  ,  général  d'arm  e  d'A- 
daréser  ,  roi  de  Soba  ,  pnrtie  de  la 
$yrie  ,  qui  donna  du  secours  aux 
Ammonite»,  eentre  ItnâA.  DaviA 
marcba  contre  lui ,  passa  le  Jour- 
dain ,  et  se  rendit  a  Hélam.  Les 
Syriens  le  voyant  venir  à  eux,  lui 
livrèrent  bataille,  mais  David  taille 
ea  pièott  aept  ceaU  chariots  àm 
leurs  troupes  et  quarante  mille  che- 
vaux ,  et  blessa  teliemcnt  Sobacb# 
qu'il  mourut  sur-lc-cliainu. 

SOB  AI ,  (  An  du  monde  95i€.  | 
lévite,  du  nombre  des  portiers,  qui 
rev  lut  de  la  captivité  avec  Zoro-» 
babel.  ^ 

SOB  AL  l^' ,  second  fil»  de  Seir  # 
Horré«i. 

SOBALII,  fils  de  Calcb  et  pe^ 
tit-fils  de  Hur  ,  descendant  de  Ca- 
leb ,  fils  d'Uesron.  ii  fonda  Caria- 
thiarim. 

SOBBC ,  un  des  cbefs  dn  peuple, 

qui  .signèrent  lallianee  TOBOUVOléa 
avec,  le  .Sei;t;neur. 

SOBI,  i  An  du  monde  3oe9» 
rant  J.  C,  io45.  )  fils  de  Noa»» 
de  Eibbeth ,  ville  des  Ammonites  , 
le  pr^'mîer  de  ceux  qui  donnèrent 
du  secours  à  David  fuyant  Absa- 
Ion.  Ils  lui  offrirent  de»  lits,  dee 
tapi»,  de»  vaisseaux  de  terre  et 
toutes  sortes  de  rafmîchîssemensi 
ce  qui  lui  vint  fort  à  propos,  paroo 
au'il  se  trouvoit  dans  un  désert. 

SOBNA  I«,  tfésorier  du  temple, 
qui  fut  dép0»é  du  temps  d'I  nie.  Il 
eut  Eliscim  pour  successeur.  Le 
Seigneiir  ordonna  au  propbcte  d'al- 
ler trouver  Sobna ,  et  de  lui  dire  d# 
«a  part  :  Qne  faites-vone  id ,  ou 
qow  droit  y  nvez-vous  ,  vous  qui 
vcra»  êtes  préparé  ici  un  sépulcre, 
qui  vous  êtes  dressé  un  monnmcnt 
avec  tntt  d'appareil ,  dans  un  liea 
élevé,  et  qui  von»  êtes  taillé  dans 
la  pierre  un  lieu  de  repos?  Le  Sei- 
gneur va  vous  faire  transporter  d'ici 
comme  un  coq ,  les  pied»  liés ,  et 

U  vow  e^eia  «uA  ùfàÈÊÊMik 
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Îu'an  manteau  ;  il  tous  accablera 
e  maux  y  et  c'est  à  quoi  se  réduira 
le  char  et  la  pompe  de  votre  gloire , 
vous  qui  êtes  la  honte  de  la  maison 
du  Seigneur;  je  vous  chasserai  du 
rang  où  vous  êtes  >  Qt  je  ?ous  dépo- 
terai de  votre  miniitère ,  et  en  tie 
jour  j'appellerai  mon  serviteur  BlU- 
cinif  hts  d'Helcias  ,  etc. 

SOBNA  II ,  (An  du  monde  SSio, 
avant  J.  C. ,  734. }  secrétaire  du  roi 
Bs^îat.  11  fut  un  de  ceux  ^ue  ce 
roi  envoya  ver^  Rabsacès  pour  en- 
tendre ce  que  Sennacîiérib  lui  lai- 
soit  dire.  Plusienrs  inLeipiLtes 
«roient  que  c'est  le  même  que  ce- 
lui dont  nous  TenCiitts  de  fiarler. 

SOBOBA ,  second  fils  de  Cos  ^  et 
descendant  d'Assur,  père  des  hn» 
bitaii'î  de  Thécua. 

SOiiOCHAI,  de  Husathi  ,  un 
des  braves  de  Fermée  de  Dayid  , 

3ui  tua  Sapluiiy  qui  étoit  delà  race 
es  géants. 

SODIy  père  de  Geddiel ,  de  la 
tribu  de  Zabulou ,  qui  fut  un  des 
espions  que  Noyse  envojrt  pour  re- 

4x>nnoitre  la  Terre  promise. 

SOHAR ,  quatrième  fils  de  Sî- 
méou  t  et  petit-fils  de  Jacob.  Il  est 
sommé  Zam  au  premier  livre  des 

J*aralipomcnes, 

SOHOTIM,  nis  cîc  Jéi-oliam  ,  (îes- 
cetulantde  Beujamiuy  qui  s'établit 
à  Jérusalem. 

SOHBB.  I«r ,  (  A.tt  du  monde  9to€.} 
Samaritain  qui  vendit  à  Amri  ,  rot 
d'I^'raël  la  montagne  qui  portoit  son 
nom  ,  et  sur  laquelle  lut  bâtie  3a* 
marie. 

80MER II»  (  An  du  mondeSigG.  ) 
pèrede<^  Josabad ,  un  des  assassins 
de  Joas  ,  roi  de  Juda  »  qui  fut  ttté 

jdans  sa  maison  de  Mcllo. 

SOÛIiiR  lii  ,  lévite ,  fila  de  Mo- 
lioit  et  père  de  Boni ,  descendant 
deMérarl. 

SOMHR  IV,  second  fils  de  Héber, 
et  père  de  quatre  his^  descendant 
d'Aser. 

SOMORIA  »  ou  SsMoniA  f  second 
fils  de  Roboam  ,  roi  de  Juda  et 
d' Abihaï] ,  tille  d'Biiab .  et  petite» 
fiUe  d'isaï. 

80P ATSR  I***  f  pour  Soslpatcr  ; 
Bepatre ,  qui  commando! t  les  trou- 
pes des  Juifs  avec  Dosîthée  ,  sous 
Judas  Machabée.  Il  tua  dix  mille 
hommes  que  Timothée ,  un  des  gé~ 
Bénmdes  troupes  syriennes  ^  iToii 
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laissés  en  garnison  à  Characa  pour 
garder  cette  place.  Quelque  temps 
après ,  Timotnée  étant  tombé  entre 
les  mains  de  Doslthée  et  de  Scsi* 
patrc  ,  ces  deux  généraux  lui  accor- 
dèrent la  vie  f  sur  la  promesse  qu'il 
fit  de  rendre  la  liberté  à  plusieurs 
luifs  qu'il  tr  noit  prisonniers. 

SOPATER  II,  natif  de  Béréc  , 
fils  de  Vyrrhus.  Il  étoit  disciple  d© 
saiuti'uul,  et  suivant  les  apparences^ 
converti  par  cet  ap6tre.  Il  se  trouva 
Pm  auteurs  qui  le  regardèrent  com- 
me prirent  de  sriint  Paul ,  nui  ,  dans  - 
son  Epitre  auiL  Romains  ,  lui  donne  ' 
cette  qualité,  ce  qui,  pourtant,  pour- 
Toit  signifier  seulement  qu'il  étoit 
Juif,  ou  converti  i  Jésus  -  Christ , 
selon  la  remarque  de  Ménochius.  Il 
accompagna  saint  Paul  dans  son 
voyage  d'Asie  »  suivant  le  texte 
prec»  et  ensuite  à  Jérusalem:  on 
Ignore' les  particularités  delà  vin 
et  le  genre  de  mort  de  Sopatrc.  Lc^l 
Latins  mettent  sa  fêle  au  25  jnin. 

SOPHAG,  général  de  i  arméo 
d'Adaréaer,  roi  de  la  Syrie  d» 
Soba.  C'est  le  même  que  Sobach. 

SOPHAT,  lévite,  fils  d'£sGan«« 
descendant  de  Caath. 

SOPHAR,  (  An  du  monde  2390^ 
Iduméen  ,  natif  de  Kaamath ,  m 
troisième  des  amis  de  Job,  qni  vin- 
rent le  consoler  dans  ses  malheurs. 

SOPHBR  «  (  An  du  moude  5446  » 
avant  J.  C^Ciod.)  Pun  des  princi- 
paux officiers  de  l'armée  de  S4d4* 
cias  ,  fut  amené  avec  plusieurs  au- 
tres ciiptits,  par  Nabuzardan ,  au 
roi  de  Babyloue.  qui  étoit  à  Re- 
blatha. 

SOPHKRET,  (An  du  monde 
3Ô16.  )  chef  d'une  famille  dont  I^îs  ' 
descendaris  revinrent  de  la  captivité 
de  iiabyioneaveçZorubabei. 

SOPHONIAS  In,  Sornowis^  la 
neuvième  des  douse  petits  prophè- 
tes >  fils  de  Chusi ,  petit-fils  deGo- 
dolîas.  Il  avoit  pour  trisaïeul  K/é- 
cUias ,  que  plusieurs ,  après  saint 
Spiphane ,  croient  être  le  roi  de 
Juda  de  ce  nom.  Quoi  qu'il  en  soit , 
sa  race  éfoit  illustre;  e^  né^inmoins^ 
il  couserva  toujours  les  senti  mens 
d'une  humilité  profonde.  (Au  du 
monde  35u6,  de  Rome  90,  avant 
J.  C. ,  658.  j  II  prophétisa  du  tempa 
de  Jérémie,  et  sous  les  premières 
années  du  règne  de  Josias  ,  roi  de 
Juda  i  se%  prédii^uwiiè  igmbent  suc 
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les  tribus  de  Jutla  et  de  Benjimin; 
il  leur  prêcha  la  pcîiit'  ncc  et  la  né- 
cessité de  tiéchir  oai-ia  le  Seigneur, 
pour  ie  dérobéir  à  la  rigueur  de  tes 
)n|enieas  ;  il  leur  dit  que  le  jour  da 
Seigneur  est  proche  ,  et  que  ce  jour 
sera  un  juur  de  colère  ,  de  triatie^se 
et  de  serrement  de  cœur }  un  jour 
d'afflîctioiietdemi«ère>  deténèbret» 
de  nuages  et  de  tempêtes  -,  i]  dit  que 
^an?  re  jour^  le  Seigneur  ff-m,  la 
lampe  à  ia  main ,  la  recherche  de  Jc- 
rniueiii  et  de  tes  désordres}  maU 
aue,  nlepeuplerevieotau  Sô^neur» 

i*  srrn  renouvelé  par  îe  Messie,  qui 
sera  adoré  pur  tous  les  peuples  de  la 
terre.  Les  Grecs  et  le  Martyrologe 
tomain  metteot  sa  fête  au  troînèmo 
de  décembre. 

SOPHONIAS  II ,  SoPHONiE ,  (  An 
du  monde  5446»  de  Rome  i4G)  aTaut 
J.  C. ,  608.  )  prêtre ,  fils  de  Maatias, 
#oiis  le  règne  de  Sédécîas.  Lorsoue 
Jérusalem  fut  prise  par  Nabuchoao- 
tiosor,  Nabuzardan,  général  de  Tar- 
■née ,  prit  le  grand-prètre  Saraïas  et 
6ophonie  son  coaojuteur»  et  les 
amena  à  Nabuchodonosor ,  qui  étoit 
à  Réblatha,  et  qui  les  ût  mourir  a?ec 
"iplusieurs  autres  Juifs. 

SOPHONIÀH  UI  »  SopBOMiB  »  lé- 
irite,  fils  de  Thabata»  delà  race  do 
Caaih. 

SORT,  ou  IfîAiii,  second  fils  d'idi- 
thun  ,  et  un  des  musiciens  du  taber- 
nacle ,  sous  le  règne  de  David. 

SOSTHENES  ,  Sosthenes  ,  chef 
de  la  synagogue  de  Corinthe  d.ms 
TAchaie  ,  qui  fut  maltraite  devant 
OàUîon,  procoBsut  des  Romains» 
lorsque  saint  Paul  fut  accusé  derant 
lui  par  les  Juifs  de  vouloir  innover 
dans  le  culte  qu'on  rendoit  à  Dieu  ; 
Ga  1 1 1  o  n  a  y  a  II  t  r  e  l  u  s  6  de  les  eu  ten  dr 
sons  prétexte  qu'il  ne  s'agissoit  quo 
â'une  simple  contestation  toucliaut 
leur  loi  «  les  Juifs  jnrcontens  ,  s'en 
|»rirent  à  Sostheues ,  qui  favorisoit 
«aÎQt  Paul»  et  le  maltraitèrent  de- 
vant le  tribunal  du  proconsul ,  qui 
ïT"  s'en  mit  pas  fort  en  peine.  On 
croit,  d'aprrs  les  actes  des  Grecs, 
que  ce  fut  par  les  Gentils  queSos* 
tnenes  fut  maltraité}  mais  il  parolt 

Îdus  vraisemblable  que  ce  fut  par 
es  Juifs  ,  qui  d^ja  s  étoient  soule- 
vés coQtre  saint  Paul ,  et  qui  étoient 
animés  contre  cet  apôtre.  Quel  inté- 
tètpouToit  porter  les  Gentils  à  se 
«ouiever  contre  Sosthcnes ,  «la  n'é^ 
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toicnt  que  spectateurs  In^îrfTi'ren^  d* 
ce  qui  se  pas^oit  entre  it  >  Juiij  et 
saint  Paul.  Ou  croit  (jue  .Su^thcues 
fut  converti  par  saint  Paul ,  et  qu'il 
fat  fittt  évè^ue  de  Colophe.  11  y  a  des 
auteurs  qui  le  distin^neut  de  Sos- 
thenes  dont  parie  i»aint  Paul  au 
commencement  de  sa  première  Kpl> 
tre  aux  Corinthiens. 

SOSTK  ATUS  ,  SosTRATE  ,  com- 
mandant de  la  Ibrteresse  de  Jéruj^- 
lem  que  les  Grecs  avgieat  sur  la 
montagne  de  Sion  -,  il  précisa  plu- 
aienrs  fois  Ménélaus ,  faux  grsud- 

prêtre  ,  de  payer  la  somme  qu'il 
avoit  promisse  au  roi  Antiochus  pour 
s'assurer  la  grande  sacrificature  :  il 
iiit  lait  ensuite  gouverneur  de  Chy- 
pre. 

SOTHVI  ,  on  SoTÀi,  (An  du 
moude  ojxô.  )  chef  de  famille  ,  dont 
les  eafans  revinrent  de  Babylone 
'avec  Zorobabel. 

STACHIS,  tin  rluéticn  chéri  de 
saint  Paul,  que  les  Gret?  ,  et  nprè» 
eux^  le  Martvrologe  loniuiu,  tli> 
sent  avoîc  étft  ordonné  évêque  de 
Bizance  ou  Coustanttnoplp,  par  .saint 
André,  lorsqu'il  fut  contraint  do 
sortir  de  c«tte  ville.  Saint  Paul  en 
£iit  mention  dans  son  JSpltre  aux 

Homaiiis. 

STEPHANAS  ,  STÉ^^A^'E  ,  f  An 
de  J.  C.  ,  5i.)  Corititliiei;  (jLU  lut 
baptisé  par  saint  Taul  avec  toute  :»a 
famille ,  pendant  le  séjour  que  ctt 
apôtre  ht  a  Corinthe.  Lorsque  saint 
Paul^eut  quitte  Coi  inthe  pour  aller 
à  Ephèse ,  les  chrétiens  de  Corinthe 
lui  écrivirent  une  lettre  qui  lui  fut 
envoyée  par  Stéphane»  Fortunat  et 
Achaïque  I  et  dont  la  première  £  pi- 
tre aux  Corinthiens  est  la  réponse. 

STEPIIANUS ,  ETIEN2h1^  ,  (  Au 
del.0. 1 55.  )  premier  diaore  et  pre- 
mier martyr,  natif  de  Jérusalemè 
Quelques  temps  après  la  des'  ente 
du  Saint-Bsprit  sur  les  apôtres  ,  le 
nombre  des  disciples  croissant  do 
jour  en  jour,  tls'elevaun  murmbrtt 
des  Juif".,  grecs  coiUrrîes  Hébreux  J 
de  Ce  ([ue  lem.s  \  euv('5  étoient  mé- 
prisées dans  ia  dis pca;»^ lion  de  ca 
qui  se  donnoit  cbaque  jour  ^  ce  qui 
engagea  les  douze  apôtres  à  assem- 
bler tous  les  disciples  ,  et  ils  leur 
dirent:  Il  n'est  pas  ^uste  que  noua 
quittions  la  prédication  de  la  parole 
(le  Dieu  pour  avoir  soi»  des  tables. 
Çboiikttca  doiiÇ|  mes  frères ,  sept 
'       '  bomni«% 
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liomiiet  d'«itre  tous  d'une  probité 

rcforiTiue,  pleins  fie  rKsprit-Saint 
et  de  sijgesse,  à  qut  nous  commet- 
tionâ  ce  ministère  ^  et  pour  nous^ 
nous  nous  appliqueront entièreipent 
à  la  prière  et  à  U  ditpeiuatten  de  li 
|karoIe. 

Ce  discours  plut  à  toute  i'â&seni-^ 
lilée .  et  Us  jurent  Etienne ,  hom- 
me plein  de  foi  et  du  Saint-Bsprît  » 
Pliilippe  ,  Prochoit;  ,  Nicanor  ,  Ti- 
mon ,  Fni  niennseï  Nicolai«  ,  prosé- 
lytes d'Aatiuchc  ,  auxquels  ica  apô- 
tree  imposèrent  les  mains.  Or  Ktien* 
ne  )  plein  de  grâce  et  de  force  ,  fai-> 
soit oe  grands  prodiges  et  dt*  grantU 
mirnclcs  parmi  le  pcyple.  Alors 
c^uelques  «-  uns  de  la  synagogue  des 
efranchia  s'éteTèrent  contre  Etian« 
ne ,  et  disputoient  avec  lui  j  mais 
ils  ne  poiivoient  résister  à  la  sagesse 
et  à  l'esprit  qui  parioit  en  lui.  ils 
subornèrent  donc  des  gens  pour  leur 
faire  dire  qn'Us  l'avoient  entendu 
blasphémtfr  contre  Mayse  et  contre 
Dieu;  ils  émurent  par-ià  tout  le 
peuple,  les  sénateurs  et  lei»  j^cribes, 
et  se  iettnt  sur  Btienne,  ile  l'en-* 
traînèrent  et  l'amenèreat  au  coas«]| 
ih  produisirent  contre  lui  de  faux 
tcmains  ,  qui  disoient  :  Cet  homme 
ne  cesâe  point  de  parler  contre  le 
lieu  saint  e^  cqntre  la  loi  »  car  nona 
lui  avons  ouï  dire  que  Jésus  de  Ka- 
«arelh  détruira  ce  lieu-ci,  et  chan- 
gera les  ordonnances  queMoysenous. 
e  laissées.  Tons  cens  qui  éloient 
sis  au  conseil ,  ayant  les  yenz  knr 
lui,  son  visnge  leur  parut  comme  le 
visage  d'un  ange. 

,  ^int  Etieuue,  ayant  été  interrogé 

Eir  le  grand-prêtre  sur  la  vérité  des. 
its  allégués  contre  lui  ,  montra 
qu'il  n'avoît  parlé  ni  contre  Moyse, 
ni  contre  le  temple;  mais  que  les 
Juifs  s'étoient  toujours  opposés  aux 
prophètea  et  eu  Saint  -  Bsprit ,  et 

Su'jls  s'y  oppos oient  encore  :  Têtes 
ures  ,  hommes  incirconcisde  cœur 
et  d'esprit,  leur  dit-il ,  vous  résistes 
toujours  an  Saint-Esprit.  etTOus; 
êtes  tels  que  vos  pères  ont  été.  Quel, 
est  celui  d'entre  les  prophètes  que 
vos  pi-res  n'aient  persécuté  ?  Ils  ont 
tué  ceux  qui  leur  prédisoient  l'avé- 

Semept.  da  jtwte ,  que  tous  venes 
etraliiry  et  dont  TouieTct  été  les 

meurtriers.  "Vous  avez  reçu  la  loi 
par  le  ministère  des  anges  y  et  TQU^ 
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.  A  ees  pilules»  ikentrèreiit^deM 

une  rsge  qui  leur  déchiroit  la 
cœur,  et  ils  grinçoient  les  dent* 
contre  lui  i  mais  Etienne  étant  rem- 
pli du  Saint-tSsprit ,  et  lèvent  les 

Jeux  au  ciel ,  vit  la  gloire  de  Dieu  et 
ésusqui  étoitdçboutà  sa  droite  ,  et 
il  dit  :  Je  vois  les  cieux  ouverts  ^ 
et  le  fils  de  i'Iiomme  qui  est  de- 
bout à  la  droite  de  Dien.  Alors  île 
s'écrièrent  tous  d'uue  voix  ,  et  se 
bouchant  le^  oreilles  ,  ils  se  jetèrent 
sur  iui  tous  eu.'>emble,  et  i  ayant  en-> 
traîné  hors  de  la  ville ,  ils  le  lapi- 
dèrent Leurs  vètemens  furent  mie 
aux  pieds  d'un  jeune  homme  nommé 
Saiil.  Taudis  qu'on  )e  lapidoit,  lo 
ssint  diacre  invoquoit  ie^us ,  et  di-  ' 
aoit  :  Seigneur  Jésns,  receves  nott 
esprit;  et  s'étant  mis  à  genoux, Il 
cna  à  haute  voix:  Seigneur  ,  ne  leuc 
imputez  |>oint  ce  péché.  A  ces  mots  , 
0  a  endormit  an  Seigneur.  Quelque* 
bommes  qui  craignoient  Ilieu  ,  pri^ 
rent  soin  d'ensevelir  son  corps,  et 
firent  ses  iuaéraiUes  evecuo^ajui 
deuil. 

Sa  mort  arrive  le  troisième  jov 
d'aoAt  ;  car  le  a6  do  décembre  est 

le  jour  où  son  corps  fut  trouvé  ,  par 
la  révélation  que  l'Esprit  saint  ea 
fit  au  prêtre  Lucien.  Maisiisemblo 
que  l'Eglise  ait  voulu  célébrer  pr#* 
mièrement  la  fete  du  triomphe  do 
saint  Etienne  »  après  avoir  ciélébré 
la  naissance  de  Jésus-Christ ,  pour 
mettre  ce  premier  martyr  de  Jésus- 
Christ  à  la  tète  de  tous  ceux  dont 
elle  célèbre  la  fcte  durant  le  coure 
de  l'oTiiiee  eccU  sidstique  ,  et  y>arco 
que  ce  saïut  diacre  rendit  témoignage 
à  Jésuii-Ghrist ,  l'année  même  de  in 
mort  du  Rédempteur  des  hommee. 

(  An  de  J.  C,  4i6.  )  Les  reliques 
de  ce  saint  diacre  furent  apportées 
en  Afrique  par  Orose,  que  saint 
Augustin  y  avoit  envoyé  pcmr  con-». 
suUer  saiut  Jérôme,  et  elles  y  ontfait 
de  grands  miracles.  Il  y  a  néaumoina 
apparence  que  tout  «on  corps  n'y  fut 
point  tranaréré^  puisque,  vuigt-trois 
ans  après,  (An  de  J  C.  439.)  Ëo-. 
doxîe  ^  frnme  de  Thcodose ,  visi- 
tant les  lieux  saints  de  la  Palestine  p' 
rapporta  dans  Coastautioople  des 
reliques  de  aiiat  Mouso  »  dont  elle 
env^a  une  peifio  à  an  fille  Kn- 

doxie. 

STHUR,  do  1-1  tribu  d'Aser,  et 
US  des  dou&9  espions  eurvyéa  par 

«H 
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Motte  ponr  obienrer  U  ferr«  pro- 
mise. 

^  SUA  I«r ,  roi  d'figjpte ,  avec  le- 
ttnet  Oiéei  roi  d'isram,  eherdii  à 
IHr*  un  traité  pour  s'affranchir  dm 

joitg  de  Salmanast^r  ,  rri  d'Assyrie  j 
mais  celui-ci  en  a^ant  (  tf  insiî  iiit  , 
marcha  contre  lur,  l'assie^ea  ilaiis 
Sanarie ,  0t  s'en  Malit  rendu  mal-* 
tre  opr6s  un  siège  de  trois  ans,  (  An 
du  monde  33 1 4  ,  de  Rome  1 4  ,  a  vant 
J.  C,  74o.  )  chargea  de  chaînes  Usée, 
le  iliit  en  prison ,  et  le  transporta  en 
Aasjrrie  avec  les  Israélites,  qu'ail 
■plaça  (lan<î  Hali  et  Habor ,  Tilles 
des  Mèdes ,  près  du  llcuve  de  Go" 
■an. 

SUA.  Il,  fita  d'Bser  et  frère  de 

Caleb. 

SU  A  ni ,  on  SuAA,  fille  d'Heber 
de  la  tribu  d'Aser. 
•  BUALi  troisième  fila  de  Snplm, 
descendant  d'Aser. 

SITAR ,  (  An  du  monde  2545 , 
ayant  J.  C. ,  iSoff.  )  père  de  Natha- 
aeel,  q^iii  fot  désigné  par  le  Seigneur 
peur  inire  avec  Hoyse  et  Aaron  , 
«n  quflîitt^  tle  prince  de  In  tribu  rl'Is- 
sachar  ,  le  dénombrement  dc^  m  aies 
de  cha(j[ue  tribu  .  qui  se  ût  k  la  sta- 
tion de  Sinal.  Vordre  en  fut  donné 
à  Moyse,  le  premier  jour  du  second 
nrois  de  la  seconde  année  de  la  sortie 
d'Egypte. 

'SlwAELI«r,  on  StrBTTEi.,  lévite, 
descendant  d'Amram. 

SUBAKF,  TI ,  fîh  de  Gerson  ,  ou 
plutôt  un  de  ses  descendans;  il  étoit 
un  des  trésoriers  des  choses  saintes 
du  temps  de  David; 

SUBAEL ,  (quatrième  fils  d'Hé- 
man  ,,et  musicien  du  tabernacle. 

SU£  I*"*^,  le  sixième  et  le  dernier 
IHs  d'Aliraliëm  et  de  Cethnra. 
"  Sirfi  II ,  père  d'une  fiUe  chana- 
néenne ,  que  Tuda  épousa ,  et  do^t 
il  eut  trois  lils. 

SUÉ  ni,  premier  fils  de  Saaph^  et 
petit-fils  de  Caleb.' 

SUÉ  IV,  le  premier  dea  fi)s  de  So- 

plia  ,  <te  la  tribu  d'Aser. 

SUÉ  V,  fila  de  SnplM  et  peU^fiU. 

d'Heleni. 

SUUAM,  chef  de  la  famille  des 
Suhamites,  de'la  tribu  de  Dan. 

S  Vin»  IrtroiaiéaKi  déaîseptfilr 
de  Cad .  dief  $e  la  famille  des  So^* 

.  SUPtt  f  Urite ,  fiU  d^Eiconai  père 


SUS 

de  ThôIiii,etondeaeneèfrei  de  8k« 

muel. 

SUPHA,  filsd'Hélrm  ,  de  la  tribu 
d'Aser,  el  père  de  Sué,  d'Amaphcr, 
de  Suai ,  etc. 

_  SUPIî  AM,  quatrième  fils  de  Ben- 
jamin ,  et  chei  de  la  lamilie  des  âo* 
phamites. 

SUHIBL ,  prince  des  lévites ,  da 
la  famille  de  Mérari»  et  fila  d'Ab»- 
haïel. 

SURISADDAI,  père  de  Salamiel» 
i  fut  CQoist  en-  oualité  de  prince 
la  tribu  de  Siméon ,  pour  faire  le 
dénombrement  de;  rnf  ns  d'Israiîtty 
depuis  l'âge  de  y'm^t  ans. 

5ITSA,  ou  Saraïas,  secrétaxre  do 
David  ;  il  s'sppeloitanssi  Sihra. 

SUS  ANNA,  SusAHNB,  (_  An  du 
monde 5438  ,  avant  J.C.,6\h.)  fiH© 
d'Helcias  et  femme  de  Joakim ,  de^ 
la  tribu  de  luda  j  te  Seigneur  l'a- 
voit  douée  d'une  rare  beauté  ;  mais 
la  pieuse  éducation  qu'elle  reçut  do 
ses  parons,  la  garantit  des  plrgea 
qui  en  sont  presqu'inaéparables.  £lla 
oruUnit  le  Seigneur ,  et  cette  craints 
la  fit  triompher  dc^  occasions  les 
j^lus  dangereuses.  Comme  Joakira 
etoit  fort  riche,  les  principaux  d'en^* 
tre  les  Juifs  se  vasaembloieiit  cbes 
lui ,  k  Babylone ,  o&  il  avoit  été 
transféré  dix  ans  auparavant  areclea 
autres  captifs.  On  avait  établi ,  cett» 
ennée  là,  pour  j  uges,  deux  vieillard» 
^uieHoient  ekaque  jour  cbee  loa^ 

kîm  ,   et  où  ceux  qtn  nvoicnt  des 
araires  à  juger  vendent  les  trouver,. 
Lorsque  le  peuple  étoit  sort:,  Sa-" 
saune  se  promenoit  dans  son  jardin  ; 
ces  vieillards  ,  qui  la  voyoient  toue 
les  jours  ,  conçurent  une  ardente 
passion  pour  elle ,  et  ils  oublièrent 
iilmtèt  ik  crainte  des  jugemens  dit 
Smgnenr.  La  passion  dont  ils  brû- 
lojent  fut  renfermée  pendant  quel- 
que temps  dans  leur  cceur  ,  f^t  ils 
crurent  devoir  s'en  faire  un  mys-- 
tère  l'un  à  l'autre;  ils  se  séparèrent 
un  jutir  à  l'heure  du  dîner,  mai» 
tous  deux  dans  le  dessein  de  rerenîrj 
ensorte  qu'étant  revenus  aussitôt  « 
ih  se  rencontrèrent  et  a*avtraèf  enf 
mutuellement  la  raison  qui  les  avoit 
fait  revenir  sur  leurs^pn?;  ce  ftit  alors 
qu'ils  convinrent  de  prendre  un." 
temps  pour  surprendre  Susanne 
tonte  seule. 

L'occasion  s'en  présenta  quelques 
jours  après.  Susanne  étoit  entrée 
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dans  le  jardin,  accompn^n  ce  de  deux 
iilles  seulement.  Comme  elle  y  lut 
arrivée ,  elle  eut  envie  de  se  bai> 
goer,  parce  <|u'cne  se  croyoit  seuU^} 
pliais  les  vieillards  «'y  étoieot  éa- 
chés.  Alors  Susfinne  nit  à  ses  filles 
d'alîei-  ciiciclier  de  Tiiuile  de  par- 
fum et  des  pommades,  et  de  fermer 
]les  partes  du  jardin.  Les  filles  ne 
furent  pas  plutôt  sorties  ,  que  les 
dfUT  TÎcillnrfls  Rcron'rurent  à  Su- 
saune  ,  et  lui  dirent  :  Les  portes  du 
jardin  sont  fermées  ,  personne  x^e 
.nous  voit)  et  nous  bnuon»  de  pas- 
sion pour  vous  ;  rendez-vous  à  nos 
désirs.  Si  vous  nous  résistez,  nous 
.  porterons  témoignsije.  contre  vous^ 
«t  nous  dirons  que  nous  tous  avons 
pnrprise  aTec  nn  jeune  Homme ,  et 
que  c'f  >t  pour  vous  trouver  avec  loi 
'que  vous  avez  renvoyé  vos  filles. 

Susanne  jeta  uu  ^iioiuud  :>uupii: , 
jBt  leur  dit:  Vous  mettes  entife 
vieux  extrémités' où  je  ne  toîs  mé 
'péril i  car  si  je  fais  ce  queyous  dé- 
sirez, je  suis  morte  ,  et  ai  je  ne  le 
ials  point  f  je  n'échapperai  pas  do 
yos  mains.  Mais  il  Tant  mieox  pour 
|noî  de  tomber  innocente  entre  vos 
mains,  que  de  pécher  en  la  présence 
du  Seigneur.  Susanne  alors  jeta  un 
grand  cri.  Les  TÎeîUards  crièrent 
^ussi  contr^elle  ;  et  Tun  d'eux  cou^ 
rut  à  la  porte  du  jardin  ,  et  l'ouvrit* 
On  y  accourut  aussitôt  de  la  mai- 
son j  et  les  vieillards  ayant  accusé 
Susanne  de  Varoir  sarprijfeai»ee  un 
jeune  Homme ,  tous  ceux  qui  étoiei^t 
accourus  en  furent  extrêmement 
surpris  >  parce  qu'on  n'ayoît  jamais 
rien  dit  de  semblable  de  Siusanne. 

Lelendemâin,  les  deux  vieillards 
s'étant  rendus  dans  la  maison  d^' 
Joakim,  dirent  devant  le  peuple, 
qu'on  envoY àt  quérir  Susanne,  uleiiw 
de  la  résolution  criniindle  ne  Ini 
faire  perdre  la  vie.  ËUe  vint^  ac^ 
compagnée  de  son  père,  de  5n  mère, 
de  ses  enfans  et  de  toute  sa  tamille. 
jÊUe  parut  couverte  d'un  voile;  mais 
CCS  mécbans  cotDmandèrent  qu'o|i 
le  lui  ôtât  f  afin  de  repaître  encore 
une  fois  leurs  yeîix  du  specticle  de 
sa  beauté.  Tous  ses  parcns  et  tott«î 
ceux  qui  l'avoi ent connue,  fon doie u t 
en  larmes.  AIops  les  deu&  vieillard^ 
se  levant  au  milieu  du  peuple|.mW 
rentles  maînssurla  tètedeSusannei 
qui  leva  les  yeux  au  ciel  en  ple-urant, 
parce  que  sua  cœur  avoit  uue  ferine 
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confiance  en  "Dieu.  I^es  deux  infâmes 
vieillards  dirent  :  Lorsque  nous  nous 
promenions  .  seuls  dans  ie  jardin  $ 
cette  femme  est  Tenue  avec  demc 
filles ,  et  ayant  fait  fermer  les  portes 
du  jardin ,  elle  les  a  renvoyées.  A ns- 
sitôt  un  jeune  liomme  qui  étoit  ca- 
ché est  %cuu  et  H  commis  le  crime 
'.  aiecelle.  Témoins  de  cette  médiniito 
action  »  nous  sommes  coorus  à  eux  | 
nous  n'avons  pu  arrêter  le  feuae 
homme  ,  parce  qu'il  étoit  plus  fort, 
que  nous  j  mais  pour  elle  >  nous  l'a- 
.irons  prise ,  nous  lui  avons  demandé 
qui  étoit  ce  jeune  homme  ,  et  elle 
n'a  point  voulu  nous  le  dire.  Voil4 
de  quoi  nous  sommes  tcmoins. 

Toute  l'assemblée  les  crut,  comqie 
étant  anciens  et  Ju^es  du  peuple,  et 
Susanne  fut  mncî,  mnée  a  Ja  mort. 
Alors  elle  jeta  un  grand  cri ,  et  s'a- 
dressa» t  au  •Seigueiiir  ;  jJieu  éter** 
.'net  I  dit- cille  «  qui  pénétres  les 
choses^  les  plus  cachées ,  et  qui  les 
connois^ez  avant  même  qu'elles; 
soient  faites,  vous  savez  qu'ils  ont 
poité  contre  moi  un  faux  témoi^ns- 
ge,  et  cependant  je  meurs  sans  avoir 
rien  fait  de  tout  ce  dont  leur  malice 
m'accuse.  Le  Seîf^neur  exauça 
rière,  et  comme  un  la  conduisait 
la  mort  >  un  jeune  homme ,  nommé 
Daniel  »  s'éciin  :  Je  suis  innocent  du 
sang  de  cettr  fpmmc.  Daniel,  in tef<* 
ro^^'é  \)AT  le  peuple  sur  re  qu'il  ve- 
nuitdedire,  répondit:  Jbltes-vous si 
insensés I  enfans  d'Israël ,  que  d'à* 
voir  ainsi ,  «ans  connoUt  e  la  vérité» 
condamné  une  Cllo  d' Israël  ?  Ke- 
tournez  pour  la  juger  de  nou^enu  , 
parce  qù  ils  ont  porté  un  iaux  té- 
moignage ooatre  elle. 

Le  peuple  retourna  donc  promp- 
tement  ,  et  les  deux  vieillards  ^- 
rent  à  Daniel  :  Venez  et  prenez 
votre  jplace  au  milieu  de  nous ,  et 
instruises -nous  ,  puisque  le  Sei- 
gneur vous  a  donné  Thonneur  de 
la  vieillesse.  Daniel  dît  an  peuple: 
Séparez-les  l'un  de  l'autre,  et  je 
!les  jugerai.  Les  Gaillards  ayant  été 
sépares,  Daniel  appela  l'un  d'eux» 
et  lui  dit  :  Homme  qui  avez  vieilli 
dans  le  mal  ,  les  pérhés  que  vous 
avez  commis  autrefois  ,  sont  main- 
tenant retombés  sur  vous.  Mainte- 
nant donc ,  si  vous  aves  surpris 
cette  femme  avec  un  jeuîie  holnme , 
dites-moi  sous  quel  arbre  vous  les 
avez  vu  parler  «ensemble  ?  11  lui 

«i  -i  ^ 
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irépondît  •  lOQi  vn  leflftisi^M.  Hêf* 
«iel  lut  dit  :  C'est  justement  ^Ue 

Totre  ttiensonge  va  tetomber  main- 
tenant sur  votre  tête ,  car  voilà 
l'aûge  aiii  kera  l'exécuteur  de  l*ar- 
"têt  que  le  Séfgneur  a  prononcé  con- 
tre  vou»,  et  (jui  tous  couçera  en 
lieux.  Aprts  ravoir  fait  retirer  ,  il 
ordonna  qu'on  fît  venir  l'autre ,  et 
il  lui  dit  :  Race  dft  ChaintB ,  etuoa 
de  lada ,  la  beaaté  Toua  a  aédott  et 
la  passion  vous  a  perverti  le  cœur. 
Maintenant  donc  ,  dîtes  f.ous  quel 
arbre  vous  les  avez  surpris.  11  lui 
-rendit  y  toiia  mi'chètie.  jlkussitôt 
Hout'le  peuple  i<fta  un  grand  cri, 
et  ils  bénirpnt  Dieu  qui  sauve  ceux 
qui  esp  iMit  en  lui,  et  les  vieil- 
'  lards  souffrirent  la  peine  jF'if* 
•voient  toidu  ^atrto  porter  à  Sii- 
aanne  ;  'cfe<t-%*ditb  i|a'ib  ibreiit 
lapidés. 

L'histoire  de^usanne  ne  se  trouve 
point  dans  'Vhébreu ,  depuis  qu'il'a 
plu  aux  rabbittftîi'e  l'en  retrancher: 
cela  ne  lui  fnît  rien  perdre  de  sa 
tanouicité;  il  suffit  de  savoir  qu'elle 

Îr  a  été  autrefois,  et  que  c'est  do 
*hébreu  qae  les  Septante  Pont  tia* 
duite  en  grec  Lavatton  qniaporté 
le?  rnbbins  à  la  supprimer  ,  est 
qu'elle  ne  ?ervoit  qu  à  perpétuer 
ia  mémoire  des  injustices  du  peu* 
pie  «It  db  ta  turpitude  de  feura 
juges. 

StJSAIWA  II,  STTSANNF  ,  une 
des  saintes  femmes  qui  s'at  tac  lièrent 
an  aervlce  de  lésuAChrist ,  et  qui 
l'asaistoieut  de  leurs  biens. 

StlSl,  père  de  Caddi  ,  qui  fnt 
un  dea  douse  espions, et  pvmce  de  la 
tribu  de  Manassès  ,  envoyé  par 
Uoy se  pour  eoniidfoer  la  Tene pro- 
tni«e. 

SUTHALA,  premier  fils  d*E- 
pbraim  rt  chef  de  la  famille  .dca 

jbuthalaites. 

•  STLVA'HtrS,  compagnon  de 
eaiiit  Vanl ,  "et  le  même  q[ae  :^3aa. 
ployez  SiLAs. 

SYNTICHÉ,  femme  chrétienne, 
dont  Tapôtre  aaii^  Panl  lait  men- 
tîim  dana  aou  éfitra  ans  VUlip^ 
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TaBBAOTH,  (  An  du  montï* 
55l6.)  un  chef  des  Natiiinéens,  dont 
les  enfans  revinrent  de  Bab^loiie 
arec  Zorobabel. 

TABÉB ,  premier  fils  dtt  Nndior 
eu  Bathiiel  I  <it  de  .Rena  *aa  con— 

cubinc. 

TABÉEL  1",  ou  Tbab£ei.  y  un. 
grand  teignenr  du  conseil;  d'Ar^ 
tai^fcès  j  roi  de  Perse ,  qui  fat  un 
de  ceux  qui  écrivirent  au  roi  pour 
l'avertir  que  lés  Juifs  rebâtissoient 
Jérusalem  ,  et  qu'il  éloit  de  son  in^ 
lérêt  de  l'empêcher. 

TABEEL  II,  nom  de  celui  (jxvm 
^asin ,  roî  de  Syiie ,  et  Phacee  , 
roi  d'Israël ,  voulurent  mettre  à  ia 
place  d'Achas»  roi  de  Jada. 

TABELIAS ,  lévite,  descendant 
de  Méraiij  et  troisième  portier  da 
temple. 

TABITHAy  femme  chrétienne  ^ 
qui  taaettroit  à  Joppé ,  et  reoom^ 
mandable  par  ses  oomea  œuvres. 

Elle  fut  ressuscîtée  par  saint  Pierre. 
Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit 
dans  l'article  de  saint  Pi£R&£. 

T  ABREMON ,  père  de  Bénadad  » 
roi  <le  Syrie. 

TAFHET,  fille  de  Salomon  et 
femme  de  Bénabinadab -,  intendant 
de  tout  le  pays  de  lfép!ttlih-Dor, 

TAPHNkS  ,  Teîae  d'Egypte.  Elle 
axoit  ime  sœur  mre  Pharaon  donna 
à  Adad ,  fils  au  roi  d'Ici  umée» 
qui  avoit  su  gagner  Te^time  et 
l'affection  de  ce  prince* 

TATH0A>  second  fils  d'Hé- 
liron. 

TEBB  AOTH,  un  chef  de  Nathi- 
néens  ,  dont  les  descendans  revin* 
Tent  de  Babylone  avec  Zorobabel, 
-G^èst  le  même  qwe  Tabbaoth ,  qne 
noua  avons  rapporté  ci-dessus. 

TEHIN^X,  on  Tbiina,  second 
fils  d'Esthon  et  fondateur  de  k 
tHIo  de  Naas. 

TELEM  ,  Juif,  de  l'ordre  des 
portiers  ,  et  un  de  ceux  qui  avoient 
épousé  des  femmes  étrangères. 
'  TBLKON«(  An  do mondeSSifi.) 
éhef  d'une  famille  lévitique ,  dont 
les  desrendnns  revinrent  de  Baby* 
loue  avec  Zorobabel. 

XKRTlUSj  nom  d'un  socréttiré 


Digitized  by  Google 


T  H  A 

Mnht  saint  Paul  se  servît  pOtir  écrire 
•on  épltre  aux  Romaïus  ,  (]^ui  fut  iait 
évèque  d'Iooae»  an  rappoift  d'Am** 
philo^iip,  èvèque  d'icone.  Plu- 
sieurs croient  que  Tcrtius  est 
même  que  Siks  ,  qui  en  hébreu  si- 
gnîBêiwoisiême.  6a  fête  est  célébrée». 
cli«t  1m- Grec»  »  la  dixième  de  no- 
Tembra; 

TRRTUTXUS,TERTirLLE,(An 
de  J.  G. ,  66.  )  orateur  des  Juifs , 
qui  plaida  contre  taint  Patii  dev 
▼ant  Félix. 

TH.AHAN,  ou  Tbaah,  fib  ^e- 
Thalé ,  petit-iUâ  d'E^tstâm  et  père 
de  Laadan. 

•  TE  M)  KL,  (  Aihdb  nende^lo-V 

avant  J.  C. ,  i94Qi  )'  roi  des  natiom 
dont  on  ignore  le  roya^ime  ,  un  dea 

E rinces  qui  se  liguèreat  aree  Cedor— 
homor ,  TOI  dW-  Blamitet ,  coatren 
les  rois  de  la  Pentapdew 
■  THADD/EUS,   «surnom  cîe  saint 
Jude ,  frère  de  s  niit  Jacques  le  Mi- 
neur.   Ou  lui  donne  ce  turnota  , 

Sour  éviter  de  lui  dooner  le  nom  - 
e  Judas  »  qui  fut  en  exécratioa  de- 
puis la  trahison  de  ce  malhettrenS' 
apôtre.  Voyez  Jvdxs  tt. 

TlîAHAT»         fils  d'Asir  «t 
père  d'Uriel-,  descendant  de  Ciath» 
THAHATH  II,  on Tbéhek se- 
lon les  nombrea  p  tfoisiènie-  Sk 
d'Ëphraïm. 

THABATH  III-,  cinquième  ila' 
d'E  raïm. 

THALÉ,  fils  d*Résf  pli  et  père 
de  Thiiiia  ,  descendant  ci' Bphraira. 
On  pour rolt  croire  que  Thalé  étott 
ItU  d'Bphraïm ,  d'après  la  manière 
dont  il  en  est  parle  daus  le  pre- 
mier livre  des  Paralipomènes  , 
«bap.  vii>  verset  a6  }  mais  il  est 
asaef  ordinaire  que  l'£eriture  donne* 
anx  petit8»fiUlenon»def  fils  de  leur 
aïeul.  Il  y  a  des  auteurs  qui  font 
Thfdô  fils-  de  Séria  et  petit -fils 
d'ivphruim. 

THAarAR belle^v  de  Inda  et 
épouse ,  i^.  de  Her  son  fils  ainè^s 
a**.  d'On,?n  son  second-  fils  ,  des- 
quels elle  n'ent  point  d'enfans. 
Voyant  ensuite  que  JuUa  dilféroit 
de  lui  donner  Séta ,  ton.  troiftîèni^ 
et  unique  fils  ,  députa  la  mort  de 
Her  et  d'Onan-,  elle  se  déguisa  , 
et  alla  attendre  Juda  ..  son  beau- 
père  y  tnr  un  chemin ,  oans  le  tempe 
^n'tl  alloit  iaire  tendre  eea  treo-' 
feus.  UU  k  ivenaal  pour  m* 
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coTirtîsane  ,  kii  fit  des  offres  pour 
1  eugager  à   l'éconter.   Thamar  » 
a  vent  de  se  rendre  à  aea  denMr. 
exiaiMi  qu'il*  lui  donnât  pour  gagea 
de  la  promesse  cju^il  lui  avoit  laite» 
sa  eanufi  y  son  auneau  etsonbrece- 
let.  Thamar  les  ayant  reçus ,  s'a*  ' 
bandonna  à  Juda  ,  et  disparut  au»- 
sitôt.  Cependant  Jiu^a  arrivé  djui* 
l'endroit  où  eUiient  ses  ti  oupci'.ux  , 
envoya  J  par  un  de  ses  bergers  ,  le 
chevreeu  qu'H  avoit  promit»  à  Tba* 
mtry  et  le  chargea  de  retirer  let 
gages  qu'il  lui  Hvoit  laissés;  mais  ne 
rayaot  pas  trouvée»  et  personne 
n/avant  ^u  lat  ea  dtfnner  det  non» 
vellet.^.  al  rapperta  ie  chevreau  à 
Juda. 

(  An  du  mondo  -ib-i^  ,  avant  J.  C.  , 
1726.  )  Ayant  appris  ,  quelque* 
neîa  après  ,  que  Thamar  etoit  mi- 
ceinte»  Jada  la  fil  condamner  à- 

être  brnlée  comme  adultère  ;  et 

comTue  on  là  et 'uduisoit  an  sup- 
plice) elle  envoya  dire  à  son  beau» 

Itère  qu'elle  eve^t  cen^  de  celn( 

a  qui  apparteno'it  cet  aaneau,  ce^ 
bracelet  et  re  bâton.  Judas  ayant- 
reconnu  ces  gages  ,  dit  :  Thamar  est 
plus  juste  que  moi ,  puisque  je  ne 
lot  ai  pas  fait^  époiiter  mon  fila 
Séla;  et  depuis  ce  temps-là  il  na 
s'approcha  plus  d'elle.  KUe  eut-d*- 
Juan  ,  Pbarès  et  Zara. 

TH  AU  AU  II,  filtede  David  et  db* 
Maacha,  tOMr  d^Abaalon  ,  et  dés- 
honorée pnr  Amnon  ,  fils  nîrié  do 
David  et  d'Achinoam  ,  sa  secOAde- 
iemuie.  Voyez  Ajcmon. 

TSAMAft  lO.,  «In  diAhtaldn  ^ 
et  reqaarquable  par  sa  beauté»  8a 
fille  Maaeaa  épousa  Baboam»  roir 
de  Juda. 

THAiniA  I»»,  eencobine  d'Eli- 

5 bat  »  premier  filt  d^Btail ,  et  mèr»' 
'Aroalec 

TÎÏAMN  A  !l ,  un  des  princes  de- 
l'iduince  ,  après  la  mort  d'Adad. 

VHANfiHUMSTH  »  de  Néto. 
pHat,  père  de  SanSa  ,  oui  fttt  xoh 
des  députés  vers  Godolîas  ,  que* 
Nabuchodooosor  avoit  otabli  pour 
commander  dans  le  pays  de  J  uda. 

THAIUIl>  un.  det  deux  officiera 
dont  la  conspiration  contre  Aienérue 
fut  découverte  par  Mardocbîe. 

THAJiAA  >  troisième  fils  do  Mi- 
èha ,  deteendantde  Saiil ,  de  la  tribtiu 
de  Benjamin. 

TflARACA^  Aa^mondedSae»  j| 
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roi  4'EtHiopio,  qui  Tcnoit  au 

cours  d'£zéchia«  contre  Sennaché- 
nb  ,  roi  d'Assyrie,  dont  l'armée 
i^t  défaite  pas  l'ange  ext&rciina^ 
teur  •  «rant  l'arrivé  de  Tharaou  , 

THARANA,  tiU  de  Caleb,  frèr^ 
de  Jérotnéel  et  de  Maacha. 

X.HAKÉ,  (An  du  motide  igog  , 
avant  J.  C. .  ai45.  )  fils  de  Nachor , 
naquit  dans  Ur  de  Caldéa ,  la  trea- 
tième  armée  de  son  père.  Lorsqu'il 
eut  atteint  sd  soixrtnte  ouzirme  an- 
née, iijuit  une  iumme  qui  lui  donna, 
•acceitiTaneiu  Nachor ,  Aran  et 
Abracn  ,  q:ii  naquit  Tan  \5o  ao->: 
complis  de  son  père  Tharé  ;  car^ 

Î^uoiquç  la  Genève  meue  Abram  à 
a  tftte  de  ses  deux  frères.,  Axao , 
et  l^aohor ,  il  paroît  néanmoins 
constant  ,  et  saint  Augustin  en  est 
persuadé,  qu' Abram  est  le  dernier 
des  deux  frères  Arou  et  i^aciior; 
ainsi  Tharé,  ^ui  prit  nne  femme.* 
l'an  7J  de  wn  %gc ,  put  avoir,  cette 
moine  année,  sou  fils  aîné  NacHor. 
I#a  uaisiiance  d'Aran  arriva  trente 
ans  .après,  sqn  père  Mont  âgé  de 
cent  ans  ,  et  enlîa  Abr.ini  naquiti 
l'an  i3o  de  Tharé.  (  An  du  monde 
SC139,  avant  J.  C,  3oi5.  )  Comme 
la  remarque  s(e  père  Torniel ,  Tharé 
fiuivit  Abraham,  lorsque  leSei^'near 
lui  ordonna  do  quitter  la  ville  d'Ur, 
et  vécut  nvfc  ses  eniàns ,  Abra- 
h  im  et  Nachor  ,  pendant  cinq  ans  « 
apr^s  lesquels  il  mourut  âgé  de  deux' 
cent  cinq  ans.  (  An  du  mon-Je  21 14,) 
Il  étoit  né  daus  le  sein  de  l'idolâtrie. 
Il  y  a  des  auteurs  qui  prétendent. 
qu'Abraham  le  ramena  an  eulte  du 
vrni  Dieu«  mais  qu'il retomhndftna' 
Tidolâtrie  ponilaut  Aon  téjotir  à 
Haran. 

ÏHARi:S ,   ou  Thara.  P'ojez 

TTÎ  ARSEAS,  THARSEE  ,  aère 
d'Apol louius,  qui commaudoit  oans 
la  Célcsyrie  et  dans  la  Phénicie, 
du  tem(M  d'pttias  111.  Ce.iîit  cet 
Apollonius  que  Simon  alla  trouver 
pour  lui  déclarer  que  lo  temple  de 
.1éru.<»nlem  reulermoit  des  rkhesscs 
immenses. 

.  THAIISIS  I",  second  (ils  de  Je- 

^an  ,  et  petit-fils  de  Japheth. 

THARSIS  11  ,  sixit  nicî  filadoBa"»* 
iaii  ,  et  petit-lils  de  JcidiheL 
.  TBABSIS  Ili  >  nndes  aept  prin-> 
cipnux  seîgnenn  de  la  cour  «^Aa<» 
au^iu«  ' 


THA&TAN  »  (  An  ètt  monao 

3320.  )  uu  des  généraux  que  Sen- 
nachtrib  envo3'a  au  roi  Ezécîiîas  , 
pour  lui  persuader  de  se  rendre  à 
sa  discrétion. 
TîT  vsi ,  snmom  d«  Sîmoo»  fila 

de  Mathathias, 

TilATiiANAl,  un  de*  officiers 
qui  s'opposoient  à  la  reconstmctioa 
on  temiwe  ,5  et  ^uî  écrivirent  à  Da* 
rius  ^  pour  lui  persuader  de  a'y 

opposer. 

TIIKliNl  J  (  An  du  monde  3io6  , 
af  fmt  I.  C.  y  948.  )  fils  de  Ginetb  , 
qMe  la  moitié  du  peuple  voulut 
éle\  er  à  la  royauté  ,  après  la  mort 
de  Zatubri  ,  roi  d'Israël  j  mais 
l'ai^^re  qM»itté  qui  teitoit  pour  Amri , 
ayanfc  eu  l'avantage  sur  l'autre ,  eC 
ïhfhfii  étnnt  mort  ,  Amri  régna 
paisiblement  sur  Israël. 

THÉCUA  1  S  ou  TuicuAs  ,  père 
de  Selium  ,  mari  de  la  pcophétesse 
HoUl... 

ÏHÉCUA,  ou  Thkcue,  pér^tle 
Jaasias,  qui  iat  éti^bli  juge  dans 
l'affaire  de  ceux  qui  avoient  époUsé 

des  iVrnmes  <'tr;!n;^«'"res. 

TliFOLATll-PHALASAR  ,  ou 

TUËLOATH  -  PUALNASAR,    (An  âil 

monde  32(j5 ,  avant  J.  C. ,  7<39  } 
roi  d'Assyrie.  Is  «ptatrième  année 
du  règne  d'Acli  is  ,  roi  de  Juda  ,  ce 
malheureux  |»riiiro  ,  après  avoir 
commis  toutes  ourles  d'impiétés , 
fut  attaqué  par  Razin  ,  roi  de  Sy<^ 
rie»  et  par  Phacée  ,  roi  d'Israël  , 
ui  se  rendirent  à  Jérusalem  et  en 
rent  le  siège.  £0  vaiu  le  prophète 
Isaïe  tâchait-il  do  le  rassurer,  ea 
liâ  parlant  de  la  part  de  Dieu ,  et 
en  lui  promettant  du  sf^cours  ;  îl 
compta  plus  sur  le  Recours  du  roi  .  - 
d'Assyrie  ,  a  qui  il  envoya  des  ara- 
hassaueurt  avec  tous  les  trésors  di^ 
temple  et  de  son  palais.  Théglath** 
Phalassar  marcha  au  secours  d'A* 
cha^,  entra  dans  la  Syrie,  tua  Ea- 
BÎn  ,  se  rendit  maître  de  Damas  et 
de  plusieurs  autre.s  villes  ,  et  eu 
transporta  les  habitans  dans  la  hnute 
Médie  ,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
d'hommes  du  royaume  d'Israël  ) 
maïs  pen  content  du  butin  im* 
mense  qu'il  vcnoit  de  faire  sur  ces 
deux  royaumes ,  et  des  5?omm<*«» 
considérables  qu'Achas  lui  avoit 
onvnyéea ,  îl  se  rmdit  dava  la  In* 
déo ,  et  y  £t  toutes  sortes  de  rai^ 
iNi|e4<',       charn^  de  •  xichessoi  ^ 
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»«  retira  dans  son  royaume.  (An 
du  monde  ^297  ,  avant  J.  C. ,  7  )7.  ) 
Xi  mourut  à  ^iiaive  ,  l'aa  du  monde 
d5a6  ,  avant  I.  C. ,  7^8. 

THEHEN  ,  troisième  fils  d'K> 
phraïfi) ,  et  chef  de  la  famille  dea 
'Xhéhépitcs. 

THEHA  r%  nenviW  fila  d'Ia** 
inaël,  ^tt'on  croit  avoir  ibndé  la 
ville  (jm  porte  son  nom  dansVA- 
rabie  déserte ,  à  l'orient  de  la  mer 
Rouge. 

TlIÉMA  II,  (An  du  monde 
r.'i^.  )  un  chef  de  Natliinéons , 
dont  les  cnfnns  revinrent  de  Baby» 
lone  avec  Zorobabei. 

THBMAK  premier  fils  à'^ 
liphaz ,  fils  aîné  vBnW^  qui  f^na 
flans  î'îdumée. 

THHMANXI,  un  prince  d'Idu- 
mée,  descendant  d'Bsaii.  La  ville 
où  il  régna,  on  qui  fut  la  capi- 
t  lie  dp  son  gouvernement  ,  prit 
son  nom  ,  ou  il  prit  le  nom  de  sa 
tapitale. 

THiMAKI ,  troisième  fiîs  d*Âa- 
Aur  et  de  Naara ,  sa  seconde  femme, 

THÉODAS  ,  (  An  de  J.  C. ,  45.  ) 
faux  prophète  1  qui  se  souleva 
contre  lea  Ronains ,  et  qui  fat 
tué  à  la. tète  d'environ  quatre  cents 
liommes,  qui  furent  dis.'^ipcs  par 
las  soldats  de  Cu$piua-SaduS|  pro** 
cnreor  de  Judée. 

THÉODOTIUS .  (  An  titt  ittoade 

8897.  ,  do  Romr  ,  5o2  ,  nvant  J.  C.  , 
162.  )  uu  des  trois  députes  que 
Kicaaor ,  général  de  l'armée  de 
llémétrins<âoter,  roi  de*  SyiAn, 
envoya  n  ^imon  Macitflbée ,  pour 
lui  faire  des  propositions  de  pàix. 
Les  deux  généraux  prirent  un 
jbm  povif-  en  conférer  en  secret  ; 
mais  Simon  fit  tenir  im  corps  de 
troupes  à  portée  ,  ponr  éviter 
toute  surprise  de  la  part  de  Nica- 
nor.  •      ".  . 

TMédiPHILirS ,  THÉamiLB, 

personnaj^;e  illustre,  à  qui  saint 
Luc  adresse  son  Evrinsile  et  son 
livre  des  Actes  des  Apotrcs.  Il  ne 
|>aTo1t  pas  doatettx  qu'il  n^iit  été 
chrétien.  On  ne  sait  rien  d'assuré  à 
son  sujet.  Les  nn«!  rroient  qu'il  fut 
gouverneur  de  province  ;  les  autres 
en  font  nn  magistrat  d'Athènes  , 
et  croient  qu'il  fut  converti  par 
.«'aint  Luc.  Théophilacte  et  Euthi- 
niius  croient  qu'il  étoit  prince  ou 
^Oâteur. 


THO 


THERSA,  une  des  fil!p«;  de  S.  î- 
phaad^  qui  n'avoieut  point  de  irë- 
res. 

THILON ,  un  des  fils  de  Simon  , 
descendant  de  Caleb  ,  fils  de  Jé« 
phone,  de  la  tribu  de  Juda. 

TRlRASi  septième' fils  de  Ja- 
plieth  et  petit»fils  de  Koé. 

THIRIA,  troisième  filsdeJalé-: 

îéel ,  descendant  fie  Jiula. 

ïHOiiADONIAS ,  un.des  lévites 
oue  Josaphalheuvoya  dans  les  villes 
ne  son  royaume  potf  instruire  leà 
peuples. 

THOBIAS,  autre  lévite  chargé 
du  même  emploi. 
THO&ORMA  ,  troisième  fils  dé 

Gomer  et  petit-fils  de  Japhedl.  ' 

TIIOHU  ,  fils  de  Supfi  ,  et  im 
des  ancêtres  d'^lcana^  père  de  Ssl* 
muel.    •       ■  '  ' 

THOLA  l^^y  fils  dHssachar  et  chef 

de  la  hrnnrhe  des  Tholnïtes  ,  qui 
dans  le  dénombrement  cjui  en  fut 
faitsuus  le  règne  de  David  ,  nionca 
à  vittgMlettX  mille  six  cents  hom^ 
mes  très-braves. 

THOLA II ,  (  An  du  monde  28o4^ 
avantJ.C,  1200.)  le  septième  jugé 
Aisracl ,  qui  jugea  le  peuple  durani 
riitgt-trois  ta»;  il  snccéda  k  'Ahï*^ 
mélech ,  et  put  pour  successeur 
Jair*,  il  étoit  fils  de  Phua ,  et  onclsj 

Ï>aternel^'Abimélech  -,  il  mourut 
'an  dif  monde  3816 ,  avant  J.  C.  » 
Ï2i8  J  et  fut  enseveli  à  Samîri 
ville  do  la  tribu  d'Ephraïm  ,  îîeit 
de  sa  demeure;  il  étoit  uéânmoiua 
de  la  trSba  dlssachar.  v 

THOLM  AI  I«r,  (  An  du  mond« 
2545  ,  avant  J.  C.  ,  i5aq.  )  urk 
géant ,  et  le  troisième  fils  "d'Enac^ 
Les  espions  envoyés  pour  considé- 
rer la  terre  promise,  se  trouvant 
à  Héhron ,  y  vircpt  les  fils  du. 
géant  Enac  ,  qui  furent  ensuite^ 
chassés  par  Caleb. 

THOLMAI  II  ,  roi  de  Gessutr 
et  père  de  Maacfaa  ,  mère  d'Ab- 
salon.  Il  est  aussi  appelé  Tholo'* 
mai.  . 

T  H  OH  AS,  ap5tre  ^e  Jésus**»' 

Christ.  Il  étoit  aussi  appelé  D/- 
dyrne.  Quoiqu'on  ignore  le  lieu  de 
sa  naissance ,  on  sait  cependant 
qu'il  étoit  Galiléen,  Depuis  qu'il 
nit  appelé  à  l'apostolat ,  il  ne  se- 
sépara  plus  de  Jésus-Christ,  et  le 
suivit  ppînlnnt    tout   lô  temps  dO 

ses  prcdications.  Lorsque  Jésuar** 
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Christ  voulut  allrr  à  Béthafiie 
|>pur  ressu:¥citer  Lazaie ,  les.  autret 
•pètres  voulurent  le  dissuader  d'y 
aller ,  en  lui  disant  :  Vous  s^ve2  , 
seigneur,  que  les  Juifs  ont  cous» 

Ïiré  votre  mort,. et  veuieut  vous 
mîder  ;  cependant  tous  penses  à 
aller  encore  en  Jadé«^  Thoflua  $ 
qui  fut  témoin  de  ces  propos , 
leur  dit  :  Ne  craignons  pas  de  lé 
enivre ,  et  mourons ,  s'il  te  ftnt , 
avec  lui.  X«orsque  la  nouvelle  de 
la  résurrection  de  Jésus  Christ  se 
fut  répandue  ,  Thomas  ne  la  vou- 
lut pas  croire ,  et  assura  que  s'il 
ne  mettott  sa  main  dans  ronTer^ 
ture  de  son  côté  ,  et  ses  doigts 
dans  celles  de  ses  pieds  et  de  ses 
mains  ,  il  ne  croiroit  pas  ^u'il  fut 
resauidté. 

lie  huitième  joar  après  sa  ré- 
turrertio!!  ,  Jésus-Christ  se  montra 
à  ses  apôtres  y  et  Thomas  étoit  avec 
•us.  Jésus  Im  dît  de  le  toucher ,  et 
de  s'assurer  qvL*îX  étoît  Traiment 
ressuscité.  Thomas  étant  demeuré 
convainru  ,  s'écria  :  Mon  Seigneur 
et  muu  Dieul  Jésus  lui  dit  :  Tho- 
tnas  ,  TOUS  aves  cra  ,  parce  que 
TOUS  m'avez  vu  ;  heureux  ceux 
flui  ont  cru  et  qui  n'ont  pas  vu. 
Quelques  jours  après ,  Thomas  se 
jfSiiiva  ^ur  la  mer  de  Galilée  avee 
les  autres  apôtres»  et  dîna  avec  Jé» 
sus-Christ  ,  qui  venoit  de  leur  faire 
prendre  une  grande  multitude  de 
poissons.  Lorsque  les  apôtres  se  fu^ 
fent  partagés  l^s  diflTérentes  parties 
du  monde  ,  saint  Thomns  alla  d'a- 
bord prêcher  rEvan<ïjlc  aux  Par- 
thes,  aux  Mèdes  ,  aux  Perses  ,  aux 
Btrcaaiens  et  aux  Bactriens  ;  il  pé« 
nétra  ensuite  dans  les  Indes;  son 
xèle  le  conduisit  jusqu'à  Meliapur, 
▼ille  célèbre  qui  subsiste  encore 
amr  la  oftte  de  Coromandalf  dana 
le  royaume  de  Carnate^  (  Ab  de 
J,  G. ,  60.  )  L'opinion  commune  est 
qu'il  y  souffrit  le  martyre.  Cette' 
Tuie  porte  aussi  le  nom  de  saint 
Thomé  g  ce  qui  semble  prouver 
que  '^atnt  Thomas  5'  a  pénf'trô. 
Le  Martyrologe  romain  marque 
qu'il  mourut  a  Calamine  ,  qu  on 
croit  être  la  même  que  Mmiapur  , 
le  21  décembre  de  la  septième  an-, 
née  \r  rem(>'Me  df  Néron, 

THOU  I  (  An  du  monde  3993  y 
mTant  J.  C*  »  xoda.  )  foî  d'fimath  » 
•jaiit  appris  U  vktoire  que  David . 


venoit  de  remporter  sur  Adarézer^ 
roi  de  la  Syrie  do  Soba ,  envuy» 
SOU  fils  Joram  pour  lui  eu  fair** 
son  compliment,  et  pour  s'en  fé- 
liciter auprès  de  lui  ,  parce  qu.'il 
étoit  en  guerre  avec  Adaré^er. 

THUBAL }  cinauième  fils  de  Ja>- 
pliét  et  petit-fils  de  Noé.  Il  est  la- 

S ère  des  Ibériens»  qui  sont  au-delà 
n   Pont-Euxin  ;  ils  trafii^noient 

avec  les  Tyrietis. 

TIBEaiU;5,  TIBÈRE,  fils  d» 
Tibère-Néron  et  de  Livie-Drusille  ^ 
qui  devint  femme  de  l'empereui; 
Aiiguste,  du  consentement  de  '^aa 
mari.  (  Â.n  de  J.  G.  ,  4.  }  Sa  mère, 
devenue  impératrice  ,  ne  songea 
qu'à  rafancement  de  son  fils.,  e^ 
s'intrigua  si  bien  ,  qu'elle  le  ht 
adopter  par  Auguste  ,  lorsque  ro 
jeune  prince  fut  de  retour  de  Tile 
de  Rhodes.  Comme  ît  avott  betu-^ 
eoap  de  bravoure,  il  fut  chargé^ 
par  Auguste,  de  conduire  une  nr- 
mée  en  Germanie  ,  où  une  ilutt^ 
romaine  alla  le  joindre  lorsqu'il 
fut  arrivé  sur  les  bords  de  TBlbe* 
Ç  An  de  J  C,  ,  C.  )  I/atiuée  suivnnte^ 
il  surmonta  les  peu[)lcs  de  la  Dal- 
matic  et  de  la  6armatiç,  et  se  re-> 
iira  à  Rome  »  clutr-gé  des  trophée» 
de  la  victoire  qu'il  feiioiC  de  rem-» 
porter*. 

(An  de  J.  C  10.  J  Quatre  ans 
après ,  il  lit  à  liome  la  dédicace  dit 
femple  de  laConcorde,«t  fat  chargé 
d'alier  venger  la  mort  de  (Juiutiliue 
Vams  ,  et  perte  dr  trois  lésions 
qui  avoientété  dèlaitcs  par  les  Ger- 
mains, r  An  dé  7.  C.  12.  )  Etant  de 
retour  ae  cette  expédition ,  le  sénat 
lui  déféra  les  honneurs  du  triomplie 
qu'il  avoit  remporté  sur  les  Dal- 
mates.  (  Au  de  J.  G.  i4. }  Les  grandea 
largpsses  qa'il  fit  dans  cette  occasion^ 
lui  gegaèrent  ie  cœur  do  peuple^ 
L'empereur  étant  mort,  TÎDèrelui 
succéda ,  et  régna  vingt-deux  an» 
six  mejs  et  vingt-six  jours.  Xm  pre* 
mters  |ours  de  sou  règne  forent  as^* 
spz  tranquilles  ;  mais  les  cruautés 
inouies  qu'il  exerça,  rendirent  bien- 
tôt son  gouvernement  tyrannique  , 
et  le  firent  regarder  comme  ua, 
monstre  né  pour  le  malheur  pu-»' 
blic.  Il  fit  mourir  sa  femme  Julie  , 
iiiie  d'Auguste  >  par  qui  li  avoit  été 
adopté .  et  le  jeuiie  Agrippa ,  son 
pet^-fils  I  qui  avoit  été  relé^^reept 
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iBB  topanvant  daaa  fUt  HaiMBiit  » 

voisine  de  Corse. 

(  Aîi  de  J.  C.  iCy.)  ParTCnu  à  la 
tieizicuie  aiinec  de  son  lèj^ue,  il 
révoqua  GrAtiw  ,  gonwtiniwwt  df  li»- 
dée,  et  le  remplaça  par  Ponce-Filate, 
qui  {{ouverna  les  Juiis  pendant  dix 
,anA,  après  lesquels  Tibère  l'ayant 
deatîtué  deaon  gouvernement»  imoii- 
rut  dans  l'île  de  Caprée,  âgé  d« 
aoixante  dÎK  sept  an^.  (  An  cîpJ.  G. 
57.  )  Il  choisit  pour  sou  succe&seur 
Caligula  ,  fils  de  Gerinanicus. 

T1H(BUS ,  TmàB ,  père  de  Fa- 
reugte  linrtmic.  qui  de niandoit  î'cii- 
moiicour  iechemn  dr  Jéricho,  et 
à  QUI  Jésus-Christ  reiuUt  la  vue.  ■ 

TllfON  f  ua  daa  aept  dtacret  qtie 
les  apôtres  choisirent,  eldoiitl'E- 
glise  laline  fait  ta  fête  le  19  d'arril. 
I*a  tradition  nous  ai^preod  qu  après 
•Toîr  pr^hé  à  Béree ,  il  se  rendit 
à  Corinthe,  où  il  fut  d'abord  jeté 
eu  feu  par  le^  Juifs  et  les  païens. 
Hais  comme  ils  !«'aperçureut  (jue 
les  flammes  ne  le  brûloient  pas ,  ils 
le  cruciiièrent. 

TIMOTHEUS  1",  TiMOTHiE, 
général  de  Tarmée  des  Ammonites  , 

âui  commanda  ensuite  uvec  Bac- 
!i\dea,  oeliee  d' AnfieoiuisEpi  phauet 
contre  les  Juifs.  Judas,  aprèM  avoir 
fait  périr  le»  enfaos  de  Béan  dans 
des  tours  où  iUs'ctoient  renfermés, 
passa  ans  en&ns  d'Anmoii,  •&  il 
trouva  de  fortes  troupes  et  un  peu- 
ple fort  nombreux,  dont  Timothée 
etoitle  chef.  (An  du  monde  odiiÔ, 
de  Rome  58ti»  avant  J.  C. ,  166.  )  Il 
leur  liviH  jplusienra  combâtai  et  lee 
tailla  eu  pièces.  Dans  une  autre  ba- 
fcillle  que  Judas  Itji  livra  Tannce 
suivaute  »  Tiniothce  fut  contraint 
de  s'enfuir  k  Gacara ,  place  forte  oà 
oommandpit  son  frère  Chéréas.  Ju- 
das en  fit  le  siège  ,  et  la  place  ayant 
été  prise  ,  Tioiothée  et  Ohéréas  fu- 
rent mis  à  mort  dans  un  lien  oà  ils 
s'étotent  radias. 

TIMOTHKUS  II,  TmoTHia,  (An 
du  monde  3H90 ,  avant  J.  C. ,  i64.  j 
fiénéral  des  troup.es  d'Antiochus 
Snpator  ,  roi  de  Syrie  et  gouver- 
neur des  pays  conquis  au-delà  du 
Jourdain.  Malgré  le  traité  de  paix 
que  LytièiS  a  voit  fait  pour  le  roi  sou 
naîtreyavee  Judas,  Timothée  be  oes- 
soit  d'in<|ui<:ter  les  Juifs.  Cela  obli- 
gea Judas  Macîiabée  de  marclter 
«outre  lui.  6a  p/eiukxe.  coliorte 
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n'eut  pas  plntAt  paru  aux  jenx  de 

l'armée  ennemie,  qu'elle  fut  tirppée 
de  terreur  ,  et  que  les  soldats  ren- 
versés se  tuèrent  les  uns  les  autres. 
Un  grand  nombre-  d'entr'cux  prit 
lafuite,  mais  Judas  les  pouf^uivlt 
avec  In  dernière  vigueur  ,  et  ru  tiia 
trente  mille.  Timothée  tomba  entre 
les  mains  de  Dosithée  et  de  Sosipa- 
tre ,  mais  il  les  confura  avec  tant 
d'in?;tanre5  ,  et  leur  ht  de^  promes- 
ses SI  avantageuses  ,  qu'ils  le  lais- 
sèrerent  aller.  Comme  il  n'en  est 
pl  us  question  dans  rhistoire  des  Ma- 
(  lidbees ,  on  ne  tait  rien  an  sujet  de 

SB  mort. 

•  TiMUIHEUS,  Timothée,  dis- 
ciple de  saintFkiiily  et  natif  de  T^js-' 
très  ,  en  Lycaonie.  Sa  piété  fut  le 
fruit  de  l'éducation  que  sa  mère  , 
qui  étoit  Juive  ,  eut  soin  de  lui  don- 
ner. Scki  père:éteit  gentil.'  La  répn*^ 
tation  dont  Timothée  îonissoit  en* 
gagea  saint  Paul  à  le  prendre  avec 
lui  ;  mais  comme' ii  n'étoit  pas  cir- 
concis, peut-être  parce  que  son  père 
s'y  étoit  oppoité,  l'apôtre  en  ayant 
fait  sou  disciple,  le  clr(  oru  it ,  poTir 
le  rendre  5)ar-là  plus  en  état  de  tra- 
vailler à  la  conversion  des  Juifs» 
«atat  Paul  l'étabUt  évèque  d'Jt* 
hèse  ,  et  lui  écrivit  deux  lettres 
ans  lesquelles  il  mérita  que  l'a- 
pôtre donnât  de  grands  éloges  à  sa; 
pieté,  et  an  sMe  avee lequel îl tra« 
Tailla  au  salut  des  ames  et  à  la  pro» 
pîigation  de  la  foi.  Ce  fut  le  zèle  avec 
lequel  il  s'opposa  au  culte  sacrilégo 
que  les  païens  rendoient  à  Diaue  , 
qui  lui  mérita  la  coorenae  du  mar» 
tyre  :  il  fut  lapide  ,  et  eut  le  bon-- 
lieur  de  ninurlr  pour  Jésus  -  Christ, 
Jues  Actes  de  saint  Timothée ,  qu'on 
tronve  dana  Photins^nons  nppren**' 
nent  que  son  ma  rtyre  arriva  In 
12  janvier  de  l'ail  de  J.C.97;  d'autres 
croient  qu'il  mourut  à  Sroyrne ,  le 
a4  janvier  de  Van  96  ,  sous  l'empire 
de  Domitien.  Fhotius ,  qui  le  hit 
mourir  à  Ëphèso  ,  dit  que  lorsqu'il 
eut  rendu  son  esprit,  ses  disciples 
transportèrent  son  corps  sur  une 
montagne,  prêt  d^JSpliése ,  où  ils  lui 
rendirent  les  honneurs  delà  sépul- 
ture. 11  y  resta  jusqu'à  l'année  356 
où  ses  reliques  furent  portées  à  Cons- 
tantinople.  Saint  Jénme  rapporte 
qu'elles  furent  mises  sur  Pantel  de  . 
réglise  des  apôtres. 
,  TITUS  r'i  XxTE^  snnionuné  /« 
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Juste  f  rhfs  lequel  nUtt  Pfenl  logw 

^Coriiithe,  après  (ju'il  eut  quitté 
Ja  maison  d'Aquila.  La  maison  de 
Tite  étoit  proche  de  ia  Synagogue. 
Il  ne  fknt  pu  ie  eoBfondre  e?eG  «& 
iiQtre  Tite  dont  nous  allont  par* 
1er. 

TlTUSII,TiTB,  disciple  de  saint 
Paul  )  naquit  dans  ie  desordre  de  la 
geotilité  ;  mait ,  inatrait  par  aaiat 
Paul,  il  embrassa  ia  foi  de  Jésus* 
Christ.  Il  suivit  saint  Vnnl  dans  le 
voyage  qu'il  Ht  àJérusalcm  pouriiaire 
iiéeîaer  par  les  apôtres  la  question 
qui  diviaoit  lea  Juifs  nonv^lement 
convertis  ,  au  sujet  des  observances 
légaiei  auxquelles  plusieurs  d'entre 
eux  vouloieat  que  les  gentils  con« 
vartfs  foaseat  aasujettU.  De  retour 
de  Corinthe ,  où  l'ap^trê  l'airoit  en- 
voyé pour  pacifier  cette  Eglise,  il 
alla  le  joindre  dans  l;i  Macédoine, 
et  ht  quelquQjt  temps  après  un  se- 
cond voyage  À  Corinthe  >  4  la  prière 
de  saint  Paul.  Ayant enitute  étée»- 
voyé  dana  l'ile  cle Crète  pour  gou- 
vcrnt'r  cette  église  ,  11  y  reçut  une 
lettre  que  saint  Paul  lui  écrivoit  pour 
l'engager  à  mettre  TyehIqQe  eu  Ar- 
témax  en  sa  place,  et  de  le  venir 
)oine!re  à  Nicopolis  ,  ville  de  l'E- 

Çire  ,  où  il  devoit  pai»ser  l'hiver, 
lie  a'étant  rendu  auprès  de  l'apô* 
tre  >  fut  envoyé  en  Dalmatie  pour 
y  prêcher  l'Evangilé  ;  mais  s'étant 
xefirô  à  Crète  ,  li  y  mourut  et  y  fut 
enterré.  Le:>  Latins  mettent  sa  mort 
M  4  de  jHnvter. 

TOBIAS  lor,  ToBiE,  (An  èu 
monde  35i4  ,  de  Rome  i4,  avant 
3.  C.  ,  7^o.  )  de  la  tribu  de  "Ncph- 
taii  et  d  uue  ville  de  ce  nom ,  connue 
aussi  aoua  le  nom  de  Thîsbé.  Il  étoît 
âgé  de  treste-neuf  aasi  leraqae  Sal- 
manasar^  roi  d'Assyrie  ,  se  rendit 
maître  de  Samane.  Il  fut  amené  à 
iN'iuive  avec  les  autres  captifs  que  le 
roi  y  transporta.  Il  eut  le  bonheur 
de  conserver  le  précieux  dépôt  de 
îa  Fo!  parmi  les  abominations  de 
Lidtjlàtrie auxquelles  les autresisraé- 
liteas'abendonnoient.  Religieux  ob- 
serrateur  de  la  loi  de  aes  pères  » 
il  se  rniidoit  à  Jérusalem  toutes  les 
;:^r;ii!dfV5  ietes  ,  et  déjdoroit  le  mal- 
heur de  ceux  qui  aiioient  offrir  un 
encens  sacriU^  aux  ▼•aux  d'or  que 
Jéroboam  avoit  fait  placer  à  Bétnel 
et  à  Dan.  Il  nvoit  «épousé  avnnt  la 
captivité,  une  ieauue  nommée  Anne» 
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tet  il  eut  un  £la  àfw  il 

noni  de  Tubie. 

Le  séjour  qu'il  lit  à  Niriive  ne 
cliaogea  rien  à  >a  piété  y  il  ^a^au 
l'estime  et  l'aaattté  de  Salmaiwear  ^ 
mais  la  faveur  du  prince ,  bien  lôio 
de  l'éblouir  ,  ne  servit  qu'à  le  resi*» 
dre  plus  utile  à  sa  nation.  Un  jour, 
balmauasar  lui  ayant  iaii  pic:>c:iit 
d'une  aomme  de  dix  «aleoa ,  si  la 
prêta  à  Gabelna*  qui  étoit  tombé 
malade  <laiis  la  pauvreté  ,  et  qui  s'é— 
toit  établi  dans  la  ville  de  llagéa  , 
dans  la  Médie.  Il  ne  cessoit  d'ins- 
truire le  peuple  pour  tâcher  de  !• 
ramener;  il  consoloit  les  nffligés  » 
noLirrissoit  le.^  pauvres  ,  donnoit  des 
vèteraens  à  ceux  qui  étoieut  nus  ,  et 
enaevelissoit  les  morts.- 

'  (  An  du  monde  332o ,  de  Romia 
ao ,  ovant  J.  C.  ,  73  *.  )  Six  ans  nprès, 
Sennachérib a\ ;iiit  tâchéinutilement 
de  se  rendre  maître  de  Jérusalem, 
et  ayant  pcfdtt  dans  une  nuit  ceot 
quatre-tittgt-cinq  mille  soldats  ,  ae 
retira  dans  son  royaume  ,  où  il  per- 
s^icuta  les  Israélites;  il  eu  faisoit  .sou- 
vent mettre  à  mort  un  grand  nom- 
bre ;  mata  Tobie  prenoît  aoiii  d'ea-r 
sevelir  tous  ceux  qui  avoient  \*éx}m 
Sennachérib  en  ayant  ètë  informé, 
ordonna  qu'on  le  mit  à  mort ,  et  fit 
confisquer  tous  ses  biens  ;  mais  To- 
bie  prévint  par  la  fuite  Pexéotttien 
de  cet  arrêt  barbare,  et  se  cacha 
avec  sa  fenime  et  son  hls.  La  moit 
de  Sennachénb  étant  arrivée  qua- 
rante cinq  jours  après ,  Tobie  ae 
craignit  plus  de  se  montrer  f  et  ren-> 
tra  en  possession  de  ses  biens. 

Un  jour  que  Tobie  nvoit  ïVit  pré- 
parer un  grand  repas ,  ou  il  avuit 
mit  appeler  plusieurs  Israélites  de  aa 
tribu  ,  qui  craignoient  le  Seigneur , 
son  fils  vint  lui  dire  qu'il  y  aroît 
dans  la  rue  le  corps  d^un  Israélite 
q^uiavoitété  tuéj  Tobie  se  leva aus- 
attôt  detsble>  et  l'emporta  secrète- 
ment afin  de  l'ensevelir  dans  la  nuit. 
On  eut  beau  lui  représenter  le  dan- 
ger qu'il  couroit  »  ce  saint  homme 
qui  craignoit  plus  le  Seigneur  que 
les  rois  de  la  terre,  «MAitinua  d'exer- 
cer cette  charitp  envers  le"?  morts, 
et  de  les  imi sc^•el^r  secrètement.  S'é- 
tant un  jour  fatigué,  il  s'endormît 
contra  la  niuraille  de  sa  iliahon ,  Il 
lui  tomba  sur  les  yeux  de  la  fiente 
d'hiroiulcl le  qin  le  rendit  nvengle; 

ca  que  ie  Seigneur  .permit,  alin  que 
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m'  fêitUmti»  Mnrtt  d'txemple  à  fa 

postérité,  comme  celle  da  Ml  iit  hom- 
îîif*  J.ib.  C^*te  .'pr»»nve  trouva  (talis 
son  cœur  ïh  ^ouanukoa  la  plus  piir- 
ftita;  Se»  parens  et  aee  Amis  «o  prî- 
vent  «ccattiott  de  la  mUer  et  de  loi 
«lire  '.  Où  est  maintenaTit  votre  a- 
j)éraîicp  ,  vous  qui  avez  lait  tant 
cL'aumuxies ,  et  qui  avez  enseveli  tant 
de  norts?  Xaîe  tolnm  lep  repreneit: 
eomaies-iioiift  pee ,  leur  disoit^il, 
lesenfans  fies  ?nmts,et  n'nttetidons- 
noQS  pas  une  nutre  vir  que  Ditu 
doit  donner  à  ceux  qui  lui  i>uut  ii- 
4èlet? 

La  pauvreté  où.  cet  homme  jatte 
•o  trouva  réduit ,  obligea  Anne  sa 
femme,  à  aller  chaque  jour  travailler 
Jk  £iire  de  la  toile  »  et  à  gagner  sa 
yie  da  tmeti  de  m»  neine.  S'étuet 
retirée  un  jour  avec  un  chevreau 
qui  lui  avoit  été  donné,  elle  Ta p- 
)»ortii  chez  elle.  Tobie  l'ayant  en- 
tendu orier^  d£t  à  M  ieetuie  i  Ftenee 
garde  qne  oe  obeneau  n'ait  été  dé' 
robé,  car  il  renouf^  est  point  ]iprmis 
de  manger  d'une  chose  dérobée.  Le 
discours,  qui  sortoit  d'un  cœur  plein 
de  dignité,  ne  ^rvit  qu'à  impatien-* 
ter  sa  femme.  Il  est  aisé,  lui  diN 
elle,  de  voircombinn  toutes  vos  e^- 
pérances  étoieat  vainea^  et  à  quoi 
ea  «ont  teminéee  tontee  y  m  iraita6- 
née.  Tobk-  ralentit  vivement  tout 
ce  q^ie  rc  reproche  avoit  d'injuste 
et  damer;  il  pria  îe  Seigneur  de 
£nir  ses  maux  et  de  le  délivrerd'une 
vie  qui  Im  étoit  à  cherge. 

Qudqoea  jours  après,  Tobie  te 
emt  exaucé  ,  et  per'îTindé  qu'il  ne 
loi  restoit  que  peu  de  jours  à  vivre  , 
il  tongea  à  retirer  les  dix  talens 
^'il  avoit  prdtét  à  Gabelae.  Kà^'es 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  les  ar- 
ticles de  Gabtttt'î  et  de  Raphaël. 

Tobie,  après  avoir  recouvré  la 
vee^  oempoea  uvcentiqne  d'actions 
de  giicae,  peilr  ^eikievricr  le  Sei- 
gneur des  merveilles  qu'il  avoit  opé- 
rées en  sa  faveur.  Ce  cantique  ren- 
ferme la  prophétie  du  rétablisse- 
nent  de  JémiaMin  èt  dn*  tfetonr  déa 
captifs.  Il  vécut  qiamte-deuxanai 
et  vit  les  enfant  f?**  s*^?  petîts-fils; 
il  mourut  âgé  de  cent  deux  ans  ; 
il  en  avoit  cinquante-six  lorsqu'il 
perdit  le  vue ,  et  il  la  fêooovra  k- 
soixante.  (  An  du  monde  5377,'  ^e 
Rome  ,  77  ,  avant  J.  C,  677.  )  T.or^- 
^  l'heure  de  m  mart  fut  venue. ^ 
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S  app^' Tobie  eon  tile»  et  sep^ 

enfaus  qu'il  avoit;  il  leur  prédit 
que  la  ruine  de  Niaive  étoit  pro- 
^e ,  ainsi  que  le  retour  du  peuple 
d'Israël  à  Iffirnaalem  1  il  leur  donne 
les  ittstmctious  les  pies  sublimes  * 
et  les  exhorta  à  <!f>rtir  de  Kinive 
aussitôt  qu'il  leur  &eroit  ])ermÎ8  ; 
il  leur  ordonua  d'ensevelir  Anne 
son  épouse  à  côté  de  lui  «  lorsqu* 
le  fleignear  Tauroit  retirée  de  ce 

monde. 

1 UBIE  II  >  (  An  du  monde  33i  i, 
avant  I.  C. ,  743.  )  fils  de  celui  dont 
on  vient  de  parler ,  et  d'Anne  son 

épouse ,  naquit  dans  la  ville  de 
IMephtali  et  uans  la  même  tribu  j  il 
fut  élevé  daxu  la  crainte  du  Sei-^ 
gneur.  Son  saint  pi  re  croyant  que 
Sien  le  letireroit  bientôt  de  ce 
monde,  appela  un  jour  son  fils  » 
et  lu!  retraça  ,  en  pbréqA  ,  tous  les 
bons  principes  qu'il  uvuit  pris  soin 

de  Jet  donner  dans  son  enftnce^ 

il  n'avolt  que  trois  ans  lorsqu'il 
fut  transporté  à  Ninire  avec  son 
père  et  sa  mère.  Lorsqu^ii  eut  at« 
teint  sa  vingt  -  quatrième  année, 
son  père  l'eAvoTa  «  Ragès  ,  dans 
le  pays  des  Mèdes ,  et  lui  remit 
l'obligation  de  Gabelus  ,  à  qui  il 
avoit  prêté  dix  talens  ,  afin  qu'il 
put  les  teconvrer.  (  An  du  nooAi 
3955  ,  de  Rome,  tt,  avent  J. 

?19.  )  l  e  jeune  Tobie  partit  nvec 
auge  Raphaël  ,  qui  s'oflrit  à  »'  tr  e 
6on  conducteur ,  et  qui  consentit  à 
ftite  le  foyagv  de  Rs|;ès  ,  pourre* 
tirer  la  somme  prêtée.  Tobie  épousA 
Sara,  fil'e  tleKapucl,  quiavoîteu 
sept  maris  que  le  démon  avoit  étouf- 
fés; mais  les  sages  conseils  que 
l'ange  Kaphael  lui  donna  ,  le  pré* 
hervèrent  d'un  semblable  malheur  ; 
il  retourna  à  Ninive  avec  son  saint 
conducteur  et  sa  femme  ;  il  rendit 
la  Tue  êson  père,  eomme  nous  l'a* 
vons  déjà  rapporté  danrllsrticle 
de  Rapbael.  I.or-qne  son  père  mou- 
rut ,  il  lui  rendit  les  honneurs  de 
la  sépulture,  et  remplit  les  mêmes 
devoirs  à  l'égard  de  sa  mère  aprèe 
•ei  il  quitta  Ninive ,  et  se  retira 
ans  la  maison  de  Kaguel  son  beau- 
père  ,  à  licbatanes.  Il  les  trouva 
encore  en  santé  et  daus  une  heu- 
reuse vieillesse  ;  il  prit  soin  d'eux , 
leur  ferma  les  yeux  ,  recueillît 
toute  leur  succession ,  et  vit  les 
enfans  de  ses  enfans ,  ju^u'i  la 
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«liH|iiî^t  gMimttoa.  (  An- 

Tnonde  34io  ,  avant  J.  C.  ,  644.  ) 
A[)rcs  avoir  vécu  qi»atre-vingt-tli\- 
ueuf  aas  ,  il  mourut  dana  la  craiate 
da  Seignmir  »  et  fut  entweli  fmt  sea 
enlans.  Tou»  s«s  alliés  et  sa  tamiile 
persérérèrent  dans  la  pratique  de? 
vertus  dont  il  leur  avoit  donné 
l'exemple,  et  fureot  aimés  de  Dieu 
•t  des  nomnes. 

TIIOPHIMUS  ,    TROPHIME  » 
natif  d'£phèse  et  disciple  de  saint 
Paul.  Il  quitta  sa  patrie  pour  s'at- 
tadier  au  docteur  des  nâtiont.- 
iLorsque  cet  ap6tre  sortit  d'£phès«« 
il  le  suivit  dans  îa  Grèce  ,  dans  îa 
Syrie  ,   et    à  Jéru-inlrm.  Un  jour 
que  l'apùtre  étoit  eatré  dans  le 
temple ,  les  Yuilîi  te  jetèrent  sur 
lui,  et  l'ac«;usèrent  deprèober  par> 
tout  contre  \f  peuple  ,   contre  la 
loi  et  coutre  le  lieu  saint;  ilsl'ac-^ 
entèrent  aussi  d'avoir  introduit  des 
Gentils  dans  le  temple^  et  de  l'a«> 
Toir  ainsi  profané.   Cette  accusa- 
tion n'étoit  fondée  que  sur  ce  qu'ils 
avoicut  vu  dans  la  Tille,  avec  saint 
Paul,  Trophime^  qui  ne  passoit  que 
pour  lin  Gentil ,  car  ils  ne  l'avcneiit 
point  vu.  dans  le  temple.  Lorsque 
saint  Paul   fut   euvové   h   Rome  , 
Trophime  1  arcompagua  i  ni-uis  une 
«udadie  Tempècha  de-  le  'suiTre 
pendant  tout  son  voyage  ,  et  il  fut 
coutraint  de  s'arrêter  à  Milet.  Ou 
Ciroit  que  saint  Trophime  fut  UU^è 
à  Arles  en  qualité  d'évèque ,  par 
saint  Paul ,  lorsque  «et  apôtre  eut 
quitté  Romn.    Cette  tradition  se 
conserve  à  Arles  ,  otk  l'oo  lait  sa 
fête  le  aode  décembre. 

TRTPHÉN  A  »  femme  chrétienne 
qui  traTaiUoit  pour  le  service  du 
Seigneur,  et  que  saint  Vnu\  sahir 
dans  son  épUre  aux  Romains.  Le 
MartyroL9g9  romai/s  marque  sa  fête 
nu  lo  de  novembre. 

TRYPBON ,  général  de  Tarmée 
d'Alexandre  -  Balès ,  roi  de  Syrie. 
Démétrius-Nicator  étant  monté  sur 
le  trône  de  Syrie  »  après  la  mort 
de  Ptoléroée-Philonétor  et  d'A* 
lexandre  -  Balès  ,  Tryphon  ,  qui 
«ongeoit  à  s'emparer  du  trône , 
alla  trouver  Blmalchuel,  roi  dea 
Arabes ,  qui  tionrriasoît  auprès  de 
lui  Antiochus  ,  fila  d'Alexandre, 
et  en  ayant  obfenu  qu'il  Kiî  livrât 
le  jeune  prince,  sous  prétexte  de 
la  faire  monter  sur  le  trône  de 
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eon  père ,  et  d'en  chasser  Piftt><^ 

trius  ,   contre  lequel  les  ±ro%xpem- 
murmuroient  ouvertement.  Démé— 
trius  avant  été  détail^  et  le  j«une- 
Astioimua  ayaat  été  reoontti»  poin^ 
roi,  Tryphon  se  rendît  maltr» 
d'Antioche.  Jonatlias  se  «îéclara  ^ 
dans  ce  teraps-là  ,  eontre  l'aranéo- 
que  Dé mékriua  avoit  levée  ,  et  à  la 
ttte  de  laquelle  il  apprit  qo»  €• 
priuce  venoit  le  combattre.  Jona» 
lhas  ,  pour  ne  point  lui  donnep 
le  teufus  de  pénétrer  dans  ses  ter- 
res» «ua  jiu*aefinit  de  lui  jusque» 
dana  le  pays  d'Amatb;  il  apprit  ^ 

par  des  espions  ^  que  Bémctrius 
avoit  résolu  de  le  surprendie  jjeii  — 
dautlanuit)  mais  JJémétrius  ayant- 
appria  ,  de  son.  e&té  ,  que  Jonu^ 
thas  étoit  prévenu  de  son  ditiiiiin  ^ 
prit  le  parti  de  se  retirer. 

Jouatàas  n'ayâut  pu  les  joindre  ^ 
marcha  vOrs  les  Arabes ,  Zaba- 
déens  on  VabuthéMia  y  eomme  le 
dit  Josèphe  ,  qui  vraisemblable- 
ment s'étoient  déclarés  pour  Déiné- 
trius  conire  Xonathas,  et  les  ayant 
défaits  ,  il  en  remporta  uu  riche  ha* 
tin.  Cependant  Trypiion  ,^  qui  avott 
résolu  (II-  se  déCaire  eu  jeune  Antio- 
chus ,  et  d  envahir  son  trône  ,  trou- 
va le  moyeu  de  surprendre  Joua- 
tfaaa  dans  Ptolémaade  »  etdelefiure 
mourir.  (  Ail -da  inonde  5910,  d» 
Rome,  .fiio  ,  avant  J.  C. ,  im4.  y 
Il  tua  ensuite  Abtiochus  ;  et  s'é- 
tant  mis, sur  la  tète  le  diadème, 
Simon  ,  qui  succéda  à  aoh  frère 
Jonathas.,  se  déclara  jpK>ur  le  roi 
Di-métrins^  et  en  obtint  tout  ce- 
qu  i!  iui  demanda.  Quelque  temps 
après ,  Tryplu»iv  se  royaut  aban* 
donné  de  sonarmée»  se  vit  con- 
traint de  se  retirer  dans  la  ville  de 
Dora  ,  où  il  fut  HSi^iegc  j)ou  de  tem  p$- 
aprèsy  du  monde  0914,  do 

Rome  »  «vent-J.  C.  »  léo.  )  et 
d'oà  il  se  si|uva  pour  aller  cher- 
cher sa  sûreté  à  Orthosie ,  et  en- 
suite à  Apamée  sa  patrie  ,  où,  s'é- 
tant  renfermé  dans  un  château,  il 
sa  vit  eoutraist  t.d*  àe  douoer  ia 
mort ,  pour  ne  pas  tomber  eukrO' 
les  mains  de  ses  ennemis. 

TRYfHQôA,  TRVPHOSB^ 
femme  chrétienne  que  saint  Paul 
salue  dana  eou^  épître  aux  Re-' 
mains. 

TYCHÎCUS  ,  TYCHTOUK  ,  dis-, 
ciflt  at  compai^aon  de  siunt  i^sal|^ 
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11  étoit  d'Asie ,  ainsi  que  Trophime 
«lont  nous  avons  parlé.  L'apôtre 
s*en  servit  pour  êavoyer  aux  Co- 
lossiens  la  lettre  qu'il  leur  écri- 
▼it ,  ainsi  que  .<;a  première  à  Ti- 
mothée,  et  celle  .qu'il  écrivit  aux 
BpJiésieiis.  Il  nartifeott  lot  tra* 
▼aux  de  saint  Paul  dans  le  mi» 
uistère  des  églises  ;  r*e<;t  pour  cela 

3u'il  l'appelle  son  cher  trère ,  fi- 
èle  ministre  du  Seigneur ,  et  son 
compagnoii  dana  oe  saint  minis- 
tère. Les  Grecs  mettent  sa  tète  au 
9  de  décembre  ,  et  le  regardent 
comme  évêque  de  Colophon  ,  dans 
la  province  d'A«e.  D'autres  Mar- 
tj  ralvgêt  la  mettent  au  19  d^TriU 
lOa  ignoM  Tannée  de  sa  mort» 

V 

"Va  G-  a  O  y  premier  officier  ou 
i»remier  eunuqne  d'Holoferne ,  qui 
introduisit  ladith  dans  la  tente 

de  son  maître  ;  il  tira  la  porte  sur 
lui  après  qu'elle  fut  entrée ,  et  se 
retira  dans  sa  tente. 
VANIA ,  un  det  entans  de  Bani, 
ui  a  voient  épousé  dee  femmes 
tran  gères. 

.  VâFSIi  père  de  Nababi ,  qui  fut 
«nvoyé ,  par  Moyse  ,  pour  la  tribu 
de  Nephtali ,  pour  observer  et  con- 
sidérer la  Terre  promise. 

VâSSENI,  fiU  aîné  de  Samuel. 
Ce  nom  ,  qui  n'est  pas  un  nom 

Sropre  ,  signifie  al  U  M$eond  $  il 
eyroit  donc  se  rapporter  à  Abia  , 
qui  est  le  second  nU  de  Samuel  : 
c'est  sans  iloute  par  omîssint:  qu'on 
ne  ht  pa3  ici  le  nom  de  Joël ,  qui 
étoit  le  premier  fils  de  Samuel  ^ 
comme  on  le  trouve  dans  le  pre- 
mier livre  des  Roî^, 

VASTHI ,  (  An  du  monde  358q  . 
de  Rome ,  380 ,  avant  J.  C. ,  465.  ) 
femme  d'Assuerus,  roi  de  Perse  t 
oui  lut  réoudiée  pour  avoir  refusé 
de  se  renure  auprès  du  roi ,  lors- 
qu'il donnoit  son  festin  à  tous  les 

Î;rands  de  la  cour ,  et  qu'il  tou* 
oit  leur  faire  admirer  sa  beauté. 
Sa  désobéissance  porta  le  roi  à  la 
répudier  ,  et  ce  fut  alors  qn'ErtUer, 
nièce  de  Mardocliée ,  lut  mise  en 
sa  place. 
XiVtU,  ni/m  d'empjoi  A'ni)  Is« 


maélite ,  comme  qui  diroît  cliame- 
lier  ou  intendant  des  chameaux* 
Ce  nom  est  donné  k  celui  qui  fut 
chargé  du  soin  des  diameanx  de 

David. 

ULAM  l^',  fils  de  Sarès  et  de 
Maacha ,  et  petit-fils  de  Machir. 

ULAM  II,  fils  ainé  d'Esec,  de 
la  tribu  de  Benjamin.  Il  eut  des 
enlans  très-braves  et  Jbabiles  à  ti«* 
rcr  l'oic. 

URAI»  le.dernier  des  cinq  fils  de 
Béla ,  et  petit-fils  de  Benjamin,  li 
fut  chef  d  une  famille  ainsi  que  SCS 
frères.  H  s'appelle  aussi  Irai. 

URI  V\  père  de  Béséléel  et  fils 
de  Hur ,  oui  étoit  fils  de  Caleb  et 

f etit-fila  d^Hesron  9  de  la  tribu  d» 
uda. 

UlU  IT  ,  père  de  Gaber.  Celuî-ct 
était  intendant  des  vivres  pour  la 
maison  de  Salomua ,  pendant  un 
mois  de  l'année. 

URI  III y  un  des  lérstes  qui 
aToient  épouse  des  femmes  étran- 
gères. 

URIx\S  on  URIA,  (An  du 
monde  2998 ,  ^vant  J.  C.*  io56.  ) 
Héthéen  de  nation  ,  mari  de  Betb- 
sabée,  }uif  de  rdigion,  et  un  des 
braver  de  David  ,  que  ce  prince  fit 
périr  ptjur  mettre  Betiisabée  à  l'a- 
bri du  châtiment  qu'elle  méritoit 
pour  radultère  qu'elle  avoit  oom^. 
mu»  et  pour  dérober  ainsi  son 

propre  crime  aux  yeux  du  peuple. 
Voyez  ce  que  nous  eu  avons  rap-. 
porté  dans  l'article  de  David. 

UaiAS  II,  VRIE,  (  An  da 
monde  53q6  ,  avant  J.  C. , .  768.  ) 
grand -prêtre  du  temps  d'Achaz. 
l  e  roi  Achaz  ayant  envoyé  des 
ambassadeurs  à  l'iiéglatli-rhalassar. 
roi  d'Asnrrie  ,  pour  le  prier  de  lui 
donner  au  secours  contre  Kaain,  4 
roi  de  Syrie  ,  alla  à  Damas  ,  au- 
devant  de  ce  prince ,  et  ayant  vu 
l'autel  qui  étoît  à  Bamas ,  il  en 
envoya  au  pontife  JJtxt  un  modèle 
qui  en  representoit  exactement  tou^ 
1  ouvrage.  Urie  ,  qui  anroit  dû  s'op- 
poser  à  cette  inaovution ,  bâtit  cet 
autel ,  selon  les  intentions  du  roi  ; 
et  lorsque  le  rot  fut  revenu  de. 
Dam33  ,  il  vit  cet  autel  ,  il  le  ré-t 
véra  ,  et  il  y  vint  Immoler  des  ho- 
locaustes et  ^  oilnr  sou  sacrîiice. 
tsaïe  -néanmoins  appelle  ce  pentî^ 
un  tcmoia  fidèVi  ;  ce  qi»  dgit  s'en-r 
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tendre  du  temps  qiii  précéda  cette 
prévarication. 

UHIAS  m,  T7RIB,  (An  du 
monde  359^  ,  de  Rome  ,  294  ,  avant 
J.  C.  ,  46o.  )  prêtre  ,  pèiv  df  !\Té- 
rémoth ,  qui  reviut  de  la  captivité 
de  Babylone  «v«e  Badras  f  et  qui 
fut  chargé  de  porter  au  temple, 
le  q^ialrième  jour  aprè^  son  rtrri- 
vée  à  Jérusalem  ,  l'or,  i'argeut  et 
les  vases  du  temple. 

URIA8  Vr,  ITRIA»  prophète , 
fils  de  S>-meï  ,  de  Canathiarim , 
qui  prophétisoit  rontre  Jérusalem 
et  contre  la  Judée  ,  du  temps  du 
roi  Joachim.  Ce  prince  le  faisant 
chercher  pour  le  faire  mo&rir ,  XJti9 
s'enfuit  en  Egypte  ;  mais  Joachim 
trouva  le  moyen  de  le  faire  ra- 
mener à  Jérusalem  ,  où  il  le  fat 
mourir  |  et  il  fit  jeter  ton  corps 
à  Tophet ,  dans  la  TalUe  de  Ce- 
dron  ,  où  le  menu  peuple,  qui  ne 
pouvoit  faire  les  frais  d'un  toai-> 
beau  ,  se  faisoit  ensevelir. 
~17RIEL  P%  lévite»  fiU  de  Tha* 
liath  ,  descendant  de  Gaath ,  du 
temps  de  David. 

T7RTEL  II,  de  Caban  ,  p.  re  de 
Michaïa,  mèred'Ahia,  roideJutU. 
It  s'appeloit  aussi  jibesêolom  ou 
Ahsalon  ,  qu'il  ne  fant  pas  con- 
fondre avec  le  fils  de  David. 

URIFiL  III.  C'est  le  nom  d'un 
ange  que  le  quatrième  livre  d'Es- 
dras  nous  représente  comme  un 
bon  an::;!".  T,r^  Juifs  l'ont  toujours 
regardé  co  mme  un  ange  de  lu- 
mière y  ainsi  que  les  premiers  cKré" 
tient.  U  s'est  pourtant  trouvé  par- 
mi etiz  des  auteurs  qui  l'ont  regardé 
comme  im  mauvais  rm^e.  Le  père 
Calmet  cite,  pour  cette  opinion, 
M.  'riiiers,  dans  son  épUre  dédi- 
catnire  «n  R.  F.  D*  Luc  d' Achéri , 
à  U  tète  de  son  traité  Ve  reti- 

nendâ  vnr^  parnrlifus  ,  imprimA  k 
Lyon  en  1669.  Cet  auteur  dit  que 
le  second  concile  romain,  tenu  en 
745,  condamne  une  prière  dont' 
se  servoit  un  certain  Adalbert ,  où 
il  invoquoit  les  saints  anges  Uriel, 
Ka^uel ,  Tubuel,  Michel,  Inias,  etc.  ; 
mais  la  condamne-t-il  par  rapport 
nna  noms  de  ces  anges  ?  Quand  cela 
seroit  ,  il  srml)lc  qu'on  ne  doit  pas 
rais  onner  d' Uriel,  de  Michel  et  de 
Ka^uel  ,  comme  de  Tobuet  et  d'I- 
nias.  Cea  derniers  noms  ne  se  tron- 
Tcat  dans  l'Ecritufe  j  ni  commn 
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a^ant  été  portés  par  des  homm£^-<  « 
nt  comme  appartenant  aux  ange5. 
Il  n'en  est  pM  do  même  de  Mi- 
chel ,  de  Raguel  et  d'0riel  ,  qai 
ont   rté  '  portés  par  des  hommes. 
Or  seroit-il  vraisemblable   que  si 
les  Juifs  «voient  regardé  le  nom. 
d'CTriel  comme  celui  d'uu  mauvais 
anf^e  ,  î!?  eussent  jamais  donné  ce 
nom  a  leurs  eiiians  ?  Ajoutons  que 
saint  Ambroise  le  met  au  nombre 
des  bons  anges  ,  lorsqu'il  dit  ,  fton 
moritur  Oabrin,  non  moritur  JBta" 
phael  J  non  morittur  UrieL 
US.  P'oyez  HUS. 

irSAL,  ou  HUZrVL,  ou  UZAL^ 
sixième  fils  de  lectan ,  second  fil» 
d'Héber.  Il  occupa  la  partie  méri* 
diouale  de  l'Arabie  heurense. 

U  thaï  y  c  Au  du  monde  5594.  ) 
des  enûitts  die  fiéaui,  qui  revint  de 
Babylone  avec  Esdras ,  à  la  tète  dm 
soizante-dis  hommes* 

« 

z 

ZaBAD  fiîs  de  Nath.nn  et  pèrtf 
d'Ouhal ,  descendant  d'ile&roa  et 
de  Jnda. 

ZABAD  TT,  sixième  fils  d'E- 
phraïm  ,  selon  le  sentiment  du  pèrf- 
Calmet,  dans  son  Commentaire.  Ca 
sentiment  paroU  pins  probable  que 
celui  qu'il  suit  dans  son  Diction- 
naire. 

ZABAD  III ,  fiîs  d'Oholi ,  et  un 
des  braves  de  l'armée  de  David. 

ZABAD  IV,  fils  de  Semmaath  , 
et  un  des  assassins  de  Joas ,  roS  do 

Juda. 

ZABAD  V,  deux  de  ceux  qui  ré- 
pudièrent les  femmes  étrangère^ 
qu'ils  avoient  prises  contre  la  dis- 
position delà  loi. 

Z.\BADT  V  T-r,  qnafr'ème  fila  d« 
Baria  ,  descendant  de  iiei  i  n:n. 

ZABADIA  II,  fils  d£lpliaaln 
descendant  de  Benjamin. 

ZABADIA  m  ,  HIs  de  Jérohnm  » 
de  Gédor ,  un  de  cenx  de  la  fribu 
de  Benjamin  ,  qui  vinrent  trouver 
I>avîd  à  Siceleg ,  dtirant  la  persé« 
cution  de  Saiil. 

ZABADIA  IV,  lévite,  troisième 
fils  de  Mc^élémia  ,  et  portier  du 
temple ,  du  temps  de  David. 

ZABADIA  Y,  ou  ZasniAs  |  fits 
d'Asthel  g  et  commandant  dee 
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vingt  -  qnatre  mille  hommes  qui 
•ervoient  le  quatrième  mois  •ous 

I>aTid. 

ZAB  VDIA  VI  ,  ou  Zabadias, 
(  Au  du  monde  3i23y  avant  J.  C. , 
95 1.  )  un  des  lévites  qni  fbrent  en- 
voyés par  Josaphat»  roi  de  Juda, 
pour  in-ti  nii  e  les  |kenplea des TiUes 

de  son  r(">yauiï]e. 

•  ZA£AiilA  VU ,  ou  Zabauias  , 
fils  d'Ismael,  chef  de  la  maison 
'  de  Juda  f  et  président  dans  les  af- 
faires qui  regardoien t  Josaphat ,  roi 
de  Juda. 

ZABBIA  ,  un  des  enfans  de  Bé« 
bat  9  qui  avèient  épousé  des  fem-» 
Wes  étrangères. 

ZABDI  I-s  fils  de  Zaré  ,  aïeul 
d'Achan^  de  la  tribu  de  Juda. 

ZÂBDI  II ,  troisième  fils  de  8é- 
nïïe  ,  de  la  trTbu  de  Benjamin. 

Z  VEDTAS  ,  d'Apho;)!  ,  inten- 
dant des  caves  et  des  celliers  de 
David. 

ZABBISL  I»')  pèredeTesboam  ^ 
qnl  comm  an  doit  la  troupe  de  vingt- 
quatre  mille  hommes  qui  entroit  en 
service  ou  premier  mois  ^  sous  le 
règne  de  David. 

ZABDIBL  II,  qui  commandoît 
eent  vingt-huit  hommes  dans  Jéru- 
salem, après  le  retour  de  la  cap- 
tivité. 

ZABDIEL  III  y  (  Au  du  monde 
5^07  ,  de  Rome  ,  607  ,  avant  J.  C.  » 
i-kj.  )  roi  cîi's  Arab&s.  Ptolémée- 
Philometor  ,  roi  d'Egypte  ,  ayant 
usurpé  le  royaume  d' Alexandre' 
Ballès  son  gendre  y  ces  deux  prin- 
ces se  livrèrent  un  combat ,  oh 
Alev.indre  fut  défait  et  contraint 
de  s'entuir  eti  Arabie.  Il  n'y  fut 
pas  plutôt  arrivé ,   aue  Zabdiel , 

Ï «rince  des  Arabes  ,  lui  fit  couper 
a  tête  et  Venvoya  à  Ptolémée. 

ZABINA,  un  des  Juifs  qui  a  voient 
épousé  des  femmes  étrangères. 
ZABUD  >  prêtre ,  fils  de  Nathan , 

Î rince  de  la  cour  de  Salomon  ,  et 
ivori  du  roi. 

ZABULON,  (An du  mnr^àc  2288, 
avant  J.  G. ,  1766.)  le  dixième  fils 
de  Tacob ,  et  le  sixième  qu'il  eut 
de  Lia.  Il  naquit  dans  la  Mésopo- 
tamie ;  il  n*avoit  que  trois  ans  lors- 
,  que  Jacob  se  vit  rontraint  de  quit* 
ter  la  maisou  de  Laban ,  pour  re- 
tourner en  Palestine.  Qn».nà  U  fut 
en  âge  d'être  marié ,  il  épousa  une 
ftmme^uiloidoBiia^otafiUi  S^k-^ 
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réà,  tilon'et  Jabélel)  avec  lesquels 
il'  suivit  en  Egypte  son  père  Jacob 
et  ses  frères.  (  An  du  monde  2329, 

avant  J,  C. ,  1725.}  Sa  tribu  se 
multiplia  prodigieusement  pendant 
l'espacé  de  deux  cent  quinze  ans, 
qui  s'écoulèrent  depuis  que  Jacob 
entra  en  Egypte  avec  ses  enfans.f  An 
du  monde  254  i  ,  avantJ.C. ,  i5io.  ) 
Lorsque  le  peuulejd  Israëi  en  sor- 
tît, sons  la  conduite  de  Hoysc,  la 
tribu  de  Zabulon  montoît  à  cin<' 
quante  sept  mille  quatre  cents  "hom- 
mes ,  tous  au-de^isus  de  vingt  ans  , 
sans  compter  les  vieillards  ,  les 
femmes  et  les  enfims.  Lorsque  Ta- 
cob donna  sa  bénédiction  à  ses 
fils,  avant  de  mourir,  il  prédit  à 
Zabulon  qu'il  habitcroit  sur  le 
bord  de  la  mer ,  et  dans  le  port 
des  vaisseaux,  et  qu'il  s'élendroit 
jusqu'à  Sidon.  Sa  tribu  eut*n  effet 
son  partage  depuis  la  mer  Méditer- 
ranée jusqu'à  la  mer  de  Tibcriade» 
(  An  du  monde  a4ii.  )  Il  Técotcent 
vingt  -  quatre  ans ,  et  mourut  en 
Egypte. 

ZACHiEUS,  ZACHl^E  ,  (  An  du 
monde  588q  ,  de  Rome  ,  06^ ,  avant 
J.C. ,  ]65. 1  un  capitaine  que  Judas- 
Machabée  laissa  avec  Simon  et  Jo-i' 
seph  ,  pour  forcer  deux  tours  où.' 
un  grand  nombre  de  ses  euuemîs. 
s'étoient  retirés  j  mais  ayant  appris 
que  les  gens  de  Simon  s'étomnt 
laiss<^-s  gagner  pour  de  l'argent,  eti 
avoient  laissé  échapper  plusieurs, 
de  ceux  qui  etoaent  dans  ces  tours  , 
il  fit  mourir  les  traîtres  ,  et  tua  » 
dans  ces  deux  forts ,  plus  de  yingt 
mille  hommes. 

ZACH.Œ:US,  ZACTî/e,  (An  de* 
J.  C. ,  33.  )  prince  des  i'ubiicajns, 
qui  eut  l'honneur  de  recevoir  lésua-, 
Christ  dans  5a  maison.  On  croit' 
qu'il  étoit  Juif  d'origine  :    ce  qm 
ne  pouvoit  que  le  rendre  en 
plus  odieux  à  sa  nation  .  puistiu'îl 
étoit  chargé  de  la  recette  des  im-^ 
pûts.  Il  eut  le  bonheur  de  se  con- 
vertir avec  toute  sa  maison. 

ZACIIAI  1",  (  Au  du  monde 
5594.  )  chef  de  famille ,  dont  les, 
enlana  revinrent  de  Babylone  avec' 
£sdras  ,  an  nombre  de  sept  cenfr 
soixante. 

ZACKAI  II,  père  de  iiaruch, 
et  nn  de  ceux  qui  contribuèrent 
iiu  r('  f  iblîiscment  de  Jérusalem. 

ZAUliAiilAS  r%  ZAOHJLBJEt 
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€lescendant  de  Ruben  ,  et  le  se^ 
cond  chef  de*  iAjniUés  de  cette 
tribu. 

ZiLCHARIAS  II ,  ARIB , 

flii  de  Jéroboam  ii ,  roi  d'Israël , 
et-  petit-fils  de  Jorîs  ,  fils  de  Joa- 
chas.  Sun  ytvû  étant  mort  i'an  du 
inonde  32Ji  ,  il  y  inter- 
règne d'onie  ans,  qui  dura  jus- 

?irà  Van  SB  d'Ozias  ,  roi  de  Juda. 
An  du  monde  Saôa.  )  Ce  fut  alors 

Sue  Zacharie  monta  sur  le  trône 
'Israël  ;  maîa  il  ne  régna  que  sis 
mois,  parce  qu'il  fut  tué  par  Sel- 
lura. 

ZACHARIASin,  ZACHARIE, 
père  d'Abi  ou  Abxa .  mère  d  £aé- 
cbias ,  treiaième  roi  de  Jada. 

ZACHAHIAS  IV,  ZACHARIE, 
lévite  ,  Hls  de  IVIosoUamia  ,  et  por- 
tier du  tcinolc  ,  chargé  particuliè- 
rement itde  la  porte  du  tabernacle 
du  témoignage. 

ZACHÂRiAS  V,  zach^hif:  , 

on  Zachar.  ,  lévite  ,  neuvième  tils 
de  Jeliiel  et  de  Maacha,  habitant 
de  Gabaon. 

ZACHARIAS  VI ,  ZACHAAIB» 
lévite  ,  descendant  de  Mérari ,  tous 
le  règne  de  David.  Il  étoît  du  nom- 
bre des  musiciens  du  second  rang. 
"  ZACHÀRI/kS  VII.ZAÇHARIB, 
tm  des  prêtres  qui  son  noient  delà 
trompette  devant  Varche  du  Sei- 
gneur,  f1  II  temps  de  David. 

•  ZACHARIAS  VIII,ZACHARIE, 
lévite ,  fils  de  lésia ,  sous  le  règne 
de  David. 

ZACHARIAÎ?  TT,  ZACHARIE  , 
lévite,  liU  d'Hosa  ,  et  miatrième 

Sortier  du  temple,  sous  lo  règne 
e  David. 

ZACHARTAS  X,  ZACHARIE, 
pert  de  Jaddo ,  qui  coramandoit  k  la 
demi-tribu  de  Jilanassès ,  au-delà 
du  Jourdain ,  sur  Sa  fia  du  règne 
de  David. 

ZVCHAHIASXÎ,  Z  ACHATS  TE, 
(  An  du  monde  3ia3.  )  un  des  prin- 
cipaux seigneurs  de  la  cour  de  Jo- 
aaphat,  roi  de  Juda,  qne  ce  prince 
envoya  avec  des  prêtres  et  des  lé- 
vites ,  pour  instruire  les  peuples 
des  villes  de  son  royaume, 

ZACHARIAS  XII,  ZAGHARIE^ 
(*1àn  du  monde  3i45,  avant  J.  C, 
on.  )  p're  (le  Jahazlel  ,  lévite, 
descriulaiit  d'Asaph  ,  qui  prophé- 
tisa du  temps  de  Josaphat ,  et  oui 
Inî.  annonça  que  les  Animonites  »  let 


7  A  C 

Hoabites  et  les  Iduméens  ,  qui 
étoieut  sur  le  point  de  lui  livrer 
bataille ,  tèuraendent  le  leadowaia 
leurs  armes  contre  eux-mêmes  »  et 

se  tueroient  les  uns  les  autres. 

ZACH  ARIAS  XIII,  Z  4.C H  V  R  lE, 
quatrième  hls  de  Josapliatet  irère 
de  loram ,  roi  de  Juda. 

ZACHARIAS  XIV,  ZACH  AKIB» 
fils  du  grand- prêtre  Joïady.  Joas  , 
roi  de  iuda,  oubliant tou«  les  boae 
offices  que  son  père  lui'avoit  rendue 
en  le  dérobant  a  la  cruauté  d' Atbn— 
lie,  et  en  le  plaçant  sur  le  trône  de 
Juda,  fit  mourir  son  hU  Zacharie  , 
et  le  ht  assommer  entre  le  tempi» 
et  l'antel.  (An  du  monde  3192  , 
avant  J.  C. ,  8G2.  )  Voyez  ce  quo 
non  s  avons  dît  dans  rartide  de  Sa^ 

RACHir.  II. 

ZACHARIE  XV,  T  An  du  monde 
Ssdo ,  avant  X*  C. ,  o24. }  hls  pos-  ' 
thume  de  celui  dont  nous  venons 
de  parler,  et  petit-flls  de  Joïaci^, 
qui  vivoit  du  temps  d  Ozias  ou 
Azarias  ,  roi  de  Juda.  C'est  ce  Za- 
charie, fils  de  Barschie ,  dont  parle 
saint  Jérôme ,  ou  ce  qui  est ,  sui-^ 
vant  ce  saint  docteur ,  fils  de  Joïada, 
qui  portoitaussile  nom  de  Barachie. 
L'Ecriture  dît  qu'Osias  ehercha  le 
Seigneur  tant  que  vécut  Zadiarie , 

3 ni  avoit  le  don  d'intelligence  et 
e  prophétie. 

ZACHARIE ,  (  Au  du  mondé 
3^4,  avant  J«C.>  âao.)  filade%Ba«^ 
racbie  et  petit- fils  d'Addo  »  et  l'un 

des  dou:'.e  petits  prophètes ,  vivoit 
sous  le  ri^gne  de  Darius,  fils  d'H^s- 
tasûes  ,  roi  des  Perses  ,  et  est  bien 
dilnrent  d'nn  autre  Zacharie ,  fils  de 
Barachie  ,  qui  vivoit  du  tempr;  d'I- 
saïe  ,  près  dfe  deux  cent  trente  ans 
auparavant.  Celui  dont  nous  par^ 
Ions ,  vivoit  du  temps  d'Aggée,  et 
ce  Ait  par  les  exhortations  de  ces 
deux  prophètes  ,  (jnp  la  Juifs  fu- 
rent excités  à  continuer  Touvrag© 
de  la  construction  du  temple ,  <^ui 
avoit  été  interrompu  par  la  malice 
de  leurs  ennemis^  (  An  du  monde 
3535,  de  Rome  ,  a55  ,  avantJ.  C, 
610.  )  Il  commença  à  prophétiser  le 
huitième  mois  de  la  secoude  année 
de  Darius.  Sa  prophétie  commence 
par  une  exhortation  qu'il  fait  au 
peuple*  fie  se  convertir  et  de  ne  point 
imiter  l'idolâtrie  de  leurs  pères,  qui 
leur  avoit  attiré  tdnt  de  maot  ;  il 
leur  annonce  les  malheurs  qui  doi- 

•  Tint 
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f^ti  tLttùhier  les  nalions  irifiâïî'lï^*  i 
•ous  le  joùg  desqueiles  ils  avoîent 
Mi  long-temps  gémi.  Ayant  été  coa- 
•iiké  ,  la  quaêrietii^  :adn9«r  de  Da- 
rius ,  par  les  Juifs ,  qui  vouîoient 
savoir  s'ils  étoient  obligés  de  con- 
tinuer le^  jeùuçs  qui  avoieut  éti 
«ràtOii^ési  dùÀiU  captivité  ,  4i 
nnr  réponAJ^V^Ia  clèi  que  1a  éAùit 
<le  ces  jeflnes  ivoit  cessé  ei  iquî 
n'était  ^utre  .qn^  de  témoigner  le 
f^ret.qô^iis  resi^èutoieut  d  être  baii- 
lllv  (lè  Wu^  patrie,;  ils  poctVoreilil^ 
tlitcontinuerv'H  ptç^it  la  vebué  dd 
Messie  ,  son  entré*'  à'  Jérusalem 
Bttr  une  ânevs^e  et  Sur  sbn  âuun . 
Itf  pfdicript^oii'^MfbiA  fèj(«rés  dé 
Dieu  f  leat  Servitude  sous  rei^ipirê 
"Ati  Rôinains  Les  Latins  mette^ltyï 
fêle  au  sixième  <le  !ieotej:i)bi  e.   ,  * 

ZA.CH\RIAS  XVH,  ZACffA- 
R*^.'ttD  dea  eafatiïiilesl^liénias,  qui 
feVint  de  Babylone  Mtte  fisdras; 
«yant  aveç  lui  ceat  ciaq^nte  àoU'^ 
mes.  '        '  • 

2iiCHAittà8  tvtit,  eieflfA;- 

me  ,  .fili  d«'Béb<V,  qui  réviil|.(^ 
B'alrv'Tonr*  arec  TÎaAt-liuilf'Ibôaimtfi 
tle  .sa  famille.  .  ■  j  . 

Z  \Gfï  ARIAS  XIX,  Z  ACHARIEj 
%ill'd«^  oiifans  d'SHun,  quiardieiit 
^jbotisé  des  femmes  étrangères;. 
•  fcACHARIAS  XX  ,  ZACHARIE, 
tin  des  lévites  quiétoient  à  la  gau- 
tW  a^Jlsdk«k,1toqa'iI1îetii<i  dei 
M|lt  tut  la'  tribune ,  pour  parler 
«ii'ji^Bplev  «nrès  JreCQOr.dft  la 
taptWîft.  '  "  * 

ZACH  ARIAS  XXI,  2ACUARIE, 
iRls  d'Aiiiarias  et  pèce  d'Asifiti ,  'da 
la  tribu  de  Juda  ,  et  un  de  ceux  qui 
tlen^eurèrçnt  à  Jérusalei^»  «tprèa^le 
retour  de  la  captivité.  ^     »  • 

ZACttARlAS  XXtl  ,  SACECA-' 
Ris,  f.An  du  monde  55og.  )  lévite, 
des  enrans  d'Asaph ,  du  nomb|;e  de 
ceux  que  le  saint  roi  £zéchias  em- 
ploya pour  la  puriEcation  du  tem- 
ple. 

ZACHAKIAS  XXIII,  ZACHA- 
RIE ,  (  An  du  monde  3594.  )  lé- 
▼ite  9,  de  la  race  de  Caath ,  et  uu 
da  ceux  qui  veilloient  anr  Ua  ou^*' 
Trieta ,  poat'  lea  6ire  travailler  aux 
réparatioiia,da  temple  »  aCHU  ie  roi 
Josias. 

ZACH ARIAS  XXIV,  ZACHA- 
RIE, père  de  Joseph, *qae  Jadaa* 
Machabée  laissa  ,  avec  Aearias,  pour 
être  cheCa  da  peuple  et  pour  §ardet 


'  2r  A  C  iBaS 

la  ïilkiée  ,  avec  une  partie  dés  trou- 
ves ,  lorsqu'il  alla  avec  Jonatlias  en 
Oalaad,  et  qu'il  envoya  Simon  eu 
thttilée,  poit^  ttombattrè  vès  esf^ 
nemis. 

ZACHAIIIAS  XXV,  ZACHA- 
Rl£,  père  de  saint  Jean-Bantistj» 
et .  époux  de  aaiate  BKubtthl''  H 
jHoit  ptètre  et  descendant  d'Elea- 
«ar  ,  lorsque  David  ht  régler  l'ordre 
du  service  pour  les  diâerentes  fa- 
milles d'Elcazar  et  d'Ithamar.  Lo 
huitième  sort  écliàt 'à'Alîîa  ï  de 
famille  duquel  étoit' Zachàrie  j  U 
étoit  donc  de  la  liu'itîème  faraillo 
sacerdotale  ,  il  étoit  parvenu  à  i^ii. 

âge  i^^KQcé^'aîo'si  qu'Êlfftabeth  ,  ^ 
Vjiyoit  poifat  eu  d^enfans.  (  An  du 

monde  %o53 /avant  J.  G. ,  six  mois.) 
Un  jour  que  Zacharie  étoit  occupé 
des  fonctions  du  sacerdoce  dans  ia 
temple  ,  suivant  le  rang  dfé  atf  fif-i 
mille,  il  arriva,  par  le  sort  y  qite 
€e  fut  à  entrer  d^iis  le  temple  pour 
y  ofifrir  des  pailums.  Durant  qu'il 
nifoit  îà  éMîÀome ,  tout  Ife  peupla 
étoit  dehors  en  prières  «  et  ce  fut 
dans  ce  moment  qu'un  ange  lui  ap- 
parut,  se  tenant  debout  à  la  droita 
de  l'autel  des  parfums.  Aussitôt 
que  Kscharie  l'aperçut il  fut  saîi& 
d'une  grande  frayeur.  L'ange,  pour- 
le  rassurer,  lui  dit  :  Ne  craigne» 
point,  Zacharie,  car  votre  pr^èro 
«  été  exHUfïée  }  vadr'e  'épouse  Elib* 
sàbeth  'enfantera  d'hn  fila  ^nc;  voag 
nommerez  Jean  ;    à  sa  naissance» 
vous  serçz  comblé  de  joie  et  de 
ravissement ,  et  ^beaucoup  de  per**. 
sonnes  Sb  réjouiront  de  sà  nals*^ 
sance  ,  csir  il  sera  grand  devant 
Seigneur  ;  il  ne  boira  point  de  vin^ 
ni  rien  de  ce  qui  peut  enivrer  ,  et  il 
aera  rempli  du  Saint-Esprit  dès  le 
ventre  de  sa  mère;  il  convertira 
plusieurs  des   enfans   d'Israël  aa  . 
Seigneur  leur  Dieu,  et  il  marchera 
devant  lui  dans  l'esprit  et  dans  la 
Tortn  d'BUe ,  pouf  réunir  loa  cœur» 
des  pères  avec  leurs  enfans,  etrap*  - 
peler  les   désobéissans  à  In  pru- 
dence des  juittes,  pour  jprépareraa 
Seignenr  un  peuple  partait. 

Zacharie  répondit  à  l'ange  : 
quoi  counoitrai-je  la  vérité  de  ce 
que  vous  médites,  car  je  suis  vieux 
et  ma  femme  est  déjà  avancée  ea 
âge?  L'ange  lui  répondit  :  Je  soif 
Gabriel  ,  qui  suis  toujours  présent 
devittt  J>iau^  j'ai  été  enToyéponir 

u  r 
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"'TOUS  parler  et  pour  vous  porter  cette 
iieureuse  nouvelle ,  et  dans  ce  mo- 
aient  ?oa§  ailes  devenir  muet  i  et 
'.^pûs  poùrrez  plus  parler,  jus* 
4]U*au  jour  où  cela  arrivera  ,  parce 
^e  voiM  u'avpz  point  cru  à  me» 
naroles ,  ^at  «'accompUroilt  dftnf 
^or  jtenpa. 

Cependant  !e  peuple  attendoit 
^chaiie,  et  s'étonnoit  de  ce  qu'il 
^demeuroit  si  lon^  -  temps  dans  le 
IMimpleV  niaif  étant  sorti,  il  ne 

SouToit  leur  .p^jrleir  :  il  fut  obligé 
e  faire  des  signes  pour  se  fait  e  en- 
'iendrc^  ils  reconnurent  i]n'\\  avoît 
'•il  )^ie  vision  4|in»  le  temple ,  et  0 
'demeura  muet.  Quand  les  jours  de 
^on  mini<;t'"  i  e  lurent  accomplis  ,  il 
s'en  alla  en  sa  maison  ,  et  quelque 
^mps  après  ,  Elisabeth  conçut.  Le 
-tempt  de  tes  couckes  étant  arrivé, 
*dUe  mit  au  monde  uii  tils.  Ses  pa<r 
Tens  et  ses  voisins  ayant  appris  que 
[le  Ç^ei^eur  «voit  signalé  «a  misé-> 
'«icorde  â  ion  ésird  .  s'en  iréjonîti» 
soient  |Tec  elle;  et  lé'  huitième 
jour,  lorstiu'il  fallut  circoncire  l'en- 
Tant,  ils  le  nommoient  Zacharie  , 
^du  nom  de  son  père  }  mais  sa  mère 
'prenant  la  parole ,  leur  dît  :  Nea*y 
mais  il  sera  nommé  Jean.  Ils  lui  ré- 

Sondirent  qu'il  n'y  avoit  persoiuie 
ans  sa  famiUe  qui  portât  ce  nom| 
'et  en  même  temps ,  iit  demendotent 
"par  signes ,  au  père  »  comment  il 
vouloit  qu'on  le  nommât.  Zacharie 
ayant  demandé  des  tablettes,  écri- 
"vit  dessus  :  Jean  est  le  nom  qu'il 
'doit  avoir  ;  ce  qui  remplit  tout  le 
monde  d'é(onnement.    Au  même 
instant  y  sa   bouche   s'ouvrit ,  sa 
lingue  se  délia  ,  et  il  prononça  , 
^  In  louange  du  Seigneur  ,  un  can- 
tique que  l'Eglise  répète  cliaqoa 
jour  à  la  fin  de  Laudes ,  et  qui  com- 
mence par  ces  mots  :  Béni  soit  le 
'Scigiieur  ,  'le  Dieu  d'Israël ,  de  ce 
qu'îl  a  Tiaité  et  racheté  «on  peuple., 
ICela  arriva  trois  molx  avant  la  nais* 
luince  cle  Jésus- Christ. 

ZàCHËR  ,  huitième  fils  d'Abi- 
gabaon  et  deMaacha ,  qui  a'étibli» 
ir%ntdans  Gabaon. 

ZACllUR  I",  fils  de  Hamuel , 
petit-fils  de  Masma  et  père  de  Sé- 
meï,  de  la  tribu  de  Siméon. 

ZACHUR  II,  lévite, dearendant 
de  Mérari ,  aona  le  règne  de  Da- 
vid. 

j^ACUJR  III,  fils  d'Asapb,  et 
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nn  des  xhautres ,  sous  4ir  oeadvîH^ 
cle  Aou  père  ^  du  temps  de  Davi4^>  • 
ZACHUR  IV,  (  An'dn  mouds 
55^  )  un  des  ei^^ia  de  Béptîkv 

3UI  revint  de  Babjrîone  avec  Es- 
ras.,  suivi  t\e  soijimMe-jdi» 
meadesa  tamise. 

ZACHUR  y ,  {  An*  du  «loada 
Sfioo. }  fils  d'Aniri ,  et  nn  de  ceui^ 

2ui  travaillèrent  à  ré|>ât4r  les  ii^urs 
e  Jérusalem.  . 

ZACmJR  yi.,  lévite  I  du  aoA* 
))re  deceuxqiii  signèrent, l'allées 
renouvelée  avec  le  Seigneur. 
.  MCHVJR  y  il  ,  de  Matlia- 
Tiîaa  et  père  de.,Hi|niin  >  un  dm 
•lévites  que  ^éhém^e  chargea  du 
soin  des  greniers  ou  l'on  conser- 
^oit  les  dîmes  du  blé  ^  diji  vin  et 
de*  l'huile. 

ZAMRRT  â*^,  (  An  dn.  tnemi* 
^584.  )  fils  de  Salu  ,  qne  ?hlnée* 


tua  du  môme  coud  avecî  une 

ZAHBftt'It  ;  (  An  du  mêadm 
5ia6>  «vant  J.  C.  >  948.  )  oiSeiêr 

^Ëfa  roi' d'Israël  ,  qui  comman— 
doit  la  moitié  de  sa  cavalerie  ,  se 
révolta  contre  lui ,  et  l'a^nt  sur-7 
nria-'ivro  dans  la  maieon  d'Arae^ 
gouverneur  de  Thersa.,  se  jeta  suc 
lui  tout  d'un  coup,  le  tua  et  s'cm^ 

Stia  du  troue.  Ausaitôt.uu'ii  ^  i'ilt 
onté|  n'^t^nîfi|a  towe  la  main 
f9n  de  Saasa ,  «elôft  ce  que  le  Sei* 
gneur  avoit  fait  annoncer  à  Baasa, 
par  le  prophète  Jéhu.  Zamhri  fut 
assiégé  dans  Thersa ,  huit  joura 
après  son  -élévation  ,  -et  voyant 
que  la  ville  ne  ^ouvoit  plus  tenir^ 
il  mit  le  feu  à  son  palais,  et^a* 
brûla  avec  toutes  ses  ridUesses, 
ZAHtRA  ,  premier  fils  de 
cher  «t  petit-fils  de  Benjamin. 

ZAMMA  ,  fils  de  Jahath  et  pe- 
tit-fils de  Lobni ,  fils  de  Gersou^ 
Ou  ^it,  dans  le  quarante^deuxième 
verset  du  même  chapitre ,  nn  Zain* 
ma ,  fils  de  Sémeï,  cft  arrière  petit" 
fils  de  Gersen  ,  parce  que  8énieï  y 
est  rapporté  comme  fil^  de  Geth, 
Il  y  a  apparence  que  c'eatlenfème» 
ét  cette  aiETérence  peut  venir  de  en 
que  les  Juifs  p renoient  très* aOU*- 
vent  plusieurs  iioms. 

Z  AMR  AN  ,  premier  fils  d'Abni- 
l»m  et  de  Céturaaa  •concubine  >  od 
femme  du  second  raog. 

ZAflIRI  !«',  premier  fils  de  Zara. 
et  petit- fila  de  Juda  et  de  Xhamar. 
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ïAMItl  ÎI  ,  troisiètn*-  ^  jg. 
ïoada  et  petit-fil.  «i.j^^^'-ïïf^ 

U  tribu  de  Benj&qUn.        -,  .  , 

■  ZARA  1'^,  second  fiU  ^0  ^Unu»! 

ZARA  II,  ou  ZA»i,  père 
1bJ)ab^,'«ecotid  roi  d'Kdom ,  atant 
$mi  ,  premier  roi  d'Israël. 

ZARA  III ,  second- fils  do  Juda 
«t  de  Thamar  sa  bello-fiUe  ,  et  pèré 
dt  Zaalri     d«  quatrè  iiutres  fils. 

ZARAJJV,  ou  ZaRB  ,  ou  ZOHAR, 


99»    ^  Af- 

2ant  ptUlKMte^'%t  VUltt  C«(Ai 
lu  im  fmmôir  ^  ftit^  pris  par  les 

Ephraïmites ,  qui  lui  coupèrent  la 
têto  et  la  portèrent  à  Gédéon  j,  oc- 
cupé à  poursuivre  ses  enaeniii*»»» 
Mà  Au .  Jonniaîti.         ,    ,  " 
»  ttCBBDiEUSI",  ZÉBÉDEE,oa 
ZÊBioEÏ  ,  fils  d'Asaph  et  père  de 
Micha.    Asaph  étolt  le  chef  dca 
chantres  dit.  temple  ,  et  Zvbédeï 
étoit  du  nomlire  de  cmz  ^ui  cfaani 
toient  Iti»  tôiianges  du  Seigneur. 
ZEBBDiÉUS  ÎI  ,    ZÉBÉDÉE  , 


cinquième  fils  d»<Sinki<m*«tP«^'*^    père  des  apôtres  saint  Jacques  et 


fils  de  JacoV^  ,  ii^ 

ZARA  V,  ott  Z4»é,  père  d# 

téW.  et  biiaïeul  d'Achan. 
ZARÀ  VI,  fils  d'Addo  ,  pel4-, 

fila  do  Gerson  ,  fils  de  Levi. 


Asa  fils  ^'Abian  ,  troisième  roi  de 
Juda,  après  Salomon,  A»»  ««'™ 
«o-èévaUd^ui,  àhitftte'd'aiiéBr- 
Méeâ^)^  oent^Ui  hommes ,  et 
rangea  ses  troupes  en  ordre  de  ba- 
taille, dans  la  vallée  de  Séphate  , 
ntè%  de,  M^résa  oà  Zm.  ♦  Wit 
îiSipé,  et^yiipt  ÎBT04iaé  le  Sei- 

Î^ur  ,  l'épouvante  se  mit  dans 
'armée  de  Zara  ,  qui  prit  la  fuite. 
Asa  poursuivit  les  fuyards  jusqù,* 
Géraïe,  et  lèa'Whiopiei»  fuient 
«ntièrement  défaits. 

ZARAÏAS  ,  ou  Zarahta,  fils 
d'Ozi  et  père  de  Mérajoth^  dcs- 
ceudaait  d'Aaron  et  'd'WéMtr. 


)ylon 

cents  hommes  , 
-Phaliathraoab. 


aaiut  lean  i'iivangtli>te.  Sa  femm* 
s'appeloit  Scfomé.  U  étoit  pèdMWft 

de  professioii. 

zéBÉDlA  I",  (An  du  mond» 
5594  )  hls  de  Micnel  ,  qui  revint 
de  Babylone  avec,  quatre  -  yiugt» 
ommes. 

ZÉBÉPIA  II  »  un  des  enfant 
d'Biiimer,  qui  aToient  épousé  des 
femmes  étrangère»,  coutre  la  d4-i 

fense  de  la  loi. 

ZÉBl'vE  ,  prince  des  Madianites  ^ 

2ue  Gédéon  lui-même  perça  de  soa 
pée  ,  ahisi  que  Si^maiia  ,  parc* 
.  qu'ils  avoicnt  tué  dMlt  de  ses  frè- 
res. Il  ne  faut  pas'lè  confondro 
avec  Zeb  ,   qui  ne  fut  pas  rais  à 
mort  pur  Gédéoi?.  ,    ,  -        •  ^ 

ZÉBIDA ,  fille  de  Pbadaïa ,  d^ 
Eumaj  et  mère  de  Joachin  >  tel 
de  Juda. 

•  ZÉBUL ,  {  An  du  monde  oMp 

avant  J.  C. ,  laSi.  )  gouverneur  d» 
la  ville  de  Sichem.  Fendant  la  ty^ 

 ^    jannie  d'Abiraélech  ,  fila  at  'Sé^ 

en&ÛÂa   de    Aéou»  Zébul  donna  avis  &  Abimé-* 
lech»que  Gaal  ,  fils  d'Obcd  ,  avoit 


ZARÈsrCAn  «"""^^  ^Sgi,  .enlevé  le,  Sichimit..  contre  lui^ 
rtnt  J.  C. ,  463.  )  femme  d'A.inan  ,    jn^d'»»'  =  Q"'.*»»,  Ab.œi- 

rdUk  J.  V/.  >  -s  "       ^  J      ^1   l^^l»  1   «i^Mf.r A  nnSitf      fils  de  JérCM 

il  pour  gon<- 

aiie  ureaw»  un  g.D«;,  «  «  j  —  y-  -  r,  Pourquoi  cç 

StaciTer  Mnrdocfiée.  peuple  n'e.t  il  pas  sous  ma  mam? 

TVTHAN    nremier  fils  de  Jé-    Je  saurois  bien  m©  délaire  d'Abi-i 
laaf ^t  ulo^er  du  temple ,  arec    în«ech.  Le  lendema  n  ,  Gaal  étant 
MB  Wre  Joël,  sons  le  règne  de    >•      — "  ''''      -H'^  ^^'^^  ^^^^-^  - 
Zttban  deaceadoit  de  Ger* 


'f01l« 

ZAVAN,  second  fils  d'Bser  et 
l>etit-fila  do  Séir ,  prince  dea  Hoc* 

ZEB  ,  (  An  du  monde  2798,  avant 
J.  C,  i»56.  )  prince  des  Madia- 


HWB«rv«»v  -----  ^   -   -  /  —   ■  -r- 

à  la  porte  de  la  vlllr  avec  Zébul  , 
s'aperçut  qu'une  grande  multituda 
d'hommes  armés  descendoient  delà 

•  .   s  «  m 


montagne  ,  et  prenoientle  chemii^ 

de  la  ville  ;  il  en  eut  de  l'inquié-* 
tiule  ,  et  Zébiil  lui  dit  :  Où  est  donc 
maintenant  cette  bravoure  qui  voua 
faisoit  dire  hier  >  qui  est  cet  Abimé- 


I   c.  .  lODQ.  I  prince  ocs  iuaai«-  .«^- ,  ^  — — - 
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pie»  tteuMjfM^onalkWt 

Qaal  se  mit  éri  effet  en  marche 
tontre  Abimélech  ,  qui  le  mit 
bientôt  «a  fuite»  et  qui,  après  av^ir 
tné  plusîeim  dm  dimnt$Ê ,  U  Sot^ 


;Z  i  X 

pâtuÉ.àt  la  CribB'cbnMi 

considérer  la  Terré  promise 
les  princes  des  autres  tribus. 

ZicUKI  VI. 


•  * 


^Vid  i«  «iia'fU  >Tce  Uf  siens. 

»  ZéCHRI  t«r,  ttoiifième  fila  d1« 
èaàr  et  p^it  Els  de  Caath. 

2AcHltI  II ,  (  An  du  monde  329C, 
•vont  J.  C. ,  758.  )  homme  puissant, 
'  é&ltL  tribu d'Ëphraun ,  qui  tua  Maa- 
Mr,  fib  A*£iuÉ,  rot  de  Jiida; 
Mrkt  »  ffmid  'iiutlTe  de  la  maison 
dtt  foi ,  et  Elcana  ,  atii  tenoit, 
après  le  roi,  le  seccma  ran^  dans 
«iB  -£tats.  -'  *  ' 

^  ÉÉCHRI III,  1^  second  des  neuf 
Mft  dé  Sémeï déwMi&nil  de  Ml- 

^  'tÉCKAX  U  dnquième  det 
èttie  filt  Moud  fils  d« 

Bàtia. 

ZÉCHRI  V,  troisième  fils  de  Jé- 
toboam  ,  et  un  de  ceux  qui  s'éta- 
blirent à  Jérusalem»  après  le  re* 
ttfàr  àé  Ul  capttTké. 

.  ^.CURI VI ,  fils  d'Âiaph  dtp^ 

zâCHBI  VII ,  fiïs  de  Sélémkh  et 
■ftre  Ai  IbrtÉ^  ^  deecMldiiit  d« 


fÈcmi  rm ,  père  d'Bttfaer^ 
fut  prince  àê ktiiHu de  Robea  9 
%ûùs  David. 

ZÉCHRI  Vk  f  père  d'Amsiet  ^ 
î  filt  ân  des  |>nncipaox  offitieie 
losaphath ,  roi  de  Juda. 

ZÉCHRI  X,  père  d/EUsaphat, 
qui  fut  un  des  centeniers  que  le 
grarid-prètre  Joïada  envoya  dans 
foiale  lu  Iodée,'  pour 'convoquer» 
%  JêriiMfl^,  tous  les  lévites  et  les 
nrinces  des  familles  disraël  ,  qui 
ment  un  traité  avec  le  jeune  Joas^ 
et  le  reconnurent  pour  roi. 

*  ZÉCHRI  XI  ,  (An  d  u  monde 
35i6.  )  chef  de  la  famille  sacerdo- 

eW  d'Abit ,  mil  «mtet  'dtf  Bebjr*- 
eTfeo  ZorabâbeL 

ÉtCBXfti  l*^f  (  An  dn  laoïide 
1I45S.)  père  de  Sammas»  qui  fut 
bnToyé»  pu  Ke>ae,  en  qatUté  de. 


,  ZELFHA  ,  (  An  du  monde  «287  , 
avant;  J.  Ç.  ,  1767.  )  servant*  de 
£ia ,  et  femme  4a  teççiiA  raiig  d». 
Jacob.  Elle  tnl  mère  de  figià 
d'Aaer.  9 

ZBMMA  )  pèrè  de  Joab ,  lévite  , 
descendant  de  Gerson,  ^  tempa 
d^fizéçhias,'  roi  de  Juda. 

ZÉNAS»  .docteur  de  la  loi  et 
dhciple  de  mîiit  Pànl*/  que  l>p&r:- 
tre,  écrivant  à  Tite,  lui  ma'rcjuir 
de  le  lui  envoyer  à  "Nléopolis  , 
avec  Apollo.  Donnez  ,  lui  dit  •  il 
tous  vos  soins  potir  le  voyage  d% 
Zénù  '»  ddctenr  de  la  loi ,  et  d'A-' 
éofkt .  tffiii  qu'ile  ne  ttiiiqilènt  d* 
tien  dana  )éut  voyag^.^  '  ;  "  . 

ZÉTHAit  î«,  lévite,'  sêoondikl^t 
de  Léédan  ,  et  petit-rtls  de  Ger^oaa 
David  régla  l'ordre  et,  les  fono-t 
tions  des  lévites.  *  < 

ZÉTHAN  II ,  cinquième  fila  do 
Bliien»  et  petit^Oe  dlT  9i^ttlmly  iaé 
4e  Benjtnân. 

^S6^tfU^  »  '  un  des  sept  eunn-* 
^ùes  oa  ^pmiiOTt .  offiôere  ,d'Ae« 

suérus.  ,  . 

ZÉTHU ,  un  des  chefs  dn  if»eii- 
pie  qi^  signèrent  l'alliance  renou-* 
velée  avec  le  Seigneur  »  du  tempe 
fb  yiiéiMe. 

-  -SéMl^AyC A«id«to6ttdè55i6.) 
ùn  èhef  de  famille  ,  dont  léè  èft.«* . 
fans  reviitrent  de  Babylone  avec 
Zorobabel  ,  au.  nombre  de  neuf 
cent  quarante-dnq. 

ZIÉ  ,  .fils  d  Abihaïl  et  petit-fil^ 
d'Hnri  »  de  la  trilin  de  Ûad. 

.  ;iS|NA  f  o^  Znk,  Foy^ztMk, 

ZIPH  premier  filt  de  CM 
ou  Calnbî  ,  frère  de  ^éranéel. 
C'est  le  mime  qne  lléea.  ptimè 

de  Ziph. 

ZIPH  II,  premier  fiU  de  Jaléléa 

et  frère  de  Zipha. 

ZIPHA  »  second  fils  de  laléléel, 
dé  la  tribu  de  7fida«  t 

ZIZA  I«/  wend  fie  dt  Jeue»; 
thaii^,  démeodant  àm  MénmM  ' 
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^  ZI2AII  ,  fîl.t  de  Séphei  y  descen- 
drait de  Siméon  .  et  chef  recom- 

ZSZà,  lu ,  lévite ,  aeconf  %  dç 
Steitf  9  démodant  d»  Genon. 

ZIZA  IVt  tfoiiièaM  «U  de 
1>oam ,  fiU  de  StlomoK  «t  de  Vie» 
•ha. 

ZOHETH ,  ou  ZoHOTH  ,  fils  de 
Tési  f  descendant  de  Caleb  ,  iiU  de 
Jephoné  ,  de  la  tribu  de  Siméon. 

ZOMZOIVIMIM.  Les  Zonixommim 
étoient  deà  géans  d'une  {grandeur 
prodigieuse ,  qui  ee  rendireot  Cpv^ 
midablei  par  leur  force  et  par  leurs 

brigandnpes.    Les  Ammonites  les 
exterminèrent  et  s'emparèrent  de 
leur  paijs.  Les  Zomzommim  sont 
es  que  les  Zasini. 

ZOOM,  troisième  fils  de  Ro- 
%oam  et  d'Abihàïl,  fiUe  d'EUib, 
•t  petite-fiU  e  de  Jkvid. 

ZOROBABBL,  fille  de  Salttliiel» 
descendant  de  DtTid,  et  netit-fib 

de  Jéchonias  ,  ou ,  seldh  Te  pre- 
mier liyre  des  Paralipomènes  , 
filf  de  Fhadaïa  et  petit-fils  de  Sa- 
lathiely  second  fils  de  Jèdunrias. 
Il  eut  sept  fils  et  une  fille  ,  Mo- 
sollam  ,  Hanauia  ,  Salomith  leur 
sœur  ,^  Hasaban  ,  OhoL ,  Barachias , 
Hasadiaa  et  losapliéscd.  Zorobabel 
étoit  à  Babjlone  parmi  les  cap- 
tifs ,  lorsque  Cyrus  la  conquit  sur 
Darius  le  Mède.  (  An  du  monde 
55i6,  avant  J.  C,  ôod.)  Ce  con» 

Înérant,  ponr  témoigner  an  vrai 
^ieu  sa  reconnoisaance  pour,  le 
succès  qu'il  aroit  accordé  à  ses  ar- 
mes ,  permit  aux  Juifs  qui  vou- 
droieut  retourner  en  Judée,  do 
ifbAtir  lémaalem  et  le  temple, 
qui  âvoient  été  rédniti  en  cendres 
par  Nabuchodonosor  ,  soixante-dix 
ans  auparavant.  (  An  du  monde 
3446.  )  IL  leur  accorda  des  lettres 
ponr  obvier  ans  obstacles  qu'ils  «o 
pouvoient  pas  manquer  de  trovrer 
en  Judée  ,  de  la  part  des  officiers 
babyloniens  ,  et  leur  remit  les  vases 
aacrés  du  temple  j  et  tout  ce  qui 
en  avoit  été  tran5port6  i  Baby-> 
lone.  Zorobabel  fut  le  chef  qui  ra- 
mena les  Juifs  à  Jérusalem ,  et  Jo- 
saé  f  fils  de  Josédech  ,  faisoit  les 
loneeiont  de  grand  -  prêtre.  Vmd 
fédit  fB»  qyroa  #t  ynUtar  dans 


tout  son  royaame  ,  et  au'il  remit 
entre  les  mains  de  ZoroDabel.  ' 

Voici  ce  que  di^  Çyrus  :  Le  Sei- 
gneur >  le  Dieu  du  (V^*l  a  m'a  m^ 
tous  les  iroyaunue^l^  t|irrr#ntr# 
les  mains  I  «1  m!^  ftinei  eeamndîft 
de  lui  bâtir  une  liaison  dans  Jérn* 
salem  ,  qiii  est  dan^  li)  Judée.  Qui 
d'entre  vous  se  trouve  être  de  hom 
peuple  ?  Que  le  Seigneur  son  Dieu 
soit  avec  loi  ^  et  qn*!!  perte  iproeip- 
tement. 

(  An  du  monde  34o7  ,  de  Kome  , 
107  ,  avant  J.  C. ,  647.)  Cet  édit 
.  »#  aerYÎt  qu'à  l'aecomplisfemeat 
de  ee  que  Jérémie  avoit  prédit  la 
onzième  année  du  règne  de  Josias« 
lorsque,  pour  ramener  le  peuple  au 
culte  du  Seigneur  et  à  la  pra- 
tique des  devoirs  de  la  religion  , 
il  le  menaçoit ,  de  la  part  du  Sei« 
gneur  ,  d'envoyer  Nabuchodono- 
sor y  roi  de  Babylone ,  pour  le 
réduire  en  servitude,  et  pour  le 
transporter  à  Babylone ,  on  il  se* 
roit  captif  pendant  l'espace  de 
soixante  dix  années.  Ces  années  do 
captivité  s'accomplirent  l'année  oà 
Cyms  se  rendit  nritre  de  Baby- 
lone ,  puisque  le  iieupU  était  oap» 
tif  depuis  ran  5446  ,  et  que  Cv*. 
rus  entra  dans  Babylone  l'an  35io. 

Le  nombre  des  Juifs  qui  parti* 
reut  avec  Zorobabel  ,  monta  à 
quorante-denz  «Ole  treis  cent 
soijnmte-  personnes ,  sans  compter 
les  esclaves  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  qui  étoient  au  nombre  da 
sept  mille  trois  cent  trente^sept. 
(As  do  monde  55ili.)  fla  ne  fu- 
rent pas  plutôt  arrivée  à  lémso» 
lem  ,  que  ,  dès  le  premier  jour  du 
septième  mois ,  Zorobabel  fit  ré- 
taolir  l'aotel  des  holocaustes^  il  fit 
eèlébroff  k  ftte  des  tabernacles» 
et  on  commença  d'offrir  à  Dien 
des  sacrifices  \  il  fit  faire  les  pré- 
paratifs pour  la  reconstruction  du 
temple ,  et  dès  le  second  mois  de 
Vannée  suivante  ,  on  en  jeta  le» 
premiers  fondemens.  (  An  du 
monde  35i7.  )  Cvru*  étant  mort  la 
huitième  année  depuis  la  conquête 
de  k  Bebyloniov  ont  pour  aneeea» 
senr  son  ik  Ca»bj»ee,  ^  ré» 
gna  sept  ans  tt  quelques  mois. 
(An  du  monde  3538.)  Après  k 
mort  de  Cambyses^  et  sous  le  rè- 

gat  de  Ikriaet  lîk  rajelMpes» 
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mt  la  «n^e  anné*  Ai  coa  «vImi^  f^ît  mention  au  |yreaÉi«^lhWT!fla# 

ment  au  trône,  l'ouvrage  du  te  m-  Paraiipomènes chapitre  m,  ver» 

pic  qui  aroît  été  long-temp.^  in-  set  19.  Celui-ci  étoit  fils  de  Pha- 

terrumpu  ,  fut  heureusement  ache-  daïaj  l'autre  eat  iils  de  6aUUiiel  ^ 

>é.  La  dédica4»e  en  fut  fake  évm  al  pèM  d'Abiù4  et  de  Résa ,  qa« 

de  grandes  r^oojssances.   On  ne  aaint  Mattluen  et  teint  Luc  met> 

'sait  rien  de  la  mort  de  Zoi  ob^bel.  teut  an  noabre  dea  encèlrea 

Il  y  a  des  auteurs  qui  distinguent  Jésus-Christ, 

deux  Zoiohubel  ;  l'un  dont  il  eat  ZUZIM.  Voytj.  Zouzovmijk.  •«  ' 
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!>îansancc  dr  Seth  ,  troislèioe  àU  d'Adftllt 
Naissaace  d'Eaos  ,  ^Is  de  $âtji  i  ,  l  »  ^ 
Nausuce  déCainao  ,  fiU.dTao$  .  4^.,.  ^ 
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Mo»td'Ad«m,;âg4dfe95©^*iV  -  -  ♦  7 

rra^rdation  d^Enoch        ^  . 

iVlort  de  Seth  •  .  .  .  .  .  .        .  v  . 

Naissance  det  Noé,  fib  de  I^amech*-.^  •  - 
Mort  d'Enoe ,  fiU  de  Seth.  1  .  .  ;    . .  . 
Mort  de  C  uiian,  père  de  M«laléel  •  •  ,  . 
Mort  de  Malaléel ,  père  de  Jared,    .  •  • 
^ortde  Jarcd  ^  père  d'Éuoch.  ..... 

IKeu  commande  à  Noé  de  l^tir  Tarche.  . 
Natsmnce  de  Japbet,  «uiventle^  HébcÊeiuc'. 
Cham  doit  rtre  né  cette  année  .  .  .  .  ,  ^ 

Vîiissaïu  e  de  S>em^  suivant  les  Hcbljaai  ; 

Mort  de  Lamech,  père  de  Noé  

Mort  de  Btathtisâlem ,  père  de  Lamech .  . 
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Naisaaoeed'Assur. .  «  

NaMMnced'Arphaxad,lilsde  Sem   * 

NaismncedeChanaan.filedeCfcam.  •  .  .  .  ! 

Naissanrp  de  Thubal ,  cinquième  fils  de  Japtiet  \ 

Naissance  de  l'hirrr^  ('t  d'Hnrnri  ,  fi^s  de  Sem  •  • 
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Abraham  quitte  Haran  pour  aller  en  Chtiiaaa  > 
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Les  Hébreux  gémissant  sous  Tesclavage^  crient 
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Depuis         hê  laraéU^a  soMreni 

^^'^KYP^^^  Jf-^qi^^à  la  cunairt^tLQn 
du  Temple  de  iiaLomon^ 
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MoYSE  sort  d'Egypte  arec  le  peuple  à*Ui  lëi) 
Mort  rte.Tob  .  et  ci  tctîon  duTabernacîe 
Idmiliéent  cha^isés  4e  i'Xdamée  par  1m 
^  ltlié«ti««  ;  *^      :  • 

ÉtabUwmcnt  de  UiLréotMge  à  Athènes. 
Ndissnnce  deSalmoii ,  HlsdeNaiisson  .  .  *  V 
Tr en  t e ' deuxièiae,»tati«ii  de» HébrMz  à  Anén- 

gaber.  •  •  .  .   ,  i 

Monde  Marie,  d'Aaron  et  de  Moysê.  !  ,  *  :  ' 
Josué  »  chef  du  peuple ,  FintroduUâttta  U  terre 

promise  

Les  osde  Joseph  enscrelisà  Sichem  . 
Gompieiicemcnt  du  partage  de  la  terre  promise  * 
.  et  la  première  année  snbbntique  .  .  ,  ,  .  t 
Transport  du  Tabernadeà  Silo ,  et  fin  da  yâr- 

tn^c  de  là  terre  promîae*  1 

Mort  de  Josîït^  .  

laterrègiie;  le  peujple  est  gouvenié  ynii 
.  eiens  iusqu'ea26oi ,  c'est-à-dire  duii 


auc. 


V  s  ?  Il  - 

durant  sept 


• 


Othouîel  in:^c  le  poijpl;^  .  , 
Première  annéo  jiJn  j,  ue. 
Mort  i'JIotonicI ,  second  ju^e  d'Israël  .  .  , 
Aad  4  troisième  .juge  d'Israël,  durant  quatic- 

viugtaeiis  :  . 

TS^'a  ;  s  sa  n  re  d  p  Booz ,  fi  Is  de  Salmon  et  de  Raab.  1 
^jecoude  année  juhilrure. 

Mort  d'Aod  et  de  Suui^ar  

Dcbora  et  Bacaa jugent  Israël;  défaite  de  sisara. 
Troisième  année  jubilaire. 

Commencement  de  l'hi  ^olre  de Rutlfc  ,  •  .  •  , 
Retour.de  Noémi  à  Î3ct]il.   * 

MortdeBarac  et  Dcbuia  ,  .servitude  d Israël  •  • 

I  l  judîcatare  de  Gédéon  commence  .  •  . 

1)<  I;,;te  des  Madi;       «parGédéon.  .  ; 
guatriènip  rrîmce  jubilairp. 
Mort  de  L»éciéao  j  judicature  d  Abimelech. 
Judlcature  de  Thola  durant  vingt- trois  ans 
MortdeThola  ,  septième  juge  (Tlsraël .  • 
Jiuîicaturc  de  Jaïr  ,  durant  TÎngt-deox  nu 
Cinijuif  me  année  jubilaire. 

Mort  de  Jaïf ,  huitième  juge  d'Israël  . 
Judiaiture  de  Jephtc ,  durant  six  ans. 
Jephfé     Liî  !r  >  Ammonites.  .  •  •  . 

II  défait  les  f  i>hraïmites  , 

Moi  L  de  Je|)iité  

Judicature  d'Abesan  et  naissance  de  Jes&é.  .  , 
"Naissance  de  Sanison  et  mortd'Ahesan  .  .  .  , 

Judicature  (F  A/aîon  nn  i:loii,  dnrant  dixans  . 
Mort  (V.\;"i^-...  ^'Israël  -  - 
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Judicature  d'Abdon ,  durant  huit  ant  •  •  •  •  ^. 

Mort  d'Abdon  j  judicature  de  Samson  

Défaite  des  Fhllistias ,  par  Samaou. 
Skièmeanoèe  jiil{pj|ir9«.  . 

Samson  trompé  par  Dalila  

Mort  (le  Samson  ^  treizième  juge  d'Israël.  •  •  • 
Judicature  d'Héli ,  quatorzième  juge  d''l4raël.  • 

Naissaoçe  de  SatauM  ^  ••.«..  • 

Il  comnctice  à  prophétiser  .   

Die  a  nnoonçe  4  Bélile  dutiment  60  tt  a^li- 

gencr  ••••••••••••• 

Septième  année  jubilaire. 
Morid'OphnifdePhiaéMetd'Héli.  •  .  •  .  . 

Naissance  de  Bavid. .  .  •  

Judicatnrr  de  Sftmu«l}  H  raolèiM  !•  penpl»  de 

l'idoIâtri6.  •••••  ••••••••••• 

S&iil  reçoit  ToDction  royale  «  •  . 

Il  remporte  une  ^ctoire  sur  les  Amalécîtes .  .  . 

Réprooation  de  Saûl  ••••• 

Première  onction  royale  de  David.  •  •  •  •  •  . 
Combat  de  David  contre  Goliath  ....... 

Mariage  de  David  fvec  Michol  •  •  .  . 

Saiil  poarauîeouTertiiii«Dt]laTid,  •••••• 

Naiaaanoe  de  Miphiboseth»  fila  èm  Joaathu} 
pontificat  d'Abiathar.  •  .«•«••••• 

Saul  poursuit  David  à'Engatîfl!  .  .•••,•«. 
Mort  de  Samuel ,  quinzième  iu^je  .  ...... 

Saiil  pourîiuit  David  dans  le  aésert  de  Ziph  .  .  . 
Mort  de  SaiU  et  de.aea  eofiuia  à  U  betiUlede 

Gelboé  V  «i  •  •  • 

Règue  de  David  sur  Juda ,  et  d'Isboaeth  sur 

Israël   •  

Guerre  entre  David  et  I&boseth  •••••••• 

Huitième  année  jubOaire. 

Mort  d'Isboseth^  et  règne  de  David  anr  laraifl.  • 

Victoire  de  David  sur  If;^ Philistins  

Arche  mmenée  de  chez  Abinadaby  et  déposée 
chez  Obededom  . 

Yictoirede  David  aar  les  Syriens  .  •  

Adultère  de  David  avec  Bethsebée.  •  •  •  •  «  . 

Naissance  de  Salomon  

Meurtre  d'Amuon  ,  par  ordre  d'Absalon  .  .  •  • 

Absalourapn^é  de  sou  exil. .  •••••••• 

Révolte  d'Abaaloii  

Famine  de  trois  ans  •  

Guerres  de  David  contre  lea  Fbiliatias^  dorant 
dix  ans  

David  fait  faire  le  dénombrement  de  ses  su- 
jets •  •  •«••••••• 

peste  mvftKeaon  royaume 

Naissance  de  Robooam,  £is  de  Salomon  et  d.'iuie 
Ammonite   .  .  .  , 

Sacre  de  ^saiomoo  ^  mort  de  David  ;  Adoniaa  est 
mia  à.mort 
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CINQUIÈME  AGE  DU  MOÎ^PR^ 

Depuis  la  construction  du  Temple 
de  Salomon  ^  jusqu'à  la  des^ruciion 
de /ëntêolefn, 

jS^LQMpNjQtte  lesfontlei|iena4u  Templo.  •  •  , 
SémoS  qui  «mit  nandit  Bivid  »  ttt,  mm  à  «M>rf  •  ^ 
Le  ïample  eit  fini,  e*  FArcbe  7  «tt  tnnaportéi»  ^ 
Neuvième  année  jubilaire. 
Salomon  finit  5on  palais  et  çelui  de  son  épouse  . 
Voyage  de  la  reine  de  Saba  pour^voir  Salopon. , 
Vu  amour  insenté  le  eoaduit  k  l'idolltri»  t  •  *  f 
Dieu  sascite  des  aflnemîa  à  SiUomos.  •  •  «  ^  ^ 

Mort  de  Salomon  ^ 

ilègae  de  Roboam  en  Juda  .  et  de  Jéroboam  e^ 

'   lira«l  ,  . 

Idolâtrie  de  ^roboam  •  . 

Sésac ,  roi  d'Egypte ,  pille  la  villode  |ériual«Hk 

Mort  de  Hoboam  ,  roi  de  Juda  

Règne  d'Abiam ,  aecond  roi  de  Juda  ^ 

Mort  d'Abiaa^  et  règne  d'Aaa/troiiiièm  roî 

de  Juda  

Mort  de  Jéroboam  , 'pf«mi#r  roi  d'Iicaal»  et 

règne  de  Nadab  

Mort  de  Nadab  ,  et  règne  de  3aasa  ,  troisième 

Toi  dlaraltt  •  

Dizièno  année  jubilaire. 

Guerre  entre  Aie  »  foi  de  Jadan  et  Bméb»  roi 

d'Israël  •  •  '  

Asa  dé£iit  Zara^  roi  d'Étbiopie.  

Seooade  Geenre  d' Ata  et  de  SfMt  

Mort  de  Baaia»  et  règne  d'Aa,  qfnatrièMrel 

d'Israël  •  .  

Mort  d'Kla ,  roi  d'Israël ,  et  règne  de  Zambri 

et  d' Amri   

Naicaaneedeleram,  fila  de  leaapbat  

Mort  d' Amri  ;  Achab  règne  en  Israël  

Mort  d' Asa  ,  et  cègne  de  Joaapbat ,  qua|rième 

roi  de  Juda   ••• 

Naissance  d'Ochosias  »  fils  de  Joram  

Onaième  année  jubilaire. 

Première  notoÎM  d'Adwb  awc  BeMdad  »  toi  de 

Syrie  

Seconde  victoire  d' Achab  sur  Benadad ,  roi  de 
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Règne  de  JommavecJottiphatloii  pèré,  sur  Jiida. 
Kègned'OçhoziastTec  Achab  son  père,  enjlsraël. 
Mort    A^hab  et  d'Ochozîas  \  lèj^ae  de  Joram  .  . 

Enlèvement  d'ÉUe,  

Mort  de  Jo.s^phat^  roi  de  luda .  • 
RèRRc  de  Joram  »on  fils  ,  cinquième  roi  de  Juda. 
.  Ocnozia9  »  .fiU  de  Joram ,  règne  avec  son  père  •  . 
Mort  de  Joram  »  et  règne  d'Ocliozias  ,  sixième 

rot  de  Juda.   

.  Mtyrt  de  Joram ,  roi  d'Israël ,  et  règne  de  îéha.  . 
Mort  d'Athalie ,  et  règne  de  Joas  sur  Juda.  .  •  . 

Nai-jsance  d'Amasias  )  frls-de  Joas  

Mort  de  Jéha ,  roi  d'isrftël ,  à  la  61I  de  Tannée.  . 

Règne  de  Joachâs  son^ts. 

Douzièmt;  auaée  jubilaire. 

Mort  du  grand-prêtre  Joïada  .  •  i  .  ■  ^  .  *  . 

Idolâtrie<ie  Joas,  rot  de  Jada,  et  mort  tie  Zà- 

charie 

Règne  de  Joas  arec  son  père  Joachas^roi  d'Israël. 
Mort  de  Joachas  ,  onzième  roi  d'Israël .  ,  .  ,  . 
Meurtre  de  Joas  ,  huitième  roi  de  Juda.  ♦  .  •  . 
Règne  d'Amasias ,  fils  de  Joas,  et  neavième  roi 

■  de  Juda.   «... 

Mort ^tt  prophète  élisée  •  •  .  . 

Joas ,  roi  d'Israël ,  fait  régner  son  fils  Jéroboam 
av^  lui.   

Victoire  de  Joas ,  roi  d'Israël ,  sur  les  Sydens.  . 
Autre  victoire  de  Joas  sur  les  Syriens.  .  •  .  •  . 
Victoire  d'Amasias ,  roi  de  Juda .  sur  Ib  Idu- 

méeus   •  •  •  . 

Victoire  de  Joas ,  roi  d'Israël ,  sur  Amasias.  ►  . 
Mort  de  Joas,  roi  d'Israël  j  règne  de  Jéroboam  xi. 
Mort  d' Amasias ,  et  règne  d'Ozias  son  fils.  .  •  . 
Mission  du  prophète  Jonas  à  Ninive.  .  •  •  .  • 
Treizième  année  jubîlaij^^ 
Amos  prophétise  lacap^IRé  du  peuple  d'Israël. 
Mort  de  Jéroboam  iij  roi  d'Israël  . 
Interrègne  de  douze  ans  dans  le  royaume  d'Is- 
raël ........  .   

"Naissance  de  Joathan ,  fils  d'Ozias ,  roi  de  Juda  . 
Rèj»ne  de  Zacharie  ,  quatorzième  roi  d'Israël  .  . 
Règne  de  Sellum  et  de  Manahem,  seizième  roi 

d'Israël   .  . 

Naissance  d'Achaz  ,  fils  d'Ozias  ;  lèpre  d'Ozias.  . 
Mort  de  Manahem  ,  et  règne  de  Phaceïas  son 
fils,  dix-septième  roi  d'Israël.  ....... 

Mort  de  Phaceia  ,  roi  d'Israël  

Règne  dePhacée,  dix-huitième  roi  d'Israël .  • 

Mort  d'Ozias  ,  dixième  roi  de  Juda  

Règno  de  Johathan  ;  institution  des  Olympiades. 
Quatorzième  année  jubilaire. 
Naissance  d'Èzéchias  ,  fils  d'Achac,  roi  de  Juda  . 
Mort  de  Joathan ,  et  règne  d'Achaz  ,  douzième 
roi  de  Juda  
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Fkacée,  roi  d'Israël.  .....  .  .  .|  .  .  . 

Mortide  Fhacée,  etrègtted'Oaée,  dix-neiiTiènie 
roi  d'Israël .  •  •  •  «t     é  • 

Fondatioii  de  Rome.  <   '  ' 
Mort  d'Achtt;  vègiM^4'Bite]iil»^"ti«Uè^6  lOÎ 
do Xuda.  •  .  •  .  *  .  .  m  •\  * 

Naissance  du  jeune  Tobie.  .  .*  

Siège  do  Samarief  par  Sairaanasari  roi  d'Assyrie. 
Prise  de  Samarie^  «t  fia  d«  m9.ummé*Uw^  * 
Captivité  de  Tslitr^^^Q  ta  »mme  et  sim  file» 

a  xsiniTe  

j^ladicd'Éaéchias  ,  et  rétrogradation  du  Soleil  . 
I^é&ite  de  Tarmée  de  âeaoatihérib  ,  par  i'ange 
ezteriiiiiiatear«  •  •  .  •  •  •  >•     «.  .'^  •     «  • 
Le  TieuxTobiaperdlaTiift .  >.  .r  . 

Il  la  reco!ïvre  quatre  ans  après  .  .  •  •  ^  •  • 

Quinzième  année  j ubilaire. 

Mort  d'Ézéciiia^  ,  lOi  de  JuUa,  et  règne  d^  JVÏa-  | 
nasaf.  •  ^  i       .  ' 

Holophernes  Justige  B6tIk|iUe|.  et  est  ^é^îMtr 

Judith  '  •  .* 

Jlanassé,  quatorzième  roi  de  Juda ,  mené  captif 

à  Babyione  ......é^*. 

ITaissaiice  d^Amon ,  fiU  dé  IC^nassé ,  et  moft  àt 

Tobîe  ^  .  .  • 

Seizième  année  Jubilaire.* 
Naissance  de  Josias ,  fils  d'Amon 
Mort  de  Maoassé;  rè^e  d'Amon  ^  ^uiniâème 
roldeJuda.^.  . 

Mon'd'Aâidii;àla*finderaonée  •  • 

Règne  de  Josias  ,  seizième  roi  de  Jud^  •  •  •  • 
Naissance  de  Joakim  ,  fils  de  Josias.  ...•»• 
Naissance  de  Joachas  ,  second  hls  de  Josias  .  »  • 
Josias  détruîtTidolâtriedaas sou  royaume.  *  • 

Mort  du  jei^HTohie ,  âgé  de  99  ana  •  

Naissance  du  proi)hète  tzéchiel  

Josias  ,  après  avoir  réparé  le  Temple  ,  célèbre 

la  Pîiijuc  .•• 

Naissance  de  Sédécias ,  fils  de  Josiaa  «•••*• 
Naîsaanoede  Joachim ,  fiUdeJoakiiD.  •  «  •  •  . 

Mortde  Judith  à  Bétluilie  

Mort  de  Josias  ,  et  règne  de  Joachas  durant  trois 

mois  ^••.•« 

Règne  de  Joakim ,  dis^httitièine  roi  de  Ma  ; 

naissance  de  Daniel  •*••«. 

Règne  de  Jéchonias  avec  son  pèreJoakim.  .  •  • 
Captivité  de  Jaakim  et  de  Dt^niel,&c  à  Bribylone. 
Joakim,  renvoyé  à  Jérusalem ,  paye  le  tribut.  • 
Dix-septième  année  jubilaire. 
NabuchodonoBor  tne  loakim  et  mène  TMioiiias 

à'  Babylone  i  Hègnt  de  Sédécias  

Susanne  laiisieBent  «censée  j  et  délivrée  par 
Daniel  
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Séfléda,  se  révolte  contre  le  n>S     B«WoBe . 
Jérusalem  est  asJîéfeéei  »«  roi  d-Sîïtt'riSrt  « 
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.  SIXIÉAiB  AGE  au  MONI^, 

Depuis  la  prise  c(e  Jérusalem  Jusq^^é 

Jm  Jttifs  menés  captife  à  Babylone  .  .  J  '  • 
«ort.da  prophète  Jérémie  en  Egypte,  l  .  1' 
Baruchs'enfuiUBébyloneimort&SW^  ' 
Vabuchodonosor  voit  nne  prodiirMaMM^i  '  * 

Sulraçh,  jyi.5aiîh  pt  Abdenago  jeté,  d^s  U  foûr-' 

Ézéchiel  Toit       |^p4t  l6  ;;éttbli;sement  du 
I  emjMe.   ^  ^ 

j^aUaancedeSHlachlcl,  fils  de  Jechoniis'l  'i  ^  " 

11  meurt  à  la  fin  de  cette  anné^r"!  *  1  *  '  ' 
DU-huUièmé  ân'n/è  jùbiUiîre.*.  '  • 

Rnltha,ar  6Ù  WéHg'nmr  effrayé  dan.'«  ftak,'  " 
Mort  de  Balthasar  ,  et  reRne  L  IWin?. T.  ' 
RègoedeCjruaàBabylune.  .-.  ,™  ..'  * 
''^mpf.-  ^'  fondéme,;,,'du- 

Sfort  de  Cyrus  ,  roi  de  Perse 

Règne  de  Câmbyèe«ob  fils  .  .  .  [  \  '  ^  ' 
Mort  de  Cambyia  . 

Règne  de  Darîas,  successeur  '  * 

Dis-neuvième  année  jubilaire.  "  -  - 

m  ^IWragede  l'intérieur  du  Temple  . 
.  cnSca.  offert,  «ttîtîjriu  de  grâces  pour  le  rV 
blisscment  rîti  Temple  .  .  ,  .  ,    i  v«.  lo  rc 
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Mort  de  Iuiït*:  ;  s;on  frère  Jonathas  luî  saccède  . 
Bacchide  asiembiu  u&e  armée  contre  Jonathas.  . 
Try^hou  iait  mourir  Jonathas  ^  Simuu  lui  suc- 
cède, p  

Mort  d'Anti«M;hiis  \  règne  de  Tryphon.  .  •  •  • 
Simon  est  massacré  par  l*toîéraée  sua  geadn  •  . 
Jeaii  HircaO)  poiititâ  des  Juits. 

Il  fait  la  paix  avec  Antlochus  U  PîetlK  

Antiochus  le  Pieux  meiArt  chez  les  Parthe^»  •  • 
Les  Jinfs  de  Jérusalem  éi  riveni  dCOua d'Egypte** 
Vingt-septième  année  jubilaire. 

Mort  de  Jeaa  iiyrc-au  ••*  

Son  fils  Aristobul^  lui  «iceède ,  prend  le  titre' 

de  roi ,  et  meurt  la  même  année. 
Son  frère  Alexandre  Jau née  lui  succède»  •  •  •  • 
Naissance  de  Jacob,  fil^  de  ATathan.  .  .  .  .  .  • 

Naissancç  d'Anne  la  Piuplictes.se  

Mertd!Âlesiindrelaiiaée.  1. 

Sa  fenme  Alexandra  règne  dans  la  Judée.  «  •  • 

Naissance  d'Hérode  i'Ascalouîte  ••«•«,•• 

Vingt -huitième  année  jubilait  e. 

Kprt  d'Ale^andra  ,  reine  des  Juifs  .  •  .  .  •  . 

Règne  d' Aristobule  qui  triomphe  d'Hircali  son 

Irèro  

]^aissance  de  saint  Joachim,  père  de  la  sainte 

Vierge  

NaÎAsance  d'OctaTÎeit  César  •  . 

Fumpée  se  rend  maîtr>^  de  Jérusalem .   •  •  •  . 
Aristobule  pris  par  Gitbinius,  et  PnvoyéàRome. 
Hérotle  est  fait  tctrarque  de  Galilée .  .  .  .  .  . 

Mort  de  César ,  assassiné  par  Cassius  et  Brutus  . 
Kaissance  de  saint  Joseph. 
Prise  de  Jérusalem  par  Uérode» assisté  de  Sosius. 
Naissance  de  saint  Jacques  le  IVÎinpur.  -  .  •  »  , 
Uérodc  luit  mourir  Mariamne  sa  Icmme  .... 

Il  fait  jeter  les  fondemens  d'un  noureau  temple. 
Vingt^neuvième  année  inbilaire. 
Naissance  de  la  sainte  Vierge  . 

Dédicace  du  temple  bâti  par  flérode  

Présentation  de  la  sainte  Vierge  au  Temple.  •  • 
Naissance  de  Néron,  fils  deDrusns  et  d'Antonia. 
Dédicace  de  la  TÎUe  de  Césarée  ou  Sébaste ,  par 

Hérode  

Hérode  ,  de  retour  de  Rome,  combat  contre  les 

'  voleurs  

La  naissance  de  Jean>Baptitte  annoncée  &  Za- 

rliarie   

Fiançailles  de  la  sainte  Vierge  avec  saint  Joseph. 
Naissance  de  Jenn-Pjapti'^tp  ,  le  14  juin,  et  de 

Jésus-Christ,  le  2a  de  décembre.  .  .  •  .  •  . 
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J ur-Qu'AV -g ouTeritement  de  Moyse,  les  Iduméens  furent  gouvernés 
par  de*  chefs  dont  les  premiers  éteteat  descend  a  na  de  Seir ,  Horréen, 
et  doivent  être  regardés  comme  les  premiers  mnitres  de  l'Idumée.  Les 
seconrls  fi)reiït  îes  descMidaHS  d'Esaii ,  qui  formèrent  une  aeèonde 
race  des  gouverneurs  de  l'Idumée  ,  qui  dura  jusqn*;iux  r?ernières 
années  de  Moyse.  Alors  la.  iornie  du  gouveruemeiit  changea  j  ces 
diSërens  chefs  ,  dont  chacun  gouveruott  -uire^^lë  particuiière  ^ 
furent  vraîsrmlilrhlement  subjugués  par  quelqu'un  d'ehtr'cox  qui  se 
fit  reconnoitre  pour  roi  de  toute  l'Idumée  :  car  il  ei^t  certain  qui^ 
lorsque  Moyse  lut  arrivé  à  Réthura,  près  de  Cadesbarné ,  ou  se  ht 
la  qtdntiCme^stÉtlon  des  lsÉ<aéUtes  ( an  dn  ittonde  î545)  ,  il  envoya 
des  ambassadeurs  au  roi  d'EdoiA  ,  pour  le  prier  de  permettre  que  ie 
peuple  d'Israël  passât  sur  ses  terres.  Cette  ^tiitc  de  rois  dura  jusqu'au 
règne  de  IMvid,  où  l'Idumée  iui  fut  entièrement  assujettie.  Il  rétablit 
des  gouvemeurs  dani  les  tilles  ;  mais  après  la  mort  de  David ,  Adad 
qui  s^étoit  réfugié  en  Egypte  ,  avec  des  Idaniéens  fidèles  à  son  père, 
a ya nt  appris  que  1  c  roi  d'Israël  tio  ViYoit  plus> se  retira  dails  son  pays, 
et  remonta  star  le  trône.  •  r  /  » 

■ 

Premtàw  nteê  éiê  goupenttm 
é^Eâùtitf  êëtcendans  de  Béir,' 

Seïr  ,père  de  Lotan,  Sobal  ,  Sé- 

béon  ,  Ana,  Dison,  Eser,  Disan 

et  Thamna  sa  soeur. 
Lotan,  père  de  Horri  et  Homan. 
SoR*iT  ,  ]inrr  cl'  Vlvan  ,  Manabathi 

Ebai  y  Sepho  et  Ouam. 
Skskmx  ,  père  d'Ata  et  Aiia. 
Axth  )  père  de  Disoii. 
Disoiï  t  pèi'c  de  Hamdan  y  £se- 

han  ,  Jéthram  etCharan. 
EsBK  ,  père  de  Balaan ,  Zavan , 

Xacan. 

Di5Ax  ,  père  de  Hns  et  AllUI. 
Xbamha,  fiUedeSeïr. 


^BseoH^  Tûeè  des  gouverneur:; 
^  d'Bdom  ,  dèêcendaHs  d'Esàu. 

jjEsAij,  père  d'Eliphaz,  Rahuel^ 
^  Jéhus  ,  Ihelom  et  Coré. 
.  EiTYRAz,  père  de  Thémau,  Omar, 
^  Séphi ,  Gathan  Cènes  et  Ama- 
\  lec  ,  né  de  Thnmna. 
JRahuel,  père  de  Nahat,  Zara. 
\    Samma  et  Meza. 

•liliania. 

olibama. 
_  Oolibama 

1  etd'Ësaii. 

\  Nota.  La  Génèse  ne  donne  point 
\  de  postérité  à  Jèhui ,  à  Ihelom 
k    jet  à  Coré. 

Il  faut  donc  eoiApter  hnh  gonTemeurs  de  l'Idumée ,  descendans  de 
SeVr ,  et  quinze  des  descendans  d'EsaU.  Le  gouvernement  étoit  héré- 
li taire  pai^mi  les  premiers  cheft  ,  mais  il  cessa  dè  l'être  parmi  les 


rois. 


Rois  d*Idumée,  avant  Saul^  roi  d  Israël. 


l.  BA-Li  ,  filsde£éor,régiiadans^5.  Husam  ,  du  pays  de  Théman. 

Denaba.  ,  ^  .  ,  ^  ■  V*.  Adad,  fils  de  Badad,  régiia 
X  JoHAB  y  nls  de  Zare ,  de  Bosra.  ^        da ns  A v i  tli . 


fi  s  a 
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5.  Si^MLA  ,  de  Masrcca. 

6.  Saul  ,  deilohubolh. 


•  J  7.  Balanan  ,  fils  d'Achobor, 
^  o.  Adad  régua  dans  Phaii. 


Après  la  mort  d' \dad  ,  le  pays  d*£doin  n'eut  plu.s  de  rois  ,  mais 

dos  gouverneurs  dont  l'Ecriture  ne  nous  a  pas  appris  les  noms  ,  et 
qu'iilJe  ne  nous  laît  cotiiuntre  que  par  ceux  de  leurs  gouvernans, 
qui  sont,  pour  la  plupart,  pris  des  descendans  de  Seïr  et  d  Kjuu  , 
qui  avoient  donné  leurs  noms  aux  j^ou vcrnemens  qui  leur  étoient 
c-chiis  ,  et  qui  suhsi^stoient  encore  sous  le  règne  de  David  ,  qui  ,  après 
avoir  vaincu  le  roi  Adad ,  mit  des  chefs  dûna  tous  les  gouveruemens 
de  ridumce  j  dont  voici  les  uonisl 


i.  Le  gouverneur  de  Thamna. 
Le  gouverjieur  d'Alva, 


7,  Le  gouverneur  de  Cénez. 


^  8.  Le  gouverneur  de  Thémaa. 
^  g.  Le  gouverneur  de  Mabsar» 
^  10.  Le  gouverneur  do  Magdiel 

-f-T-i  T  P  an:  TTTnn 


3.  Le  gouverneur 

4.  Le  gouverneur 


de  Jetheth. 


d'Oolibania. 


5.  Le  gouverneur  d'Lla. 
C.  Le  gouverneur  de  Phinon. 


tii.  Le  gouverneur  d'IIirain 


Après  la  mort  de  David  ,  et  dans  les  premières  années  du  règne  de 


Salonion  ,  le  iils  d'Adad  demanda  au  roi  il'Eg^'pte  la  permission  de 


se  retirer  dans  i'idumée.  On  ne  peut  point  déterminer  Tannée  de  son 
retour;  mais  il  est  vraisemblable  que  ce  fut  peu  de  temps  après  la 
mort  de  David  et  de  Joab,  dont  la  nouvelle  ne  tarda  pas  ,  suivant 
toutes  les  appareiices,     parvenir  en  Kgypte.  L'Kcriture  dit  qu'Adad 


ayant  appris  que  David  se  fut  endormi  avec  ses  pères  ,  et  que  Joab  , 


général  de  son  armée^  fut  mort  ,  demanda  sou  congé  à  Pharaon.  II 
n'y  a  entre  la  mort  de  David  et  celle  de  Joab  »  la  distance  de 
giielques  mois  ,  et  il  y  a  apparence  qu'Adad  étoit  néja  sorti  d'Egypte 
1  année  suivante,  où  Salomon  épousa  la  fille  de  Pharaon  ;  car  s'il  y 
avoit  été  lorsque  cette  alliance  se  forma  entre  Salomon  et  le  roi 
d'Egypte  ,  Adad  ne  se  seroit  pas  cru  en  sûreté  chez  le  beau-père  du 
roi  de  Juda  ,  et  Salomon  n'auroit  pas  manqué  de  demander  à  Phara^ 
Je  prince  Iduméen.  Cependant,  étant  sorti  d'Egypte  ,  Adad  se  remit 
en  possession  de  Tldumée  ,  et  fut  un  des  plus  iacheux  ennemis  de 
Salomon.  Le  père  Calmet  pense  que  Kazon  et  Adad  ne  sont  qu'une 
môme  personne  ;  mais  peut-on  confondre  Kazon  ,  fils  d'Eliada  ,  avec 
Adad  /  fais  d'Adad  ,  dernier  roi  iduméen  ,  qui  fut  vaincu  par  DavidT 
Y  a-t  il  quelque  vraisemblance  que  ce  Razon  ,  Syrien  d'origine, 


puisque  l'Ecriture  dit  qu'il  avoit  fui  d*auprès  d'Adarezer ,  roi  de 
Soba  ,  son  seigneur  ,  ait  été  Adad  ,  prince  iduméen  ?  D'ailleurs 
Pauteur  sacré  ,  après  avoir  parlé  d'Adad,  dît  ,  eu  parlant  de  Razon  : 
Dieu  suscita  aussi  pour  ennemi  à  Salomon, Razon, fils  d'Eliada  ;  ce  qui 
marque  d'une  manière  sensible  ,  que  Kazon  étoit  un  ennemi  de 
Salomon,  ditférent  d'Adad.  Enfin  ,  Razon  devint  roi  de  Syrie  ,  après 
s'être  emparé  de  Damas  ;  mais  Adad  se  retira  dans  ses  états  d'idumée, 
et  ce  royaume  subsistoit  sous  le  règne  de  Joram  ,  c'est-à-dire ,  cent 


et  ce  royaume  supsistoit  sous  le  rfgnc  ae  joram  ,  c  est-a-uire ,  cent 
vingt-six  ans  après  la  mort  de  Salomon  ,  puisque  l'Ecriture  rapporte 
que  ,  sur  la  fin  du  règne  de  ce  prince,  les  Iduméens  ,  qui  étoieTïI 


tributaires  du  roi  de  Juda ,  se  révoltèrent  contre  lui.  11  tenta  en  vnin 
de  les  faire  rentrer  sous  son  obéissance  ;  il  marcha  contr'cux  ,  et, 
malgré  une  victoire  c^u'il  remporta  sur  le  roi  qu'ils  s'étoient  choisi,  les 
Iduméens  se  maintinrent  toujours  dans  leur  indépendance  jusqu^ 
temps  de  Jcrémie,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'entière  extinction  des  rois 
de  Juda. 
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i^L A R o  K ,  premier  pontife  des  Hébreux,  rc^çut  la 
consécre^on  Mcerdotale,  avec  ses  enfaiis  ,  des  mains 
de  Moyse ,  et  exerça  les  fonctions  de  grand-piètre 
durant  trente-neuf  ans. 

£léazar  son  troisième  EU  ^  lui  succéda,  parce  que 
ses  deux  premiers  frères  étoient  morts.  Il  exerça  la 
souveraine  sacrificature  pendant  l'espace  de  dix- 
sept  ans.  Il  fut  eusereli  à  Gabaath ,  Tille  de  la  tribu 
d'±)phraïin. 

PHinils  y  iils  du  grand  prêtre  Bléomr ,  succéda  à  son 
père  f  et  fit  les  fonctions  du  pontificat  pendant  dix- 
huit-ans  et  quelques  raoie.  li  fut  le  troisième  grand- 
prêtre. 

Abisub  son  fils  lui  succéda.  On  ne  sait  point  la  durée 
de  son  pontificat ,  mais  ce  fut  pendant  la  j  uJkature 
d'Othoniel. 

Boccr ,  his  et  succes'îrtTr  tlMbIsuc.il  exerça  son  mi- 
nistère sons  la  ju  in  ature  d'Othonifl  •■,  ou  îf^noie  si 
Othouiel  lie  mourut  point  sous  sou  poiitilicat. 

Osi }  fils  et  suocesseur  de  Bocct  ^  doit  aroir  tenu  la  sou- 
veraine sacrificature  sous  la  judicature  d'Aod  >  qui 
jiige.iîn  peuple  durant  quatrc-viri  f^r  ans, 

ZARAÏAS,nls  et  successeur  d'Ozi ,  peut  avoir  eveicé 
les  fonctions  de  grand  -  prêtre  ,  cotièremeut  ou 
partie  sous  la  judicatured'Aoa  »  et  partie  tous  celle 
ue  Dcbora  et  de  Barac. 

MiuAJOTH  ,  fils  et  succer.seur  de  Zara'ias,  doit  avoir 
tenu  le  pontificat  sous  la  judicature  de  Bébora  et  de 
Barae. 

Asa ARIAS,  fils  de  Mérajoth  »  lui  succéda  danslaionre- 

raine  sacrificature  :  on  ne  sait  point  durant  quel 
tem|)^  il  en  exerv^  ie^  fonctions.  Le  père  Tornicl  , 
s'a^puyaut  sur  la  relation  de  Josèphe  ,  et  sur  l'auto 
rite  de  C  jran  et  de  Tostat ,  <Sroit  que  le  pontificat 
passa  d'Ozi  à  H(^li  qai  étoit  de  la  race  d  ItKamarj 
mais  il  est  difficile  de  croire  q«e  depuis  la  consécra- 
tion d'Aaron  ,  «jui  commença  d'exercer  le  ponti- 
ficat l'an  i545 ,  il  n'y  ait  eu  que  six  souverains  pon- 
tifes de  la  race  d'£léasar  jusqu'à  Héli ,  qui  fut  le 
premier  grand-prêtre  de  la  race  d'Ithamar  ,  et  qui 
jic  commença  d'en  exercer  les  fonctions  qu'en  l'an- 
née 2900.  Comment  se  pourroit-il  l'aire  qu'Aaroa  , 
Eléazar  et  Phinées,  n'ayant  occupé  le  pontificat  que 
durant  l'espace  de  soixante-quatorxe  années  ou 
environ ,  Abisué  »  Bocct  et  Gai  eussent  pu  suiSre  à 
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Tespace  de  denx  ctnt  quatre-Tingt-unans?Onaii'' 
roit  de  la  peine  à  le'coaMTOir  en  ajoattilit  Zaraïas^ 

Mérajofh  et  \maria<!  ,  ce  qui  néanmoins  n'est  pas 
impossible  ^  car  depuis  Abioué^qui  entra  dans  la 
souveraine  sacriHcature  J'au  du  monde  2G18,  jus- 
qu'à Héli  j  qui  commença  d'en  exercer  les  fonctiona 
l'au:Hjoo,iI  ne  s'est  écoulé  que  deux  cent  quatre- 
vingt-deux  ans  ,  qui  ,  partagés  entre  ces  grands- 

Ïirétrcs,  seroient  pour  chacun,  i  un  portant i'autre^ 
a  durée  de  quarante-cinq  ans.  Quelques-uns  pour- 
roient  avoir  moins  vécu  dana  la  souveraine  «acrifica- 
ture ,  mais  ils  poùrroicîit  aussi  avoir  vécu  plus 
long  temps;  ce  qui  suffit  pour  établir  qu'il  est  pos- 
sible qu'il  n'y  ait  eu  y  depuis  Fhiuées  jusqu'à  Uéli , 
quesixsouveraina  pontttet ,  mais  pour  établir,  en 
même  temps ,  qu'il  n'est  pas  croyable  que  depuis 
Phinée^  jusqu'à  Hi'Ii,  il  ti'}'  rn  ait  en  fjue  trois. 
H£Li  ,  premier  grand-prétre  de  la  rare  d  ithamar.  il 
réunit  la  Judicature  d'Israël  à  la  souveraine  sacriii- 
cature,  et  il  exerça  l'une  et  l'autre  pendant  quarante 
ans.  On  ne  aait'paa  ce  qui  donna  lieu  à  la  préférence 
qu'on  donna  à  un  descendant  d'Ithamar  sur  les  des- 
cendans  d'jméazar  ;  mais  la  négligence  dllèli  à 
reprendre  ses  deux  iils  de  leurs  crimes  ,  attira  sur 
lui  la  disgrâce  du  Seigneur ,  et  fut  cause  que  la  di- 
gnité   de  grand-prêtre  ne  se  conserva  pas  long- 
temps dans  sa  race.  Ophni  et  Phinces  ,  ses  deux  tds , 
ayant  souillé  les  fonctions  de  leur  ministère  par 
leurs  désordres  et  le  mépris  de  la  loi  du  Seigneur , 
périrent  le  même  jour  dans  un  combat  contre  les 
rhilisiins  ^  et  il  n'y  eut  que  trois  sMuvennns  pontifes 
de  la  rate  d'illiamar  ,  depuis  ia  mort  d'Héli ,  qui 
arriva  la  quarantième  anuée  de  son  pontificat,  lors- 
qu'il apprit  la  nouvelle  de  la  prise  de  l'arche. 

AcHiTOD  ,  neveu  du  grand-prètre  Héli ,  frère  d'Icha- 
bod  ,  fils  de  Phinées  ,  fut  le  second  grand-prètre  de 
la  race  d'Ithamar  j  il  tint  le  pontihc  u  pend-  iit  la 
judicature  de  Samuel.  L'Ecriture  n'en  La  pas  men- 
tion comme  ayant  été  ^and>prètre  ,  ce  qui  peut 
venir  de  ce  qn  il  ne  fit  rien  de  remarquable  durant 
son  pontifie  nt  ;  mai.-)  néanmoins  on  peut  l'inférer 
avec  cerli (  ucl e ,  de  ce  que  ses  deux  h!»  ,  Achias  et 
Achimélech  ,  exercèrent  les  fonctions  de  i^rand- 
prètre  l'un  après  l'autre,  comme  le  remarque  très- 
judicieuseraent  le  savant  Torniel.  On  ne  peut  pas 
niissi  déterminer  la  durée  du  pontif  crit  d'Achitob  ; 
cependant  ce  même  auteur  croit  qu'il  est  très-vrki- 
semblable  qu'Achitob ,  Achias  et  Achimélech  ne 
tinrent  le  pontificat  que  trente- cinq  ans.  Achîtob  le 
tint  durant  vingt  ans ,  Achias  pendant  dix ,  et  Achi- 
mélech rlurantcinq.  Ce  partage  paroissant  convenir 
au  texte  sacrée  nous  ue  balancerons  point  de  nous  y 
conformer,  pour  ne  point  interrompre  l'ordre  de  la 
chronologie. 

AcîUAs  ,  troisième  jîrand -prêtre  de  la  rare  d'Ithamar, 
et  premier  fiis  d'Achitob.  Le  pèro  Labbe  le  confond 


Digitized  by  Google 


DES  PONTIFES. 


649 


2967 


2971 


3021 


S060 

3q77 

5l2i 


3i45 
3i5o 
5i5 
âi84 


3248 


j  327S 


1087 


io83 


io35 


944 

977 
933 


909 
904 

903 

870 


857 
806 


77G 


mal-à-propos  avee  Aohimélech ,  en  disant  qu'Âchîas 
portotttassi  le  nom  à' Achimélech t  et  ne  faisont 
qu'un  seul  gr^Tul-prêire  de  ces  deux  frères.  Achias 
tint  le  pontiticat  peudant  les  dernières  années  de 
Samuel  et  les  premières  annéas  du  règne  de  Sali]*  Si 
Achiméldcliiietiiitle  pontifical  que  cinq  ans,^ comme 
nousTavons  conjecturé  avecToruicl  ,  il  font  qn'A- 
cliias  soit  mort  l'an  du  monde  2967  ,  ci  qu' Achmit;- 
lech  lui  ait  succédé  aussitôt ,  puist^u'U  iut  mis  à 
mort  par  Poeg  ^  Iduméen  ^  et  par  les  ordres  de  Seul, 
l'an  1971, 

AcniMr.î  rra  ,  quatrième  grand  -  prêtre  de  la  race 
d'Uhainar,  second  fils  d'Achitob  et  frère  d'Achias. 
Il  tint  le  poutiâcat  i>uuâ  le  règne  de  Saiil ,  et  fut  mis 
à  mort  la  cinquième  année  de  son  sacerdoce  «  par 
Doegy  Iduméen  ,  qui  l'aroitaccusé  auprès  de  Saiil  y 
d'à  vo)  r  d  o  n  n  é  à  Oavid  le  aalbre  de  Goliath  et  des  ra- 
fraîchissemens. 

AitiATUAB  ,  cinquième  grand-prètre  de  la  race  d1t1ia«> 
mar  t  etfils  d'Achîméiech.  Lorsque  Saiil  £t  mettre  à' 
mort  son  père  Achimélecb  et  les  prêtres  de  NnTié  , 
Abiathar  s'échappa  du  carnage  et  s'enfuit  vers  Ua- 
vid.  Il  exerça  la  souveraine  sacricaturc  sous  ie 
règne  de  David;  maâa  U  fnt  déposé  an  commence- 
ment du  règne  de  Salomon*  en  punition  de  ce 
qu'il  avoit  trempé  au  crime  d'Adonins.  îl  com- 
mença d'cxeicer  les  lonctinns  du  sacerdoce  l'an  du 
monde  2971 ,  et  fut  dépose  ia  première  année  du 
règne  de  Salomon-,  l'an  3o3i  :  ainsi  il  tint  le  pontifi- 
cat durant  Fespaoe  de  cinquante  ana.Ce  fnt  alors , 
selon  la  remarque  de  l'Ecriture  ,  que  s'accomplit  ce 
que  le  Seigneur  avoit  fait  annoncer  à  Héli,c  est-à- 
dire  que  le  sacerdoce  ne  demeureroit  point  dans  sa 
maison.  Abiathar  fut  relégué  à  Anatoth  »  et  Sadoe, 
descendant  d'Eléazar ,  fut  mis  en  sa  place. 

Sauoc,  fils  d'Arliîtob,  do  In  rare  d'Kl'.  zar.  Il  tîntle 
pontificat  sous  le  règne  Srîlornnj).  On  ignore  le 
temps  de  sa  mort,  mais  on  sait  ^ue  sou  iils  Achimaas 
lui  succéda. 

AcBiMAAs ,  fils  de  Sadoc ,  exerça  la  aonyerasne  sterifi- 

cature  sous  le  rcgnc  de  Roboam. 
AVARIAS  i»^^*",  grand-pi rtre  sous  le  règne d'Abîa. 
Jui(  ANNAN  y  sous  ic  règne  de  Josaphat.  11  succéda  à  son 

père  Afurias  »  et  eut  pour  auccessear  Aiarias  son 

Iils. 

AzARiAs  II ,  80T1S  le  règne  de  Joram. 
AVARIAS  II,  sous  le  règne  d'Odiusias. 
JoÏADAs  ,  sous  Athalic  et  Joas. 

ZACBàniE ,  fils  de  Joïadas  sous  le  règne  de  Joas.  Il 

exerçn  le  pontificat  durant  huit  ans,  et  fatmiaàmort 

dans  le  temple,  par  ordre  de  Joas» 
SénÉciAs ,  sous  le  règne  d'Amasias. 
AsA«TAs  Ut ,  SOUS  le  règne  d'Osias,  U  réstita  conra' 

gousement  à  ce  prince ,  lorsqu'il  roulut  exercer  les 

fonctions  du  SMcerdocp. 
JoÂTiiAN  I'''',  sous  lercgue  de  Joathan  ,  fiîs  trO/ias. 
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AcniTOB  If ,  sous  le  règne  d'Achas  y  fils  de  JoBtbui* 

Urias  ,  grand-prètre  sous  lerè^ne  àWvhpi?.. 

MÉUAJOTH  it,  ou  AzARiAs  ,  SOUS  le  rcgiie  d  iizéchias. 

HsLCiÀâ  ,  ^rand-prètre  sous  le  règne  d'Ëzéchias. 

Saooc  II  f  ou  OzAïAit,  sous  le  règne  de  Manassè* 

MosALLAM  son  fïls  y  SOUS  le  même  règne. 

JoAKiM  ou  JoAciM  ,  graud-prêti  e  du  temps  de  Judith. 

Sbllum  y  sous  le  règne  d' Amon. 

AiAmtAs  !▼ ,  sous  le  règne  de  Josias. 

Hrlci AS  ou  Bliacim  ,  sous  le  règne  de  JosÎM. 

AzAurAS  V  ,  sous  le  règne  de  Jonchas  et  Joakîni. 

Saraïas  h  ,  sous  le  règne  de8édécias. 

JoiiKDEcu  OU  Jbsu  ,  sous  le  règne  de  Sédécias  etlecom- 

mencement  de  la  captivité. , 
E1.IÂSIB ,  sous  le  règne  de  Nabocbodonosor-Evilnie- 

rodach  ef  Tin  Ithasar. 
Joïada  ,  sous  le  règne  de  Cyrus  et  de  Cambyse. 
JoAXUAMii,  sous  le  règne  de  Darius,  hls  d'iiisdaspe 

et  de  TCerîsès. 

NN. ,  grandsoprètret  sons  le  règne  de  Xercèt  et  d'Âr- 

taxeror*. 

JsDuuA  ou  Jadcus  f  sous  Alexandre  le  Grand. 
Omias       sous  le  règne  de  Ptoléraée  ,  fils  de  Lagus. 
SiMaN       SOUS  Sèleucus'-Nicator  ,  premier  foi  de 
Syrie. 

Et  vAjrAM  II,  sous  Ptolémée-Phila(le1phe,roî  d'Egj'pte. 
Manassès  ,  sous  Antiochus,  surnommé  U  Sauuturf 

rot  de  Sjrie. 
Onias  II  y  sons  Séleucus-Calliniens ,  roi  de  Syrie.  ^ 
Simon  II, soua  Antiochus  le  Grand,  sixième  roi  de 

Syrie. 

Onias  m ,  sous  Séleucus-Philopator  ,  septième  roi  de 
Syrie, 

Jason  ou  Jâsus  t  sous  Anthîocas-Epiplianes. 

Onias  tv  ,  ou  MF.NBLAiis  ,  sous  Antiochus-Bpiphanes* 

Lysimactît's  ,  sons  Anthiochus- Rpiphanes. 

Alcijuus  ,  :>uuâ  Authiochus-Epiphaxies. 

Ohiab  t  ,  sous  Anliochtta*>Epipnane9. 

JuDAs-HACHABiK ,  sous  Autiochus-Cpiphanes  et  An- 

t  i  en  11  n  s  •  K  !i  p  ator  »  de  la  tyrannie  desquels  il  affrau' 

chit  nation. 
JoKATHAs  son  frère  >  durant  le  règne  de  Démétrius  ^ 

roi  de  Syrie,  , 
Simon  m ,  frère  de  Jonathas  ,  durant  le  règne  de  Try* 

phon  »  tyran  de  Syrie. 
Alcime  ,  faux  pontife. 

Jean  TIircan  ,  durant  le  règne  d'Antiochus-Sidètesy 

roi  de  Syrie. 

Aric^tohule  i't  ,  roi  des  Juifs  ,  et  fils  de  Jean  liÎK  .in. 
Alexandre  Janm^jî,  roi  des  Juii^,  et  itère  d'Aristo- 
bttle. 

Hx&cAV  »  »  roi  des  Juifs ,  fila  d'Alexandre  Jaan^. 

AnisTOBULB  II ,  roi  des  Juifs ^  frère  de  Hircan  11  qu'il 
vainquit ,  et  dont  il  usurpa  le  diadème  qu'il  conr 

serva  tlurant  trois  ans. 
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HiRcAx  II ,  rétabli  sur  le  trône  psar  f*ompée  qui  assié- 
gea Jérusalem  et  s'en  rendit  le  nuûtre. 

AirrieoMB  »  ftls  d'Aristobule. 

ÂnisTOBULE  m ,  petit-fils d'Hircan II,  BOtu  Hérode. 

AvAKCT.E,  sousHérode. 

JÉSUS ,  tils  de  Phabès ,  sous  Hérode. 

StMOH ,  fils  de  Boeth ,  sous  Hérode. 

Matthias  ,  sous  Hérode. 

JoAZAR  ,  SOUS  Hérode. 

Ces  sept  grands'prétres  ont  exercé  la  souveraine 
sacrificature  pendant  tout  le  règne  (f  Hérode,  qui  a 
été  de  trente-sept  ans.  Ou  90it  combien 
chacun  d'eux  l'exerça, 

Eléasab.  iiI|  sous  ArchâUus  fils  ,  auecesteur  d'Hé* 

rode. 

JÉSUS  I  fils  de  Siali ,  sous  Archélaiis. 

Ahha  ou  Amawvs  ,  sous  l'empire  de  Gèsar^Auguste. 

Isvaxl  ,  sous  Tibère. 

Klêazar  IV,  sous  Tibère. 

Simon  v  ,  sous  Tibère. 

CaIpkb»  sous  Tibère. 

JoMATHAir^Jls  d'Ajine  9  soiii  Tibère. 


rtv  -m  SA  TAViifi  Dsa  ïostivxs. 
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DES  FAMILLES  DES  PAT&URGHES. 


DESCENDANS  DE  JACOB. 


RuBEN  ,  premier  fils  de  Jâcob  et  de  Lia ,  eut  quatre  fils  qui  furent 

che£i  d'autant  de  iamilles  $  stToir: 
Henoch  ,  chef  de  la  famille  des  Hénochitei» 
PiiAT.LU  ,  chef  delà  famille  des  Phallnite»?. 
ilESROK  I  chef  de  la  famille  des  Hesronites.  - 
Chahmi  ,  chef  de  la  famille  des  Charmites. 

Ces  quatre  familles ,  dont  le  Seigneur  prdonna  à  Mqyse  de faire 
le  dénombrement  aprèe  la  eortie  d'Egypte,  montaient  à  4opp3o 
hommes  en  état  de  porter  Ue  €mnee ,  eane  compter  les  femmee,  les 
vieillards  ,  et  les  enfans  au-dessous  de  vingt  ans» 

FAM1LLB8    1>fi  SJM£ON. 

SiMÉON  ,  second  fils  de  Jacob  et  de  Lia ,  eut  cin^  filt}  savoir  : 
Namuel  ,  chef  de  la  famille  des  NamaéUtes. 
Jamim  ,  chef  de  la  famiilc  dos  Taminites. 

jAcniN  ,  chef  de  la  famille  des  Jachinitei. 

Zkwy.  y  chef  de  la  famille  des  Zart'ites. 
Saul,  chef  de  la  iamille  des  Saulites. 

Ces  cinq  familles  ,  dans  le  dénombrement  qui  en  fut  fait  dans  le 
désert,  montaient  à  33,200  hommes  en  état  de  porter  les  armes. 

FAMILLES    DE  CAD. 
G  AD,  fiU  de  lacoib  et  de  ZelpTu,  servante  de  Lia  ^  eut  sept  fils  ; 

savoir  : 

Shvaos  ,  chef  de  la  famille  des  Séphonitea. 
AcGi ,  chef  de  la  famille  des  Aggites. 
Svai,  chef  de  la  famille  des  Sanites, 
Obni  ,  chef  de  la  famille  des  Oznttes.  ^ 

ÎIer  ,  i  hef  de  la  famille  des  Hérîte-î, 
Arod  ,  chef  de  îa  famille  des  Arodites. 
A.RÏEL  ,  chef  de  la  famille  des  Ariclites. 

Ces  sept  familles  a u oient ,  dans  le  dénombrement  de  Moyse  , 
4-Ojâoo  combattant. 


I 


Digitized  by  Google 


D£S  FAMILLES  DES  FATRIARCHËSt  65 


FAXII..LBS    DE  JVDA. 

JUDÂ  p  qnaftrièaiefils  de  Jacob  et  de  Lia ,  eut  sept  fi1s>  sans  compter 

ses  deux  premiers ,  lier  et  Onan  ,  qui  moururent  sans  enfans  ;  mais 
TEcriture  remplace  leur  postérité  par  celle  des  deux  fils  de  Phares. 
Savoir:  ■  - 

S&hA  f  chef  de  la  famille  des  Sélaïtes. 

PiiAiiis  ,  chef  de  la  famille  des  Pharésitet. 

/aré  ,  chef  de  la  famille  des  Zareïtes. 

Hes&on  ,  premier  fils  de  Fharès  ,  chef  de  la  famille  des  Hesronites. 
Hakttl  y  tecond  fils  dePharès ,  chef  de  la  famille  ées  Hamulite*. 

Cex  cinq  fiiTnilles  apoient  -j6,5oo  comhatlans  ,  san.";  fuifipter 
Us  femmes  ,  les  vieiUardU  ,  et  Les  enjatis  au-dessous  de  vtti^t  ans. 

FAMILLES  D'iSSACHAB. 

ISSACHAR,  cinquième  âla  de  Jacob  et  de  Lia,  eut  (Quatre  ûls; 

a«Toir  :  •  - 

Thola,  chef  de  la  famille  des  Tholaïtes« 

Phua  ,  chef  de  la  famille  des  rhuaïtes.  . 
Jasub  ,  chef  de  la  famille  des  Jastihitfs. 
Semran  ,  chef  de  la  famille  des  Semraaites. 

Cêê  jjfualre  famUieê  4somptoi*ni  S4',âoo  combaitaïUp 

FAMXLiBS   4>E  ZABULON. 

xu  mn  fî!^  de  Jacoh  et  de  Lit  ^ «QttroU Âls;  aavoir: 

Sared  ,  cUef  de  la  fumiUe  des  Snrédîtes. 
Elon  ,  chef  de  la  famille  des  Elouiles.      -  - 
Jalel  ,  chef  de  la  famtUe  des  Jalélites. 

Ces  trois  familles  montaient  à  6o,âoo  hommes  en  état  de 
porter  les  armes» 

m 

FAMILLES     DE  JUâKPU. 

Joseph  ,  fiU  de  Jacob  #t  de  Bachel ,  eut  deux  fils ,  Manassés  et 
Ephraïm*  * 

Makassbs  eat  un  fils nommé  MaMr ,  chaf  da  la  famille  des 

Machirites. 

Machik  eut  un  fiU|  nommé  Galaad^  çh^de  la  famille  des  G,a* 
ladites. 

GAI.AA.D  eut  six  fils>  cheff  d*aatant  de  ftmîUes}  laToIr  s 

JizBii  I  chef  de  la  famille  des  Jézérites* 
HéLEC  t  chef  de  la  famille  des  Hélécites. 
AsRiBL  y  chef  de  la  famille  des  Asriélites. 
SécHBM  y  chef  de  la  famille  des  Séchémites. 
SéMiDA  y  chef  de  la  famille  des  Sémidaïtes. 
HiFHXR>  chef  de  la  iamille  des  Hèpbér^es*  n 

Cé8  hnit  familles  montùiênt  à  S  3,^00  combattons» 


y 


Digitized  by  Google 


TABLE 


F  A  H  I  L  L  fi  »    ]>  '  É  P  a  R  A  ï  H. 

•t^FHIlAlM,  second  fils  de  Joseph  ,  eut  troû  fils  et  SA  petit-fils  , 

chefs  des  familles  <le  sa  tribu  j  savoir:  i 
SUTHAI.A,  chei'  de  k  famille  des  Suthali&'tea» 

Bkchkr,  chef  de  la  famille  des  Béchérites. 
TuÉHF.N,  chef  de  la  famille  tîes  rhéhénites. 
Ukhan-  ,  fils  de  Suthala,  chei  de  la  kmillc  des  Héranites. 

Ces  quatre  familles  montaient  à  3s,5o  o  càmbtUtahe» 

-  •  ■ 

FAMILLES    DE  BENJAMIN. 

HenjAMîM  ,  fils  de  Jiicob  et  de  Rachel,  eut  «ma        Mvoir  : 

BÊLA  ,  chei  de  la  famille  des  Bélaïtes. 

As  BEL ,  chef  de  la  famille  des  Asbélites. 

AniRAM.clierde  k  fataîUe  des  Ahîmmites.  *  '  » 

SiTPHAM  f  chef  de  la  famille  des  Suphamites. 

HuvuAM,  chef  de  la  famille  des  Hu^h^ifiitef!,  '      '       *  ' 

Béla  eut  deux  fils ,  Héréd  et  Noéman. 
TThred  ,  chef       la  famille  des  HcrédFtes.     '  ' 
Noéman,  chef  de  la  famille  des  Noémanites. 

Ce»  9tpt  familles  comptaient  4SmS69-  cçtfdtaitan**  , 

Dan  ,  fils  de  Jacob  et  de  Bala ,  servante  de  Rachel ,  eat  un  fils , 

nommé  ffusivi  ,  qui  fut  'père  dé  Siiham.'      1  ' 
SuHAM  ,  chef  de  ia  famille  des  Suhamites. 

Cette  aeule  famiie^  comptait  64',4-oo  eomiaitvu, 
FAMILLES  J>'A8BR. 

AsRR  ,  fds  de  Jacob  et  de  Zelpha,  servante  de  Lia,  eut  trois 

hU  j  savoir  :        .      ■  '  .    »  a  . 

Jbmma  y  chef  de  la  famille  des  Temsaïtes. 

Jës  .ui,  chef  de  la  famille  des  Jessuitet. 
BniÉ,  chef  de  la  famille  des  BriéJtes  ,  eut  deux  fils* 
HÉBER  ,  chct  de  la  fnmîHe  des  Héb'rites. 
Mr.LCHrEL  ,  chef  de  la  famille  des  Melchiélites. 

Cfe«  cinq  familles  fournirent  âS^^oo  combattans, 

9AMt'LX'£«    DE    I?  S  V  k     A  I.  I. 

NëPHTAT.I  ,  fils  de  Jacob  et  de  Bala,  serrante  de  Eachei^  eut 

quatre  fils;  savoir: 
Jb«isl  ,  chef  de  la  famille  des  Tésî^ites. 
GuNi ,  chef  de  la  famille  des  Gunites. 

JÉsFR  ,  chef  de  la  famille  dr^  Jést^ritc?. 
Sklleivt  ,  chef  de  la  famille  des  SeUémitca. 

Ces  quatre  familles  produisirent ,  au  tempe  du  dénomibrement  f 

4-Sy4'0  0  combattans. 

La  somme  de  tous  ces  hommes  en  éât  de  porter  les  arm«s> 

ètoit  de  601,730. 
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FA. M  ILLES    D£  LÉVI. 

ES  fainiiles  des  Lévites  étoient  composées  des  descendans  de 
Gersoa  ,  de  Caath  et  de  Mérari,  eafans  de  Lévi  et  de  ceux  de 
Moyse.  lU  n'étoient  point  élevés  au  sacerdoce  comme  les  eÛTans 
d'Aaron  j  mais  ils  étoient  employés  an  service  du  temple  ,  et  étoient 
assujettis  aux  prêtres.  Pendant  qttp  Ip  peuple  l'ut  dans  le  désert  , 
ils  étoient  employés  à  ia  garde  du  taberni^cle  ,  et  iU  étoieat  char> 
gés  porter  les  taUea ,  les  ais ,  los  cordage  ,  Jes  roîles  ,  et  tout 
ce  qui  appartenoit  au  tabernaclè.  Ua  diantoient  et  jouoient  des 
instrumeris  durant  le  sacrifice.  îU  recevoient  les  (Vîmes  de  frtnfs  , 
des  grains  et  des  animaus: ,  et  en  donnoient  la  dixième  pai  tle  su\ 


vingt-qucitt  p  ciasses. 

Lrs  iamiiies  des  Lévites  se  réduisent  à  trois  ,  qui  descendent  des 
troia  enfiins  de  Lévi ,  Gerson  ,  Caath  et  Hérari ,  auxquelles  il  faut 
joindre  les  descendans  de  Gerson  et  d'EUézer  ,  fiU  de  Moyse  ,  qui 
furent  placés  nu  rang  des  Lévites.  Il  se  trouvolt  parmi  les  T  e  vîtes 
certaines  iamiiies  plus  considérées  ,  et  oui  avoient  une  prééminence 
sur  les  antrea  :  telles  Atoîeuf  les  iamiUea  d'Héman  et  d'Asaph , 
descendans  de  Caadi  j  celiea  d'Ethan  et  d'Idîthan,  descendans  de 
Mérari. 

David  ,  après  avoir  établi  Salomon  sur  le  trône  d'Israël  ,  fit  faire  le 
dénombrement  des  Lévites  âgés  de  trente  ans  et  au-dessus  j  leur 
nombre  monta  à  trente-huit  mille.  Il  en  choiait  vingt-quatre  mille 
qui  furent  employés  aux  diSerens  ollices  de  la  maison  du  Seigneur; 
parmi  ces  vingt-quatre  mille  ,  il  choisit  vingt-quatre  classes  ,  com- 
posées chacune  de  douze,  pour  faire  l'office  de  chantres  et  de  por- 
tiers; ce  qui  làisoSt  un  nombre  de  deux  cent  quatre-vingt-huit 
officiers.  Il  employa  le  sort  pour  fixer  lOrdre  des  classn  ,  soit  des 
chantres  ,  soit  des  portiers.  Celles  des  rliantres  étoient  présidées 
par  les  fils  d'Asaph ,  d'Héman  et  d'idithun  ,  qui  étoient  les  musi- 
ciens les  plus  habiles  ;  et  celles  des  portiers  placés  aux  quatre  portes 
du  tabernacle ,  furent  fixées  ainsi  qu'il  suit  :  celle  d'Orient  échut  à 
Sélémlas  ou  Mé! 'mias  ,  fils  cir  Corc  ;  ceWt-  du  Midi  ,  à  Obededom  , 
fils  d'Idithun  ;  celle  du  Septentrion  échut  à  Zacharie  ,  fils  de  Sélé- 
mlas ,  et  celle  de  l'Occident,  à  Séphim  et  Osa.  On  peut  voir  dans 
un  plus  grand  détail  l'ordre  des  portiers  du  temps  de  David  et 
de  Salomon  »  dans  le  a6*  chapitre  du     livre  des  ramlipomènes. 

FAMILLES  DES  PRÊTRES. 

IB  Seigneur  ayant  fixé  le  sacerdoce  dans  la  seule  &milled'Aaron  , 

il  n'y  eut  que  ses  enfans  à  qui  il  appartînt  d'o£frir  des  sacrifices. 

Aaron  eut  quatre  fils  ,  Nadab  ,  Abîu  ,  Ëléazar  et  Ithamar.  Nadab 
et  Abiu  périrent  dans  le  désert  (an  du  monde  2545  ) ,  et  furent 
consumés  par  le  feu  du  ciel ,  pour  avoir  oJFert  à  Dieu  de  l'encens  a  v  ec 
un  feu  étranger.  Le  sacerdoce  demeura  attaché  y  par  leur  mort ,  ù 
Eléazar  et  Ithamar,  et  à  let;rs  descendant. 

Il  faut  distinguer  les  pontifes  des  simples  prêtres.  Ceux-ci  of- 
froient  des  sacrifices.  Les  fils  du  graud-urctre  et  ses  descendans  , 
comme  aussi  les  descendans  d'Ithamar  ^  étoient  prêtres.  Pendant 
la  vie  dti  grand*-prètre  »  ils  étoient  'regardés  comme  de  simples 
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prêtres,  mais  ^stingués  nétnmoînt  à  raiiondeleiu  destimation  au 
•ouverain  sacerdcNce. 

On  ne  distingue  quo  deux  familles  sacerdotales,  cpIIp  d'Eli'azar 
et  ceiie  d'ithamar  :  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  reconuoissr  des 
familles  «ulialtoniet  ém  descendans  de  ces  deax  premières  races 
oo  familles;  telles  furent,  du  temps  de  David,  la  famille  de  Sadoc 

(|ul  venoit  rrî-llt'a/nr ,  et  celle  d'Ahimélech  qui  descendoit  d'itha- 
mar,  et  (|ui  servirent  iil tf^inatîvetiierit  dans  l'exercice  de  leur  mi- 
nistère. Les  descendanâ  d  Eicdzar,  qui  i>c  trouvoient  eu  plus  grand 
nombre ,  furent  divisés  en  seixe  fomîlles  •  et  ceux  d'Ithanmr ,  en 
hait  seulement.  Lorsque  David  fit  ce  règlement,  Abiath.ir>  des- 
cendant d'Ithamar  ,  vtoit;  souverain  sacrificateur;  et  h;  pontificat 
ne  rentra  dans  in  iamille  d'Kléa2»r  que  sous  le  règne  de  Salomon , 
lorsque  Sadoc  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand-prètre,  etqit'xVbîa- 
thar  en  fut  dépouillé  et  relé.;L;ué  à  Auathot.  On  peut  voir  les 
différentes-  tinsses  des  fr.milles  d'£léazar  etd'Itbarnar  ,  dans  l'ordre 
où  elles  f uren  t  iixées  par  le  sort ,  sur  la  iin  du  règne  de  Ba? id.  ' 


VIS  VB  XiA  TABX»S  OBf  TAMILIiSt  9 Bf  . VATBIÀaC ■  BS. 


Digitized  by  Google 


657 


CALENDRIER 

DES  HÉBREUX. 


a  8i«tîngi!oît  parmi  les  Hébretix  l'année  d'rile  et  Vannée  ecclé- 
siastique :  raimée  cÎTiie  oommençoit  au  septième  mois  de  Tannée 
ecclésiastique,  c^eBt*à'-4ire  au  mois  ^  Xisri,  qui  répoodoit  au 
BoUês  septembre;  l'umée  ecclésiastique ,  aa  contraire ,  commen* 

çoit  an  moisdeNisan,  qui  répondoit  à  notre  mnis  deMars  ,  comme 
le  Seigneur  l'avolt  ordonné  à  Moyse.  Comme  les  mois  des  Hébreux 
étoieut  des  mois  lunaires,  il  arrivoit  nccessairemeiit,  que  la  lune 
dû  Him  ,  par  exemple ,  commençant  ea  Nitan  et  Aniasant  en  Jiar , 
qui  répondoit  à  notre  mois  d'Avril,  chaque  mois  des  Hébreux 
réponrloît  à  deut  de  no8  mois.  Nisan  ,  par  exemple,  répondoit  à 
e  mois  de  Mars  et  à  notre  mais  d  Avril ,  parce  que  )a  lune 


notre 


de  Nisan  ne  oommençoit  que  ▼art  le  mifien  d  i  mois  de  Nisau  , 
«t  ne  tiiNSMÎt  qa'fttt  niiicti  do  asois  d';\vril.  Jiar  répondoit  au 
mois  (F  Avril  et  au  moi*  de  Haij  pour  la  mémo  rtîaon^  «t  ainsi 

des  autres. 

Les  Hébreux  observoient  le  jeûne  dans  certains  jours  de  Tannée  , 
en  mémoire  de»  diffS6renn  nmlbears  arrivés  k  leurs  i>ères,ou  pour 
oonserrer  le  souvenir  de  certains  événcmeas  vpii  «^«toient  passés 
anciennement.  Le  premier  jour  de  chaque  mois  éroit  célébré  par 
la  cessation  du  travail ,  et  par  des  sacrifices  particuliers  et  propres 
à  ce  jour  >  qui  portent  In  nom  de  Iféo^énie  f  ou  le  premiei  jour 
du  mois.  Il  arrivoit  ^uelqueiois  que  le  jour  de  la  MèoMÏiénie étoit 


été  pris  d«  Tautel  des  holocaustes.  On  dbstrfoit  égaleMnt  le 

jeûne  à  la  Néoménie  du  cinquième  moii  ,  nommé  j4b  ,  et  qui 
répondoit  à  notre  mois  de  Juilict,  à  «ausa  de  la  nKnrt  d'Aaroa^ 
arrivée  en  paceil  jour. 


MOIS     DES  HÉBREUX. 

■BaBBBBBaBtM^BBBHnMHMBBBKaSBB&SSS^^^^^^»» 


Ce  mois  a  5o  jours. 


10 


NioMÉNiE  ,  et  commencement  de  Tannée  ecclésiastique.  Jeûne 
pour  la  mort  de  Nadab  et  Abiu  ,  premiers  fils  d'Aaron 
et  prètret  da  Seignenr«  Lip*  s. 

Jeûne  pour  la  mort  de  Marie  «  sfienr  de  Moyse  et  d*Aaron , 
•JV«m.  %x  ,  et  à  cause  du  murmure  des  Israélites  qui 
manquoieot  d'eau  dans  le  désert  de  Cades.  Ntim*  xx  ,  s. 


Tt 
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SviTS    9a  lîISAN. 


Fête  de  Fâqae,  où  Ton  iminoloitrâgneau  pascal,  et  on  corn- 

raençoit,  sur  le  soir,  d'user  des  ;  aiiis  azymes,  c'est-à-dire 
des  pains  sans  levain  ;  ce  qtii  duroi  t  Iiuit  jours.  On  s'abstcnoît 
le  premier  jour,  de  toute  œuvre  servilej  mais  aprèi  le  tou- 
cher du  soleil  du  ijuinûèine  jour»  le  travail  recodunencoit  ^ 
et  n'étoit  interrompu  que  par  le  jonr  du  StLbhaX,  Bxod,  .xii, 
i4. 

Septième  joar  de  l'octave  y  qui  commençoit  le  soir  et  qui  flnis- 
»oît  le  lendemain  ,  a()rèi  le 
aoiemnel  et  plut  laint 
on  {)  ou  voit  cependant 

le  repos. 

Jeûne  pour  la  mort  de  Jusué.  Josué,  xx.ir ,  J9^. 

Dédicace  ou  consécration  du  tabernacle  de  Horse.  Le  jour 
propre  de  cette  fête  étoit  au  premier  jour  de  ce  mois , 
comme  il  est  porté  dans  l'Exode;  cependant  il  ne  paroît 
pas  au'elle  ait  été  célébrée  ce  jour.  On  ne  sait  pas  le  jour 
où  elle  étoit  renvoyée ,  mais  c'étoit  toujours  dans  ce  moia 
que  les  Juib  la  célébroient.  Exod,  xl  ,  6, 

Les  Rogations,  pour  demander  la  pluie  du  printempa,  Zà- 

char.  X  ,  i  ^ 
Première  Ncoménie  du  mois  de  Jiar. 


près  Te  coucher  du  soleil.  11  étoit  plus 
dnt  nue  les  autres  jours  de  l'octave } 
it  préparer  ce  qui  étoit  nécessaire  pour 


Ce  mois  n'a  que  39  joura» 


NàoMâniB* 

Jeûne ,  ainsi  que  le  8 ,  pour  expier  les  exfièa  commis  durant 

la  semaine  de  Pâques. 
Jeûne  pour  la  mort  du  grandjprètre  Héli ,  et  pour  la  prise 

de  l'arche  par  les  Pmlbtins*  /•  Beg.  xk  ,  18* 
Pâques  de  ceux  qui  n'avoient  pu  célébrer  celle  da  moia  de 

Nisnn . 

Déduace  de  Jérusalem,  rétablie  par  les  Asmonéens, 

>'ete  uuui  id  prise  de  Gaza  par  Simon  Macbubée. 

Fdte  établie  par  les  Macbabées ,  en  mémoire  de  l'expuUîon 

des  couronués  idolâtres  qui  furent  chassés  de  Juda*  ' 
Jeûne  pour  la  mort  de  Samuel.  T.  Ref;.  xxr^  #• 
Première  Kéoménie  du  mois  de  âîvau. 


SIVAV.  MAI. 
Ce  mois  a  3o  jours» 


N^Kima. 

La  Pentecôte,  ou  la  fête  des  sept  aemaines  après  ï&quM>  et 


 —  w      —  —   -  ~    —  a  — —  — ( —  —  —  — ^ 

depuis  l'oblation  des  prémices.  Lev.  xxiii ,  i5. 
Il  y  a  des  auteurs  qui  assignent  une  octave  à  la  fête  de  la 
tecbte  ;  on  ne  -      ~     ^        — '  "      "  — 
n'en  est  point 


Pen- 
tecôte ;  on  ne  voit  point  sur  quoi  ils  f»c  fondent  ^  car  il 
filit  mention  dans  l'IScritore. 
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SVITB      BB    .SIYA.  N.^ 


i5 

35 

25 

29 


,4 

Fête  de  U  Tictoire  ^ae  les  ^laclubées  remportèrent  sur  ceux 
de  Betiisan. 

Ftee  de  la  prise  de  Césarée  par  les  Asmonéena  ,  et  qui^âprès 

en  avoir  chassé  les  païeoSy  y  «'îablircut  les  Juifs. 

Jeûne  à  caase  de  la  défense  qîic  Jctoboara  fit  aux  dix  trîbuSy 
de  porter  à  l'avenir  les  preniices  à  Jérusalem. 

Jeûne  pour  la  mort  des  rabbins  Siméon  ,  fils  de  GamaUel; 
Tsmaol  ,  fils  d'Elisée,  et  llanina  ,  vice-grand-prètre. 

Jeûue  pour  la  mort  du  rabbin  Haninai  fils  de  TardioiXi  qui 
fat  brûlé  arec  le  livre  de  la  loi. 

Pretmièro  Ntomcnie  du  mois  do  Tamrauz. 


TAMMUZ.    —  JUIN. 
Ce  mou  n'a  que  S19  jeun* 


1 

17 


a9 


Fête  en  mémoire  de  la  prosrnptîon  d'un  livre  où  let  Sadu* 

céens  vouloient  suppumer  ît  s  traditions  des  Juifs. 

Jeûne  en  mémoire  des  premières  tables  de  la  loi  ^  qui  furent 
brisées  par  Moyse.  Exod.  xxxït  , 

Jote  à  cause  qu'en  ce  jour  le  sacrifice  cessa  à  Jérusalem , 
assiégée  par  Ttte ,  et  qu'Epistemon  brûla  le  ItTre  de  la 
loi  en  présence  d'une  idole  qu^il  avoit  placée  dana  le 
temple.  Josèpbe  ,  lih.  r j ,  cap.  S,  dê  Belle  Judàieù, 


i 


cap 

Première  Néoménie  du  mois  Ab. 


Ce  mois  a  5o  jours. 


18 

23 

3o 


Ïb6iib  à 'cause  de  la  mort  d^Aarbn ,  premier  pontife  des  Juifs. 
Nam,  XX  ,  . 


Jeûne  du  cinquième  mois ,  parce  qu'en  pareil  >our  le  Seigneur 

déclara  qu'aucun  des  intfrmurateurs  n'eiitreroit  dansla  terre 
promise  ,  Nam.  xir,  33  ,  et  que  le  même  jour  lo  temple 
lut  brûlé  ,  1*.  par  Tïabozardan  ,  et  ensuite  par  les  Romains. 

Jeûno  à  cause  que  sous  le  règne  d'Achaz  la  lampe  du  soir 
s'éteignit. 

XiLophorie  »  ou  fête  de  l'oblation  du  boia  nécessaire  pour 
entretenir  le  feu  dans  les  sacrifices.  JJ.  B^dn  34^» 

Frèmière'liéoménie  du  mois  Elul. 
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i  L  V  L.  —  ji  o  zr  T. 

Ce  moi^  d  5o  jour«« 


F£TB  de  la  aédiaee  des  mors  de  JémMlemt  P«v  Kél&émiA. 

//.  Eâ(/r  XII ,  ay, 

Jeûue  a  cause  de  la  mort  des  espions  que  Moyse  avoit  en- 
voyés ^ur  cou&idéror  la  tecre  uiumii»« ,  et  uut  moururent 
devant  le  tabernacle ,  à  cause  aii  itpport  iniidèle  qo'M»  en 
firent.  JF«Mk  xjr ,  S  S* 

Xilo^jhoi  îey  que  Scaliger ,  dans  son  oaleiidrier^  met  au  aa  de 

ce  mois. 

Première  Néoménie  du  mois  ïizri. 


T  I 


I.   ~   S   £   P    T  £ 
Ce  mois  a  5o  jours» 


M   M    R  £ 


50 


NâoMiiNXB^  et  commenrernent  de  i'anuec  civile.  Ce  jour  étoit 
ab^erré  comme  le  Sabbat  :  on  célébroit  la  fête  des  Trom> 
pettes ,  qui  tomboit  après  la  moissou.  Z^f  i  iY.  xxiix ,  S^. 

Jeune  jiour  la  mort  fir  Godolias  ,  que 'NtiLuchodonosor ,  après 
ïii  iuiji»"  de  Jérusalem,  a>oit  liiissé  d.ns  le  pays ^  en  qua- 
lité de  goa.-rrneur,  et  ijui  lut  assa^iMut  ir.JUcg.  XJcr,2j, 

Jeûne  à  cause  de  la  mort  de  vingt  Israélites^  et  du  rabbin 
Akiba  qui  mourut  en  prison. 

Jeûne  à  cause  do  Tarrét  prononcé  contre  ceu  qui  atoient 
*doré  ie  veau  d  ur.  Exod,  jlxxii,  à\ 

Jeûne  de  l'expiation.  xxxiit ,  2^, 

Fête  des  Tabernacles,  on  Scinopégie,  avecoetavé^ 

ilosanna  ftabba ,  ou  septième  jour  de  l*ocl»ve  dee  "Talier- 
nacle«. 

Octave  de  la  fête  des  Tabernacles.  Lev.  xxxtii  ,  96. 
Péte  dé  la  Loi ,  ou  réjouisstince  en  mémoire  de  ralliance  que 
le  Seigneur  fit  avec  le  peuple  lufebreu»  avec  mémoire  delà 

mort  de  Moj'se. 

Ce  même  jour,  fête  de  la  dédicace  du  temple  de  Salomon.. 

Première  Néouiénie  du  mois  Marchesvan  ,  c'est  -  à  -  dire  le 
commencement  de  la  Néoméuie  qu»  finissoît  le  lendemain  y 
premier  jour  du  mois  suivant.  «  • 


XAECJÏXSTAK/-^  O  C  T  0  M  RBn 

Ce  mois  n'a  que  9^  joua* 


NÉOMÉKIE. 


Jtùne  à  causQ  que  Nabuchodonotor  fit  mrnirir  le»  enians  de 
Sédécias  eu  sa  présence,  et  qu'après  Tstoît  rendu  témoin 
dè  ce  doolônreuz  spectacle  ^  il  lui  kt  oievcf  les  veuj^. 
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SniTE   SX  MARCHESVAW. 


Trois  jours  de  jeûne  pour  expiée  les  iauU»«^  coBUBÎsM  durant 
la  fete  des  Tabeniacies. 

Fête  ©a  mémoke  du  ièle  qo^m  témoigna  pour  cadier  les 
pierrei  da  Tautel  profané  par  1^  6rec«^  jusqu'à  ce  qu'uu 
prophète  déclarât  ce  qu'on  en  devoit  faire.  I.  Macc.  jr,  /hâ. 

F«to  de  Texpulaioa  des  Chutéens  qui ,  durant  la  captivité  » 
•'étoieut  emparés  de  certains  lieux  dont  let  lanélîtflB  te 
remirent  en  possession  après  leur  retOttY  de  Bab^lone, 

Première  Néoménie  du  mois  de  Caslea. 


C9  .mois  a  5b  jonn» 


25 


3o 


KioMiMIB. 

Bogationt,  00  prières  pour  la  ploie. 

Fête  pour  le  aèle  que  les  Asroonéena  témoignèrent  en  jetant 
hors  du  parrii  lei  idolea  gue  lea  Gentils  y  avoient  pla- 
cées. 

Fête  pour  la  mer^  d'Hérode  le  Oraod«    ,  ^ 

Jeûne  à  cause  du  volume  de  Jérèmie  »  éiffit  ptr  Banuili  r 

le  roi  Joûkini  déchira  ft  jota  au  feu. 

Dôdicace  temple  qu'Antiochus  Epiphanea  aToit  proiané^ 
et  qui  fut  purifié  par  Judas  Macliabée. 

On  Tappeloit  «usai  la  Féie  des  LumUw  ,  parce  oue  lea  Jolis 
allumoient  en  ce  jour  plusieora  lampea  dans  leurs  syna- 
gogues. 

On  laitfoit  aussi  dta  prières  pour  demander  la  ploie  à  rocca- 
ttoo  des  semailles  qui  se  fâtsment  dans  ce  temple  Oette 
pluie' portoit  le  nom  de  7JoupeUe  fhûûm 

Première  Héoménie  de  Tlkébet. 


Ce  meU  a'a  qae  99  jours» 


NiUJrliNIE, 

Jeûne  en  mémoire  de  la  traduction  de  la  loi  que  Ploféméck 

Fhiladelphe  fit  traduire  d'hébreu  en  ^rec»  et  des  ténèbres 

épaisses  qui  se  répandirent  pendant  trois  jours  consécutifs 
Jeûne  dont  on  ue  couaoît  point  la  cause  ^  mnis  qu'on  puur» 

roit  croire  être  le  second  jour  du  jeûne  des  téuèbres. 
Jeûne  peut-être  à  cause  du  troisième  jour  des  ténèbres ,  et 

en  métnoli  c  du  sié^e  de' lèrusale»  pur  I9abncliodonosor. 

Fête  à  cau&e  de  l'exclusion  des  Saducéens  chassés  du  sanhé- 
drin par  le  rabbin  Siméon ,  sons  le  règne  d'Alexandre  Jan- 
née,  roi  de  Judée. 

Première  Néoméuie  du  mois  Sdiet etb  on  Séhatfai 
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SGHEVETT   ou   S     B  A  T  U.  —  J  ji  N  F I  £  E. 

Ce  mois  a  3o  jours. 
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23 
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i5 

23 


29 


NiosiÉNir.  Commencement  de  Tannée  des  arbres  qui  étoient 
réputés  jnipurs  pendant  quatre  ans»  depuis  le  îout  de  leur 

plautaliou. 

Fête  ou  réjouîssance  pour  la  mort  d'Alexandre  Jannée,  enne- 
mi des  Pharisiens. 

Jeûne  à  cause  de  la  mort  des  anciens  qui  succédèrent  à  Josné. 

Judic,  jf ,  fo. 

Fête  ou  réjouissance  pour  la  mort  d'un  certain  Nîskalei  u. 
oui  avoit  ordonné  ^u'on  plaçât  dans  le  temple,  des  liguée:, 
défendu  Ci;  par  la  loi,  mais  dont  la  mort  inattendue  empê- 
cha que  son  ordonnance  n'eût  son  exécution. 

Jeûne  u  cause  du  massacre  des  Benjamites  yiar  les  autres  tri- 
bus,  pour  rimsnlte  qui  avoit  été  laite  a  la  femme  d'un 
I^évite,,JMdie.xjr,  sS,€txx,  #.  Bt  de  Pidole  de Micha. 
Judic.  xriiT  ,  f  S. 

Fête  pour  la  mort  d'Antiochus  Hpiphancs,  roi  de  Syrie. 

grand  ennemi  des  Juifs.  /.  Mucc.  ri  .  f6. 
Première  Néoménie  du  mois  Adar. 


Ce  mois  n'a  que  29  jours. 


NÉOMÉNIE.  .  ,  , 

Jeune  pour  la  mort  de  Moyse.  Deut.  xxxir  »  S, 

Stm  des  trompettes  pour  la  pluie  accordée  dans  ce  mois,  ou 

pour  la  demander. 
Jeune  ponr  la  diyision  des  maisons  de  Samaï  et  de  HiUel. 

Jeune  d  Ksther. 

Petite  fôte  des  Sorts  ou  du  Purim. 
Second  Purim,  ou  grande  fôte  des  Sorts. 

Déd  rarfi  du  temple  de  Zorobabel ,  selon  le  calendrier  de 
^igonius;  d'autres  la  mettent  nn  if»,  I/ourrage  intr rifiir  du 
temj)le  fut  achevé  le  treizième  jour  du  douKÏèmc  mois  de 
M  sixième  année^  do  règôe  de  Darius  ,  qui  étoit  la  deux 
cent  trente-huitième  do  Rome  ;  car  FoUTrage  extérieur  ne 
fut  fini  qtie  la  neuvième  année  du  règne  de  Darius^  cinq 
cent  treize  ans  nvint  Jc'-.us-Christ. 

Première  Néoménie  du  mois  de  j^îsan. 


Observât  ION  sur  les  mois  et  les  jours  de  l'année 
^ecclésiastique  de^  Juifs» 

Il  £iat  remarquer  que  chacun  des  mois  des  Juifs  répondoità 
deux  des  nôtres. 

r^c  mois  de  Nisan  commençoit  le  12  de  notre  mois  de  HarS|  et 
hnissoit  le  12  du  mois  d'AvriL 


# 
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Le  mois  àe  Jiar  commeuçûit  le  i3  de  notre  inoi^  d'xi¥iil|  et 
finiaoît  le  is  de  votre  mois  de  ^lai. 
Le  mois  Siyan  commençoit  le  i5de  notre  mois  de  liai  «  et  finie-' 

soit  le  i3  de  notre  mois  de  Juin 

Le  mois  Tammu?!  commençoit  le  i4  de  notre  mois  de  Juini  et 
Êaissoit  le  n  de  notre  mois  de  Juillet. 

Le  mois  Ab  commençoit  le  i5  de  notre  mois  de  loUlet,  et 
fiuissoit  le  i4  de  n6tre  mois  d'Août. 

Le  mois  Ehil  commençoit  le  i5  de  notre  mois  d'Août ,  et  finis- 
sot  t  9  de  notre  mois  de  Septembre ,  avec  une  iutercalâtion  de 
six  juuis. 

Le  mois  Tisri  commençoit  le  10  de  notro  mois  de  Septembre^ 

et  finissoit  le  9  de  notre  mois  d'Octobre. 

T>e  mois  Marchesvan  commençoit  le  10  de  notre  mois  d'Octobre  ^ 
et  iiiûssoit  le  lû  de  notre  mois  de  Novembre. 

Lt  mois  Casleu  conmiençoit  le  11  de  notre  mois  deHorembre , 
et  finissoit  le  11  de  notre  mois  de  Dér^mbre. 

1^9  mois  Tébeth  commençoit  le  12  de  notre  mois  de  Décembre  y 
et  fitiissoir  le  lo  de  notre  mois  de  Janvier. 

Le  mois  Schevet  commençoit  le  11  de  notre  mois  de  Janvier  , 
et  finissoit  le  11  de  notre  mois  de  F^rier* 

Le  mois  Adar  commençoit  lé  12  de  notre  mois  de  Février  9  et 
finissoit  le  il  de  notre  mois  de  Mers» 

Coaui£  les  mois  des  Juifs  ne  commenççieut  que  vers  le  milieu 
de  nos  mois ,  et  finissoient  le  mois  suivant ,  de  même  lenrs  jours 

commençotent  à  la  fin  de  nos  jours ,  c'est-à-dire  au  coucher  du 
soleil,  et  finissoient  le  lendemain  à  pareille  heure.  Ainsi  le  jour 
du  Sabbat  comraerK^olt  le  vendrcdiau  soir,  etlinissoit  le  samedi  au 
coucher  du  soleil ,  à-peu-près  comme  nos  jours  ecclésiasti(][uas  , 
qui  commencent  aux  premières  vêpres ,  et  qui  finissent  le  lende*- 
main  aux  secondes.  Ce  jonr  ches  les  Juift ,  étoit  un  jour  de  repos , 
et  le  septième  de  leur  semaine.  Ils  s'abstenoient  dans  ce  jour,  de 
toutes   sortes   de  travaux  et  d'affaires ,  en  mémoire  du  1  epos  du 
Seigneur,  qui  après  avoir  créé  le  monde  pendaut  six  jours,  se 
reposa  le  septième.  Ce  repos  n'ètoit  pas  senlement  célébré ,  chaque 
septième  jour ,  par  la  cessation  du  travail  ^  mais  aussi  chaque  sep- 
tième année  y  pendant  laquelle  les  terres  se  reposnient  et  demeu- 
roient  sans  culture,  et  cliaque  cinquantième  année  ,  qui  étuit  la 
sept  fois  septième  ,  qu'on  appeloit  l'année  jubilaire  ,  ou  le  jubilé 
des  Juifs.  Lorsque  cette  année  étoit  commencée  ,  le»  coupables 
étoient  absous  de  leurs  crimes  ,  les  esclaves  hébrcoz  éibient  mis 
en  liberté,  les  héritages  rentroient  en  la  possession  de  leurs  pre- 
miers maîtres.  Les  terres  des  campagnes ,  telles  que  les  prés  ,  les 


lesquels  la  défense  de  la  loi  ne  s'étendoit  pas.  Vovffz-  au  Lévi- 
tique,  chap.  xxxv ,  vers.  5,  tout  ce  qui  concerne  l'année  sabba- 
tique et  l'année  du  jubilé. 


wim  sv  c^LBirs&tiit  osa  xivKxirx, 
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